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PERMISSION DV R. P. SVPERIEVR GENERAL 

de la Congrégation de l'Oratoire de JESUS. 

N OUS Ain-Loiii s de Sainte Marthe, Prcftrc Supérieur General de la 
Congrégation de l'Oratoire de J esus-Ch ri st noftre Seigneur , fuivant le Pnvilege 
à nous donné par Lettres Patentes du Roy , en date du ai. Décembre 1671. lignées 
No blet, par lefquclles font faites défenfés ï tous Imprimeurs .Libraires & à tous autres 
d'imprimer , ny mettre au jour aucun des Livres compofez par ceux de noftre Congrégation , 
làns noftre exprdîè licence par écrit , (bus peine de confifcation des exemplaires , & de mille li- 
vres d’amende. Permettons A François Muguet Marchand Libraire, de faire imprimer & ex. 
poferen vente un Livre intitulé , Ancienne £r nouvelle Dsfciplinc de ! EgUfe touchant tes Bénéfices £' 
Us Bénéficiers. Donné à Paris le dixicmcjour dé Novembre mil fïx cens fbixante & feue. 

A. L. DE SAINTE MARTHE. 


a APPROBATION DES DO CT EV RS. 

N OUS fôus-fignez Docleurs en Théologie de la Faculté de Paris , Certifions avoir leu un 
Livre François qui porte pour titre, Ancienne S' nouvelle DifccpUne del'EgUfc •ouchaneUs 
Bénéfices & les Benefiàcn , où nous n’avons rien remarqué de contraire à la foy Catholique , 
Apoftolique & Romaine , ny aux bonnes moeurs. A Paris le dixième Novembre 1676. 

M. Grandi n. G.Boust. 

Pirot. Lambert. Le Franc de la Grange. 


EXTRAIT DV TRIV1LEGE DV ROT : 

L E Roy parles Lettres Patentes données au Camp devant Cambray le vingt-deuxième 
jour de Mars mil lix cens fôixanrc & dix-fépt , lignées Colbert, & Icellées du 
grand Sceau de cire jaune , a permis à François Muguet Ion Imprimeur ordinaire , d’impri- 
mer, vendre & débiter un Livre intitulé, Ancienne d nouvelle Dsfàpline de tEglife touchant Us 
Bénéfices & Us Bénéficiées , compofi par le R. Bere Louis Thomassin, Preftre de l’O- 
ratoire, Et défenfes font faites à tous Imprimeurs , Libraires & autres, d’imprimer, vendre 
& débiter ledit Livre durant le temps & efpace de cinquante années , fur peine aux con- 
trevenant de confifcation des Exemplaires contrefaits , de dix mille livres d’amende , & de 
tous dépens , dommages & interefts ; ainlï qu’il eft plus au long porté par lefdites Lettres de 
Privilège. 

Rcgiftrc fur U Livre de la Communauté des Libraires & Imprimeurs de Paris, 

U si. May j 6 ~ 6 . 

Achevé d’impruner pour la première fois le 1», Décembre 1678. 

Les Exemplaires ont efii fournie. 
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C. 47 - n - *• 

Clergé. Clercs. Des Clercs mincui s , des Soudiacrcs, Le- 
fteuis. Chantres, Portiers. En quelle vénération eftoient les 
Clercs mineurs. Les Ordres mineurs le doonoient feparérnenr. 

1.1. c..u 

De ceux à qui leurs pare ns donuojent un habit ncir , en leur 
coupant les cheveux. L.l. C. 16 

De la Tonlurc de dé la Couronne des Clercs, des Moines 
8c des Laïques. Différence de la Tonfure des Clercs d'avec 
celle des Mo:ncs. Diverses pratiques de Hiver fes Eglifc». In- 
différence de ces pratiques. De la barbe. L. I. C- il 

S'il y avoir des Clercs à fimplc Tonlurc, dans l'une dedans 
l'autre Eglifc. L- 1 . C al 

l>s Habits communs des Ecclcfiaftiqucs. L. I. C. aa 
l>e l’agc occejraiie pour les Ordres de pour la Clericatiuc. 
Voyet âge. * 

Aliance de i’Eftat Monortiquc avec le Clergé. L. I. C. ja 
Du Clergé du Palau , coin pôle d'cxcelicns Ecclcfiaftiqucs , de 
de fitints Religieux. On Jes élevoit fouvent aux Evefcncz. Us 
cftoicnr ïoûm.t aux Evefques. L. I. C. // 

Les Clercs cftoient plütoft fournis 8c attachez 1 l'Evclque 
qui les avoir conTurez , qu'àccluy de leur origine ou de leur 
domicile. L-lI-C-i.a 

Tous les Clercs cftoient obligez de refider au lieu de leur 
ordination. Difpcnfc pour les études. L. II. C. a 

Les Clercs oc pouvoient jamais renoncer! U Clcricature. 
Non pas me (me les Clercs dcpolcz pour Ictus crime*. De quel- 
le maigre on neccffitoit les Clercs dégradez ! la tonfuie, à 
, Ebahi* de ! la commence. l.ll. C. } 

Les Clercs & les Bénéficiers a'eftoient point amovibles au 
gré de l'Evclque. L.l LC. 4 

L'Evclque pouvoir transférer les Bcncficiets, dr recevoir 
leur tcfignation fimplc. L.II. C ■$ 

Le* Evefques pouvoient forcer les Clercs 1 monter ! un 
rang fiipeiieur. L. II. C. 4.n. } 

On a toujours loué ceux qui par uninftind de pierè le pre- 
fentoicnt cux-rucfmci , ou prelcntoicnt leurs enfant à la Clc- 
r tenture de aux Ordrcsmineurs. L. II. C. 6 

On ne tefnlà point l'entrée des Clotûres, ou de la Clcri- 
e«ture,i quelques-uns de ceux qui la dcmandolcnt pour évi- 
ter la mort. L. 11 . C.7 

Aftemblées Generales du Clergé. Voyez Concile. 

Du travail manuel des Ecclefiailiques. L. IV. C.a 

Les Ecciefiaftique* ne peuvent eftreny Fermiers ny Procu- 
tXHS, ny Commis des affaires 8c des perfonnes feculiere*. L. 

IV. C./ 

Clognyaeftéla pn miere Congrégation del’Ocddent fous 
un Abbé General. L’Abbé du Moot-Caftin avoir la prcfcoucc. 

L. I C ». n. 6 

Comucnde. Un Evcfchc mfucùbto donné cnC'ommcndc ! 


un autre Evcfquc. t T. C. t.n.td 

L'Ekâion des Abfcct accordée aux Monaftcrcs, pour ex- 
clure les Abbez Commeoditaircs. L. I. C. j| 

L'eftar où cftoient les Commcndes lous les Régnés de Pé- 
pin, Charlemagne, Loti y s le Dcbonoai^, de Charles le 
Chauve. Exemples de niions bonnes, ou jsauvaifes de don- 
ner Je* Evcfchez , les Abbayes 8c les autre* Bénéfices en Coin» 
«rende. LU C.4] 

L'eftat ou eftoiem Jes Commendri fous le règne des Koys, 
qui (accédèrent à Charles le Chauve. L. II. C. 44 

Des Commeudes hors la France. En quelles rencontres elles 
cftoient juftes. L.II. C.* 4/ 

Des Commcndcs des laïques, ou des Commenderies Mili- 
taires fous Charles Martel , Pépin, Charlemagne 8c Louysle 
Débonnaire. L U. C. 46 

Des Commenderies Militaires fous Charles le Chauve 8c 
lé* fucceffeuis. L. II. C. 47 

Des Commcndcs Laïques hors 1 a France de dans l'Orient 
incline. L U C. 48 

Communion. De la frequente Communion des laïques. La 
Communion des en fans. La Commanion donnée dans (abou- 
che. L- I C. so n (.7.1. 9 

De la Continence des laïques aux jours de Communion de 
déjeune. Làmtfmc. n.io.u 

Comtes. Leur aftiftance aux F-Aats Generaux. L. II. C ff 
Us font chargez du foin de de la pioccâioo des pauvres. L 
II. C. *0. n. /. Voyez Intcmians. 

DuComrcdu Palais, fcs pouvoi rs , fes fondions, fes ju- 
grmens, avec les Evefques. protêt ion des pauvres. L» 11 . 

C. do 

Concile. De 1 a Frcfcancc des Tapes aux Conciles. L. I.C. a» 
n. a. ». 4. f .t 

Drs Conciles des Patriarche*. L. L C. x. n 9 

Pouvoir des Conciles pour les Di millions de le s traulUtioni 
des Evcfqties , de pour les Lhipcufcs. Voyez Demi liions, Tran- 
slatons , Dif pente*. 

Des Conciles Romains de des voyages des Evcfijuc» à Rome 
pour «'y trouver. L. II C. ft 

La pcrmillion dr* Rois cftoit neccffaire aux Evefques pour 
cela. Là mèfmt. 

Conciles Nationaux, ou Eftats Generaux- Il y avoir la 
Chambre des Evelques de celle de* Comtes. Elles s'afteiiH 
bloient ou conjointement , ou feparément. Quand les Abbex 
de les Moines firent une uoifiéme Chambre. On les affem- 
bloit deux fois Tan. L. II. C. < j 

Afiemblées Generales du Clergé, qui cftoicnc comme les 
Conciles univciftls. Elles tinrent fouvent lieu des Conciles 
Provinciaux. Elles fe tenoient deux fois chaque année dans 
le Palais du Prince. L.II. C.ff 

Du Concile , ou de TAfiTembléedci Evefques, qui Ce trou- 
vent dan^a ville Royale. L. II. C.ff 

Dca Conciles Provinciaux, interruption de renouvellement 
de ees Conciles. L.II. C-j« 

Conférence. Drs Conférences qui fe fai foi ent une fois cha- 
que mois dans tous les Doyenet ruraux. L. I. C. n- n. y. L.II, • 
C <7 ". IO. II 

Confsftion. Veptz Pénitence. 

Confréries. Leurs reglement L. I. C. 4d. n. / 

Confirmation. Si les Curez ont eu le pouvoir de confirmer. 
L.I.C.ij.n.S 

Confirmation de Examen precedent des Evefques, des 

- • — - ~ l.ii.c:h 


bez & des Abbcftc* après leur élection. 

Confirmation des Evelques par le Pape. L.II. Cff 

Confrcration des Vierges. L.l. 0.40.0.4.;. d.7. 8.7 

Confeillcrs. Des Coofcillcrs du Pape. Des Cooletllcrs Ec- 
clefiafttquesauptczdesRoyi. L.LC./i.n.?- jufqu'au i«. L.II- 
C.fi.n.v.C.fj.n.io 

Conftautinople. Du Patriarche de Conftantinoplc , félon 
ks Grecs. L.L C.» 

Du mefme félon les Latins. L.I. C.f 

Il iiKOrporoità fon Clergé les Clercs des autres Dioccfe*. 
L.II. Cx. fl.ii.u 

Contioeoce des laïques mariez, aux jours de Communion le 
déjeuné. L. LC. ao.n. io-ii 

Couronne de Tonlurc des Clercs. Vcjcx. Cletes. 

Ciodeganguc Evcfqœ de Mets. La Règle des Chanoines 
qu'il drefia. L.L C. tt n.>, C.ji 

Croix. De la Croix que Je* laïques portoient. De la Croix 
paftenak de* Evelques. De la Croix des Papes. Des Légats de 
des Métropolitain*- L.l. C-»/. n.4.;, d 

C r ftc. De ja Croffedcs Evefques. L. I. C. 1/. n. 1. % 
Curez. Les Curez fu< cèdent aux fcptaate Difctplc*. Leurs 
devoirs. Leur pouvoirs de prefeher, de Confcffcr, dcConfir- 
met , d'excommunier. De fer. le de recevoir les panoillîeas 
d'autruy Les Offrandes, les Dixmc*, le travail des mains, la 
pricre, U|cftiu& L. I.C i) 
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De l'adrmntfhation du Sacrement de pénitence par Je* Cu- 
ire . L. I.C.14 

Les Curez appeliez par bandes au Séminaire du Talais Eptf- 
copal pour sy rcnouvcl 1 er. L.I.C. 18-a.4-L.il. C 67 
Des Cures , dc\Parroitics, Chapelles , Annexes L. I. C.48 
Des Curer primitifs. L.I, C. 48 . n.9. LI V. C14. n.j 
Des Curez Moines Lk mtfmt. a 8 

La divifiou des Cires. Là mtfmt a.\o 

Des infidèles convertis par les Preftrcs. L » mtfmt. n.i* 

Les Curez n'eftoient point amovibles au gré de ITvefque. 

l.ii. c. 4 

La fcicncenecelTairc aux Curez- L. II. C-18 

De» Calendes , ou des Conférences des Curez de chaque 
Doyenné une fois le mois. L. II. C. <7 

De la prédication propre aux Curez. L. II. C. 6 9 

Du partage des dûmes 8c des biens des EgUfes parioifiiates. 
Qujl compte les Curez en rcndoicnt à l'Evcique. L-I V. C.n 


D Almatiqucs. L. I. C.ij 

Dcfcnicurs Ecclcfijfti*]ucs. & Laïques, dans l'Emile 
Latine & Grecque. Lcws pouvoirs. L. I. C. j j. L.I V. C.11 

Dcüciofi. C‘c que c'étoic. L. I.C ji.n. 1 8 

Demi tlior . Vtytx. R clignât ion. 

Déports. Un réprima d'abord les Archiprcftrcs , qui vou- 
loient les levet. L.I. C.11. n.9 

Dévolution. Droit de dévolution. L.II.C »0. n./.C aj. n. 
9- is.C tLn.y.C-}i. n.10- C.jj.n.S.7 
Dia£oni<rcs. Leur confcctation. Leur extinction. L..I. C. 
40. n- 10 

Dignitez. Des Dignitcz de l’Eglitc de Conftantinoplc. 
Leurs rangs, leurs pouvons. Si on pouvoir en cfttc dépouillé. 
L. 1 - C. jj. 0.4. julqu'au 10 

Dimillbiri. Lettres Dimiflbires. L.II.C r.i 

Dilpcnfcs. Pouvoir du Pape poux donner lesdîfpcnlcs. L. L 

C. i.n.ix 

Pouvoir exorbitant que les Grecs artribuoient i leurs Em- 
pereurs de difpenicr des Canons des Conciles. L.I. C. 8.n.ix 
Diipcnic de la rcfidcncc pour les Etudions. L.II Cia 
Dilpcnfcs données par les Eveiques & par les Conciles. Les 
Evcfqucs voulurent eux -inclines s'en rapporter aux Papes pour 
les grandes dtfpcnfcs ; (oit pour honorer 5 . Pierre, loitpour 
rendre les diijpcalés plus difficiles, fort parce qui Rome on 
gardoit plus exactement les Canons. De l’O rient mefrne on re- 
court à Rome. Les Princes s'addred'cnt au Pape pour les dif- 
pcnl'es. Les Roy» font gtace aux criminels qui ont gagné les 
Pardons i Rome. Preuves 8c exemples de tout cela. L. II. 
G 47 

Difpcnfc de la rcfidencc. L. II. C- ja. n. x. j 

Drames. Des dûmes , neumes 8c prémices , 8c de U manière 
de les exiger. L.lII.Gx 

Des dixmes 8c neumes qu'on exigea des laïques , qui te- 
_ noient en bénéfice des fonds de l'Eglilc. L.I IL Ci 

* Partage des dûmes de chaque parroifTe. L.IV-C-H 

Dixmes données aux Abbayes avec les Eglifes Parrotfiialcs. 
L. lV.C ij 

Des Dûmes inféodées. L.IV.C.X8 

Do J. 5 a métropole. L.LGd.n.S. C-7.n.4 

Donation de Conftaniin, pourquoy clic trouva tant de 
tkanec L.I. C.t- n.14 

‘^)ors annuels que les Evcfqucs, Si les Abbez faiioient aux 
Rois. L. III.C.7 

Doyens. Des Doyens Ruraux. L.I.C. Xi. C.49. n.14 

Des Doyens laïques , ou Moniteurs publics. L.I. Gu. n .6 
Des Doyens des Monaftercs , te en luire des Chapitres. Ils 
efioient fournis aux P te volts, mais les Prévoit» ayant fou vent 
aboli de leur aurhoriié, ils leur furent fubflitucz. L. I. C. 49 
Drogon Arche vcl'quc de Mm , cede modcltemcnt à la rcij- 
Acnccque les Eveiques firent i la Pnmaxie dont le Pape vou- 
loit l'hooorcr. LI- C /■ o. 1 

E Aufe. Sa Métropole. L.I. G7. a-X-a-) 

Eccleiîaftiques Vtytt Clexcs. Clergé. 

Ecoles. Quelle Iciencc necelTiirc aux Clercs , aux Preftrcs, 
aux Curez. La langue du pays. L.II. C. 18 

Des Ecoles tous le Régné d« Charlemagne , dans le Palais, 
dans les Evefchez , dans les MonaAcrcs , dans les Cures. Celle 
du Palais eftoit Ja plus Aoriflance. On y enlcignoit le Pfeatr- 
tier, la Grammaire , la Médecine, IcsEctitures,Jc* Pères, les 
Canons , les Loû , la Théologie fchoiaAique. L.II. C.19 
Des Ecoles fous l'Empire de Louys le Débonnaire. Des Eco- 
les publiques. De celles de Torts , Lyon , fuldc, Paris. 

L U- C xo 

Des Ecoles fous Chasles le Chauve. L : IL C. xi 


De l’EcoU du Palais. Du terme d'Ecole. Là mtfmt. 

Des Ecoles d'Allemagne 8 c de France fous les Roys fui vans- 
L.II. C. iz 

Les EcudiaDs difpenfez de la refidence. Là mtfmt. 

Des Ecoles de l'Italie 8 c de l'Orient , pendant ces deux ou 
trois ficelés. L. II. C-af 

Egtife. De l'afylede l'Eglife. L. 1 1 . C-8J 

Des fepulmrcs dans les Eglifcs , dans leurs veftibulcs , ou 
dans leurs portiques. L.II!. G 14 

Réparation* de l'Eglife. L. IV- C. ij. 14. 1 6 

Elevions. Le» Princes donnoient fou vent les Evefchez aux 
Clcrcsde leur fàince Chapelle 1 mai» le Clygé du Palais eftoit 
alors compofc de Clercs & de Religieux vertueux 8c fçaxans. 
Les Eveiques s'opposaient quelquefois à ces nominations 
royales. L.I. C-// 

Election du plus digne par le Patron 8 c par l'Evcfquc. L. 
II. Cio 

Elcâion du plus digne pour l'Epifcopat. L. IL. C. 17. u. 11. 

*1 

Les [levions furent libres aux Evefchez 8 c aux Abbayes 
fous Je régné de Charlemagne. Réfutation de Sigcbert . 8c ex-» 
pücationdr Loup de Ferrières , qu’on allègue pour le fen ri- 
ment contraire. L.II.C-14. 

Liberté des éledionsaux Prclatures fous Louys le Debon- 
ruirc Quëlle part le Prince y avoir. L. II. C. af 

Liberté des élediom fous i'Empir* de Charles le Chauve. 
Quelle part les Rois y avoient. La refiftenccque l'Eglife leur 
farioit quand ils nommoient des perfonnes indignes. L. II. 

C. 16 

Liberté des élediom aux Prclatures fous les Roys 8 c les 
Empereurs fui vans. Quelle parties Roys y avoisnt- Ncceificé 
de leur confeuremenr. Gcnereufc reuftcncc des Eveiques, 
quand la liberté eftoit opprimée. L II C.t7 

Liberté des élc&ions dans l'Allemagne , dans l'Angleterre, 
te dans l'Italie. NecciTitc du confemcrncnt des Princes . 8 c du 
Pape dans ITalie. L.II.C 18 

Divcrfes revolurious de U liberté des éledions à Rome. 
Quand la confirmation des Princes fut neceftaire. FJlc fut 
toujours gratuite. L.II.C. 19 

De la liberté des éledions dans l’Orient. Quelle part les 
Empereurs j avoient. Election de trois, dont l'un eftoit choiiy 
par le Métropolitain. L.II. C.jo.ji 

L'autborité de» Eveiques a prédominé dans les éledions en 
Oneot 8t en Occident. L.II.C. )t 

De réied ion des Abbez & des A bbcfTci en Occident 8c en 
Orient. Combien dlea efte traverse. L.II. C-jj 

Empeccuis. Roy*- 

Eftars Generaux. Vtytx. Conciles. 

Dole. Les Preftrcs poitoicnr toujours l'Ecole. L.I.C- ai. 
n I 

Double forte d'Etole. L- 1 - C-x'j.n.ix 

Eveiques. fêliez Union 8c eotrefpondance des Papes 
avec les Roys 8 c les Evefqursdc France. L. I- C- 1 

Les Eveiques s'iotcrcfTent pour la defenfë de l'Eftat. L. I. 

C- 1 

Les Eveiques foûtrous par 1 rs Papes- L. I. C. 1. a.f . 6.7 
Ce qui fc parta entre le Pape 8 c les Evcfqucs, lors du Schif- 
mcdclamaiiuu Royale fous Louys le Débonnaire. L.I.C. X. 

9. 18 

Les Grecs ont contribué à multiplier les Métropoles 8c les 
Evefchez dans l’Italie. LI C.Ln.n 

Du rang entre les Evcfqucs d’une Province t fou par la di- 
gnité des villes 8c des Eglifcs, foie par l'antiquité a'Ordina- 
uon entre les Evcfqucs. L - 1 C.7 , n. 8 . 7 . (L? . 1 o 

EveCchcz m ftrubw donnez à ceux qui avoient ®ja ou m 
d'antres Evefchez , ou d'autres Bénéfices. L. I- C- S. o. 4. 18 
Evcfqucs Titulaires. Raiioni très Canoniques pour lenr 
defenfë. Onefperoit de recouvrer ces villes 8 c ces Provinces. 

On en portëdoit encore une partie. C'cftotent autant de titres, 
que l'Eglife 8 c l’Empire Cnrclticn les avoir poffedées. L. I. 

C. 8 

Contre les Evcfques qui fe dépouillent pat un amour lâ- 
che du repos. L. LC- 8. 0.14 

Des Eveiques qui lëfaifoient Moines. L.I C.f.n.ij 
Les Evcfqucs font fuccefteurs des Apoftrcs 8c de S. Pierre 
rnclinc. Le pouvoir d’excommunier leur cft propre. L. I- C. 9. 
n.x. a- j 

Etedion des Evefchez par les Evcfques, les Patriarches, 
le* Papes, les Empereurs. Comment ce pouvoir peu à peu Te 
refervoit au Pape à l'occafïon des nouveaux Evefchez qn'ii 
falloir ériger dans les nouvelles cooqucftcs- L. I. C- 9 

De la T ranilanon de» Evefchez d'un lieu en un autre. L.I. 

G 9. n. 8 

Un Moine fait Evefque garde l'habit 8c la Règle. L.I. C-J*- 
O.IMI.14 

Celuy qui avoit fait vau d'eftxe Moine , doit accomplir 

Ion 


Digitized by G 



de la troi/îeme Partie. 


fbnrcru, quoy que depuis tl ait cfté fairEvcfquc. L. I. C.J». 

a. ii 

La confecrarioû des Vierges référé £c à l'Evcfque. L. I. 
C.40,n,|.;.é.7 « ) _ _ _ - 

Intendance des Evefques lur les Hofpitaux. L- 1 . C. 4I 
Du Syncellcs , ou témoin» de la eu des Evelqucs- L.I. C./l. 
JB. 1. julqu'au 8- 

Us 1 lerrs A les Bénéficier* ne fow point amovibles su gré 
dcl'Evdqoe. L* II. C- 4 

Il peut le* transfoter, ou recevoir leur tcfignaiioo. C- / 
Il efl Je Collatcur univerfeJ dr (oui le» Bénéfice». C. I 

Si l'Evcfque peut réfuter ceux que Je Patron pic fente, s'il 
; doit élite le plus digue, s'il a droit de dévolution. L. II. 

* Cio •’ 

De l'deftion des Evtfquc*. K«w Elcûion* 

De U Confirmation des Evefquc* élus. P#jw* Confirma- 
tion. 

Des ferment eu profe/Iîoas des Evefques su Mrrropoli- 
uin , ou su Pape, ou aux Roy*. Vqta Piofcflion Serment. 

Dei Cédions , Demi Jüoni , Rcfignariom, Tranflatiooa de* 
Evefques. V»)tA Rcfignaticn » , T ran dation». . 

Les voyages des Evcfquc» à Rome. NccclEtcde la Permif- 
fion de» Roys pour cela. L.II.C./I 

RviMcncek exceprion* légitimes de la rrfidrnccdes Evcf- 
quet. Le* voyages à Rome fi t en Cour. Les Ambaûade* fie Ica 
Intcndancei. L'Afliftmcc aux Eftats, aux Concile», aux Af- 
fenibléc* du Clergé. Vtytx Rcfidence. Concile. 

Les voyage* en Cour pour les befoins de i'Eglifc ne ramo- 
Jifldtenc point la Vigueur ny Fa fcimet c des E vdqurs. L. 1 1 . 
C /7 

lc* Evefques a‘en edoient pas moins rcfpe Acz en Cour , 
quand iis n'y vendent que pour les fccfoin* ptclfans de leur 
XkUfr. L. 11. C/i 

Li t Evefques fie les Roys chargez de la protcdion des or- 
phelins, des veuves, du pauvres, des imlerablcs. L. II. 

C. 60 

Les Evefques edojent fou vent charges de l'Intendance des 
Provinces. LU. C. «St 

Eceudub de cctre charge. Là nu- mt. 

Le» Evciqucs , A les Conciles oat quelquefois pris la defenfe 
du Roys mbieui». L. II. C.fi» 

Les Evefques étendoient leur charité A leur prtucâion iur 
Je» criminels, fur 1 rs Prifoooicr» A fut ceux qui avoicot re- 
eomsà l'afylc des Egliles. L. II. C. fij 

Charité A jurifdiâion des Evelquesâ terminer les caules 
des laïques. Etendu* incroyable de cette jurilÜJifhou par les 
Iorx de Charli magne. L. II. C.fi 4 

Jurifdi&ion de* Evefques dan» iss caufesdea Clerc», des Re- 
ligieux > A dcsRcligicuiè*. 1 . 11 . C.fiy. fifi 

L* vifitc des Evtfquc*. L. II. C. St 

Delà prédication propre aux Evciqucs. L.I I. C. fi/ 

De la milice que Jc«£vcfque* de voient fournit auxaimccs 
Royale», A la commue eux tnefmei. L. III. C. 9 

Excommunication. Dn pouvoir d'excommunier propre aux 
Evciqucs. L. I. C. 9. d.i 

fil le* Cures ont eu ce pouvoir. L.J. C- Ij. n. / 


vouloir établir. L.t.,C. J 

Il nomme Primats les Métropolitains qui n'ont point de 
Primait au dcflusd'cux. - LÀ mtfmt. 

fie* fentimen» A le* infl mêlions pour le» Métropolitain». 

L. I. C. fi 

Scs feDumens fur les Chorevclque*. L.I- Cio. n. fi 7. 
Scs inftiuêüoosaux Atchidiacres. L. I- C. ta 

Sur U peu 1 tance publique. L. }. C 14 

Ses fennmeo» far le confcn tentent de* Princes poux entrer 
cn Religion, ou dan* le Clergé. L. LC 4J. 44 

Sur les confcil» du Prince A ic* Aflcmbléesd' Eftats , A les 
Eccleiuftiques qui s'y trouvoicnt L. I.C./I 
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P Age lo.colomne x. à la fin du n. VII. du Sommaire, ajoutez, quoy qu'elle n’ait cubly fon trône qu’à 
Rome. 

Page 11. colomne t. ligne 46, après ces mots , la terre, ajoûtez , Audi Rome a toujours efté depuis le pro- 
pre tiôrvcdeh Primauté divinement inftituée \ Alexandrie & Antioche nonobftant le rabaiflement &la dclola- 
tion de ces Villes , ont toujours confervé une prééminence fur les autres Eglifcs , quelles ne peuvent avoir em- 
pruntée , que de laint Pierre. 

Page ij. colomne x. ligne 11. au lieu d’Auch , mettez Eaufe , ou Auch , qui s’éleva en la place d'Eaufè, après 
qu’elle eut efté defolée. 

Page 13, colomne x. à la marge, ofte* la citation , ConciL CmH. &c. ic mettez. Concilia G ail. Toi». 1 ■ pdf. 
x6 4. 

Page 158. le nombre X X X I. a edé obmis dans les Chapitres. Cette faute n’eftant de nulle confequcnce, 
on n’y a point eu d’égard , ny dans la fuite des Chapitres , ny dans la Table des Matières. 
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A N C I E N N E E T NO U V ELLE 

DISCIPLINE DE L’EGLISE 

TOUCHANT 

LES BENEFICES 

ET LES BENEFICIERS. 

TROISIÈME PARTIE * 

Qui contient le troificmc âge de l’Eglife , fous l’Empire de la Maifon 
de Charlemagne. 

C'eftà dire depuis l’an D C C L, jufqu'à l’an M. 

LIVRE PREMIER, 

Des divers Titres des Bénéfices , dèleur Nature & leur Origine, 
des pouvoirs & des devoirs des Bénéficiers. 


CHAPITRE PREMIER. 

4 

L’union & la correspondance des Papes avec les Empereurs , les Rois 
& les Evelqucs de France , également glorieufè 
& avantageufè aux uns 8c aux aucrcs. 


/. La gramUur de l'Eghfi Romaine (ÿ la enaftfU Je la Ma- 
nanbse Fran f a- fi . ant des terrtfcondatues nuumSts Q» du Itai- 
fams très- imites, 

I l. yamanaj Duc àa B/etagne mt psu s'tiaver (antre nat R*k, 
fans armer contre Int tante P mettrai dePEvefgntt & dm Pape, 

l II, Le Rty Charles U Cbaava maintint contre les dejftim 
amhtuMx dm Raj fa» frtrt , far les Evafous & U Pape. 

I V. La Rehgtan affermit les t finit , en afermtjfam lu fajeSt 
dont tabeiffamr. 

V. Lu Evtftjntt eut fuhpsefùt ktfeta ftflrt feuteam de P en- 
tamé du Pape. 

III. Partie. 


V /. Hintmar fprueva ry cenftjfa , <f»'tl rfiait avantageux 
peur U fetereti dtiEvei'qiut , de ne pouvoir tflre erstitrement de fa- 
fax, fans P intervention d» Pape. 

r 11. Autres exempta dam P occident & dam P Orient , tjue U 
Siégé Apafttltf w efi Pafermifftmtat de tant Ut Evefauet dam 
leurs trônes » 

VIII. Le Pape eftait le lie» de I4 paix, & U mÆSuttr des 
alliances entre Us deux Empires. 

I X. Hintmar taafijfe tjue PEglifa J lamaint afl la fermai em 
du Na-*» 4*1 T trament , (jnii faut ctafnlitr dans lu aueSient 
dauteufts. 

• A 
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X. il fait twir U atttfiti fu Ut grandit qutjl tout qui marjfntt 
dan » Ui Rfiaumei farinai ttri , ft ttsuttomm commun frm U Cbtf 
de tenu l'EgUfi. 

Xi. llcrcuf* U r*ft [eut dig enfer & fan* pan . afrii qui 
le i Ewfijmi tnt jugé ftltn la rigueur dtt Cantai. 

X 1 1. Saut dtt [intiment i* H 'uttmar far la majrfU& FiUva. 
AM dm fatal Sieg*. 

X 1 1 1. Stntwttnt di F imitait fan fmctgmr , & i’ Allant. 

X I V. Rifitx tnt [nr la ertame* fum damna fat U mtadt à 
la frtttndma dtnautn dt Cenjlaaiin . j ni rtvifl ta Ut Paftt dtt 
rajms dt lu Mujifli Imftrtalt. 

X V. Charlemagne tmfntta Ui Paftt dans lai daatti imfartamt 
dt la MaUfioa. Il tnt tfU muU an* Emfeuuri dt tOneut itftxt 
ftt um t a tam n. 

XV i. Dm fckifme dt la Maift» ImptnaU [eut Ltuu U De - 
koneeire, J'ti fart agi a amft lu Evtfaatt. 

I. "TT Lfemble que la Providence Divine n’ait élevé 
I à l'Empire la Royale famille de Charlemagne, 
JL au même temps qu'elle vouloit porter au com- 
ble de la gloire le Tronc Apoftolique de fou Eglifc i 
qû'afin de faire connoiftrr par une rencontre fi Ungu- 
liere 9c fi éclatante , que la grandeur de l'Eglifc Romai- 
ne & l'élévation de la Monarchie Françoilc, ont des 
liaifons tics- étroites , 9c des correfpondanccs mutuel- 
les. On ne doute pas que la puillànce temporelle des 
Papes ne Toit un effet de la libéralité 9c delà proteâton 
* toute puiflantede nos Rois : mais j'efperede faire voir 

dans la fuite decc Traite , que ça cité aufli par leur 
pieté vrayment chrellienne , par leurs loix & par leurs 
religieufes dcfeicnces que l'autorité fpiritucllc du faint 
Siégé a efté plus glorieufement maintenue , 9c plus pro- 
fondement rcfpeélée quelle n ‘avoir jamais elle, lln’eft 
pas facile de Enfermer dans un Chapitre un fi riche fu- 
jet , qui demanderoir un livre tour entier. Mais com- 
me nous n'avons pas pû l obmettre tout à fait, aulîî 
nous n'avons pas dû nous y étendre davantage ; puif. 
que quelque vafle que foit cette matière , ce n’eft 
qu’une partie de celle que nous nous fommes propofez 
d'éclaircir. 

1 1. Nomenoy Duc de Bretagne s’eftant en mefme 
temps révolté comte deux Pmflanccs , dont il iugeoit 
les droits 9c les interefts infeparables : celle du faint 
Siégé, & celle de la Couronne de France ; les Evefqucs 
An. chrifii. du 1 V* Concile de Tours luy écrivirent , qu’en refu- 
1 4 9. Omt de recevoir les lettres & les Lcgacs du faint Siégé , 
il avoir oflrnfc toute la Chrdliemé , dont il avoir mc- 
prileleChef , & avoir attiré fur luy l'indignation de 
tous les Evefqucs, lesquels eftant les fuece fleurs d« 
Apoftres , eftoient aufli intereflez dam lacaufe 9c dans 
l’ofFnfc du Prince des Apoflrcs. Omntm Ufifii Cbri. 
fiant totem , dam vicarium B. Part Apoflolicum , cui 
dédit Déni Pnmatum i rt omni orbe terraram , ifrevifii , 
&c. Ne tirerai qutdem ipfiu recepifi. Ineo igirur loft fi 
Apofelot , quorum efPnncept Pctrui^Ufijh Epifcopos , 
qui jom cum Dca régnant in eeelù . C r tntr acuité coruf- 
cont in terril : lofifii &not . qut etfi non habemtu eorum 
meritum. idem rumen dtvitto gratta pojjidcmat ojfictum. 
Ces lettres du Pape rendment à faire tcntrer.ee rebelle 
dans fon devoir & dans l’obcïUance de nos Rois. 
Aa.tfl. III. Les Evcfques du Concile de Crctly rendirent 
inutiles les (büicitarions de Loirs Roy d'Allemagne, 
qui tâchoïc de les débaucher de l’obcïlTance du Roy 
Chaile< le Chauve fon frété , en luy reprcfrnrant que 
le Roy Charles le Chauve avoir efte (acre par les Evcf- 
ques , 9c reconnu par les lettres du faint Siège. Cum 
iiu Anhiepiftopu &• Eptfcepü . qui confenfu & ta - 
luntate popult regm ifitm , domnum nefbntm fratrtmve- 
firùm HjUUrunt i n Rtgem , fncro c bnf note . divina tra. 
dittonfiÊfptemque fonda ftdet si po fol nu mater nifira 
hune A y» foi te u , ut Rtgem honoran jtuduu , (j çon- 
firmare. 


I V. Ces deux exemples i>ous découvrent la vérité ; 
de ce que le Pape Nicolas I. écrivit au mefme Roy 
Chaclesle Chauve , que les avantages du fiege A pofto- 
liquc font le foûtien Sc rafFcrmillemcnt , non feule- 
ment de toutes les autres Egltfes, mais de toutes les 
grandeurs 9c de routes les pmfTinces de la terre ; parce 
que la religion qui les fait regarder comme divinement 
établies , les fait aufli infiniment plus rcfpe&cr que la 
force 9c la terreur des armes. Privilégia namqut Rt- tf'fi }«• 
ruant Ecdtfu » tôt tus funt CbrisH . ut tta dtcamur , re- 
media Ecclefia Cat balte a. Privilégia inquam Pétri ar- 
ma funt contra omner impet tu pratntatum, & nom- 
ment a arque documenta Dommi Sacerdotutn . & omnium 
prorfu qui in fubltmitate canffunt . imo cuntlorum 
qui ab eifdem potefatibui diverjit afficiuutur incommo- 
du. C'eft neanmoins bien pins fouvent aux Puiflànccs 
Ecclefiaftiqucs que la proteélion du faint Siégé cftne- 
ccflaire. 

V. Les Evefques du Concile 1 1. de Troye, conju- An - , ?*- 
rerent le Paprjcnn V 1 1 1 .avec les termes les plus hum- 
bles & les plus rcfpcéhieux , de foûtenir de fa Souve- 
raine autorité la Sentence d'excommunication qu’ils 
eftoient prefts de lancer furies ufurpatcursdcs biens de 
l’Eglife , dont l'audace ifTlenéc ne pouvoir cftre repri- 
mée par le féal pouvoir des Evefques. Not famuli ac 
difcipuli veftra autkoritatts , &c. Vtï\ra authoritate 

nobtt fubvemri cum omni mentit humihtate depofetmut. 
ut cenfura Apofolica fedis munit i . robuf torts & promp- 
tioret deinceps contra Ecctefîaficarum rerum raptorcs . 
f Acrique minifertj Eo ifcop.il if contcmptorcs . nos fuccef 
forefque nofn perfjtere valeamus. 

VI. Nous parlerons ailleurs de l’afliflance que les 
telles couronnées ont quelquefois cllé obligées de de- 
mander au V icaire de J i s u s-C h a r s r fur la terre , 
afin defourenir leur tronc chancelant. Jem’arrefteray 
icy À confidcrer comme les plus grands Evefques de 
l'Eglilê n’ont pas crû pouvoir mieux affermir leur au. 
gu (le dignité , qu’en conjurant les Papes de maintenir 
leurs anciens privilèges , eu ne permettant point qu’on 
pufl les dépoiet , (ans la participation du Siégé Apollo- 
lique. Hincmar Atchcvefque de Reims que l'Empe- 
reur Lothaire avoit autrefois tâché de détrôner , afin 
de rétablir Ebbon en fa place, écrivit luy-mefme en 
cette forte au Pape Nicolas , avec cinq autres Métro- 
politains 9c plufietirs Evefques François du Concile 

de Troye : Summiffa devottonis obfequio veilri Apo- jin - 
folatus txtramus magrrificam bcatitudinem , ut more 
prade ce forum vtfrorum . qua de fiatu facri Pontificalit 
ordtrns ab eis fut ut a, & impravaricabili authoritate 
frmata funt . ut tmmota de catero montant : mueront 
Apo fol tco quorumeumque Mctropolitanorum tenter aria 
prifumptione fupprtjfa. &c. ha ut nec veftris . nec 
fut un t r empan bat , protêt confultutn Romani Pontifi- 
ait de gradu fue quihbet Epifcoporum dejiciotur, fient 
corundcm antecejforum Vesborum muitiplicibut decre- 
tis & numtrofis pnznlegiis flobtlimm modis mirifi - 
cis extat. ytdeltcrt ne altqua vanetate (ÿ* vtlitate 
furnmut ordo di aboli admimfrattone nutare , mut trre- 
gulanter labcfattari finatur. Ces Evefqucs av oient re- 
connu par leur propre expérience , que leur dignité fe- 
roit aufli incertaine 6c aufli flotante que la faveur des 
Princes, fi elle n'elloit appuyée fur l'immobilité de la 
pierre , 9c fi elle n’eftnir protégée par celuy pour oui 
les Souverains ont bien d'autte» égards que pour (es 
EveJques qui font Tcnrs fujets. Le Roy Charles le 
Chauve ne difeon venoir pas de cette vérité , lors qu'ni- 
fuite du mefme Concile de Troye, il écrivit au mefme 
Pape Nicolas, que l'Empereur Loün le Débonnaire 
n’avoir pû priver Ebbon de rArchevcfché de Reims , 
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fiihs leçon lentement du Pape Grégoire, à qui il en. 
écrivit dont iln'cft pas vray-fcmhlahlc qu’il ait 
ohi«*j le ecnfêntcmcm , puisqu'il ne donna point de 
fucccfïêur à Ebbon; ce qui facilita le rétabliflcmcnt 
• d'Ebbon aptes la mort de Loüis le Debonaire. Dom- 
PHt Impetaior Gregorio Papa dèrigti , ejus affiufsrm , 
f fitri pojfet , in depoftiorte F.bbonts eafeftulans , &c. 
Créditant , quia fi in abjeriionem Ebbonss damnai Im- 
p tnn or pradeefiorem veflrum faut or em habutffet, con . 
tinuo vaCantt F crie f a i&i aliutn Pontifcem fubrogaffer. 

VII. AufTile Pape Nicolas reinontroir aux Evefi- 
ques, qu’ils eftoient les plusintcrcflèz de tous àdc- 
* fendre les jffcémmciiccs du Siège Apofloliquc, dans 
le {quelles ils trouvoient leur propre défenfej 8c finis 
ldqudles ils avoir nt à appréhender les mcfincsatta- 
ïjrjt. ques, qui «voient r en ver le l’Evefque Rochald. Pri- 
vslegij/èdss sipoffa/ica , termina funr, mira dicamm , 
totiat F crie fia Catholie a. Privilégia in quant hujus Ec- 
clef 4 muninvnafunt contra omnes tmpetus pravitatum. 
Nam quoi Rot bal do hodie con agir , un de feitis , quod 
Cf ai cm liber non eveniat veflrum ï 

Cegrand Pape ajouta qu’il cftotiprcft de ver 1er Ton 
fâr.gpcur bdcfcnfc de ces Privilèges, & il rendit un 
illuilre témoignage de cette magnanimité vrayment 
Apofloliquc, quand il dérofa Photius , ufurpatturdu 
trône Patriarchaîdc (?t nft mtir.oplc , rétablit Ignace, 
fcpâra de la Communion le Sénat & l'Empereur , qui 
avoient confpiré contre leur Patriarche , & envoya ces 
lettres à tctisles Patriarches Orientaux, comme au- 
tant de trophées dune gcrcroficc incomparable dans 
Sicrt Al m unc fiupréll c autorité. rhotium tyran n ion pronunciat 
«tfi/fjM/ÿ. & depomt , aff-da* tdius , ipfumyue Imperatorem cum 
Sénat u ejs cn.ni , per literas à car 11 fidelium exclu- 
dit. Qg-a A'i cola u s utmdivino ytlo infiammatus coif- 
fer , aquifftmam fudicij fm fente m sam ad Or ternis Pa- 
triorchas tranfmifiv . 

VIII. Cette autorité Souveraine n’ccbtoit pas 
moins dans li s r clnects 8c les dtfercnces , que les Rois 
& les Empereurs de la terre fniioicnc paroiftre envers 
le faint Sicgcdars les occafions importantes. Le Pape 
Grégoire IJ I. répondant avec une fermeté toute bin- 
teaux in fuites violentes, 8c aux menaces de l’Empe- 
reur Leon , qui fut le premier cnnemy des fiuntcs Ima - 
ges ; il hiy déclara d'abord , que (î les Rois d’Occidcnc 
avoient encore quelques fentimens de rclpeû pour 
l'Empereur de Confbintinoplc, pour les lettres, 8c 
pour /es images, ce n'efloitqucpar la complaifiincc 
qu’ils avoient pour le Siège Apofloliquc i que les Pon- 
tifes Romains avoient toujours cftéles médiateurs de 
la paix , 8c de la bonne intelligence entre l'Orient &: 

9 l’Occident ; enfin que tous les Souverains de l’Occi- 
dent regardoient faint -Pierre dans la perfonne de les 
luccduurs, avec la mefine vénération , que fi c’cfloit 
/» anttmiiu un Dieu lu r la terre. Teftit eflDcus, qn^feumque mt- 
Kuaaaft- ffti adngs F.piflolas aunbus Cordibufque Regum Ocri- 
tiMJ4 Sj- dentii obtulimus . pacem illorum tibi ac bcnevoltntUm 
% conciliantes , te que laudanret acmirifice efferentes. Id- 
circo et tant Lauréat a tua receperunt , &c S cire debes 
Pontifices qui pro tempore Rotna fuerunt , concslianda 
pacis caufa , fedete tan quant paneton intergtrinum , 
feptumqut médian tan Or ternis & Occident! s , ac paris 
arbitres & mode ratons ejfie , &c.Sanrium Partent em- 
nia Occidentts xegna , velut Deum terre firent babenr, 
tfic. T 01 us Occident fitnüo Priuripi Sipofiohrum fide 
frtiüus offert. 

La vente de ces propofitions parut avec encore bien 
plus d’éclat , lors que Charlemagne par la pnreté de fit 
foy , & par fii bonne intelligence avec les Pontifes 
Romains % attira le lecours tout-puiflànt du Ciel , qui 
le combla de tant de vi&ourcs , 8c louant à fon obcïf- 
III. Partie. 


lance prcfquc tout l'Occident. Le Pape Adrien fit cf' 
peft r l'amitié de ce Prince à l 'Empereur de Conftanti- 
noplc Conflantin filsd’Irene , s’il vouloir rétablir dans 
l'Orient l’ancien culte des fiuntes Inxwcs. SicutCecrt- Aél. t-si- 
lus Rex Franconun C 7 I onvoburdorum , & Patriciut t*» S)n.i. 
R ont an or ion noffris obtempérons mottitit » atque adtm- 
plens in omnibus voluntates , omnis Hetperia Occïdut- 
que partit bar b aras nation es fitb fuis prof ont en 1 con - 
culcavit pedibus , omnipotent as um iUarum démons , & 
fuo fub, icien c refno aduttavit. 

AnalLdc B ibliotccairc raconte comme il fut en mefi- 
me temps envoyé à Conftantinople comme Amballà- 
dcurdc 1 Empereur Louis, 8c comme Légat du Pape 
H adricn 1 1 . pour traicter du mariage entre le fils de 
Loiiis , 8c la fille de l’Empereur Baifilc deConftanti- 
nople. Il a fl îirc que la médiation du Pape cftoitabfo- 
lumrnt neccflàire , pour conclure une affaire , finc- 
cciEure 8c fi avantageu/ê à la paix des deux Empires, 8c 
à la liberté de l’Eglile univerlellc. Intam pie enmt ne- tn frofat. 
gotio , & quoi ad utriufque tmperu unitatem, imo te- °d,Sjmodi. 
tius Chrijh Ecrit fa libertatem pertinent proculdtefao 
Cftdtbatur tpracipue fsonnû P ont if ris veslri quart bo- 
tter a f en fus. 

I X. Le fçavant Hincmar Àrcbevefquc de Reims, 
nous apprendra encore mieux quels ont ellé les ienti- 
inens des plus grands ôc des plus habiles Prélats tou- 
chant les prérogatives del’Eglifc Romaine pendant ces 
deux ou rruis fiedes. Hincmar reconnoift luy-mcfmc 
que l'Eehfe Romaine jouit des mefines prééminences 
panny (es fidèles , dont Jcruialcmjoüilloit parzny les 
Juifs : Privilégiant quoU Itrufaltm pmpter infidélité - Tu». 1 fog. 
rem & négation cm F il y Dei perdiait , hoc confie ffione i J 0t 
beats Pétri promenât, tir non ab homine , ne que per ho- 
minent , fed per Iefum Chrijhtm , ficut Perrus & Pau- 
lus si poftriatum, ita&hac fancla-fedes omnium rivi- 
latum mer air principal um. 

Or comme toutes les difficulté importantes, foie 
pour ladoélnnc orthodoxe , fbit pour les mœurs, dé- 
voient eftre rapportées , félon la loy de Moyfe, au ju- 
gement du Souverain Pontife, 8c dufiiprcme Tribu- 
nal à Jenifidcm : ainfi Hincmar afleure que c’cft du 
Sicge de Saint Pierre que l’on doit attendre la refblu- 
non de toutes lesqueftions femblables durs l’Eglife, 
fur tout dans les provinces Occidentales , qui luy fonc 
redevables de la pureté de leur foy, 8c dcLifâinceté 
de leur difdplmc. De omnibus dubiu ac ob/curit , que ibid. t*l- 
ad rtfla fidei t encrera , vel ad pie tait s dogmata per - J* 1, 
tinent , fantfa Roman a Ecrie fia » ut omnium F crie fa- 
tum mater & m agi (ira , autrix ac dolfrix , tji con - 
fui end a , & ejus jalubria n.onita funt rertenda , ma- 
xime ab hit qui in iUis regtonibus habitant , m qui - 
bus div ma gratta per ejus predicationem omttes in f~ 
de ge nuit , & catholico U rie nutrivit, dre. 

X. C’eft par oô Hincmar commence fon traitte du 
divorce duRoy Lothairc&de laRcyneTctbirge. Ec 
comme qui lques-uns mettoient en avant , que cette 
affaire devoit cflrc terminée par les Evcfques 8c les 
Mctropolitams du Royaume deLoihairc , fans que les 
autres Evcfques s ’en mclafTent \ Hincmar leur montre 
admirablenKiu , que tous les Royaumes de la Chré- 
tienté ne ccmpofcnt qu'un fcul Royatunc du Roy des 
Roys , & ne font qu’une feule Egîife , oïl route s les 
grandes caui’cs font communes , & 011 apres h s affi-m- 
blécs particulières , elles doivent cflrc tramées dans 
des Conciles generaux , ôc devant le faint Siégé , qui 
y prefidc , 8c oii fc fait la revifion 8c la ratification de 
tout ce qui a cfté concenc dans les autres Eglifcs. 
y~num regnum, un a Cbriili Colomba , vtdtlicet fan- Faj 41 ^ 

Lia Ecriefa , unius Chrifliaui lotis lege , regni uni us &*■ 

& unius Ecriefa , quanquam per plûtes regni pria- 
A »j 



çipts & Ecclefiarum prefufes , gubernacala moderen 
t*r. Sed & h ac de qua agitur , tain efl CM* fa , qua 
gêner aliter Ad omnes Chriffiano nomine infignitos per • 
titeere nofcatur De Regt enim & R r gin a , de lege con. 
*~#i jf ratio verfantr , &c. Quaproprer fie eam nectjfe 
F définir» , vel de finit ans d c taillis agnofet , fient dé- 
bet ab omnibus obfervari. Et un peu plus bas , «*»prcs 
itt. avoir allégué les Conciles d'Afrique, Quibue omnibus 
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Sc des droits de l'Epi feopat. Voicy en d’autres rencon- 
tres les termes dont U fe fert pour témoigner fa ioumiC. 
fion au (buverain Pontife, N on quod veftris Amoflo- ikU. y»j. 
“ * <oJoqUO- JOU 


licis ruffiottibus , vel diffinitionibut refultare moi 

7 J ratio verfatur , &c. J Quap v *pter fie tara nectjfe libet vel in modico veltm , qui ficus Domino famulus 
définir» , vel definiram a conflit agnofet, fient de- & Patri filius in omnibus fattis facere dr parère 

Apofiolice veffte authorirati defidrro. U dit, ailleurs, Pag. noj. 
^ que c’eft Dieu mcfinc qiii difpcnfc du chrofnc Apofto- 

demonftratur , quia Synodus comptovinrialium Epif- lique, qui cft le lien , les grâces pour les uns, lcs'Jh- 
aporum judicia . generalis autan Synodus tomprovin- ftes rigueurs pour les outres , félon les règles d’une 
cialinm dijudicattonts , five diffen fûmes . vel probet équité 6 c d’une charité admirable. Qxeniam in eadem 
vel corrigat j Apoflolica veri fedes camprovincialttan fede Dominus velnt in throno fuo prefidtns , aliéna* 

& généra Hum retrariet , refrieet vel confirme t judicia. feria examinas , & confia tnirabiliter , us vide Hat • 

XI. Hincmar donna luy-mefinc un iluftre exemple de fede fua difpenfar. H déclaré ailleurs «aux Evcfaucs Paj. 417. 
de cette foumiflïon au (aine Siégé , lors qu’ayant dépo- d’une Province , qu’ils doivent Sc leurs prières éc Ictar 
fë Rothald Evefque de Sortions , dans un Concile , il obeïflancc à leur Métropolitain , après le Pape. / ufhm 
confciTa apres cela, que le Pape avoir pù examiner effe perpendtsur ,'ur Papa Pomano Pralato, ei à vo- 
le jugement de ce Concile, Scmefme rétablir ou faire bis orasionis devosio , & obedisionis dUerito repen - 
grâce à R othald , par cette dcmerce qui eft fi ordinai- datur. 

re &fi convenable à la puiilance fupreme. Nullam X I. Hincmar ne doutoit pas que ce ncfuft le Pape 
haberc pojfttmus vertcundijm de rrftisusione illius, fi Sylveftre qui eut prefidc au Concile de Nicée par (es 
foret fait a d vefiri funsmi Pontificatus pietate , qui a Lcgars , Cui ad vicem Sylveflri prafedernm O fins 
envies feues cum junieribus fitmtts , nojlras E édifias Cordubenfis Epifcopus , Pirior & meentius presby- 
fnbdtsas ejft Romane Ecclefia , & nos Epifiopos in ter» urbis Rome. Que Julc& Sylveftre n’euflent con- 
P rimât u R. Pétri fubjerios effe Rem vio Pontifies, & firme le Concile de Nicée; Ialtus N y ce. nam Synadum 
ob id falva fide , que in Ecclefia femper viguit & Do - Apofiolice fedit aushortsate per fe , ficur pradeotffor 
mno coopérante fiorebit , nobis efl veflre Apofiolice illius Sylvefler ter Légat os fuoi firmavit. Enfin il ne f *X 

doutoit pas quHcs jugemens & les fentimens de tous 


Tomo ». ansberitati obediendutr. Et après avoir die que J tsus- 
tjo. Christ a fondé fon Eglifc lur la pierre , Sc l’a fingo- 
aji. ». fièrement confiée à faint Pierre & à fes fucccflcurs. 

Supra fundamentum Apofiolice Petre fuarn fundavit 
Ecclefiam , quam <7 ante pajftenem . (fi pofl refurre- 
riionemfuam fptcialt cura & fingulari privilegio B. Pe- 
tro , cr in illofuis commifir Picards. Il prott ftc qu’en- 
fiiirc de cette inconteftable primauté , les Grands de la 
terre , Sc les Evefqucs fe (humectent avec d'autant plus 
de rclpcft aux ordonnances du fiege Apoftoliquc, 

, qu’ils font perfuadez , quclaus propres fujecs leur en 

icront d'autant plus fournis , Sc que leur fouverainccc 
fur la terre, demeurera plus ferme & plus inébranla- 
ble, par leur foumiflïon «aux ordres du Ciel. Et cjui- 
citmtjue viderit vel audierit , ejuad Rex & Epifcopi 
Apofiolice fedis fummum Pontificem prompte obau- 
diunt <7 honorant , cS“ promptikt & humiliât ei fub- 
jefh fui obeditnt. Et en parlant plus bas du rétablilîc- 
ment de PEvefquc Rothald , Si veflre pie tari pla- 
cuerit ilium refiituere . ut prime fedis ac matris & 
magtflre omnium Fcdefiarum Pontifias , cunflorttmtfue 
Epifcoporum Pétris asejue M agi fl ri rt gu lare judirium 
ferre convenir . etfuo antmo feram. Et encore plus bas. 
Si judirium uoflrum p'o quacumque c,ut fa forte ra - 
tionabtiiore & adhuc reins incognita veflre fumme 
authoritati, quan multa nobis occulta non tranfeunr, 
plue tient refragari , quia meum efl , me a vobis obe- 
diendo commit tere , (fi non veflra judicia difeutere , 
fujHnebo & non recxlcitrabo. Enfin il ne fc peut rien 
dire de plus rcfpcftucux que ce qu'il adjoûte , qucc’cft 
au Pape à examiner les jugemens qu il doit rendre , 
mais que les autres Evefquc s en particulier les doivent 
confidercr comme émanez de la bouche de Dieu me- 
me, dont il cft le Vicaire Sc l’organe. P os vtdebitis 
quid inde fado melius erit , & nobis in judicio vejbo 
videndum efl , qmd Deut velu , quouiam injufia effe 
non poierunt divine judicia , que a foliditate confef- 
fionit Apofiolice Petre , adverfus quaminferri porte , 
id efl fuggeflioues vel operasiones prave non preva- 
lebunt , diüante juüitia proferentur. 

Ce font là les paroles & les fentimens, non feule- 
ment du plus feavant Evefqoe. de fon ficelé , mais du 
plus zdé dcfenleur des libertés de l'Eglife Gallicane , 


les Evefqucs de l'Eglife ne fuirent en quelque maniéré 
les jugemens Sc les fentimens du Siégé Apoftolique de 
Pierre , duquel , comme d’une vive fourcc , fontéma- 
nées tant de Lo*x Sc tant de Réglés des jugemens Ec- 
defiaftiques. Quique Catholid Epifcopi Jecunditm fa- 
cros canon es (fi décréta St dis Apofiolice Pontificum , 
que que decentimus & judicamut , Apofiolice Sedes & 

Catholica Ecclefia , in nobis , pro Apojlolis creatit 
Epifcopis , ut in ardinandis coordinat , ita Cf" in de - 
cemendis cjnonici condecernit , & in judicandis cort - 
judicat. Nos autem qui facros canonet & décréta S er 
dis Romane Pontificum fub ipfius Apofiolice Petra 
judicio exequimur, nihil aliui quâm jufte j udicantium 
fatuores . & jufiorum judiriorum exteutorts , obedien- 
tiam fan fl 0 Spiritui, qui per eos locutus efl , & S edi 
Apofiolice , à qua rivut religionii , & Ecclefiaflica 
ordinationis , arque canonice indication! t profluxir , 
dependentes exifiimus. 11 eft difficile de (e former une 
idée plus magnifique delà majefté Sc de la grandeur du 
Siège Apoftolique , qu'en concevant avec ce fijavant 
Prélat l’origine d’où laReligion s’eft répandue dans 
les R oyaumes divers de l'Occident , d’où les Evefqucs 
ont cfté ordonnez & envoyez dahs les Eglilcs pour les • 
gouverner; d’où enfin tantdcloixdu gouvernement 
Sc des jugemens font écoulées : en forte que dans tous 
ces ruiiTcaux divers on reconnoifle la pureté , la fé- 
condité Sc la majefté de la divine (ource d’où ils font 
émanez, & d’où ils émanent continuellement. 

XIII. Le célébré Sc (çavant Fouques qui fucccda • 
à Hincmar dans rArchcvtfché de Reims, ne témoi- 
gna pas moins de vénération & de dépendance pour le 
laiot Sicgc. Elodcard nous 3 confcrve le fommaire de 
fes lettres & de fes confiiltations fur toutes les rencon- 
tres importantes. Son profond rrfpcÛ paroift parti- 
culièrement , dans la qualité qu'il prévient defujer du 
faint Sicgc , le Pape l’honorant au contraire de celle de 
frcrc. Srephano gratiamm adiones referre curavir . fhduedM 
quia f rat ris cum & amici vocabulo voluerir honorare , *' ** 

quod ipfe tamsn nolit apperere , fed mugis fervus & 
fubjerius exiflere. 

Ce n’cft pas fans beaucoup de fondement; qu'on fe 
pcrluade, que le (gavant Sc pieux Alcuin écrivant à 
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parce qu'il n'a pas crû que les Souverains de la terre 
dcujlent exercer aucun pouvoir, dans la Ville ou le 
Monarque du Ciel a ccably le premier trône de lôn 
royal Sacerdoce. E>uod ubieft pr.napale facerdotima 
& Cap m ChnH tan te religion) s . datum a rege celorum, 
non efl equum , Ht terrenut fmperator iUic h ah eut 
poteflatem. 

La fiippoficion apparente de cette pièce n'afFoibhr 
aucunancm la force de noftrc railonncntenr. On n'eut 
pas donne créance à cette Donation , fi IVftat prelêne 
det ch o fus ne Fait rendue vray - fcinblablc. Mais 
voyant que les Papes joiiiflbicnt cffè&ivcment de tou- 
tes ces prééminences d'honneur, ou au moins dune 
grande partie , on le laiflà facilement pcrfiiadcr que 
Conftantin les avoit accordées ; & onfe mit peu en 
jilë Romaine. Il n’cft pas de mon lu jet detraitterde peine de découvrir prccifcment , & au vray le temps 
fa vérité Je cctrc.Donacion , cette difeuflton a déj 1 elle Se l’origine d’unepuiirince , qu’on avoit vil éclater de- 


Cliarltinague mefine , luy exprime leurs communs 
fentunens , filr le rang des perionnes que la Providtn- 
ceactabJics fur Je comble acs vois plus émû catfcs di- 
gnitez, ce font le Pape, l'Empereur de ConftÜhtino- 
ple, Se le Roy Charlemagne. N/tm très perfàne in 
mut: Jo alti filme hue itfjue fut runt . alpoftoiica fui li- 
mitât , cjua B. Pétri Pnneipit slpoflolontm fedtm vi- 
eado munere regeu filet, si lia efl Imper iptli s dignités. 
(Srftcundtt Rom* féculent poterttia. T ont* efl Refaits 
dignités , in cjua vos CbrÙU diffenfatio 'RtP.orcm po- 
puh Chriftiani r.iifrofuit. 

XIV. Il fcmWc qu'Alcuinfiiflè allufion dans cette 


lettre .1 la créance, qui s’efteye aloîs 


^pan 

v 


ndué élans 


tout FOcadent , auflî-bten que dons J'Onent, de la 
Donation de l'Empereur Conftantin en faveur de l'E- 


faitc par de plus fijavantes plumes que la mienne. 1 1 me 
fu/hr que cette pièce ait p.iflc pour certaine pendant 
ces Jeux ou trois liecles. Cardelàilrefiilte- é videm- 
ment, quclalplendcur, lamajcfté & lapuiflancc des 
Papes eftoit alors montée à un fi Faut degré, quelle 
doitnoïc au moins quelque couleur, & quelque vr.iy- 
lemblancc aux articles contenus dans cette Donation. 
F née Evclquc de Paris en a fait un abrège dans Ion 
Ouvrage contre les Grecs. Il allure que Confiamin 
céda a l'Empire cclc Ile fiicerdot.il des Papes la Ville 
Impériale du monde, Se afin que deux Empereurs, 
commrdcux Soleils ne s’obfturciflcnt pas l’un l'autre, 
il fe retira a Confiant inoplc. Conil antinus Imper.ttor 
pro Dri atnore (ÿ Principis sfpoflolomm honore . fna 
(fonte thrattnm Romand irrhif relijuif , ’dtcent nnnefie 
coopèrent . duos Imperatores in un a civil été final tra- 
êîa e commune imperium, non alter foret terrd . al ter 
F.cc'efs Princepi , tje. B)\antmm adiii. Confiant i- 
tiopolin fedetn regiam ftcii . Roman. tm disante m rlpo- 
fioltc* fedi fitbjtt*avit • ntenon eriaw m.txtmam par- 
tent diverfarim Proviitdamm eidcmjithfecit , C'- J’t 
upiccm rmnis Principal us Ram.tnus Papa fitperomnem 
Eedefiam t/uf-jite Pontifiât perennirer vêlai jttre re- 
gto rttincret. Il ajoute que les exemplaires de cette do 
nation eftoicne dans les Bibliothèques de France. Cu- 
jas t • emplartbus Ecciefiarttm in G allia confiflentium 
armaria ex irnefo put uni ur. 

Ce Içavant E\ elquc de Paris n'mtpas employé et tre 
pièce contre les Grecs , s’il n’cut elle alliiré, quelle 
avoit autant de cours , & autant de crédit citez eux, 
que pamiv les l~tcim. Baiïàmon en fera encore lui bon 
gai and. Cari! la mlcTtc toute entière dans lesCom- 
irentaircsfiirleNomocaiiondcPhotitis. Conllannn y 
élevé les Paprs audcilùs des Empereurs, en honneur 
ÎSc enpuillancc: l"t feat futé/ us Peints eft Det inter, 
rit vtcantts , ira etiam h. pifopi , Jsiccefores Principis 
-dpoiïolorum . principal em in terra baheant pot cil a- 
ttm, amplitit tjitam nofîrd al crut imperatorta tn.ijc 
lias. Et fi eut Imperatort.t nuira pote Hat in terra ho - 
noratur Çj colitur , ira etiam tic ernirnut coli CT hono- 
■ art fanflarn Romanam Ecclefam • o plufjuam smpe- 
t. an noilrum , terre» am fedtm . failli i Part Catbc. 
riram fi° r *a affici & extolli. Il le ur accorde enfuite tous 
les « rncmem pompuix delà Mafclle Impériale, com- 
me des luire ü nccellâires de la lupréme élévation , où 
il ver.mt de les porter. P reterra etiam dtadema , fin 
coon.nn capittt no fin , fimul etiam lorum . cr fuper- 
h tune ra'e , tpuotl Pipe ras or an» colliim ct'cumdar , (j 
pitrpurtam clamydtm . &c. U déclare qu’il a fait l'ofb 
cc d'éniycr au Pape , tenant les reines de fou cheval 
T tînmes fenumequi efus . propttr reverentum fan 
Ht Pétri, ilraiorit efficio futtÙi fiimtit. Enfin , il témoi 


puis tong-teinps dans le monde , Se dont on n avoit pas 
remarque d’autre commencement. 

Les Latins eftoient interefiez a foûtenir un fi grand 
avantage. Se unefibautcprcfcrencedc l'Egide Occi- 
dentale fiir l’Orientale} Se ils ne le dcfioicnc pas dune 
Donation , qui ne donnoic au Pape, que les choies 
dont ils levovoicrit depuis long-rcmps en poiFeiTion. 

Les G rccs enflent eu plus de fujet de former oppofirion 
contre cet Aélc , s’ils n’euirent cfpcrc défaite découler 
une panic deccs avantages iur le Patriarclie de Con- 
ftar.tinoplc , à qui le Concile I. de Conftantinople 
avoit communiqué les privilèges de l’ancienne Rome 
après elle: Ou s'ils n’cuflênt penic qu’il leur eftoit 
avantageux de rapporter les principales prérogatives 
de la Primauté du Pape à la libéralité de Conftantin, 
au liai que nous remontions jufqu'a la pranicrc origi- 
ne de 1 ctablilîcmcnt de ia Primauté , par Jesus- 
Christ même. 11 eft vray que cette pièce fait per- 
dreaux Empereurs Grecs toute I’eiperance de recou- 
vrer les Provinces Occidentales : mais comme clic n’a 
elle apparemment fabriquée , qu’apres que Pépin 8c 
Charlemagne curent fait au Pape toutes ces gratifi- 
cations , les Grecs ne fc finit pas inis en peine de con- 
tefterfur les titres, n’ayant pas eu, ou le courage, ou 
les forces de dilputer les rctranchemens cffè&ift de 
toutes ccs grandes Provinces. 

Hincmar Se Adon ont reconnu cette donation, le Hmtmtr 
Pane Adrien I. y fai/oit allufion dans une defes lettres 
à Charlemagne , qui Ce trouve dans les livres .Caro- l0 *' 
lins. Au rcfte,cen’a cftéquc b pu i (lance fpintuelle 
du Pape , que nous avons tâché d’ébaucher dans ce 
Chapitre , où il a allez paru que la domination tempo- 
relle 11 ’cn a cfté , que comme une fuite , par la pieté Si 
les liberalitez des Princes Chrcfticns. Le Pape Nico- 
las I. a cfté ccluy de tous li s Papes qui a témoigne plus 
de zcle Se plus de vigueur à faire obfcrver la rigueur 
des loix Eccl fiaftiques aux perfonnes les plus éminen- 
tes de l’Eglife. Les Annales de Mets dilent qu’il coin- 
mandoit aux Rois & aux Souverains de la terre , com- 
me s’il cuteftc lemaiftre de l'Univers; mais ce n'c- 
toic que pour faire oblerver les loix Evangéliques : car 
autant qu'il eftoit redoutable aux impies , autant il té- 
moignoit de douceur &: d’humilité envers les hdeles 
obfcrvateurs de la loy divine. C’cft ce qui a fait dire 
avec vérité , qu’il n’y en a point eu qui ait luivy de plus- 
prés l’humble modcftic , &: en mefme temps l 'iné- 
branlable fermeté du grand laint Grégoire. Deniejuc Ann des 
poft b canon Grtgorium ufijut in preftnt . nulhu prêt- Utunâ 1. 
fui in Romane urbe itii vide fur erjuiparandus. Red- Duel*!’** 
h w acTyrannu imperavir , eififue ac fi Dominât orbit W,jî ; Trtn ~ 
terrarttm anthgritate prefuit. Religions ac mandata *' 

Domini obfervantibitt burmlu , hlandiu, pim , man- » 


gne qu’il a transféré cnOncmlcSitgedelonEmpiK-, f ieras apparuiti irrtligiofit & à rttto tramire exorbi- 
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La Difclpline de l’Eglifc 


Utitibut terribilù atqut aufieritate phnut extitit. 

X V. Charlemagne avoir fait U leçon à fa royale po- 
fterité, en confiiltant le Siège Apoftolique dans rou- 
tes les importantes affaires, & en recevant Tes repon- 
firs, ou (es paternelles remontrances , avec cette fou- 
rni (lion fi parfaite , qui paroift dans les Capitulaires. 
Il fait gloire luy-mclme de s'eftre corrigé , & d'avoir 
corrige un ancien abus fur les remontrances du Pape 
8c des Eve/que* defon Royaume, en ne pci mettant 
plus aux Ecclefiaftiqucs de prendre cmploy dans les ar- 
mées. Apojlolica fedst horta.’H , omniumque fidtlikm 
nejirontm & maxime Epifeoporum t -ac reliquorum fa- 
cerdottan c on fuit u , fcrvis Dei armaturam par tare aut 
pugnjre prohibent tu , dre. Secund 4 vice propier jm- 
pliorem obfervantiam . Apofiohea aurhoritate & mul- 
rorum fana or nm Epifeoporum admonitione infiruEli , 
nofimetipfos corrigent et , pofierifque noftrts txemplum 
dentés , volumst* . utnufftu fteerdos in ho fi em pergat. 
&c. Il conluiti le Pape Leon III. fur b manière de 
juger les Preftres qui eftoient fufpcds , mais qu’on ne 
pouvoir convaincre d'un infâme commerce avec les 
femmes. Il confulta ce me fine Pape fur la question de s 
Chorévcfques, pour fe conformer aux Canons , qui 
rapportent au fouveram Pontife toutes les ciufcs d’u- 
ne extraordinaire importance : ! lac dit noirs/ ex hoc 
Apofiolicam fe lent cou filtre , fut ente canonica autho- 
ritate , au] ne du ente , f! majores taupe in medio faerint 
dévolu! a , ad fedem Apofiolicam . ut fanila Synodiu 
f liait t dr beat a confite tudo e xi git , in eu n cl. inter re- 
ferai nr. La refolution du laine Siège fut liiivie avec 
refpcâ. P t ] tu d :] nid fiuper hts dtfimendum effet Apo- 
foi ica authonrate , si no fins Epifccpis reput jri ter fo- 
piretur. Ileft vrayquenos Prélats apportèrent quel- 
que adouriflcmcnc aux peines décernées par le Pape 
contre les Chorévcfques , mais ce fut avec la pemuf- 
fion -, /fia permrtente eodem Aprofiohco milites trottan- 
tes , dre Le Mcinc d* Angouh f ne raconte dans b vie 
de cct Empereur, qu’il envoya deux Evcfqucs 5c un 
Abbé- vers le Pape Leon , pour [ecoufidter lur la Pro- 
ccflîon du feint Ffpru, que les Grecs continûment d’at- 
tribuer au Pcre feu!. Ce fut vray-fcmbbblemcnt le 
feint Siège qu’il confiilca fur la A fie de l’Adomption 
de b Vierge, De Adfi-.mpnoue fancla Maria interro- 
oandum rtUnquimut. Et if en recuit une réponfc favo- 
rable, pui/que cette Fellelé trouve depuis l'olemnifée 
dans le* Capitulaires , & dans les Ordonnances d’Hc- 
rard Archcufquc de Tours. Mais rien n’cll plus capa- 
ble de nous convaincre , de la parfaite correlpondanec 
& de l’union inviolable du feint Siège fie de la Monar- 
chie Françoife, que ce que* nous dirons vers la fin de 
ce premier Livre des Archichapclaitis de nos Rnis,qui 
eftoient en incline temps les Apocrifeircs, ou les Non- 
ces du feint Sicge dans leur Palais. Nos Rois choiliû 
foient un de laus Prélats pour cftrc leur Archichapc- 
lain, fur lequel ils lcrepofoient des affaires Ecdcfia- 
ftiques ; fie les Papes honoraient enfuite ce melinc 
Prélat de leur confidence, luy doiuiant b mefine cré.ui- 
cc & la melinc Nonciature, que leurs Apocrifeircs 
avoient eue autrefois dans le Palais de Conftanti- 

$i les Empereurs d’Oricnt culfent eu les inclines dé- 
férences pour le premier Siège de l’Eglifc , l'Empereur 
Conftantin n'y eut pas fait confirmer dam un Synode 
la répudiation defe femme légitimé, fiefon mariage 
avec une fécondé , du vivant de b première. Le fça- 
vant & généreux Théodore Studitc en écrivit de b 
part de tous les feints Religieux pcrfecutcz au Pape 
Leon, comme au Chef de l’Eglifc fie au Aul Medec n 
de tant de grands maux : Ad Pt tram un que vtl e/ut 
fucctfioum , quidqusd in Eçdtfia Cjtboliea per toi in- 


novât ur, qui a veritate aberrant , neeejft efi refend. 

11 k conjure enfuite de remédier rtir un Concile gene- 
ral auftdcfbrdrcs d’un faux Concile, qu’on ne pouvoir # 
pas mcHnc alllinblcr fans fes ordres. Lors que les Em- M. 8 17 . 
pereurs fuivanS renoimdcrait les anciennes pcrfccu- 
tions contre les dédjrniair* des feintes Images , l<yn£ 
mt Théodore S moite écrivit de toutes parts, que fé- 
lon les Ecriÿircs & les Canons, ilfnlloit recourir au 
trône de feint Pierre, fie c'eft 1a proteftarion fôlcm- 
ndlc qu'il eiflfit aux Empereurs niefmcs, Qjiod fsquid Aa - 9tt. 
efl hufu/modi , de quo arnbigat aut diffUjt divuux ma- Dtr * n ’ °- 

gnifîctntia veff ra, à Potriarcha poffe difoliH , jubeat 1 
ad commun yn utffitatem à vetere R orna fufeipi deel.t- • 
ration cm j prout o(im 9 a b initia paterna iraUione ’ 

tr an fini fus mot fuit - y Hac enim fitprema efi Ecclefia- 
rum Des , in qua PetrM fedem primiez tenmr, ad qnem 
Dominas dixk , Tu es Peints , & fuper ha ne Pt tram 
adificabo Ecclefiam rnram , & porta in f tri non prava- 
lebunt advtrfut tam. 

XVI. Il n’y eut qu’une rencontre fàcheufc , ot\ 
l’Empire penfe fobroUilleravcclc Snccndocc , pendant 
le temps de l'augiiflc famil c de Charlcmagoc , mais 
ce ne fut que parce que l'Empire eftoit troublé &di- 
vife contre luy- hk fine. Lorsque les enfans de Louys 
le Débonnaire s’élevèrent de prirent les armes contre . 
leur per e, IcsEvefques fè trouvèrent aufïï partagez; 

8c quelques-uns d'entr’eux furent oppoflza l’Empe- 
reur Lcuys, parce qu’ils eftoient , ou étroitement at- 
tachez aux interdis , ou molheureufcmcnt entraînez > 
par la violence de celuy de fês enfans qu’il avoir luy- 
mcfinc élevé à l'Empire. La plus déplorable rencontre 
fut , lors que l’Empereur Lothaire enleva , pour amfl 
dire, le Pape Grégoire IV. fifl’oppofe auxEvefques 
François qui eftoient daneurez inflexibles dans la fi- 
delité duc à l’Empereur Louys. Pafchafe Ratbcrt 
eftoit alors dam le Camp de Lothaire , avec Vvala Ab- 
bédeCorhie, fie il raconte luy- mefine dans la vie de 
ce feint Abbé , que quelque violens fie mjuftcs que 
Aillent les ddlcins de l'Empereur Lothaire fiedefes 
freres , le Pape ne les avoitraivis que dans l’efpcrancc 
de rétablir la paix entre eux fie l’Empereur leur pcre. 

Ai ittitur fanitus x. T fummus Ponrif. x tntercejfor l r i- 
carim B.'Petri, Le Pape protefta luy-mcfine à l’Em- SttuJwn 
pcrcur Louys , qu’il n'eftoie vena que pour procurer pnuslM. : 
une paix fie une concorde inviolaolc entre luy 8c fes 1 v ' t M *‘ 
enfans ; que rien n’eftoit plus convenable àfonmini- 
ftere ; que fi elle neftoit pas acceptée , il ne prendrait 
point d’auto partyque de Ar retirer en paix , fie de-, 
mander à Dieu ce qu’il n’auroit pu obtenir des hom- 
mes. Nos bene veniffe feiat , quia pro pace venimus 
& concordia , quam f aluns autb^r nobu reliquir , & 
mihi pradicanda univerfis ctmmijfa efi & proferenda 
omnibus. Idcirco Imperator . fi nos & pacem Cbrifli 
digne fufeeperit , requiefeet in vobis ipfa , nec non in 
Rtgno veftro : fin autem , pax Chrifts ad nos rever- 
tetur, ut legs fi st in Ev ange lia . d" nobsfeum erit. 

L’Authcur de b vie de l’Empereur Louys dit , que 
le Pape menaça d’excommunication les Evcfqucs du 
party de l’Empereur, & que ces Evcfqucs firent de 
leur part les mefincs menaces. Si excommunicaturut 
adv entre t. excommunient us abiret. C’eft oit une double 
guerre des pères contre leurs enfans , mais ileft vifible 
que 1a diflemion du Pape fie des Evcqucyne provcnoit 
que de l’attache extrême qu’ils avoietyde part 8c d’au- 
tre aux interefts , à b gloire 8c à J rf^aix des Princes de 
b famille Impériale , entre Icfqtièls ils fe parcageoicnt, 
parce qu’ils les trouvoientdivifêzcntr'eux. Ces Prin- 
ces n’avoient pas un moindre attachement aux Ponti- 
fes de J l s u s-C h a t s t dans b chaleur mefine de 
leurs uivifionf. L’Empereur Lpuys faifott un crunc 
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à lès en fans de luy avoir enlevé In perfbnne du Pape, 
donc il cftoit luy fcul chargé de la défenfe , par le droïc 
Jaftbafi w & les obligations «le l’Empire. Sàrt vos oportet , qnia 
mlu fuprs. fange dm dcftnfiencm S edi s Apoftoiica devots/fimè 
fufetpi ; (ju.tmz'is musc indebue ulurpcris contra me 
iSud, ut excludatii me ab hujufinodi ojficio , quod 
quandut ad virera , pr&tcnmttcrc non qtteo. Lotliairc 
répondit à l'Empereur Ion pere , luy fai/ânt 

I honneur de l’afïocicr a l'Empire , il l’avoit aufïï affo- 
4 ^ à la charge de h défenfe de l'Egide ; qu’au relie il 
n avoicamenc le Pape quecomme le plus digncmetlirt- 
tctir de la paix. tÆquè me prafiantiffima in Cbrsfio 
providenria vtfir* fu/espere focit banc curant cr de- 
fenfionem ipfn te penrsaximè , c ater.irutnjue Ecclefta- 
rurts , quando me confinent forint fmpenj ctlfitudo 
vefira confierait , dre. ut effem foetus & confort non 
minus /ànffifi coriace cjndm pote fi are dr nomme , &c. 
P ro p ace dr cencordia condmxi V i cari uns B. Pétri, 
ad vefiri reconciliandam fereniffinutm animi pie totem. 

Agobard nous a conferve la lettre du Pape Grégoire 
I V . aux Evclques partions de l Empcrcur Louys , ou 

( ilûtôt la rcponlca leur lettre. Elle nous apprend que 
es Evclques l’avoient menacé , que s’il ne venoit 
pour entrer dans leur party «Se dans leurs interdis , il 
ne trou vcroïc pcrlôimc dans leurs Diocelès , qui défe- 
rai! à les ordres , ou à les fencences. Sub/un fins , quia 
nifi fecundùm valant atem vefbr.an vtttero , non habco 
hcclefiM vefirat cortfintancai , fid in tantum contra- 
riai , ut mbH mifri in vefhis parvehiis agerc vel difpo- 
vere lice.tr . nee juemjujm excommunie. ire , vobss oh- 
fifienribtts. Le Pape leur répliqua , qu’il ne rravailloit 
que pour la paix, qu'au rdlc les Evclques ne pou- 
v oient le parer les Eglifès de leur Chef. Leoatione fun- 
gnnur pacis . crc. Noverirû vos non pojfe dividere 
F.ccleftam i>aUic.vt.xm G Germon icam ab unirate Tu- 
nico y quofubfocet Capstto. Le PapefitalUzvoirqu’il 
ncrcfpiioir que la paix, puifquc voyant les invinci- 
bles obllactcs qu’on y apporcoit, il iè retira entière- 
ment, & ne prit point de part a l'cxecrable attentat 
des en fans , qui dvpofcrciic l'Empereur leur perc. 
Quanta b menace des Evclques , 5c la répliqué du Pa- 
pe, fi nous les examinons fans prévention, nous rc- 
connoillrons facilement, r. qti'hors de ces avantiires 
fuucllcs , la bonne intelligence qui règne entre les 
F.vclqlics & fcfiunt Siégé , la il le toujours au Pape l'e- 
xcrcicc libre d’une jurtiütélion immédiate d.uis leurs 
dincefcs. t. Que lors mcfmc de ces dillènlions , quoy- 
que I 011 ulede menaces &: de répliqués , on n’en vient 
que r res- rarement aux effets , & l’on ccde de part ou 
d’autre, pour ne pas rompre l’union mdillbltiblc du 
.Sacerdoce, t. Quovqne le Pape G regoiren oublia pas 
d’allcguci ce qui pouvoit Ici vir a la aefenfe de fbn au- 
thoriré ; il fe retira neanmoins fins rien entreprendre 
liir les Diocelès de ces Evclques; parce qu’il içavoir 
que quelque grande que foit l’authoricé du laint Sicge, 
fa modération 5c fâ lagcflè n’cll pas moindre , 5c elle 
rcglc toujours lu loge de fitpuiilancc par les vues de 
la charité «Sc de 1 ecu ficarion. Nous nous rcfèrvonsà 
traiter cette matière de la juriùiiclion immédiate du 
laint Siège dans tous les Diocelès de la Chrcfticnté , 

& à la tinitrer hifloriqucmcnt fur ces inclines princi- 
pes de charité , de paix Sc de bonne intelligence dans 
i’Epifcopat , dans le chapitre premier du premier livre 
delà Partie fuivante. 4 . Nous finirons parcctteder- 
wiere reflexion , qu’il clloit comme iné vitable , que 
l'Empereur Louys le Débonnaire ayant élev é ion fils 
Lothairca la qualité d’Empcrcur Sc de Dcfenièur des 
Eglifès, &* s'eftant enfin ce brouille avec luy, les Evcfi 


Religion les attadioicntà leurs Princes. Ainfi on ne 
peut dire que ç’oiccftc une dillcnfion entre le Sacerdo- 
ce & l’Empire. Mais ce fut une dülcnfion dans l’Em- 
pire mefine & dans la famille lmperi.de , qui partagea 
le Sacerdoce. 


CHAPITRE II. 

Des Patriarches anciens, félon les fènrimcns 
des Grecs. 

/ halfamen , quoy qu'rnntmy déclaré des Lotmt . rreonnerp la 
preemtmtnts du Pat-* (h* Ut autres Patnankei. De U Mitre «*- 
ve)ieà famt Cyrille d Alexandrie few frtfder au Cerudt géné- 
ral J Ephrfe. 

/ / Sentiment det Grecs fur U J 1. Canon du Couttlt de Con- 
thinunoplt , fur l'appel de ta Sentence det Patriarches- 
1 1 J- fialfamon trou q*s fi l'on n appelle fo.ni du Pape . du Pa- 
trtarehe de Confiantmople , <y* du ConaU f entrai , et il par la 
tomefjim du Empereurs. Extravagance de te fmtùnent- 
I V. Il rencontre mieux ailleurs , quand il dit que lei Patriar- 
ihei font la futeeffeurt des Apofiret , qu'ils font toui primitive- 

ment émané £ du Siégé de famt Pierre. 

I’. ialfamon erotique les nnq Patriarches font la tmq Chefs 
de r tghfe , que ne n font qu'un. 

y J- Les Grecs mefmes ont rttonmt , que le Pamanlu de Cen- 
flant.neple nvmt un territoire limité, qnoy quil fe dit tetnmmi- 
que. Et que le Concile eftott œcuménique , fi le Pape y ftcftdur, 

,jUot que Us autres Patriarches ne pùjfent ty trouver. 

f J I. Long-temps avant bal fatum Ut Grtts arjoient temmensi 
,{ attriLuer à l' union & à la ton/^irahon des cmq Patriarches, les 
vsjœra de (Eghft furfrs ennttnu. Diva fa preuves de cela. 
l'I II. Preregatrvei des Patriarches. 

J X Des Conciles des Patriarches. ■ 

I. T Es Patriarches anciens font les premiers Sc les 
JL/ plus cminens de tous les membres de ce divin 
corps , dont le Pape cflleChef. Ce font les tennesde 
la Donation de Conilantin , dont l'Auteur n’eftoit pas 
un Grec, puis qu'il donne le dernier rang au Patriar- 
che de Conftantmoplc. Et fit Caput quatuor fidistm , 
fit/ st Alexandrin* , Antioche rsa , H ierofi! smiluna. & 

Cou j: .srtrinopo/itatta , & ut fimtl diam, osmium to _ 
tisti orbù Ecclefiarssm. J’ay déjà dit, qu’en confequcn- 
ce Je ce que le Concile premier de Conllaminople 
avuir accordé aux Evefques de cette ville Impenaleles 
privilèges de l'ancienne Rome, quelques Patriarches 
de ( Kiillanrinoplc avoicnc prétendu s’attribuer tous 
les avantages que cette Donation accordeau Pape: inKems- 
mais IUliàmon remarque que leurs efforts a voient elle “*■ Ta. a 
inutiles. Std est non refit cejfic. *• *• 

Le mefine Balfâmon raconte au mefine endroit, 
que 1 1 vcfque d’Alexandrie portoit encore dans les 
ceremonies folcinnelles la Mitre prerieufe que le Pape 
Celc 11 m avoir autrefois envoyée a laint Cyrille, com- 
me une marque honorable de la commiiTion dont il 
l’honoroit, deprefider en fbn nom au Conale gene- 
ral d’Ephelè , & d’y condamner l’hercfic Sc la pcri'onnc 
de Ncilorius Evefque de Conftantmoplc. Cum non 
pojfct Cale fi in su adtjfie Epbtfi , &j*di.arc Ntfiorisan: 
vsfiun efi t ut fan cio Cyritto a Cale fine ptrmineretstr 
bttic Synode prafidtrt. V fit aqtsc confiant cum hssbere 
jus G .vsthoritatem Papa , fedit cum Pbrygio & con- 
danisjvit Nefiorium. Ab to ergo tempore cum todtm 
Pnrygio fdcrificant & procédant Parrianha Alexan- 
drins & non verrnttsr rtprebendi. 

On peut évidemment conclure de là les différences 
que les Grecs mefincs nettoient entre les Papes 5c les 
autres Patriarches , non feulement au temps de Balfa- 
, mais dans les fiecles précédons , Sc mefine dans 


mon . 

les premiers fiedes. Puis qu’ils croyoienc qu’il n’ap 
parrenoit qu’au Pape deprefider à un Concile Occu- 
ques ik fe trouvaflent aufiï partagez t ntr’eux deux, nitniquc , & d’y faire le precés aux autres Patriarches; 
puiiquc les devoirs communs de la naiflàncc Sc delà 5c que les Patriarches d Alexandrie s’cfioicnt crus fi 
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honorez d'avoir une foisefté rcvcftus delà perfonne 
& de l'autorité du Pape par une comnuflion extraordi- 
naire , qu'ils en avoient tranfiuis les marques d'hon- 
neur à leurs fucceflcurs , pour en étemifer la gloire 
dans leur Eglife Patriardule. 

I I . En effet , quoy que Balfainon fuft luy -mcfmc 
Patriarche d’Anticchc, & qu'il ait répandu dans tous 
Tes écrits le venin d'une averfion 8c d’une inimitié 
mortelle contre l’Eghfe Latine 8c contre les Papes ; la 
lumière 8c la force de la vérité n’a pas laide de le con- 
traindre de fe déclarer en cent endroits pour la Pri- 
mauté du Siège R omain. En expliquant le Canon II. 
du Concile <Jc Conftantinoplc qui adjuge à l'Evefque 
de Conftantinoplc laprcfcance d’honneur après celuy 
de R orne , il fe rit au/ïi-bicn que Zonarc , de ceux qui 
r.e foifoient confiftcr le ftns de ce ternie après que 
dans le temps , & non pas dans la différence du rang, 
& qui foûtenoient leur fentiment par le Canon 
X X V 1 1 1. du Concile de Calcédoine , qui attribue 

• à celuy de Conftantinoplc les inefines avantages 
qu’au Pape. 

Il eft vray qu'il ne veut pas qu’on puidc appcllcr de 
la Sentence des Patriarches au Pape , ou à l’Empereur. 
Mais il ne diflimulcpas luy-mc fine qu’il avoir peu de 
partifims dans cette opinion. Car les uns croyoïcnt 
c.u’on pouvoit appcllcr de celuy dejcrufiilcm à celuy 
d'Antioche , de celuy d’Antioche a Alexandrie, & 
asnfi des autres félon leur rang , & fie deinceps fecun. 
dum majorent uni us cujufjue ordinem - c’eft à dire de 
celuy d’Alexandrie à Conftantinople , 8c de Conftan- 
tinoplc à Rome. D'autres eftimoienten general, que 
les Sert nccs des Patriarches eftoient abfoluincnt fu- 
jetes à l'appel , puiique les loix n’en exemprent que 
celles des Prefc&s du Prétoire , & que la Novelle de 
Juftinicn , qui a cfté mile dans les Bafiliques , comme 
n’ayant rien perdu de fa vigueur , par le long cours des 
années : rend le Patriarche comptable à l’Empereur 
qui le corrigera , s’il excédé dans fes ordinations le 
nombre des Clercs détermine par les loix: Novell a 
ter/ia luffiniani decernit. P atriarcham Imperatori rj- 
tiottem reddere, ab Imperjtore corrtgi , fi Clericum ul- 
tra numerum ordinarii. Quelques - uns permettoient 
l’appel aux Laïques, mais nonpas aux Ecclefiaftiques, 
ny aux Religieux , dont les différends avoient efte dé- 
cidez par une Sentence des Pau. arches. D’autres rc- 
ferv oient l'appel aux caufcs pécuniaires , 8c ne le per- 
mettoient pas à celles qui font fpiriruellcs ou Eedefia- 
ftiques. Enfin , il y en avoir qui ne foûmettoientà l’ap- 
pcllation les Sentences du Patriarche, que lors qu'il 
jugeoit par délégation de l'Empereur avec d'autres Ju- 
ges , ou avec fon propre Synode. D'autres au contraire 
ne l'excmptoient de l'appellation , que lors qu'il ter- 
minoit une caufc , qui n’avoit efté portée à fon tribunal 
que par appellation. 

I I I. Dans cette variété d’opinions Ballamon dit , 
que fi les loix n’ont pas donné aux Patriarches le pri- 
vilège des Préfets du Prétoire , c'eft parce que ces 
loix ont efte faites avant Ictabliffcment des Patriar- 
ches. Si Juftinicn fcmblcn'en avoir pas parle dans fes 
Novelles , c'eft parce qu’il n’a pas cru que l’impuden- 
ce pue monter jufqu'à ce point , 6c il s’eft contenté 
de recommander qu’on rc/pcdaft les rcfolunons des 
Patnarebes. Au refte que Conftantin ayant accordé 
dans fa donation tous les droits Impériaux au Pape , 
8c le fécond Concile de Conftantinople ayant rendu 
participant l’Evefque de Conftantinople des préémi- 
nences du Pape , il s’enfuit delà , que ce font là les 
trois fculs tribunaux dont il n’y a point d’appel , en y 
ajoutant les ftatuts des Synodes generaux, puilqu’on 
les public comme des ordonnances Impériales, trop- 


tire» enim ut efi confentanetem , & fynodalia édifia 
inffar prrvilefjorum rtgalium edtflorum emittuntur. Et 
plus bas, si Synodo non cadit appellasie . ut * Papa 
& i Parriarcha Confianrinopolitano. 

Voila les tenebres epaifles dont le fchifhie a cou- 
vert ces grandes lumières de l'Orient. Ils font oblige* 
de mandicr 8c d'emprunter de la puiflanec fcculicrc les 
principaux avantages de l*Eglifc & du Sacerdoce, au 
lieu de recourir au Roy des R oys , qui a prévenu fon 
Epoufe dans l'abondance de les ccleftcs benediftions. 
Il fofltaumoins terircrce fruit des égarcmens de Bal- 
fanion , que l'ufâgc eftoit tel en fon temps , & dans 
les ficelés qui l 'avoient immédiatement précédé, que 
les feules fenrences du Concile general , du Pape 8c 
du Patriarche de Conftantinople eftoient exemptes 
d’appel, 8c que la prérogative du Patriarche de Con- 
ftaminople , de l’aveu meîînedes Grecs fehifinatiques, 
n’eftoit qu'un écoulement 8c une prétendue communi- 
cation de celle du Pape. 

I V. Ballamon s 'eftoit ailleurs luy-melmc mocque 
de ce tcc communication imaginaire, comme nous l’a- 
vons déjà dit , ëc dans la profonde obfcunté du fehif. 
me il n'a pas lailfc d’entrevoir ailicurs , qu'il y a d'au- 
tres plus légitimes origines de ces éminences Patriar- 
chales , que celles qu’on veut faire couler d’une ftbu- 
leule donation. Il a reconnu que les Patriarches font 
encore plus particulièrement que les autres Evelques, 
fuccelfcurs des Apoftres , & heritiers de leur puillàn- 
ce. slpofi olorum fucc effare s , tos fut nunc J uni ta. 
tri arche appellar. Cette fiiccefïïon de l’authorité fou- 
verainc des Apoftres eftoit un titre bien plus authenti- 
que 6c plus glorieux qu'une prétendue conceflîon de 
Conftantin. Mais oucl moyen de donner au Patriarche 
de Conftantinoplc la fucceffion des Apoftres ,puifqu’il 
avoue luy-mefinc , que Byzance n’eftoit qu’un fimple 
Evefchc fous la Métropole d’Heradée, 6c que lezele 
qu'il fait gloire d’avoir pour la ville Impériale , dont il 
eftoit citoyen , ne l'a pas empefehé de confeiTêr , que 
le Patriarche de Conftantinoplc eftoit encore fàcrc 
par le Métropolitain d’Heradee , parce qu’il avoir 
efte autrefois /on fuffragnn. L'exemple du contraire 
qu’il rapporte d Eftienne frère de l’Empereur Leon le 
Sage, qui fut facré par Theophane Métropolitain de 
Cefarée , cftant fingulier 6c contraire à la règle ge- 
nerale. 
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Mais le mcfme Ballamon confeiTc fans déguife- L 7 «Mi- 
ment, dans un autre Traître qui fe trouve dans le 44 ‘* 
Droit Oriental , que l’origine primitive 8c tous les 
privilèges des Eglifes Patriarchalcs , ne font qu'un re- 
ialiflcmcnt de la primauté celefte , dont J e sus -C hili st 
honora faint Pierre, qui ordonna enfuite Evodius à 
Antiothe, Marcfondifdpleà Alexandrie , Jacques à 
Jerufalcm, André en Thraeç. Il ajoute que les cinq 
Patriarches font égaux entr’eux , parce qu’ils font 
comme les cinq fons , qui compofent , à fon avis , le 
divin Chef de l’Eglifo for la terre , C tan inffar e/utnfue 
fenfuum Capitis mnias C tjui tôt effe numéro dteuntur, 
née dividuntur tamen in partes , ) apud populum 
Ckriffianum halte ont ur , dignitate nihilo minus parts 
funt in omnibus \ & cum Captta fan fl arum per uni- 
ver fom orbrm Eedefiarum Dri jure dieantur , loeum 
in eis di f crime n ab honunibm ffatuttem habere non 
poteff. Cène égalité 6c cette unité myftcrieule que 
Balfunon tâche dctablir entre les pacnardics , n'em- 
pcche pas qu'il n’y mette luy-mefme une grande dif- 
férence , quand il n 'accorde qu'au Pape 6c au Patriar- 
che deConftantinoplc de prononcer fins appel. 

V. Ce fçavant Ecrivain , dont il s'en fout pourtant 
bien que nous n'approuvions tous les fcntimcns , pré- 
tend que l’Eglifc umvcrfdlc a premièrement eftepar- 
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«âgée, confiée & fodmtfc aux cinq Patriarches, en 
lotte que -comme rom ce* departement divers ne font 
qu'une leulcf glife , aiifiî a s cinq Chefs ti en compa- 
rent qu'un. D'où vient qu'on les nomme cou joi ntc- 
ment dans les Diptyques de toutes lt s Epïilës. LUam- 
ohttm fhgtmtm efr\ ut in quumit Eet/eju t Deipvead 
Euphratsm . pve ad Tignn , ftve ad ipfttn ptrdngat 
O cranta», eonjuucltm forum nanti»* referantur. Ac- 
cepteurs tntm , uti feriptu m ItgwHts , rvgt&ttei «tri- 
tium , & rorum tkroni faut infra? Lutta perftda , ac 
Salit infrar coram me peut. Delà vient encore , qu’on 
ne biffe pas de créer toujours des Patriarches d’An- 
tioche ié de Jrnilôfem , quoyque ces villes aventefté 
occupées par Jes Infidèles ; parce que la defoutkm de 
leurs villes A de leurs Fglifcs n’a pu effacer la gloire 
de leur immortelle dipnité. Quamvts entm fjoria tbro* 
n or ton par vtm exciderunt , t*menfpirir*!ii gratta non 
ex-ûitfitr De la vient que quoy que l’on ait fingulierc- 
mem affè&é le nom de Pape au Pontife Romain , ce- 
luv d' Archcvelque à Confiantinoplc , a Alexandrie & 
à jerufaletn, celuv de Patriarche à Antioche; le nom 
de Patriarche ne faille pas d’eftre communiqué aux 
quatre autres , parce que limité mdijlbhible de ers 
cinq Chefs des Églifcs leur rend tous leurs avantages 
communs , afin qu’ils fe réunifient tous en nn ftul 
Chef. Ommno fit hoc pnptrr ideniiratem honoris , dr 
qnod ht qitinque Pardarcht t zi crm uniuf Capîds uni- 
ver ft corpont oh tint art , Jantl.tnon videUcet F.ccle- 
far ton Dei les noms de Pape , de Patriarche Sx d* A r- 
chevefqttr n'ont qu'une met me lignification de Pcre ; 
îiufl: ils s’appellent tous Patriarches , & le titre mefinc 
de Pape fut cornu unique aux Patriarches d’Alexan- 
drie, depuis que le Pape CeJeff in revêtit faim Cynile 
de la pc Bonne & de là dignité dans le Concile «FE- 
phe fie. Et Altx.in lrmus vocatut fuit Papa , qmd 
fanfttts Ule C y ri S us in renia Synode privilégia Pape 
Marnant , Cale fini pilier' aceperit, 

VI. Anaftafe Bibliothécaire eff am à Conftantino- 
Trtfot. m pic , apprit de la propre bot ihe des Grecs , que s’ils y 
TU. Sjtmi. donnoient le titre de Patriarche œcuménique ou un u 
ver Ici à leur Evdquc, ce n’efioit pas qu'ils le crciificnt 
Patriarche de toute la terre, mais parce qui! en domu 
noie une partie. Le terme grec <.<*•<*•» figni fiant non 
feulement b terre univerfêllc, mais mrfJi un Iculpais 
habift. Qned non tdeo et eu eenicum dictrertr Patrtar- 
chatn , uuod untVerfi orhis tentât prafulatum , fed 
truod ttndam p rapt orhis parti ,cj né à ChnfHanis tn- 
nahitatur. Nam cjuod Grgci ae omette* toc an t , .à 
lattwit no» folitm orhis , Verum ettam hahiratto Tel lo- 
tus hahtt ah lit ' nuncupatur. 

Les trois Patriarches Orientaux , d’Aicxandrte, 
d'A mioche Ccdejmdàlein n'ayant pù fe trouver au 
ASt Si» V J ** Concile general , non plus qu’au V I. à ratifie 
ru. " de fa domination des Princes infidèles , feus laquelle 
ils gemiffbicnt , ny y envoyer aucun de leurs Eve iques j 
ils écrivirent , que leur abiêncenc pouvoir préjudicier 
à l’authoritc du Conrile, fur toittruifque le Pape y 
aflîftoitpar fes Légats ; Nullum ex hsv J'xnEl* Synodo 
adhafit prajudicium , précipité clan Janet t frimas & 
Apofrolùus Papa Marnais us concordaverit , ch in ta 
inventas fit per Apocnfartos fit» s. 

De ces remarques il paroi fi dntremene , que les 
PîJriardift Orientaux n'afpiroient pas eux-mefmes 
a une égalité entitre avec le Pape , puisqu’ils recon- 
noiflent . que leur rejfort efi limité . tSr que leur pre- 
fence n'eft pas auffi ncccllaire à un Concile unimfe) , 
qui cft la rcpreiéntatton Sx comme Pabregé de toute 
I F plilé , que celle du Pape. Car qôant à l’imagination * 
de Baüsnon , qui prétend que l’untté <k* l’EgRfr dé- 
pend de l’Union des cinq Patriarches , comnædelbn 
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centre, elle fr détruit afirz oVIle-mcfinc. Il ne croie 
pas que ! hrrefic ou le fcfiifmc {milfe rompre cette 
union, ou cm c unité de* cinq chefs de l'Eglifè : ce 
qui cÉ la plus muiifcfte €c tout enfcmble la plus gran- 
de de toutes k s extravagances. Ilcoirfcflê que ny Jc- 
mialem, nyConltinrinople n’ont pas joüy de cette 
iùpréiw digimé avant le I , le II, Sc le IV. Concile 
QMimauquc. Le Chef & l'unité de l'Eglife nuroient 
donc après cM pris une autre nature. Enfin il n’y a 
rien de Iblidedam toute la doéhine de Balfiunon fur ce 
liyct, que lots qu'il donne à Alexandrie & à Antio- 
che une participation fïngulicrc Sx extraordinairement 
abondante delà grandeur & dc s prérogatives du Siégé 
Apoftoliqtie de Pierre. Cela fuftifoit, fi la paffion ne , 

luy avoir bandé les yeux , pour apercevoir lui vérita- 
ble centre d’uni té dans l’Eglifi,* umvetlélle , fonde fur 
le* Ecritures , reconnu dans la police des premiers fie- 
clcs dc l’Eglilc , Se dbiolument neccfiàitejpour runion 
mduie des Eglifes Patriarchalc s. Cela cfiant pre fitp- 
poié, il a pû dire, comme ü afait,queJisus-CHH.isT 
a premièrement donné b terre tmiverfcllc & l’éten- 
due infinie de Ion Eglifcauxthrôncs Apofioliquesdcs 
Patriarches , qui ne font au vray que le fevil thronc d« 
làint Piene. 

V 1 1. Il cft certain que les Grecs avoient commen- 
cé long-temps avant Balfiunon , d’attribuer b gloire 
des principaux avantages & des plus importantes vi- 
Ûoires de l'Eghfe fur les adverlàsres , à U conlpira- 
tion unanime des cinq Patriarches, ou au moins du 
plus grand hombre d'entr'eux , contre ks aurres qui 
viendroieni a s'égarer de la req,k* de la veriré. Le .Syn- 
cclle de l'Evclquede Je^ulalem, qui ter.oit fia place 
dans le Concile VIII. general , cftoit alTinémcnt 
dans cette penfee quand if y parla de la forte . Nolhs Ad. t. jy- * 
nwa Spirstut fxnlhts i y ni IsCutut efr in Propketii , ntdiPlU, 
ipft in Apofrohs effasui omnta . &c. J des P a:>ian ha- 
it* capital» mxndo pofutt Spirimt fa» ht us ut in Ec - 
çlepa Dei puliulann a fcandala per ta extermine » - 
tur . dre. D’où il conclud, que le Pape ayant con- 
damné Photius , & les autres trois Pacri.uchcs ne 
l’ayant p is rcccu, ü n’dloit pas leulement befoinde » 

luy foire fon proeex. Cum prapdens d? précédé ns fc- 
moris Marna fedes ne<jua<juam rtceptrtt Phorium , ntc 
ctiarn Oritniis très shroni . non erat 0 pus Vtvcart il- 
ium ad exan»i»*tiorem. Photiiw Ce trouva alors bien 
loin de Ion conte 3c de lès folles prétendons , luy qui 
avoir exigé des fignotures forcées , pour (c faire rccon - 
noifire Patriarche des Patmrches , Patriarchotn P a- tLJ, AO. 
marcharttm Metrophanc Mcttopohcam de Smymc, l - 
compara les cinq Pan larchats aces flambeaux immor- 
tels , que Dieu a allumé dans le ciel pour éclairer b 
terre , & qu'il a difiingué des moindres étoiles prune 
lumière Sx une chaleur incomparablement plus grande: 

7 * anpiuttn ejnadam luminar a magna . t ndeltcti qui»- ^ 

cttte Patrtarchaha capua in itlnmnsrioncM sodas c. 
terra , ync prafrnt dte^ffr nofh , & fipattnr inter ht- 
cem & tt Mt bras. L'Empereur Bafile fembla entrer 
dans cctre petiice . Protedhnt vert Dei noflri quin- 
ejut Patriarcbia orhis ttrrarum r<Uâ fendant , &no» 
efr Info frdei. Le Patrice Bahancs en forma un argu- aj. 7 . 
ment contre Photius 3c fè> partions , Ofrendite hac 
hora , tyma pvt harefts mata efr , ftve fhtfma emfrpr in 
efuMthet parte, & fenpt allants extra quatuor Pa- 
rnarerhia &fal vaut» efr * & audio vos. H» die quatuor 
Patriarthia , uni vero qtunque condemnar.t vos , -juid 
vohis videtur ad h te t Efr qui adjuvet voit II poufià 
c et argument bien pfm loin dans b tinte , quand il 
dit que les cinq Patnardiats n'eftoKnc puais tombez 
dans l’erreur tous cnfcmble , mais que b providence 
de r éternel Epoux de l'Egljfc luy en avoir toujours 
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confcrvc au moins un fur la pierre immobile de U 
vente , pour relever tous les autres. Pofinit Dent Ec- 
clefiam Juum in qumqut Purriarchis , & definivit in 
Evangeliit fuis , m nunquum aliquando penttus dé- 
cidant , ta quoi Ct pii a Ecclefi * fini. Etonim iBud 
quai diôiur, Et porta inferi non pnevalebunt advtr- 
fue tum , bac denunciut : Quand* duo eteiderint , cur- 
rnnt ad tri a ■ lum tris eteiderint , ctorrunt ad duo ; 
eu» t veto quatuor forte eteiderint , tMc urtum quod 
permutai in omninm captte Cbrifto Dco noftro , rtvo~ 
eut iterum rtliquum corfm Eceltfit. ^e ne m’arrefie- 
ray pas à découvrir CC qu'il pouvoir y avoir de malin Sc 
d'artificieux dans ce raifonnemenr. Je rcmarqueray 
feulement , que de quelque deguifemem que le< Grecs 
ayent ufï, & quelque égalité- qu'ils aycntaflêâéd’c- 
tablir entre les cinq Patriarches , l'cxperience de tant 
de ficelés , qui eft la plus forte leçon que la Providen- 
ce nous puific foire, & Iaplus certaine interprétation 
defes Ecritures ; cette longue expérience , ais-je, ne 
nous a que trop fait connoiftrc combien le premier de 
ccs cinq Patriarches a retiré fouvent les autres de l’a- 
bi l'ire de di ver fis crreius , fans qu’il ak eu befoin d'u- 
ne femblable affiftance des autres. Enfin quoy qu’on 
n’ait pu arrefter toutes les faillies delà vanité Grcque, 
il eft certain neanmoins que dans ce Concile V IT 1. 
general on mit par tout tant de dJR rence , & dans les 
acclamations mefinequi le faifoientn la fin des fcf- 
fions , entre le Pape & les autres Patriarches , qu'ilne 
faut point d’autre aipuue tpoui demeurer ernicrc- 
njc nt convaincu de l'excellence incontdlabledc fit fin- 
gliliere primant . B. ionius a infère dans («Annales 
une Lettre du faint& fçavont Théodore Studitc, où 
il confirme admirablement ces vérités. Qjiucumque 
ligavrritt < fttper terrant , erunt hg.ua (fi tn relis , (j*r. 

VIII. Au ri fie , pour ce qui regarde les préroga- 
tives de la dignité Patri.nchalc, où elles ont dlé tou- 
chées cy-ddfiis en p. fiant, comme d’cflre le centre 
d’uniré , fiuon dans I’fgliïc umvcrfelle , au moins d.ms 
un très-grand lelfortqui dépend de leur jurifdiélion ; 
sy<tod.' r m d’avoir les premières places dans les Diptyques fii- 
Âd. j / /. crées de toutes les Eglifcs ; d’entretenir entr’i ux une 
communion plus particulière par le s lettres Ecck fiait i- 
ques ; d'aflîftcr aux Conciles generaux avec les mar- 
ques d’une auchonté tres-e mineure; de recevoir les 
appels, & qu'on n’appcllalt point d'eux dans leur ref- 
fori : où elles feront expliquées plus au long dans la 
fiurc de ce Traître , quand nous parlerons de la Croix, 
du Feu, duPaürum, qui leur cftoit piopre , tk de la 
puillàncc extraordinaire qu’ils avoient de fonder & de 
dominer fur des Monaftcres hors de leur Diocefc dans 
toute l'étendue de leur Patriarchat. 

Je inc contente ray de rapporte r icy un Canon du 
Concile VIII. general , qui renouvelle les deux plus 
confiderablcs excellences du Patriarchat , fçavoird’in- 
veftir les Mctiopoütains de leur rellbrt, fo:t en les 
ordonnant , foit en leur envoyant le Pallium , & de les 
convoquera un Concile unive Acide toute l'étendue 
du Patriarchat, avec authoritc d’examiner leur con- 
duite & de leur faire leur procez. J ta ut univtr forum 
Mttropoliianornm qui ab ipfii promovtntur , & five 
per munit imjiofitiomm , five per pallq donuiionrm 
F.pifcopalù dignitati t firmituttm uecipiunt , habeant 
poteflattm , videlicet ud cenvocundum tôt , urgente 
nectffaate ud Synodulem conventum , vel etiunt ad 
coïreendum iüos & corrîgendum , cumfama eos fuper 
quibufdum deliOit for fit an uccufaverit. Les Métro- 
politains s’exeufoiem fur les commandemens des Sou- 
verains de la terre , qui ne leur permettoient pas de 
fortit de leurs Eftats , ou fur l'obligation de fe trouver 
àlcurs deux Conciles provinciaux chaque année. Mais 
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ce Concile condamne tous ces faux prétextes , parce 
que la police des Empires Chrefticns ne doit jamais 
dire contraire à la fàintctc de la difdplinc déifiante de 
l'Egide , 6c que les Conciles provinciaux doivent dire 
poftpofcz a ceux des Patriarches , qui font dautapt 
plus utiles & plus necefiàtres à b conlctvation du 
corps de l’Eglilc , qu'ils font plus uruverfcls, & qu’on 
y traitée de matières plus importantes. A Métropoli- 
te quippe uniut quidtm provtncia dtjpofiuit tffcuur: 
u Putriarehu ver'o fupe totine confit dteecefeos difipen- 
fiatur j ac per boc communie utilités providetur. trop- 
ter qnod fpeciule lucrum propter generale bomem 
poflponi convenir. Nous parlerons plus à loifir de ces 
Aflcmblécs PatriarchaJcs dans fon propre lieu ; 6c 
ncus découvrirons les juilcs rations que peuvent 
avoir les Souverains dans des conjonûures perillcu- 
fes , de ne pas laitier forcir de leurs Eitais les Evciques 
de leur obeifiâncc. 


CHAPITRE III. 

Des anciens Patriarches , félon les fcntimens 
des Latins. 

1. StKtimint du Pape Kuala* l. fur T origine des trait antitnt 
Puinarthet , & fur I* nouveauté de celaj de Canfaututopit & 
dr ftrufelem. 

1 1- I-a Primauté dei Patriarche 1 émanée félon te Paft de ctüe 

de fatnt Pierre . 

J 11 . s rien le Paft Jean Vllt. lu grandi luminairei de IFgUfo 
ne font f»m let tmq Patnarihet , maie S ■ Pierre Cr S. Paul, qui 
ont transféré dont f Occident P Orient lumineux de CEglfr- 
1 V". Hrnemar regarde toute la fuperwrité dei Patriarche/ , det 
Primat i O dei Metropeiifatnt fur let amtret Pvefqats , lomme une 
imitation , eu un raj onnement de celle que jisBi-CHMIt 
donna a feint Pierre fur let A fe fit et. 

I'. Coin ment la junftLcho» dei E vefquet efl de droit dira» , t« 
qu on ne p.ut dire de celle dei Patriarches , (fi det Métropolitain!. 

VI. l’ourquey filon Hrnemar Alexandrie efilejccond S tige 
Patriarchat , Antioche le rreifitme- 

VII. Pourquoi félon R air a m la Primauté dewnement f rallie 

far jisus-CHliiT, ieji attachée aux fini première* 
Villa du monde. • 

V J I J. Les flou éclaire x. det Grtti convenait nt de cei vérité 

A Prés avoir examiné dans le Chapitre prece- 
dent les fentimens des Grecs touchant les 
Patriarches , il faut rapporter icy ce que les Latiifc en 
ont penfe. Le Pape Nicolas I. répondant aux Conful- 
tations des Bulgares fiirccfiijet, leur déclare que le» 
Eghfes Patriarchales ne peuvent dire que celles où le» 
j^poftres ont étably leur Siégé. Or il n’y a eu que Ro- 
me, Alexandrie 5c Antioche, où faine Pierre ait fingu- 
licrement prefidé, foit par luy-mefine, foit par fon 
plus fidèle ai fciplc. Qugy que les autres A pollres ayent 
fondé diverfes Eglifcs, if n'y a eu que celles où S. Pier- 
re a prefidé , qui ayent acquis un rang d’honneur 5<r de 
puillàncc au deffus des autres. La vigilance amourenfe 
du divin Fondateur de l'Eglife ayant ainfi difpofe le 
cours & le progrès de l'Evangile , afin que toute la fuite 
des ficelés reconnut! pour unique Chef rc’uy qu'il avoir 
luy-mcfme honore de cette augufte qualité, lors qu’il 
formoit fon Eglifc , 5c que dans fês premiers comm-iv- 
ccmcns il traçoit l’image 5c les réglés de tous les fic- 
elés à venir. Defidcratu noffe , quotquot fint veraciter 
Putriarehu f V traçittf illi bubendi funt Putrùtrcbu t 
qui fedet Apofiolicut per fitccr/fiones Pomificum obti - 
tient , id eft qui illis prufiint Lccltfiu , quoi Apofioli 
infUtuijfe probant ur , Romauut* Alexundrinum. An- 
tiechenam, U ajoute que |e Concile de Nicce a diftin- 
guc ccs trois Sicge* de tous les autres , mais que celuy 
acConllantinople n’y cftoit pas feulement nommé, 
comme n’ayant poflèdé la qualité etc Patriarche , que 
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touchant les Bénéfices, 

fort tard , & par la feule faveur des Princes. F avare 
potin* prindpnm » quam rations , Pafnarcha Pontifex 
ejm appe&attu efl. L'Evefquc de Jcn»(âlem obtint au 
Concile de Niccc line prdeance d’honneur , mais ce 
fat fiins rien diminuer de la dépendance écdelaloû- 
mi/ïïon qu’il devoir au Métropolitain de Ccfâréc. En 
effet, la véritable Jeni/alem n'eft plus que dans le Ciel, 
celle de U terre ayant efté entièrement détruite par 
l’Empereur Adrien. Auffi le Concile de N icéc ne don- 
na que le nom del’Evcfqued’Elieà ce Patriarche, par- 
ce qu’Adricn ha (lift b nouvelle Elie dans une autre 
place voifinc de l’ancienne Jerufàlcm. Ce n’eft donc 
plus le Sicge dejcni/âlcm , mais celuy d’Elic. 

I F. Voua ladoéhme folidedes Latins, établie fur 
les fonde mens inébranlables de l'Ecriture, Si fur les 
expériences incontcftablcs de tant de ficelés, qui ont 
• vérifie par rant de merveilleux évenemens la vérité des 
promettes & des prcdnftions de la vérité mcfmc, lors 
qu’elle parloit à raint Pierre , comme à une pierre im- 
mobile , fiir laquelle il fonde roit fôn Eglifc. Ce qui 
tfifi. I. fait dire ailleurs à ce mefine Pape , Prafertim cum Ec- 

clcfi* Roman*, privilégia, Chri/li ore in beato Petro 
firmata . in Ecciefa ip.'a diffopt a , antiquité obferva - 
ta , CT a Candis univerfalilsu fynodis célébrât a , nul - 
la t en tu peffinr mi nui , nuUatenu» infringi , quoniam 
fundamentum nuod T Detu pefuit , humante non valet 
*»<ovec conatus. Privilégia intjuam iftius fedis vel 
Ecctefi* . perpétua funt divinitus radicara , arque 
plantât a fttnt ; impingi po/funt , trantferri n«n pojjfimt: 
trahi pofftt nt , avelli non peffunt Ce font là des fon- 
dent ns & des (en ci mens dignes de I ’Fglifè , & propor- 
rionrrz à la divine toutr-puiffi ncc de I on celcftc Fon- 
datcur, bitn différens des ridicules imaginations des 
Grecs , fin la prctcrc'uc donation de Charlemagne. Il 
n’tft que nrpvifible, que ç a efté l’a» tifice des Evcfi- 
que? de Cor liant ironie, ou de leurs fl, ut urs , de ren- 
dre les pte rotrrtivcs ces autres Fglifis auffi nouvelles, 

& rnfT* r’épcr.dar tes ce {autorité des Princes , que cel- 
les de Cor.ftantinopJe. 

I II. Le P pt Jean V III. écrivant an RrydcsBul- 
gares, & tâchai t de rircrrporcràl'Felifè Romaine, 
plutofl qu’a ci l't de Confiai i tir opîc ,il luy avança une 
verité , qui n’a pas cfté moins confirmée par les évenc- 
mens uniformes de tant de fiée es. Au lieu que les 
Grecs fc van toien rdc la confpûation unanime & delà 
corre /pondante rtriproque des cinq F cl* les Patriar- 
cFalts , qui s'entrdreouroient & fc relt voient réci- 
proquement les unes les autres de leurs chômes ; ce 
Pape luy fut remarque r au contraire , que* les autres 
quatre! glilcs Patriarchalcs , fur tout celte de Con- 
ftantinople . fc (tmeafTez (bavent laülccs aller aux illu- 
sions du mcnlcnge, de llicrcficoudulchifine; mais 
que i’Fghfi Romaine qui les ena toujours retirées , ne 
s’eft jamais v c engagée dans le incline malheur, ou 
■gfifl, jj. da^slemeiinebelbin. Créditons quodjam vot non la- 
tent , nnnqnam /Ipojlolicam R. Pétri fedem ab afiù 
fedtbus reprtbtnfam , cum ipfa alias cm net . & préci- 
pite Conu anmtopoliranam fapifftme reprehendent . aut 
ab errore liberavent , aut ctrtt in hu qui rtfirifeere 
poluertinr , patent i* fua judicio condemnaverir. PJoli 
ergo ft ju! (j r aeot , dre. Le funefte fnceés de la frpara- 
tion de la Bulgarie, 6c des autres Egides Oncntalcs 
° d’avec le Su £•- de Pic rre , n’a que trop vérifié les pro- 
pofitions .iv.ii tu ' par ces deux Papes ; & fur tout celle 
de Nicolas l.que le; grands Luminaires du firmament 
de l'Fgltfe, n’eftoient nullement les cinq Sièges des 
Patriarches, comme les Grecs pretnidoicnt, mais que 
c’eftoie nt les dont Fondate ur, de l’Eglifê Occidentale 
& du Siège R cmain , Pierre & Paul , dont les vives Si 
putes lumières av oient, pour ainfi parler, transfère 
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dans l’Occident l’Orient lumineux & rcfplandiffimtde 
l'Eglifc. Hi ergo ramjuam duo Luminaria magna c*U 
in Ècdefia Roman a divinitus conflit nti , totum orbem 
if l en dore fulgon* fui mirabiliter iUuflrarunt , C~ Oc- 
cident eorum prafentià , vtluti rutilante file , fallut 
eft Orient. 

IV. Hincmar pourroit nous fèrvir de garand du 
confentement de toute l’Eglifê Occidentale , Si fiir 
tout decellede France, quand il écrit, qttedans le pri- 
vilège dont J e s u s-C an i st releva fiiint Pierre au 
deflus des autres A poftres , font compris tous les pri- 
vilèges des Patriarches, des Primats. & des Métropo- 
litains de l’Eglife. Car tous ces privilèges ncconfiftcnt * 

qu’en une fiiperioriré de quelques Evefqucs fiir d’au- t 

tre s Evcfques. Or J e s u s-C h r i s t ne donna qu ‘1 
fiu nt Pierre la fitpertorité fur le s autres A poftres. Il rc- 
fiiltedonc de fit que tou te la fiiperiorité des Evcfques 
les uns fur les autres, eft une imitation & un r. yon- 
n cnicnt de cotte éclatante prérogative de S. Pierre. 

Car J e s u s-C n r i s t formoit & rcgloit cous les fic- 
elés a venir , quand il difpnfoic & metroit en cr Ire les 
divers membres de fbn Fçlife ; Si comme il ccablifloic 
J’autoricédivinedcs Evcfques fiir les peuples, quand il 
parloit à ^ ierre, comme repicfcrtant l’univcrfi li*éde 
tout ITpifccpat : auffi il pofoir le fondetnent de toutes 
les Monopoles , & dorons les Patriarchats , quand il 
dorucit a Pierre b primauté S: la fiiperiorité fur les 
autres Apôrres.Voicy les paroles deHinarartouchant 
les Patriarches, car nous parlerons plus bas des Pri- 
mats ê< des bfetropohtairs. fniHim Primait* ipfe B. Tm.ipag. 
Vrtrm cunlhrntn entra portât . ci /tu pr. neipatus au- 
thoritate Afidiator Pet ($• heminum home Chrijhu 
lefut fedtm Rr.manam f pr - omnes fedes fublimavit , 
yf/rxan Jnn. m decoravit , /fntecbenam confirmavit, 

& per cetera* provinc as privilégia fui* Ecdefiù coru 
fi-vari ac carrobarari decrevit. Il eft clair dans ces pa- 
roles que Hinoi ar rrpre nd l’origine des trois Patriar- 
chars N' dis Métropole s, de l'établi£fcmcnr de Jésus- 
Christ nu fine. Mais il nVft pas moins évident, 
que e t ft parce qu’il (enferme tous ces privilèges dans 
la Prim.'Utédc faim Pierre, comme dans l'unique fii- 
pert’orité que Jrsus - Christ air établie fur les 
Ap Arcs, cVl n dire , fur 1rs Evcfques. 

V. 1 1 ne s’t nfitic pas de là , que l’autorité des Patriar- 
ches foir immédiatement d’un Droit divin , au(fi-bien 
que celle des Evtques.ParcequrJf sus-Chmst n’a pas 
ftulemert fondé l Epifcop. t dans fapcribnne def int 
Purrr,ira's auffi dans celle de trus les autres Apoftrcs, 
dort 1rs F vcfques ont rcctuilly la fiicceffion. Mais la 
fi p rioriccéc la primauté fur les Apoftres & leurs fuc- 
ccfïturs, n a efté donnée parle mefine Fils de Dieu, 
qu à Pierre & à fès fiiccdleurs. A infi ce doit eftre par 
un écoulement ou par une imitation de cette puiflânce, 
oue les Fatriarches & les Métropolitains en foient 
parr’etparc. Voila la manière de Eure remonter les 
ruiflc aux à leur fource , & de ramenerà uneeelefte ori- 
gine , Si nii droit divin , ce qui ne paroillbit d’abord 
que d’une mftitution Fcdefiaftique. 

VI. Hircvar atrairtc cette matière bien plus au t*l 
long en un au'.rc crdroir, ml i I dit .que les autres Apô- 4jl ' 
tresentbien dortién-iifrmccàpluficurs Fglifès, oïl ils 

ont enfitite ctab’y leurs Sic ges , comme fàinrjacques à 
Jcnifâlem, fâintjeanâ Fphefe, où Timothée luy fiic- 
ccda; mais que le s feules Eglifcsqui ont efté plus par- 
ticuln rernent le Sifgc de faint Pierre, ont efté Pa- 
triar châles ■ parce que Pierre feul comme Chef divine- 
ment crably fur les Apoftres, pouvoir tranfmcttreàfes , 
fuccefFcurs une fiiperiorité fûréminentcfurles autres 
Evcfques , qui ne pouvo'cnt tenir des autres Apoftrcs 
que leur jurifdidion iiirlcs peuples. Sedet Fcdefiarum 
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Ramona , Alexandrina , arque Amiochena , idcirct 
ffecialittr legtmus /ides dici , cum plurima fedes (fi 
Apofiolorttm , fient I a col 1 Hierofolim a , (fi I eannis 
apud Ephefutn , inqu a fiedit (fi Timotheus , B. Pauli 
difeipnius , (fi mult a alia principalium civitatum • 
quant am fedes fiant, qui» pot tus un* fedes fiant magni 
Pétri A poire 1 er um Principe . H ajoure qu Alexandrie 
eft le fécond Siège , parce que Marc mérita ce privi- 
lège, pour avoir cfté comme le Secrétaire de laine 
Pierre , en écrivant fon Evangile-, Et lien 'B. Petrus 
antea in A ni io chia fiederit , quant Romam venerit , 
un Je M arcti/n Alexandriam mi fit ; non rumen ide • 
Antiocbia fietunda , fied tertio fedes • (fi Alexandrin 4 
Ecclefi 4 féconda fedes dicitur , propter privilegium 
Evangelt j , quod Sanftus Marcus Evangelifia ore 
Pétri excepit , arque conficripfit. Antioche reçoit faint 
Ignace de la main propre de faint Pierre , quand il 
quitta cette Eelifc, pour aller fonder celle de Rome. 
Tout cela n'eft icy rapporté , que pour montrer le dif- 
ferent cenie, qui dominoit alors dans l'Orient & dans 
l'Occident. Car autant que les Grecs redicrchoient 
des fources terreftres dans les volontez humaines , 
pour donner commencement aux puillanccs Ecctefia- 
ftiqurs, autant les Latins eft oient jaloux de les faire 
naiftre d’une cclcllc fontaine. 

V 1 1 . Le Moine Ratram écrivant contre les Grecs, 
& $ apporcevant , que tous leurs vains efforts pour 
élever les Patriarches Orientaux , ne tendoient a au- 
tre but , qu’a égaler Je Patriarche de Condantinoulc 
au Pape, ou mcfme de le préférer : il montre par les 
Ecritures, par les Conciles , par la fuite Sc h s révolu- 
tions de tant déficelés, que la Primauté n’a elle don- 
née qu'à l i erre; à laquelle la Providence a fait fervir, 
&àcnfinalltijcty la ville de R orne, qui citait la mai- 
rrcflê du inonde , afin que la R oyauté du Sacerdoce 
éclatait avec pins de gloire dans la ville Impériale, & 
_ répaudic avec plus de facilité les rayons de la vérité fur 

tour l'Univers. Ce n'eft donc pas La proéminence tem- 
porelle de ces trois Villes, qui a formé ces trois Pa- 
triar chats. Mais la prééminence établie par J esus- 
Christ dans fon Eglife en la perfonne de faint 
Picric, a efté conduite comme par la main de la Pro- 
vidence, & a cité fixée dans les trais plus grandes Vil- 
les du monde , afin quelles luy ferviftent de trône , 
d’où comme d’un tcaire élevé , elle fc fit voir , & atti- 
raltle reipeû de toute la terre. Quos ambos , Petrum 
cintra offo- & p au { umj Ecclefid Principatum a Cbrtfiê pofitos f 
4- dire de s , tum Ecclefiafiic a veritas , tum ip- 

fitss pajfionis snenfirat autbtruas. 1 duc namque ambo 
principes fiant direfti , ubi principal us emintbat man- 
de, quaienas Remaria civitas fient impériale patent i a 
totum fibifiab/ecerat orbem , fie Rtligionis culmine (fi 
Apofielarus dignitate , tttius mandé régnés profit de - 
rtt. Es fient volait Salvator Hierofelymam nativita- 
tefaa , doftrina, miraculis , mertt, ftpulsura, refiar- 
. reflione reddere fablitnen , fie etiam delegit Roman am 
urbem Apoftolorum prindpam fan gai ne , fepulcre, 
mtmoria , doftrina reddere gloriojam • ut quoniam 
Chrifius Hierufalem caleftis en dexrera Patres confi- 
dens , rtx & dominas honorât ur , angeloram (fi fian- 
ftoram omnium famalasu: fie P tiras & P anlstt Hie- 
rufalem peregrinatstis obtineant principal am , fiubjt- 
ftis fibi per totias © rbis latitadinem Confie Ecclefiis. 

Les plus Cncercs & les plus éclairez d’entre les 
Grecs , dcmcuroicnt facilement <f accord de ces ve- 
niez. Témoin l'iUuftre Martyr Eftienne, qui rejet- 
ta le faux Concile Oecuménique des Iconodaftas , 
• par cet argument invincible, qu'il ne pouroit palier 
peut tel, n’ayant point efté approuvé ny parle Pape, 
uns lequel an ne peut termine* lesgawksaââuresde 




l'Egide , ny par les autres trois Patriarches. cecu- vita *jm 
me ni cum tfiad Conct liant vocari queat , quod nec opud Su- 
Rtmanus Antilles . dira cujus authoritatem nulle - 
modo fieri potefl , at res Ecclefiafiica ad normam dire- * ' # 
f antur , gratam habuit , nec Alexandrinus compro- 
bavit , nec Am. nec Hierofiol . Taraifè Patriarche de 
Conftantinoplc parloir en mefmc fens, &: fur le mcfme 
fuict, quand il protcrtoit , avant que d’accepter cette 
fublinic dignité , qu’il aitneroit mieux eflte cnfcvcly 
tout vivant , que d'eftre frappé de l’anachcme des qua- 
tre autres Patriarches. Recufo e/fie pafior cotas baretid , 

& fi atai potins babitare fitpulcram , quant tffie obno- 
xitts anatbematibas fiacra quatemionis fiediam Apo - 
fiolicarum. En cffoi , il procura le tenue d’un vray 
Concile Oecuménique, où le Pape prefida, &où la 
vray Foy fut rétablie. Legrand Théodore Studite , qui 
a efté rite dans le Chapitre précédent, convcnoit de * 
ces venter. 


CHAPITRE IV. 

Des Patriarches nouveaux des Latins. 


I. T Es Patriarches nouveaux des ficclcs moyens, 

JL/ n’ont cffoéLivcment polfodc que des titres 
d'honneur , fans aucune prérogative confdcrablc, & 
peut-eft rc mcfme fans avoir le pas , ou la prefcancc fur 
les autres Métropolitains. L’Emperctfr Charlemagne 
dans là lettre à Eli pond &: aux autres Evefqua d’E/pa- 
gnc , nomme l’Arcnevclquc de Milan avant le Patriar- 
die d'Aquiiécou de Frioul. Sacerdotes Italie cum Pe- Cane. c.mL 
tro Alediolontnfi Arcbiepifiopo & Poulino Foro 'u - Tom. t.f. 
lionenfi , vel Aquileionenfi Patriorcba , virés in Do- lt f‘ 
mino venerabilibus. Le Pape Adrien envoya au incfhic 
Charlemagne une lettre du Patriarche de G rade. Dans ibid.f. 104. 
le Concile dePavictcnu en Sjj. le Patriarche André 
n’eft nommé qu’aprés l’Archevelquc Angilbert. Al- 
cuin donne toùjours la qualité de Patriarche à Paidin, n, ‘ 
dans les lettres qu'il luyéair. Le Moine de faint Gai t.i.e.xi. 
montre bien que ce n’eft qu'un nom magnifique , qui 
n’eftoit 1 où tenu d'aucune jurifdidfion extraordinaire, 
quand il dit que Charlemagne alla vifîter l’Evefquc de 
Frioul , que les modernes appclloicnt Pati larchc. Epifi- 

copus civitatis illias , ont ut modernorum loquarcon- 
fuetudine 3 Patri*rcha y (fie. Fginard dans les annales Ao. lu. 
donne le titre de Patruurhcal’Ùvdque de Grade For- 
tunar. 

II. Nous avons remarqué ailleurs que les RoisdT- 
taliedonnoicnr la qtuihcé de Patriardie a leurs Métro- 
politains ; que cette qualité fut encore plus opiniaftre- 
rnent affoékcc par les Evelqucsd’Aquilce, Elic Si (îrs 
fiiccellturs , pour donner plus de couleur 3 c un éclat 
imaginaire au khi fine des trois Chapitres , dans lequel 


/. Cet Patriartlatt n'ant efté que dtt torts ifhanmemr , U fine 
fia-rvent mefmt faut drott da frefeotut- LxrmpUs dtt Potrtaubet 
de U rade Cr J Aqtulta. 

I I. Dtxtrfet révolutions de tes deux petits P *n tardais , qui 
n'a-: oient faint de Métropoles fui al ternes. 

III. Les Bulgares demandant un Patriarrhr , le Pape Nteobv 
J. leur fit etnnotfht que ce Fatnarehe tu ferait autre tlaft qu’un 
Jdttrafo lo atx. 

I y. Et qu'ils ne pouvaient l’attendre que du faint Siégé. 

r. Le Patrtauhat de Bourges ne fut non {lus d'alèard qu'une 
Métropole . 

V l. Mais quand Charlemagne érigea le Royaume d’ Aquitai- 
ne , Bourges qui en eftesi la Capitale, devint un Pan tare liât , on 
une P rtt» oui . qus ent feus fa j un f dut ion Us Métropoles de Baur- 
dtanx , ifAïuh , C>* de Naebonne. 

y J I. L' extinction du Ho.aume f Aquitaine , (fi t tri Ûion des 
Duché K. de ü mienne (fi de Gutermt , ruinèrent U Primant de 
Bourges. 
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ils s’eftoient jetiez. Quand les Empereurs de Con- 
ftantinople curenr reconquis cette contrée, iis don- 
nèrent la qualité de Patriarche de Ja nouvelle Aquiléc 
à l'Evefque Gmdidien de la Communion Guholique, 
& le firent refider dam l'Ifle de Grade, 01I les EvcC 
ques fchtfinatiques d’Aquiléc avoient auili quelque- 
fois reiîdc , & luy avoient donné le nom de nouvelle 
Aquiléc. Amfi cette Métropole fous le titre de Patriar- 
che fut coupée en deux ; donc les Lombards appuyè- 
rent toujours le Patriarche fehiima tique , comme les 
Papes & les Exarques , prirent Ja defènie du Catholi- 
que. l e Patriarche d' Aquiléc renonça enfin aufchif- 
mc, & retint fa quaJire, en transférant ion Siégé. 
Premièrement au village de Cormans , puis à la ville 
de Frioul , au rapport de Pau! Diacre dans /onHiftoire 
des Lombards ; qui dit , que ce dernier changement 
arriva fins le Roy Lmrprand. Depuis les mefincs pri- 
rent le nom de Patriarches d’Aquiléc & de Frioul. 
Voila donc deux litres de Patriarches Catholiques, 
^Aquiléc & Crade, fans aucun privilège fur les autres 
Métropolitains, jufqu'aii temps de Leon VIII. Pape en 
l'an 980. qui leur donna la prefeance au dcflùi de tous 
les autres Métropolitains d'Italie. Ce qui ne fut encore 
qu’une prefeance d'honneur , fuis aucune pirifiiickion 
fur d'autres Mcrropolirains. Enfin , le Pape Leon en 
1050. fit un nouveau partage entre ces deux Patriar- 
ches , dont celuy de Ci rade fut enfin transféré à V cniiè. 

III. Pour Eure mieux eonnoiftre que ces Patriar- 
ch3ts n’eftoient que de funples Métropoles , il faut 
faire attention fur la lettre du Pape Nicolas I. qui fut 
fi réponfc aux Con/ùJ cations des Bulgares. Car ces 
Peuples luy ayant demandé s’il leur cft oit permis de 
créer un Patriarche : Requififiis fi liera! in vobis Pa- 
triarcham ordinari. Ce titre fpecieux de Patriarche 
fiat toit apparemment l'ambition du Roy 6 c de la na- 
tion des Bulgares, pour fiiivrc tfe prés les Empereurs 
de Conftantinoplc , donc J'Empire cftoit ivhaullc par 
les Eglifes Patriarcliales. Le Pape leur répondit, qu’il 
falloir premièrement leur donner des F.vcfqtics , au 
drtfiis defqucls on établit 01c avec Je temps, linon un 
Patriarche, au moins un Archeve/que, Slfei fi non Pa- 
triareba . cent Archiepifcovus appellandut fit, 

I V. Les Bulgares ayant cnfuice demandé , qui cft- 
cequi leur devoit ordonner un Patriarche. A qno fit 
Patriarcba ordtnandut , interrogatif. Le Pape leur ré- 
pondit, qu’un nouveau Patrtarchat, ou Arche vd ch é 
ne pouvoir cllre créé que par une piuifiince Ecclef i.tfti- 
que fiipci'icure. Scitote , quia in loco ubi nunquam P A’ 
triareba , vel Arcbirpifiopus conflit ut ns cft , à major i 
eflpenieui infiitutndus. Enfin , ce Pape répond qu’ils 
ne doivent attendre leur Patriarche, ou leur A rchev cl- 
oue, que du Siégé de lame Pierre, qui cft comme le 
fommet de 1 Fpiicop.it éédel Apoftol.n. t r os five Pa- 
triitrebam . fivc Architptfceputtt , five Eptfinpum vo- 
bit ordinari pofhtlctis . à ntmint ntt ne ville contrit en. 
lins , qttarn à Pontifier Sedis'B. Pétri , à quo cr Fpif- 
copams , & Aprjielatut fnmpfit initium, hune ordi. 
nari valent , &c. 

V. Le titre Parriarchal de Bourges cft tout Icmhla- 
blca ceux dont nous venons de parler. Le Pape Adrien 
I. accorda aux prières de Charlemagne le Pallium qu'il 
avoit demandé pour Enncmbcrt Archcvefquc de 
Bourges. Ce Pape appréhenda d'abord que ce Prélat 
ne fut luy-im line fournis à quelque autre Métropoli- 
tain; mais enfin Ennembcrt luy ayant fait eonnoiftre 
qu’il ne rdc voit d'aucun autre Métropolitain, Con- 
frjfut eii. ni fub nullius Archiepifcopt jurifdttlionc 
effe videretur : il fitisfir n ics delirs. Se en luy don- 
nant le Pallium, le déclara Archeve/que & Métropo- 
litain de Bourges. Archiepifcopo consiituto in M etro- 


politanam civitatem.qut Bit mi cas cogrcminat méfient 
dudum mos ertitit ; fub jure fanSa Romane Ecclef a 
degenti , ufum patin, conctfftmm degtnti. Si Cet Ar- 
che vcfquc eut défi ors prerendu quelque droit fiir d’au- 
tres Métropoles, i] l’eut fins doute fait valoir, dans 
tineocrafion fi favorable, & il meut demandé la con- 
firmation au /aine Siégé. 

V I. Mais le incfme Charlemagne ayant érigé le 
Royaume d’Aquitaine en faveur de ion fils Lotus le 
Debonairc, & luy ayant fournis les crois A qui toni- 
ques , Bourges , Bourdcoux & Audi j Bourges qui 
efloit la Capitale delà première Aquitaine, devenant 
auili la Capitale de ce nouveau Royaume , & commen- 
çant d’exercer une nouvelle jurildiéVion fur Bourdeau* 

& fiir Audi , & me/me fur Narbonne , qui n efloit pas 
comprife dans les Aquitaines, mais qui le trouvait 
renfermée dans les bornes de ce nouveau Royaume ; la 
qualité de Patriarche fut apparemment donnée au Pré- 
lat de cette nouvelle Pnmatie, comme tres-convena- 
blc au premier Métropolitain d'un Royaume entier. 

Nous avons fait remarquer ailleurs plufieurs exemples 
femhlablcs , du titre Patriarchal attribué au premier 
Archevefquc d’un Royaume. Graticn .1 initié dans 9 : 
ion Décret une partie de la h ttrcdu Pape Nicolas I. a 
Rodolphe Archeve/que de Bourges , ou ce Pape luy 
fait Ravoir , qu’il a rcceu les plaintes deSigebodAr- 
chevdque de Narbonne , fur les cntrcpri/cs qu'il a fai- 
tes dons ion Diocele, comme fi Ion Parrürdiat luy 
avoir acquis ce droit : qttafi jure Patriarcbatut mi 
diifonas. Et comme il n 'avoir aucun j ufte fondement 
d’exercer cette jutifthétion immédiate fiu un autre 
Diocele que le lien , il luy ordonne de fe contenter, 
de recevoir , & de juger les appels qui feront portez 
devant luy comme devant un Patriarche , qui a cette 
forte de jurildiétion fur les Métropoles de Km relïbrc. ^ 

Ni fi forte pro caufit . qua apud fie terminant nonpofi Tf | ^ 
finit, adtequafi ad Patriarcbam fitntn provocaverint X jj, 
per appcliaticnn , vel fi Fpifcopus fitus dectfferit . rts 
Ecclefia fur judiei» ruo disfenfare voluerir. 

VII. Si cure lettre du Pape Nicolas 1 . c/l bien avé- 
rée , elle confirme fins doute le P.uriaichat , c’elk à 
dire la Primacic de Bourges , fiir Narbonne mcfinc. 

Car nv l' A reheve fi] uc de Nat bonne n 'avoir foi 1 né de 
plainte, que fur la jurifduftion immédiate* que le Pri- 
mat exerçoie dans fbn Diocc/c , ny le Pape m* blâme 
que cet exercice immédiat dejuiifduftion, aurorifmt 
d’ailleurs les appels qui le feront au Primat ; comme 
un droit fondé lur l’antiquité. Primate 1 enim vtl Pa- 
triarcal as nibil privilège} habtre pré catcrit Spifcopis, 
nifi quantum facri Canones concédant , & prifea coït- 
fattudo itlis anttquituf contulit , diffinimttt, I ves de 
Chartres avoir cité cette lettre avant Graticn. Nous 
dirons dans la Partie fmvanre , comme le Royaume do 
Guicnne ayant efte diffipé , la Duché de Narbonne 
celle deGuienne furent enfin érigées, ce qui fit que 
Nai bonne & Rourdcaux fcco üerent le joug de la Pri- 
macic de Bourges. 


CHAPITRE V. 

Des Primats ou Exarques , dans l'Occident 
& dans l’Orient. 

7 . Les Primait Je l Ou tient n'mirfte que des Vitahu Jufoint 
Siégé. DeÿMÙ U déroute Je ta Prrmatte J' Arlet , fatal Beat f aie 
aefU te premier l&naré de eetie Jtgnsti . qui fmt pefoaaeSe, 

] /. . Dry*/» Arthewfqttt Je Mat c* fih J* Charlemagne , en 
fui honoré far te Pafe Serge J /. Les F.wfanei Je f rame refi fiè- 
rent vtgfttrcufrment à tette nouveauté. Drogon fit ajmtrn f* 
meJrfiti en etJanf. 

B iij 
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III. Anftpfi Archtvtfque de Sens , fut honoré d* nu [me Vi- 
cariat jijefiohqit* par le rapt Jean V 1 II. Les Eve fanes de 
TratUt rrfsflttenl mr.ftUmsJitsit aux wftsntes du Pape , à eeUts 
dr rEmperessr. 

IV. La Primant d Anftpft nelhil tjut perfcmtcllt. Dtverfri 
prrtnti de cela. 

V. D« Vicariat accordé par U mcfme./ea» VIII. m Ro.iamg 
Archtvtlque d'Arles. 

VJ. Si t Arrive faut de L en ne fe dfoit po nt astffi Pumas. 
VII. Cafetulasrr de Çltôrlrmagnc . qui défend aux fsmfles 
ÈLetrofoht.uas d e tafpetUr Primats, 

VIH ■ H esstmAT appelle rr-mats lem les Métropolitains, qui 
teintent immédiatement d» rapt. Difficulté^ tontreee faut mens. 

IX ■ L' Aulevefaue Tilptss de Rtims tu fut qu'un /impie hic- 
trope' tain. 

X. Du Pumot de Cantorlerj, 

XI. De itluy dt T tltdt. 

XII Bourges A este' U feule Pnmatie Véritable fasse la race 
de Charlemagne. 

XIII. Si tEvrfqme de Parie a eflé Prima*. 

XIV. Daxs l'Onent seules 1rs Pr-matui furent suffi purement 
titulaire! .faut exercice d.- pur. f diction. 

I. T Es Primats ou Exarques /ont les mefincs que 
I « 1rs Patriarches, comme il vent de parçidre 

ar I exemple du Patriarche , c'cft a dire du Primat de 
outgcs,quineprit le titre extraordinaire de Patriar- 
che, que parce qu’il fur le Primat d • tout un Royau- 
me. L s Capitales des Royaumes <f Orient &d‘Egyjv 
• ce, Antioche & Akxai.dric, pour ne ras parler de 
Rome 8c de Con/lartinople, furent aufïi les Sièges 
di s anciens Patriare* es. 

* Mais ces Prunatics Occidentales n’ont eflé cffcéli- 

vcinent que des CommilTions perfo inelle«; ou perpe- 
tucl’es, 8c des Vicariats du Si: pe Apollaliciuc, qui 
cft le feul Patnarchat de tout l’Occident. Auffi Boni- 
face ArchevcfquedeMayei.ee, apres avoir exercé une 
icmblablc Primatie l’eiraa de trente fix ans, ne fe 
donne que la qua'icé de Lcgac , écrivant au Pape 
T* t Cm Efticnne II. Si 1" td *" Légation* Romand, qua 
ai' " G*H pe'XXX. & v i. annot Cunpehar , utilisât' s pertgi , ad. 

pag. tu hue augtre Jefîdero, Le Tape Adrien T. luy donne la 
?!• mefine qualité écrivant à Tilpin Archevcfque de 
Rein -s. Mayence clloit afleurcment Métropole , puis 
quelle «doit chef de la première Germanique, 8< 
quai d Otlon , qui a écrit la vie de fai t Bonifacc, Péni- 
ble le nier, il entend feulement parler de ce temps fu- 
nefte , qui avoir prcfque ancanry toutes les Métropo- 
les de la France, connue le mefine Paint Boniface nous 
a appris ailleurs. Ce que nous allons rapporter , fe ra 
voir afliz clairement que cette dignité Primatiale de 
Mayence fiir Cologne , & fur le s autres Métropoles 
d’Allemagne, n'a point pâlie aux lûccellcurs de laine 
Bonifiée. 

I I . A prés la mort de lâint Bonifiée , le premier qui 
8 ‘ fut honoré du Vicariat Apostolique, fut Drogon Evcf- 

que ou Archevclque de Mets. Car c liant oncle de 
l'Empereur Lothaire, 8c e liant allthà R orne par les or- 
dres , le Pape Serge 1 1. creut c bl ger toute la Mailbn 
Royale en confi rantà ce Prince cette Légation liir les 
Gaules 8c l’Allemagne. Hincmar ne peut s'empêcher 
de témoigner f joye, de ce que diuant quatre-vingt- 
dix ans , qui s'écoulèrent entre la mort de laine Boni- 
face & la nomination du Légat Drogon , les Mc tropo- 
litaûis de France n'avoient relevé d’aucun Primat , & 
avoient gouverné leurs Fgl les dans la leule dépendan- 
ce du Pape & des R ois: H % tenus P ravina* Ci a tpi - 
ttd temparit>HS Pipini Régit & Caroli . ac Ludovic i 
Imper a t arum . fin* hoc Primicerio vtl Primate à fede 
'* S en a ri a- dipoflolica de t egate , annot ci r cite- * viginti très man- 
ta fixant . M esropolitanis fing*H< fa» jure firvato , Apo- 

Hincm. To. folie t fidis favore ffr Pnnàpum 'nom m diffiofitione. 

*7*; 7*7* Ce courageux Prélat apres avoir blâmé l’ambition 
de Drogon yPafi* figia projapia fitbvt&ns , nous ap- 


prend après cela à admirer la làgeflc & la modellie 
avec laquelle il céda à la rcfillance , que les Métropo- 
litains de France firent , a une dignité qui ne s’elevoit 
qu'en les rabaiflâm. Qj*ed ajfetlu ambiit , effet} u non 
habuit -, & quod efficacia tej'u , non confintientibns » 
qutbus inttrereu , obtinere non pomit , parienri/f/me. 

Ht tum de cuit , rotera vit ; ne fi and al um frai n bu s & 
eonfiecerdotibn t générant , fchifma in fanÜam Ec dé- 
fi a ru imrodnctrtt. Qnem tant* generofitatit *cdigni- 
t*tis virant , qui faut nojhum imitsri dtbuerat , ni 
i st débité appeteret . quod non h*beb*t , qui fine con- 
ttn'ione non exeqni permit , quod adeptttt fuerat . 

Le Pape Serge dans là lettre aux Evelques de Fran- 
ce, pour I 1 ctablillcment de cette nouvelle dignité, avoir 
fait briller a leurs yeux la qualité de fils dt Charlema- 
gne , de frere 8c oncle de tant d’Empcreurs 8c de Rois, 

Fans oublier lafiintrtc dévie , 8c l’érudition de Dro- 
gon. Mais on pi ut dire avec vérité que Drogon s’éle- 
va au delïus de tous ces éloges , & au deüfiis incline de 
ccrtc dignité par le mépris qu’il en fit , en cedant fi mo-, 
deltement à une oppofirion qu’il eut apparemment 
bien pû vaincre, cftant foûtenu de l'autorité du ^ape, 
de l'Empereur & des Rois. Le Concile 1 1. de Vcrnon ^*. 144 .*, 
éluda d’abord la rropofition qu'on luy fit deertte nou- u, 
veauté , en confdTànt que Drogon avoit tout le mérité 
ncccllaire, mais qu’on ne pouvoir rien refondre ians 
une afièmhléc plus nombreufo desMetropohtains de 
France 8c d’AUcmagne, que cette alf lire interefloit : 

kxpeÜandttm quant rnuximut eo»i pote/i , G ait ta Ger- 
maniaque conventum . & in to Meiropolitanorum rt- 
liquorumqne Antifiuusn inqui-endum effi con fin fient , 
cui rtfiftm nec votumus . nec valemut Ainfi départ 
& d’autre on garda toutes les mefurcs rcfpcélucufes de 
la civilité &iela modellie. Drogon fe contenu d'a- 
voir une fois prefideau Concile de Mets, 8c dejoiiir 
du >'alliuni que Loüis le Débonnaire luy ..voit obtenu 
de Rome , avec les titres d’Apocrilaire du Pape 8c 
d'Ardûchapclain de 1 Empereur. Pt un* cum pr* ntt* 
rnintfieno & Imperatnni & jlpoftolir* fedit r ient 
ui u path\ po'iretur . C’eft peut-cllre pour cela q i'il cil 
fi fouvent appelle Ardicvcfqu: de Mets, quoy que 
M ts n’ait jamais eftè qu'un Evcfch . 

III. Peu d’annees apres l'Empereur Charles le Ai * 7 (• 
Chauve parodiant luy-mcfine au i_ oncile de ontion P *'!«***- 
en quai te d. Légat ou Pape , avec les autres Légats /« 
envoyez de R orne, prelênta à ce Concile une lettre 
du Parrjran V 1 1 1. par laquelle il éonmitla Légation 
ou le Viuiriat Apolloiique for les Gaules 8c fur 1* Alle- 
magne au diçaduRhm, à AnfegifeArchcvcfque de 
Sens. Ce Prélat avoit p<u auparavant fait le voyage de 
Rome , oil par Ion ad relie & par fes fccrctcs negotia- 
tions il avoit procure l'Empire à Charles le Chauve. 

Les pouvoirs de cette Primatie , confifloicnt à alTcm- 
blet des Conciles , à y terminer les plus importantes 
affaires , faire Içavoir aux autres Evelques les Decrets 
8c les refolutions du Siège Apolloiique; enfin à in- 
former le) apc de ce qui le pâlie de plus confidcrable 
dans U s EglilesdelàLcgac .on. V r quoti t Ecclefi qH- 
c* uti ttat ditl avcrit , five in iv oc And a Synode , five 
in alsi< negotiit txercendit , per G allias & Germanise 
jjpoftolica vice fruatur, & décréta fi dit Apoftolicd 
per ipfum Epifiopis ntanififia 'ffictanntri & ru fi, m 
qu > gefta fuerint , ejut relations fi neft/fi fderit. sfpo- 
jloltca fiedt pandamur, & majora ntgosia ac dijfctliis- 
ra quaqne Juggeflione ipfius a fide jdpoflolic* dsfjjo- 
nenda & enucïeanda qua^antur. 

Les Evelques ne purent obtenir de l’Empereur , qu’il 
leur laiflàft lire laleme Pape , qui leureftoïc adief. 
fée fur ce figée. A^dï l'Empereur ne peut tirer d'eux 
autre rcpooK, û ce n’dl qu’ils oberroient aux corn- 




J) 


touchant les Bénéfices, Part. III. Liv. I. Ch. V. if 

mandemens du Pape , falif les privilèges de leurs Mo- fidelem teptrimat , ut ment» ai ta\i* commit" pojfe du- 
tropolcs, conformément aux Canons 6c aux Drcrrts camus ; quin edr bit ma- or* etnferri debert il H fine 
du iaint Stege , conformes aux me/mes Canons. V r cun’datione credamut , prv fit* fai i cet fanflitate & 
ftrvato fi h (H Us Metropohrtnis jure priviteeù , ftcun- fidei mérite , arque divlnitut ftpientit donc conceffi, 

j r.. .. - j ' . » ! .1 æj;. — . . ..... „..l 


dum pi crct Canonrt , & inter* decret* Rtmun* fodii 
Pantificnm ex etfdem facris Canombnt promut fat a . 
damnt Joannii ‘Tjpt Apeflolicit juffu tribut obedirenr. 
L'Empereur Kt rous fa efforts , poartircr de leur bou- 
che une promdTe d’obcir abfolumenr à la volonté du 
Pape; il leur déclara que le Pape l’a voit charge hty- 
mcfmc de la Lcgarion du fiunt Sicge dans le Concile : 
T J tnc Imper* for dixit . qaad damnas Apoftolicus et 
vices fa. u cemmifii in Synode: Mais après tout cela, 
les Métropolitains ne relâchèrent rien de leur invinci- 
ble fermeté. L'Empereur fit mettre un fiege pliant au 
deffüs de tous les Evefques , 6c y fit aficoir Anlegifcj 


Comme ces rations 6c ces avantages n’avotçnt nul 
rapport au Siège & a l’Eglifr d’Ankgife, auffi il fuit 
confcfTcr de bonne foy , que la dignité dont il cftoit 
recompenfè, eft oit uniquement affeftée h fa perforine. 

On pourroitmcfmc douter fi Anfegifc ne fut pas af- E[ijl. \y. 
fci malheureux pour perdre en menue temps T afifè- 
&ion Se l’elHme de ce Pape, qui fe plaignit au mefme 
Empereur de Ion peu de fidelité. Au moins il eft cer- 
tain que le mefme Pape Jean VIII. ayant tenu le 
Concile IL de Troye deux am apres , Hincin.tr v pa- 
rut & y loulcrivir avant Anfegifc. Le Pape Jean ccri- p„v, 4 t M 
vant la mefme année à cinq Archevclques de France, 


h,ft. Rt- 
■nf. 


mais le gcncrcux Hincntar Archcvcfquc t(e Reims poftpofà Anfegifc âHinemar.Flodoard dit que Hiric- 
prorefia a haute voix, que c’cftoic une injure qu’on -fliVir-m»»» -’ ,r * r ««►«.««fi* • , f x1, 

ftiloit aux Canons ; hoc fallam fi cri s nantis obvtare. 

Il n'y eut que Frotarius Ardievefque de Bourdeaux, 

3 iu promit d'obéir à l'Empereur , par la ftveur duquel 
avoitpafie de l'Egide de Bourdeaux à celle de Poi- 
tiers , 6c de celle de Poitiers à celle de Bourges. L’F.m- 
pircur perfiftant dans fa/cfbhirion , fit propofer la 
mefme choie dans un autre Seffion par le Lcgat Jean 
Evcfoue de Tofcanelle, Sc ptr les autres Lcgats du 
Pape , qui K urent fa lettre , mais nos Evefques répon- 
dirent avtc Lt mefine confiance , qu’ils rendement au 
Pape l'obc-iJlcmce canonique que leurs prcdcccflcurs 
avoient rendu a les prcdccdllurs : & comme l'Empe- 
reur n’eftoit pas prcknt, cette réponfc fut rcccuc plus 
Civilement. Et refpondenttbtu fingalit Archteptfcopû 


quo i veltiti fui Anteceffires iffim Amecefforibsu ré- 
gularité* obeditrunt , it * e su decresis veüent obedire: 
tarte facilita eff itiorum admiffa rtsbonfio , quant Ote- 
rat in Impevd’orù prafentia. Enfin, l'Empereur &:les 
Lcgats du Pape firent une dernicrc tentative avec plus 
deforce, & avec des plaintes concertées contre la du- 
reté & ladefoKullâncedc nos Evefques, mais Anfe- 
gilê ne fc trouva pas plus avancé dam la fin qu'au com- 
mencement de Ion ambitieiilc pourliute. Tantum in 
vovijjtmo , quantum C v in pnneipio Synodt exinde 
Ane fi tu o ht i nuit. 

fl ic trouve neanmoins à la fin des Aéïcs de ce Con- 
cile, une acceptation faite pai les F*-t fques dciaPri- 
matic e'Anfigifi. Mais ton me iln'ycfi j>o»nM cmar- 
qué quels cftount tcsEvtlqucs ; il yaroutes Icsappa- 
ra ces du monde, que ce fut cet A de fccrct des Lé- 
gats , d’Anfigifc d’Cdor Evcfque de Beauvais, 
qu iis av< ienc gagne, dont il tfi parie r nluitc des tenues 
précède ns, V^t ytt* iegit Odv liiigivacorum Eptfco- 
pH* , y/ adam c*pithl.i , * Légat tt Apofitlici , Çr ab 
Anfegijo , & eodim Odette fine confiititsia Synedi di - 
Hat* . tnterfe dijfon* , & ntifiam uttiiratrm habenti a; 
venu» & rations atilitate carettti *, El ideo hic non 

hünntur fubjnr.Oa . C ’c fi pcut-c fire pour cela que cet 
Afletft mis a la fin , conmic une pièce hots d’euvre. 
Atiflt il aefté obmis par Aimon , qui rapporte fidèle- 
meut les Decrets de ce Concile. 

1 V r . II y en a neanmoins quicroyent que ect Ade 
inefircne donnoit qu’une Légation ptrlonnc lieà An- 
lcgilc, &; non pas unc^runatic confiante, qui pallaft 
a lès fncce llèurs. Fn effet, il n'y efi point parlé de lès 
fuccclUurs , nyde Ion .Sicge, mars de la feule perfbn- 
ue. Et la lettre du Pape mefme qui accordoit à Anlcgi- 
(ç cette dignité extraordinaire, déclare formellement 
quec eft la recoi^penfc du mérite pcrlbnod , de lalâ- 
geffer^ delà pieté , & de la fidelité d’An/cgi le envers le 
iaint Sicge. Taitm r) nippe ilium agnovtmas , talem- 
qae cire* Stdem Afojiolicam dcvotitrn & in cotrmijfo 


mar rcfiiht cfHc.icenxnt aux entrcprilês d’Anfcgile. 

Cui conatni hic vene \tbtlit prafil efficacités tbpitir. 

Nous jiifiificrons encore plus chiremenr , que la 
Primatîe d'Anlègile efioit purement pcrlonnelle, &r 
que les lucctiïeurs n'y curent aucune part , on &ilànt 
voir une grâce pareille accordée plus de cent ans apres 
à un de les fucct (leurs , mais accordée comme une 
grâce toute nouvelle , à laquelle ny la fiiccefïïon 
d'An/cgile, ny le Sicge Métropolitain de Sens ne luy 
donnoit aucun droit. Seguin Archtvelquc de Sens 
prefida au Concile de Remis en l'an 991. comme Le- J{ri fÿX 
gat du Papcjcan X V. Arnoul Archevcfqucde Reims 
y fut dépu/c malgré les oppofi rions de Seguin Lcgat 6c 
Prcfident. Trois ans apres les Lcgats du Pape feplai- a.- y 9 y 
gnant de l'attentat qu’on avoit Eut contre les droits du 
Siégé Apoftoltque , en dcpolànt un Eve/quc lans ion 
aveu, les Evcfqucsde France défendirent leur inno- 
cence , en drfimeque Seguin avoir prefidé À leur Con- 
cile, comme ay.int renouvelle la Légation Sc le Vica- 
riat Apoftoliquc, dont il avoir cité mvefty par le Pape 
Jean, 6c dont il exerçoit encore les fonél’ons du gré 
de tous les Evelques de Fr.uice. Ctrtt St gu inas ve- 
nerabtlu vit * Scttoncnfittm Arcbiepifieput , dont: ni 
Papa J 0 an ntt vices per Galftai fibt créditât tnnova- 
vir , fi" it * à laiere Apofiolici cutn décréta privilcgif 
ventent, eus vices afiite ad prafens . omnium Epifi 
ccporum G allia confcnfi profecutus efi. In ha jus ergo 
prafenti a Arnulphns feipf'um facerdotio axait. Ces 
paroles montrent clairement que le privilège d’Anle- 
gifc eftoi tabfoluircnc éteint avec là per(ônnc,& que 
Se guin le renouvelle , comme une nouvelle grâce du 
Pape, non pas commcla continuation d’une ancienne 
faveur. La Chronique d’Auxerre dit, que Lcothcric 
fucccflcurdc Sceuin obt-ncaufii la Légation Apoftoü- 
que avec le Pallium. En cela elle efi a croire, niais 
non pas quand elle dit que les refi fiances de Hincinar & 

Anfigiic furent vaincs. Le Moine de Sens Odoran 
n efi Pas plus à croire, quand par une partialité toute 
vifible il fait d’ Anfegilê an fécond Pape dam la Fran- 
ce, Sc fait pafll r à les luccdTmrs cetc^ Primatîe. Les 
preuves que nous avons apportées du contraire . font 
(ans comparai/on d'un plus grand j^oids. Et lafal/ifica- 
tion d’Odoraneft évidente , quand i! ajoûrc à l’extrait 
de la lettre du Pape Jean V 1 1 1. que Cvtrr Pnmatie 
paflêra aux fuccefleurs d’Anfcgitc, de quoy la lettre 
ne dit pas un Aul mot. • 

V. Les avantures d’Aafcgifê nous font prcfque doo- 
terdes lettres du mefme Pape Jean VI II. à I Arche- 
vefquc d'Arles Roftaing , & aux Evcfques des Gaules 
pour établir , ou plûtoft pour continuer l'ancienne 
Primanc d’Arles: voicy les termes de la lettre de ce Tomat 
Pape à l’A rchcvc/quc. Qnod jaxt* antiquum mortm Ca9c 
afam palOj ac vices fedis Apofiolicc pofiulajii, & p*g. 4 te. 
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1 6 La Difcipline de FEglilè 


■?«*•« cun&it liquet iinde tn Galliarum regienibus fi- 
dts fanEla prodievit , curn prifcam confutludincm Se- 
dit slpojlolia veflra fret emit.it repetit , qui J aliud 
quant botta ftbolet ad finum mat rit recurrit. Libensi 
trgo anima poflui.it a (oncedimut . &c. Eft - >1 vray- 
fembbblc , que ce Pape ait vcu!u établir en incfme 
temps deux Primaties incompatibles , à Sens & à Ar- 
les , puis qu'elles embraflent également toute la Fran- 
ce ? Le fuccés peu favorable de la Primatic d’Anfegifc, 
n’eut-i! pas cfté capable de temperer l'ardt ur de ce Pa- 

Î 'c , & de le détout ner de rien jamais entreprendre de 
unblablc? Et quelle apparence y a-t-il , qu’ayant don- 
tic aux inftames prières de l’Empereur cette nouvelle 
dignité à Anfegife, il lait luy-mcfme auffi-toft ren- 
verfee, en ctabliflant deux ans apres une autre Prima- 
nte j 7 g dedans les Taules. Les Evefqucs de France qui avoient 
fi vigourctifi-mcut rtfifté à l'Empereur mefme en fa 
prelcnccftc aux Légats du Pape pour ne pas fouffrir le 
nouveau joug de la Pri s atied’ Anfegife, qui ne devoir 
efVrc que pi rlonnellc, dcn . curerent-ils muets A: infirrt- 
fiblcsa 1 urintereft, quand on établit celle de Roftain 
qui cftoit perpétuelle: Le Pape vint tenir en France le 
Concile dcTrove tn la mefme année, comment n'y 
eut-il pas mis Roft.un en pofilfiion de ce bien-fait? Et 
commmtRoftaiiuut-il foufcritàcc Concile de Troyc, 
noQ fc ulcmcnt apres Hincnur A: Anfegife , mais aufli 
après U s Arthcvefques de Lyon & de Na: bonne. Se- 
lon ce s lettres du l'apc J van, ce n’eut elle qu'une conti- 
nuation d la: cuti Vit a* i.tt , fi long-tc mps pofled- par 
les Artlicvt fque s d'Arles. Or il ne fi peut rien dire de 
plus contraire à 1 Hiftcrc. Car nous avens montre 
ailleurs, que dansladéioutc de la Maifon Royale de 
Clovis , l'Eglilc de France fut prés de quatre-vingt ans 
fans Archevcfque; qucfiint Boniface fin feul Arche- 
vefque , c'cft a dire (eut Vicaire A poftolique jufqu’à la 
mort ; qu'apres fa mort jufqu'à la tentative qu’on fit 
pour Dragon Archevclquedc Mets, l’Eglifi de France 
avoir cil g< itvernc c pe ndant l'c Ipacc de quatre-vingt- 
dix ans, par les (culs Mctropol tains, fous l'autorité du 
An s*. Pape, fans Primat & fans Vicaire A pofiolique. Enfin, 
Efj,i suti | a betre du Pape Nicolas |. à R oland Fvcfquc d’Arles, 
FjiLixà montrc clairement que les Evefqucs d’Arles ne ioüif- 
uni. a (oient d aucune Primatic. 

An. S94, Ccn’cftoit donc qu’un titre honoraire , que les Ar- 
a * 3 chcvcfques d’Arles ont voulu feconlérvcr, &qu'Au- 
^ relicn Ardievefque d'Arles fedonnoit encore dans un 
” 1, Concile de Châlon , un peu avant l’an 900. si arc lia- 
nt* t T'im.u forint G allie. 

V 1 . Je ne fç :y fi ccluy sic Lyon ne pretendoit point 
suffi au mefme titre de Primat , long-temps avant que 
Grégoire VII. luycn accordafl le privilège cflèélif. 
Car long-temps avant le Pontificat de ce Pape, fair.t 
BM. cltati. Odilon écrivant U vie défunt Maycul AhbedcClu- 
K' 1 # 1 . gny , rend ce témoignage honorable a l'Eglife de Lyon, 
quelle a toujours t (lé la plus confidcrée , & comme la 
Capitale de toutes les Egltfcs de France, üeinde apud 
hanc urbem . Philcfophia matrem , arque nutricem . CT 
que t crins G allia antique ex mort P ccleftafiico jure 
non immento rttintret arcem. A qticy on peut ajouter 
que le privilège mefme de Grégoire Vil. fcmble pld- 
tofi coi finnex l’ancienne Primatic de Lyon, que d en 
établir une nouvelle. Confinnamut Pnmatum fuper 
quatuor Provincial Lugdunenfi Ecclefia tua , O* per 
eam tibi, tutCque fucceff'ribus. 

Vil. C’cft aulfi peut-eftrece qui donna lkuàfai- 
re cette ordonnance , qui fe lit dans les Capitulaires 
de Charlemagne , & qui défend aux Métropolitains de 
pteudre la qualité de Primats , s’ils n’en ont receu le 
titre de l’autorité par laconceifion du (aine Siège, & 
2-7.rj4t. pari# cunfenccment d'un Concile. Nullt ait} Métré- 


politani appel lent ur Primates , nifi illi , qui primat 
fedes tentnt , & quos fanfii Patres Synodali & ^dpo- 
fiolica authoritate Primates effe detreverunt. Relique 
vero qui alias Metropoîitanas fedes funt adepti.non 
Primates, fed Metropolitani Voeentur. 

V 1 1 1 . En effet, lefubtil & (ça van t Hincmar avoit 
donne une ouverture , dont la plufpart des M ctropoli- 
tains de France pouvoient abufer , peur enfler leurs ti- 
tres de la qualité de Primat. Car il en diftingua de deux 
fortes , dont Ifcs uns eftoient Primats , parce qu’ils re- 
ccvoicnt les appels de pluficurs Provinces , & de plu- 
fieurs Métropolitains. Les autres n’avoient que leur 
Province, mais comme ils ner dévoient d’aucun autre 
Primat que du Pape , c’cftoit une efpccc de Primatic, 
de ne relever d’aucun Primat. Voicy ladcfcrintion de 
ces derniers , car les premiers font les véritables Pri- 
mats , quon pourroit appcllcr les petits Patriarches. 

Quidam slrchiepifcopi vel M eiroptlitani , Primates Opmfe. fj. 
Provinciarum multoties infacris Canonibut inveniun- ee.t, U. 17, 
sur: illi videlicet qui fine interrogatione ait erius Pri- 
mat i s Valent ordittari , & ex antiqua confuctudtnit 
lege à Sede sipoffohea pâlit) foletst genio infigniri\ & 
fine confultu vel licent ta Primâtes alserius infuaPr » - 
X incia paffunt Epifcepot ordinarr. Il s’enfuit de là que 
tous les Métropolitains qui rdevent immédiatement 
du Pape , peuvent dire appeliez Primars , quoy qu’il» 
n'cxcrcent aucune junfifichon fur d’autres Métropoli- 
tains. Cl ares eefdem M etropolitanot Primates tffefin • 
gulot fi n gui arum Provinciarum , qui ex antiqua con- # 
fuetudine & slpoftolica traditions , & cenvocare Sy- 
nodes & ordinare Epifcepot, & ordinari a provincia- 
libus coépifcopis , fine cujufjuam alternas Primatit 
interrogatione poffunt , & difpenert regulariter qua - 
que per fuas Provincias qutunr. 

Or il eft manifefle, que félon cette idée de Primatie, 9 

tous les Métropolitains de France fe pouvoient appcL. 
ler Primats avant la création du Légat Boniface , & ils 
purent reprendre la mefme qualité après la mort de 
làint Bonifàcc. Car nous avons appris cy- dcllus du uintm. Te. 
mefme Hincmar , que quatre-vingt-dix ans s’cfloient 
pafll z depuis le martyre de faint Boniface , jufqu’à la 
tentative que fit Drogon pour fc faire rcconnoiflrc 
Primat , fans qu'il y eut aucun Primat ou Vicaire Apo- 
ftolique en France. Ecpuifquc les efforts de Drogon, 
d’Anfêgife , & de Roftain demeurèrent inutiles , de 
que leur Primatie ne fut jamais reconnue , il s’enfui- 
vroit que tous les Arcbevefques de France auroienc 
pû eftrc appeliez Primats au Cens de Hincmar. 

U eft bien vray que le terme de Primat, Primas , 

Prima fedit Epifcepu t . fe donnohàtous les Métropo- 
litains , pendant les fix ou fept premiers fiedes , mai» 
ce n’eftoit point un titre d une dignité particulière , Sc 
diftinguée de celle de Métropolitain. C’efloit au con- 
traire un nomtrcs-modcfle, pour exprimer la qualité 
& l’ordre des Arehevefques. Audi les Evefqucs d'A- 
frique affc&crem cette marque fingulierede inodeflie, 
de ne point prendre la qualité d’Archcvcfquc ou de 
Prince des Evefqucs , mais feulement celle d'Evefque» 
du premier Siège d’une Province. Hincmar eutpû fe 
dillînguer des autres Métropolitains, files Papes fe 
fuffetu engagez aux Archevefaucs de Reims, de le» 
exempter toujours du pouvoir des Légats ou des Vi- 
caires Apofloliques , ordinaires, ou extraordinaire» 
qu’ils envoyeroienten France, ou qu’ils y établiraient. 

Mais ce privilège ne paroift nulle part , 8 c il n’y a pas 
d’apparence que les Papes enflent voulu fc lier les 
mains pour toà)ours. 

Hincmar dit bien q« fon Eglifè de Reims n'avoit Tem %pag. 
jamais eu d’autre Primat que le Pape , excepté ce peu ■ 

de temps qu'elle avoit cfté vacante , & qu elle avoic 

cfic 



touchant les Bénéfices, Part. III. Liv. I. Ch. V. 17 

efté régie comme en Conmiendc , aufïï-bicn que celle raine dans tout l’Occident , excepté celle de Bourges: 
de T reves , par le foint Martyr 8c Lcgat Bonifiée, lor» 8c s’il v en a eu quelqu'autrc , celle de Cintorbcry fe- 
que Rigobert en fût clnflc par violence au temps de roit la plus apparente. Nous verrons dans la Parue 
Charles Martel : X£*w nnnq nam exapto Roman* P tu- lin vante récLurciffcmait de celle-cy , 8c 1 ct.ihlifie- 
rifiee P rimât tm habnit , nifi yuandiu ejetto fine uilo tuent de toutes les autres, qui ont encore quelque ht- 
c ruai fi r ab eafto Poittifire Riçoberu , violent** Afi’t- lire dans le monde. Je n'ay point parlé de la Légation 
nh tyran ni , temport C droit P r ma pu , pdSiort va- qUc le Pape Grégoire I V. donna à foint Anfgarius 
CdHS > B *n if ACM ApoÜoÜce fedit Lt&ato *litftundiu % Archevcfquc d’A mbourg fur 1rs Danois , les Sue- 
fient & Ecclefid T rt ver en fi s , comrmft fui:. Pour ju- dois 8c autres peuples Septentrionaux , comme elle 
ftiher la fuiguloriré de cc privilège, il foudroie foire avoir auparavant elle donnée à l'Archcvefijue de 
voir , que routes les autres Métropoles de France obéi- Reims Ebbon , au rapport de foint Rcmbrtt , dans la 
rent autrefois à la Primauc d’Arles, fous lalignée de vie de fotnt Anfgarius , dont il Fut fticcdlfcur. Cette 
Clovis, Ôrquc celle de Roms en fut exempte. Les Légation fut purement pcrfonndlc , Scncpaflà point 
lettres des Papes pour le Vicariat Apoftolique d'Arles, à Tes fuccefTeurs. Nous en parlerons plus au long dans 
ne font aucune exception particulière pour Reims. Et la Partie fin van te. 

quand les Métropolitains François firent paroiftrcttnc XIII. On peut nous oppolcr une lettre du Pape J 

refiftance G vjgoureufe, &: une rt filiation fi inflexible Jean VIII. ou il ordonne aux Archcvdqncs de Milan 
dans les Conciles dePoncyon dcdeTroye contre la & de R avenue, 8c ;i leurs Suffirons de Cc rendre au 
nouvelle Primatie d’Anfiegüe de Sens ; Hinaruu fc Concile, toutes les fois que l’Evclquedc Pavie , ou Tes 
ligna la bien par h grandeur de fon courage , mais il 11 e fûcccftcurs les y appelleront , pour y examiner 8c deci- 
mit aucune différence entre fon Egli/c &: les autres deravec Juy les affaires, dont le poids demandera ces 
Mcrrqpolcs. Ainfi il eft clair qu’elles avoient toutes fortes de grandes Affianblces. Attifant are Apoflotica Epifi. ijj». 
la mefine pretenfion «PHinanar à une indépendance /ubemus , ut q nattes vos I canne t Tictnenfit Fpifigpnt 
canonique de tout autre Primat que du Pape , & il y a & fefi tnm fm fueetffôret veflrofjne vocnvertni , pro 
toutes les apparences pofîiblcs , que fi Anlcgifc Peut emergemibus qudïhonibus eximtndis , continue B. Pe- 
emporté, Hmanar n'eut pas efté moins fournis à ce tro Apofhlo obtdicntimtn exhibent et , convenue non 
nouveau Primat , que les autres Métropolitains de difierjtit. Cette commiffion paroi (T neanmoins d’a- 
France. II faut Eure leincfine jugement de la Primacic bord fi extraordinaire , qu’il y a un juftefujet de douter 
de Drogon , à loquel !c H inemar oppofo cette maxime fi ccs deux grands A rchevcf'qucs y déférèrent , ou fi ce 
confiante, qu’il cftoit de l'honneur du Pape & des nefuft point une tentative lâns effet &fons fuite, la 
Rois demaintenir tous les Métropolitains dans leurs pu te des fouver.uns Pontifes codant a loppolirion des 

Droits Canoniques , fon s les faire dépendre d’aucun parties intereffecs , ou à !j crainte du frandale 8c du 
Légat , ou Vicaire Apoftolique, puisqu'on s’en eftoit fchifme , comme il a paru dans les exemples de Dro- 
bien paifé depuis la mort de fiant Bonifoce. Merropo- gon 8c d* Anfogifi. On pourroit ajouter que cette Ict- 
litdftit finauds fuo jure fervato , &c. tre nedonne pas tous les droits de la Primacie , ny me- 

I X. Le privilège donne par Adrien I. à 1‘ Archcvef- me le plus cllcntiel , qui eft celuy de l’appel * mais le 
qucTilpin de Reims à la pricre de Charlemagne, n'cft feu! pouvoir de convoquer le Concile delà Lombardie, 
en vi rite autre ehofc que le privilège commun de tou- ! 1 pourroit eftrc ai rivé que ces deux Métropolitains ne 
tes les Métropoles , quoy que le nom de Primat y (oit voulant pas s’emredeferer cet honneur, le Pape ait 
compris félon le ftylc ancien , ou Primat d'un Dioccfe, nommé pour cela feulement l’Evelque de Pavie. Ce 

Tltdodrd. ne fi autre que Mciropolitain«TuncProvince. Remen . mefine Pain- tint un Concile a Pavie, où l’ Archcvcf. 

hift. Rem. ç tm Epifcopum & P rimai cm ittim Dietcsfis . &c. /« quede Milan figna avant l'E vcfquc de Pavie. Mais le 

Lx.t,iy. çAtjsUtone Romani Pontifiât permanent * Diau- Concile avoir peut dire précédé la lettre 8c le pri- 
fin & Paroebiam Rtmcnfcrn ftudedt gnbentare , <$"(. vifege. 

Nous parlerons plus au long de ces privilèges des Mc- X IV. U nous tefie peu de chofes à dire de l'Egliie 
tropolcs dans le Chapitre fiii vaut. Grcquc. BaJfomon dit que la primitive difeipline de I»C« »■ 

X. Dans 1 Angleterre faim Dur.ftan Archevcfquc ITglifc eftoit, qucchaque Metiopohnin gouvernafi Cwi *-**fl> 
de Cantorbcry citant allé à Rome , y rcccut du Pape le fo Prov inec , 8c fuft ordonne ltq r -mefine par les Evef- *" 

Pallhim, la Légation Apoftolique, 6c comnK p.rrlc ques Comprovinciaux : qucle Concile de Calcédoine 

Cép. if. J’ nie ur de fi • ie, le Patriarchat d’Angleterre. A fa- commença de changer cctcc police, en foumertanr à 
entfice Pt'ttiftx ilium hortoravit , acslola fui Apoffo - l’Evdque de Conftantinople les Métropolitains du 
i ttni , pro çita vetterat , aecentifilme deco-.tvtr. Sienne Pont , de l’Afie, 8c de la Trace , Si quelques autres 
defrojta et Legaùone Apoflolice fie du Genn Angto- encore, 6c hiy en donnant l’ordination. Quçfaflulga- 
rnm paftorem de dit. traque lu- Dti Rom a revenus, rie avoir rcceu de Jufiinien le privilège dont eUrjoiiifo 
tfr tn P Atriarcb.it >tm Prima fedit B rit an ni aram recep - foit, comme Chypre avoir receu lefien du Conctîc 
sus , &c. general d'Ephefe , 8c llberic le fie n du Concile d' An- 

XI. Qnjnt à ITIpagne, Alcuin alfurc qu'Elipand tiochefons le Patriarche Pierre; qui voulut bien que 
FvcfqucdcTolcdc cftoicélcvc en dignité au ddlus de l lbcrie fuft libre , demeurant neanmoins en quelque 
tout- les autres ; mais il y a beaucoup d’apparence que façon fuiette à l’Evcfouc d'Antioche. Balfamon veut 
et n’cftoit qu’une prcfeance d’honneur , qui luy a voie diicqiK*IaIiiilgûiicJ'IfledcCliyprc6cl'Ibcriccftoient 
<fié déférée dans les dermers Concik-s dcTolede, & des Primatics, donr les Chefs prrAdoient autrefois 
non pas un droit de recevoir les appels des nurres Me- à plulieurs Métropolitains , & ne laiflbient pas de dc- 
ti 1 ipofit.ims , ce qui fcmblceftre la propre maruue des pendre cux-nH*fiiK*s d’un Patriarche. 

vrais Primats, au feus que nous en parlons. Éhpart- J’aydir a dclfem que ccs Chefs de Diocdes , ou de 
tum fient digniraie . itacuam perfidie main pnmam effe pumaticsprefidoicnt autrefois à plusieurs Merropoli- 
in p an ib us iHis agnovi, tains, parce que Balfamon affure ailleurs, que ccpii- 

XII. Il tefiihe de toute cette énumération, que vilcgc des Primats, qu’ii appelle filon le ftylc des 
depuis la mort de fo inc Bonifoce Archevcfquc de Grecs, Exarques de Dioccus , n 'eftoit plus ctiufoge, 

M.tycrtce, durant roue le régné de la famille de Char- queees Exarques n’avoicnt. aucune junfdicftionfurlcs 
Icmagnc il n’y a point eu de Ptimatic véritable & cer- Metropolitams de lair rellbn , enfin qu’ils n'avoienc 
ili. Partie. C 
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i§ La Di/ciplinc de l'Eglife 


retenu que le nom dLxarques , en ayant laiiTI- abolir 
9 toute 1‘ au tomé. Exarchus diteefeos eft, ut mibi qui- 
*'*• dem vide fur, non unittfcujufque P ravin ci* Metropo- 
litmnus | fed Metropolitan*} tonus Diacefts. Diacefis 
autem eft , y h* multos fui fe hui et Provincial. Hoc 
mutent Ex artborum pnvileginm non eft xmphus in ufu 
Etf enim dicuntur Exmrcbi quidam ex Mttropclstà- 
ni t , fed tamen mîtes M etropolitmnos , qui fient in Dite* 
ce fi h us, non baient ornnino jîü Juijeüos. t f? trgo vers- 
fi mile , ml tes fniffe qui tune erant , Ex arches dix ce - 
feon , vel tffe quidtm adhuc ipfes , fed qu* eis data 
fuma Cmnoniius privilégia, exelevijfe. 

Il alTure encore ailleurs, que lExarquat ou'laPri- 
nwtic de Chypre , maintenue par le Concile dTEphcfe, 
fie étendue fur Cyzique & fur les autres F.ghfcs de 
J*- l’Hellcfponr par le Concile inTruHoy n’avoit plus au- 
* • cun exercice de cette jurifdiâion ancienne. Zonarc 
avoit di t le mc/me de Ton temps. 

Il faut donc conclure que les Primaties ou les Exar- 
qiutsn'cft oient plus que des titres honoraires dans les 
deux Eglifcs d’Oricnt fie d’Occident. 


CHAPITRE VI. 

Des Métropolitains en general , leur inftitu- 
tion , leurs droits &c leurs devoirs. 

De quelques Métropoles en particulier. 

I. Ils dtvotmt convoquer lu Conciles annuels 

II. Les Evefquot ncourosent à leur autorisé , (y eux à celle du 
Ma-/ , ou du Concile National 

III. Vigi laute des Métropolitains À obftrvtr la vu des Evêques 
mimes. 

I V. Conduite des Metrofolstami pour empêcher qu'on ne fit des 
Exffquts indignes de ce haut rang. 

I' Dénombrement des droits tÿ des devoirs des Métropolitain i. 
film Htncmor. Exemple mémorable d'un mgomtux Meiiofohtaia. 

V I. H/ncmar cmfsfit que refont des imitations , eu des éma- 
nations de la fuftrsotite de fatnt Pierre fnr ta Apoflres , çy de [es 
fucsofjemt fnr leurs futeeffems 

Vil. Quand Pépin (yCharhmagne rétablirent les Métropoli- 
tains , on recourut au fatnt S/rgt pour lei fatrt confirmer. Devers 
exemples , fnr tous des Atchme fouet de Reims. 

VIII. Couse*. ti du Pope , (y le confmtemens des Princes no- 
tifiants pour [ établiraient ou le rétéblsfement des Métropoles. 
Exemples en Trame , en lifiagne , en Angleterre, en Allemagne. 

1 X ■ Fourquo, on demandas; ou Pope U tonie fi en , ou la con- 
firma non du temporel. 

X. Pouvoirs exorbitant que les Grecs donneser.t à leurs Empe- 
reurs , pour térect/on des M turf oie s ntuv/ücs , (y por:r fe dijfe/u- 
fer pat tout des Canons. 

X I. Suite du mtfme fi 1 jet. 

X J I. En qnoj different la Archtvefqutt des Métropolitains. 
Remarque sC Haemrnopult. La Patriarches de Confiant me fie ért- 
getint des Métropoles. 

I. T*V Es Primats il faut pafTcr aux Métropolitains, 
dont l’autorité fut rétablie en France par le 
Légat Boni face , fie par le Roy Pépin , apres les defor- 
dres de la décadence déplorable de laMaifon dcClo- 
j. vis. Le Roy Pépin ayant ailcmblé prcfquc tous les 
Evefques de France dans Ion Palais de Vcrnon , fit or- 
donner par ce Concile, que chaque Cite aurcit fon 
Evefque, que les Evefques rendroient à leurs Métro- 
politains une obcifiàncc canonique, fecundum cmnotti- 
emm infhtutsontm , que tous les ans onnendreir deux 
Conciles , l’un aux Calendes de Mars , au lieu indiqué 
par lcR oy & en fa prcfcnce, l’autre aux Calendes d'O- 
étobre à Soldons , ou au lieu de ligne par les Evefques 
<• du premier Concile; que les Métropolitains fetrou- 
v croient à ce* Conciles , & feraient afïïftcr au fécond 
ceux qu’ils jugeraient à propos d'entre les Evefques, 
les Abbcz fie les Prcftrcs , que les Monaftcrcs feraient 


reformez par les Evefques , aufquels le Métropolitain 
donnerait fecours dans le befoin , qu'aprés cola on au- 
rait recours au Concile , fie enfin au Roy incline pour 
fubftirucr d'autres Abbcz plus zclczpour la difcipline 
régulière ; enfin qu’on pourrait appelTer de l’Excoin- 
mimication fulminée par un Evefque au Métropoli- 
tain , après quoy les incorrigibles violateurs des Ca- 
nons , feraient punis d’exil par l'autorité Royale , Rt- 
gu judicio , txtlie cottdcmrterur. 

I I. Il paroift bien par ccs Canons qu’il n’y avoit 
alors aucuns Primats en France , puis qu’aprés la Sen- 
tence de l’Evelquc confirmée parle Métropolitain , on 
ne pouvoit recourir qu’au Roy , qui fail’oit en quelque 
maniéré la fondion d’Exarquc ou de Primat. Mais on 
peut dire avec venté , que le Roy ne paroift que com- 
me défenfeur , fie en quelque manière exécuteur de la 
Sentence des Evefques fie des Métropolitains. A quoy 
il faut auffi rapporter le Canon du Concile de Franc- 
ford, où les parties qui n’ont pasacquicfcé au juge- 
ment du Métropolitain , font obligées defe prelentcc 

au Roy, afinqu’ilprcnneconnoillance dclacaufc. Et Cm». 44 
fi mliquid eft quod Epsfopm M etropoUtanm non pojfit 
corrigere , vel pmcificmre , turc tandem veniam mccu - 
fmtores cummccufmto cum literie Metrofoittmni , ur feim- 
mut vent at cm rei. Il ne s'agifloit que de maintenir les 
Sentences des Métropolitains. Il eft mcfinc certain 
que ce n’eftoit qu’à lapcrionne fàcrce du Prince, fie 
non pas à celle de fes Officiers ou defe s Miniftres, que 
cet honneur cftoit déféré , de connoiftre d’une caufc 
jugée par l’Evefquc, fie enfuitepar le Métropolitain, 

Le Concile de Mayence apporta encore quelque tem- 
pérament à ce Decret, mais qui nelaifïcpas d’eftre 
tres-avantageux à l'autorité du Prince, dans les caufc& 
Ecdcfiaftiqucs. Ce Concile ordonne qu'aprés la Sen- 
tence du Metropolitan) , confirmative de celle dcl’E- 
vefque Provincial , on fe pourvoira pardcvantlc Con- 
cile , cù l’on jugera s'il faudi a recourir au jugement du 
Roy, ou à l’Aftcmbl ce generale du Clergé. C’eft des 
Clercs rebelles dont il s’agit. Si nec /1rch,epifcopsu eos Cm». »». 
corrigere vmluerit , tune ornnino fui vinculis conftrin- 
gmnrstr , if que md Symdsem . utiii eis fuJicetur utrstm 
mdjudi ùtm 'Derntm noftri, mut mdiftam mognam Sy- 
nodum mdfermntur fui euftodia pu b lie a. 

III. Charlemagne ne travailla pas moins que le 
Roy Pépin fon pere , a rétablir tous les droits des Mé- 
tropolitains, & (a mutuelle correspondance cntr’cinc 
& leurs Suffragins , en forte que toutes chofès fe fiL 

fent de concert entr’eux. CtatM ttropolstanum Eps/- capitul. A- 
copum ftfif'Agmnei rejfiictmnt , & nihil novi f mette au- qmfgran. 
de ont in fuie Pmrochtû , fine confcientim & Confiliofui **■ r ’ 
Metropolirmm , nec M ttropolitmnm fine eorstm confi- ** 
ho. Il n’eftoit pas difficile aux Métropolitains fie aux 
Evefques de concerter entr’eux toutes les affaires de 
quelque confcquencc , lors qu’ils s’aflèmbloicnt une 
ou deux fois tous les ans dans les Conciles Provin- 
ciaux , comme nous dirons ailleurs. 

Mais la principale vigilance des Métropolitains 5c 
des Evefques de chaque Province, cftoit appliquée à 
obfervcr la vie fie Inconduite des Evefques inefmcs, 
qui font comme les flambeaux , qui doivent éclairer le 
refte du Clergé & les peuples. Le Concile III. de Va- 
lence. y"t ftngulu M etropoiitmnu ciem fuit fujfrmga- Can. 1 9 . 
tse ss curm fit de vitm & opmtone non folum tottsu Clt - 
ri y fed et sam ipfersm Epsfcoporum , &c. 

IV. Nous parlerons ailleurs du droit que les Métro- 
politains avoient de confirmer les Evêques élûs , après 
un examen rigoureux, nuis nousajoûterons icycn paf- 
fanr un autre Canon du mcfinc Concile lll.deValen- 
ce,oîi il eft ordonné au Métropolitain^ IcRoy nomme 
à un Evcfché une perfonne indigne ou incapable, d’ex- 
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citer le Clergé & le peuple à aller foire leurs remon- 
trances au Prince , d'y aller luy-mefrne s'il en cft be- 
ioin avec les Evelqucs de fo Province , afin de ne rien 
oublier de ce qui elt en Ion pouvoir, afin que l’Egliiê 
Ctn, j, ne foit pas deshonorée par des Minières indignes. Si 
necefannm Ai etrepottunm vident , ne tantum tan- 
tum cogatnr *fcre . mt indebito honorem bonis tantum 
débit um tradat . infiruar populnm , infirmer Clerum, 
portai adiré Clemtntiam Imperialem , & ipfie c ,tm Coè- 
pifcepu , qui b tu val tu ht modtr , adeat , ht E tel t fiant 
Dei glohofiu Imperaror digne btttoret minifiro. 

V. Quand l'Archevefque de Reims Hinonar fe 
brouilla avec Ton neveu Hincnar Evefojue de Lion, 8c 
qu’il écrivit cette longue apologie de fo conduite, ou 
cette longue invèâivc contre celle de l’on neveu ; il 
n'y oublia pas toutes les rencontres , où le jeune Hinc- 
nwr avait manque au ri fpeél 6c à l’obciflancc réguliè- 
re qu'il di voir à Ion Métropolitain. Il l’accule d avoir 
pris un office dans la maifion du Roy (ans fo participa- 
Ofttf. tv. non , 8c mcfme contre fo defenfe , contra murdtltnm 
t»pnum. t. m(nm canonicnm : de s ’eftre chargé d’un Abbaye hors 
*' de Ton Dioccfe , fans fa permiffion , quoy qu elle luy 

fufo ncceflàire félon les Canons , afin de pouvoir l ot tir 
de fon Diocclé : d’efore allé plusieurs foisàcitcc Ab- 
baye fans fa licence : Ad qnod monafienum trregulari. 
ter adeptum in ténia Provint ta . fine me j licentia , 
q ttn rie s ribi plaçait , ettam irregnlxriter perrexifii. Il 

luy montre qti en refiftant à fon Métropolitain , il refi- 
* fl ou a la loy Divine , 8c À ITEiprit Saint , qui avoit for- 
mé les Canons de fon Eglilc , 8c qui avoit étably ccttc 
faime fubordination entre les pullanccs Ecclefiafti- 
ques : Inquo tnihi contra régulai JUt rai rrfifiu , Dti 
ordinarioni refit Ftii , qut per fiacrot Conones , Sptrittt 
J)ei conditoi , & totitu mnndi rever enta cenfecratei , 
me ribi prapofinit, tir te tnihi finppefiuit, Quelque éga- 
lité que les Evelqucs pulfcnt prétendre , il luy fait Iça- 
voirqu’otitrc lis appels qui ne vont qu’au Métropoli- 
tain, c’cft aulfi luy Itulémi nomme un Viliceui aux 
Eveichez vacons , qui pidide à l'élection , qui examine 
& confirme lelû , qui nomme luy-melmc celuy qui 
doit dire Evcfquc, (i les voix di s électeurs foparta- 
ïbii. t. 4. ger.t. Sifnerit de fond tu Epifctpat , eeo , CT non tu Vt- 
jitntorem ipfi viiHata defignabo F.cclefia , elelhonem 
CW» dçcreto canonico p'd ipiam fien, & jt in partet 
fie eltgenttxm vota divtfcrwt , mettra . non mum enr 
eltgere y qtn mifonbiu ad ordinandtan finditj jttvetur 
C~ meririt , c me tan eff ordmandum txammare . non 
r.tum. L’E vclquc ne pi ut demande r d'autres Juges que 
fon Métropolitain , £ les autres Evelqucs de la incline 
Province; mais le Metropolitan» piut appcllcr les 
Evdques des Provinces voifincs , lors qu i! le juge ac- 
cédai rc. Nec ttbt hcet ex aha Pro.tncta advo are 
Epificopnm cognttortm , &c. Sed fi ncccjfic fiterir / ro 
tnex Provtncia ambrgniratit abfalnnotte , ego * vtetna 
ProVincia indice t , Jt decrevero , convocart pravaleo. 
Les Evelqucs dans leuts doutes, doivent recourir a 
leur Métropolitain , & luy au Pape. St in canfis dtsbtts, 

. vit objeunt aitqtitd dnbitat . me débet mrerrega'e. Et 

fi ego nefetero , ego apnd alioty vel fi nectjje fient , 
apnd fiedem Apefio't am debeo reqtùrere , CT t'bt ab- 
folvere. Tu auttm fine me de c, ut fi s gene.alibttt nec 
eit.tm ad fiedem Apoflolicam débit requière , anre- 
IbiJrmt. 4. quant Jhtde.u me inde corfitlere Le Métropolitain 
&:}f- peut corriger les Suftragans fins attendre la tenue des 
' Conciles Nationaux ou Provinciaux , lors que 1rs Luî- 

tes commiits font notoirement cond.unmcs par les 
Canons des Conciles , & par les Decrets des laints 
Pères. De hit ex qitthu certot tir rnanifrfiai fiant} o- 
rton Concthorum &■ Apo/fihc* Sedtt h.tbemui fienten- 
riai t fi contra eai fiecertt , non debeo expedare pfo- 
1 1 1. Partie. 
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vmciale , vel fenerale Concilium , vel Coèpfictpontm 
nofirornm anfuttm , five ctn fi htm * fied fiatim feettn- 
dttm matornm c?' orthodoxort-m PatrMM Jenttnttat , ea 
corngtre debeo , qu* contra eorttm definitionem adtni- 
fierit : qui a ut beatus mon fi-at GeUfius , ta bit non 
nova Confiitutitnit anthor, fied veteris Confitruti exe - 
enter exifiam. Les Evelqucs doivent prier pour lePa- 
pe & pour leur Métropolitain , qui a prié pour eux en 
leur impofmt les mains. Cttm vtbis Previncin Coi- J HJ. r. té. 
pificopit per P rimât cm e/nt , or at tombas & matins im- 
pofitùtne in ordinatione gra’ia fitnth Spirirm , & E pif- 
copalis ordo rhbnirnr , /ufitim effie perpenditnr , nr Pa- 
pa Rotnono pralato , et À vobis o> attonis devotio , & 
cbtditionis dileEho rependatur. Enfin, cc fçavant Af- 
chevefque fe plaint , de cc que l'Evefgui de Laon 
avoit en mcfme temps interdit tous les Mimftrrs fi- 
erez , 8c tous les Prcftrcs de fon Egülc, en force 
qu’on ne pull y adminiftrer aucun Sacrement , non pas 
mefme le fbptdînc , ny le Viatique , jufqu a fon re- 
tour, oujufqu’à un ordre formel du Siégé Apollnli- 
quc. Cet emportement tftoit auffîourrageuxau Mc- Tw »W 
tropolitam , que dangereux ou làiut des fidèles. 

L 'autorité d'un Métropolitain 11 e fur jamais plus vi- Hfitn» 
goureuiîment fou tenue., que par Bcrtolfc Archevef- 
que de Trêves. Galon avoit effé fait Evelque de Mets ’ 

aprcs la mort d'Advcr.cius, & avoir reccu IcP.illium f 
du Pape Jean VIII. Bercolfc ayant appris qu’il avoit 
porté le Pallium aux feftes de Palqucs, l'appclla à 
Trcves , & luy fit des i ej>rochcs de cette entreprife. 

Galon fit voir le Rcfcnpr du Pape, qui le luy accordoit, 
ayant dcia elle accorde à quatu* # dc les predeceffcurs, 

Luisbleile r la foûmilîion qu'il devoir a fon Mctropoli- 
tain. S al va tn omnibus Ai etropolttani fnbjefhone. Le 
premier de ces quatre avoir ciré Urbicius, le fécond 
Crodegangus filsdclalïrur du Roy Pépin, letreific- 
me Angel r. 111 , le quatrième Drogon fils de Charlema- 
gne. Bertolfe luv oppofa les Canons , qui défendent 
aux Suffr.igans de rien innover, 8c de rien ajeûter A 
leurs ornemens 8c à leurs pouvoirs , fins la licence de 
leur Métropolitain ; après quoy il luy défendit parl’o- 
bcilfuicc qu'il luy devoir, de jamais ufer du Pallium. 

Per fjttcia'/t quant tn omnietu Ecdefiafiicts negotiie 
fibi deberet obeJtentum. Galon péril fiant à le couvrir 
de l'autorité du foint Siège, & Bertolfe foilant valoir 
les pouvoirs canoniques des Métropolitains , Mincnvtr 
A rdicvc lque de Reims calma enfin cet orage , en écri- 
vant une k ctre pleine de (agcilt a Galon , où illuy per- 
fuadadcfc Joûn lettre a Ion Métropolitain. Fpisiol.vn 
Talent tranfmifit, fapientix ac faut cjnfilq Jd!e con - 
ditam , per quam eum ad Aï etropoUtani fini mslrnxit 
obrdtenriam , & fie reduxit ctncortftan. Hincmar crût 
fort fogement , que bien qu’on pût ulcr des Privilèges 
du laine Siège , on n’v efloir pas neceflîté : & ce n’i Hoir 
pas peut-cltrc mcfme l'intention dulàmt Siegequ'on 
en ufift , quand on ne le pouvoir qu’en rompant la 
bonne intelligence & la concorde du Sacerdoce. En ef- 
fet , le Pape n’inliffa point à faire exécuter fon Privilè- 
ge . 8c après que Bcrtolfc eut fait paioiflrc une invin- 
cible reli (lance, il n’en fut autre chofi*. Continuons 
de rapporter les fontimens d’Hincmar for les droits 
des Métropolitains» 

V I. Cc qu'il y a de plus important à remarquer 
dans ladoélrinc d'Hinonar foi ccrre matière, ccll la 
confeffion ingénue qu’il cil obligé défaire, que tous 
les privilèges & les pouvoirs des Métropolitains fur 
les autres Evcfqucs , font des images , ou comme des 
rayonnemens du Priviltge de faim Pierre , auquel J 1 - 
s u s-C 11 r 1 s t denna laprimautc for les autres Apô- 
tres , peur eflre tranfmilè à fes fucccffcurs , fur les 
Evelqucs fucccffcius des Apoforcs.il con foi fc que Ih 
C ij 
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La Difcipiine de l’Eçlifè 


Primauté du faint Siégé cft d’inftitucion divine , 5c que 
T*m. i /, celle des Métropolitains cft inftituée par l' Eglifc. Stent 
* 1 ' *ot foüicitudo tir Primatm lontu Ecrie fi* C atÜotic* , fan- 
ri* fedis R ont An* pontifici dtvinitus ejicjli.tr*, it a tir 
umeuique Ai etropolitano & Primait Province * fîfficL 
tndo fibi delegat* Provinci * , per fderos canones Spi - 
rit* Dti conclues no frit ter ejfe commiff*. Hincmar en- 
tend principalement les Canons dç Nicce , qui ont efté 
. les plus favorables aux Métropolitains , parce qu'il n’y 
avoir point encore , ny de Diocefcs , c’eft à dire d'al- 
fêinblAgcs de plulieurs Provinces , fous un feul Chef, 
ny d'Exarques dcDioccfcî , c'eft adiré de Primats , au- 
tres que les trois anciens Patriarches, ny de Synodes 
Dioccfains ou Nationaux. Mais comme les Métropo- 
les efloient plus anciennes que le Concile de Nicéc, ce 
Concile peut bien les avoir affermies , mais non pas les 
avoir inftituées. Nous avons fait voir ailleurs qu’elles 
font preique aufli anciennes que l’Eglifc, & ainu qu el- 
les ont précédé les Conciles incfmes , qui n’ont com- 
mence qu'avec le troifiéme fîede , ou pai devant. Et 
s’il cft incontcftable que faine Pierre a fondé les trois 
pius anciennes Métropoles, jeveux dire les trois an- 
ciens Patriarchats , qui n’ontportcque le nom de Mé- 
tropoles jufqu’au -temps du Concile de Nicce ; pour- 
quoy fêra-r-on difficulté de croire, que toutes les au- 
tres Métropoles l’ont aufli des ccoulcmcns , ou des imi- 
tations de la puifîancc 5c de l'autorité que Jésus- 
Christ luy avoit donnée pourluy 5c pour les fuc- 
cclfcurs/urjcs autres Apoftres &: fur leurs fiiccelfeurs? 

C'eft mamfcftin cnc fur ce Principe, qu'Hincmar 
de Reims prétend qu’Hinanarde Laon vie loir le pri- 
vilège du Siège ,Apt>ftol:quc de faint Pierre, par fes 
dtfobci fiances , & fes révoltes contre Ion Metropoli- 
IbUtm.fag. rain, qui participoit à ce mefîne privilège. Tuproba- 
+AS- ru Apoflolic* fedis privilégié rcfultare , qui Aietro - 
fditano privilégié obedire derreriafii. Et ailleurs il fait 
toujours couler Sc dépendre du premier Sicgc l'autori- 
té , & la confirmation de tous les autres Sieges éminens 
Pag. jit, de l’Eglife: Quicnmque tgitur P rimât et Provinctarum 
à Domine cert flirtai tir Apoftoltcu anihoritate confir- 
mait , ftCHndktn cartonet (T décréta fedis Roman a Pon- 
rificum judicamtu, Apoflolic* fiedes cenjndtcar. Il dit 
ailleurs que les anciens Canons luy fuffifoient bien 
avec les Decrets du faint Siège polir les droits de la Mé- 
tropole, mais qu’il demandoit de nouveaux privilèges 
aux nouveaux Papes, parce que les hommes charnels 
icfpcélent ordinairement plus le s nouvelle soi donnan- 
Pag. ii o. «$ que les anciennes. Privilégia fie du Apojlotica non 
idto ptttf , ni mihi non fujficcret . quod facri Canones 
& décréta fedis Roman* Pontificnm cuique A4 et repoli 
concédant, dre. Sed quia veteres C on fl irai ion es / am 
qttafi pro viii *pud qnofdam habentur , c article s bo- 
nnes bu reovit decret is territi , reverentitu ajertnt , 
tire. 

Enfin, il confclfc nettement que le Privilège de fa 
Métropole cft renfermé dans le Privilège du Sicge 
Apoftoliquc . qui cft comme le garde te le conferva- 
tcur de tous les privilèges & déroutes lesprccmincn- 
p*i » Jf • cc* dcI’Eglife. Qupd & ego pro modulo meo fervandum 
ejfe valut & vole , &favente Domino in h*c dévotion e 
manebo , frient priviltgitem Ai etropolit sut* fedis Remo- 
rnm , inftumno privilégié fanli* fedis Roman a matière, 
& ftivilegium elfe Sedit Romand , fi fua authoritate 
privilégiant fibi ftbjtri* fedis fectrit vigere, & fin- 
fat ■ 4 J*. dut rit cenfrmere. Il rapporte ailleurs les paroles delà 
lettre de faim Grégoire a Auguftin d'Angleterre, par 
laquelle il fou (Irait aux pouvoirs de fâ Légation les 
Evefques de France, parce qu’il les a déjà foâmis à 
l’Archcvcfque d'Arles, (c confoemant en cela à. la 
coûtume de fes picdcccflêurc. 


VII. Audi dans le rctablillètnent des Evefchet pat 
Pcpin & par Charlemagne , les Archcvefques recher- 
chèrent avec emprclfeiiK-nt de faire confirmer leur Mé- 
tropole par un nouveau Privilège des Papes. Le Pape 
Adrien 1. l’accorda à Tilpin Archcvefquc de Reims, 

P etifli à nabis ùbt & Ecrie fia tua fiert pnvUcrium ex 
authoritate H. Pétri Principes Apoflolorum , & fort il a ^. 7A . 7S , 
fedis Romana acnoflr*. rpc. Le Pape Nicolas Leon- Tem. ipeg. 
finna le mefme privilège a Hincmar, lu* fecundum 
Ecclefiafticat conflitutienei , Ptimatui Ecrie fi '* & ttbi 
débit nm , & fecundum fteres Canones & decret* Ro- 
manornm Pontificnm , ex antique confuetudine tradi • 
tum c conflit utum. Le Pape Adrien L releva la Métro- 
pole de Vienne en 788 . déclarant que l’anarchie des 
Métropoles pendant forante ou quatre-vingt ans , ne 
pouvoit préjudicier à leurs droits. Baronius a rapporté 
cette lettre d’Adrien I. à Bcrteric Archevefque de 
Vienne. Le Papejcan XIII. écrivit aux Evefques de tbH. P*i- 
Bretagne , pour les ramener à l'obeillance de l’ Arche- 
vefqoe de Tours, auquel les louvcrains Pontifes a- 
voient donne les droits de Métropole : Arduinm T u~ 
renenjt Ecclefia Archiepifcopus , venions ad Apoflo- 
lorum Itmina Romani oratstm interpeSavit nos , quoU 
jura fui Archiepifcopatus , que *b anriqtùs temporibus 
per décréta fantiorum Pontificnm fan ri* Roman a ma* 
trit Ecrit fi* fuis pr*decejforibns cencejfa & confirmât a 
futrunt , a vefiro Archiepi/copo fublata videmur. En 
effet , PArchcvefché que les Evefques de Bretagne 
avoient tâché de s 'ériger à Dol , 5c de l’oppofcr à ce- 
luy de Tours , a efté enfin aboly par le jugement de* 

Papes. Si nous avions l’Hiftoire ancienne de toutes les 
Métropoles , comme Flodoard nous a confervé celle 
de Reims , nous y trouverions apparemment d’aufïï 
frequentes confirmarions de leurs privilèges par les 
Papes. Hincmar en obtint un du Pape Benoift , avant 
ccluy de Nicolas , PnviUgium authoritate B.Petn, tir FlodoanLti 
Apoflolica ipfiusfedts huteprafuli Hincmaro contnlit, !•*•**• 
ne quilibtt bujus dttxcefeos regulis ftb ) crins , eo con- 
temple impune audertt feu valent aliéna expetere a ut 
expectore jndicia. Foulques digne fucccfleur du grand 
Hincmar, obtint la mefmcgraccdu Pape Marin , Cui 
ettom Userai mi fit pro Cjncedendo debuo Rtmcnfis Ec- 
clefia privilégié. Et Adrien ayant iücccdc à Marin, £ 4.r - U 
Foulques luy envoya les privmges accordez à l’Eglife 
de Reims par les Papes Leon, Benoift & Nicolas, pour 
en obtenir de luy non feulement la confirmation , mai* 
encore l’augmentation. Exempt aria privilegiorum à 
Leone , Bcneditlo & N tcolao Pomificibns Romanis Re- 
ntra fi fedi conce (forum . huic petit récit anda , tir ab eo 
ftbt confirmanda & roboranda atque augmentand*. 

Ces privilèges eftoient différons de ceux que le met 
me Foulques obtint du Pape pour la confervation du 
temporel de fon Eglifc , contre la violence des facrile- 
ges ufurpatairs des terres de l’Eglife. Le mefme Pape 
donna au mefme Foulques laconuniflion d'affembler 
un Concile à Vomies, & d’y examiner la caufedcdcux 
Archcvefques, fur les droits de leur Métropole, fça- 
voir de Cologne 5c d’Hambourg ou de Brcinc. II ccri- il\ 4 , t . x, 
vit encore pour retenir dans fon obeifîàncc les Evcfl 
quts de fa Province , qrn vouloicnt s'en fouflraire. 

Eftienne ayant fuccedé à Fonnofe , Foulques employa 
le crédit de l’Empereur Charles le Gras , pour obtenir 
de ce Pape la confirmation des anciens privilèges de 
fon Eglife. Scripfit & ad eundem Imperatortm pro ihd. e. j. 
perxiptendo afeàe Roman a pallie , reborgndifqtu dans 
olm a Romanis Pomificibus Ecclefia Remenfi privtle- 
eiis. U employa une autrefois la faveur de l’Empereur 
Lambert pour Je mefioe fujet , flre me que que pojlulo , 
ut ejus mihi benevolentiam concilie tu , quai en *s rom 

de me , qoom erioem defede Remenfi menedem dtgnem 
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babere , & fiua iSi privilégia inviolabilittr cufiodire , 
ficut omnei fianVtt pr.tdeceffiores tpfitut fiemper fecifie 
noficuntstoy Enfin , il eft à croire que tous les Archevef- 
qutsdeReims en ufoient, comme Siulphe, qui fuc- 
cetfa à Hervé , fiicocflcur de Fouqucs. Car voicy ce 
l 4 . { . »*. qu’en dit le mefinc Flodo.ird f Le gai os dirige h s Romom 
proconfienfiu Papa luunms m ordinutione fêta , Podium 
ab todem fibt mfium ctatt literis privilège hui us fedit 
ffîcepit. . 

. VIII. Les premiers ficelés deFEglifo fiirent bien 
plus occupez à faire de grandes choies , qu'à les écrire. 
Comme on voit plus clair dans l'hifloiredes fieclcs fiii- 
vans , on y appençoit auffi bien mieux , comme les 
Métropoles de l'Occident, ne purent eflre établies 
que par l'autorisé des Papes, ôc le confcntement des 
Princes. L'Auteur de la vie de faintRembcri Arche- 
vefquc de Breme , dit que le Pape qui avott inflitué 
cette Métropole en la perfonne d’Anfcharms , à qui 
fiûntRembcrt foctcdoit , & qui n’avoit encore pû luy 
donner des Suffragam pour l’ordonner , parce que les 
Villes voifincs navoient pas encore receu la lumière de 
l'Evangile -, tailla, à la difpofition des Empereurs de fai- 
re ordonner cct Archevcfque par les Évcfques qu'il 
Suri W die nommeroit pour cela. Porro in litttrit Rom s» a Redis 
4 .Tobr.ts. Pontifie ton , à q usb ut Arc bit pificopi privilegium itii 
fedi codât um efi , etiom hoc continttur, ut quia prop- 
ter rtoveüam e/ufidem fedit infiituriontm . & needum 
converfios ad fidttn populos , Suffragette! non habentur 
Epificopt , i quibus decedente Mit aller Arcbiepifco - 
pue ordinetur ; palatine intérim providentia fuccedcn- 
tium per t empara Pontifie Km cenfeeratio fit commiffx , 
donee numerm Sufraganeorum Epifcoperum, canonice 
t eum confecrare debentium , ex gentibus fuppleatKr, Le 
Chronologifte Adam raconte comme l'Empereur 
Louis le Dcbonairc fit ordonner Anlgarius premier 
Archevcfque d’Ambourg dans un Concile National, 

Jk luy obtint du Pape le Pallium accompagné des Pri- 
An. t|i vilegt s ordinaires des Métropolitains. Habita Sacer- 
Adim, l. j. dotum générait Concilia , Pim Cafar votum parentû 
£ 17 fi j f impleri captent . Amaburg civitatem T rans-Albiano- 
t tQ '* ’ " rum Metropolin fiat Mit , tique Cathedra primum Ar- 
chtepifcopum ordinare fecit Anfigarium , CTC. Robor an- 
te id (Jrtgorio quarto Apofiotica aurboritate , & Pal- 
lif donattone. Habentur in Ecctefia Bremenfi pracepta 
Imperatorit , CT Privilégia Tapa fan [le Anfigario data. 
Charlemagne erigea l’Evefchc de Breme comme un il- 
Juflre trophée de les victoires fiir les Saxons , & le fit 
A*. ? f I- confirmer parle Pape Adrien. Le Pape Nicolas unit 
Adam. 1. 1 . depuis l’Evcchc de Breme a l'Archevêché d'Ambourg. 
t. io.t 7 . Salomon Roydc la petite Bretagne raclu d’obtenir du 
A*- tjt. p t .|p C Nicolas I.& cnliute d* Adrien II. le Pallium avec 
ta dignité de Métropole pour l'Evcfquc de Dol , fes 
efforts fur en t inutiles , Sc cette imaginaire Métropole 
for enfin anéantie, comme nous le dirons en fon lieu. 

Le Pape Jean VIII. erigea en Archevefché l'Egide 
d'Üvitdocn Gallice, à la demande du Roy Alfonlc , 
An.Chr. Et Ecclefia Ovetenfi , quant vefiro co» [enfin , cr affit- 
® Sl - dua peiitiene Metropolifartamconfiiruimus , omnes Vos 
fitbdiios effie mandamsts. Et concedimut étions pradiOa 
fedi, ut ea qua Reges fieu fidelet jufie obntlerunt , vel 
in futurum Domino opulente cantulerint , rata , firma, 
Ao.f oi. & ineonenffia mantre in perpetuum pranpimus. Cette 
tranfiation aéfuellc du fiege Métropolitain dcLugoà 
Oviedo, qui cfloit le fejour des Rois, ne lé fit que 
uclqucs années après. Enfin l’Auteur delà vie de faint 
uvibert ne donne point d’autre ration , pourquoy 
ayant effé ordonné avant faint Vdlcbrord, il Iuyavoit 
neanmoins cédé la prcfcancc , &: la qualité d'Àrche- 
s cfque d’U trecht , u ce n eft que faint V illebrord avoir 
<Ac ordonné par le Pape, de dcftincà l’Archcvei'ché 


de cette nouvelle Métropole. hett fdnSnt Stevi- AtuJ sua 
bertus egregtm Tontifex praeeffirit fianüumVidebrpr- nmmdit t. 
dum tempore , lame* fanthtt FtÜebrordm pracedit u * rl - *■ ')■ 
fanlium S uvibert un dignnate . & primas Archiepifi- 
coput T rajeüenfis reput as ur, eo qkod a fanÛo Sergio 
Tapa A rcbiepificopm Fnfionum fipectaluer eonfiecrai m, 

& a fede A p «flotte a ad tandem populum mtjfuJ fueritt. 
atque quod ab i du fin principe Tipino&Carolo Mar - 
teüo civitatem T rajtClenfiem eum fuie appendieibus , 
pro fie, &c. & fuis face effort b »s Epificopis Trafechn .. 
fis Ecclefia impetraverit. Et idée fianüus S uvibert ut 
non Epificopus Trajett eu fis appellatur , fed coepifeopm 
fianfh touille brordi. ^ 

Leon III. confirma à Adélard Archevcfque de Can- 
rorbery le privilège de ion Ardicvcfcbc dans la même 
forme , que faint Grégoire l'avoit autrefois érigé en la 
peribnne d'Augullin, en luy donnant douze SuffTa- 
gans. Adélard cfloit allé à Rome pour cela , avec les 
lettres du Roy Kenulphc , qui demandoit a ce Pape la 
caflùtion de la Métropole de Licheficld, que le Roy 
Offà avoir autrefois fait crigcr au Pape Adrien I. pour t 

démembrer celle de Cantorbery. Ce que ce Pape ac- 
corda, & la choie fut exécutée en un Concile d' A n- 
leterre en l'anSoj. Voicy les paroles du Pape Leon 
1 1. ynde & nos vert tare ipfa reperta ordinationes Efijl. i. 
fieu confirmât iones autboritate Apefiolica , cas illi in Molmejl do 
integra , ficus antiquitus fuerunt , confiituentts reddi- *** t ls 
dimus , & privilegium confirmationu fiecundum fiacro - ' 4 ' 
rum eanonum cenfiuram Ecctefia fiua obfiervandutn tra- 
dimus. Le nombre de douze Suffragans n'a jamais cfté 
obfervépour les Métropolitains , non plus que celuy 
de douze Corners finis un Duc, quoy qu'en difenr les 
Annales du Roy Pépin. Le Pape Nicolas I. répondit 
aux Bulgares , qu’ils dévoient recevoir leur Métropo- 
litain du fiege de Pierre , en qui J t s u s-C hkist 
avoir mis la principauté du Sacerdoce , A quo & c *t‘ 7 U 
EpifcopMut c t Apofiolatus fiunopfit initium , dre. Ar- 
chiepijcopatus privilégia per nos accipiat ,&c. LePa- Efijl. S;, 
pejeart V 1 1 L confirma à l'Ardievef que d'Angleterre 
le privilège que faint Grégoire avoir donne a Augufhn, 
c'cflàdirc fa Métropole. Nos fedit tu a privilegium, Efifi. 
r.uam vice B . Au gu fi tnt a fitnüo Gregorio , &c. 11- 
libatum tibi proculdubio vlumus confiervare , &c. 

I-a lettre féconde du Pape Formofc contient un fem- 
blablc renouvellement du mefinepnvilcgc. L’Archo 
vefque de Milan obtint de luy une icmblable confirma- 
tion de fon pnvilcgc. 

La Chronique a Hddefeim rapporte l'ereébon des 
Evcfchcz de Boheme & de l’Arcnevefchc de Prague 
par l’Empereur Octhon III. avec l’agrément du Pape. 

Coadunatâ Synodo Epificopia y JE. dtfpofuit t drüau~ Dueiufdb 
dentium fratrem beati Adalberti in principal* urbe Fr!,nt » 
Slavorum Praga or dinars fecit Arcbiepificopum , li- 
cenua Romani Tontificis. En y67. le Pape Jean XIII. 
erigea l’Archcvcfché de Magdebourgà la demande du 
l’Empereur Octon dans un Concile de Ravcnne. Ba- 
ronius met cette crcâion en 971. Il cfl indubitable que 
de quelques termes que fe foient fervy les Hiftoriens, 
l’autorité Pontificale a toujours dominé dans toutes 
ces crcûions de Métropoles Ecdcfiailiques. On les 
cnonçoit fou vent fous le nom des Prince* , parce qu'ils 
en efloicm fou vent les exécuteurs , oumefines les fors- 
dateurs. 

IX. Nous avons remarqué la raifon qui portoit les » 

ArchevefquesàdemandcrauPapc U confirmation du 
temporel mefine de leurs Archevcichez. Ccfloit pour 
reprimer par l’oppofition d’une autorité aufîi inviola- 
ble , de auffi redoutée que celle du Vicaire de Dieu fur , 
la terre , les mains fâcrilcges de ceux qui cnvahifTovcnt 
alors fi infolcmmcnc , & pour l'ordinaire fi mipunt». 

C îij 



La Dilcipline de I’Eglilè 


HsdnAnit. meut les tnens dei'Eglife. Cela piflâ en coûcume , fie 
CffLrti' ^ Svlveftre II. en rendant l’Arehevdchc de 
Reims à Àmulphe qui en avoicWW dcpoiiiflé , ufa de 
ces termes , Confirmamus infaper ttii & conctdimttt 
Archiepifcopatum Rtmtnftm in integrum > asm otani- 
bas Epifcepatibut fibi fubjtftis , feu cum omnibus M »- 
nafierüt , pltbibut . titulis , atque Capellis , Contint 
atque cm (tel Us , villis , cafaltbus t£r cum omnibtu ré- 
bus , ad Ecrit fi am Remenfem pertinent ibus. Adrien I. 
en «voit autant écrie à Tilpin Archcvefquc de Reims. 

X. Pour ne pas oublier entièrement l'Eglife Greque, 
& pour ne pas me tadlèr aller neanmoins à une lon- 
gueur cniraycufè , je me contenteras? de faire les re- 
marques luivantes, qui m’ont paru ae quelque confe- 
quence. Ballàmon dit qu’un Archcvcfque qui avoir 
Couvent enfeigné Ôc prelcbé dans les Evclchcz de fa 
Province fins l’agrément des Evefques , juiHfioit la 
conduite, fie repetiiîbic les plaintes qu'on fai foi r de 
luy, cndilant, que d’enfeigner ou dcprclcher , n'eft 
pas une fbnérion Epifcopale , fié outre ecta, que ces 
lu en. h- Évcchcz cftoiem de Ton «flbrt. Maisle Concile n’ap- 
prouva pas cettercponfc. qktdtm magna fynodo 
non placuensnt. 

l» Ca.ii. Il confdTe ailleurs , que les Empereurs peuvent eri- 
Cmt. Cale grr desEvefche* en Métropoles , par un ancien pou- 
jn Cou )i. v °i f qui ^u f e« * cûé donné ; M ibi Vsdetur ejufmodi 
Trui L fieri ab Imperatoribut divifionts , ficun^um ptte/fa- 

tem illis olim datam. Mais il allure atiffi-toft après , 
que ces nouveau* Métropolitains ne taillent pas a être 
encore ioûims à l'anricn , qui confervc le pouvoir de 
les ordonner, de les juger , 8c de les contenir dans la 
Cojceion. 'Prettrqnam quod Epifcopatus Métropoles 
vocatur , in u lus omnibus annan* Metropoli débet 
fubjià, Ejm enim Epifupm ai antique Métropoli- 
tain ordinabitur t <jr ab ipfo fudicabitur t cr ei om- 
nitto fabficietar. Ainfi ce n’efteit qu’un nom fie un 
honneur que l’Empereur accordoit. 

L’Empereur Alexis Comnene voulut donner plus de 
force 8c plus d 'étendue au piivikge que les Canons 
jbidttu. donnent aux Empereurs , Imperium tneum, quod ei à 
dtvims canonibut datum ejt privilégiant , tiegUBui 
baberi non firent , &c. Il ordonna que les Evefchez 
ou Archevefchezque l’Empereur auroit mis au rang 
des Métropoles , ne feroient plus fournis à leur ancien 
Métropolitain , mais releveroicnt immédiatement du 
Patriarche de Conftantinople. 11 eft vray qu’il appor- 
ta en mcfmctcmps un tempérament fort lage à cette 
ordonnance , car il défendit au Patriarche de recevoir 
aucun de ces fortes de brevets , s’ilneluyapparoilfoit, 
ou s’il n’avoit appris de la bouche propre de l’Empe- 
reur, qu’il l’avoit accordé de Ion propre mouvement , 
8c pour desraifons juftes fie importantes, fans follici- 
tation fie fam brigue de la parc des Prélats. ïmperator 
permit it; ftnihifmo Patnarcha , ne aliter à quotis al- 
lai ans de cuiufcumque Ecclefia primatu cartam confit - 
met. Heceim prgfalem inter Arthirpifcofos , vet Me- 
tropoüranos rtc piat , tjuam ptjhfuem de e art ad Im- 
f triaient pottftaiem rendent , & tjtôd facris *autum fit 
eanenibus doc u tnt , Cr iateUtxtrit , y «ad ïmperator 
froprio mota Jufia de caafa Ecclefia hune fsonorem lar- 
" mus efi. T une enim tton admtttt % e£r in eomm qui fub 

fie fient -dnrijhrum numerum iHum cooptabit. 

I» Cm. u. Ballàmon dit ailleurs , que quelques-uns eftoiem fi 
Cankag. perfuadez , que l’Empereur n'eft nullement aflèrvy aux 
Canons, qu’ils hiy attribnoient le pouvoir, nonfeu- 
lirmemd'ciiger de nouveaux Evcfchcz 8c de nouvelles 
Métropoles , mois auiflî de permettre aux Evefques 
d’exercer les fort&ions Epilcopaics dans les autres Evc- 
chrt, fans la permifiion des Evefques du lieu. Cet Au- 
0U mâ cA pfner t p *» trop œ fenemern, puis qu’il 


ajoute une choie encore plus exorbitante , fçavoir que 
l'Empereur peut donner toutes les difperuès qu’un 
Evefque donneroie, 8 c qu'il n’cft pas asflîqctyaux loix 
canoniques , puis q u’il nomme les Evefques 8 c les Pa* 
triarchcs , contre les defenfés des Canons , qui ne per- 
mettent pas aux Princes de fe mêler des éle&iom. Si 
hoc poiert régions Eptfcoput , mulro magie Impers- 
tor, qui non Cagitur feqmt Caston es , qui dtctrment E- 
pifeoporum tlefhones a Provincialibus Bpifcopii fiers , 
non autema M afiîlrastius : ideoque cisra eWchontm 
Epifcopos (tr Parrurxhas pnvebii ïmperator. 

X I. Enfin Ballàmon rapporte la Conftiturion de 
l’Empereur Ifàac l’Ange , qui déclaré que les Métro- 
poles d’inftitution Impériale , recevront leurs Evefi 
ques du Patriarche de Conftantinople , fi: non pas de 
leur aheien Métropolitain : 8c que p.ir confequcnt le surfUm. 
Par ri arche mclrne de Conftantinople ne fera plus obii- gag. 1114. 
gé de fc faire ordonner par le Métropolitain d’Hera- 
dée , duquel il rdevoit autrefois. Les Conciles mef- 1»™ orient , 
mes par une molle 8c cxccfîive condcfccndcnce doiw WJ 1, 
noient ce pouvoir aux Empereurs , dé pourvoir aux 
Evcfchéz , d’en faire des Métropoles, delesfôuftrai- 
rc entièrement aux anciens Mcrropolitaim , enfin de 
n’cftre lié par aucune !©y Canonique. C J cft ce que 
Balfamon mefine confcflè en parlant d'Alexis Comnew 
ne. Promalgara efi impe ratons fênrenrià , prttfinte 
fynodo , communique timc fhjfragiè dectrrteme .utlm- 
ptra’on penmfHm fit , prafidekriè t faon ton F.eclefiis 
elargin , (*r tara EpifeOpkrus , quant Arçhicpifcopasm 
in Metropo/es eriger e , que que pertinent ad tleÙiones 
in hù fa rien dos , cet craque refie confirmer J* pro tu- 
bitu fuo dt/ponere . ritra ullum Canonü 1 II in s mpedt- 
mentktn , qtti decemtt , us j ali/ a fine M ttropol* jura • 
fita, que in Epifcopatum honore aufhtm /ampridtm 
habehat. 

C'eftoitleCanort X II. dn Conçût de Calcédoine p 
qui conlei voit à l'ancien Métropolitain f« anciens 
droits fur la nouvelle Métropole. Ainfi la flatterie des 
Grecs autorifteincfine par lenrs Conciles dans ces der- 
niers fîedes, accordoit à PFmperair le pouvoir de 
difpcnlèr des Canons des Conciles Œcuméniques , fie 
lemcttoitau drifiis de toutes les loix Ecclcfiaftiques. 

Un eft pas neanmoins hors d’apparence, que c’cftoit 
pntt-eftre une comptai fan ce forcée, qui cedoit à de 
moindres maux pour en prévenir de plus grands. Car inrit orient. 
le Patriarche Nicolas fit une reinonftrance fur ce füjcc » f - *7*- 
au mcfme Empereur Alexis Comnenel àlagencromé 
de laquelle il ne fe peut rien ajoftt~r. Car après luy 
avoir mis devant lesytux avecune faintc libcrré, &c 
avec beaucoup d’érucurion , tous les anciens Canons, 
fie les loix Impériales melmes , qui detapprouvent ou 
qui condamnent ces créations de nouvelles Métropo- 
les par les Empereurs , fans obmertre les exemples 
formels de leur révocation , qui fc lilcnt dans les Aélcs 
des Conciles Œcuméniques. Après avoir rapporté Ict 
loix Saintes qui defendoient ccs innovations , à moins 
qu’il y eut une neceflïré prcflànte pour l’évidente uti- 
lité de l’Eglife , fie qu'alors incline on fit intervenir le 
cortfentement du Concile , & que l'Empereur donnât 
une juftccompmfàrion à l’ancien Métropolitain, dont 
on diminuoit le reflort par ce démembrement : Non 

aliter id adfequebamur , ni fi public a urilitatù id fus - 
derrt ratio , & fynodrn affenisretur , & Metropolita- 
nus rémunération es fe dignas ex ïmperator ri manu con- 
fccutue , qua g -rerentur approbaret. Après cela le Pa- 
triarche reprefemeà l'Empereur, que les loix Impé- 
riales contraires aux Canon* né peuvent eftre de nulle 
vigueur; que l’ordcmiiancèduPrinccnc peut pas ren- 
verfer celle de l’EgBfc; quêta coutume ne peur auto, 
rifer des abus notoires fie infiipportibles. Nomnequo 



touchant les Bénéfices, Part. III. Liv. I. Ch. VII. 23 


fraemahet fan&i* aivtrfas divin»! Cdnenes Valebit. 
Cou fin ut 'tm à M nj t If au ru, 1 fubnotatum leges & Ca- 
floues evtrtere non pore fl , dut veritatem fuccttere. 
Nec Ion os confuetudo o fficier un y nom , ur qnod ab ini- 
tie fubfiftere non posait , locnm habeat. Qn£ quand 
l'exaltation des Egli/ès (croie un bicr-foic des Empe- 
reurs , ils ne pourroient révoquer ces liberalicez , puis 
qu'on ne peut acculer l’Egli/e d’ingratrtude : au con- 
traire que les donations injuftes Elites par la facilité 
des Empereurs , /ont blâmées &: révoquées par les 
lorx inefmes ; ainfi ces noirvclles grâces ne peuvent 
fubfirtcr, puis qu'elles font une injnfliccàuncEglife 
pour faire grâce a une autre. Enfin que la révocation 
de ces privilèges n'cfl pas fans exemple : puilque /ous 
l'Empereur Romain un Tribunal compote de Prélats 
de de Magiftrats , où le Patriarche prefideit , remit 


chapitre VII. 

De quelques autres Métropolitains en parti- 
culier. Du rang des Métropoles Grcques. f 
Des Evcfques (Protothroncs dans chaque 
Province. 

I. Exfhestitn du Coneilt dt Tronc fard, tombant Us Mttrofo- 
Itt dg Vttnnt , d'Arle; . dt T montai ft , d Ambrun ç» d'Aix- 

II. Suttt du mtfmt fujrt. Tourqnoj In Métropoles dt K.irl'en- 
ne , d" Esufo (ÿ> d Ain nt parufiens point dont le ttfisment dt 
Chsrlesnagne. 

III. Refont dt l iclrff* dt tes trou Metropola à> dt ttUtt d» 

T arantssfe o* d‘ Ambrun. 

IV. De t s Mitre {oit prétendue dt Dtl en Bretagne Pourquoi U 


fous l’obeïliàjice de l’ancienne Métropole } un Arche- Pnpo Niiolse 1 . trams de Roi U Due de Bretagne. 

...rxi J. »na TnrM Ci L. r.... _* JJ. ... V. DxAittfet révolutions dit Alrfel+lei Je I*rA 


ve/chc de cette forte. Si les Grecs nom ccdc au tor- 
rent impétueux de l’autorité Impériale , qu’aprés des 


V. Dnxrfes rrvobttrons des Met tfoltt dt Ltreh . Laureacum, 
f> dt Salfhaurg tu Allemagne. 

V /. Dtt Métropoles qui svosens le premier rang entre telles Sun 


• , r V r *• me* oserrooeies qui avouas te premier rang tant ttliet a un 

remontrances de cette force, us font pciu-c/trc plus 1 Pstnarthss. 

plaindre qu’à blâmer , d'avoir lift de modération dans V 1 /- L'Empereur Leon le Philosophe régis le rang Jet Idetrope- 
des rencontres , où une inflexible fermeté eut pû atri- tenjomrs. 


rer encore de plus grands defordres. Au refte ce qui a vu 1 . 
efté rapporté de Balfomon cy-ddfus , & ce que Zonare j x. R, 
a écrit fur le XII. Canon de Calcédoine, &: lur le jr. 

X X X V 1 1 1. in T ruBo . font a/Icz connoiftre que les X i. T> 
Empereurs ne dcfcrcrcnt aucunement à toutes ces re- 
montrances. I. T L 

XII. Il cfl bon d’apprendre de Bal/àmon la diffe- A h 
rence que les Grecs mettoient entre les A rchcvefques outre ccl 

Ibid, psg. 8c lesMetropobrams. Ccux-cy avoient plufieurs Eve- dent. Li 
4 /*• chez fous leurjurifdiéfion, ceux-là n’en avoient aucun, qui s’efl 
mais au/K ils ne rclcvoicnt d'aucun Métropolitain, ne & A' A 
C’cltencefensqu’onappelloit l’ArchcvcfquedeGot- crets dei 
thie. Ainfi les Atchcvclques efloicnc comme dans un que, Vw 
milieu, entre les Métropolitains & les Evefques. En Arles en 
parlant cy-deilbus du Pallium nous dirons, que les rentaife, 
fcvcfques de Mets & d’Orléans , qlii obtinrent le Pal- pute , or 
bum , forent appeliez Archeve/qucs , quoy qu’ils fufi- flolique. 


fent t où jours fournis à leurs Métropolitains , & qu’ils 
n'eu/Tcnt aucuns Suffragans. 

Entre les Annotations d’Harmcnopulc* Kir l’Epitomc 
des Canons , on peut remarquer cellc-cy : Qiwin Me- 
tropohtain peut bien ccLbrer le divin Sacrifice d ans 
1'Evefchc d’un de les Suffragans , avec fa penniflion , 
mais que dans les Diptyques il fera mention du Pa- 
triarche, & non pas de l’Eve/que du lieu, puis qu'il 
cfl fon inferieur. M ttropalitanut E pifeopi q aident ftbi 
fubditi conctjfu , in tint territen 0 faces p ers est : ve- 
rum relationcm non Epifcopi, fed Pamarcha fatiat. 
A 7 on enim admit ti débet , & ordini divin » refrsgatttr, 
nt fupedor rtlaiionem ftbi f -b efit facial. 

FinilTons ce Chapitre par cette dernière remarque tin 


Vil 1. Le rang de t Ordastio» gardé entre Ui dignité ^ mfe- 
riturtt. 

1 X ■ Rsifom de cette dijfrrtnte police. 

X- Singularisé de Trrvri (> de Reims. 

X 1. Titres honorifiques dt quelques Eglifts Créquet. 

I. T L nous reAe encore quelques remarques à foire 
A for les Métropoles particulières delà France, 
outre celles dont il a efte parle dans le Chapitre prece- 
dent. Le Concile de Froncford termina le différend 
qui s'eftoit rallumé entre les Métropolitains de Vien- 
ne & d’Arles, & ordonna que folon les anciens De- 
crets des Papes Grégoire, Zofime, Leon ASymma- 
que. Vienne fcconrcnteroie de quatre Suffragans , 8c 
Arles en aurcit neuf. Quant aux Métropoles de Ta- 
renraife, d’Ambnm 8c d’Aix, dont ledroieefloic <ù/l 
pute , on s’en rapporteroit au jugement du Siégé Apo- 
flolique. De T arentafsa ver» y & Ebrodnn» . fîve A. c **■ *• 


qu 11 , Legatio fstla efl ad fedem Apo/felicam , tir amd- 
a nid per Pontifie an Roman a Ecdtfia defini ram fine rit, 
hoc teneatur . 

Voila comme ce Concile National recourut à l'ongi. 
ne, ou au modèle des Métropoles, pour décider les con- 
reflations qui pouvoient naiflrecncrcelles.il y a fonde- 
ment de croire, que le jugement du foinc Sicge fut favo- 
rable à Taramaifc 8c à Ambrun , & qu'il fut fii/pendu 
pour A ix , puilque dans lenumeration qui cft foire des 
Métropoles ,comprifcs dans l'Empire de Charlemagne 
Tarentai/e & Ambrun ont rang parmy les autres, 8c 
Aix cft obmis. Cette énumération le lit dans le ce da- 
ment du inefme Empereur, peu d’années avant fo mon, 

& les Métropoles montent au nombre de vingt & une. 

Rome, Ravenne, Milan, Frioul, GraJle, Cologne, 

Mayence, Sal (bourg , Trêves, Sens , Bezançon, Lyon, c*ne. Go 3. 


peu plus importance : que les Patriarches de Conftan- Rome , Ravenne , Milan , Frioul , GraJle , Cologne, 
tinoplc erigeoient aufli des Métropoles avec l’agrc- Mayence, Sal (bourg. Trêves, Sens, Bezançon, Lyon, c*ne. g *3. 
ment , ou par les ordres des Empereurs. Luitprand ra- Reüen, Reims , Arles , Vienne, Tarencaifb , Ambrun, T», j. psg. 
conte que l’Empereur Nicephore Phocas enjoignit au Bourdeaux, Tours, Bourges. Les Métropoles d’Aix //*- 4>‘* 
Patrianhc Polytuéfe dcConftannnople, d’eneeren 8c de Narbonne y font oufihccs. 4 * 7 ' 

Métropole l’Eglife d'Otrante dans l'Italie , luy donner II. Les Sarrafins dc/olcrent entièrement la Pro- u coîntt 

des Suffragans, & ordonner que le fer vice s’y fit à la vinccd'Aixen l’an 739. Cette Merropolc 8c tous les **• 7 X 1 **' 
Bsronittian. Grcque. I.c Patriarche ohcilTâm aux ordres de cec Evefchcz Suffragans vaquèrent depuis pendant un fort 9 

>*».*. <4- Empereur, erigea ccttc Métropole ,8c cinq Eve/chez long-temps , fijavoir Gap Apt , Ricz,Frejits, An- 

/bus elle i quoyquetout ce pais eut cftcjulqu 'alors de tibe. Les Catalogues des Eve/ques font vuides pen- As.rfi.n, 
b Métropole de Rome. On peut icy remarquer en dam tout ce tcmps-là. Le bas Languedoc avoir auflt !>■ 4©- 
pailânc , que la multiplication de tant de Métropoles cflc envahi par les mefincs Sarrafins , 8c ce ne fût qu’en 
& de tant d’Evcfchez dans le Royaume de Naples , 755. que le Roy Pépin les rcpoulli au delà des Pyre- 
vient en partie de l’ambition des Grecs , quivouloicm nées, après avoir repris Naroonne. La Métropole de 
» attacher par autant de liens toutes ces belles & riches Narbonne Ait alors rétablie, & cc brave Roy luvfoû- 

« * 1 t- in* û. 1 t- . __ ■ j_n 11 _ 1 J 


Bourdeaux, Tours, Bourges. Les Métropoles d'Aix //*• 

& de Narbonne y font oubliées. 4 * 7, 

1 1. Les Sarrafins dc/olcrent entièrement la Pro- c* Coîntt 


Provinces , à leur Eglifo 8c a leur Etat. 


mit les trois Evefchcz dcBarcellone , de Gironnc 8c 
d’U rgel , qu’il avoir conquis fur les Mores au delà dc« 
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Pyrcnées. Selon que les conqueftes de nos Rois s'é- 
tendirent enfuitc plus loin fur les Sarrafins en Efpagne, 
les Suffragans de la Métropole de Narbonne Ce multi- 
plièrent. Nos Rois de la féconde race furent en celâtes 
imitateurs de ceux de la première. La Métropole de 
Narbonne cftant autrefois foûmi fc aux Rois Vifieots 
d’Efpagne, 8c celle de Bourges à nos Rois ; nos Rois 
ajoùtoient à la Métropole de Bburgestoot ce qu'ils 
conquéraient fur celle de Narbonne , 6c les Vifigots 
foûmcctoicnt à la Métropole de Narbonne tout ce 
qu'ils pouvoient furprendre de celle de Bourges. Ce 
furent donc les Sarrafins qui firent édipicr pour un 
peu de temps la Métropole de Narbonne, aufli bien 
que celle d’Aix. L’Arthcvdque de Narbonne fut en 
procès avec l'Evcfque d’Elnc pour le Comté de Rafcz, 
où font lituées les villes d’Alet & de Limeurs. Le 
f • Comté ayânt elle adjugé à l’Archevefcrac , il prit quel- 
quefois le titre d’Archevelque de Naroonne Sc de Râ- 
lez, En 79;. les Sarrafins reprirent Narbonne, Barce- 
lone &Gironnc. Voila une fécondé cclipfê dans cette 
illuftre Métropole* C’eft peut-eftre pour cela qu'elle 
eft obmife dans le Catalogue des Métropoles, auP 
quelles l'Empereur Charlemagne partagea fes trefors , 
dans le teftamcnr qu’il fit félon Eginharr trois ans avant 
la mort , c'cft à dire en l'an Sri. Ce teftament ne fait 
mention que de XXI Métropoles, quoy que cet Em- 
pereur en eut XXIV. dans les Eftacs. Celles de Nar- 
bonne , d’Eaufc 6c d’Aix y font obinifes. Le Concile 
de Francfort cy-deflus allégué s’mtcmfla pour Abc & 
non pas pour Narbonne. Parce que ce Concile Ce te- 
noit en 794. 6c il n’y avoit encore qu'un an que cette 
Ville eft ou tombée fous la puilïànce des Sarrafins. On 
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moins trois SuflFragans pour celebrer les Ordination» 
de leur Métropolitain & avec leur Métropolitain. Le 
Roy Gontran ayant enlevé la ville d’Aofte aux Lom- 
bards , Sc ayant bufty faim Jean de Maurienne, il en 
fit des fieges de Suffragam lôus rArcbevcfque de Ta- 
rantaife. Ainfi Tarantaifê ayant trois SufFragaro dc- 
manda d’eftre erigee en Métropole parfaite 8c indé- 
pendante, & elle l’obtint du Pape par le moyen du 
Concile de Francford. Il fe pourrait aufli faire que pen- 
dant que Narbonne obcïlibi? aux Vifigots d'Èfpagne 
ou aux Sarrafins , les Arcbevelqucs de V ienne & d’Ar- 
les eu lient difputc entre eux la primauté , ou la Prinw- 
tiede toute la Gaule Narbonoiie , 6c cutlênt eJlayé de 
s’aflitjctir les trois petites Métropoles d'Ainbrun, 
d’Aix & de Tarantailê. C'cftoit peut-eftre la le fujet 
de la contcftation entre ces deux Archevefqucs , donc 
i! eft parlé dam le Canon VIII. du Concile de Franc* 
ford. Monficur dcMarca croit que le Pape loifla Aix 
dans la fujecion de l’Archcvefque d'Arles , &qu’ainfi 
Clurlemagne l’obmit dans le dénombrement des Mé- 
tropoles , parce que c'cftoit l’ancienne difpofition du, 
PapeSymmaque. Maison iuyoppofcqueSymmaque 
avoir aufli laiile Tarantailê fous le Métropolitain de 
V ienne , ce qui n'empcfcha pas quelle n'en fuft affîan- 
chic apres le Concile de Francford. Après tout rien. ne 
me paroift plus probable que ce que )’ay dit au conv 
menconcnt, que ce fut la fai fie & le renverfement de 
l’Eglife Sc de U ville d‘ Aix par les Sarrafins, qui ob£ 
curcit pour un temps fa glorieuié qualité de Métropo- 
le. 1. C’eft la mefine raiJon que celle de la défaillance 
de Narbonne, x. Les Catalogues des Evefques man* 
quent pour cet intervalc de défaillance , 6c ils neman- 


peue aufli dire que nos Rois furent bicn-aifcs daffiijerir queroient pas s’il y eut eu des Evefques , quoy qu'il» 
Narbonne à Bourges, pour l 'affermir 8c l’alfurcr d’a- euilênt elle louons à Arles, j. Cette fujetion de la 
vantage a leurs Etats ; en 1 ’alTujetifiànt à une ancienne Métropole d’Aix à celle d’Arles , ne l’eut pas privée 
Métropole de l'Empire François; comme tlsfoùmircnt des libéralités de Charlemagne , miis quelle eftoic 
Eauféa Bordeaux. Aix avoit cfté repris fur IcsSarra- toujours Métropole 6c avoit nombre de SufFragans. 


fins , mais la Ville 6c l’Egli/ê d’Aix , les Villes 6c les 
Eglifês de /es SufFragans nettoient peut-eftre pas en- 
core en un cftat qui luy rendit fa Métropole incontctta- 
ble. Le Concile s’enraoporta au Pape, aufli bien que 
de celle d’Ambrun 8c deTarentaifê, Ex puifque JcteC- 
tament de Charlemagne donne rang à Ambrun 6c i 
Tarantaifê entre les Métropoles, fins faire mention 
d’Aix, c’eft une preuve que la rcfolution du Pape ne 
luy fut pas favorable. La ville d’Eau ie avoit cfté ruinée 
par les Vandales, félon les Archives de Le/car, dtées 
par M. Baluze dans Ces fçavantcs Notes fur les Capitu- 
laires , & la Métropole n’ayant pas fi-toft c fté transfé- 


a/Tcmblé en 8Stf.par l'Archevêque de NarbonneThco- 
dard, l’Archcvcfque d’Aix eft nommé entre les Ar- 
chevrfques d’Arles 6c d’ Ambrun , Adfuere Rofla- 
gntti Ar ( Ut en fis > M atfr'tdus Aynenfit . Ermaldut 
Ebrednmenfit Architpifcopi , & cum eu Paul tu Ap. 
tenfis . c “c LcPapcJcan VI II. écrivit aux trois Ar- 
chevcfqucs d’Arles , de Narbonne 6c d’Aix , à pari- 
è«<. Ainfi la Métropole d’Aix n’eftoit plus conteftée. 
L’Archcvcfqued’Aix fouicrivit au Concile de Manta- 
le l'an 879. 

HL Qg^it à la ville de Tarantaifê, elle cftoit bien 
Métropole dés le temps du Papefâint Leon , comme il 
paroift par les Notices des Provinces , mais n'ayant 
qu’un Suffrngan, dont le fejour eftoic Oftodttntm, le 


4. Les Métropoles qui rclcvoient de la Primacie de 
Bourges , ne lanfercnt pas d’eftre partiapantes des 
bien-faits de cet Empereur dans fon teftomem. Pour- 
quoy auroir-il donc donne l'exdufion à celled’Aix feu- 
lement. f. La feule Primatie de Bourges a iubfifté pen- 
dant l'Empire de Charlemagne. C’eft inutilement 
qu'on en recherche d’autre. 

I V, La contcftarion fut un peu plus longue encre An, s /», 
les Evêques de Bretagne 8c le Métropolitain de Toués, 
de l’obeiilànce duquel ils tâchoient en vain de fe fou- 
ftrairc , pour fecoiier ainfi plus facilement le joug de la 

, f r domination Ftançoifc. Le Concile de Toul leur écrivit 

rée à Auch, tous les SufFragans anciens d’Eau/ê relcv pour les retirer de cette double perfidie , contre leur 
verent pendant ce tcmps-là de l’Archcvc/quc de Bout- Roy & contre leur Archevcfque : Qjuuenm ad faam c *' t - *• 
deaux , qui fut cnftiite appelle Chef de U N ovempopu- M etroptlin redeant , dr Salomonem commune ant , Ht 
Lanie. La Métropole d’Aix fut plus heurcu/c, car on la promiJf*m fidem gUrioft Régi Carole okfentet. Il les 
vid enfin revivre. Dans le Concile de Nifmes qui fut pria de fcrc/Touvenirdes lettres que les Papes Leon & 

"** ““ ‘ * Benoift avoient autrefois écrites à leur Duc Nomenoy 

avec menaces d’Exconmnunication , fi l’on ne rcndoit 
au Mctropolium de Tours l’ancienne fujettion qu'on 
luy devoir i enfin les Légats du Concile font chargez de 
faire rellouvenir Salomon , que les anciens Bretons 
ont toûjours cfté tributaires du Roy de France. Confi - 

dette Centem fini annorum F <-ancu ab initie faijf /ub^ 
jeelam , & fiarmum dependtjf tribut um , ac per bec 
non dedtgnetar ad nuper omtjftm reverti confuttudi- 
nem. 

Le Pape Nicolas renouvela ces mefmes inftances k An. t t- 
Salomon, auquel il donnoit la qualité de R oy : l’exhor- Cou. ci- 
tant à faire rentrer tous les Eve/qucs de fon Royaume FW' 

„ dans l’ancienne dépendance du Mcnopohtain dcTours, 

nwfine Pape la dedara foûnufe à la Métropole de F tomnet Eptfcopvi regmt ai ai T ur ont nfem Arcbie - 
Vienne, parce qu’il cftoit nccedàire qu’j y eut au pifeopum mutere mm deireilet. Jpfe ejl enim Métré - 

polit anus. 


y 
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folir.tr us , omnefjut Fpifiopi regni ni tjus fujfr, tga- 
nei fitnr , fient Conjeriprionts p>-tdecf {forum tneorum 
evidenter ofiendum, Comme le Prince & les Evefqucs 
de Bretagne ne Ce rendirent pas à ces ordres du Pape 
Nicolas , leConrile III. de Soi/ïbns conjura le Pape 
d’ufer de lettres encore plus prefluntes Sc de remedes 
plus efficaces, pour punir la double révolte des Bre- 
tons , qui meprifoienr leur Métropolitain légitimé &: 
fes Conciles Provinciaux , qui ne le rendoient pas aux 
Conciles generaux de France, quand le Pape les mdi- 
qtioit, Sed nesjue ad generalitatis nofira Hynodnm.fi 
yuan do 4 p c fi oint ut vefiri Aur ho riras no fi ram fro- 
ternitatesn pro quibufiibtt negotiù eongrtgandam de- 
ctrnit Sc qui avaient créé à Dol un Métropolitain chi- 


apres avoir mis deux défi s cooprratrurs pour Evef- 
qucs a Lorch &rà Pallau. Les Evdques de Lorch fu- 
rent depuis Suftragans de la Métropole de Sallbourg 
ju/qu’en C66. Car Bmnon Evefquc de Pa/ïàu, ayant 
a-i/ïï e/lé fait Eve/que de I.orch , &ces deux Evc/chc* 
ayant clic unis , il Ce trouva enfin revcffij de la dignité 
de Métropolitain de Bavière, par la mort d'Anlologe 
Métropolitain dcSalfbourg, &par lYxtinélion delà 
Métropole. Les Evclqucs (le Lorch & de Pallau Furent 
depuis Métropolitains de la Bavière ju/qu’en *>98. que 
la Métropole de Sallbourg Fut rétablie. En Su. il le fit 
une traniaélion, par laquelle les deux Eve/lliez de 
Lorch & de Palîàu Furent defimis , Lorch hit démem- 
bré de la Métropole de SaJ/bouig , éCerieé en Mctro- 


merique.CV loct ftj ail tant fedem At errepohm contra pôle , à laquelle dévoient obcirïes Evdchcz de Hon- 


Cnfit. C ' 

rôti Colin. 
t*f 4 M 
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fat h a brrr. Enfuitc ce Concile pria le Pape d’employer 
les foudres , pour obliger le Prince de s Bretons de ren- 
dre les mefines /bûmifîîons, 6c payer le incline tribut 
au Roy que les ancdlres luy ont rendu , H aile nus in- 
dotm:>>m ferxtatem princtpalt mueront comprimerez Ec- 
clefîa fthis ejficaciter fuccitrrere dignamini. 

Au relie , fi le Pape Nicolas donna la qualité de R oy 
à Salomon de Bretagne , ce ne Fut qu’apt es que le R oy 
Charles le Cluuve la luy eut accordée , à luy Sc à Fes 
lucccfilurs qui ertoiont déjà nez ; en confcntant en 
mcfinc temps à lcrcttion de rArcheveFché de Dol * en 
rcconnoijfiuicc d’un grand leccnirs que ce Prince luy 
avoir amené au Siégé d’Angers. C’cfl ce que le Perc 
Syrmond a julbhé par un papier du Monallerc de laine 
NtU i» C.'- Michel , .Salomon ad obfidiontm Andtgavtnftm in 
fitida Ca<<- juxilinm Caiolovenit. H tous rei gratta C arolus Sa- 
ticalx;. p. j tmon j régi Jirittonum habere permtfit (ireuh/m au- 
,0 *' renm , CT purpuras» , & ytrchiepifiopalem fedem , & 
proprium numtfma , çÿ infnper omnia Xegi convenien- 
tia , dr non folum iüi , verum tttam fuccrfionbus fuit 
, deinetps hibenda ptrmifit. Le mcfinc Empereur dans 
le Concile deCrdlÿcn l’anS7T. propolâ les moyens 
de recouvrer le Royaume de Bretagne , pu i (que tous 
ceux à qui on lavoir accordé- par une nccelîité inévita- 
ble, tftoient morts. Qu ali ter rectum tjuod nectlfitate 
Brittcmbus cjuondam jurante tu a confrm.uttm fuer.tr, 
yiri.t de iltis tjitibns Jirmatum eft , nit/hts ftiperfiet efi, 
à fideliùus mil rts recipiatur. En c Hit , nv la Royauté, 
ny l'Arche vefiJié de Bretagne n'curcnt plus de lime 
apres la mort de Salomon ; qui n’eut pour liiccelllurs 
que des Duc- , & non pasdes Rois. L'Arche velché de 
Dol lé maintint encore quelque temps nonobllant les 
Decrets contraires des Papes Jean VIII. «S: Jean XIII. 
Grégoire Vil. & Urbain II. mais enfiml lut émit re- 
nient éteint par la Sentence d'innocent 1 1 1. qui mit 
fin à ce différend. Nomtnov qui avait donné commen- 
cemciit a cette rébellion , n’avoit pas cru pouvoir bien 
établir la tyrannie , qu'c 11 chaifinit ibus Je Faillies accu- 
ia rions une partie de les Evclqucs, qui le retirèrent 
vers le Roy Charles ,& en fiibRituant d’autres, dont 
dcll (permit de pouvoir obti nir la conlecration del’A r- 
chcvelquc de Tours, il Forgea l'imaginaire Arclitvei- 
- ché de Dol , njoûtant trois nouveaux Eveilliez aux 
quatre anciens Evc/chcz de Bretagne, Içavoir Dol, 
Tint Priai, Soin autre. 

V. Le Pape F.ugcnc- ayant e/lé informé par Urolphe 
A relu \ c/quc de I.orch del'cllat de Ion Eglill , écuvit 
aux F.veleucs d’Hongrie & de Moravie en l'an 814. 
que 1 Arche >\ (que de I.orch avoit tu autrefois lepr 
Evdques Sutfiagam. En 514. mourut Théodore Evefi- 
que de Lorch.Ce-> Provinces & ces Egides Furent long- 
temps dclôlces par divcrles irruptions des infidèles. 
Saint Rupert EveFquc de Vormcs & Métropolitain 
des Provinces d’Allemagne, eftant aile établir Ton 
trône Métropolitain a Sallbourg, y finit les jours, 
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grie, de Moravie , Sc des provinces voifines , /oit éri- 
gez , foie à crigcr. C’cft comme le Pcrc le Cointcadc- An. 914- 
mêlc toutes ces révolutions, caulces parles inonda- *• 
lions de s peuples barbares , &r par l’application inFart- 
gable d’une parric de ces Prélats a travailler à la coji- 
verfion des infidèles. Ce Fut la Ja cauFc de l’union 6c de 
la de/tinion de deux Eveilliez , de la tranfiation des 
Mcrropolcs d’une Ville a une autre, de lcc!ip!c& du 
rétabliHcincnt d’une mc/inc Maropolc , enfin de la 
création d’un Métropolitain pour des Eve/chez à eri- 
ger , & pc ur des peuples qui n ‘c/l oient pas encore con- 
vertis. Le recours d u rolphe a Rome, montre que ces 
créditons de Mitropolcselloicnt portées au lâint Siè- 
ge , au/Ii-tufi qu’on le pouvoir. Car le Pape Eugène 
ordonne dans les letrrt s qu’on érigé des Evcllhc/.dans 
les lieux od ils ont autrefois elle, Sc où ils p&roillronc 
necelfiurcs au Métropolitain , auquel il confie l’autori- 
té & le Vicariat du laine Siège. Cui viettn nofiram apud 
vos EccleftajUci rrgiminis per omnia cotnm'fimus. Je 
parleray des révolutions delà Métropole d’Hambourg 
& de B renie dans le Chapitre IX. dt* ce mcfinc Livre. 

V L II nc/lra pas inutile de remarquer icv, que non- 
obft.mt que le rang & la pre/lance entre les Mcti opo- 
Jirains & les Evelqucs d’un Pam.tr< liât ou d’une Pro- 
vince , dépendit du temps de lan ordination ; il v avoir 
neanmoins allez louvcnt um- Métropole dans chaque . 
Patriardi.it, & un Evelchédaus chaque Province, a 
qui la pu /t ance db'it .ilKélee , l.ms avoir nul ég:ud a 
l’antiquité de l’ordination.Tcl étoit dam le Patriarchac 
d’Antioche II MctropolitaindeTyr,qui pritccttequa- 
lité de Prototrône dans le Concile V 1 1 {.général, en 
vertu de laquelle au (II il gouvernoit luy-mclinc le Pa- 
rrurchat, pendant le temps que le Siégé P.unarchal 
clloit vacant , & rcmphflbit Fi place d.uis ce Concile. 

T bornas Alt trop oüt a Tyri, pnmt Jidts ext/fesu ftdis AU. 1 Sj*> 
-Antiocla * , tjtta Patriarcha privât a . ipft locum testes nt - 
Sedii iUius , ufrjite dnm fiat Patriarcha in e.:Je n f'tdr. 

1 1 y cil auili appelle- P<oto:h>vsius ylntiochia. Et dans le 
texte Grec, o- f -.»’&£*>*; « «/UfX*» 5 
V 1 1 . L’EmjH-reuf I.con le Sage uiànr de ce valle 
pouvoir , que la flattei ie de /es 1 at Ju-s Prt iats Juy I.ufi 
j'oit prendre, fir une ordonnance Sc une dilpo/ition nou- 
velle, où il marqua les rangs que de voient tenir à l’a- 
venir toutes les Métropoles , les Archcvc/chcz Sc les 
Eveilliez , lins avoir aucun egard au temps dcl’ordin.i- 
tion de chaque Evefque. Amlîleiang demeura aficClc Tom 1 /*- 
aux Egblrs cv aux Stijges , non pas a la pcrlbnnc de s onenr. 

Prélats. Cette «lifpohtion /élit dans Je Droit Oriental H* 8 * *°- 
de Leundavius.I.e Patrutrchc Sc l’Einpcrcur marquent ***' 
encore en un autre endroit le rang que les Métropoles 4 *” * 

Sc les Archcve/'chez doivent invariablement garder, 
afin de prévenir toutes ces conicllatiaiis honccu/cs , 
pour un honneur imaginaire entre dcsper/onnes /am- 
tes , qui doivent Faire gloire de Fouler aux pieds la 
gloire du licdc , Sc de ne rechercher avec paillon , que # 
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les avantages foliJes de l'immortalité: slbfurdum enim 
videbarur, tôt Sedit Prit/urum u fur pare , & dtcorit 
CAuft, qitod eff pet in s dedecm & infamia , Pontifie*, 
tut digniratem pojlbac contumeiia affieere , cum foUm 
ùnmortalem gloriam curare debt remus , ejmt martorem 
non admis ut , fed femper effiorefeit , & fui jhtdifios flo- 
rin incorrupta exornat & iUufirar. Le Patriarche Ale- 
xis de Conftantmoplc fût porté par ccttc inefifle rai- 
fon à ordonner aux Evelques de fuivre le rang de leurs 
Métropolitains , 6c ne s’engager jamais dans as difpu- 
tts d'honneur , qui deshonorent li fort l’E pifeopar. De 
HU. p.ijs feffienc Epfcoporum fai.cimus , ni Epifcopt fecundum 
ordinem ftso^nm M et opolitanorum jedeant , idque in 
• confejfibut facrit , tfr in Synodis & in Cenviviis } ne que 

fit pe>- tores fed et & Primants fiudinm ad f citent , indi- 
gnit fefe mtdn , inferiorutn Mitropoltum Epifcopt : 
fed in fuot M etropoiitanoj , tanquom in Canonts c T 
fonction es quafdam eculos dirigant, fecundum quos in 
confijftbus & ubique feft conforment. 

/isCxn.t;. VIII. Balfanton remarque fort bien, quoy qu'il 
C aethapn. fiiivc toujours le penchant de la flatterie Gréquc , que 
IcCanon du Concile de Carthage qui donnoit rang A 
tous les Evefques filon !c temps de loir ordination , a 
efté abroge par la Conftitution de Leon le Sage, qui a 
réglé les léanccs te les rangs dis trônes & des Egides, 
dont l'original cfloit conletvc dans le Cartophylace de 
ConiUnttnoplc. Au relie, que le temps de l'ordina- 
tion eftou obfcrvé entre les Pteftrcs, les Diacres 6c 
les ordres inferieurs. lus autem phoritatis inClerico. 
mm Ordinibm loi uni habet. Honoratttr enim unufquif- 
que . proui ptior efi tempore. Baifamon appelle cette 
prcfcancc entre les Ecclcfiaftiqucs un droit d'aîneflé, 
iftvniM , comme fi l'ordination cfloit une rc^enera- 
rion & une féconde naiflancc , qui donne de nouveaux 
rangs entre les alliez & les puînez. 

Mais quant aux Offices & aux Dignitez del’Eglife, 
■n? ûirxt<r«<w* Ealflimon ailurcqu’il n’y avoit 

autre rang que ccluy que les Evelques vouloient don- 
ner on créant ccs Officiers , ce oui luyruroiftun jufle 
fnjc t d’étonnement ; qu’un puine precedafl fouvent Ion 
• allié, t ïlifi'ntitif'fK «cr'/iitirni a iuofju. 

Ce qui a donné de l’admiration à Balfm on , nous don- 
nera peut-eftre une marque certaine de la nouveauté 
de ces dignitez , & au contraire de (antiquité des véri- 
tables dignitez , des ordres fierez , & des autres ordres 
enflure , dont lis fondions s’exercent dans le facnficc. 
Car l'ancienne règle qui deferoit routa l'aincllè , s’ob- 
ferve encore dans les Ordres , qui font les véritables 
dignitez : mais ccs dignitez pofferiewes dcpandoient 
de b volonté des Evelques dans leur rang , aulTi-bicn 
que dans leur création. Nos derniers (iedes rougiront 
piut-cftre d’cllrc tombez dans l'oubly 6c peut-eftre 
tueflnedans le mépris des véritables dignitez de l'Egli- 
fc , qui ne font autres que les funts Ordres meflnes, 6c 
de courir avec ardeur apres d’autres dignitez nouvel- 
les , qui ont moins de lâinteté , mais plus d'ecbt. 

1 X. Ccs deux differentes polices ont leur antiquité, 
leurs raifons 6c leurs avantages. Car les Eglilcs Pa- 
rri.tr chalcs au dcll'ous du Pape , ont toujours gardé cn- 
tit clics un ordre invariable , lans confldcrcr le temps 
de l’ordination dis Patriarches. Les Metroooles ont 
toûjours aufli conlérvé leur fuperiorité fur les Evcl- 
chezde la Province , 6c l’Afrique feule adonné la di- 
gnité 6c les fondions du Métropolitain au plus ancien 
Eve! que de b Province. Entre les Métropoles il y en a 
eu fouvent une , aufli- bien qu'un Evcfchc encre les 
Suffrogans d’une Métropole, a qui on a donné le pre- 
mier rang au deifus des autres , làns que l'anriquitc 
d'ordination pull rien changer accttcdiloolition. On 
pourrait ajouter , qu'il cil facile dans un Koyaumc, où 


il n’y a qu'une centaine d’Evefchei , ou peu plus , de 
rcconnoiflrc le temps de l’ordination de chaque Fvcf- 
que , mais que cela cfloit prcfque impofliblc à Con- 
ftanrinoplc , où les Metropol i tains & les Evelques de 
tout l’Empire fe rcnconrroicnt fort fouvent en fort 
grand nombre. Ainfl le plus court cfloit de régler une 
fois pour toutes les fcances des Eglilcs 6c des Sièges. 

X. H inemar a remarqué une autre Angularité entre 
les Eglilcs de Trêves & de Reims. Car encore que 
T rêves deut dire préférée , à coulé que ç*a elle le Siè- 
ge de l'Empire, Arqn'cllc cft Capitale de b première 
Belgique , comme R cims de la féconde ; neanmoins b 
coùrume avoit prelcrit que ces deux Eglifcs vivoient 
entre elles comme deux bonnes ftturs , fins aucune 
prefcrencede l’une fiir l’autre , en forte que ccluy* des 
deux Métropolitains, qni cfloit le premier ordonné, 
avoit le defliis dans le Synode commun des deux Pro- 
vinces , & que dans l'intcrrcgne l'Eglilc vacante efloit 
chantah lement fccouruc parle Prélat 6c par les Sutfra- 

gans de l’antre. Queniam Ecclefia Rrmenfit &Trtve- ApudTlo-t 
renfis Comprovinciales arque forores , & ex antiquita- do l j. ». 
te & ex ant.quA lonfuetudine habentur , ea Conditioner ia ' 
set qui prier fuerit Epïfcopm ordinal Ht , prier etiam ha- 
beatur in Synedo , & fibi mutuo confilio & auxilio fis- 
veantur. C’eftoitdoncicy bperfonnc& non pas le heu 
qu’on conflderoit dans les prcfcanccs, rtifdem Epif Hinem.Tot 
copus non leci , je J dogmtate ordiuis P r, or fecundum 1 t*t 
facrat régulas ha^ererur. An lieu qu’aiilctirs dans les 
occurrences lémbbblcs on avoit plus d’égard au lieu 
qu'aux perfonnts. 

XI. Heradcc cfloit la première de toutes les Mé- 
tropoles du Patriarchat de Conftanrinoplc , d’où ve- 
nou fon privilège de facrer le Patriarche. Curopalate 
remarque que le Patriarche Polycudlc n’ayant pas elle 
ordonné par le Métropolitain d’HeracJée, fotenltiice 
de cela expofé à de grands otages. La Notice de Leon 
lcSage,& celle d’Ifluc l’Ange mettent neanmoinsCclà- 
réc en Cappadoce pour Prototrône de Conftantmople. 

Celâréc en Paleflinc cfloit Prototrône dans le Patriar- 
chat dcjcrufalcm. Andronic Palcologuc l’ancien qui 
couuncnç.t de régner l’an 1185. afleéla des titres d’hon- 
neur aux Evefques des premières Eglilcs. Il donna à 
ccluy de Cefirce en Cappadoce, b quali te de vaÿ'^5* 

Üi {$&'•,»»/ , <i tiafx.b' •**»< , Honoratijfimo- 

rum bonoratiljimus , & totius Oritntis Primas. A ccluy 
d’Ephcle le titre de 4 , Ho- 

nerati/fimus & totius j4fit Primas. A celuy d'Heradee 
b qualité de Ai &&'/■/*»• ffiéwc 

4 ^ant fuies. H onorati/jîmorum p afnl , Thracia totius 
dr Macedoni* Primas Entre les Métropolitains il y 
en eut trente-deux aufquels il donna le titre de vs$> nu 
i iiaf x®', Honoratijfmt O Primate Les autres cftoient 
finalement , Honorariffsmi. Enfin , les Archc- 

vdqucs qui n'avoient auam Evcfquc fous leur jurifdi- 
élion , mais qui relevoicnt aufli immédiatement du 
Patriarche ,cfloicnt nommez mjsûnrujdndiffùm. Une 
partie de ces titres hononfiques paroift dm s je Concile 

1 1. de Lyon , outre les Nonces qui ié lilent dans Cu- Curep*lst*i 
ropabte. *» 


CHAPITRE VIII. 

Des Evefques Titulaires. 

I. Les Cbmévtfquti furent drtlarrx. n’tflre teu EvffijHei , faut 
que leur Or, lmat.au fe faifoit far un Ewfqne féal, çy. ne leur aon- 
nmi autan Evsfik r propre à gouverner. Réponfe à Jeux oltjethtai. 

I I. Les Evtfquei Titulaires , on plâtojl non T-ttlatrn , n oat 
pomt aujji de Tare , quoy quoa leur en ail affinité un dans leur 
Or d m ar uu, 
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t IL Ord&mut m Xvrfyte faner m Ray , *t» nt ftm tUrt 
faut kpfSMmr. Oednsatiaa* des Lwfyun ntsgo Umài te.sdamntti. 

I V . Dam s Quant tu permit dt rtttst * t «ut lt.< autres Snrfitu 
avec un Ew ftm in parti»*» , farci j»*i mtms Je cela ptrfonme 

• «*{* vrultit- 

V. Il j avril tarte* effrrante d * rctmanenr à f £/to <$■ 
fliftln Evtfehe^qu o» donnait 4 six Evefquat Tiruinrrof- 

V L Qu retenait fa cet t une part;* du Dtaufes , tu dti Prrvrnctl, 
qu en imneit à du Eienjnes , vu à du flttrofoistatni Tisulairts. 

V l I. D/j Patriarches Titulaires aAndocLt çr d* i ,rH f dem. 

V t IL L» ratfen myfirruuf* du norubrr Jet {■ U<j latctartbe* 
fat dt quelque eenfideratiea. 

IX • Ttnt le fatnarijuat n’tjhuH fai mtnft far lu fariam , 
tl fuîirit mmmer d*t P amanite*. 

X. lut pauvreté mévualda Jet Évéfqun f ftlto w défait feint 
an eljfarlr fujfifoni. 

X /. il refait cri jean du petit peuple CatMtant , « fut il fat* «t 
donner un Fafteut. 

XI L ln Empereur! jaloux dt (mferv.t tu Titre, , comme det 
titres dt leur drtit fier ui pats. 

XIII. les Evrffutt Titulaire t ejfeteni qutlquefm Oeltrtt 
dent lents Evefeht^. 

X/y. Amers EvuffMtt Titulaires , au, a-jetrsit trnmté À leurs 
If hfn far t amour ttufif d'un lac ht rrfo i. 

X y. De la dtftuft sjm fit un Canule dt Pbetim aux Evefjues 
£ entrer dans tes Claiflrtf . 6" dt fe faut idtmtl. 

X V L Evtfths. in pont but dmr tnt en Ctmenradt à des fw- 
sjttn ji u a-joitnc J' autres Eve frirez. 

I.T Lcft temps de parler des Evefque* , &: de com- 
X mencer par U différence qu’on mu entre eux & 
le* Chorévefqucs , lorfque Charlemagne consulta far 
ce fujet le fîegc Apoftolique, envoyant à Romel'Ar- 
chevdqoc Amon , & faifant en mcime temps exami- 
na: cette matière par les Evefque* «le Ton Royaume. 
La commune rcfolution du fiege Romain & de nos Pre- 


ces pouvoirs extraordinaires que dans la necefliré ex- 
trême de Tecoufir de a peuples qui font fan* Pafteur. 

A infi il n’eftoit pas probable qu’elle vouluff les donner 
ponr ordonner un fécond Pafteur à un Dioccfe qui en 
v. il j avril encor* efperante d* rmmjatrtr à rEjt*e& i FE- fl voie déjà un. Ceux qui nepourroient fe refoudre de 

croire que ces ordinations d'un Eve/que par un Evefa 
que fou biffent milles , dt r oient que le Pape 6c les Evê- 
ques de France ne les déclarèrent nulle? que quant à 
l'exercice des fondions Epifcopales , dont il* demeu- 
roient interdit* pour toujours. C’eft un femiment qui 
a pour partifans de fort grands Théologiens. Mai* U 
temps de revenir à noftrc fujet. 

II. Ces deux conditions cftoient donc eftimées fort 
neceflàires pour l’Epi/copar. Et éomme nous n’avons 
encore rien dit de la première, qui cft d’eftre ordon- 
nez pour le titre d’un lîege Epifcopal, ce fera une di/1 
eu mon autant utile que curieu/e , de /çavoir s’il y avoit 
dés -lors des Eve/quc* TicuLircs , qu’il faudrait plût6c 
appellcr non Titulaire* , puifquc le défaut de titre don- 
ne tout le fondement qu on a de les mettre en procès. 

Nous les appelions pre/èntement Titulaire* , parce 
qu’ils n’ont que le titre des Evefchez dont ils portent 
le nom. Et autrefois on di/ôit que ce n effoit pas effre 
Eve/quc , de n'avoir pas efté ordonné fous le titre d’un 
Evefché. Nec ai ainfuam Etùfcap aient fedtm tùmlati 
tram. L’autre exprcllîon , Net ad alijuam Epifctpa. 
lem Cathedra* ariittati trant, nous fait coiuioiftre 
que quand il s’agit des Eve/que* , tûulare 6c ordinare, 
ordonner èc donner un titre, c'eft à ditt donner le gou- 
vernement d’un Evefché , ccn'cft qu’une mefine choie. 

III. L’Epifcop at eff la Royauté du Sacerdoce. Or 
lacs fut , que les Cborévdqucs ne pouvoient eftre mil donner une Royauté , c’eft donner un Eftat fle des peu- 
qu’au rang des Preftres , & qu’ils n avotern pû recevoir pics à conduire. On ne peut iàcrcr un Roy fans luy affi- 
le carackre augufteou le divin miniftere de l'Epifco* gner des fiijets 6c des pais. C’eft peut-eftre auffi pour 
^it, parce qu’ils navoientefté ordonnez pour aucun cela, que le Concile II. de Chilon dedara nulles les An - 1{ )> 
Ucge Epifcopal, &au'aulicu de trois Evefque* , qui ordinarions faitiM par certains Eco/Tois ou Iriandois, 
font neodTaircs pour la confecration Epilcop.de , il n'y qui fe difoimt cftre Evelques. Le Concile dit que ces ^diit. I. 

en avoit eu qu’un qui leur eut impofo les mains, fila* ordinations cftoient le plus fouvent fimoniaques. Ce e ‘ ,7 ‘ 
Epifeapi non trant , ywi nec ad epaandam Epifcopal en defaut ne provenoit apparemment que de ta mendicité 
fedem eiinlati trant , net canonisa à tribut Epi f cep u honteuie de ces Prélats, quin'uyanr point de Dioccfe, 
er dinars. Ainfi les ordinations qu’ils avoient faites de tiraient leur entretien de cet infâme trafic dcscho/ès 
Preftres, de Ducrcs, & de Soudiacres furent déclarées fai n tes. Snnt in epaibnfiam locis Senti, fui ft dicnnt car. 
nulles , fi elles n’eftoient reïterée^ par un Evefque ve- Epii capes tfft . &c, Quorum erdtnationem tjnia pie - 
ricahle. Epifcapi nanujnt non fnemnt, qui ntt a tri- rumqut in fimeniacarn kart fin inridu , <*r mulets en. 
bue Epifnpis, ntt ad alijuam Epi fcopaStm Cathedra* rtribau jabjattr . tmdis omnibm irritai h fiers debtrt 
erdinati f aérant , & ideoexbû nibtl agert pot aérant, omîtes une cenfenft detrtvimm. Cette commune con- 
Si dam l’extrême neceflité l'Hglife a permis 6c permet corde des Evefque* à rojetter ces ordinations fut jugée 

ncceflairc, pour obliger ces Prélats douteux, ou défit 
retirer , ou de le dcfiiïer des fonctions Epi/copalcs. 

Le Concile de Vermery avoit dé|acaiîc lesordina- Aa. 7f ». 
rions de ces Evelques vagabonds , c cftoit en termes 
couverts, déclarer qu'ils n’eftoient pas Evc/ques, Pt 
ab Epifcopis émbulamibm per patriat , ordinatio Cam. j<. 
Prtfbyttmam non fiat. Si antem boni faut iUi Prtf 


encore à un Evefque fèul d’en ordonner un autre , il n y 
a rien en cela de contraire à la preecnfion de cesEve/- 
ques François au temps de Charlemagne. Car ils pou- 
voient eftredans la mefme penfée de tant de fçavan* 
Théologiens depuis quatre ou cinq cens ans , qui ont 
eftimé, que bien que les Preftres ne puftl-m conférer 
le Sacrement de la Confirmation, ce pouvoir eftant rc- 


Jervc aux tveiques , ils le pouvoient neanmoins avec eyten , uerum tonfecremur. Le Conçue d 
lapcrn iffion du faintSicgedansdepreflantesnccefli- fembb avoir apporté quelque adouciilcmenr 


tez. Dans l 'un & l'autre de ces deux exemples il s’agit 
delà validité, ou de l’ invalidité d’un Sacrement sdmi- 
niftrc par un Evefque , ou par un Prcftrc , avec une 
cominiffion extraordinaire de l’Egli/c ou du Pape, ou 
fans cette eommiffion. Audi ces deux exanplcs font 
affez femblablcs. Quamàl'aurrcraifon que cesEvef- 
ques allégueront , de i’invaliditc de l’ordination de* 

Oiorévelques , fçavoir ; qu’on ne leur avoit point a fa , ... % 

fienéde troupeau particulier à conduire j on peut dire fi hoc faure prafmmffenwt , ab afficio fnîfendamur , 

1 : Of.Mdr o a. :L: 


.ni moins An,jff. 
de paroles , en fulpendant tous ccux*qui cftoient or- »!• 
donnez par des Eveftpics fans Evelcncz , julqu a ce 
qu’un Concile plus nombreux eue décidé ce différend. 

De Epifeopû vagamibm , qui parodia/ non babent, 
net fdmm ardinationem eorum qualiter fuit . plaçait 
jmxta infiitura fanllerum P a tram , ut sn alttrtm pu- 
re ch a mi nt fl rare , net uiam ordinatienem factrt dt. 
béant . fine JuJfitne Epifcopi . enjat porotbia tff. Et 


que cela ne fur allègue que comme une marque du def- 
fein & de l’intention del’Eglifc, qui nVftort joint de 
donner aucune commiflïon extraordinaire à l’tvefque , 
qui ordonnoitfeul unChorévefcp»c, peur luy permet- 
ue d’en faire un véritable Evefque. L'Egide ne donne 
III. Partie. 


intérim quoi ad Synednm ex,» de vtnerint , & ibi- 
dem fecundum c une n team injHcutientvs accipiant fin- 
tentiom. 

IV. Mais l’EgHfèGrcqoe a eftédansune inévitable 

ncceffitfc , de fa relâcher faon autrement fûp cetaroçk, 

Dij 
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On en fera entièrement convaincu , apres avoir ou y le 
précis d'une ordonnance Impériale d’Alexis Comncncj 
Cet Empereur dit que les Anbez , les Oeconomes , les 
autres Officiers des Monafteres , les Moines mefine, 
les Officiers & Bénéficiers des Eglifes , refufoient de 
donner leur cor lentement aux élevions qu’on avoit 
faites de leur perfonne, pour des Evefehez dans l’O- 
rient , qui eftoicm fi éloignez tout enfemble , & fi de- 
folcz , qu’on ne pouvoir y aborder, 8c quand onyfe- 
roit arrive, il eftoit impnffîblc d’y (ubfifter. Comine 
on nepouvoit fc charger de ces Evefehez , Cuis f« dé- 
poüiller de tous les autres Bénéfices, tout le monde 
fuïoii des dignitez ncccffitcufcs , 8e des honneurs fi 
dommageables. Pour remédier à ce dcfopdrc, cet Em- 
pereur ordonne qu’avec le nouvel Evcfché on conti- 
nuera de poffeder les Abbayes, les Oeconoinics, les 
Offices, les Adminiftrations , enfin tous les revenus 
Eedefiaffiques , dont on jouilToit auparavant ; ainfi on 
n’aura plus de légitime caufc de rchifer ces Evefehez , 
dont on ne defcjpcre pas encore de pouvoir un jour 
rentrer en polTcluon. Voila donc des Evdqucs tnpar. 
tibut . comme nous les appelions ; on ne lai doit pas de 
les ordonner, quoyque leurs Fglilcs fufllnt nacccfti- 
.bles, parce qu’tl cs efloient tombées depuis long- 
temps fous la domination des Ba bares. Ytrentet ne 
fibi neC'ffitria depeiant cnm ilU Ecclefia ad quoi 
■tltfli fini . i n panibut O ternis fi te fini , tic profits 
jnopes , née adiri ab eu rmnino po/finr. 

V. Il cft vray que cet Edit fuppofe loûjours qu’il 
rcfie-quelqne rayon d’efpcrancc de recouvrer les V illcs 
& les Egliles qui genaflem fous l’empire des profanes : 
car cet Empereur permet aux nouvc.iix Eveiques de 
jouir du revenu de leurs anciens B. ncficcs, julqu’acc 
qu’ils reçoivent quelque rafraîchi iTement de leurs 
Eglifi» rccor.quifcs à l’Empire : Portée levationem 
ah if nam confequantur , C v mfe/ieitarem prafentem , 
Cnm Ecclefiarum filri crédit arum filicirate commutent, 

iu nune ab eu adiri propterea nequeunt . quod ab 
<o : ibut in fr (fi [fi i is detineantur. Mais auffi il n’y a 
point de ville Epifcopalc , dont on ne puilïc concevoir 
les mefines efperances , de lavoir retirer de la puifian- 
<e de fes impies profanateurs , fi l’on veut fc donner la 
mefine liberté, de ne mettre point de borne a fes ef- 
ptrances. 

VI. Il y a toutes les apparences imaginables quel* 
coûtume de continuer les élections, ou les nomina- 
tions & les ordinations des Evdqucs, dont les Villes 
«voient elle pnfes par les ennemis de la Ril gion 8c de 
l’Empire Chrefticn , s’eft infinfiblcment établie fut 
cette cfperancc , & mefmc d’abord fur cette apparen- 
ce , qu on ne tarderoit pis de les reconquérir à l'Etat 
8c à l’Eglifc. Peut-eftre mefmc qu’ou retenoit encore 
•quelque partie du Diocefc ou de la Métropole. On a 
repris quelques-unes de ces Villes , Ac on a fortifié fon 
efptr.tncc pour la conqucftc des autres. Cependant on 
s’eft accoutumé à ne point fc fcandalifcr de voir des 
Eve fques fiu.s En fehez , comme des Rois fans Royau- 
me. Le long retardement n’a pû caufer lcdcfcfpoir, 
ou s’il l’a caufc , on l’a ullîmulc par une fage politique 
pour confèrver toûjours comme un turc de la jufte 
pretenfion de l’Empire 8c de l’Eglile, en nommant 
toûjours des Métropolitains & des Eveiques & des 
Patriarches mefines , a des Villes qu’on montre par la 
nous appart nir encore. 

Vil. J’.iy dit des Patriarches mcfmes , parce que 
dés le temps de Balfiimon les Patriarches a Antioche 
•& dcjcrulalem avoietit perdu leurs Vallès 8c leurs 
Eciifes , & apres cela pour comble d’infclicirc ils 
■cftoienc perlée utez par fc zèle indiferec de quelques 
cfpnt* emportez, qui vouJeicnc qu’on les depoiaft. 
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parce qu’ils ne fr mettoient pas en eftat de rentrer 
dans leur Siège , an péril même de leur vie. jdudatter 
pradicant à dtgnitate Parriarchali removendos jln- 
tiochenum & Hierofolimstanum, Qjtippe Canonibut , 
fiat arum efl , inquunt . nequidem inter Pontifices re - 
cenfendos ejfe , qui non vel extremo cnm pericnlo fc 
conférant ad rhronot fuot a barbants occupât» s . neC 
martyrs) comn am praripiant. Balfiimon tâche d’arrê- 
ter cet emportement , en leur oppofiinc le Canon du 
Concile in Tmllo . qui bien loin d’obliger ces Prclars 
de fc précipiter indi fortement dans le danger , affer- 
mit au contraire leur dignité, ordonnant que leurs 
droits leur foient confervez , auffi bien que le pouvoir 
d’ordonner , & de maintenir le rang & tous les hon- 
neurs de leurs Egides. In hune modum ordmatis , & $***■ 
ob han - c.mjjm thronot fuot non poffidentibru , jus e ’ 
fnum abfque prajudicio fc confervandnm decrevimus, 
m & ordinationes diverforum Clericonm jnxta Co- 
mmet infitnnnt , & antboritate prafîdentia fc candiote 
modum [ruant tir , ac déni f ne firma & rata fie omtiis 
ab ipfît profefta adminift ratio. 

Ce Conrilcajoûte, que fi cette police blefle quel- 
ques-uns des anciens Canons , d’un autre coftc rien 
n'eft plus Canonique qu’une fage & charitable difpen- 
J ai ion , dans des neceffitez aullî preffiintes , que telle 
dont nous parlons. Non entm accnratione per neceffi- 
eatts trmpits circunfcnprj , le x di/penfationts in anjrn- 
[item cofetur. A cela Balfiimon ajoûte la Conftitution 
d’Alexis Coinnene , dont nous avons déjà parlé. 

. VIII. Les raiifons myftcrieulrs du nombre déter- 
miné des cinq Patriarches , qui font comme autant de 
fens , 8 c autant de divins organes , qui compofent fé- 
lon les idées des Grecs , l’adviirablcChcf etc l’Eglifc, 
ont encore paru à Bolf anon mériter qntdque confide- 
ration ,uour ne pas diminuer a- nombre Cicré , 8c pour 
ne pas difcontinucr de remplir en la manière qu'on le 
peut ces fieges auguftes , que J e s u s-C hmjt rc- 
veftira deleurprctmerc gloire , au temps qui n’eft con- 
nu que de fôn incompichcnfiblt fiigt lîè. Cependant au 
lieu de renouveler àl'Egiife lefacn.ux fouvenir 8c la 
douleur de fes anciennes pertes , en menaçant tant d’il— 
luftres Prélats d une cruelle dégradation , il eft bien 
plus raifonnablc , au jugement de Balfiimon , de la con- 
ioler de cette douce cfpcrance, que l’on Epoux tout- 
puifi’ant triomphera un jour, 8c la fera rriompher de 
tous fes adverlaircs , & rétablira par tcutc la terre les 
trônes abatus. St taie quid ufavenent, & Patnarcham ib,d f*r. 
PamarchalibHiprivUrgtisprop ereaqmsfiamjfohave * a « 8 . 44 s. 
rit , quod non degat tn Provincia fua , Caput ipfnrn 
inutile reddet , tanquam furdum , vel cacum , & qua- 
tuor , aut tribut dunraxat fenfibus pra iititm. Ob hotte 
ipfam caufam , ceu credi par tjl , jam dudum fan itum 
tfi . uthaud dubie per elethonetn tnfii uantur eiianif 
Patriarche, qui careroqiii faC'ot fîbi definatot thro- 
not , ob pa^anorum hoftilet ineufus bond pojfiient j 
Antiochtnui inquam & H iero fournit. mut. Qua>nvit 
entm çloria thronorum fitorum pervtm excidcrunt . ta- 
mtn iptritualit gra'iu, fecundum Davidttn non exo- 
lefcet . /mo pot i us veniet Drus noficr m tnif/fio , net 
filtbir , utcoMgat omnes faoftosfuos. qui trfianentum 
ipfîus disfonunr. I raque complet! endt funt am.tnter if 
Patriarche , qui fan&ijfimii tcclefiiifoi Jpoliati/îint. 

&C. 

I X. La raifon de remplir le Titre d’un Patriarche 
eftoit encore plus évidente, que celle des autres Evefl 
ques. La ville Patriarchalc cftant occupée par les Bar- 
bares, tout le Pacriarchac n’eftoic pas abîmé dans le 
mefmc naufrage. Il fiüoi t donc nommer un Patriarche, 
pour exercer les fondions de ce fouvnrain miniftere 
lïir les Métropoles 8 c fur les Evefehez , que cette ccro- 
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perte n avo« pas encorë abforhez. U en efl Je nurfinc ne fouffbmr point qu’on lartïàft perdr* des titres fi j»lcn 

«li t ijniif l.i Dr/unAr/'ri'dvnirniccDi- flCIIV rfnuillC ,UlC!Cn- 


des Métropoles , dont la Province n avoir pas cfté en- 
veloppée rouer encicfe dans fa mcfiiK* delobtion. Il 
aftoicdonc necefloirc d’éhre tin Métropolitain, pour 
veiller fur les Evelche*, qui cftoiem ccfwpe* </c ce 
naufrage. Enfin , fi a proportion plu fleurs Paroilfvs 
d’un Evefthé eftoient demeurée* exemptes de l’orage 
qui avait renvoie la Capitale , on avoit belbin d'un 
Evefque pour y ordonner des Curez, Sc pour les autres 
fondions de l’Epilropar. Delà vient que Balfamon dit 
jmCit" )7 qu'il avoit vûJe Metropolitan* deCogny, &plu(jeurs 
• Tnii. autre* Metropolitan» Orientaux exercer librement les 
fondions Pono/icales , & conférer les Ordres , quoy 
qu'ils n’f ulfènt jamais pris pullcfiion de leurs Egides, 
dominées par 1rs Barbares. C’eftoicnt donc prmcipj- 
v lcmeiu les JEglilês Parrtarcbalcs 6c les Métropolitaines, 


deux, & des marques fi certaines de lcqntduc ancien- 
ne , Sc des droits t remets de l’Empire, A aux en*, 

eoronaem Rex noRer f pt rogatut . an ki f fir pté t Orien- 
tai ti Eedefiat & à S arrose ma fit t tu toi , Epifcepos eU- 
üiont firrin ; & rit quidam etigi Epfcopos annuie, & 
fa! en ni a iit qui eligi debrm ad vidai fitjfîcÛHiian cou* 
eefjîr per commune?» jufihner» ; u fm quoi in fi* ejl 
Etdefii* .imprrio qHaque perpuuo firvetur-, ntpo'eotm 
ntrt de [firent Chrfiiani , fore Ht ad cm rtfiituattxr, 

XII L Enfin, Rallàmon ranarque, qu'il y avoir !» fuffJemt 
dedaixlbrtes d'Eglilès occupées parles ennemis; les t*i- ll *S* 
unes où ny l’entrée, ny l'approche même ncftoiip.» li- 
bre aux Evelqucs Grecs, qui y avoicnr elle dcftinrt 
par leur ordination : comme Jerulàlem qui cftoir pro- 
fanée par les Sorrafins , le tronc d'Antiodie qui eftoit 


our Jtfquciïes on continuoit toujours d’élire des Prc- occupé par les Latins, & Tarie par les Arméniens, 
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jats, qui n en polie doient jamais que le titre fpedeux 
& une efperance fort legere» 

X. Le me fine Auteur nous apprend pourtant ail- 
leurs , qu’on ordonne» aufii de* Evelqucs pour les 
fvcfclicz, que la domination des PayeflS avoient ren- 
dus maccclublcs. Il eft vray que quelques dprit.s plus 
palîîonnrz pour l'éclat apparent de l'Epilcopac t que 
pour la gloire d’une Ibbdc vertu , trouvoient mauvais 
qu'on ordonnai! des Evelqucs , que la pauvreté obli- 
ge oit d’aller à pied, Sc ainfi d'avilir l’Epilcopac. Carlî 
jEpilcopateft déshonoré félon les Canons , lors qu'on 
ordonne un Evefque dans un Village, n’eft-cc pas un 
pdifièmenc encore plus grand , fi un Evefque n‘a pas 
iiK'fmcun Village , dont il puifie tuer un honefte en- 
tretien 7 Hac decemotte Conont , dtxerir qnijfiam ex 
ejni tniefligetnij conje:hf<tm fuient , qued quaniam 
1» Cnn nd Du & Effet pal Ht ve^it dtdecut , fi E-pifcopui 
Uëdu. 17 . (xiguo populo prâfit .& ideo eontemnaturi rnultoma- 
gis non t}l ai üei honorent , fi finit (les propter pan- 
vertatem tat pedtt çr pnvtiwr necejfjriis. Qnocirca in 
Ecdefiis Orient ahbus . trt qui luit non aimtdu » m*iio 
ittV'tfinntur ClyriHum . Epifcopct e/i^i , tut M/n non rfi 
XI. Voila donc au contraire dans ces dernières pa- 
roles une ration de continuer les ordinations de s F vel- 
ques in pariihm , nonobllant la délicate lié de ccs cri- 
tique*. Les Payer» pouvaient bien fondre fiutuipaïi 
Sc Icralïiijetir, ils pouvaient bien cnchaifcr les Pré- 
lats , les EccFcfiaftiqucs& toutes les perlbm^s dequa- 
, . lice. Mais il leur cftoi t ùnpoflîble d’en bannir tour le 
petit peuple, fui tout a la campagne, Plufieurs fiedes 
it'Ibnt toujours écouk i, avant que les anciens lubi- 
tans d’une Province ayentpû oublier leur ancienne re- 
ligion , pour Icconfonmr à celle des nouveaux cou- 
q lierait* . Il falloir desPaftcurs& des Evelqucs àfes 
peuples fidèles , donur.CZ Sc aflîtgez de tous cortex par 
les infidèles. 

XII. Ma.s voiry une autre imagination aufii mal 
fonder de ccs inclines Ccnlcurs. Comme les Canons 
défendent d’uiftitucrdiï Evcfchi 2 ailleurs que dans les 
Villes bien peuplées; lors que la guerre ou quelque 
autre calamité avoir beaucoup diminué le peuple , le 
b >!!re & les ndicfil & d'une Ville, ces Critiques vou- 
Joitut qu’on en transférai! le Siège Fpüfopal dans 
■quelque autre Ville nouvelle & plus puillàntc. Et ad- 
ffC't itnr von nporttre Epifcopum thgt tn nriic t qua a 
m '(ma pepuft freejuentta ad mhit reduita ejl ex gen- 
tii.Mt i mur fi ont , ;rf ainjtta aita perturbait* ne , jtdin 
in . qtit (uni popnhfâ , t’iamft s Intiflites aniea non 
halnterunt. CYiloit encore obliquement attaquer les 
Evelqucs des villes Orientales, mais l'Empereur en 
prit luy-mcfiiic Ij defenfe , commcndanc qu on leur 
dorrvaft toujours des likcriîcurs , leur fourni liant Juy- 
nulmc des revenus (ufhi.un peut leur fubliftancc, Sc 
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les autres où les ennemis de l’Empire, & incline de 
la Religion, fouffroietu neanmoins larefidence&lcs 
fané! ions des Evcfqucs orthodoxes : comme plufieurs 
Evcfchcz du Patriarchat de Jerulàlem, de celuy de 
Conrtantmoplc , Sc de ccluv d' Antioche, où le Sul- 
tan , IcsSarrafins Sc les Latins qui en eftoient les maî- 
tres , laiilbicnt une entière liberté aux Evelqucs Grecs. 

Re tiqua awem Hierefilymprum , Antioààa & qua- 
rt, tm Orientale 1 Confiantinepelis Ecclefia , non repu- 
tantur vue are : quia Sultanat, Latini. & rc/iqui 
Agareni , permittunt Antifittibtu fuxt Ecclefiat Epîfi 
copahter adtniniffaare , & ChrifHanorum . qui il lie 
funt , curant gertre. fnie çr eiafmodi EccUfierum 
Annjlitet , evocati debent prof ri fa. Ces derniers 
eftoient obligez d’aller refider, quelque fortune qu’il 
y eut à courir parmy des ennemis. Mais quoy que les 
premiers ncpuüènt rcfidcr, on ne lailToit pas de les 
ordonner , bien qu’il y eut déjà d'autres Evêques dans 
les mefines Villes. 

Car c crt la nouvelle remarque qu’il faut faire lurcec 
endroit de Ballàmon , que les Latins Sc les Arméniens 
s’ertant rendus m.nrtrrs dcjcmfidcm , d'Antioche, de 
Tarie, & de quelques autres villes Metropobr.uiic» 

& Epi/copsiles, Sc y ayant par conktjuent et.iblv des 
Evelqucs de leur nation; les Grecs ne laiilbicnt pas 
d'en élire toùjours & de conruuier la fuccefiicHi de leur 
Eglifc , loit dans l’clpcrancc d'y rentrer, loir pour en 
conlervcr au moins le titre. Ainli il commença d'y 
avoir deux Patriarches d'une incline Ville, l’un Grec 
Sc l’autre Latin , apres que nous eûmes conquis An- 
tioche Sc Jerulàlem. 

XIV. Zonarc n'a pas oublié ces Evelqucs fins peu- !» ex 
pie & lans Egide, mais il nous a encore rcrr denté Cm 
d’autres Prclats lans Evcfchez , par une raiion bien dif- 
ferente. C eft oient ceux qui avoienr renoncé à leurs 
Evcfchez par un amour déincrtiré d’un Îàchtrepos , Sc 
qui precendoicnt aprcs<ela joiiif des honneursdr des 
avantages de l'Epilcopat. Zonarc prétend qu’ils ne 
peuvent plus rien pri tendre des droits de l'Epilcopat. 

Car fi le Concile de Calcédoine déclare nulle ( 'ordina- 
tion des Prrftrcs & des Diacres mdmes , «3c des autres 
Clercs, fi elle ne les attache au fervice d’une Echie, 
que faut-il juger de l'Epilcopat 7 I. 'Evefque a eltc or- 
donné nommément pour une Egide , s'il la quitte , & 
s’il y renonce , tJ renonce en incline temps aux droits 
de Ion ordination , «3c à tous les pouvoirs qu elle luy 
avoit acquis. Comment fera - C— il Evclque , c’cft a 
dire, Surveillant & Cenlcur, n'ayant plus peribnne 
fur qui il puilPc veiller : Le nom d’Evelquc iigmfie 
l’aéüon &b vigilance aâucUc. S’il y renonce, il ne 
peut pas mc/me porter le nom d’Evcfque. Il en peut 
encore bien moins porter les ornement & les marques 
Laces. Quelle part aura-t-il à Li Hiérarchie, c'cjt 4 
D iij 
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dire à la royauté Sacerdot.de , n’ayant plus ny de Cler- 
gé, ny de Peuple à gouverner? Quorum i Ile sf codât or 
nrit àr cm fl os ? Ipfitm tnim nomtn aUianem extreit a- 
tunemjHt figniftrat j ij*rm qui defngiat , E pif copi 
tjHatjuc nomtn amie rut , netejft eft. Porro in <j»em E- 
pifeopi nomtn h and cadir, y ma jure ü Sacerdoty di- 
gnitatt retenta, facri M agiftratns pnvil'giu aC ho- 
nore perfrnetur ? Qjiomodo vero Hierareha , qui neC 
ntum fub efltm pbi Clenm habtt. nec uHa in fteru 
initiatot homines authoritate preditm eft f Ât eni 
Hitrartho appellaiio non convenu , nec afho eonve- 
nitt ; q nitfne comn nnione nominit exduditur, re ipfa 
mulro mugit cxrtat metfft eft. Voila bien allez derai- 
fonsronr exdure des f.icrcz omemens , du rang 8c des 
fonctions de l’Epifcopac, ceux qui y ont renonce par 
une fuite lâche du travail , fans renonerr en mefnic 
temps à l’ainourde la gloire , qui n’eft deüe qu'au tra- 
vail. 

Baliamon conte bien que quelques-uns Te fondoient 
fur la lettre 8c la rcfoliirion du Concile «fEphefe en fa- 
veur cTEuftathius , pour permettre aux Evelques de fc 
décharger du poids oc l’Epifcopat, en fe refervant tous 
les avantages 8c tous les honneurs qui raccompagnent. 
Mais il prorefte ou’on ne peut tirer à confcquence ce 
qui a elle permis a ce Métropolitain dt Pampnilie , par 
une fageÂ: necellâire dilpenlârion , ny faire une règle 
generale d'un fait, qui a des r.ulons &: dcs'circonftan- 
ccs trcs-particulicres. Qjfod tmm à fan Ait Patr,bm 
defnitom eft, ex aconomié difp<nfarionifjue rutione 
defnitum eft & non oportet qnod per atonomiem d>[- 
tntfhef. fo. penfarionemque profiter atiqnid utile , introduit nm eft, 
nodum. ad exemfilnm trahi , & tan-ju-tm canenem dettte pt 
vutere . Balfamon ajoûte , que faint Cyrille qui prcli- 
da à ce Concile s’eft trop déclare contre ces refigaa- 
lions , qui ne panent que d* un ctrur bas , 8c neanmoins 
ambitieux , pour croire que le Concile ait cfté d’un au- 
tre fentiment que luy ; que leConalc de Calcédoine a 
condamné toutes les ordinations vagues • que l’elTcnce 
de l’Epifcopat eft de geuvemtr & d’inftruirc * &de 
qui unEvelque fera-t-il le gouverneur ou le mai lire? 

• enfin de qui fcra-t-il Evelque , s il n’a ny Clergé ny 

peuple? 1 ca/X** drofta.lôontu , » «.roc /t- 

/«E*, moun ti » wifHnii*, 

XV. Le Condle de Conft.intinoplc fous Photius , 
dont le mefme Baliamon a aulfi expliqué les Canons , 
nous apprend une autre cfpcce d*Evefques Titulaires , 
fort fmcnliere , 8c mu ne paru il pas alors mériter plus 
d'approbation que la precedente. C'cfloient d- s Evê- 
ques qui par un amour an n'oins apparenr de la folitude 
ou de lapenirenee, embrailoicnt la vie Monatlique, 
& confcrv oient neanmoins les marques éclatantes de 
leur première dignité. Ce Condle qui fe donnoit la 
qualité d’trcumcniqne , leur dénonça eue cette écla- 
tante dignité eft on incompatible avec l’humilité de la 
profeflion Religieufe , puiique celle- cy Eut gloire 
d’obéir & d’apprendre, & celle-la d’enîcigner & de 
conduire. Ainii on defend aux Evefques de fe faire 
Moines, & s’ils lefont,on les dépoli lie de tous les 
•rnemens glorieux de l’Epi (copnr. P fiqnu tpifeopus 

' * Vel aliquts uliut ex Pomificuli dignitate . vtHuerit ad 

vitam Monafticum defeendert , vel ptenitemiu Incnm 
implere , ne amplmt untiftitie digniratem u nrper M o - 
nuchomm enim profejftones , pbicfUonu & difeendi 
enpiditutit rutionem habent , non antem d » tri nu . vel 
primatm I nec altos pafcere.ftd ipfot pafi profitent nr. 
Cas#». ». ideo decentimmt . nr nemo eornm , tjni tn Epifc palem 
P al o rumine cotai tgmm relut ut eft . ad enam qiâ 
pafeuntur & agnnr peenitemiam . Ion im fe demitrat . 
Sijuia antem hoc facert a» fut fuenr , poft dennnoa- 
ritntm bujnt édita ft menti*, tpfe y ni ftipjMm Epifco- 
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pâli psin priyavit , non amp lint ad prièrent , tjuam 
fattit a tf cru ut ns eft , digmtatem revenetnr. 

Baliamon a bien vû que ce reglement fcmbloit met- 
tre quelque incompatibilité entre l'Epifcopat & la vio 

f icnitcmc. Mais il a crû parer à cette difficulté , en di- 
ànc,qu’cn défendant aux Evefques d'entrer dans ITftat 
Monafiique, on n’a pas prétendu décrediter la péni- 
tence, carceferoitfcdérrcditerfoy-mefine, mais on 
a jugé, que ceux qu’on élevoit a l'Epifcopat , eftoient ' 

exempts de ces crimes , qui ne s'txpient que par la pé- 
nitence rigoureufe , que les travaux des bons Evefques 
pouvoicn t palier peur une peni tence tres-auftere, enfin 
que les Evefques ne doive ic pas paroiftre en habit de 
pemeens , piilque ce font cux-mefmes qui doivent par 
leurs prières expier les Penitens. Si qnit antem fnerit 
ouf a s hoc facert , fftre. N en prohibent es pernittntiam , tbodo^ 
ntremediçfam & avtrtendam , ta tnim magna qnoyue 
lande digna eft,fed fignifieantet , taies èjfe Antiftb- 
tes , & ira vivert , nt proprmodnm petmtentia non in - 
digcam,ftd&Jhis inrrrcejjftonibns Denmalnt placent . 

La reflexion fuivante de Balfômon ne doit jpas dire 
négligée. Les Moitx s peuvent faire les fon&ions de la 
Prcftrifc, mais non pas celles de l’Epifcopar, félon ce 
Canon. La raifbn eft que l’ordre des Preftrcs n’eft pas 
elfenricllemem un ordre de Docteurs , comme ccluy 
des Evefques ; 6c par confèquent il n eft pas incompa- 
tible avec le Monachüîne , qui eft un eftat de difcipics. 

Si y Mit antem de Sacerdotinus , y ai tendent nr, roga- 
verit , tfMomtdo poft ttnfnram fàcrificant , & non cep- 
font, au die t non eft Sucer dot et Défions, & propterc a 
nec Canenrm tjuidem mets leettm haberr. 

XVI. Enfin , Baliamon remarque une autre maniéré 
qn'on avoir pratiquée de pourvoir aux Eglilês , qui 
«voient cfté (ubjuguées par les infidèles, en les donnant 
comme en Commcnde a des Prélats , qui avoient déjà 
d’autres Evefchcz. Il dit que les Conciles en avoient 
fowent ufc de la font , par une ncceftàire condefcen- 
dance , 8c qu’on avoit mefme permis à quelqucs-uni 
de ces Prélats , de prendre fcance dans les trônes de ces 
fécondés Epoufcs. Il eft certain qu’au moins ces der- 
niers avoient en mefme temps deux Evcfchei , l’un en 
Titre, l’autre en Commande , ou bien tous deuxunis. 

Car on nourroit dire quant aux autres , que ce n’eftoic > 

qu’iinelujettion nouvelle qu’on impofbit à ces Egbfes 
in pa^ubm , en les foûmcttant à d’autres Métropoles. 

Q*od Uct ai tfMidem Synodit ex eeconomia rutione, aliae I» tan. t. 
Ecctefias , que àgentilibns occnpantnr, aliis Ecdeftit fl*- 
et n ce dm , ex prejenti , nt vidttnr Canene, traditum 
eft. lam enim Conftantinopolirana Sjnedns Métro - 
polir ano Nnzjan7eno dédit Eccle/iam Ancyra, & aliit 
diverfis Anriftitibns altos divtrfu Eedefîat. Qmbnp 
dam antem idipfum concefnm eft , nr fedeant in ipfi 
thnno tradsta Ecdefia infacro tribun ali. Nous dirons l» fmfflrm, . 
ailleurs , comme Baliamon condamne ailleurs cette Mi- ***/• 
polygamie fpirituclle des Evefques. En voila aflea 
pour comprendre les fentimem 8c les pratiques des 
G rccs for la matière propofcc. Je n'ay pas toujours 
prétendu m’engager à leurs fentunens en les rappor- 
tant. 

■ n 

CHAPITRE IX. 

Des Evefques & del’établiflemenc des nou- 
veaux Evcfchez. 

/. Les Orttt & les Latmt em*t***mt , *w lu Zwftjnet w»r la 
fltmc ymtjfatut du CUft, tomate t fiant Utfmcoftatrt du Atofiret 
de fatMt Pierre mefme daeu leur Ewfrhe. 

1 J. Suite da mefme fujtt. Le feuvmr t uecommuni;r frefrt aux 
Evtfyuet. 
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touchant les Bénéfices 

. lu. VEpifiopat rtnftrjn* ttutei Us àsgns:*\ & im s Ut f mv t ir t 
liùfftafhqucs. h - 

1 V. Ixt Ewfjuis Ml pi ériger Autrefois JtsEv.-'chez. 

V. Vitfagt de recomi t au Pape pour tel* ttfi introduit en punie 
f •*€ lei MefrepMes çr les Evtfehr^. qu'il a fait* ériger daus lu 
nouvelle} t&uqmfScs de FEgltft. :■ 4 v . 

y l. La lâcheté des Grecs tr uni fer a tout ee penmir aux Empe- 
reurs j au/fi - lien que celui de trausftret In Métropole/ les 
Ewfcte^ et un lieu ru un antre. Pmrquoj non* anticipom un peu 
U ttmpi dr luuhfetflme des Grtn. 

V 1 1. Dm ri exemples des Mtjfieut dans lu pats du Infidèles, 
feue l'autorité det Papes. D'où s'enftmsM l érection des Evtftkt £ 
par fes Légats. 

V l i I. Des Eve feint <y> des Métropoles et Hambourg . de Brè- 
me , (y de plu f eu n autres en Danemark é* en Suède. L autorité 
de l’Bglsfe predemsaois dents en émisons iEwfehet nouveaux. 

IX ■ Les Patriarches Orientaux avotent te mefme droit, mate 
leur sjlo n'efion peu fi ardent. 

I. T Es Grecs Sc les Latins convenoîent également 
Xj de b plénitude de puillance , qui refide dans les 
Evefques , comme dans les fourccs primitives du Sa- 
cerdoce. Bjllamon dit que les Evcfqucs ont fiicccdé 
aux Apoftrçs , qui avoient rcccu de J t su s-C if r i s t 
la plénitude du (aine EJ'pnt , Sc la puiflànced effacer les 
péchez. I il figuré difâpulorum Dominé , duodeâm fa- 
it cet jtpojtolorum , qui et sam Spiritm gratiam accept- 
ant , ut (égarent , (fifolverent, Promet ifutu uniufeu- 
lnCan.n. jstftjsee région u Epifcepi. Il coiiclltd delà, que ny les 
Cmst. Neo~ f^p^ dificiples,ny les Çhoréyefques qui leur avoient 
' r ‘ fucccdc, navoient pas par çux-mcfmcs ce pouvoir ad- 
mirable de remettre les pechez, ny d’ordonner , parce 
que cette abondance du Paint Efprit , qui cil propre aux 
Evcfqucs , ne leur a pas efté communiquée. N en ha- 
letant p ote fiat em d sms: tends piccata , ut qui neque 
Spiritm gratiam accepifiènr , &c, J Quamelrem ntc 
p p fit ni quidern Prefhyieret vtl Diaconos ordinare.fid 
ntc peccaté dtmitttre , quemadmodstm ntc feptuagin- 
ta. Enfin, il tire encore ctrteconfequcnceavcc bien 
plus de raifon , que files Chorcvcfqucs qui font au dei- 
lus des Prcllrcs ne peuvent pas remettre les péchez , 
t puilque le Concile de Ncocefiuée leur permet feule- 
ment, de tacnficr& prendre loin des pauvres , les Prê- 
tres peuvent encore bien moins prétendre à l'autorité 
de remettre les pcchez , de ne doivent jamais s’ingérer 
dans l’exercice de cette fimveraine pui fiance , (ans la 
pcrmiiïion des Evcfqucs. Nota ex prefenti Cantine , 
tjtted Sacerdoces non poifnnt peceatorum confe/Jisnei 
excipere , (fiptccata r trust tere , ni fi ta al Fpifcopo tilts 
conceffa futrint. Qgandoquidtm ntc hoc pojfuitt Cher - 
epifeopi, qui plura habenr privilégia quant Sacerdotts. 
luCan.pt. II. Zonare rcconnoifl auffi que c’cft aux Evefques 
fêtils qu’a efte refervee cette fupreme & clouante puil- 
fancc de lier & de délier , c’eft à dire de frapper & d'ab- 
foudre dcl’anachcmc, ôc que les Prcflres & les Dia- 
cres n'y ont départ, qu 'autant qu’il plaift aux Evcfqucs 
de leur en donner. Mais il nous fiait remarquer en mrf- 
mc temps , que ces Prc ftrcs dont les anciens Canons li- 
mitent ainfi les p uvoirs , font les Curez & les Re- 
lieurs des Parodies. Cela cfl évident dans la perfonne 
des Choc éve/ques , dont Balfâmon vient de nous par- 
ler. Car c’cftoicnt des Doyens Ruraux. Celan’cfl pas 
moins clair dans les paroles de Zonare. Prejbyteris (fi 
Diaconts . oui fui Epifcepi t per fittgulae regienet dant 
opérant facris , àfeipfis ejuid agere , non efi conceJfum- t 
veluti mu Ici are . ( fi ab Ecclefia rept litre , quosvolunt , 
fiat inique vtl fient entiam di liant la x are . vtl msnuert, 
vel intendere. Pontificalit enim fient s fia pâte fiat is. j 4 c 
ni fi degrntia & per indulgent iam acceptant al F. pi fi 
copo . taie quid facere non efi tis permijfitm. Enfin, rien 
n’cft plus évident dans l’ancienne difciplinc , od cccte 
autorité efl ordinairement refervee aux Evcfqucs , & 
c’en cfl encore un vertige dans la nouvelle, que les Càt- 


, Part. III. Liv. I. Ch. fX. 31 

rez ne peuvent excommunier , ou défier les excommu- 
nications de leur propre autorité. : 

En effet , c’cft à Pierre , comme charge de îa per- 
fonne & de la reprefi-n ration facréc de tout i'F.pifcopac, 
que J e s u s-C 11 R 1 s t a donné les Clefs de la puillan- 
ce f pi rituelle. Oratio fiel at fine intermiffiont ad Dcum A». t(C. 
pro Petro, id efi , pro emns Epifcoporunt chero , dirun Tfi i-Cme. 
Evdque dins le Concile III. de SoilEmi. L’Einpe- 
rcur Charlemagne crovoit qu’on ne pouvoit fans ébran- 
ler les fondemens incline dcl'fynpirc, perdre le refi- 
pcéldùaux Evefques, qui ont tous fuccedéà lcmi- 
ncnce fupreme, & à la plénitude des pouvoirs fpimucls 
de faint Pierre. Pracipimm arque fulemus , ne forte , Copir. Car. 
quod alfit y aliquit circa F.pifcepos l éviter aut gravi- M l - } ' *' 
ter agat. Quod ad pericutum totius imperij nofiri per- 1 * 
tinet. Et ut emnet cognofcant nomen , potefiattm , vi go- 
rem (fi dipnitattm facerdotaltm. Quod ex verbis Do- 
mini facile inteSigi potefi t quitus beato Petro , cujus 
vicem Epifcepi gérant , ait , quodeumque li gaver it , 

(fie. Et alibi difeipulit generalittr , sfccipite S p tri; un 
fanflum, &c. I.cs Evefques du Concile de Pille fe /» Cowtu- 
croyoient bien reveflus de l’autoritc & de la fucceffion ,H 11 fi- *"• * 
de Pierre, quand ils parloient en ces termes, Secun- * 6f ' 
dum Authoniatern , quam in B. Petro accepimuj , dé- 
cente ‘D 0 mi tps , Quodeumque liga verts. Et Jouas Evê- 
que d’Orlcans , Qualis fit potejfas & authu'irae fiteer- Doinfiau» 
dotait s t ex verbis Dominé facile animadvertitur , qui - ,,nt 
bus beato Petro, cujus vicem indigne genmut , ait , 
Quodeumque ligaveris fiuptr terram , (fie . Etl’Arche- 
vefque de Retins Hincmai , Statut Petrut sfpofiolut, Hiutm. r*. 
cuJmj vice in Ecclefia fur gant ur Spifcops. Ce fçavant 1 -MT 7 J 1 » 
Evcfque ne faifoit pas difficulté d’appel 1 er tous les Evê- 
ques Vicaires de faint Pierre & fucccflcurs de fa puifi 
lance Sacerdotale, puis qu’il les faifoit aufîl Vicaires 
de J e s u s-C H r 1 s T. F. t net liett peccatores , in terra l * tm Trm ‘ 
Epifcepi , & Chrifii F'icanj , arque alpoftelorum fus - 1 ^ 
et (firet in terra, e/us virtutt & minifierio divine pro- 

fiquimur , Çfi c. 

III. De cette furabondante plénitude de la Puillan- 
ce fpiriruelle , qui cfl comme l’cflcncc & le propre ca- 
xaâcrc de l’Epilcopat , Hincmar concluoit, que tous 
les autres ordres , & tous les difFcrcnsdcgrez de l’auto- 
rité &: de la nvtgifttatuie Sacerdotale ertoient compris 
dans l’Epifcopat. / n Epifcopis enim, ut B. sfrnbrofiut 
dicit . Omnes ordines fiunt , quia primus fiteer do s efi , 
hoc efi , Princeps Sacerdotum , (fi Propheta , <fi Ev an- 
ge lifi a , (fi caterorum minifironsm in fe officia continent, 
adtmplenda ea in minifierio fidelium. 

I V. Aufli pour la création mefme des nouveaux 
Evefcfiez, Hincmar croyoit que la feule autorité des 
Evcfqucs avoir efte autrefois luffifimte. Il allure que 
faint Remy fonda l’Evclchc de Laon , en retran- 
chant une partie de fon Diocelc. Ibidem ordinavir Tim * 

E pif cep nm , (fi rebut Ecdefiafitcis idem Epifcopium 

fit ffi tien ter ditavit. Il ajauce que ce fin de la mefine 
maniéré que faint Pierre fonda autrefois les Evef- 
chez d’A nriochc & d’Alexandrie. Le Conrilc de Franc- 
fort flippofoit apparemment , que ce mefine do in oir 
refidoit encore dans tes Evefques , & dans les Synodes 
particuliers, quand il défendit de créer des Evefques, 
c’cft à dire de nouveaux Evefcfiez dans les Villages. 

Quod non oport at initiât, vel invidis F.pifcepos or- ** 
dtnari . Si Moinenoy Duc de Bretagne divifâ lesqua- ï*,"*^^* 
ire Evcfchcz de fa Province pouren fiiirclcpt, il ne le « x * 
fit que par un violentent manifefte du refpeél qu’il dei 
voit au Roy , & delà révérence qu’il devoir avoir pour 
les Prélats , dont il ne prit feulement pas l’agrément. 

Mais nonobftant cela, lorsque le Pape Nicolas pre- ffi. 
inicr écrivit à fon fiicccfTctir S.ilomon , en luy donnant Tem.i'psr. 

U qualité de Roy, parce que le Roy Charles le Cluuvc 407. 
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la luy avoir déjà accordée : il l'exhorta bien à rétablir 
les Eveiques, qu’il avoit détrônez, & àfairerccon- 
noiftre le Métropolitain de Tours par tous les Evêques 
de Ton Eftac , mais il ne luy fit aucune plainte fur la 
Cm. Ci, 7 création de ces nouveaux F. veüdiez. En effet, ces Eve- 
# la fondation navoit pas cfté fort régulière, 
’ 4 ’ n’ont pas laid? de fublifter dans les fiedes fuivans. 

7 V . Lt Chronique d'H ildcfeim raconte comme l'Em- 
/ 17 " * *** perçu r Otthon I. engea fept Eveillez dans un Synode 
du Royaume de Bohcyic , mais quand il fallut leur don- 
Sar,Md«f. nerun Métropolitain , il recourut au Pape. Coaduna- 
(**?■ ta S y ne J» Epificopia ftptem difbofiuit , & üauden. 

thtm in principali urbe St averti m Praga ordinari fie- 
cit A .\hiepifcopum , lietntia Romani Pontifieù. Ces 
rocfmes termes fc lifcnt dans la vie de faint Meinvcrdi 
Evefqoe de Paterboue , mais ees termes , lietntia Ro. 
mani Pamifîcù . ne s y trouvent pas, quoy que les 
Tu: (Tin ces Eedefiaftiques ayent toujours le premier 
degré d'autorité dans l'ércéhou des Evéchez nouveaux. 

On ne peut nier neanmoins que la coutume ne s'in- 
rrodu fie dans cesmcfincs fiedes , de faire intervenir 
* l'autorité du premier Siège de l’Egliic , pour en établir 

Sf:ai un. de nouveaux. Témoin le Concile Romain fous le Pape 
9 d*i 6i Grégoire V. & l'Empereur Otthon 1 1 1. oô iTvelcné 
de Merfebourg qui avoir elle autrefois qrigé par Ot- 
thon 1. & par le Pape dans un Concile general , & en 
fuite fupprime par Otthon II. & par le Pape , lans l’au- 
torité d'aucun Concile , fut rétaoly par Otthon 1 1 1. & 
le Pape Grégoire V.foûicnu détour IcConcilc. Cran- 
zius rapporte l'crc&ion de l'Evelchc de Bréine par le 
Pape: nuis cela regarde la million des Eveiques dans 
les pais barbares , dont nous parlerons t nfuuc après 
avoir dit un mot de la pal ce des Grecs. Nous remar- 
querons feulement aryen partant, que ça crtc appa- 
remment cette co nmc de recourir au lâinr Siège- pour 
envoyer de nouveaux A port tes aux nations étran- 
gères , qui a beaucoup contribué a établir cette po- 
lice generale , d'employer toujours l'aurorité du liège 
Romain pour b fondation des Evcfihcz. Onpourroit 
encore peut-eftre cro re avec quelque vr.iy.femblancc 
que les effroyables d. (ordres du neuvième & du dixié- 
me fie de, ayant force les Prélats des plus riches & 
des plus anciens Evi filiez , d'oppolir a la iacrilige in— 
folence des ennemis de l'Eglilc& de l’Etat, b (eulc 
iiujifté pour laquelle ils avoient encore quelque ref- 
pi cl , je veux dire et lie du fiege Apoffolique , & d’ob- 
tciurdcluy des privilèges pour pouvoir maintenir ce 
qui leur rcftoitd autorité fpiricucllc «S: temporelle : il 
eft encore bien plus probablcqu'au moins pour la inti- 
me raifon ils rccouroienc au Pape pour appuyer fin cet- 
te pierre immobile les fondetneiis flortans des nou- 
htalmtil l veaux Evefdicz. La maxime la plus incontcffable eft , 

/. dtÀtj. que «Lins les nouveaux ctablilluncns d’Evefehez , ou 
a*»!,'- de Métropoles, l’autorité de l’Eglilc a toujours prédo- 
miné , quoy qu’il ait aulîi 1 rtc neu lia: reque les Pi inccs 
temporels y concourufflnt. Gu Itaumc de Malmclbu- 
ry on que le Pape l ormofc iffraya par les menaces 
foudroyantes le Roy Edouard d Angleterre , fur ce que 
depuis fept ans il n'y avoir point d'Evtlqucs dans des 
Provinces entières. Ce Roy artcmbla les Eveiques 6 c 
fes Seigneurs, & fit ordonner fept Eveiques, parta- 
geant deux des Evefehez prccedens en cuiq , ce qu'il fit 
confirmer par le Pape , afin que la chofc fuft irrévoca- 
ble. Hoc letnm ‘Papa finnavit , ut damnarttur in 
ptrpetnuui , qui bec infirmant dtentum. 

VI. Ce feroit peu que les Grecs eurtent donné 
commencement à des Evefehez fuis la participation du 
premier Evcfqucdc î’Eglilc : mais ce qu'il y a «Je lurprc- 
nant , c'eft que pour U création des Métropoles & des 
Evefehez , ils avoient comme transfère en la pcrlonnc 


feule de l'Empereur le pouvoir non feulement des Evê- 
ques , mais aulîi ccluy des Conciles. Zonarc le die 
clairement après le Canon du Concile 1 n Trulio. V t /* Cou. jf. 
fru no va urbi Ept coparut appeRationem , fin Métro- ^me.TrmU 
polit ani fiafligq honorem Imper ator indutficrit , eodem 
prorfiii ordint ac jure Eeclrftafhcû quoqut le pib ut h 4 - 
benda ejfe cenfeatur. Ballamon n’approuvoit pctit- 
effrepas les excès de cette lâdic fl.iteric, mais nean- 
moins il en rapporte les fentimens , fans en témoigner 
beaucoup d'averfion, Adjiciunt quod Imperator, née tu Cm. ic. 
Canotttbut , née legibut tenrtur, & ideo eft in ejtu Carih «j. 
poteftatt F.pificopatut in Métropoles erigerr, & a fuie 
Metropolitan" alienare , C T de novo S ptfiopot & 
Metropolitan 01 tendit ut re , & juben Éptficopit in 
alienit diacefibtu abfiqut uBo p a udicio jfacrificare, 
prster fenttntiam Fptfceporum illtm rtgiomt . & alia 
eiuCmodi Epifcopalia jura evercert. T ous ces pouvoirs 
cftoient comme liez , Se on les accordoit à l’Empereur, 
d ériger les Evefehez en Métropoles, d’exempter les 
Eveiques de la fujetion de leur Métropolitain , de 
crier de nouveaux Evclchez 6c des Métropoles nou- 
velles, enfin de perme ttre aux Eveiques de faire les 
fondions EpifeopaJes dans le territoire d’un autre 
Eveffjuc fins là pcnniffion. En mettant les Empereurs 
au dellus des Canons , la ffaterie G reque leur donnoit 
tous ces pouvoirs. 

Ce n’eftpas que les Eveiques & les Conciles ne le 
mcl.illcnt loirvcnt de ces créations d’Evclchez , mais 
les Conciles inclines generaux parmy eux , avoient re- 
nonce au pouvoir de le faire (ans l'autorité Impériale. 

Firri Eptfieopo ii fine rrmxMV* tuCaut 0 . 

d. uo non pe> r»ittitur , etiamfî millits confrnferit , qui ^*r*b*Z- 

e. im b.tbet F.pifcoput . Sjnodiee enim conflit ut um rjl , 
ut née ipfa magna S jnodsu fine /u/fit regio pojfit no - 
vare F pif capot, 

Enfi . le me fine Ballamon interprétant le Canon de 
Carthage , qui défend aux Eveiques de transférer leur 
fiege de leur Eglile Cathédrale à une Parodie de leur 
Pma 1 . propolc les deux queft ions fiiivanccs. Si un t*c**.j4* 
Métropolitain dont la Ville a elle lubjuguccoudétrui- 
te parles Barbares, peut transférer ion Siège dans la 
Cathédrale d’un I vefché vacant de la Province, & li 
un Evcfque dans une occurrence (cmblable peut tranl- 
porter Ion luge Fpilcopal dans une Paroilfe de Ion 
Diocclc. Quelques tins diloiinr que ces Eveiques 
avaient un pouvoir aulîi légitime que luffilànt pour ces 
tranrtations de leur Siège. D’autres demandaient le 
cotiientemcnt d'un Synode. Enfin il V en avoir qui ju- 
gement que cc!uv de l'Empereur eft oit aulîi ncceffàirc. 

BalJamon juge que le conlcntcinctu de l'Empereur Se 
du Concile ill abfolument necertàirc poui a- Métro- 
politain , 6c il en donne des exemples dans les Métro- 
politains de Ncocclâréc & d’Antioche de Pilidic , qui 
avount obfcrvé ces fbrmalitcz tndifpenl.ibles pour 
partir Je leur Métropole détruite a un fcvcfché de Imr 
Province. Et quanta l'Evefquc , il dit que fi l'étabiil- 
lei lient de fon premier Evelchc n'a pu le faire fuis l’au- 
torité d'un Synode , par la incline r.'.ilon la incline au- 
torité fera nccellàire Pour le transférer de là ailleurs. 

Qui.fi l'on demande fi un Evcfque peut biilèr là ville 
Eptlcopale , fins quelle Irit tombée (ous la puirtânee 
d« s Barbares , &• tranlpcrtc r Ion Siège dans une autre 
Ville plus riche & mie ux pt upléc de Ion Diocclc , Bal- 
lànioniépond que cela ni fe pnit (ans l'agrément de' 
l'Empereur & du Synode, qui aertércfuléàplufieurs 
Prélats , qui avoient foui aire ces fortes de diar.ge- 
mens. Mandata Jmperatorit <ÿ* Synodali cognirione 
turumque Fpifiopo concederur , oliai autan nuRo mo- 
do. Il ajoute les exemples de ceux qui en ont efté rc- 
fufez. 
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touchant les Bénéfices, Part. III. Liv.I Ch. IX. 33 

An refte fi dans cette 211. Partie , tfni ne doit pas s*a- tterem vigorem , etm bonorabrliter ad fedtm direxit 
Vanter an ddi de l'an mille, je cite fou vent Balfà mon, ApofloHcam , & omnem banc rasiancm fauftiffimo Pa- 
<|ui n'a vécu & n 'a écrit que peu avant l'an douze cens \ pe Grtgorio intimari f çit confirmandam. ifued eiitrn 
je l’ay fine par des raifons dont il finit qu^j’infonne le ipfe tam Décati fm autboûrate , quampalhj dation*» 
Lcclcur. La IV. Partie de cet Ouvrage cftfi longue more proAecefforutn fkentm roboravit , arque ipfum in 


quelleenfiuc la jurtcmoitié. Ainfi j'ayeftrme à pro- 
pos d’en retrancher & d'en anticiper dans fa III. tout 
ce que je pourrais. OrUDifciplincdes Grecs m’aparu 
plus propre a cela , parce que la défaillance de l’Empire 
fScdel’Eglife des Grecs un peu après le milieu de ce 
dernier âge , nous a fiait perdre les monumens nectf- 
fsircs pour bien connoiftre Sc pour cjpofcr la fuite de 
leur Difcipline* Üfauta/oilterà eda , que le plus fou- 
vent Balfàmon n’a fiât que copier Zonare , qui écri- 
votc environ l’an onze cens $ 6c qui ne pouvoir nous 
apprendre que les fenrimens & les pratiques de l’Egiilè 


prefenti* confUtutum , Le fatum in omnibus Aquilonit 
partibus , un* cttm (.bout Remrnfi Archiepifèape, y ni 
ipfnm Legationem ente fnfeeperat t delegxvit, $c. P or, 
re Ht prsmifimut eadem Legâtio eutborirate Pafchâlit 
Papa, Ebotti Remenfi Arcbitpifcopo pritts de l épata 
fuerat. 

Nous pouvonsicy remarquer deux raifons, qui ren- 

doient l'intervention de l'autorité du Papeneccrtàirc. 
La première eft pour donner une fermeté irrévocable à 
ces nouveaux établiflemens. Car les Princes âc les 
Evefques ne pouvoient rien ordonner, qui ne put eftrc 


Gteqae , pendant les fieefes qui l’ont immédiatement révoqué parleurs fiiccertcurs : les Conciles pofterieurs 
prccedcgpnfin Balfàmon s’attache toujours beaucoup diangeoicntles Decrets des Conciles précédons. Mais 
au NoJocanon de Phocius , qra a cfté compofc dans ce qui avoir cfté ou fait ou confirmé par le premier Sie- 
l'Icede l'Eglifequc nous avons cm brallé dans cette gcdcl’Eglife, ne pouvoir cftrc changé par des puiflàn- 
III. Partie. ces inferieures. La fécondé raifort eft, que chaque 

VII. Il finit dire un mot des Millions étrangères , Evcfquc & chaque Métropolitain ayant Ion atitoiiré 
pour faire voir quelles ont donné occafion a faire bornée dans les limites defon rcflort , il dloir de la 


Cap. »!• 


tomber entre les mains du Pape fcul le pouvoir de 
créer de nouveaux Evefchcz , dont les Conciles parti- 
culiers joUirtoient auparavant. Pierre Damien qui a 
écriclavicdefiuntRomuald, touche en partant la MiC 
fion de fiuntBonifitce Martyr & ApoftredcRuffie.Cet 
homme Apoftolique alla recevoir à R orne du fucecf- 
fèur du Prince des A poftres l’autorité 6c la confccra- 
«on qui luy cftoitneccllairc, pour aller travailler à la 
converfiondeccs infidèles. Cum peft diuturnom Ere- 
milice couvert atteint virent , ad pradicandum jamiro 
difbonertl , Romamprimum pergert (induit , & eb A- 
p 9 (hit ce fede conjecretionem Arcbtepifcopatus ateepit. 
Après quefaint Bonifàce eut Icelle de fon fimg la véri- 
té delà Foy qu’ilavoit prefehée, fàint R cumul d envoya 
quelques-uns de les difriplcs pour continuer k défri- 
cher cette nouvelle vigne. Ils pa/Tcrent fept ans à ap- 
prendre la langue 5clavonc} après cc la l’un d'eux vint 


bienfeanœ de recourir à une autorité fans bornes, de 
à une providence qui veille fur l’Fglife uni vcrfclle,pour 
faire ces nouvelles conqueftes. 

Ebbon eut pilpar ledroit, de pent-eftreil eut dû 
par les obligations du voifinœe , étendre les frontières 
de la Religion dans ccs païs du Nord , 6c neanmoins il 
n’y alloit que comme Légat 6c envoyé du Pjpe. Tant 
oneftoir perluadeque toutes les b^tediâtonsduCiel 
couloient avec plus d’abondance de U fourec primitive 
des Millions Apoftoliqucs. 

Bien que les Hiftoires &ies Chroniques anciennes 
ayenc femblé quelquefois ^fehuer aux Empereurs 8c 
aux Rois IcreéHondcs EyCTHUTcdc des MetropoJes ; il 
eft neanmoins tres-conftant , que félon leur propre té- 
moignage l'Eglifcy avoir toujours la principale. tutori- 
té , les Evelqucs & les Conciles y concouroient toû- 
jours les premiers , le fàint Sicgc y intervenait avec 


* Rome demander au Pape lapenniÛîou de publier la cette éminence d'autorité qtti iuy eft propre, 8c les 


Foy: Septimo anno cnm jam loiputlatn terre pltntco - 
pnefterent . u/tum ad Rvmanam urbem monachum mil- 
tunr, & per tum k fumme fedit Antiftitt predicendi 
iicenriem pttunr. Enfin, fàint Romuald eut voulu Iuy. 
ntefine couronner fes longs travaux par le Martyre, en 
allant prefeher aux mcfmcs Efclavons ou Hongroisj il 


Princes temporels loûtcnoicnr parleur pu i fiance fbu- 
veraine , & par Jeurs bienfaits les làintes rdbJutioos & 
les pieux efforts de l'Egide. Adam Chanoine de Brè- 
me, a écrit l’Hirtoire des Eglifês du Nort , 6c l’a dediée 
à Eiemar Archevcfquede Brème, de Eegat du fàint 
Siège pour la prédication dclaconverfion des peuples 


en obtint la I iccncc du Pape , apres avoir fait ordonner Septentrionaux , A te f »i berediune » pràdicendi Le - 
deux de fes difciplcs pour Archevelques. DeinJe U. eenontm ptffides in tttam Septentrionts i.tfitudiner». 

Ces parole! 


Aon Zpn. 
Am. IXJ. 


s pour A 

senti* eb A po/f élit* ftdt fufeep t * , (ÿ du obus i fuis dif- 
tipulis in Arçhiepifcopos confecr*tu , cum viginti qua- 
tuor fratribus iter arripuit. 

VIII. Eginard dit qu’Ebbo A rchcvcfque de Reims 


cftoit aile nrefeber la Foy aux Danois, par ordre 6c avec 
l'autorité du Pape. ££ui conftlio Imper atout & Rcma- 


Ces paroles nous font comprendre, oue s'ilafallu que 
le Pape 6c les Evefques envoyallem des Légats 6c des 
Prédicateurs pour convertir ces peuples BarKires ; leur 
autorité n’y eft oit pas moins necc/làtrc, pour y ériger 
des Evefchcz & des Métropoles. II dit que Charlema- L. 1 . 1 . it. 
__ gne érigea l'Evelchc d’Hambourg , de en voulut faire 

ni Pontifiât authontate , pradicandi gratta ad termi- une Métropole , Slavorum Danorumjue Afetropolin. 
ntt Danontm actijftrat , (pa/iate p ratent * multos ex Mais il y furvinc des obftacles. Louis le Débonnaire L.t.t. ix, 
eisadfidem venientes b*ptii.*ver*t . Ce nefut qu’une fonda l’A bbaye de Cor bie en Allemagne, y envoyant 
M ifïion qu’Ebbo fit en ces pais du Nort , comme Le- des Moines de Corbic en France. Anigarius Religieux 
gatdu Pape } mais l'Empereur Louis le Débonnaire fit de ccctc Abbaye alla prefeher la Foy en Dancmaric 6c 
Vit» fanüi ordonner par un Synode d'Evcfmies , dont il lui voit les mitres pais du Nord avec grand fiiccés. L'Empereur 
A* 'dmr v avis , fiint Anfcharius Archcvcfque d’Hambourg pour érigea Hambourg en Métropole, exécutant la refolu- 
afuddtt gouverner toutes Jes Eglifcs Septentrionales ; ce fut tion d’un Concile d’Evefques en Habite Saeerdo- 
Cihtfat. Te J)rcgon qui le fàcra Aroievefquc dans une Aflèmblée tum general i Concilie. Il en fit fàcrer Anigarius Evcf- 

yf*t )99- depmficius Evefques , mais après cela il fut envoyé à que, 6c fit confirmer par IcPapc tout cequi avoir cfté 

Rome pour recevoir du Pape Grégoire IV. laconfir- fait. Rob trame id Papa Gregorio I f r . Apoftoüca au- 

marion de tout ce qui avoir efté fait. Le Pape Iuy don- thoritate , & palhj danone. Anigarius fut alors facré p T îviUi Fi- 


nale Pallium avec la Légation Apoftolique fiir les Egli- 
fes du Nort , qui avoir efté auparavant confiée à Eb- 
bon. Et ut bac omni* ptrpetuum fua JfabilttatH r/ti~ 
III. Partie. 


par Drogon Ardievefqite de Mets , 6 c Archi chapelain tlefi» nam. 
du Palais en prcfcncc des autres Archevelques : Per b*r. 
menas Dregonis Mestnjis & fumme faer* Palatin 4 

E 
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dignitatis Prefitlis , afiantibus Artbiepifccpis Rtmenfi , 
T revirenfi , Moguntino. Cette nouvelle Métropole 
n ayant point encore de Suffragans , le Pape Grégoire 
I V. commit bconlccration du Métropolitain aux Pré- 
lats de la Chapelle du Palais. Confecrationem vit 0 fuc- 
cedemiuns Sacerdonm , Aonec conftcrantium Humérus 
ex gentibus augeatnr , far ta Palatin a previdentia in- 
térim c»mmit imus. Ces circonftances nous découvrent 
la neccftîtc de recourir au Pape. MaÎ6 en voicy des 
marques bien plus évidentes. 

jiiam. il,- Ebbon qui avoit déjà prelché l’Evangile parmy ces 
Aon- peuples du Nord , affilia pendant quelque tqnps An f- 
garius , & ayant eux deux fecré Guibert neveu d Eb- 
bon Ev<. fque , ils renvoyèrent jirefehcr ai Suède. C c- 
teit qn vertu de b Légation qu ils avoient eux-mcfmcs 
tcceuc du feint Siégé pour prefeher dans les pais du 
Urm. t, t. Nort. Les Nonnars brûlèrent b Ville 6c l’Eglilc 
<• V. 10 . d’Hambourg. Loiiis 1 1, Empereur ayant fuccedc a fôn 
père Le chaire , donna à Anlgorius l’Evriché de Breme 
pour y refidrr. Ce (aine Prélat faifent difficulté de s’y 
rendu* , le Pape Nicolas 1. confirma cette tranflation. 
Ai ni: tan temps ru finxit ex <juo Anfgarim Bremen- 
fem Epifnpatum fifeepit, antecjuam hoc a Papa Ni- 
colas prmaretur. L’Archevefque de Cologne s’oppo- 
fôit à cette tranflation , parce que l’Evefchc de Brème 
relevoit de luy*, & il comprcnc.it fort bien que d’y 
transférer l'Archevefque d’Hambourg, apres la defc- 
lationde fa Ville Ac de fon Eglifc, c’cftoic non feule- 
ment émanciper Brei ne, mais l'crigcr en Métropole. 
Ce fut ce qui obligea cet Empe rcmr de recourir au Pa- 
pe , & le Pape d’unir l'Evefuic de Brème à l’ Archevê- 
ché d'Hambourg. Ç*f*r Ludovicm amprfnu bine 
inde coniraiic>n:inm volnntaiibus , pracipue Guntha- 
tàf Cslonienfii Archieptfiopi , eu jus Suffraganta prisa 
erat Brima , fuper bis Êt^ans n un cto s ad Nicolaum 
'J’ap.vn diexit. Ole ver^yuod neefiitat Ecclefiafiica 
perfuafit . & tjuod T atrum Concilia fiers poffe compro- 
batu’n ejf , facile confenfit. Ergo B'tm nfem ac Ham. 
maburçenfem Epifopatum Apoftolica autborirate co- 
1 1 t j pulati & prv uno haberi fan vie. Rimbert fucccda à 
l( 41 Anfgarius, &eut pour fucccffeur Adalgarius , contre 
lequel Hcnnan Archevcfque de Cologne renouvclb 
les pretenfions fur Brème. Le Concile de Tribur , le 
PapeFoimolc & le Roy Arnulphe luy furent favora- 
bles, & mirent l’Evcque de Breme entre fes Suffragans. 
Le Pape Serge caflà tout cela , 6c rendit leur première 
vigueur aux Decrets de Grégoire 1 V. & de Nicolas I. 

C Otton I. ayant enfin heu reniement porte le Roy de 
DanemarK a embrajler la foy de l’Eglifc , il y crigea 
trois Evefehez dans lajutic, içavoir dans les villes de 
Slefvic, Ripen& At hufen. Mais cette crcûionfc fit 
par l’autorité du Pape , qui permit à Adaldag Arche- 
vefque d’Hambourg & de Breme d’ordonner des Evê- 
ques. Cm etiam vice fua jus ordinandi Epifiopos ram 
in Daniam, quam in Septen'rienû populos Apofioli ■ 
ca authorirare conceffu. C’étoit comme une fuite natu- 
relle de la Légation donnée pour la convcrlion des peu- 
ples du Nort , de permettre de leur donner des Evef- 
ques quand ils fero lent convertis. C’eft ce qui cft mar- 
qué dans ces paroles , vice fua. L’Arclievelquc de Co- 
logne U rut: on en prie occifion de redemander Breme. 
11 effoit frcTc de l’Empereur Otton , 6c ces doix fré- 
tés curent allez de grandeur d’aine pour vouloir perdre 
leur caulc , & rcconnoiftre que les Archevefqtics 
d’Hambourg travaillant fi utilement à acquérir de nou- 
veaux Etats à l’Eglife & à l'Empire Chreftiar , meri- 
toient bien qu’on ne les inquiétât plus Se qu’on ne dé- 
membrait pas leur Eglife. 

Adaldag ordonna pluficurs Evcfqucs pour leDanc- 
SWX. Adam dit qu on ne fçait pas quelles furent les 


Ville* de leur fejonr , 6c peut-eftre n’en eurent-ils |,v 
mais , comme il arrivoit fouvent aux Egliîcs nai liante*, 
d’avoir des Evcfqucs de U Nation plûtoff que d’aucune 
Ville particulière. Adaldagw plures ordinavst Epifeo- c. O» 
poi in Dansant : cjut ad tjuad fedet (fe ci aliter intbroni- 
Z.4ti fine, non facile potuimsa in venir e. tÆftimo ejuod 
pro rara Chrifiianitate nu lit F.pifcoporum adhuc cerra 
fedet defignata fuerit. A Adaldag iucceda Libentius , 
qui fut le premier ordonné par fes Suffragans. 

Cette longue fuite d’exemples luffit pour faire voir f 
1 . Que l'autorité des Evcfqucs , des Conciles 6c des 
Papes prcdominQit dans ces éredions d’Evefehez & de 
Métropoles , quoy que les Hifforiens qui ne racontent 
ue l’execution des chofts , fc contentent quelquefois 
edireque ces ércâions ont eft é faites par les Empe- 
reurs, dont la puiiKmce&: la libéralité éclatoit le plus 
dans l’éxecution 6c dans b dotation des Eglifes. 1 . On 
11 e pouvoir fc pafTer de l'autoritc des Papes , nt parce 
que ces conva fions des infidèles (é iaifoient ai vertu 
des Légations du faim Siège , dont l’autoritc n’eft pa& 
bornée dans un Diocele, ou dans une Province*, que 
parce que dans l’affigiiation des territoires il y avoit 
louvcnt une contrariété de droits , ou de prerenfion* 
entre les Evêques 6c les Archevêques, a laquelle le Pape 
feul pouvoit remcdicri 6c enfin parce que dans la for- 
mation des nouvelles Eglifes il faut ufer de difpenfeen 
beaucoup de chofcs , & la difpcnlation dis Règles ge- 
nerales de l’Eglife appartient d’une manière toute par- 
ticulière au faim Siège. Il fallut démembrer Brème de 
la Province Ecclefiaftkjuc de Cologne , unir les Eglifes 
de Breme & d’Hambourg, transférer lefiege delà Mé- 
tropole d’Hambourg a Breme, donner unConlVcra- 
tetir extraordinaire à cet Archevdque , pendant le 
temps qu’il n’avoit point encore de Suffragans ; enfin 
faire dcsctabliflemcns d’Evefehez , que les Evefqucs , 
ou Archevdqucs voifins 6c intercfllz ne ptiffcnt ja- 
mais rcnverlcr. Il cft vifiblc que pour tous ces point* 
importans le concours 6c l’influence du fiege Apoftoli- 
que eftt ic nccdlaire. Il n’eft pas moins 1 vifiole que 
les éredrions d'Evefehez & de MetropoLs fe faifant 
tres-raronent dans l’ancien monde Chreftien , qui en 
effoit déjà fourny : & fc fa liant au contraire tres-fre- 
queimnent dans!* Allemagne , le Daneinaric , la Suede, 
la Norvège,- la Hongrie 6c la Pologne, qui lont les 
dernières etmqueftes de l’Eglife dans l’Occident -, la 
coutume univcrfclle s'étibltt infcnfiblanent qu’dlc ne 
fe fit plus que par l'autorité du (oint Siege. 

Le Pope Jean XIII. envoya un Légat en Pologne Bartum 
pour y icpandrc le* veritez de l'Evangile , 6c pour y A *‘**t’ 
ériger des Evefehez , félon b demande que ces peuple* 
luy en avoient faite. Charlemagne avoit donné l'exem- 
ple à tous les lucceflcurs de faire intervenir l’automé 
du feint Siège dans la crcationdcs nouveaux Evefehez , 
quand il déclara luy-mefine que s’il avoir érigé l’Evefe 
ché de Breme, & s il en avoit pourvu V illehad ç'avoit 
efte en exécutant le Decret du Pape Adrien , 6c fc con- 
fonnantaux avis que luy en avoient donné l'Archevê- 
que de Mayence , 6c les autres Evcfqucs. Summi t on- 
tificie & nniverfalss Eap* Adrianipracepto , née non , ^ t ^ 7 
& Afogonc acenfis Epifiopi Lullonis , omniumque qui 
affuere Pontificum confise , Bremenfm Ecclefiam Fil- 
lehado Commifimtu. 

S. Methodius Apôtre de Moravie avoit reccu fa miC F^jf. ^ 4 . 
fion du Pape Hadrien II. 6c il vint cnfuite fc purger de l ** n ~ 
quelques calomnies devant le Pape Jean VIII. Les Rois ntt 
eftoient bien-ailes dans le temps de leur convcrfion de 
s’appuyer fur ce au'il y «voit ac olas grand & de plus 
éclatant dans l’Eglife. Ainfi la Pologne commençant à 
recevoir la lumière de l’Evangile, Cromer dit que le 
Pape y envoya un Legat pour y ériger des Evefehez. 
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touchant les Bénéfices, Part. III. Liv. I. Ch. X. y 


I X. Curopulare rapporte" qu’un Seigneur de Tur- 
quie s "étant fait Chrcfticn, 8c ayant efté baptiic à 
Conftantinople , le Patriarche de cette Ville luy donna 
un Evc/que ae Turquie qu’il avoir ordonné pour aller 
cultiver cette Eglifc naillante. De ce feul exemple on 
lurm ««. peut conjeélurer que les autres Patriarches travail- 
Ioient aufli à fonder de nouvelles Egli/es, 6c à ériger 
de nouveaux Evcfchez ; mais il s'en faut beaucoup que 
Jcur zcle ne fut aufli ardent que ccluy des Succdlcurs 
de faint Pierre. 


CHAPITRE X. 

Des Chorcvefques. 

/. Lfi deux raifiens qui firent detlarer an Pape (fi MUX Centiles 
dt Ftsnte , que Ut Chereitfiques n tjhutnt puni Evefqurt , (fi n* 
pouvaient run entreprrndre de r t qui tfi propre i lEptfieefas. 

JJ. LigntTAHtt du C, mens Q* I amour exiefiîf du rtfei , avo ts 
perte ht Evefquet i ft décharger entièrement fur Jet Chorévèques. 

JJ J. Peur quoy eu hue fermette \t flûtofi iordmatm i du lou- 
dietrei , que In confeeratton d s Vierges. 

J V . §}nej que t Empereur . le Pape , ch les Concshs de Trente 
«ufient sache aaloUr les Chorivejques , en s’en fetyst enter e pen- 
dent quelque temps , tn limitent leurs pouvoir! 

I’. Suppefition de la lettre du Peft Nttehu , qui let finit Evefi- 
quet. 

VI. VU. Neuve Iles preuves de tettt feeppofisiM , tire'es du 
Centsle de Idéaux (fi Hincmar. 

V J J J, Nouvelle occafiion de trier des Cberévefiquet four Jet 
Evefthe^ vacant- 

IX- Dent P Orient les Chorcvefques furent enfin esuierement 
abolis- Dtvtrfes friU-.v. 

X. On d t que dtpuse deux terni uns le Patriarche Créé d' Ale- 
xandrie gouverne tout fort Patriauhae par des ChortVifiqucs , fans 
Eve f qttei Si tels tïl . si efit trtl-d /finie que (et Chorcvefques ne 
f oient Evefquet, 

X I. Rtfenfe à quelques objectons. 

I. T Es Chorcvefques ont eu tant de rapport &: tant 
JL/ de rcflcmblancc avec les Evelques , qu’il ne 
faut pas les feparer. Nous avons déjà dit qu’au temps 
de Charlemagne il s'éleva une conteftation entre les 
Preftrcs , les Diacres 8c les Soudiacres ordonner par 
les Evefqucs , & ceux qui avaient rceeu les mcfmes 
ordres 8c les inclines degrez de la main des Chorévd- 
ques. Cet Empereur jugea que cette caule eftoit af- 
lez importante pour cftrc rapportée au jugement du 
Pape, auquel il envoya pour cela rAichcvefque de 
Saitzbourg A mon. Li dcafion du Pape Ibutcimc de 
celle denos Evelques François dans le Concile de R a- 
tiïbonne, fut que les Chorcvelques n’cftoient nulle- 
ment Evelques , comme n'ayant point efté ordonne* , 
ny pour un fiege Epilcopal , ny par trois Evelques. 
Cent. GaU. Kü i<l ntc ^aondofn Eptficopalem ftdtm ci v natif tL 
Te X. te g. tulati erattt , ntc canentce à iribm Epificopù ordinati; 
tjf. (fit. & q llc par confcquenr les ordinations qu'ils avoient 
faites dévoient eftre réitérées j enfin que la confirma- 
tion qu’ils avoient donnée, les conficrattons qu’ils 
avoient faites des Vieiges, des Edifies, des Autels, 

& du chrcfmc n'eftoient de nulle valeur, parce que ces 
Chorcvelques n’av oient jamap ertc Evelques , & ne 
pourroient jamais I’eftre, n’y en f.ure les fond! tons, yt 
m f K» 4 Cborepificepif ‘Trejbyttri , t tel Diaconi , t tel 
Snbdioceni finnt ordinati, nu Uau n us inPrtJbjttranu , 
tut Di. xeon arm , eut Suidsacenatm officie mini fi rare 
p rx fumant. Similher hermnes , qui im périt h videntur 
ah eis tfift confïrmati . vtl y ir fine s , feu Ecclefa fix- 
er ata . attt chrifima confiée! um , fin al tari a dédie ata , 
pro confirmatif , fitH facratit, vcl dedicatu haud ha- 
hearnur , quia que tlh non hahuerunt , date non po- 
tuerunr -, queniam ex hit ttt quidqttam agere non lice/., 
que omnta fi mrnit Pcntificibm dchentm , <fir non Cht- 
III. Partie. 


repificopit , qui nec fiummi Pontificet , vel Epifcopt fine, 
runt , ntt dtinceps ufiquam fiitri pofifiunt. 

1 1. Ce Concile ajoute que les Septante dilciples , 
donc les Chorcvefques 8c les Preftrcs tiennent la place, 
comme ne failânt qu’un Icul ordre, n’ont jamais entre- 
pris aucune de ces fondions Epifcopales. Agenda non Captai, 
font 4 Prefihyteris vel Chorepificopn . qui atnho uni ut îtj 

forma cfifie videntttr. Enfin ce Concile défend de créer 
à l'avenir des Chorévcfqucs , proteftant qu’il ne fait 
que renouveller les anciennes défenfes qui en avoient 
efté faites par les Papes 8c par les filin ts Pcres , & que 
ceux qui en avoient ordonné ne l’a voient fait que par 
une ignorance groffiere des Canons , 8c par une lâcheté 
perillculê; puis qu'il paroift par là qu’ils ne rccln rclienc 
rien tant que de le décharger fur quelqu'un dos pénibles 
travaux de l’Epilcopat, 8c de jouir cependant dans le 
repos 6c la molldlè dune vaine fumée de grandeur. 

Plaçait , ne Chorepificopi à qttihufil.m deincept fiant , Capital H. 
quart iam hafiienut à ntfcicntibtu fianflorum Parrum& £ 11 ^ ** 4 ' 
maxime Apoftolicorum décréta , fimfiquc quietihut ac 
delefiha; tombât inhartmibus faiti fiant. Idcirco & f t p 
olim perfitpe & nofiro à faufila Apojhtica fiede tempo- Ihd.f. »4*. 
rc fiant prthibiti , (fie. 

III. Jcdiray en palfant qu’il y a dequoy s’étonner , 
que l’on permette aux Chorcvelques d’ordonner les 
moindres Clercs , au dt flous des Soudiacres , 8c qu’on 
déclare nulles les confccrations qu’ils pourroient faire 
des Vierges. Et il eft peut-eftre encore plus lurprenam 
que l’ordination des Chorcvefques le fiulànc lur ceux 
qui eftoient déjà Preftrcs , 8c le fiiifiint par l’impolî- 
tion des nviinsdr l’Evelque, qui eftoit la ceremonie 
ordinaire de l’ordination où l’on conferoit un ordre la- 
cté ; neanmoins cette ordination foie icy déclarée n’é- 
tre qu’une ceremonie qui n’ajoûtc rienàkPreftrilè, 

8c ne diftingue en rien 1 ordre des Choré\’elques de ce- 
luy des Preftrcs. Mais il eft fort vray fèmblable que 
cette impofition des mains eftoit fèmblable à celle 
qu'on fit fur Paul 8c S üas dans les Aéfccs des Apoftres , 
quami on les envoya preficher. Car cette impofition 
des mains n’cftoit nullement une ordination. Et il faut 
faire le intime jugement de l’ordination des Diaconi I- 
les , qui avoir une mervcilleu le reflet nb lance à celle des 
Diacres j & eftoit cres-particulierement refêrvée aux 
Evelques, aufli bien que la conlccration des Vierges. 

Aufli autrefois fiunt Baille 3c quelques Conciles , qui 
ont efte rapportez dans la première Partie , permet- 
toient aux Choréveiques l'ordination des Clercs mi- 
neurs , & leur defendoient la confecration des Vierges. 

I V. Mais quelque authentique qu'eut efté la défen- 
le du Pape, de Cnarlcmagnc& du Concile des Evcfi- 
ques Fra^ps , les Chorcvefques ne laiflerent pas d’e- 
tre encore 6c ordonnez 6c honorez dans plufieurs Egli- 
lès , quoy quapp-tremment on ne leur laijfitft plus fi 
audaciniK-inenr u/ürper ce qui eftoit propre au minifi 
tere Epilcopal. Car dans le Concile de Noyon les Cho- C r ne. C*2. 
révtfijucslont nommez avant les Abbcz 8c les Prêtres 
immédiatement apres les Evelques. fi 'Empereur I. oüis 4 
le Débonnaire chargea ict Incendans de sinfonnerde jta - ***• 
la conduite des Evelques , & de ceux qui Ibnt leurs ai- 
des & leurs Coadjuteurs, c’cftâdire, dcsChorcvei- 
ques , des Archiprcflrcs, des Archidiacres, des Vidâ- 
mes & des Curez. Deinde quolti fiint adjutorct mni- 
fiiertf teram ) id tfi , Chorepificopi , Arcbiprtfbyteri , 

Archidiaconi & f r icedom$n <T Prefbyttri per Paro- 
chuf eerttm . Le Concile Vf. de Paris Je plaint des en- An h», 
trcpriles hardies des Chorcvelques, qui impofoient c ** - l ?* 
les mains pour donner le kint Eiprit , c'cft à dire qui 
confirmaient , as de si un* fijnfih Spintut per impefino- 
ntm manaitm rradant , quoy que les Aéîes des Apô- 
tres témoignent que ce divin pouvoir eftoit refervé 
Eij 
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aux Apoftres, c’eft-à dire aux Evcfques , & que les 
Septante difciplcs qui figuroienc les Chorévcfques , 
n'y ont jamais afpiré. 

Il rtfulte de la , que la défenfe de créer des Chorc- 
vcfques ne fut pas obfcrvcc , mais que leur ambition 
s’eftoit bornée à donner la Confirmation , fans pré- 
tendre à U collation des Ordres facrez. Ce qui eft en- 
iMrm. core confirme par la fuite du incfme Canon , ou l’ordi- 

tiation des Chorcvefques n*eft pasimprouvée , pourvâ 
<ju‘on les renfenne dans les bornes preferites par les 
Canons. Ordinatio porro Chortpifcopcr.m qualtrer fieri 
dtùcar , dr quai ver quahfiue t pfi ordinariones juben- 
eibits Epifcopis finis fjeere debtant , jura Canon un E- 
qttido decrmunr. Ce qui eft huiler les Chorcvefquis 
dans la polît- (lion où : 1 s lont félon les Canons , de don- 
ner feulement les Ordres au deffous du Soud'.aconat. 

A*- •}<• Le Concile 1 1 . d’Aix-la-Chapelle avertit les Evef- 
Cm. 4. ques de réprimer la fordidc avarice des Chorcvefques, 
des Archipreftrcs & des Archidiacres , dent ilsfefer- 
voienc pour la conduite de leur Diocefc. Le Concile de 
jbt.tif. Meaux interdit aux Chorévcfques de bénir le faint 
t 44. Clircme, de Confirmer, deconficrer IcsEglilès, de 
conférer les Ordres , qui demandent l'impofition des 
mains , de conférer incline les ordres inferieurs , fans 
la ptrmilTton dcrEvcfquc , qui leur eft aulli nccclTairc 
pour rcconcilicr les Penitens; Ne que ordtnes Eccle- 
fiafttces , qui per impefinonem mainte tribuunrur, hoc 
eft nonniji ufique ad SubAiaconatum , & hse jubente 
Epifcopo. Les Chorcvefques rccommançoient donc à 
ufurpcrlcs fondions Epilcopales , & la facilite cxcef- 
iîvc des Evefqucs n'eftoit peut-eftre pas moins blâma- 
ble de le permettre, que leur ambition de Tcn repren- 
dre. Aulîi ce Canon menace les Evcfques de depofi- 
tion, s'ils continuent de leur permettre cc qui ne peut 
leur eftre licite. 

V. C’cft cc qui nous donne un juftefitjet de nous inf- 
crirc en faux contre la premier? partie delà lettre attri- 
buée au Pape Nicolas fur cc lu jet. Car comment ce 
J». S<4. Papeauroit-il pu , écrivant à Y Archcvcfquc de Bour- 
ges Rodolphe , luy dire que les feptante difciples é- 
toient indubitablement Evcfques , & que par confe- 
quent les Chorévefqucs qui leur ont fuccedc, en peu- 
, vent faire les fondions ? Cette doérime cftant diamé- 

tralement oppofëe aux refolutions des Papes 8 c des 
Evcfques de France, comme nous venons de voir, com- 
ment un fifçav.mt Pape & fi rigoureux obfervatcur de 
la tradition , autoic-il pû la débiter à un Evefque 
François ? 

An. tsi. V I. Le Concile de Mets qui futaficmblc quelques 
années après , ignoroit indubitablement ccttc lettre de 
Nicolas , oùen declaroit la iùppofition , qiÉhd il com- 
mandoit de confient les Eglilcs confie rccs par des 
C*n. «. Chorcvclquc s .parce que les Papes Damafc , Innocent 
& Leon ont callc tout cc que les Chorévcfques peu- 
vent ufurper des fondrions propres à l’Epifcopar. V" t 
Befilice àChorepificopts co> ftcrjta ab Eptficopu confie - 
crentur , roborjtum eft , quia / uxta décréta Dam a fit 
Papa , Jnnocenrt) & Leonu , vacuum eft , arque inane, 
quidquid in fiummi fdeerdoti) Eprficopt entrant mimfte- 
rio i & quo i ipfi iidem fint , qtu & Prefbjten, fiuffi- 
cienrtr inveniiur. Tous les endroits des Capitulaires de 
Charlemagne, qui ont cfté citez cy-ddlus, rendent 
encore un fidèle témoignage , combien toute la France 
cftoit pcrluadéc du contraire , de ce qui eft contenu 
Hîiumawt dans ccttc prétendue lettre du Pape Nicolas. Hincmar 
parle fouvent des Chorcvclqucs , & mefine deceluy 
de R clins , qui ordonna Prcftrc le Moine Gottcfcalc, 
contre les règles de l’Eglife. Qtùquc à Remorum Chor- 
epficopo qut note erat , contra ngulat Preftjter ordi- 
nal m , dre. 


VIL Mais voicy une preuve encore plus convainc 
cantc de la faufteré de ccttc lettre du Pape Nicolas. Le 
mcfmc Hincmar s’emportant avec autant de force que 
de juftice contre les Evekjues de Ion temps , qui ordon- 
noient des Chorévelques , & leur commectoicnt les 
fondions les plus particulières dutniniftere Epilcopal, 
afin de pouvoir joiiir d'un repos peu convenable a leur 
caraftcrc , il ne leur oppolc que l'autorité des Souve- 
rains Pontifes , qui ont Jouvent coAdamné l’ordre des 
Chorcvefques. Stent & quidam Eptficopi e nam à longe 
practdenttbut remponbus ,/candalum pro fiua quiete & 
voluptatibus in Ecrie fiam inrromifitrunt , oriinantet 
Chorepificopot , & tu que fiummit Ponrtficibm conve- 
nant, agere fcnnittens. Quos jipoftolicafiedes fie pim ibid.feg t 
reprobavit , & jlpoftolico mucrone recidit . ficus in 7/é. 

Dtc ttaHbtu eorum , qui voluerit recenfere , inventer. 

VIII. Flodoard nous apprend que le mefine Hinc- »• bifi. 
mar écrivit au Pape Leon IV. contre les atténues des 
Chorévcfques , qui entreprenoient de conférer les 
Ordres & la Confirmation \ mais il luy dccouvroic en 
mefine temps un abus intolérable , qui ne contribuoic 
pas peu à conlervcr l'cftac des Chorévefqucs apres tant 
de défenfes Canoniques d’en plus ordonner. C'eft 
qu’aprés la mort d’un Evelque, le Prince faifoitgou- 
verner l’Eglilc vacante à un Chorévefque, afin de pou- 
voir avec plus de liberté dillîpcr les biens de cette 
Eglile au profit des fcculiers. Et quod terrena poteftae 
h je materta fape offenderet . ut vtdeltcet Epifcopo quo- 
libet defuntto , per Cho'epificopum fiolu Pmnficibus 
debtturn minifterium perogeretur , & res ac fiacultatte 
Ecelefie fiacula-ium ufibus expenderentu. ; peut & i* 
noftrj F.cclefia ram fiecundo aflum fuiffet. 

IX. Dans l'Orient les Chorévcfques nercceurent 
pas de fi violentes atuqucs, |*it ce qu'ils ufercntplus 
mortellement de leurs pouvoirs. Le Concile 1 1 . de 
Nicée leur continua le droit de créer des Lc&curs , 
avec lapemiilfion dcl'Evefque. Secundutn antiquam Ce». 14 j 
eonfiuerudtnemCbo tptfcipos praceptione Epificopi opor- 
tet promovere Leclo 'et. 

Mais comme B.Jfamon ne dit rien des Chorévcque* 
en interprétant ce Canon , on pourroit conjcéluter 
qu’ils cftoient abolis de fon temps. Et cela fc peut en- 
core confirmer par l’explication qu’il donne au Canon 
L V 1 1 . du Concile de Laodiccc , où il du que les Pc- 
riodeutes ou V ilîteurs , dont il y eft parle , font les 
Exarques que les Eyefques envoyenc pour obfcrvcr & 
pour fortifier les fidèles. Sunt autem Ptriodeuta, qui 
hodie ab Epifcopis promovtntur Ex jrchi. Hitnim c tr- 
ame u fiant , dr deliQa anime ob fervent , & fideles per- 
ficiunt Ces Exarqurs avoient donc fucccdé aux Chor- 
évefques , & ils eftoienc envoyez par les Patriarches, C 

f »ar les Métropolitains & par les Evcfques , pour faire 
avifitc, & informer les Prélats des defordres de leur 
Diocefc. Voicy l’obfcrvation d’Hannenopule dam le 
DroitOnental. Chorepifcopi fient , qui nunc vocantur I* Ifitmo 
Ex jrchi. fîvt Patriarche fint , five M etropolitani. Ct * St *’ 
Que fi le mefine Harmenopu’.e , Anft.vnus , Bal fa- Jâci*». i4. 
mon ÔC Zonare lcmblcnt accorder aux Chorévcfques 57W1 11. 
le pouvoir d’ordonner^s Preftres & les Diacres avec Suene. 
la permi filon de l’Evelquc •, c'cft qu'ils cxpliqtient alors In c *** ‘I' 
le fem Sc la pratique des Canons des anciens Conciles; Anc P" 

8 c non pas de ceux de leur temps. Car au temps des an- 
ciens Cçncilcs avant lefeptianclieclc, il y avoir par 
des rencontres particulières des Chorévcfques qui 
eftoienc Evcfques , il eft fans douce qu’ils pouvoi ,-nt 
avec le confcntcmcnt de l’Evcfque Diocelàin ordon- 
ner des Preftres. Mais au temps que ces Auteurs ccri- 
voicnt , il n’y avoir plus du tout de Chorcvefques en 
tout l'Orient, comme Balfamon ledit en termes for- 
mels fur le Canon XIII. du Concile d’Ancyre. 
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touchant les Bénéfices, 

Chartpifcoporum gradut emmno t tel t vit. 

C*n. f 4 . La Collection des Canons Arabiques s’eft fort éten- 

ufjtu sdti. duc fur la création des Chorévefques , 8c fur leurs pou- 
voirs , qui efloient en general ceux d’un grand Vicaire, 
fur la police intérieure & extérieure , fur le Peuple, lûr 
le Clergé & furies Religieux. Maisny ces CJjDrével- 
ques ne pouvoient conférer les Ordres lac rez , ny leur 
duree ne peut pas par cet argument cfire prolongée 
apres le dixiéme fiede. 

X. Ilfaudroit excepter le Patriarchat d’Alexandrie, 
s’il cil vray que ce Patriarche depuis deux cens ans a 
•éteint l'ordre des Evefqucs , de gouverne tout fan ref- 
fort par le miniftere des Chorévefques , comme Mon- 
ficur de Marca le rapporte des lettres du Patriarche 
Z. 1 c«- Cyrille: In Patrianhaiu Alexandrino deletù E pif- 
tard, c. 14. copi s , foli Chortpsfcops curera P a tri are ht in etdmini- 
Jhdtùne Ecde/îarum levant : quod ducenui ab hinc 
an tus induttum fuijfe teflatur C yriUtts Alexandrie P 4 - 
triarcha Ht littrit quas in C alachia (cripfit, anno \G\i. 

Mais fi ce rapport eft véritable , il cil difficile de ne 
pas croire que ccs Chorévefques font tout finnblables 
a ceux dont les anciens Canons parlent, qui eff oient 
aftczlbuvent honorez du cara&cre Epifcopal. Car ilcfl 
impoffiblc que le Patriarche feu) ordonne tous les Prê- 
tres 8c tous les Diacres, ou qu’il confirme tous les fidè- 
les de fon Pacriarchar. Il fout donc ncccflaircrocnc qu’il 
partage ces fondions avec les Chorévefques. Après 
cela ce ne fera plus qu’un changement de nom. Car 
ceux qu’il appdlc Chorévefques, font véritablement 
Evelqucs, puis qu’ils ont le pouvoir d’ordonner des 
Prcftres 8c de Confirmer. 

X I. Jefçav que des gens fçavans ont douté de la vé- 
rité , de la cal fa non des Chorévefques par le Pape Leon 
1 1 1 . & par les Evefqucs de France. Mais tout ce qui a 
cfté cité de nos Conciles de France & des Capitulaires 
de nos Rois , m’a paru d’un collé fi clair 8c fi convain- 
quant , 8c d’autre part fi certain & fi incontcftabIe,qtie 
jen’ay pu entrer en aucun doute de ce qui nous a elle 
rapporté de la condom nation des Chorévefques , 8c de 
la déclaration folenmelle qu'on fit , qu’ils n’avoient ja- 
mais elle Evefqucs. Il foudroie renvetlcr toure i'auto- 
• rite des Capitulaire s , rciuic jufqu’a prêtent pour invio- 
lable , 8c fi fort rcfpedée par tous les Dodes , pour en 
arracher & décrcditer ce qui regarde les Chorcvcques. 
SiRaban les fovorife, on peut luyoppofcr Hmonar, 

& tant d’autres fçavaus Evefqucs , qui furent prefens 
aux Conciles cy-dcilus alléguez. Je confclïe que les 
dnix raifons qu'on allégua pour exclure les Chorévef- 
ques du rang & de l’ordre dt;s Evefqucs, qu'ils n’a- 
voient efté ordonnez ny par crois Evcqucs^iy pour une 
Eglifi* Cathédrale , ne propofent rien qui foie abfolu- 
ment ellêntiel à l'Ordination Hpilcopalc. Mais elles 
ne huilent pas d ‘dire très- fiiffif antes pour iuftifier, que 
cen’efloir nullement l’intention de 1 Eglife de donner 
la comnuflîon extraordinaire de confacrcr des Evef- 
que s , quand ellcordonnoit des Chorévefques. Car fi 
fon deflein tutelle d’ordonner des Evefqucs , elle eut 
commandé que ccttc ordination fc fit, & par crois Evo- 
ques 8c pour une ville Epifcopale. Comme I Eglife n’a 
permis l’ordination d’un Evcfque par un Evcfque foui , 
que dans les ncceffitcz trcs-prclf mtes , de melme que 
félon l’avis de pluficurs fçavans Théologiens elle n'a 
permis aux Prcflrcs de donner la Confirmation que 
dans des rencontres 8c des befoins extraordinaires ■> on 
peut dire que dans ces occafions fingulicrcs le pouvoir 
des Preflres pour confirmer, & le pouvoir d’un Evcf- 
que pour ordonner fèul un autre Evcfque , dépendent 
d’une conimifîion extraordinaire qilc l’Eglifc , ou le 
Pape leur en donne. Or comme ces commiffions cx- 
tiaordinaircs ne fc donnent que dans des ncccffucz 
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prenantes , il y a toujours un folide fondement de croi- 
re que ce n'a nullement efté l'intention de rEglifc de 
donner cette commiffion cxtraordinaireàun Evcfque 
d’en ordonner feul un autre , lorsqu’il n’y avoir nul!© 
ncccfficé d’ordonner un nouvel Evclquc , puilque le 
fiege Epifcopal cftoit déjà rcmply : 8c s’il y eut eu quel- 
que neceffite d’ordonner un nouvel Evcfque , il y avoit 
en mcfinc temps toute b facilite poffible de le foire or- 
donner par trois Evefqucs. Au refte quoy qu’on ne 
puiflè mer que l'Eglifc n'ait permis 8 c ne permette en- 
core quelquefois dans les Indes à un F.vcfquc fèul d’en 
ordonner d'autres ■> il feroit neanmoins crcs-dangereux 
de dire qu’un Evcfque feul eut ce pouvoir , fans aucune 
commiffion extraordinaire du Pape ou del'Eglife. Cet- 
te comparaifon de b Confirmation & de l’Ordination, 

8c b Commiffion extraordinaire qui eft abfolumenc 
ncccffàire aux Preflres pour le premier, 8c a un Evcf- 
que feul pour le fécond de ccs 5acrcmcns , ont elle 
avancées par le fçavant Monficur H allier , qui ne se- F*™"} 
loigne pas luy-mefine de ce femiment, & cite pour p, 49 i.j f j. 
cela le Cardinal Bdlarmin , & plufieurs autres Théo- r 
logiens. 


CHAPITRE XI. 

Des Archipreflrcs. 

/. RttftmiUncti (ÿ> diffemblantet des Chortvefqttes des A*- 
cftipreflres. Ceux-là veijatcnt fur tu u les Curez d'un Dtotefe , 
une farts» & fier un quartier feulement. 

/ 1 Dt verfe 1 fen .étant des Arelnpirrirri. 

I II. L' Archidiacre veiSùt fur les Doyens ou Archepreflrts. 

I V. Preuves que les Doyens Ruraux niaient quelquefois les W- 
mts que les Arçhsprefhes. 

V. L'F.vifthé je dm fut en Dojtnnez . les Curez de risque 
Doyenné conféraient enfemble une foie U mou de leurs devons. 

V I. Il y avoit des Doyens Laïques , qui e fl osent des Moniteurs 
publics , four la cerreihan des crimes 

VII. Ltt Archipreflrot veitiottnt prinetp aient tnt fur let Péni- 
tent publics. 

VIII ■ Neceflité de nommer des Archiproflres. 

IX. On réprimé leurs premier t rÿarti pour {rendre les déports 
des Cures vacantes , donc ils eilo tnt chargez- 

X. Outre les Arcbifrtflres 4* U Campagne , il y en avait dans 
les Chapitres des C b* nomes- 

X /. Des Arehrfrrflres des Grecs. 

L T Es Archipreflrcs fui voient immédiatement 
JL/ apres les Chorévefques , auffi ont-ils efté les 
fuccciTcurs d’une partie de leur puilfoncc, le refte ayant 
elle répandu furies A rchidiacrcs dont nous parlerons 
cnfiiicc. Le Capitulaire de Loüis le Débonnaire lcsap- 
pclle les Aides 8c les Coadjuteurs des Evefqucs, Ad - * n ' ***’ 
jutores minifteri) eorttm. Le Concile II. d’AixbChap- *An.t \i. 
pelle condamne l’avarice des Chorévefques , des Ar- s. 4 . 
chiprcllres & des Archidiacres fur les Curez 8c fur leurs 
Paroifliens. Ce qui montre qu’ils exerçoienc fur eux 
une légitimé jurilcliélion , mais qu'ils en ÿbufoicnt. 
ComptrmtU querundam Eptfcoporum mini jl rot , id eft 
Chorepifcopo ! , Arckiprejlryteros & Arthidiacottot , non 
folum in rrefbyterit , fed etiam in plebibut Parochia 
fu * avaritiam potins exerctrt , quart utilitati Eccie- 
fiafhca deynitatu irrfervire , pe puisque faluti confu’trt. 

II eft donc probable que toutes les P.iroillcs de 1a 
campagne clloicm généralement commiles aux foins 
d’un Chorcvefque, d'où vient qu'il cftoit appelle, 

Vittanus Epifiopns : mais que les Archiprctrcsav oient 
chacun un département , & un certain nombre de Cu- 
res à la campagne, fur lefqucllcs ils dévoient veiller, 

8c ces départemens eftoient appeliez Doyennez , pour 
la rai fon que nous dirons en traittant en fon lieu cy- 
dclfous de la dignité des Doyens. En effet il ne paroift 
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ramais qu’un Chorévefqtie dans chaque Diocefe, au 
Cafttml.T» ij eu q UC | c Capitulaire de Charles le Chauve nous 
montre cli'ir^rner» 1 qtae chaque Dioeîcfe edoic divilc en 
plusieurs Doyencz. Statuant Eptfcopi loca convmien- 
tia per Decantas y fient Cnn (fit ntt funt Archip'ejb ften. 
Mais en cet endroit il n'eft parle que des Curez qui 
font éloignez de plus de cinq milles de la ville Epifco- 
palc. 

1 1 : Le Concile de Nantes veut que ce foient les Ar- 
ehiprcftrcs qui prefentent à PEvelque ceux qui doi- 
vent cftrc ordonnez. Mais conune il ne parle que de 
ceux qui viennent de la campagne , il paroi 11 encore de 
la, que le fom des Paroilfes des champs cflcic partagé 
Cm. ii. entre les Archipreftrcs. Evocandi funt ad ctvnactm , 
una cnm A rcbipr e Jljterù , qui tes ptafentare debent. 
Cm. i /. Le Capitulaire de l’an 8 o j. veut que l’Archipreftre 
falfe faire le procès a ceux qui font les auteurs des ma- 
léfices , fans qu’il leur en confie la vie. Vident Archi - 
prejbyter Diactfit iliius , ut dtltgentiffime examinatio- 
ne eonflringanrur ; ftd tait medtratione fat difhrlho, 
Cif. 7. ne viram perdant. Le Capitulaire du Roy Carloman 
en SSj. obligeoit les Evdqucs oui fortoient de leurs 
Diocefcs , de laifler dans loir Ville des Coadjuteurs ha- 
biles , Sc d ’ccablirà b campagne des Prcftres capables 
de fuppleér a leur abfence , & dinftrtnrc les autres 
Prtftrcs ; Confiituat Epifiopm Prefbyteros , qui vice 
fua fu péri s Hat ut a perficiant , t*r ad quos alu P ref- 
it y ten juniores & minus cauti fuam caufam referont. 
C’eftoit comme donnera des Archipreftrcs la qualité 
de Grands Vicaires en l’abfcncc de l’Evelque. 

III. L’ArrfiidiacTc veilloit apparemment fur les 
Doyens Ruraux ou Archipreftrcs. En voicy une preu- 
ve. HmcmarArchcvcfquedeReims donna uue inftru- 
âionà les Archidiacres pour régler leur conduite, dont 
le dernier article croit de hure élire un nouveau Doyen , 
Ci cthiy qui avoit eu cette charge nes’en acquittoit pas 
comme il devoir , ou s’il tftoïc mort; mais d’ufer de 
beaucoup de circonlpccfion dans cette élection , Si 
Ttm. 1. Dtcanus in m mfhrw vefiro aut négligent, aut inuti - 
741. lis , & incnrrigdrilit fuerir , vtl aliquis cor uns obier it, 
non incenfderate Decanum ehgire. 

Regm» 1. 1. IV. Or que ces Doyens foient les mefincs que les 
t iv t Archipreftrcs, c’eft ce que nous apprenons d’un an- 
Bartb.l, 19. cicn reglement, cjui eft attribué au Concile d’Agdc, 
‘çj*' j & qui eft rapporté par Rcginon , Burchard & Granen. 
t. ° Ce reglement qui convient au temps que nous tâchons 
de développer , & non pas à ccluy du Concile d'Agdc , 
ordonne qu’au commencement du Carême les peni- 
ccns le prefentent à la porte de l’Eglifè, où doivent 
eftre prefens les Doyens , c’cft à dire les Aichipreftres 
des Paroilfes & les Prcftres meiincs , qui ont cfté les 
irréprochables témoins de leur fincere pénitence. Pki 
adtjfe d citent Decam , rd efi Archiprejbyten Paro- 
chia' uns . cum tefiibus , id efi Prefhyteri pcenitentium , 
ejsà terum convtrfa'ionem diligenter in/picere debent. 

V. Tout le Diocelc d’un Evclquecftoit donc parta- 
ge en Doyenncz ou Archipreftrcz , & les Evcfqucs les 
plus zelez ordonnoienc a tous les Curez de chaque 
Doyenné , de s’afll-mblcr une fois le mois , pour confé- 
rer cnlemblc des obligations 6c des difticultez de leur 
mtnifterc. Voicy un article de la Conftiturion de Ri- 
ca;.! 0. culpheEvelqtic dévoilions. Ration quoqite pr» im .m 

tfft fanxmus , ut in uttoquo fut menje , fat ut a die , td 
eil . tn K ale n du unmfcuwfque mm fis , per (m gui as 
Decantas Prefbyrrri fi mut convenions , & de bu que 
, in eo um Par échu* acctdunr , ferme nem h ah tant. 

VI. Il y avoit des Doyens feculiers , quoyqu’ordi- 
naircmcnr ils ftilfent Prcftres , 6c que ce ftllfenr mcfme 
les Archipreftrcs. Il cft certain que dans les exemples 
precedem les Doyens cftoient des Prêtées, & cela n’eft 


pas moins clair dans ce Chapitre du mefine Rcginon, 

Quand» convcncrint ‘Prefityteri ad convtvutm.Dccanus '• c - SI/J 

au alitfuù Prtor illorum , verfum ante menfam incipiat , 

&c. Mais voicy un autre Decret rapporté par le même £. 1. 1. ty. 
Reginqn , où on 11c peut douter que les Doyens 11c 
fulfent des laïques très- vertueux , que l’on chargcoic 
du loin d’avertir 6c d’exciter les fidclesaux devoirs du 
Chriftiamfmc , & d'informer le Curé des crimes qui 
fc commcttoient dans la Paroilfc. L’Evefque devoir 
prendre garde dans là vilîte , qu’il y eut de ces Moni- 
teurs publics , ou de ccs Témoins Synodaux dans cha- 
que Paroifle. Si in unaquaque Parochia Decanifum per 
vidât conlhtuti.viri v trace s & De ttm tmnntes,qui cote- 
rot aimantant , ut ad Eccltfiampergant ad matutinat , 
mifidm & vefi>erat,& nihil ope ru in die bus fefiis facianr. 

Es fs horum yuifpiam tranfgreffus fuerit , Prefbytero ad- 
n un tient fimi’ster & de lux aria , & omni opéré pravo. 

VII. Revenons aux Archipreftrcs , dont le Concile 
de Pavic nous déclaré admiraolctnent la neceflité 6c les 
devoirs. C’eftoit à eux à exciter à la pénitence publi- 
que, tous ceux qui eftoient atteints de crimes publics, 

Sc de nommer des Prcftres ou des Curez , pour rece- 
voir les conférions des crimes fecrers. O port et ut pie- An - 

b mm Archtprefbyteri unumqutmyue convenions , ejua- 1. 1. ' 

tenta ram tpfi , tjuam omnes in forum domibtu etmmo- 
rantes , <jui pub ice crimina perpetrarunt , publiée pet- 
niteant, ejui vero occulte delûjuerunt , iUu confit tan- 
tôt . ejuct Eptfcopi crplebium Atchiprefbyteri idoneos 
ad fec'etiera vutnera mentium medicos elegerînr. 

VIII. Ce terme de Plebet dans ce Canon, lignifie 
uncEglifc Baptismale. Parce que ny dans les Villes, ny 
dans la Campagne le Bapteltne ne s’adminiftroit que 
dans certaines Eglilcs dcftinces à cela , 6c non pas dans 
toutes les Paroilfes , comme nous le prouverons plus 
bas. Or les Archipreftres Ruraux eftoient particuliè- 
rement chargez de ces Eglilcs , qui eftoient comme les 
Matrices , & de là ils veilloicnt fur les peuples 6c Air 
les Curez de leur Doyenne. Et c’eft pour cela que le 
meline Concile commande abfolumenr aux Evefques 
de nommer des Archipreftrcs, qui puilTcnt les foula- 
ger, en portant une partie du pelant fardeau dcl’Epif- 
copat , dans l’inftru&ion des fidèles , & dans la dire- 

ûion des Curez. Propter ajfiduam erga populum 'Des Ca*.\\. 
curam . fî ngulu pltbibm Archiprtfbyteros praeffe vo- 
lumus , tjut non folum imperiti vulgi follicirudinem ge- 
rant , verum tttam eorum Prefbyterorum , ywi per mi- 
nores titulos habitant , vitam jugi cire un fre Dion e eu - 
ftodsant -, & t/ua unuftjuifijue in du fi ri M divinum opus 
exercent, Epifcopo fuo renuncient. N te obrendar Epif 
copus non egere plebem Archiprefbyteru , ejuod ipfe 
eam per fe gubern art valent. Quia et fi valde idoneus 
efi , deett tamen ut partiatur encra fua , & fient ipfe 
matrici praefi , ira Arcbiprtfbyteri prafint plebeu , ut in 
nutto tituber Ecclefiafitca fodicitudo. C un fia tamen ad 
tpifeopum référant , nec aliquid contra ejus decret um 
or dm are prafiemant. Il eft itianifcftcdans le texte de ce 
Canon , que l’on met différence entre plebem . qui eft 
l'Egide de rArchipreftre,d>"»»i«flr« nW#r,qui fondes 
Pareilles Sc les Cures qui relèvent de l'Archipreftre. 

I X. Le Concile de Pavie , qui fut tenu peu d’années An. 8 
apres, reprime d’abord l'audace de quelques laïques, 

qui s’élevoient contre les Archipreftrcs, parce qu'ils 
avoicnt eu quelque part, & qu'ils avoienr contribué 
à leur élection : & il s’adrclfc enfuite aux Archi- 
preftres mefincs , qui par une dcteftable cupidité dé- 
poiitlloient les Cures vacantes, dont l’admimft ration 
leur eftoit Cependant commilé. Todenda efi emm Cou. y. 
prava omnino confuetudo . qua m nonnullis loti oriri 
capit : if nia nonnuJIi Arcniprefbyttri . vel aliorum 
titulorum eufiodes > fr»ges vel aliarum Eccle forum re- 
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touchant les Bénéfices, 

5ftiw ndpreprisa demos ab duc uni. Voila pcut-eftre les 
commencement des Déports ou des Annatcsquc les 
Archipreftres ou Archidiacres prcnoicnt fur les Cures 
vacances , dont ils cftoient Ici gardes , &c donc ils fai- 
• foient porter les fruits cher eux , d’où vient pcut-eftre 
ce terme de Déport , Fruges nlïnrum EccUjinntm ad 
prop'ijA dtnuos ab Jutant , & dont ils changcoicnc la 
carde endépoüille , c’eft à dire laconfervation en pil- 
lage. H ujits ex •pilatienis , fan y nam furti reos. 

X. Enfin, les Archipreftres eftoient les Miniftrcs 
nmvcrfeli de l’Eveique pour le gouvernement fpintucl 

Cef s. des Laïques , des Curtz&r des Chanoines niefme.Ceft 
^ ce que Crodogangus a remarqué dans fa Règle, Sc ce 
que ValafridcSrràhonditnettenient, Surit ttiamjir- 
tUfiafluu cbiprejLyreri in Epijcopiis Cntsonicorsm curam gerert- 
*’ * ses. Il eft vray qucces Archipreftres qui vcilloienc fur 

les Chanoines , doivent eft re apparemment diftmguez 
de ceux de la Campagne. 

XI. Quant aux Grecs ils avoient attflï leurs pre- 

nuers Preftres t* ’«•< , qu’ils appeUoient aullï 

Procopapes, x^tst I l eft parlé du premier Prê- 
tre dans le Concile VIII. general, & au Protopape 

AA.%. dansCodin. Nyl’un, ny l'autre neanmoins ne repon- 
doit proprement à noftrc Archiprcftrc. Car c’rftoicnt 
feulement les premiers d’entre pluficurs Preftres , qui 
dellérvoienc une EgliJe , ce que les Latins appeUoient 
Preftres Cardinaux. Au liai que l’Archiprellre Latin 
prefidoit à un certain nombre de Curez , de la condui- 
te dclquels il rendoit compte à l’Evelquc. 

I.c Protop.ipc du Palais , donr il eft quelquefois par- 
le dan s Codm , dans Zonarr, dans Ce d tenus , &: o ms 
les Notices de T Empire , efloit.iufli le premier Preftrc 
de tout le Clergé, qui falloir l'Office dans la Chapelle 
du Palais Impenal. 


CHAPITRE XII. 

Des Archidiacres. 

1 Dite i fouvoni des Anhuiiaires fur les Curez. . four la vifs- 
te , fOU* U Synode- 

J J . Leurs exaihoas [auvent eondamuèes. 

III. Pourquoi,' lei Laïques ft f agirent quelquefois JeuArehsdsa- 

/ T. Issflrutl.ons exeoTeutei d’Hisiesnar à [et A rihrdiacres , fur 
tout au temfi de leur vtfrtt , tu avec tEvrfque , tu Jeu!, . 

V. Difenfe, de rien exiger. 

VI. ht i'unv tu dtfunir les Bénéfices de tu Campagne. 

VII ■ 'ht de ft lasffer i or rompre far fetfeus , four dtj/imule* les 
trimes des Pemtens , des Chris , des Ctsrtz. 

VIII. Il donne le stem de Profites aux AuhtJsacres. 

I X ■ Les Ankfrtfhts turf mot eflotout [tamis à l'ArthiJiacre. 

X. res Annuitaires Prime leur s des C ternies- Des Auhdsatus 
Religieux. 

X I. Les ArthuLatres fstrrny les Crtu m'avmeSU ptws de jurtf- 
dhlsen fur 1rs Irtfltts. 

XII ■ La delegat.au de la jurifdu-tiou Efrfiofale e fl ans long- 
timfi tmSiHUte , efl devenue ordinaire. 

I. T Es Archidiacres font placez devant les Prêtres, 
JL i c cft à dire devant les Curez, parce qu’ils exer- 
çaient déjà fur eux une junfdiélion ordinaire, quoy 
que deleguée par PEvcfaue. C’cftoit à l' A rchidiacrc de 
convoquer les Curez & les autres Ecclciîartiqucs , avec 
le Comte , c'cft a dire le Gouverneur du Pais , pour le 
Cane. Gaïï. trouver au Synode de i'Evcfquc. De Prejbyteris dr 
h.t.fog.j. Clericis fie ordisumus , tu Arthidiaconus tpifeopi eos 
lisd fag. Synodum commettent , un a cum Comité Le Cnpitu- 
4 »«. lairede Loiiis le Dtl>onnaire leur donne la qualité de 
Coadjuteurs du miniftcrc Epifcopal, aulîibicn qu’aux 
Chorévcfqucs & aux Archipreftres. Le Concile 1 1. de 
An. iij. t. Chîilon montre bien qu'ils cftoient d ordinaire com- 
'I* flusparlcsEvcfques, pour faire la vifitc des Par aillés 
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de la campagne : Qjusd eis nb Epifcopu injustgirur , hcc 
per Parodias fuas exercer e fiùdennt , tsihil per ctspi - 
ditatem & avantiam prafumentes. Cette aurorité que 
les Eveiques donnoient aux Archidiacres fur les Curez 
& furies Pareilles, degcncroit fouvent en une tyran- 
nie peu fupporcable , Se à des infâmes exactions , Sc 
c'eft ce qui eft condamné par ce mefine Concile : Dic- 
tum efl etinm , quai ta plenfqut loess xircbidinconi fit- 
per Prejlyteros 'Tarochianos yuan dam exerce ont dams- 
nationem , & nb eis cenfiu exigent ; ejttod t/isttis ni 
tyrannidtm , quarts ni refHtstdinii ordittem pertinct . 

1 1. Le Concile VI. de Paris fit de nouvelles inftan- An. Iî*. 
ces aux Evefqucs contre l’avance & les exaltions des Csa - l f- 
Archidiacres lur les Cures & fur les Curez : Comperi - 
mus quorsosdam Epifcoportem mimfhos non folutn in 
Prejbyteris , fed étions in plebibstà Pnrocbis fus ava- 
ritsMTt potsus e xerce re , quarts utilitati EcclefiafltC a di- 
gnitaus ittferiire , &c Stntuimus ut un uf y ni [que k pi f- 
caportun fuper v IrchidinConis fuis deinceps vigilant sa- 
rem curam adhibesu ; quoniam propter eortem nvnri- 
tiam & morum tmprobitatem multi jiandali^nntMr (fp 
mt ni fierions Sacerdotale vituperntur . Le Concile 1 1. An. 8j*. 
d’Aix.la-Chappcile ulâ rrelque de mefmcs termes, C4 "’ 
enveloppant dans la rncftnc cenfure les Choréve/qucs 
6c les Archipreftres, avec les Archidiacres, comme 
comphccs de la mefine avarice. 

1 1 1. Cen’eft pis fans beaucoup de vray-fèmblance 
qu'on a crû que les laïques mefine ne s 'croient portez Cafit. Cor. 
a ce comble d'imprudence, de s’emparer des Archidia- l - u 
conez, que pour exercer ces cruelles rapines fur les 
Paroiflcs des champs. C’eft cet abus que Charlemagne cous. Gai. 
condamna dans un de les Capitulaires. f'V Uses non Can. if. 
fini Prnpofiti Ai onajiertorum infra Monnfitria , nte 
afrehidiacosri fint Un i. 

I V. De ce qui a efté rapporté il refulte que les frais 
ou les profits des Archidiacres n 'cft oient point encore 
réglez. Hmcnur donna une excellente înltruétion à 
fes deux Archidiacres, où il leur recommande de ne 
point eft re à charge aux Curez quand ils feront leurs 
vilîtes , ou fculs , ou avec l'Evefque ; de ne Ce Eure 
point accompagner d’un nombre exctffif ou d’hom- 
mes , ou de chevaux ; de ne point s’arrefter long-temps 
dans la mefine Pareille , 6c s’il y a quelque ncccflité 
inévitable de s’y arrefter un peu plus long- temps , de 
faire contribuer les Paroilïes voilincsalcuf dépenle: 
de ne point faire leurs vilîtes pour épargner leur reve- 
nu , en vivant aux frais des Paroiflcs, mais de mettre 
tout leur loin à répandre la parole divine, & défaire 
éclater par tout une vie & une conduite encore plus 
édifiante que leur prédication. Qunndo rujiscanas Pn- 
rochias vobis commijfas . vtl me cum , vel per vos cir- 
cuits j , ficus & ego , non graves fins Prejbyteris in pa- 
rais ejuartndis : neque duc. ms frperfiui vobifeum ho - 
mines , vel vejlros propries , vel propinqnts vejirot , 
per tjuos Ulos gmvetis , in ctbo , & pttu, & fodro ad 
cnbndos. Nec diu in manfionibm ip forum Prejbytero. Cmt. Gai. 
rtsm immo remini t <ÿ* fi netejfuas e versent , ut in ali- Tt !• t*t- 
eysto loto immorari debeaits , fie dsSjonite viftualta ve- * 4 1- 
firn per cirtummanenees Prejlyteros , ut nemtru gra- 
ves fuis ^ & non otioji & snfru'luoji fiiprndia £cc!e- 
jiafiica infirmons, Jicutnectgo gravis fum Prejbyteris , 
ptr quos Parecbiat circumeo , &c. Pt non ocra fi ont vi- 
ll u s Pnrocbias CirCstm eatis . quntenus aliorum jliptn - 
diis vivent es , vefira flipendtn cenfetrvetit , ftd verbe 
& exemple in fir usais non folum Prejbyuros , ftd dp 
las cos. 

V. Il leur défend enfuitc tres-cxprcAt-ment d exiger 
des Curczaucuns prefens , foit en argent , foie en efl 
ptccs , non pas mefine lousle vain prétexte d'eulogies; 
non feulement lors qu'ils feront leurs vilîtes , mai» 
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suffi au temps Ai Synode, ou dans les occafions diver- 
fes qui obligent les Curez de venir a l'Evcfchc. Nt 
ud cfna»cuwjne rem denwios Aj>nd Prejbyteros pofht- 
letit , nttjme cjujndo ad Synodum ve nerim , euIogiAS 
exif Atis. Sans leur défendre neanmoins de recevoir 
ce qu'on leur donne volontairement. 

V I. Les défrnfes fuivantes font voir jufqwes où le 
pouvoir de* Archidiacres s c toit étendu. Car il ne leur 
permet plus d’unir deux Paroifles en une , ny de défu- 
nir les Chappellcs , ou les Sitccurfales de la Pareille à 
Laquelle elles ont efte attachées ; ny de donner permit 
lion d’avoir des Chappellcs domcftiqucs. Au contraire 
il leur ordonne de luy drcflci un eftat de toutes les Pa- 
reilles qui ont tu des Annexes , de de tous les Oratoi- 
tes dom critiques qui ont cité fuftis jufqu’au temps 
•prefent. 

VII. II leur ordonne après cela à eux fie aux Curez 
de ne point fe laifler corrompre par dos prefens , pour 
flatter les penitens dans leurs defordres, foie devant 
la réconciliation , foit aptes : & de l’avertir de la re- 
chcure déplorable de ceux qui apres avoir rcccu la ré- 
conciliation folcnnelle rttombodtnt dans leurs pre- 
miers dércglcmens , afin qu’il leur prcfcrivc la condui- 
te qu'ils doivent ténir à leur égard. Leur feverite ne 
doit pas eftrc moins incorruptible, pour les Clercs 
qu'ils prefenteront aux Ordres , de* la vie & delà capa- 
cité dd quels ils font rcfponlàblcs. Enfin il leur enjoint 
de l’informer de quelle manière les Curez obfcrvcnt 
les Ordonnances qu’il leur a prefemes , fur tout pour 
la portion des revenus de l'Egide , qui eft deftinée aux 
pauvres ; & de remplir la place des Doyens qui font 
incorrigibles dans leur relâchement , ou qui (ont morts, 
foit en h-yen déférant le choix , s'il eft proche , ou s’d 
cft éloigne, rnfàifimt procéder a une cleûion, dont 
ils luy d: manderont Li confirmation. 

VIII. Voila les fiintcs 8c cxa&cs inftruftions de 
H inanar à fos Archidiacres, qui nous apprennent en 
mefmc temps leurs obligations 8c leurs pouvoirs , & 
dont nous aurions fujet d'eftre entièrement farisfaits. 
Il nous avions pû y découvrir la raifon pourquoy il 
Qsnble donner la qualité de Prcftres à fos Archidiacres. 
Conihdri»^ Adhtltrde A'chidincoribui Prejbyteris. 
On ne peut pas dire qu’il faut lire , & Prejbyteris, Car 
il Parle toujours aux Archidiacres. Il eft difficile de 
foutentr que cefulîint des Prcftres qui fiftent la fonc- 
tion des Archidiacres, parce que l’ufàge de l’Eglifc 
cftoit encore alors fort contraire. 

I X. Les Curez 8c les Ardiiprcftres mefincs nelaif- 
foient pas d’eftre foâmis à la junfifiékion de l'Archi- 
diacre qui n’cftoit que Diacre. Cela n’a que trop pam 
dans ce que nous venons de remarquer de s inft aidions 
dcHincmar, 8c for tout du pouvoir qu’avoitrArchi- 
diaerc dedepofer les Ardiiprc ftres ou les Doyens , qui 
ne fc cerngeoicnt pas de leurs rdàchemens. St De- 
Cdnm tn msnifberio vcflro, ans neyliyens , AUt inutiles , 
dtu incorn ri bilis fuenr , non inconJsderAte DecAttum 
eiig te. Cela paroift encore en des Capitulaires de 
Gautier Evcfquc d'Orhans : Vt per Archsdiacenos 
vitd , i ni elle dut & dotirind C Ardindlium Prejbyrero- 
ri/m invtfHyetur, 

X. Le Concile II. de Soiifons 8c cchty de Frioul fous 
le Patriarche Paulin nous font voir les Archidiacres 
dans la fonction ancienne de Promoteurs des Conciles. 
Dar.sccluy de Smll'ons c'cft le Subftitut de l' Archidia- 
cre qui tient fa place , tocum fervAns ArchidiAconi. 
Loup Abbé- de Ferrières écrit des lettres à Ufuard Ab- 
bé &: Archidiacre. Ce qui montre que cette charge 
cftoit quelquefois remplie par dis Religieux. Ce qui 
Je void encore dans le Concile V III. general , où on 
fit une declanriou de Jofrph Moine, Archidiacre & 


Vicaire general du Patriarche d'Alexandrie. Toftph 
M an ac h su ArchidUconus & VicAnue PAtriorchA, (jrc. 
La réglé des Chanoines dreflee par Crodogandus Evê- 
que de Mets , femble confondre l’Archidiacre, le Pre- 
voft 8c le Primidcr des Monaûeres , où les Clercs vi- 
voient en communauté. 

XI L’Eglifc Gréquc avoir auflï fes Archidiacres, 
mais die ne leur donnoit pas cette jurififiélion fi ample 
for les Preftrcs , Bc for les Curez. Ce n’eftoie que dans 
les Offices divins , & dans la célébration des Myftercs, 
que les Archidiacres faifoientédater leur prééminence 
for le Chartophylacc 8c les Exocatacelcs , dont nous 
parlerons plus bas. Hors de là toute la jarifdidtion 
cftoit refervée au Cartophylacc. Auffi l’Archidiaconé 
panny les Grecs n’eft pas «V , mais feulement 
. c’cft à dire que c’eft une charge fans jurifdi- 
âion. De là Jean Evoque de Citrc , dans fes reponfes 
à Cabafilas tire une autre différence encre ces deux for- 
tes drChargcs. L’Archidiaconé n’eftant qu’un office 
fans autorité , il ne peut eftrc donné qu’au plus ancien 
des Diacres : fi c’dtoit une dignité accompagnée de 
jurifdiâion , l’Evcfque en difooferoit en faveur de qui 
il voudrait, puifquc c’cft à l’Evcfoue à dtoifir ceux 
anfquels il doit confier le déport de ion empire & de fi» 
junidiéhon. 

XII. Apres ce qui a cfté dit , il eft aife de remar- 
quer que la grande junfdiûion des Archidiacres , for 
tout fur les Prcftres 8c les Arcbipreftres , n’eft devenue 
ordinaire, que parce qu’elle avoit cfté tres-long-temps 
deleguée fans aucune limitation. L'Archidiacre fai- 
foit la vifite avec l’Evcfque , il la fit depuis foui , quand 
l’Evefquene put s’acquiterdc ce devoir. Il executoic 
les ordres del’Evcfquc dans les ParoilTes, 8c il exer- 
çoit la jurifdirtion Epifcopalc fur les Curez , 8c for les 
Archiprcftres mefincs, comme delegué de l’Eve/que. 
L’Evcfque eftantabfent, il continuoit de l’exercer ; 
enfin il l'exerça le Sicge Epifoopal cftant vacant , parce 
que la délégation cftant devenue ordinaire 8c perpé- 
tuelle, c’eftoit auffi dés-lors une autorités une jrnifo 
diûion ordinaire. 


CHAPITRE XIII. 

Des Curez. 

I. Les C*r*f_ tiennent le tah y des feptAuto diftifUs & des en- 
fin»! * A*rm . qui reprefentt tes Evr fanes. 

JJ- Lettre oeeupAttons, U leéiurt , U friere . le trovssl dot 
moins . U peedicAt.cn , lu mfiruc lions fomslseres. 

J J I. Les Cmfeÿ—Ai. 

I V. SommAtre de leurs pouvoirs de leurs devoirs , fur tout 
don* V odrmntflrAtwn des .1 Acremens. 

V. Pourquoi en leur dèfrnd de rretverr les Poreifftens des Autres 
Curez. Lts ojrAttdes , Its dtxmes. Leur pouvoir a excommunier. 

y J. Jnjlruction d' H mentor aux Curez. La Mi fl: en des Sef- 
tonie . à qMt les Curez futeednt . vtnost immed internent du hls 
de Dieu- Mau U pouvoir de remettre les pffkez ne fut smmrdiAtt- 
ment donné qu aux Apeflres. les D.fnplei furent rnvojez fur 1er 
Apoftm Apres lo Rtf. rre.ro.: de j i <oi*CH II t T. 

Vil- Pourquoy Hsncmmr rote ijfc fri fane l'Eve faut de Loon ah 
rong des Chorevt famés. 

VJ II- Du pouvoir de Confirmer. , 

/X- Sentiment des Grecs. 

I. T Es Prcftres ou les Curez tiennent le premier 
rang après les Evcfoues , s’il eft vray , comme 
le dit excellemment Theodulphe Evcfquc d* Orléans, 

3 ue comme les Evcfques font les véritables fnccelleurs 
es Apoftrcs , ainfi les Curez font entrez dans Li place, 
& la tonôion des Difriples; 8c que fi les Evcfques ont 
efte figurez par La perfonne du grand Prcftre Aaronjes 
Curez eftoicm en mefinc temps reprefentez parcelle 
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touchant les Bénéfices, 

«le les enfin s. Votcy comme ce fçavant Evefquc parle 
\ à fes Curez dans lori Capitulaire , c’eft à dire dans l'in- 
ÇafîmUre ftruftion qu’il leur donne. Scitofe vefirnm gradum no- 
J htaJuI. jlro gradtti ftcundum . <$■ pene confuvflutn ejfe. Sicut 
1 *• tttsm Epifitpi Apeflolowm in Ecclefiu y ira nimirum 
Prejbyteri ceterorum difiipulorttm Domini vicem te- 
nent • & illi tenent gradua» fummi Pontificis Auron, 
iJH ver« fit arum ejtts, 

II. Il leur rcprelente eufuite , que pour ne pas pro- 
faner une dignité fi fiuntc^, Sc b cclcfte onélion dont 
leurs mains ont cfté confacrées » M t mare s f.tçre quant 
in munibui fnfcrpiffis unSionis : ils doivent s’occuffcr 
continuellement de b levure des fiunts livres Sc de b 
C»f. x. ). prière , Oporter vos & affiduitutem hubtre tegendi, er 
influntiatn orandi : qu’ils doivent faire fucccder à b 
lecture Sc A b prière le travail des mains , tant pour 
j éviter l’qyfivcré, tpte pour mortifier leurs paffions , 

- Sed & fi quando * U (hotte cejfttur , débet manuum 
• operutio fubfequi Qinls ne peuvent en façon quelcon- 
que s’exeufer d’jnftruire les peuples, foit par des pré- 
dications étudiées , ou pat des initmétions familières, 
c*p it ou des correftiftns charitables. Horumur voj pur ut os 
ejfe dd docendut plelrej, Qui Script urne feit , Script u- 
tm. pradicet. Qui nefeit , J dirent hoc quod notijftmum 
e/l , plebibnt dicdt , ut déclinent 4 ntulo & faciant ba- 
ttu tn. N ut lus trgo fe txeufare patent, quod non hu- 
it as linguum , undt pojfit uliquem adificure. Max 
tnim ut quemlibet errdntem vident, prout pote/l & 
valet , ont d rguen'do, dut obj, écran do , dut irtçrepando 
ab errçre retrdhdt. 

I II. Les Confeflrons qui commencèrent à eftrc 
beaucoup plus frequentes, fcifoienc encore une partie 
de l’occupation des Prcftrcs. Car cc fijavant Prclat qui 
n’avoit pas entrepris de faire des Ordonnances nou- 
velles , mais de renouvcllcr Sc d'inculquer à les Curez 
les anciennes loix Sc lespratiques faintes de l’Eglifei 
ordonne qu’on fc confelle , non feulement des actions 
mauvaifes , mais auflî des pen/ccs Sc des mouvemens 
• déréglez de lame, Sc que les Curez interrogent leurs 
Penitcns deleursplus fecretes penfecs , &ae tous les 
violcmcns qu’ils peuvent avoir faitsde la Loy Divine, 
Cap. j i. en s’abandonnant aux huit vices Capitaux. ConfeJJionet 

d.ttsde ftttt de omntbua peCCAlit , que Jive irt opéré , 
Jive itt cogitatione perpetruntur. Quand» ergo quùad 
confeffiontm venir , débet diligenter inquiri , quamoda 
dut qud occ.tfione peccatum perpetrAVerit , quod per- 
egife fe confite tur y <$■ juxQmodum fuilt débet ei pce - 
mien tin. indicuri. Débet ei perfuAdere > ut & de perver - 
fis cogiidtionibn* facidt confeffiontm. Débet ei etium 
injungt , ut de e&o principalibm vitiis faciat fu.tm cott- 
fejfiotiem , & nominarim débet ei futerdos nnumquod- 
que vit m m dicere . & fuam de eo gonfeJfio»t/n Accipere. 

An. sjs. IV. Le Concile IL d’Aix-b-ChapcIlc a exprimé 
les pouvoirs Sc les obligations des Curez en peu de ter- 
mes, mais en iorce que rien ne luy cft échappé. Ils font 
Cm h. j. véritablement Prélats dans l'Egide, ptdfunt Sc * 

clefid Cbrtfit. lis font les aides Sc les coopcraceurs des 
Eycfqucs , cooperAtarei operis nofiri ejfe nofeuntur. Ils 
participent au mcfinc pouvoir de fàcnfier l'Agneau im- 
mortel: Indivini corporis & fattguinis confcïtione esn- 
fortes cum Epifcopis fient. Us font chargez du fàlut Sc 
du foin des fidèles , depuis le moment de leur naiJÎancc, 
jul qu’au jour de leur iêpultitrc : ils doivent les inftruire 
parleurs prédications , Pre/byterorutn gtinifierium ejfe 
videtnr , ut in doàrind prdfint populis , & in doPirrttA 
predium^P |]$ doivent leur donner le Baptcfinc , les 
difpo^P la confirmation , leur apprendre après cela 
rOtaikxi Dominicale Sc le Symbole, Pofi acteptum 
facrum baptifms fine manm impofitione Epifcopi non 
rtrnaneM . as de in de imbudtur fi ire or ai ion cm domine- 
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cam atque fymbolum. Ce qui fait comioiftre qu’on ne 
faifoit nulle difficulté de donner la Confirmation aux 
petits enfitns auffi-tofl après le Baptcfinc , avant qu’ils 
cuflènt pû apprendre la prière des fidèles Sc le Symbole 
de b Foy. A prés cela les Cure z doivent corriger les vb 
ces de leurs Paroifliens , les réconcilier dans leurs ma- 
ladies, leur donner l’Extrémc-Onélion Sc l'Euch.m- 
ftic, enfin la fi-pulnire Chrcflienne. Pofien vero qun- 
litervivere de b cas , doceatur. Si forte vitiofus vel cri- 
minofiu appartient , qud Hier corrigatur .provideat. 5 % 
autan infimilAte deprejfut fuerit , ne confejfiorte At- 
que orar ion e Sacerdotati , nec non unlhone facrificAti 
olei , per ejut negligtnriam curent. Denique fi firtem 
urgentes* per fptxerit , totnmendet ar.imam Chrifiunam 
Domino 'Deo fuo, more SacerdotaU , cum Acception f 
fnern communionis . corpufque fepulturd , non ht moi 
efi Gentilittm . fed fisut Chrijrtanorum. Outre cme 
dermcrc remarque que l’on n'atrend pas l'extrémité de 
la vie, pour donner rExtrémè-onélion, Sc que lece- 
lefte viatique de l’Eiicharifiiecft refervé apres FExtrc- 
me-onétion , comme b çonfbmmation de b vie Chré- 
tienne j il but encore confidcrcr dans cette luire des 
fondions du Curé, rumfonnité de l’elprit Sc de 1 a 
conduite^le l’Eglife dans l’cfpacr rie tant de fiecles. Or 
ccftoicnt des pratiques tres-anriennes que cc Prélat 
pubhoic , & ce finir encore les meimes ufâgcs qui font 
rcligicufemcnt oblcrvczpar toute la terre. 

V. Nous pourrions finie les memes obfèrv.irionsfur 
les Conliiturions Synodales d’Herard Archevêque de" 

Tours, qui portent aufïï le nom de Cipmilaircs. Nous 
nous contenterons d'en remarquer quelques points Câ f i9 ‘ 
confiderablcs. 11 y cfl défendu aux Curez de recevoir à 
la Melle aucun Paroiffien des autres Curez , fi cc neft 
ceux qui voyagent , ou qui viennent plaider leur caufe 
devant les Juges, V t nuihu Prejbyter ait criât P arceau - 
Hum 1 n 'tfi in itinere fuerit, vel plucitutnibi habitent, 
ubfque Usent i a fui Prejbyteri ud Alijfam recipiut , vel . 
fiSicirure pr s fumai. On, femetroit autrefois en peine CrntilGaS. 
pour cmpcfchcr que les Clercs d’un Dioccfenefuflint w * 
receus dans un autre, (ans lapermiflion de leur Eveil 
que. Maintenant cette police s’étend fur tous les fidè- 
les ; non feulement pour les fixer dans IcurDiocefc, 
mais pour les renfermer dans leur propre Paroiflc, fans 
qu’ils puiilcnt palier d’une Paroifle à une autre du mefi- 
inc Dioccfc pour participer aux Sacrcmens. Les lettres 
forinées ou pacifiques des anciens ne rendoient pas h 
cela. Nous verrons dans la fuite la ration de cctcc in- 
novation. On exige les obbnons Sc les dxines avec 

f »lus de rigueur, Sc i! importoic de ne pas fôuffiirquc 
es fûjcts d’un Curé recevant les Sacrcmens d’un autre, 
fruftralîèw leur propre Pafteur des jtiftes rcconhoif- 
lanccs qu'ils luy dévoient. 

Il pouvoir y avoir cncorpune autre railbn de certe 
conduite. C'eftoit d’empelcher que ceux qui avoienc 
efté privez par leur Curé de b participation des Sacrc- 
mens n’yfulîènt admis, ou niefîne 11e fulfent receus X 
la MclTc par un autre Cure. C’eft ce qui fe pair remar- 
quer dans lesméfincs Conflitutions Synodales dcl'Ar- 
clicvcfque Hcrard. De hit quoi PmCyttr excommuni- Cap ut, 
cuvent , ut uhu* tôt non rttipiat. Car les Penitcns pu- 
blics étaient exclus de la célébration du divin Sacrifice, 
ils nettoient connus que dans leur Paroiflc. Le Curé 
avoicaufïïordrcdel’Evcfijuedeyrivcr de b prdence 
duSacrifice, & mefinc de l’entrec de l’Eglifc quelques 
fcclcrats in lignes. & entre autres arux qui coniler- 
voicntdcs muniriez Sc des difirordes fcandalcufes , le- 
Ion les inclines Contti curions , Difcordes peüuntur ub ilid.c.tto. 
“Ecctefin , doute ad pacem redtam. Nous parlerons 
plus au long dans le Chapitrdfcpant du pouvoir des Capitnl.L. 
Curez dons b matière dès cxWmmuuKations & des K//, f.16*. 
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pénitences. Ce que nous venons de- dire fiiftit pour 
connoiltre i]uc Ile doit cftre l’afïtduitv des Curez dans 
leur Eelife, fie avec combien de rai Ton les Capitulai- 
res détendent aux Evcfques fie aux Seigneurs laïques de 
faire abfcntcr les Curez , par quelques commiffions 
que cC loit. Nf indifcrttt per diverft mittantur toc* 
Presbyieri , née 4b Epifeopis , née ab ni in Pralatis , née 
etiatn 4 Uicis. 

V I. Hinemar recommande aux Curez dans Pinftru- 
^ion qu’il leur adrdTe , de bien apprendre les quarante 
7 >» 1 fog HonicIiesdebintGregoirefiirlesEvongiles, & entre 
7 1 * 2urrcs celle qui parle de ta Million des Septante Difei- 
ples , aufqucls ils ont fuccedé. Vt cognofcat fe ad for. 
rnam Sepniaginra duorum dtfcipulorum in nùniflerio 
Ecclefiaflico tffe pmnottem. Ceux qui ont penfé que 
l’autorité des Curez cftoit fondée nu: le droit divin, 
ont pû appuyer leur opinion fur ces textes des anciens 
Peres. Car ce fut le Fils de Dieu incline qui envoya les 
Septante Difciplcs. Mais fi la prédication Kur fut corn- 
mife, on ne peut pas prouver avec la mefmc évidence 
que l’adininiftration des Sacremcns , & la puifloncc des 
Clefs leur ait cfté immediatement confiée. Le texte des 
• Evangiles montre clairement que J esus-Chr i s me 

donna immédiatement la pu i fiance des Clefs qji a faint 
Pierre éc à fes autres A poil res. Ainfi ce fut apparem- 
ment d’eux que les autres Difciplcs les recourent dans 
leur ordination pour aller fonder & gouverner des 
Eglil’es. 

• Le incline Hinemar dans tui autre endroit voulant 
prouver qu'on ne devoir élire les Evcfques que de l’or- 
dre des Prcllrcs , qui eft le plus proche du louvcrnin 
Pontificat - t il fait voir que les Apollrcs ayant à remplir 
une place vacante dans leur lâcrc College , ils ne crcu- 
rent pas le pouvoir faire légitimement qu’en faiiam 
T o-m. ) . f* monter fur ce tronc éminent un des Dilciplcs. Oportet 
lt;4 ' ex bit vint , qui nobifeum congregati fnnt omni tem- 
fore, que in t ravit & evivit inter nos Dominut le fin. 
tef/em refurreflionis nobifeum fitri unnm ex sflis. D’où 
il conclud qu’il faut aufli toujours faire fucccder à un 
Evefque dcccdc le meilleur de tous .les Preftres , Qui- 
cumqueSacerdotum optirr.it t putaretur. 

Le nom de Sactrdotes cftoit déjà commun à tous les 
Pre Arcs au temps de Hinemar , qui les appelle Secundo 
erdinis Sactrdotes II reconnoît que dans les premiers 
, ficelés les noms d 'Evefque fie dePreftre cAoicnt fou- 
vent confondus , quoyquc les pouvoirs fuffentdifft- 
rens. La raifon e A , que l’un de ces noms cftant tire de 
l'âge accompagné d’une grande maturité de lâgcflc , fie 
l’autre de la vigilance Paftoralc : comme ces deux qua- 
lité/ eftoicm communes aux Evcfques & aux Preftres , 
quoyqu’cn divers dcgrcz.les noms aûfli leureftoient 
communs, & il a fallu plus d’un ficelé pour affréter à 
chacun de ces deux Ordrc^fc nom qui luy cftoit le plus 
propre, & qui poirvoit mieux le diftingucr. T remet fi 
Ibtd.f nf. primes Ecclefia trmporibus , u tri que Pret'by ter /, ut dyne 
vocabarv.Hr Epifeops ; qulrum uni fapientia mat uri tâ- 
tent . alteri iniuflriam cura T* a floral ts fignifeant : quo- 
rum licetin qxibufdam fini difereta officia dignitatum, 
urto nomine [acre régula comprehendunt. NuSi , in- 
quiurt , Saterdoti fuot lierai Canones ignorare. 

Audi le mefmc Hinemar fait foy, que l’uiage étoit 
encore que les Evelqucs appel Lille tu les Preftres leurs 
Confrères . V oicy comme il écrit à Ion neveu H inemar 
Evefque de Laon : F rater Clarentiut communie Com- 
Ibtdtm. pretbyter nofler. Il dit ailleurs que dans le Formulaire 
de l’ordination des Preftres , ils (ont cornerez aux 
Septante vieillards , qui furent remplis de 1 efprit du 
Ciel pour foulager Mode dans le gouvernement dfi 
peuple i aux. entons d^pron, Ejcszarfic Ithamar, fur 
qui Aaron fe rcpofi^fcfcs importantes fonctions , Se 
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aux Septante Difciplcs , que les Apoftres envoyèrent 
pour prefeher la foy, comme en execution de lainif- 
fion qu’ils avoient recrue de Jrs 11 s-Christ mef- 
me: hlac providemia Domine jlpoflolis Filij tui doc- rag. 4 tr. 
toribm fidei comités addidifli , qui b tu iUi orbem totum 
featndss pradicatoribut impleverunt. 

Cette cxprcfïion de l’ancien Pontifical eft tres-deli- 
catc , & elle diftingue les chofcs avec une extrême ju- 
ftefie. C’eft le Fils de Dieu qui a in Ai tué l’ordre des 
Preftres , Se qui les a donnez comme des a (lift ans 8c 
des aides nccelïaires à fes Apoftres: mais ce (ont les 
Apoftres qui ont envoyé les Difciplcs , c'cft à dire que 
ce font les Evcfques qui doivent envoyer les Preftres , 

& les appliquer a leur fâcré mmiftcrc. Et c’eft en ce 
fens qu’il faut prendre ce que dit en un autre endroit ce 
fçavant Prélat , que J £ s u s-C 11 r i s t a donné à tous 
les Apoftres , c’eft à dire aux Evcfques bpuifiance de 
lier Se de délier , après l’avoir donnée feparcmcnt à 
feint Pierre ; Se que c’cft enfuite de cette divine infti- • 
tution que ce pouvoir eft continué aux Evcfques fie aux 
Preftres dans les fiecles fin van s de l'Eglife. Solvtndi 
ac ligandipoteflat , quamvis foli ’Petro data videatur Pag. 4*0. 

4 Domino , tamen & cateris abfque dubirarione Âpo (lo- 
tis datttr, qui b us pofl refurreflionis triumphum infu- 
fiav'tt & dixit omnibus , ^dccipitc Spirirum fan'dum. 

C y"c. Née non rtiam nu ne in Epifeopis ac ‘Presbyterit 
omni Ecclefïa officium idem committitur. Il ne dit pas, 
fie le texte de l'Ecriture ne luy permettent pas de dire 
quej e su s-C h R 1 s t eut immediitement donné aux 
Septante Difciplcs , ou aux Preftres la puiffimee des 
Clef» ; que quelques-uns relïèrrent dans le pouvoir 
d’excommunier ; mais il dit avec une exaéFc precifion , 
que les Clefs ont cfté données par le Fils de Dieu im- 
médiatement à faim Pierre , immédiatement à tous les 
Apoftres , c’eft à dire à tous les Evcfqncs , fie qu’elles 
ont eftéaufîi données aux Preftres par l entremife des 
Evcfques, dans la perfonne dcfqucls ils eft oient com- 
pris. 

V 1 1 . 1 1 eft plus difficile de bien comprendre ce que , 
le mefmc Hinemar a voulu dire , quand il a reproche i 
F Evefque de Laon fon neveu , que n’ayanct’fté ordon- 
né Evêque que dans une Parodie du Dioccfc de Reims, 
il n ‘cftoit qiufi pas diffèrent d’un Chorcvcfquc , fi ce 
n’cft en ce qu’il avoir cfté ordonné par trois Evcfques, 
au lieu que fes Chorévefqucs ne font ordonnez que-par 
un fcul. Etexcepto quod a pluribne Epifeopis es ordi- 
nal ru , pene vicarium Eplffopiim , quem Gr.tci 
epifiopum vocant , débiteras te cjgnofcere. Nous avons • 

aiTez montré, qu’Hincmar ne doutoit pas que les Clior- 
évefqucs ne fuirent de (impies Preftres. Ce n’cft donc 
qu’une exagération , dont il a uie pour humilier le 
jeune Hinqnarpar cÿtc mortification, qui lerabaifioit 
au délions de tous les autres Evêques, en ce que noyant 
pas cfté ordonne Evefque dans une cité , comme les 
Canons le preferivent, il cftoit en ce point égalé aux 
Chorévefqucs, c'cft à dire aux Curez, ou aux Archi- 
preftres. 

V 1 1 1 . Le Moine de CorbieRatram répondant aux 
inveâivcs des Grecs contre l'Eglife Latine , lûr b dc- 
fenfc faite aux Preftres de donner le Sacrement de b 
Confirmation ; ilufed* une maniéré d’argumenter mer- 
vcillcufe. Car il conclud que les Preftres ne peuvent 
point donner le faim Efprit, de ce quelepouvoir de 
remettre les pdicz , n’aefte accordé qu'aux Apoftres. 

Ergo fi remiffia peccatorum per Sviritum fanlhtm con- ytd v _offo- 
triviiitur, & bec mu nus Apoflolis ffieciaktcÿ^onjlat fit» Oni-L 


Pag. 6 ou 
Chor- ibidtm. 


effe donaru « , quibus iufuffiavit & dixit , A^fte S pi- 4. t. 7 
ritum fanchtm . quorum rtmiftntis peccata . &c. jure 
folis Epifeopis bac gratis refervatur , quos in Ecclafia 
confiât vdpojlelerum fucceffienetn & tmnijienum forts- 
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touchant les Bénéfices, 

/«. II y a quelque vray-lcmblancc dans ce rayonne- 
ment , (çavou que le fiunt Elpnt Ayant efté particttlie- 
rement communique aux Apoftres par le Divin (buffle 
de J s su s-C h m s T rdTulciré , le pouvoir de donner 
le laint Efpnt peur avoir efté re/ervé aux A poftrcs,c’eft 
à dire aux Evclques. Mais n‘y auroit-il pas aufii un ju- 
ftc fondement d'argumenter aufii de la lewte -, fi les A- 
poftres ou les Evelijucs ayant (culs receu immédiate- 
ment avec le fàinc Efprit le pouvoir de remettre les pé- 
chez , le communiquent neanmoins aux Prcftrcs, pour 
les rendre Minières du Sacrement depenirencc , pour- 
quoy ne pourront-ils pas aufii les rendre Minières de 
celuy de fa Confirma non, par unefêmblabic commu- 
nication de leur privilège? Ratram ne fefut peut-eftre 
pas mis en peine de s’oppoflr à cerailbnncmcnc , puis- 
que (on deflèin n’cftoit pas de coinbartre les Grecs , 
mais de défendre les Evelques Latins , ou les Papes qui 
euficnr peut-eftre bien pu , mais qui ne jugcoicnr pas a 
propos de donner ce pouvoir aux Preftres. 

I X. Zonare dit qu'on a donné des chaires éminen- 
tes aux Prcftrcs, & on les a fut aileoir dans l’Eglilc 
avec les Evefques , Simul cum S pifeopo federe juffi, 
pour témoigner par là qu’ils eftoient leurs allift.ins & 
leurs cooperateurs , 6 c qu'ils avoient intendance (ur les 
t,rwtf rvV* peuples. Pt per eam fie in Mite fitam Caihedram .tpfi 
""** portier inducantur , populim cttm providentta infti.e* 
re, populique mores comportere , ran.jM.vn dati cilla- 
borattres Epifcopo. Cette prééminence &: le pouvoir 
de donner la Confirmation , que les Evcfqucs Grecs 
avoient accordé aux Prcftrcs, iont deux marques fort 
ilhiftrcs de la haute confidcration , où les Preftres 
eftoient dans l’Eglile Orientale. On peur y ajouter ce 
que Bail amon confirme , que ceux qui eftoient dépokz 
pour leurs crimes de l’Epi (copat , pouvoient bien dire 
Balfatu. p*. réduits a l’ordre Sc nu rniniftcrc des Diacres , mais non 
l«». 7*1. pas à celuy des Preftres, tant on mettoit peudedifîè- 
rcnce entre la Eùntcté des Preftres & celle des Evef 
ques. En ce point l'Egliié Lutine ufoit de la mcfine 
conduite, & lors que le Pape Benoift V. fut dépolc, on 
le dépouilla non feulement du Pontificat , mais aufii 
de la Prcftrife pour le rabaillér au rang des Diacres, 
comme on peut voir dans Luitprand. 


CHAPITRE XIV. 

De Padminiftration du Sacrement de 
Pénitence par les Curez. 

7. lot pratiques eJfentieSeï du Sottement de Ptmtmct efloieut 
tomme elitt a voient toujours efle lit mefmts qui» prtftnt. La C.on- 
fefiioH au Prtflre en feertt , le détail de tout la mme $ , l'tmfofi - 
non des fenuautt , l'aifoiutto». Preuve/ du Capital aire do Théo - 
dulpbe. 

1 1- La Peu vente de/ crime t fec'tSt , ou publia , ft fa/foet m fe- 
ertt, ou on puviic, félon la rigueur de/ Canons. 

U l. K ouvrîtes preuves de ce qui a ejiè dit, tirées des Concilie. 
/ V. Los livres Ptnttttstuuex qui n ette eut pue conformée aux 
Canotes , condamnez ou feu 

V ■ loi Cure ç e II osent les Utmifirci do la Pensteuce fetrote des 
péchez feertt e , sis dévoient s’ y regler pat tel Canons , C* par la 

dut ■ me Je TEglife , nlors conforme aux Canons, 
y /. Nouvelles preuves t.rées d'HrrarJ Aicktvtfquo de Tours. 
Vil. Et de f/memar. Exode defiription des franques de la ft- 
uitente publique. 

VU /• Reglement do H mentor pour ceux qui rctemboienl dans 
U en eut aprèi la penne ns e publique , qui ne fe resterait ponts . 

I X . Des ttnftjfone generales des aèfoltuions en general. 

X. Preuves de ce qui a edi du , sériel de Rcgmen. 

XI. Et des CapUulmres. 

X I I. Es de lenae Evefqsee i Orléans. 

XIII. Des confrffioni mutuelles que les f dites fe faifiuent de 
leurs fautes Itgtrts. 

XIV. Si tes conférions frequentes des ptthe^ véniels au Prefiro 
en font venues 

III. Partie. 


Part. III. Liv. LC XIV. 43 

I. N ne peur douter que radminiftrarion du Sa 
V/ crcmcr.t de la Pénitence nç Coït une des plu 
importantes, aufii- bien que des plus pénibles occupa- 
tions des Curez. Ainfi la fuite du fujet nous oblige de 
faire remarquer dans ce lieu les points les plus cîlèn- 
tiels des ufages de l’Eglife fur cette matière. 

Les pratiques efîêntiellcs eftoient les ineft^ dans 
le huit, neuf & dixiéme ficelés , qu’elles (ont encore 
prefcnrcincnt. On eftoit obligé êe fc- confcfiêr an Prê- 
tre de tous fes pcchez , incfmc des plus fécrets & de 
leurs circonftanccs importantes , de recevoir (es avis, 
d’accomplir les peines falutaircs qu’il ordonnoit, enfin 
de demander l'aololurion qui eftâçoit les crimes. Tous 
ccs articles (ont exaftement remarquez dans le Capi- 
tulaire de Theodulphe Evefque d’Orléans à les Curez; 

Confeffîo quant Sacerdotibtu fa a mue , hoc no bis ad- 
mimc.il/em offert , quia accepto ab eis falutari confîho, *° ,r 

faluberrimis panitentia obfervationibne , fivc mutais 
0 ratio ni b tu peccaiorum maculai diluimsu. Confeffîo vc- 
ro quam Deo facimtu in hoc juvat, &c. Confeffioncs 
dancU fnnt de omnibus peccatis , qua fivc in opere , 
five in cojgitatione perpetrantur , dre. Quand/? trgoqttit 
adconfeffioncm venir, diligenter débet inq « iri , q Man- 
de , aut qua occafione ptccatum perpetraverir , dre. 

Débet et perfuaderi, m & de perverfit cogitationibus fa- 
ciat confcffioncm , dre. Nominatim ei débet facerdos 
unumquodque vitium dicere . & fuant de eo confeffîo- 797 \ 
nem accipere, &c. lux ta modum ftlJt dtbet ei pani- 
tentia indicari Le temps le plus propre & le plus ordi- 
naire fleuries Confcfiïons , eftoit la femaine qui pré- 
cédé le commencement duCarefine, afin de pouvoir 
(c purifier durant le Carefînc par des œuvres de péni- 
tence , 6 c Ce rendre dignes de la participation du louve- 
rain bien à Pal que s. Htbdomada una ante inirium t Jf , 
quad-agefi/na C on fe flancs Saeerdotibus danda funt , 
panitentia accipienda , difeordanres reconcihandi , çr 
omnia jurgia fedanda, dre. Et fie ingrédient es in bea- 
ts Quadragtfima tempus , mundis & pursf candis men- 
tibut aJfanÜum Pafcha accédant. 

IL Ce Capitulaire de Theodulphe ne contient qflc 
les anciens ulàgcs des fiedes prcccdcns, làns que ce 
Prclat y ajoute rien du fien. Les Curez fe rcgloit ntfur 
les Canons & fur les Livres Pcnitcntiaux pour exanu- 
ner les Pcnitens, & pour déterminer le temps & les 
nufteritez de leurs pénitences. Audi l’Empereur Char- 
lemagne les avertit de leur obligation à bien Içavoir 
les Canons & le Penitentiel; ut de Canombus dodus ibid.p. t/|. 
fit , CT fuum Pœnitentiale bene feiat. Le Concile IL 
de Reims dit la me fine chofc, Quomodo confeff/ones re - tbuUm. an. 
cipere, & panitemiam fccundum Canonicam inffittt - 8ij. 
tiontm petnitentibsu deberent indu are. Toutes ces Can. u.if. 
pratiques (1 conformes à nos u figes prefens , n'étoicnc 
donc qu'une exacte obfcrvance des anciens Canons* 
ce qui fuftit pour juftilîcr l'antiquité de ccs ufages & 
leur uniformité dans tous Icsfk clcs. 

Car files Canons des Pénitences ne s’obfcrvent pas 
à la rigueur , cela incline (e peut faire par une (âge Sc 
chantable condcfccndance, cent fois autoniceparles 
anciens Canons , qui remettait la (upreme diJpofi- 
tion de toutes choies , &: les divers temperamens de 
ccs pénitences , à lafagcllc d'un charitable Pafteur. Ce* 
la paroift d.uis ce meune Concile de Reims; V t Epif- Can.té. * 
copi & Prefbyteri examinent , quai /ter confitemibus 
peccata dijudicem , & tempus panitentia Confis u an r. 

La difcrction du Médecin (pintuel paroifioit particu- 
liex cment d.uis le dilccmement qu’il devoir faire entre 
ceux qui dévoient faire la pénitence ai public ou cp Ce- 
cret. Et c’eft ce qui cft encore remarqué dans ce incline • 

Concile: Vt diferetio firvanda fit inter pam tentes , Can. ji. 
qui publiée , CT qui abfconfc panitere debent. , 

F ij 
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• *l • 111. 1^ Concile I T. de Châlon déclara la mefrne nc- 

jt. cv ( 5 ^ de fairc’unc Confcflion entière des péchez les 

plus cachez. Soltrti tncLagatisne diktat inqusri ipfa pic- 
cata . M ex ut r if que plena fit Confi ffio ,fcilicet ut& eu 
confiteantur.quapercorputgeflafunr.dr ta quibut in Coin 
C**. 5 *. cogitatione delinquitur. Si cette Confcflion n'eftoit ab- 
folumfe ncccfTiirc, ce feroit en vain que ce Concile 
aurait ordonne avec des termes fi prellans, que les pé- 
nitences fuflent imffefécs félon la rigueur des anciens 
Ornons , & non pas félon les relâchemens de quelques 
Livres Pcnitcntiaux , qui ne fervoient qu’à tromper 
les pécheurs par une mortelle complaifance. Modus 
panne mit piccata fu >r confitentibus aut per a mi quo- 
rum Canonutn inflitutionem , tut per fannarumfcÿp- 
ru'arum autbontatem , aut per Eccle fia flic am confie - 
tudinem imponi débet: répudiais aeptnitus éliminait* 
tibcHii , quoi paniientialct votant , quorum funt certi 
errons , incertt a ui ho res. De quitus relie dici pottfl , 
Monificabant Animas , que non mo riant ur , tir vivi~ 
f cabane Animas . qua non vivebant. Qjû dum pro pec- 
catis gravibus levés quofdam & inufraios imponunt 
poemtentis modes , confiant pulviUos fub omni entité 
manu s, &c. 

*C’cft aufli pour cela que ce mefine Concile de Ch»- 
Icn oblige les Confcflcurs à une étude fvrieufe des 
Conciles & des Canons , mais principalement de ceux 
qui traittent des remedes qu’il Faut apporter aux ptayes 
fpiruucllcs de l'anic. Cum ipitur emnia Cor, cil ta Ca- 
non um , qua recipiuntur , fini à facerdotibus le tendu 
C" inietligenda , & per cajiteis vivena'um, & pradi. 
candum ; neetffanum duximus . ut ea qua ad fidem per - 
linent t tir ubi de ex tir pan dis vit iis , & plant andi » ti>- 
tuiibus feribitur , bec ab eis crebro le gant ur , CT bent 
iyrclligantur , tir in populo pradicenrur. 

! V. Le Concile V I. de Paris enjoignit aux Evcf- 
ques de faire une exaûe rechcichcde tous ccs Livres 
Pcmtentiaux , qui par une f.iulfc douceur , donnoient 
b mort aux Pcnircns 5 de les condamner au feu , 8c 
d’inftruirc leurs Prcftres des Règles Canoniques qu’ils 
An. ii f. dft vent obferver dans les Cohfcflions. * r tentes quibuf 
C*n. ji. dam codicillis contra Canenicam an: horitatem feriptit, 
qttos panitentiales vacant , drobidnon vaincra pec- 
catorum curant, fed potins foventes palpant , drC. V- 
nufquifque Epifcoporum in fit a Parochia eofdem erra, 
ntos Codices diligenter perqnirat , & inventes igni tra- 
dat , Ùc. Prefbyteri etiam imperiti foleni Jludio ab 
Epifcopis fuis inflruendi funt , qualiser & confit entium 
peccata dif crête inq airer e , eifque congruum modunt 
fit un dum Canonicam ausboritatem panne mie no vérin t 
imponere. Qjtoniam b aliénas eorum incuria & igno. 
ratifia m ultorum flagitia remanferunt tmpunita.çr bec 
ad antmarum ruinam perrinere dutium non eff. Audi 
ce Concile renouvelle auflï-toft après le Canon du 
Concile d’ A ncyre, qui punit une deteftabiç impureté 
d’une pcnitence de quinze années. 

V. Nous ferons voir dans la fuite , que les péniten- 
ces publiques qui fe faifoient aufli pour les pcdicz pu- 
blics , eftoient refervées aux Evefqucs. Il rc fuite delà 
que les pemtences Canoniques eftoient également im- 
poses aux péchez fccrcts , dont la confcflion 8c b pé- 
nitence eftoit réglée par les Prcftres. Il n’eut pas fallu 
* faire tant de commandcmcns reïterez aux Preltrcs , de 

fiime la feverité des anciens Canons dans les péniten- 
ces qu’ils impofoient, fi n’ayant jurifdiéh'on que fur les 
pechez fccrets , ils n’cuilènt jamais cul’occaiion d’iin- 
pofer des pénitences Canoniques. Ajoûtons encore 
cette remarque , que fi ces Conciles de l’âge moyen or- 
donnent l'onfervancc des anciens Canons Penitcn- 
tiaux , pour les crimes c ichcz , ils ne doutoient mille- 

• ment, que des les premiers ûedes les crimes fccrcts 


eftoient chafticzdes inclines peines. Car CCS Conciles 
ordonnent dcfuivrelcs anciens Canons , mais non pas 
<f enchérir par délias. A ccs deux remarques il en faut 
ajoûter une troifiéme , qui n’cft pas de moindre confc- 
qucncc. C’cft que les Canons anaens de b pcnitence 
eftoient encore en vigueur dans b plus grande partie 
des Eglifcs , 8c ce n’eftoient que quelques particuliers, 
qui par une lâcheté criminel!* incroduifoient l'impeni- 
tence 8c l’impunité des crimes , fous le prétexte imagi- 
naire d'une conduite accommodante envers les Peni- 
tens. Or dans ccs conjonctures , il y a une obligation 
indifpcnfible de maintenir b pureté des loix & des 
faints ufàgcs de l’Eglifc , contre les nouveaux relâche- 
mens. Cebeft inamft fte dans le Canon qui a efté cité 
du II. Concile de Châlon, oùles Pères conunandenc 
d’nnpolerles pénitences fclon les Canons , 8c félon b 
coutume de l'Eglifc, 8c non pas félonies pcmicieufes 
maximes de quelques nouveaux flatteurs. Modus pa- Cm». j|, 
mtentie aut per anriquorum canouum inflirutionem , 
aut per Eccleftaflicam confuetudinem tmponi débet La 
longue dclaccoûtumancc n’avoir donc point encore 
ptefcritcontre l’obfèrvarion des Canons anciens. Il y 
a neanmoins bien de l'apparence que ces relâchcmcns 
s'augmentèrent avec le temps , 8c qu’on les appuya fur 
une maxime, dont ccs Conciles mefînes dcmcuroicnc 
d’accord \juc le mérité de 1a pénitence confifte moins 
en la longueur qu'en la ferveur de b pénitence , & que 
les Confe fleurs font les mod ratcurs & les arbitres de 
b modification qui fc peut faire des peines canoniaues* 

Panvtmia porro non in muhitu line annorum . fed po- Conc. Tarif, 
tins in contrit fane cordis & C offerts efl aflimanda. Vl.t.+i. 

VI. Ccs trois ou quatre remarques m’ont paru afTcz 
importances & allez liées les unes aux autres, pour ne 
pas les obmettre , & ne pas les fcparcr. Quint a la di- 
ftirélion des péchez fccrcts & des publics , dont ceux- 
cy eftoient refervez à l’Evefque , & les autres eftoient 
delà jurifdiéVion ordinaire des Curtz, voicy ce qu’en 
ordonna l'Archevcfquc de Tours Hcrard : l r t incejla Capitula 
emnia juxta mjdntn cttlpa , abfque acceptione perfona Herardi. t. 
à Preflyteris ji tdicentur. Et ut tempore ofpcrtuno pu - 
bU 4 cnmina ad nctriam Epifiopi de iucantur\ max 1 - 
meque in die ma gno Cane recencilhindi , vel adbucfuf- m. 
pendendi per propriurs Prejbyterumad prafentiasm Epif- 
copi deferantur. Et un peu plus bas, Prefkyttri de oc. Cap. jf. 
ci’ltis juffione Lp fespt parût ente s réconciliant \ & in- 
firmantes abfolvant <*r c smmunicent . Ces dernières 

J iaroles fcmblent infinuer , que lors que b violence de * 
a maladie ne pennetroit pas de recourir à l’Evcfquc, le 
Curé pouvoir abfoudreinefme des crimes publics , 8c 
par confcqucnt rc lcrvcz à ITvefque. Avec cette con- 
dition neanmoins , que fi le Pénitent rccouvroit b fau- 
té , il fâcisfcroit à toutes les obligations des Pcnitcns 
publics. 

VII. Toutes ccs particübritcz ont cfté admirable- Tsm.i.Ceu- 
ment dévelopées par l'Archevefque de Remis H me- tilualipai. 
mar dans fes Inftruéhonsatix Curez, où ilenajoûte *!/• 
encore beaucoup d’autres. Le Curé doit avertir les ho- 
micides , les adultères , les parjures publics , enfin tous 
les criminels publics & fcandalcux de venir confcfler 
leur crime devant le Doyen ou Archiprcftre, &: les au- 
tres Curez du Doyenne , afin qu’on le falfc comparoî- 
tre dans l’efpacc de quinze leurs en prcfencc de 1 Evcf- 
que , pour recevoir de luy l’impofition de» mains & la 
pénitence canonioue. Lors que les Curez de chaque 
Doyenné s’aflemblcnt au premier jour de chaque mois, 
ils doivent conférer enfcmblc de b ferveur, ou de la 
tiédeur de leurs Pcnitcns publics , & en informer l’E- 
vcfque, afin qu il puifle avec bmefme jufte proportion 
prolonger ou accourcir le temps de leur pcnitence. Si 
celuyqui a commis un a une fcandalcux, diftcrc plus 



Digitsoc: by C,oog c 

-r... - * — »rjL. 


s 

IC 


c 

S 


n 


té 

ut 

la 

b 

*• Ca j|, 

R, 

U 

te 

y 

ns 

b 

« 

1113 

[ne 

de 

es. 

f •' Cmtmf. 

7U«i 

b 

ne 

i. 

x. 

ne 

m 

UCf* 

14 

*' Cm. U 
«* T«U* 

f-**- 

f. 


le' 

le 


- Ti* 1 '"' 
. tr!&W 


touchant les Bénéfices, 

de quinze jours à le mettre en rcnircnce , après en 
avoir efteaverty par ion Cure, JRnfoirc parl'Arclii- 
prétre & les ancres Curez, il finit lerctranchcr du corps 
de l’Eglife , jufqua ce qu'il Ce foûmettc au joug d’une 
ialutairc pénitence. Si l’Evefque eft averiy d'une ac- 
tion feandateufe d’un Paroiflien par autre que par ion 
Curé , ce Cure eft fufpcndu 5c obligé de jeûner au pain 
6c à l’eau autant de jours qu’il a diffère par une négli- 
gence criminelle d’en avertir le Pre^ Enfin , la peni-» 
tence Se le divin Viatique ne doivent jamais cftre refo- 
fez aux moribonds , mais s’ils recouvrent apres cela 
leur fuite , ils doivent accomplir la rigoureuie péni- 
tence preferite par les Canons , & attendre apres cela 
la réconciliation folcmnclle. Pt unufquifque Sactrdot 
maximam providtneiam habeat . quattnus fi font in 
Pareebiu fu* fublicum homicidium , au; adulttrium , 
fivt perjurium , vel quodeumque cri>nU14lt pe scutum 
pub lut perpetr.n um fuerit , flatim horicrur eum , qua- 
ttnut ad panitentiam veniaf Coram Dec an o (fi Com- 
pte Jbyterit fuis , & quulqutd ipfi inde in vert crin t , vel 
egerint , hoc conumuifirit nofiris , Alagifidt fuis , qui 
in cimente degunr t innote (eut . ut intra quindedmdiet 
ad noflr.im prafentiam publiais pecc.it or ventât , & 
juxta tradition cm cartonicam , pub! team panitentiam 
(um manu s impofitione accipiat , (?c. Et ftmper de K a- 
lendts in Kaltndis me n fi km . quando Prt/byreri de De - 
canin fi mut conveniunt . conlationem de panitenribus 
fiât habeanr . qualuer knrfqutfque pccnitcntiam fuam 
faciat t &c. Si forte quis ad panitentiam infra quindi- 
cim dits ventre noluerit , decernatur, qualiter a cota 
Eide fia, donec ad panitentiam redeat .fegregetnr. Et 
/Hat qui fi/ne Prefbytcr , quia fi fer alium nobii cogni- 
tttm fuerit y quod infua Parocbta admit tatur, & tar. 
diui ad nofiram notitiam perlatum fuerit , tantôt dits 
a rninifierio fujpenfus in pane (fi aqua excommun icatus 
morabitur , (fie. Hoc tamen omnimodit cave ai ur , ut 
ngmo potnitem & cum devenant payent . u! tinta pceni- 
tentia . vel ultime viatico defraudetur - t ea convenien- 
ria, ut fi convaluerit.. fecundum Ecclefiafiicxt régulât 
panitentiam agat , (fi reconciliationem , quantum Deut 
fibi concefftrù , in andine panitentiam expet.it (fi ex- 
f tel et. 

Gomme îa loy des pénitences publiques pour les cri- 
rocs publics, a elle confirmée 6c rcnouvdlée par le 
Concile de Trente, j'ay crû qu'il /croit utile défaire 
voir le détail de la méthode iainte Sc mcrveilleufo dont 
on l'obfcrvM'r. On ne fijauroir'aJTcz admirer cette la- 
grtlè incomparable de traiteer de cette Cure fpiri ruelle 
des âmes , en tant d'.iflcmblées , foit des Doycnncz 
Ruraux , foit des .Archidiacres 6c des autres membres 
illuftres du Clergé de la Ville, aufqucls les Doyens 
Ruraux dévoient faire leur rapport , Sc qu’ils dévoient 
reipcûcr comme leurs mai ftres, Ai agi/bis fuis, enfin 
dans leconicil de l’Evclquc Diocefiun. 

Ter> i.fag, I, c meme Hincmar fit des défenfes trcs-cxprcftcs à 
7 1 *• 7i ° rous les Curez de recevoir aucun prefent des pécheurs 
7,, ‘ 6c des pcititcns publics, de crainte qu après cela ils ne 
lis épargnaient , en différant d’informer l’£vefque de 
leur crime, ou ne gardant pas a leur égard les mcfincs 
rigueurs pendant le cours de leur pénitence. 

VIII. Il dit ailleurs, qu'il eft cres-difficile de ic 
démcflcr de cette queftion , comment il faut agir avec 
orux qui retombent dans le crime, apres ai avoir fait 
une fois pénitence publique 6c avoir efté réconciliez , 
puii que comme il n’y a qu'un baptefine, il n’y au aufli 
7cm xfag. qu'une* pénitence publique. Sieut unum efi baptifma , 

4 ' it a (fi u nu débet tffe panitentia , qua tamen pkblica 
agitur. Il femblc à la fin nous infinucr qu’on ne leur 
dom.oit point l’Euchariftie durant leur vie, puis qu'ils 
ne* pouvoient la recevoir fans avoir cilc réconciliez Sc 
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abfous : niais qu'à l’article de la mort on leur accordolc 
le celcfte Viatique du Corps de J es us-Christ* 
quoy qu'ai ors niefinc on etit de la peine à débrouiller 
cette difficulté, comment l'Euchariftie effiiçoit leurs 
pechez à l'article de la mort , puifquc s'ils eulTcnt fur- 
vécu , ils n’euflènt pû dire ablous quepat la pénitence 
canonique. Etfunt in noftrù Pxrpchiit plus uni . qui 
pofi panitentiam & reconoliaiioncm per mon ut impo- 
fitionem , (fi pofi communionem Uerum Ubktttur, non 
folum fit mil , fti <fi fecando , & tertio. Qjiomodo nobû 
de hit facta ad um fit , cum fient pramifimm , fine pat- 
nittntia communionem non accipiem ; vel quomodo qui 
accipiunt Eucbarifiiam & fiemoriuntut , abfaluti erunc » 
qui non t/fent abfoluti fine manut impofitiona , fi fk- 
perviverenr. Voila un ncrud qui paroiiîoit comme in- 
difiolublc à ce fçavant Prdat , &r qui avec le temps 
obligea apparemment les Evefques de rcïicrcr les pé- 
nitences publiques , excepte celles qui cftoient Iesplu9 
folennelles , qu'on commença à dillinguer des publi- 
ques , 6c qui forent enfiiite les feules qu’on jugea ne 
devoir jamais eft re réitérées. 

I X. Mais voicy une autre endroit du mefinc HiiK- 
mar , qui nous înuruira de beaucoup d'autres iingula- 
riiez de la pénitence publique. Hildcbold Evcfque de 
Soitfions fcntanc les approches de la mort, envoya fa 
confefîion generale par écrit à plu (leurs Evcfques , leur 
dcm.mdanc.mfti leur abfolucion par cciit. Hincmar en 
eftoie un. A leuin demande aufti une abfolution genera- 
le de fês pechez au Pape Adrien I. dans la lettre lxiii. 
Prtjbyterum tnum ad me mutent t b-eviculum confejfio. Tôm.x.ytf. 
nit tua mihi remififii , perent ut abfolutoriut Hier ai tibi 6 *<- 
tranfinitt 4i«.Hincin;u fiitisfit aux defirs d’Hildebold,& 
luy envoya par le même Prêtre de l’huile confacrée,afin t 

qu'il en foft huilé , Qc qu'il receut en mefinc* temps l'a- 
bolition entière de toutes fes fautes, félon l'ufàge an- 
cien des Fglifcs : Mutent manu mea , ftcut ut maso- 
rum exempta, in manu ifiim Presbyteri . oleim fanfii- 
ficatum , ut etiam obfequio mto per r/ut mentionem. 

Spin t tu fantli gratia , qui efi remiffio omnium pecca- 
torum , indulgent! am perd pi ai omnium dehtlorum , (fi 
confortium fantlorum Epifcoporum. Mais ce qu'il y a 
déplus remarquable, c'cft que Hincmar confcillc à ce 
pieux Evcfque de ne fc pas contenter de cette confcfi- 
iion generale, mais deconffftcràDieu&à un Prêtre 
toutes les fautes qu’il a commücs depuis fa plus tendre 
jciuicflcjufqu’au temps prefent. B on Am tuam dévot io - 
ntm commoneo , «/ prêter ifiam generalem confie fflontm, 
quaqut ab ineunte atate , ufque ad banc , in qua nunc 
degit . te ccmmififfc cognvfcis, fbecialiter ac figiSatim 
Dre (fi Sacerdoti fat âge confit eri, 

II y avoir donc alors de deux fortes de confefTïons Sc 
d abfolutions en ufiigc. Les unes generales , c’cft à di- 
re en termes generaux , 6c clics nefuffifoientpas iàn» 
les autres, qui defeendoient au détail, & à toutes les 
particularitcz des aâions criminelles qu'on avoir com- 
mifes. Et ce font vrav-femblablemcnt ces confefTïons 
generales 6c ces abfolutions generales , dont l’u/àge 
nous eft refté dans les denuers jours de la Semaine 
Sainte. 

X. Rcginon nous a donné le Formulaire des articles 
dontl'Evcfquc doit s'informer au temps de fa vificc, fi 
les Curez n’ont point reccu de prefens pour ne pas dé- 
celer à l'Evcfquc , ou à fes Mini lires les pécheurs pu- £ »• t. \y. 
biles , Sc les inccfhicux -, s’ils n'ont point rendu un té- 
moignage trop favorable aux penitens , pour leur ob- 
tenir plus facilement l'abfolucion de l’Evcfquc par des c 
veucs d’intereft, d’amitié, ou de parenté ; s ils ont 
convié leurs Paroiftïcns la quatriétne fcric avant le Ca- c 
renie âfc cou fcller, Sc s’ils leur ont impolè des peni- ' 
tenccs propordonnees à leurs fautes, U Ion les loix 
F iij 
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C. iyi. Canoniques, Non ex corde fiuo , fied fient in peeni- 
tentiati feriptum eft. Le mefine Rcginon rapporte ail- 
leurs , que le premier jour du Carême les Pcnitcns qui 
* croient déjà mis en pénitence , ou qui vouloicnt y en- 
trer , dev oient fe prdènterà 1’Evelque , devant la por- 
te de l'Eglifc , rcvcftus d'un fac , en prcfencc de» 
Doyens , ou Archiprcftres & de leurs Curez , pour re- 
cevoir le reglement de leur penitence. Pbi adeft de. 
htm Deçà ni. ii eft Archipresbyteri P arochiarum, cnm 
L. i. r. ij. teftibus , ii eft Pretbyteris pauiteniihm , &c. Enfin 
cet Auteur nous apprend que tous les fideles dévoient 
fc confierez au moins une fois l'an , le premier jour de 
Carême. Si aliquis ai confeffionem non veniar, vel 
nna vice in an no, ii eft in cap ire qnadrageftma , & 
pmnitemiam prt peccant finis fiuficipiat. Outre les pé- 
nitences publiques, il y avoir donc des pénitences & 
des confcllions fccrcrcs , au (quelles chaque fidèle croit 
oblige au moins une fois chaque année au commence- 
ment du Carême , pour fc préparer enfuitc par le jeûne 
& par la pnere à b Communion de Pafques. 

XI. Toutes ces àrconftanccsparticulicresfe peu- 
vent encore remarquer dans les Capitulaires de Crwr- 
Cafit. Car. Imwgne : les confeffions & les pénitences publiques 
Mt j.t.j*- &fccretes, les abfolutions par confequent publiques 
*** ou occultes, 1 'obfcrvarion des Canons Pcnitcntiaux , 
l'obligation d’accomplir la penitence, fi l’on revenoit 
d'une maladie , où l’on avoit rcceu rEuchariftic , Pce- 
nv entes , qui in infirmitate viaticnm punir enr sa acce- 
ptant , non fie crtdant a b fia lut et fine manus impofitie - 
ne , fi fikpervixtrint. La ncçcfitré de l'impofition des 
mains de l’Evefque , ou du Preftrc avec fit permiftion 
CfP.6i.fo. fitr les Pcnitcns publics. La refervation des Apoftacs 
•• 7 - delà foy à l'Evêque. Les abfolutions IblenncUes qui 
le donnoientlejcudy Saint: Qftintaferia ante Pafcha 
L. 7. <. I4J ris remittcndkta , Romane Ecclcfie confiuttudo démon- 
ftrat. La necefiàire condêcencLmcc d'accorder aux Pc- 
nicens fccrcts l'ablblution de leurs crimes aufii toft 
L.t.c. toj- apres leur confefiîon. Qui* varia ntcejfitate prepe - 
dintur, canonumftatuta de reconciliandis panirentibtu 
pl entier obfiervart, propterta non dsmittatur ornnino , 
nt unufiqn'sfique Presbyter juffione Epifcopi , de occul. 
tit tantum , quia de manifeftii Epifcopit / imper con- 
venir , ludicet , & ftatim poft acceptam confieffionit 
pcrniientiam , finguii data oratione reconcUientur. La 
t 7. c. 1*4 . difeuffion exacte de tous les crimes , & de leurs etreon- 
ftanccs notables , Qu aliter primo ptccatum perpétra - 
ttan fit, ont fi e a ittratum , ant fréquenter atlum 

fit, fi ffonte , fi coatie. ant per ebrietatem . ant per 
rjuodlibet iugtnitm faüttm fit, de. L’obligation de 
découvrir quelquefois les crimes des impenitens , afin 
qu’on puific les en convaincre, & les forcer à en faire 
C. jet. penitence. Omnibus fidetibns notant fore de fi d tra- 
mas, quod quorundam ptccatorum alienorum confia), 
nifi ta emendationis drfiabttis caufia prodiderint , dé- 
linquant. 

Mais tien n’eft plus Ibuvcnt inculqué dans les Capi- 
tulaires, que l’obligation d’impofer les pénitences fé- 
lon les Canons. C eft ce qui porta les Evefques les plus 
zclcz de ccs temps- la d’encieprendrc cux-mcimcs , ou 
de fiûre entreprendre par des perfonnes levantes, une 
exacte Compilation des Canons & des Decifions des 
faims P ères, qui puft fervir de guide auxConfcilcurs,& 
qu’on puft oppofer à une foule de Livres Pcnitenuaux, 
dcmtlcs Auteurs eftoient incertains, mais dont les er- 
reurs eftoient & certaines de pernideufcs.^e.ne rap- 
porteray fi» ce fojet qu’un mot de la lettte d Ebon Ar- 
chevêque de Reims à Halicgarms Evefque de Ctm- 
bray , pour l’exhorter à compofcr les fix Livres qu’il a 
fait for ce fojet , De rime dits ptccatorum , & o'dine vel 
indiens patnitentia. Voicy les tenues de U lettre d’E- 


bon. Et hoc et quod in hoc re vaUe m; foUicltat , quo - 
ruant ira Confufia /flp fudieia pcenitentium in Presby- 
terorum noftrorum apt-fcttlis , arque diverfia , d’inter fie Fld». hift. 
dificrepautia , & nullim aurhontare fujfulta , ut vix Kem l,lr - 1 
propter dijfinantiam poffitnt dijfiolvi. 

X 1 1 . Cette confufion des Livres Pcnitcntiaut , 
jointe à l'ignorance des Curez, n'avoic peut-eftrepa» 

E cu contribué a faire prcfquc abolir la penitence pu- 
bque , aumoii^en interrompre les plus fainres pra- r 

tiques. lonas Evclquc d’Orlcans Ce pbint qu'on ne f . lo .* 
voyait plus de Penitehs publics , qu’on ne les obligeoit 
plus de renoncer à la milice & aux emplois du ficelé, 
qu'on ne lesleparotc plus de la compagnie des fidèles, 
que le cilice &c les cendres n’eftoiem plus i leurulage, 
que les homicides mefines fe méloicnr confufement 
avec la troupe innocente des fidèles , enfin qucl'Eglife 
eftoit fcandali/ee de voir qu’on fe difpenfift impuné- 
ment de l’obligation indiipenlable d’effacer l'infamie 
des crimes publics par une iàtisfaûion publique. ‘ Fer- 
rari fiant hodie , qui raient aganr petnitentiam , qua- 
lem ant i quorum pcenitentium exempta & aut héritât 
canot: ica fiancit. Quis eingulum rmlitia deponit, & à 
limitnhm Ecclefia arertur } Quis in cinere & ci/ido , 
dre. N une in catn Chriftiano idcirce vix Peenitens 
agttofictntr , de. Idcirco à multis diverfia flagitia per- 
petrantur audafler , de. Comme cela ne fc dit que des 
crimes publics, aufii on ne peut nier que ce nefoitune 
necefiité mdifpcnfable , d'expicrlescrimespublicspar 
une fatisfaétion publique. Hcc non de occultis , fied de 
manifeftis cnmtnibus dicta fiunt , qut dum publtce ad- 
mit tunrur, public a pcenitentia fiatisfattione dilaantur 
neceffe eft. Et plus has. Loquet quia de capitalibtto 
manifeftifiqne peccatis publie, t fit irretroUabiliter agen- 
da permit emia. Enfin ce gavant Prélat déplore l’ef- 
froyable aveuglement de ceux qui pour guérir les pro- 
fondes & mortelles blclfures de loir aine , cherchoient 
les plus ignorons plus relâchez d’entre les Méde- 
cins fpirmicls , ccltà dire d’entre les Confeireurs,afin 
que par une penitence douce , mais trompcule , ils 
couvrillent leurs play es au lieu de les guérir. Quidam 
imp:ntos ansmarum juarum Mcd cos expet unr, ut fibi 
ad votum juum pat ni ternie tempera important ; d pe- 
ritos idcirco déclinant , ne aufteriut partit truie eo cad- 
die ant. 

XIII. A joûtons encore cette remarque du me/me 
Jonas, que non feulement 011 doit fe confclTer au Prêtre 
des crimes , dont on ddit fausfaire à lajuftice Divine, 
mais il a paru aufii pendant quelques fieclcs qu’il eftoit 
de la pieté des fidèles , de fc confdlcr mutuellement 
leurs fautes legeres , pour en obtenir le pardon. Car 
quoy que cet exercice d'humilité ne foie prcfquc plus 
en ufage que parmy les Religieux , c’eftoit neanmoins 
une pratique autrefois commune à tous le s Chrcfticns, 

& quj nous eft egalement recommandée à cous dans le* 
fiuntcs lettres. Moris eft Ecclefia de gravi or 1 b ut pec - lbiÂ.t.ti^ 
casis , fiacerdotibm , per quot hominei Dto recmcilian- 
tur, confeffionem fiacere : de quoridianis vero d levi- 
but qui bnf rte perrart fiunt . qui invtcem confie ffitonem 
fi'dant , exerptit Aionachis , qui id quotidie factunr. 

Quod vero de levibm d quoridianis peccatis confie ffio 
mur na fieri debeat . fitquentia mamfeftant. I ctbus 
sfpoftolut air , Confiremmi alterutrum peccata veftra, 
d or are pro wvicrm . utfialvemini. Hune locttm Bedn 
ventrabtlit Presbyter ita exponit Fn hac fient entia ilia 
débet iffie diferetio , ut quotikiana Uvuque peccata al- 
terutrum coaqualibus confiteamur , eer unique quori Me- 
na credamus or# t io ne fialvari. Pornt gravioris lepre im- 
mun dit iam juxta legem , Sacerdori pandamus , arque 
ode jus arbitrium quahter d quauto tempore jaffe rit , 
purificare curemus. Et apres avoir allégué plufieursau- 
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touchant les Bénéfices. 

très Pères fiir ce fit jet, il conclue! , que comme nos fau- 
tes legeres font journalières , laconfcflion que nous ai 
fiufons réciproquement entre nous , doit cftrc auffi 
journalière. His doc amen sis coiliai pote fi , ejttod fît ut 
cjKoiiMe in multii ojfcndimus , 1/4 qmndie de .tdmijjîs 
confieffiontm alteratrttm fiactre , & orauonibas , tlee - 
mofynis , hasnilitate , c Y contritions mentit & corporis 
es debemtu purgare. 

Nous apprenons delà , 1. non feulement l'antiquité 
de ces humiliations & de ces profternemens , qui font 
en ufage panny les Moines. 1. Et dont la pratique eftoic 
auflî commune entre les fidèles, j. En forte que les 
Moines n'ont elle que les imitateurs & les fiddes ’con- 
fervateurs dt l'ancieiinc pieté des fideles. 4. Mais au fil 
l 'origine des frequentes confeffions qui le font aux Prê- 
tres des faute* légères par les perlonnes les plus ver- 
tueufes te les plus innocentes. J ’ay dit des frequentes 
conférions des fautes légères , parce que ces confefi- 
lions n’cftoienc pas inconnues aux premiers fieclcs. Car 
fonas & Bcdc difent manifeftement, qu’on doit le con- 
trite r ou Prcftre des crimes commis , mais qu'il faut le 
conforter à tous les fidèles des fautes legeres , félon le 
commandement défunt Jacques , & comme ces fautes 
font quotidiennes , b confclEon doit aufli s’en faire 
• tous les jours. Il y a donc toutes les apparences du 

monde , que c'cft cette cofjfdîïon de tous les jours 
tpi 'on comiiîcqea de faire aux Préfixés mdmes , lors 
tjuc b pieté deslaïques s’cftiuit r’allentic, ils ne furent 
plut en cfiat de profiter de ces laintes pratiques. 

X IV. En voicy une preuve évidente. Crodogangus 
F.vdquc de Mets , dans la Réglé qu’il a donnée aux 
Chanoines, leur ordonne de le conforter de leurs plus 
focrctcs tentations à leur Evcfque, ou à leur Prieur, 
jnitfque*rApoftre laint Jacques a commandé ccs con- 
C*f. )i. fdlïons mutuelles. Conpremini al ter ne ram peccata vt- 
fita.ffic. Deincept cnm alloua copie atio main . in cor, 
fuadenrt diabolo , ventrit , cito Epifcope , 1 tel Priori 
confie tatur , ut per veram confieffioncm CT pcenitentiam 
regnum Dei habere mereaeur. On trouyoit deux avan- 
tages conlîderables dans ce changement. 1. Le difeer- 
nement des fautes mortelles & des vénielles , n’eft pas 
facile , & il efi incomparablement plus feur & plus re- 
ligieux de s*cn rapporter au jugement des Pafteurs, 
qu’à fes psopres lumières. 1. Les prières du Prcfirc 
pour l’abolition des fautes legeres, font infiniment 
plus efficaces , que celles des laïques , fiir tout fi on les 
confidcrc comme ertant fiiivics de l’abfolution. Voib 
ce qui porta apparemment les fideles les plus vertueux, 

& exempts de crimes , de fc conforter fouvent aux Prê- 
tres, les plus negligens defe confdîcr au moins trois 
fois chaque année , 9 c enfin les Religieux mefincs de le 
confdïcr une fois toutes les femaines. C’cft ce qui dl 
C*f. js. rapporté par Crodogangus au mefme endroit : H te efl 
ratio paniienna ci" confie ffionù nofha , cjssa coratn Deo 
& fdcerdotibm ejtu 4 nobis pari ter agenda fiant , id efi, 
in unoejitoque anno tribut vicibut , id efi , ht tribus 
fju.idragffimit fiisam confieffionem fine fiacerdoti faciat , 

6“ qui plus fecerit , rneliut fiacif. Aionachi in unoqiso- 
tjtie fitbbatho confieffionem faciant , cum bon a volun- 
tjte , Epifcopo au: Priori fuo. 

Çapyntara Au refte , quoy qu’en difejonas Evclquc d’Orléans, 

jiuemte. Atton Evclquc de Ver ce il 11c bille pas d’exiger des Pe- 
V-erl ttm •fitens toutes les précautions des anciens Pcnitcns, de 
t'pf, J4 . ne point le mêler du trafic , quelque innocent qu’il 
* paille cfire, de ne point s’engager dam b milice, ou 
dans les charges , de ne point plaider , fi ce n’eft devant 
les Ecclefiaftiques. - ' , 
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chapitre XV. 

Des Miniftres du Sacremenrde la Pcniccnce , 
fiir tout des Religieux. 

I. Diverfri Ordonnante! S modales . qui ne laiffmt aux CureTf 
que Ut peanmtes dtt fichez fiera-, , (ÿ- refervent k l'Evtfque dites 
des crimes publies. ^ 

/ 1 . Devers reglement des Cent’ tes fur U mefme fujet des bh>H- 
firei de In Penstenre fecrete c* publique. 

II J. Commencement des contritarons entre les Evrfijuti Çr Ut 
Religieux fur l'admmifhotion 'de la Tenttence. 

I V. Ardeur Jet Laïques O* des Clercs tnefmes pour fi conftffer 
phitotl aux Religieux. Douteur <> tondtfiendance des Religieux 
envers Us Penntns 

y. Autre: r aï fini qui attiroient la foule aux Religieux. Leur 
faintetè {> l» nctejjite dt fi tonftffer une , ou trois fois thaqui 
année. , 

y I. Chacun a-jou fin Cenfcffiur. Et cefieit le plus fouvent un 
Religieux , mefme parmy Us Grees- * 

l’ J J- Re(femblancet de U Point des Grtts avec li ru lire. 

V II l. Pouvoir des Evcfque: pour temptrer U rigueur des C*~ 

I X. Les Aidez CP ht Moines Gréa cersf effet tnt , quelque feu 
mefme fini ejhe Prtfrei ■ Ce qtti fut tondamné. 

X. Les Religieux Prtfyei ne pouvaient tonftffer fans la per/nif- 

fion des Evtfquts. 

X I. Les P refîtes efîant mario^dans l'Orient, il fa'Jei : bien que 
Ut Religieux fuffint riiargez des t ors fr fît ont. 

X 1 1. Exactitude dot Grtts peur tmfoftr les penttentts félon Ut 
Conçus . 

X lit. Les Religieux devaient rteevoir dt leur Evtfque les rr- 
gles de la Confeffion. 

X J y. Sttrfîîiê d'une fige eondefiendantt. 

X y. Nouvelles preuves que les Religieux tfîotrnt les Mmifîres 
Us plus ordinaires de la Penuence dans l'Orient. LetAbbtffcs ïm- 
geriient aufîi quelque fin dam cette fonction. 

XV l. .On doit aux Religieux d Orient t obfervation des Canons 
dans Us Ptnitasces. 

XV I /. Réflexions fur t abus des Aébrffis , qui écoutaient les 
Conférions. 

L VT Ous avons tâché dans le Chapitre precedent 
de no choifir que les remarques qui pou- 
voient encore cftre utiles pour les ulages du fiede pre- 
fent, dans l’adininillraiionde b Pénitence. Il nous en 
relie encore quelques-unes fur les Miniftres de ce Sa- 
crement, qui ont cfté les Evefques , les Curez & 1rs « 
Religieux. Le incline Atton Evefque de Vcrccil qui a 
finy le Chapitre precedent, commencera ccluy-cy , Sc 
nous confirmera ce qui a cfté dit, que les Curez dé- 
voient obfcrvcr les pécheurs Icandalcux , les portera 
b pénitence publique, en donner avisa l’Evcque, veil- 
ler fiir eux pendant le temps de la pénitence, ne les 
point abfoudre fins lé commandement de l’Evcfque , fi 
ccn’cft dans la needfité preftante dune maladie dan- 
gereufe, & alors mefme avoir la pcrmillion del’Evcf- 
que, & en fou abfcnce, de fon Chapitre. Qued/idc- cap.g o. 
fiuerit , C ardinalibus prima fit dis intérim fa tfertmr. 

Ahyton Evefque de Balle ordonna à fes Diocefains capMar. 
qui entreprennent le pèlerinage de Rome, de le con- Ahjtonis c. 
feuer auparavant dam leur Paroi lie, parce qu’ils doi- ,8 - 
vcm dire liez ou déliez par leur Evefque, ou par leur 
Curé, & non pas par des étrangers. Et hoc ommbsu f "' 9 ’ 
fidelibut dettunciandam , Ht tjui eau fia orat sortit ad U - 4 

mina beatorum sipoHoloram pergere expiant t dotai 
confit e ant H? peccat a fiua , & fie profi cificantur. Quia à 
proprio Spficopo fiao a ut Sacerdott ligands attt exofi 
vends fiant , non ah extranto. 

Ratherius Evclquc de Vérone avertiftôit fes Curez SpitÛ. to. t. 
que leurs pouvoirs dloientrcftrains aux péchez fecrets, l*i- l 6 s- 
1rs «finies publics eftant refervez à l’Evelquc. De oc- cap. tg. 
cuit i s peccatis paenittntiam Vos date pofie fit tôt e t de 
pabheis ad nos refierendum agnofeitr. Le Livre de R 
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Offices divins attribue à A latin , ne mer pas le pouvoir 
<T abfoudre des pcchez entre les droits «x les fonctions 
des Preftres* parce qu’il ne parle que de la pénitence 
publique; mais il rderve à l'Evefquc l’ablbtution pu- 
blique Se lolcnntllc du Jeudv Saint. Epifeopi bavent 
potefiatem ligands as que folvcndi. Per ipjot jurant 
publie a popu/i abfolutio in dtt Cène Domini fo/enni 
mare peragitur. Au contraire Regmon rend ce pouvoir 
Commiui aux Evdqucs Se aux Preftres , parce qu’il 
parle indifféremment déboutes fortes de péchez. Il 
vent mcfme qu'en leur abfence le Diacre qui ne peut 
abfoudre , donne la Communion à ceux qui font dans 
une inévitable extrémité. Si aurem ntcejjitat evenerir, 
C Presbyttr non fuerit prafens , Diaconat fufeipiat 
pceniienttr/t ad fanflam Comrnun'sonem. Ceft comme 
nous avons expliqué dans les Parties precedentes, les 
Peres Se les Canons anciens qui permettent au Diacre 
la réconciliation des Penitens inoribonsen l’ abfence 
derEvciquc& des Preftres. 

1 1 . LcCoiiciIe dePavie fcmblc rclcrver le pouvoir 
d’abfoudrc des pcchez mcfme feercts , à ceux que les 
Evefques Se les Archipreftres effimeront capables 
d'une charge fi importante Se fi pcrillcufc. Car apres 
avoir ordonné aux A relu preftres de convier à la péni- 
tence publique tous ceux qui lonf atteints d'un crime 
public, il vient enfuite aux pcchez fecrets. Qui vero 
occulte delijurrunr, Hlii confiteantur , quos Epifeopi 
& plebism jirckiprtsbyteri idontos ad ficretiora vai- 
ncra menti um medicos clegerint. Ce Canon ajoute que 
fi ces Preftres rencontrent quelques difficulté* dont ils 
ne puiffent fe démefter, ils doivent confiiltor leur Evê- 
que, qui pourra aufli dans fes doutes prendte confeii 
de deux ou trois autres Evefques , ou de Ion Métropo- 
litain , ou enfin du Synode Provincial , dans lçs cas les 
pluscmbarralfez & pour les crimes les plus fcandalcux. 
Siquidem diffamai nm certa perfinafeetus tft , Mttro- 
pohtani & Provincialis Synodi palam fentenria requi- 
ratur. 

Ceiliefine Concile défend abfblumciu aux Curez de 
réconcilier les Penitens publics , hors de l'extrême ne- 
ccflnc : parce que la plénitude du faine Efprit , Sc la 
puiffance des Clefs a efte premièrement doiuicc aux 
Apoftres, ceft à dire aux Evefques. Sic ut née chrif- 
mata confetHo , vel puetlanm cenfecratio , ita necpcc- 
uitenttum reconciliatio Hllattnui a Prtfbyteru fieri de. 
b mt ; quia folis Epifçopis Apojloloruta vteem r en en ti- 
bia . per mania smpcfitionern fpeeialiter in Ecclefia con - 
tedirur , qusd tune Apoftolis ad ivfoi Domino dicente 
conceffum tft, Accipitc Spinium fanuum , quorum re. 
miferiris peccara , rtmiituntur eit , CE quorum r et mue - 
rit il , retenta funt. 

Le Concile d’ Aix-la-Chapelle ne permet aux Prê- 
tres d’entrer dans les Monaftercs des Religieufes , que 
pour le peu de temps qui eft ncccffnire pour célébrer la 
fonte Melle: que fi elles veulent fê confelïer, elles 
doivent le faire dans l’Eglifc : Siqua igiiurptccatafu a 
Saeerdeti confiteri volutrit . id in Ecclefia facsat, ut 
ab a/iis videatur , ficut in diiïis fanBorum P atrum con- 
linetur ^exceptit infirmis , qui b tu in demi b Ht idfacere 
nectffe eft. Le Concile VI. de Pans défend aux Evef- 
ques de faire abfenter les Curez de leurs Paroiflcs.dc 
peur que leurs Paroiffîcns ne meurent fins Confeftion 
ou fans Baptcfme. Ne hommes fine cenfcjfiont , & in- 
fantes fine baprifmatis rtfeneratisne moriantur. Ce 
mcfme Concile apres avoir condamné les Livres Peni- 
tentiaux, qui n’eftoiem pas conformes à la faintctc ri- 
goureufe des Canons , Coduillss contra, canonicam au. 
tbontatrm feriptis ,quos potnitentiales vacant : il char- 
ge les Evefques d’inftnijrc les Preftres , des Règles 
Canoniques qu’il» dévoient obfcrvadaus l’unpoiiaon 


des pénitences. Prefbyteri eti.vn impcrlti folerti ftudiê 
ab Epifçopis fuis inftnundi faut . qu aliter CT confit en- 
tisim peCcara difertte inquirere , eifque congrustm mo- 
dumfecundum canonicam authoriratem pcenitentia no- 
verint imponere. Enfin , le Concile de Meaux défend 
aux Chorévcfqucs mefincs de s’tngcrer dans les fon- 
dions du Sacrement de Pénitence, au delà des bornes, 
qui leur auront efte preferites par l’Evclque. fmpofi- 
t sorti autem pcenitentia , ans pcenitentium réconcilia- 
tion! per Parocïiam , fecundum mandat ttm Epifcopi 
Jki inferviat. 

Il paroift donc clairement deces Canons, 1. Que 
les Preftres eftoient les Mmiftrcs ordinaires du Sacre- 
ment de Pcnitence pour les pcchez fecrets. i. Que les 
Evefques s’eftoient rclervez les crimes publics & les 
pénitences publiques, j. Qu£ ccttc refervation ncs’ê- 
toit pas faite, comme en reduifant à l’étroit uncpuil- 
fancc plus étendue, qui euft efte autrefois accordée 
aux Preftres ; mais en ne leur communiquant d’abord 
qu'une partie de cette plenimde de puiffance , Se de 
ccttc abondance du faint Efprit, que les Apoftrcs (culs 
avoirtit receue , Sc qu’ils avoient tranfmife aux Evef- 
ques. 4. Dans l’extrême necelîité les Preftres reconci- 
lioicnt les Penitens publics , Sc abfolvoient des cas rc- 
fervez , mais avec obligation de les renvoyer aux Evef* 
ques , s’ils tecouvroienc Ifur première fanré. Ce qui 
montre, que bien que les Evefques lupircntlcs pou- 
voirs des Preftres , foit pour les fujets , foit pour les 
crimes ; ccslimi tarions ne regardent que l’exercice Sc 
l’application d’un pouvoir quu ft infeparabie del'Or- 
duiarion des Preftres. C’cft l’exercice mcfme de cc 
pouvoir d’abfoudrc des pcchez, qui ne fut permis aux 
Preftres des les premiers fieclcs , qu’avec des limites 
forr* étroites , Sc beaucoup plus étroites que dans les 
ficelés fuivans. 

III. Les Religieux avoient commencé de recevoir 
les confcflions des Religieufes Se des Laïques mclrocs» 
Lomcfine V I. Concile de Paris condamna cet ufige, 
& ne leur permit que les confeflïons des autres Reli- 
gieux de leur Monaftere. Les E«clefiaftiques mefines 
preferoitnt quelquefois les Religieux, pour leur dé- 
couvrir les replis de leur confcience,&: recevoir d eux U 
pénitence Sc fabfolution de leurs fautes. Apres cela, on 
ne peut pas douter que les laïques ne vuilfept en foule 
fê confcflcr aux Religieux. Cc Concile dcfipprouve 
toutes ces pratiques, Sc déclaré que les Preftres Reli- 
gieux ne peuvent en façon quelconque recevoir les 
confcflions , ou remettre les pcchez , d’autres que des 
autres Moines. Sifacerdotibm fanShmonialtt piccata 
fua confiteri voluerint , id non nifi in Ecelefia coram 
fantlo altari t aftantibut h and prtcul teftibra faciant. 
NhUo modo quippt videtur nabis conc entre , ut rm- 
n a ch sa rthfto monafterio fuo . idcirco fantUm j,;ialtum 
monafteria adeat , ut confit entibsa peccatafua modum 
peenitentia imponat. Nec etiam illud videtur nobis 
congru uni , ut Clcrici & Laici Epifcoporum & Prefty- 
terorum C anonicorum judicia déclinantes , Adonafte- 
ria monachorum expet ans , ut ibi Sac.rlotibut mona- 
chis confeffionem peccatorum fuorum faciant -, prafertim 
cum tifdem Sacerdotibus monachit idfacere fu non fit, 
ex eeptishts dun taxât , qsàfub mon. tft tco ordinefecum 
in monafteriis degum. Idi s namque eft confcffso pecca- 
torum facienda , aquibus fubinde & moaus pœnittn - 
tia dr confili sim falutis capiatur, & aquibus pofttem- 
p or a pcenitentia peraHa , fecundum canonicam inftitu- 
tionem , fi Epif copus jufferit , reconciliatio mereatur. 
V oila les commencemens de ces longues contcftations 
entre les Evefques Sc les Cure2 d’une part , & les Re- 
ligieux de l’autre, On ne peut douter que les Evefques 
ne puffent déclarer nullcs iesconfrilions faites aux Re- 
ligieux, 
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touchant Jes Bénéfices, 

ügicux , & 1rs ab/blutions données, ou rcccucs contre 
leurs défcnfis, puifque nous venons devoir, que les 
PreRres n’avoient qu’autant dr pouvoir dans la dif- 
perifàtion de ce Sacrement, qu’il plaiioic àl’Evcfquc 
de leur en accorder. 

IV. Ce Concile remarque que les Clercs Arles Laï- 
ques ne cherchoienc de Te confrflcr aux PreRres Reli- 
gieux , que pour éviter la feveriré de leurs Evcfques, 
ou de leurs Curez. Epifcoperum aitt Prrfbjtererum Ca- 
nenicorum iudicia déclinantes. Il n’efi pas hors d’ap- 
parence, que les Religieux ufôient de plus de douceur 
& de demcncc envers les Penitens ; puifque Jean de 
Paris dans Ion Memorial des HiRoires, raconte que 
laine Odilon V. Abbé de Clugny, répondoità ceux qui 
blâmoicnr Ion execflïvc indulgence envers les Peni- 
tens, qu’ilaimoitmtcuxeftrecondamnéd’uncxcés de 
demenee, que d’une cxccffivc dureté. Ipfeque eum 
rtprtbrttdertrur ex ee . qued in panitentes mifericerdier 
jufio tffe vident Hr , refpondtt , Si damnandus fim , 
mal o damnari de mifertcordia , quam de d urina, vil 
crudelitate. J’a y voulu rapporter ccr exemple de fâint 
Odilon , pour montrer que les excès de douceur envers 
les Penitens ne font pas toujours provenus de l’igno- 
rance , ou du relâchement , ou de La cupidité des Con- 
fefleurs j puifque ce laine 8c illuRre Abbé eR mefine 
hors d’atteinte , 8C au deflus de toutes ces accufiuions. 
Mais de quelque caufe que parti R cette indulgence des 
Religieux PreRres , il cR certain quelle leur artiroic 
une grande multitude de Penitens. Pierre Damien rap- 
porte la mefine choie dans la vie de laine Odilon qu’il a 
écrite, & quoy qu’il le foit luy-mclmc fignalc par fon 
inflexible feverite dans la matière mefine des péniten- 
ces , il ne le donne pas neanmoins la liberté de ccnfurcr 
ccrtc conduite irrcgulierc d’un fi faim & fi religieux 
Abbé. Ce qui nous apprend que les amateurs de la plus 
iëvcrc dilciplinc ont des mefurcs à garder , & ne doi- 
vent pas toujours s’emporter contre ceux dont la con- 
duite cR plus douce , 8c n’eR pourtant pas relâchée, 
parce quelle tend auflî à corriger les relâchcmens. 
Voicylcs paroles de Pierre Damien. In promu! pandit 
porro judicis ac médit per ni ternie prafigendit , ram 
pi ut erar, C" tanta marentibuj humant taie (impatient, 
ut nr attaquant d’flriftum Patrit imp:rinm , fed mater- 
ttliM pot tut exhibent affeftum, Vnde fe reprehendenti . 
bus, nujufmedi verbit folebat élégant er alludere,Eriamfi 
damnandus fîm, inquit , male tamen de nttfiricordia, 
quarn ex duritia vel crudelitate damnari. 

V. Mais outre cette indulgence, il faut demeurer 
d’accord qu’il y avoir encore deux rations qui pou- 
voient porter les fidclcs à choifir un médecin Ipiricucl 
entre les Religieux. Laprcmiere cR la fâinteté dequel- 
ques Religieux illuRrcs. L’autre eR la coûcuinc des- 
lors louable , que chacun eut fon Confcflcur. Car il 
eRoit impoflibîe que les Laïques trouvaflènt chacun 
leur ConfcRcur dans ce petit nombre de Curez ou de 
PreRres hors des CloiRrcs.Je ne/çay fi ce feroitdcccs 
Confeflcurs, dont il cft parlé dans la vie du célébré 
Martyr laintEuloge de Cordoüe , lors qu’il cR dit, que 
les perforateurs pourfuivoient les Confeflcurs , les 
S urine die Evcfques , les Filles Dévores , Conf effares , Sacerdotes, 
u. Man. t. Dfvotas. Mais il cR certain que tous lesfidclles cRant 
obligez de le confeflêr trois fois chaque année, félon 
Crodogangus, qui aefle cité cy- demis , ou au moins 
une foi s chaque année, au commencement du Carcfine, 

1 . 1. 1. a j. Iclon Reginon , Si atiquis ad confr/fionem non veniar, 
vel un a vice in an ne , id e/l in capite quadragrfime, 

& pcenirenriam pre peccatit fuis fufeipiat , Il cftoit dif- 
ficile que le petit nombre des Curez ou des PreRres 
fuR fiimfàntpour la multitude innombrable des fidcl- 
les. Hincmar Archevefque de Reims failant parler 
III. Partie. 
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dans une de les lettres cet ERiennc , dont le mariage 
donna fiijct à tant de contribuions , il n’oublic pas de 
luy faireprendreavisdefon ConfdTair : In me rever- Tem.t.f*i% 
ftu , & feiens quidfecerim , adConfefforem meumper - 
rexi , & confilium ejtts quafivi t &c. Qui eftenditmihi 
librum , quem ut fpere Conçues appefl.tvn , & legit 
coram me , quoniam , dre. Bcrnoldus au rapport du 
mefine Hincmar , eftant abham d’une grande maladie , 
demanda avec emprclfemcnr fon Confcflcur : Vt quan- ibid. f»g. 
tecyus currerent & Confeffonm fuum veleciter ad fe 
venin regarent. 

VL Iln'cRoitpas moins ordinaire chez les Grecs 
d’avoir un Confeflèur propre 8c aflèélé , Ac de lefhoi- 
fir plûtoR entre les Religieux qu’entre les EcdefiaRi- 
ques. Dans l’Aûion 1 x. du Concile VIII. general le 
Protofpathaire Théodore confelîe qu’il avoir commis 
un parjure contre le fiiînt Patriarche Ignace , mais qu’il 
s’en cRoit confdfc à un Moine Coloinnairc , qui avoit 
pafle quarante ans fiir une eolomne 5 qu’il ne fçavoic 
nas s’il cRoit PrcRrc , mais qu’il cRoit Abbé , 8c qu’il 
luy avoit donné la pénitence de Ion crime. Charnel a - 
rites erar, & ton fus efl t & fecit in cçlumna qttadra - 
ginta annost fi Sacerdes erat , nefeio . fed slbb.u erjt f 
& habtbam fidem in hominem. IlcR indubitable que 
fi cet Abbé n’cRoitpas Preflrc, il ne pouvoir ahioudre 
ce Pénitent. Pal fai non nous aconftrvc les îcponfes 
d’un Synode deConRantinople fous le Patriarche Ni- 
colas, Ac /bus l’Empereur Alexis Comncnc, eux in- 
terrogations de quelques Religieux} entre Idqueües 
je remarque cellc-cy : Si l’on doitob/crv'cr la collection 
des Canons faite par le Patriarchejean le Jeûneur dans 
l'impofirion des pénitences, adn eppertear , ut vult 
Canonicum / ejunatoris , Canonice fe genre ? Le Con- 
cile répondit , que les relâchcmens de ce Livre Peni- 
tenriel avoicngjcaii/c la perte de pluficurs ames. Hoc 
jtu Canonicum 1 ejunatoris , nimia induise tria ufton » 
multos perdidit, Aqnoy Dal/àmon ajoûce cccre refle- 
xion. V idemus erge qnod permit! ti ex Monachts , qui 
heminum peccatermn confcfftones audittnt , cum eo jure 
canonice fe canonice gtrunt. 

VIL Delà il fout conclure, j. Que. les Moine* 

Orientaux cRoient beaucoup occupez à écouter les 
confeflions. 1. Q^e dans leurs doutes ils avoienr re- 
cours aux Oracles vivons de la vérité , c’cR a dire aux 
Evcfques, Ac aux Conciles. $. Qifily avoir dam l’O- 
rient au fit bien que dans l’Occident des Livres Pcni- 
tentiaux , qui nefiervoient qu’àautori/cr lamollefic Ac 
l'impunité des crimes. 4. Que pluficurs d’entre les Re- 
ligiaix conformoient leur conduite à ccs auteurs relâ- 
chez } mais il y en avoit aufii pluficurs , qui aimoienc 
mieux apprendre des Evc/qucs les règles finctrcs Sc 
exades de la dtred ion des ames. j. Que les auteurs de 
cette direction relâchée /ont quclquclois ceux donc la 
vie efi la plus éloignée de toutes /oites de relâchcmens, 
tel qu cRoit ce cetcbre Jean le Jeûneur. 

V 1 1 L II cR vray neanmoins que le mefine Balfi- jnCon.tox. 
mon remarque ailleurs, que les Conciles ont latfie c nu. IrutL 
aux Evêques un fiiprême pouvoir deinoderer laxigucur 
des Canons Ac des Pénitences } non feulement en fa- 
veur de ceux qui par la ferveur de leur charité incri- 
toient qu’on leur diminuaR le temps de leur pénitence ; 
nuis auflî par une condefcendancc necefiaircpour ceux 
dont les foiblefies ne font pas capables de l’ancienne fc- 
verite des Pénitences Canoniques. D’où il infereque 
le Confefitur doit cRreinRruit non feulement des Ca- 
nons , mais auflî des Coûtumcs qui /ont plus accom- 
modantes : & tramer lesfoibles Iclon ccsaccomrno- 
dernens de la coûcumc ou de la compaflion , puifque 
c*cR dequoy ils font fufaptiblcs. Ce font les termes 
du dernier Canon du Concile in T rude ; Nos e/tita 
G 
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attaque flirt oportet , & que funt fammi jurit , & 
îiï*tvïi-' n *J U * f Hm cc v/uttudinis • /«• f «J extrem a 

««x . admittunt , fl qui formxm traditam , quemtdmodtan fon- 
due nos doc et bafilitu. Balfamon a obfervc que ce 
n’cftoit pas fans raifôn que quelques-uns avaient lû ccs 
tenues , 7B •? « au lien de ceux-cy , t» ev 

«•{ *u , parce que ccs coûtuines font coûjours compa- 
ti {fart es 6c accommodées à la foibleflc de ceux qui ne 
iôntpastîdecptiblcs d’un droit rigoureux. 

IX. Au refte quant aux Abbez , le mefine Balfamon 
rcconnoift ailleurs , que par la permiftion des Evêques 
qui leur avoient conféré la Prefttïfc , ils écoûtoient les 
m C*n. 7. concilions, non feulement de leurs Religieux, mais 
sjatd* vu- auflides perfonnes feculieres-, ce qu'ils nepouvoient 
pas s'il» n'eftoient pas ordonnez Prcftrcs , quoy que 
quelques-uns de ceux qui n'eftoient oasPreftres , s'in- 
geraffem dans ce divin miniftetc. Nota quod qui fine 
In Cm». < Epifco:>dti pe>-rmftent hominum confc/Jtontt excipiunt 
StoodiCar- Monacbi, ru ele factum , multo autem magie 

uni non /ccrati. H enim nec CHT * permiljîont Epifcopi pof- 
funt tdle qtndquom ex entre. Ainfi un Synode décla- 
ra, que l'Abbé d'un Monaftcre, dont les Conftitu- 
rions obligeoient le Supérieur de confclTer (es Reli- 
gieux , nçpourroit cftrc qu’un Preftre. Car il y avoir 
plufieurs Monafteres dont les Abbcz n’eftoient pas 
Preftrcs ; aufli Balfamon alTurc qu’ils ne confellcient 
pas , non plus que les Supérieures des Monafteres. 

X. Cet Auteur condud au mefîne endroit, que fi 
félon les Canons de Carthage , un Preftre ne peut ré- 
concilier un Penitent prcfle d’une dangereufe maladie, 

S u’avecla permiftion de l’Evcfquc : à plus forte raifon 
ne pourra recevoir les confemons des perfonnes fai- 
nes fans la permiftion del’Evefque, à qui le pouvoir 
U Can. 7. des Clefs a efté confié. Non pote (h Sacerdos eum recon - 
Caribag cil i are , fed débet interrogarc Bpifcop^p , qui obtinet 

locutn jdpoftoli , dr eccepit a Deo poteflatem lig.tndi 
& folvendi, & cum ejus permijjionc facere reeonci - 
liaitonem, <*rc. Si ergo nec extremam quidem recon- 
■dliationem dat Sacerdos abfque Epiflopali permifone, 
ut qui non habeat facultatem ligandi & folvendi , 
multo nus fi s net faxi conftffionem accipier. Balfamon 
ajou te que le Patriarche Michel décerna la peine de dé- 
poli non contrôles Preftresqui confie flbient (ans la per- 
miftion de l'Evefque. 

snpyUm. p, Ces permiftions également neceftaircs aux Preftrcs 
»i ij. pour remettre les pcchez , n’eftoient jamais refufee* 
aux Religieux , fi nous croyons cc que le mefme Balfa- 
mon ajoute , que c’eftoient les fculs Prcftres Religieux 
à qui les fidèles fc confcilbicnt ; cc qui eftoit une dé- 
charge 4 c un fouhgemcnt pour les Evcfqucs & pour les 
Curer , mais c'cftoit en mefine temps un fardeau tres- 
pefint, & tres-penllcux pour les Religieux. Il faut 
croire que ça elle par un emportement de zcle ou d’in- 
tereft , que BalCmuîn a dit , que ce n’avoir efte que par 
les charmes d’une longue hvpocrific que les Moines 
c’eftoient attirez tout cc crciiit. Hominum durent con- 
fejjitnet don fufeipert SdcerJoies t fed folos Monachot 
Sdcerdotes , iniquitm eft. P Mo autem quod ex bjpo- 
crifi hoc ab eu ufurpatum fit. Et proptered tarde om- 
nino , nolo enim dicere nuUo modo, qui s Epifeopo t tel 
Sacerdoti , qui non fit Monachus fuatn confejfionem 
crédit. Q»*d q nid cm Sacerdotibus S" Epifcopu efl bea- 
tifjimum , Monachit autem periculofjjimum. Il fem- 
Me que Balfamon n'ignoroit pas le correôif de cc de- 
fordre , puis qu’il ajoute, que la tmiffimee des Clefs 
doit cftrc commife a ceux qui en font les plus dignes. 
Ainfi les Curez & les autres Prcftres n’ont qu’à vivre 
plus régulier cm cm que les Réguliers mefme , & ils ac- 
querront bicn-toft la creance de tous les fidèles. 

X L Au telle il eftou bien difficile que dans l'Eglifc 


Orientale , où les Prcftres eftoient ordinairement ma- /» c«». 

riez, fie embarraftez danslcgouvcrncmentdelcurfa- TrulL 9g. 
mille , les laïques euftent pour eux la mefme ouverture 
du cœur fie 1 a tnefine confiance que pour les Religieux. 

Aufli Zonarc ne met au rang des Pt res fpi rituels que le 
Patriarche, les Evcfques & les Moines, quand il fe 
plaint dcleur lâche complaifâncc pour la mollcfte affe- 
éfee des fcculiers dans leur poil fie leur chevelure. Non 
Patriarcha , non alu Prafules , non Monachi dermem , 
quos parentum ff/inralium ioco , tam inftgnittr invert- 
cundt homines habere fe profitontur .non quifquam em~ 
nino efl , qui hac prohibeat. 

XII. Harmcnopulc raconte dans fon Epitomc des s*Sion$ 4. 
Canons , qu’un foloat qui eftoit atteint d’un homicide **■ J- 
volontaire , ayant efté abfous par fon Evefquc apres 

une penitencé fort legcrc A: de fort peu de temps , le 
Concile tenu fous le Patriarche Luc , renvoya cc foldac 
dans la carrière des Pénitences Canoniques , & fuf. 
pendit l’Evefque de fon miniftere , luy faifant (Ravoir 
que fi les Canons laiflcnt aux Evelqucs le pouvoir de 
tempérer la feverité des peines parunefage condelccn- 
dancc, ils ne leur permettent j>ourtant pas de fc huiler 
aller à une cxceffivc facilité , fie à une complaifance 
mortelle. Non tamen us citrj exploralionem & nimia **■ *■ 
commtferarione uterentur. Il témoigne aufli que le Pa- 
triarche N icobs fc déclara contre le livre Pcnicenticl 
de Jean le Jeûneur, dont l’extrême indulgence caufa 
la ruine fpiriruellcdc plufieurs perfonnes. Scriptum 
Ulud Canomcum Jejunaioris , quod nimiam Uniraient 
adhibeat , complures perdidif. En tffet , s’il n'eft pas 
permis dans les rencontres particulières d’ufer d’une 
exceflive indulgence , fie de lier avec des filets d'ara- 
encc ceux qu’il faut ferrer avec des cfiablcs , comme il 
fut dit dans le Synode du Patriarche Luc , dont nous 
venons de parler , AntiRitibut quidem lices canon icae Turit 0 ri 
paenat augere , vel minuere , aranearum autem filis **•*•#• 
ligure , qua debent tribus rudentibus aRigari , non con - 
ce fum e/l : Il eft bien moins licite de publier des loix 
6c des réglés generales , qui autorifent ccs lâches ac- 
commodcmcns. 

Quoy que Balfamon ait paru allez exaô dans l’obfer- *« *.'< W «1 
vation des Canons fie des Loix , on ne lailfa pas de l’ac- 
eufer de tropdc complaifance fie de trop de facilité dans 
fes r efoluti ons. Ce hit le fent iment de Jean E vefque de 
Citrc dans fesréponfesa Cabafilas. Après cela on ne Mjj. 
peut douter qu'il ne reftaft coûjours quelque différend 
entre les fcélatcurs mefme d’une rigoureufe difcipli- 
nc , 6 c qu’il ne faille fe bien donner de garde , de con- 
damner ceux dont les maximes ne conviennent pas par- 
faitement avec les noftres. 

XIII. Le plus (eur pour les Religieux , eftoit de 
fuivre les vertiges de leur Eveque^Sc recevoir de luy les 
règles aufli-bicn que la puiftance de confcfter. Aufu le 
faint Religieux Theodofc ayant confulté fur plufieurs 
difficultés le Charrophylace Niccphorc , d'abord il re- 

ccut de luy cette inflru&ion ncccfuirc. tÆquum efl, & j 4 i. 

j u fl uni us prafulem tuum Cerinthia Ecclefla Pontifiant 
interroges , & ab codifiai , nihilquc fine e/ m fenreniia 
circa falutem animarum faciat : fed nec Confe/Jiones 
fufeipias , aut gratiam concilies panitentibm , nifi ac- 
cepta ab eo venta. Hoc emm vulr Apoflolica & cano - 
me a P airum in (Ut ut io. CcChartophylaccprotcftequc 
toutes les dccifions qu'il donnera aux douces propolcz, 
font tirées des Canons : mais que rien n'elt plus op- 
pofe aux Canons, il pouvoir ajoûter au droit divin, 
que de voir des Religieux recevoir des confeflions des 
Laïques, quoy qu'ils ne (oient pas Prcftrcs. Cette coû- 
tume , quoy que fort étendue , ne pouvant autonfêr un 
dcfordic& un rcnverfeinent fivifiblc. Monachi au- iM.p. J4». 
tem non Saccrdotes , qui aliquorum Confe/flones fufci- 


touchant les Bénéfices, Part. III. L. I. Ch. XV. yi 


piunt , lisantes Arque folventes ; fciant fie contre cuno- 
lliA.f. J 4 î. nés id fucere. Sanlti P Aires emm nec S ucerdot et vo- 
lant fine jujfu Antifiitis régions» eon cih.tr e pctnitenti- 
bsu gr.tUjm , ne & Canon Synodi C unis Agtnen fis décla- 
rât. N une vero nefeio quanta do ea (pernitur confiitutio. 

XIV. Mais apres avoir exhorté ce Religieux à lire 
foigneulemcnt les Canons, & à confiilter dans les dou- 
tes Con Métropolitain , il ne laillé pas de luy confcllèr 


Tes, 8c fi elles n'y euffènt elle invitées par l'exemple ex- 
travagant de quelques Abhez , 8c de quelques Moines, 
qui ne laifioient pas de confcllèr , quny qu’ils n 'aillent 

1 >as elle honorer de la Preflrife. Nous allons voir dans 
es Capitulaires une pareille témérité dans quelques 
Abbefïès. 

Enfin, dans IcmcIhicCorpsdu Droit Oriental, on 
peut encore lire le Formulaire de la permiflion 8c des 


que le Penitentiel dejean lcjeùneur , acflé formé par inftruélions que les Evelqucs donnoient aux Confcî 


iM.f. 

|44> 


JM. fg 
144- 


IM fsg. 

171-, 
tlIXK II- 
flUt. 

jBtenof.ip. 


lBUTTf£.}4 


nu. fag. 

ii«. 


cet efprit d'une lage 8c charitable condelcendance, que 
fiunt Bafilc a tant ellimé , 8c que les Canons mcfinc re- 
commandent li lôuvent. Parce qu’il faut toûjours mé- 
nager la rigueur desloix, avec les tetnperamens de la 
4 j. coutume. Quod attinet ad édita à loanne I ejunarore , 
C o nfu e tu dits cm re ce pim su , adeo ne juxta nniufcuiuf- 
que vires pamtentiat dtffrtnfcmn». Cumenim Bafilius 
morte at , &c. Non mtr utn fs loanne s je] un.u or ex Ca- 
rtons» bujtu perfuafione , juxta datant fibi fptri talent 
grattant quiapiam innovant . ad utilitatem prorftu dif- 
penfant. Mais quoy que dans les rencontres particu- 
lières & extraordinaires , il faille ulcr de difpcnlation 
8c de condelcendance , félon les Règles dejean le Jeû- 
neur, cela n empêche pas qtiegeneràlement il ne Mille 
s’attacher à une étude fem ufe 8c a une religieufe obier, 
vancc des Canons , Adherendum ergo efï iss que Sy- 
nobee promut gat a & confirmât a funt deinde eri.im tx 
ptrfonarum (ÿ- temparum monmtque quahtate dijpen- 
fatio facutid.t . magno Bafilto permirretue. Et voila la 
concorde qu’on peut mettre entre ces opinions diver- 
fês fur la Compilation de Jean le Jeûneur, 8c fur les 
conduites rigoureufés des uns , &• accommodantes des 
autres , les uns & les autres neanmoins avant une paf- 
fion finccre,& fai tant leurs efforts pour l'étude &: pour 
l’obfcrvance des anciennes Loix Canoniques. Car ce 
mefine Chartophylacc conclud excellemment fon dif- 
cours , en difant , que rien n’cft plu» indigne de la Pro- 
feflîon des Religieux A: des Confvflèiirs , que des’ex- 
cufcrrndifinc , que les hommes ne peuvent pas feule- 
ment fouifiir qu’on leur parle de l’oblcrvation des Ca- 
nons ; parce que ceux qui ne reçoivent pas les Canons, 
ne mentent pas le nom de Chreltiens. Carerum tua vir- 
ent e iilud tttdignum eflquod dieu : Hermines ne audita 
qu'ulemCanonica pracepia ferre. Qui enirn eu non ad- 
mit tu nt , rntllo moto fnnt Chrtjliansrum pan mm. 

XV. Il C finit fi ordinaire dam l’Orient, que les 
Confcffèurs Aillent prefquc toujours choilis d’entre 
1rs Moines, que le Patriaichcd'Alex.mdric Marc de- 
mandant au Içavant B.iltamon Patriarche d'Antioche 
IcctaircUÜ ment de quelques diihcultcz fur la Dilcipli- 
ne de l’EgllIc ; il luy demanda files Prellres feculicrs 
pouvoient confcllèr avec Lipermiffion de l'Evelquc. 
Ballamon répondit excellemment . que les divins Ca- 
nons qui donnaient ce droit aux P r offres avec le bon 
plaifir de l'Evelquc , effoicnt plus anciens quel'Effat 
Monnflique mefine, & qu'ils donnotent ce pouvoir 
aux Prellres (èculicrs , fins faire nulle mention des 
Moines. 11 cft clair de la que l'on ne (èconfdlbir pref- 
queplus qu'aux Religieux , puis qu'on mcttoitcn dou- 
te , li les Prellres feculiers pou voient entendre les Cou. 
fcffîons, 8c qu’il falloir remonter jufqu’aux anciens 
Canons, pour làà tenir le droit des Pic très 8c desCurez. 

Voicy une autre demande du mente Patriarche Marc 
encore plus lurprenante. Si lors que les A b belles de- 
mandent aux Evefques Icpouvoir d'entendre lesCun- 
fcflîons de leurs Rc hgic ufes , on doit le leur accorder. 
Balfunon répond , que les Abbez mefincs qui ne font 
pas Prellres, ne peuvent pas confcrtcr, à plus force 


feurs , cnlair rccummandanc l'obfèrvancc exadedes 
Canons, accompagnée neanmoins de cette charitable 
difcrction, qui en difpenfe dans les hefoitts prcffàns. 

Or ce Formulaire n’cft adreffe qu'aux Religieux , d'où Ibid fsg. 
on peut conjecturer avec quelque fondement , qucc’é- 417* 
toit à eux qu’on fe confdîoit ordinairement. 

On peut encore bien juger que les confeffions c- ^ 
toicrtt frequentes «Luis l'Orient , de ce que le mefine i 
Ballamon après avoir dit que quelques-uns cffimoiem 
que les jeunes enfans de l'un & de l'autre lèxe dévoient 
le confcllèr a Page de douze ou de quatorze ans, qui 
ell leur âge de puberté: Il déclare neanmoins que la 
propre expérience, 8c les déniions Synodales luv ont 
perfuadé , qu'il falloir les faire confcllèr a l’âge de lept 
ans. Il allégué un Concile de Con ftuncim >ple, qui cran- 
ta comme bigame & irrégulier, un Clerc, qui après 
avoir époulc une fille âgée dv' lept ans , en avoir encore 
époufé une autre apres la mort de la première. Car ce 
Concile jugea que la fille à l'âge defept ans cil fiiJccp. 
cible d’une paffion , 8c pouvoit ceffèr d’cftie fille. 

X VI. Finiifiins toutes ccs remarques par cdlc-cy* 
qui n'eff pas de moindre cotiAquencc , que quelques 
plaintes qu’onnic fait en Orient, de ce que les fcculicrt 
iH-fc coufciloicnt plus qu'à des Religieux : c’eft peut- 
effre à ces Religieux qu’on a l’obligation de la vigueur, 
où les Canons Penitentiaux font encore dans I Eglilê 
Créquc, tant pour les pénitences fecrcccs que pour les 
publiques , au lieu qu'elle eft prdque entièrement abo- 
lie par m v les Latins. Car encore que les Montes fis 
fuient aufli employez aux Confeffions dans l'Occident, 
comme il ixiroiff par fnnt Ronnuld, qui donaipour fùrm D *- 
pénitence a l'Empereur Octhon d’aller a pied au Mo 
Gargan , après Cela de fe faire luv- mefine Religieux. ' 

Il eft neanmoins trcs-ccrrain, & on le peut allez ju- 
ger des Canons qui ont elle citez dans les Chapitres 
précédais, que c'efloient les Curez, les Prellres le- 
ailiers & les Evefques , qui Llloiciit les plus ordinaires 
Miniftres «lu Sacrement de Pénitence dans l’Eglile 
Occidentale. 

X VI I. Ce que j'ay avancé des confeffions que les 
Rcligieulès failoientà que lques À b belles dans l’Occi- 
dent, auffi-bicn que dans l'Orient, fejuftihe par les 
Capitulaires de Charlemagne , qui défendent aux Ab- 
bcfïès de s’mgcrer a l 'avenir dans les fondions Sacer- 
dotales quelles avoient ufiirpécs , de donner la bene- 
diélion, d'impofèrlcs mains, en faifânt le (igné de la 
croix fur la telle des hommes , 8c de voiler les Vierges. 

Cat ces bénédictions & ccsimpofïnous des mains iuv- 
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coient vray-lembljblement celles qui accompagnent le 
Sacrement de la Pénitence : 8c fi les Abbdlcs témérai- 
res 8c audacieulès fe donnoient cette libe rté lur les lè- 
euhers , on ne peut douter quelles n'en ulâllcnt aulli 
envers leurs Religiaiiès. Audmvn ed aliquas Abl>. i- Cofituî 
liffas contra morem fana a Det E (défi 4 bertediciiynes 
crntaMftt impofittoteet , & figaacu'afantl* cracts fuper 
capita vtrorttm dure, nec non v tiare virâmes cum 
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fimt Patres t» Vefirts P a rock us illu interdtcenJumeffe 
railon ce pouvoir Joir dire refùlc aux Abbcftts. Cette feitote. IxrsAbbcjfes avoient luccedc aux Diaconillès, 
interrogation n’auioit jamais clic formée, fi les Ab- les Diaconillès n’avoient jamais rien entrepris de fcn». 
belles n’cudènt jamais fait d'auffi ccmctaircs entrepri- biable, puifquc Us Diacres mefincs n’avoient jamais 
III. Partie. G q 
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tu le pouvoir d'abloudre des pcdicz. Les Abbez ont 
quelquefois recru les conférions , quoy qu'ils ne fuf- 
fenr point Preftres. Mais ces abus ne dévoient point 
ftrvir à réveiller l'ambition des Abbeffes. Toutes ces 
cntreprifes irregulirres furent juftement condamnées. 
Voicy une pratique au contraire tres-loüable.Les fâints 
Pères apres l’Apoftre faint Jacques ont exhorté les laï- 
ques de s'humilier en fc conïcflant mutuellement leurs 
fautes , &c de prier les uns pour les autres ; c’cft ce qui 
fc pratique encore dans les Cloiftrcs. Les Moines 6c 
les Abbeffes mcfincs avoient peut-eftrecrû pouvoir 
écouter ccs fortes de conférions , y donner des avis 
falutaires , & prier pour ceux qui cmbralToicnt ccs 
religieufes pratiques d'humilité pour expier les fau- 
tes légères & journalières , fins prétendre quccefull 
une confeflion , ou une abfolucion fucramentelle. 

CHAPITRE XVI. 

Des Soudiacres 6c des autres Clercs inferieurs. 

/. Le Cm trie V I /. condamne Us Cltret. !t {quels t fiant fimtlt- 
ruent tonfurez , faut avoir recta l'ordre de Lechur , h [oient dans 
rEfUft. 

1 I. La T en f ut t Mouafiique ne fsoffifoit fai nea pim pour tfire 
Lecteur ; mau let Abbez Prefires & benu f-ouvoient dernier l’or- 
dre de laiftur À leurt Religieux. 

lit. Cri Lefteurs qui h frient fnnt COrdu , eftoiem ftut-tfirt 
teux que leurs parent avoient habillez de netr , en leur coupant les 
cheveux. 

IV. Dant l'Atmemt les Le titan Cr les Chantres avoient eût 
iet Laïques fans Tonfure. 

V. Au temps de Bat f amen les Chantres ri* les Portiers efioient 
des Laïques. 

V I. En quelle vénération efi aient les CUrts inferieurs dans l'E- 
glift Latine. Loue do Charlemagne pour sela. 

VU. Lu ordres Mineurs ft donnaient encore feparément. 

VIII. Des Leiledrt ri* des SouJtarrtt Oblationnatrts. 

I X. Les Domefhques ri* des Portiers. 

I.T Es Soudiacres 6c les autres Clercs inferieurs le 

1. s prefentent après les Diacres & les Preftres , 
dont nous venons de parler. Le Concile V 1 1. general 
condamna une pratique irreguliere qui s'eftoit gliflcc 
dans l'Egide , que les Clercs après avoir cfté tonfurez 
fans avoir rcccu l'impoficion des mains de l'Evefquc , 
lifoicnr publiquement les Livres fierez. Les Religieux 
pretendoiem auflî que l'cxcrcicc Sc la fon&ion de Lec- 
teur eftoit infcparablc de leur tonfure R cligieufc. Ce 
Concile abolit encore cette pretenfion , permettant 
feulement aux Abbez qui font Preftres & qui ont efté 
bénis par l'Evefquc , d’impofer les mains tueurs Reli- 
gieux pour les ordonner Leélcurs , comme les anciens 
Canons avoient permis aux Chorévefqucs d’ordonner 
des Lefteurs avec la pcnniffîon de l'Evefquc. Et quo- 
ttions videmsts fine matsut impofitiane a parvula ôta- 
it tonfitram Cleri quofdam accipicntes , nord sms ah 
Epiftopo marins impofitione percepra , fuper antkonem 
irre^ulariter in coüeEla legentes ; précipitant amodo id 
minime fieri. Idipfum quoqite conferuandum efi inter 
Afontchot. LeElaris outem manu s impofitionem licen - 
tia efi un ionique slbbaii in proprio Al on a fi en 0 folum- 
vsodo faesendi ; fi dumtaxat jibb.tti menus impofirio 
faüa nofiatur ah Epifcopo ficundum mortm praficien- 
dorum ribbatum , dum confier ilium effe Prefbyttrnm. 
Simili modo fccundum antiquam confutnidinem Chor- 
epifeopos praetptione Êmfcopi oportet promovere Lee- 
tores. 

î I. Il cft donc permis non feulement aux Chorévef- 
ques , quin'eftoient que des Preftres, mais auflî aux 
Abbez bénis qui font Preftres , d'ordonner des Lec- 
tcuis , pourvû que ce ne (oient que de leurs Religieux 


à qui ils confèrent cette dignité. Et il cft défendu aux 
Clercs qui n’ont rcceu que la tonfure, de lire publi- 
quement dans l'Eglife s’ils n’ont receo l’ordination des 
Lefteurs parl’impofîtion des mains de l'Evefquc. Ce 
dernier abus eftoit apparemment provenu de ce que 
durant l’cfpacc de plufieurs (îedes il n’y avoit point de 
Clerc qui n'eut reccu quelqu'un des ordres inferieurs , 
6c c’cftoitle Lcftorat qui eftoit le plus ordinairement 
conféré avec la tonfure : ainfî cen'cuoit prcfquc qu'une 
mefrne chofe d’eftre tonfiire & deftre Clerc , 6c d* cftre 
Lcfteur. Il arriva de la que lors qu’on commença de 
feparer la Tonfure ou la Clcncamre des ordres Mi- 
neurs , les Clercs (impies fc perfuaderent facilement 
qu’ils pouvoient foire l’ofhce de Lefteurs. Quant aux 
Religieux , ils crûrent auflî fort long-temps que la ton- 
furc Monaftiquc eftoit équivalante; a la Cléricale , 6c 
pouvoit paroiftre fuflifànte pour exercer les orticesdcs 
Ordres inferieurs. En effet nous avons montré ailleurs 
que la profcflion Monaftique a fouvent tenu lieu des 
ordres inferieurs pour eftrc élevé cnliiite au Diaconat 
Sc au Sacerdoce. C'eûoit donc alors aux Abbez a don- 
ner ces offices des Ordres inferieurs , à ceux de leurs 
Religieux qu’ils en jugeaient les plus dignes ; 6c ce aui 
ne fcfaifoitpcut-eftrc d’abord que par un commande- 
ment, fe fit enfiiite avec ceremonie, 6c avec une imi- 
tation plus ex pr elfe des ordinations Epifcopales. 

Ralfamon reconnoift bien que Phocius met les Moi- 
nes au rang des Clercs dans fon Nomocanon , & jufti- 
fic fon fcnriinent par le Canon de Laodicée : Nota , 
Taeriitrcha quidem qui hoc Nomocanonum compofnit , 
doElurus quittant fini Clerici, tranfmifit fiatim ad xxiv. 
CattonemSynodi Laodicena, qui eriam Aionacbos Cle - 
ricis connumerat. Mais il ne peut fe refoudre de fuivre 
cette doftrine de Photius , 6c il tâche d*en faire voie 
les inconveniens , dont celuy-cy n'eft pas le moindre, 
que fi la feule tonfure fuffic pour faire que les Moines 
(oient Lefteurs , il s’enfuivra que pour eftrc Lcfteur 
il fuffira que le Religieux ait cfté tonfure par un autre 
Religieux Prcftre, quoy qu'il ne foit pas Abbé, SC. 
qu’il n’ait pas recru ce pouvoir de l’Evefquc. Ce qui eft 
oppofe au Canon cy-deflus allégué du Concile VII. ge- 
neral. Il s’cnfiiivroir que les Religieufes auroient le 
mefrne droit , puis qu'elles ont aufli la tonfure Mona- 
ftiquc. Sidasum fuerit ex fol.s tonfura Ad onachts effe 
Leclores , Aionachi indistinct Le El or i* mania omnino 
exerc chant, esiamfi a M onacbù Sacerdotibus ton fi fine- 
ristr , qui nec fitnt antifiites M onafieriorttm , nec et b 
Fpifcopis facultatem acceperunr. Qjiod ab fur dum efi. 
Porro autem Ai on débit quoque faminis hoc concedetar 
propter tonfitram. Qjtod efi ab fit rdiff imam. 

Le mefrne Ralfamon propofe ailleurs un autre doute 
qui partagcoitlcs (entimens des Canoniftes : fçavoir (t 
les Abb«- outre leur ordination, ou la benediftion 
qu’ils reçoivent de l'Evefque, ont encore befbin d'une 
pcnnifTîon particulière delà part, pour ordonner des 
Leâeurs dans leurs Monauercs. Qjnlques _ uns 
croyoient que cette permiffion cfto’t neccftaire, parce 
que le pouvoir d'ordonner cft refervé aux Evcfques ; 6c 
les autres Preftres ne pouvant pas ordonner a es Lec- 
teurs , mefrne avec la permiffion des Evcfques , Cstm 
nullut Sacerdos poffn LeElorem ordinare , etiamfi es ab 
jintt Elite hoc permiffitm fuerit 1 c'cft toû jours un pri- 
vilège allez fingulicr aux Abbez de le pouvoir faire 
avec la permiffion de l'Evefquc. Balfamon cft pourtant 
d’avis que cette permiffion expreffe n’eft plus ncoeflai- 
re, mais quelle eft renfermée dans l'ordination , ou 
dans la benediftion mefrne de l'Abbé par l’Evelque -, 
puifqnc le Canon XI V . duConcile VIL donne ai gene- 
ral ce droit à rods lés Abbez. Eço vero inteüigo hoc Afto- 
naflcriorumpraftElis indifiinEle à C dnone conctffim effe. 
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touchant les Bénéfices , 

III. Cet Auteur «fit an mefme endroit , eue ce pou- 
voir a efte donne aux Abbez , parce qu'il ne leur eu pas 
facile, ny à leurs Religieux, k cuife dcl ‘éloignement 
de leurs Monaftercs, devenir dans les Villes pour de- 
mander cette ordination des Leélcurs aux Eveiqucs. Il 
fera peuc-eftte encore plus utile de remarquer avec le 
mefine Balfamon, que ces jeunes Lc&eurs qui font caf. 
lez dans ce mrfme Canon , ne font pctii-eftre pas ceux 
que l’Eve/que auroit ton/iircz, (ans les faire Leûeurs 
par l’impofirion des mains ; parce que l’impoficion des 
mains de l'Evefque n’eftoit autre, que celle qu'il leur 
fiufoit en leur coupant leurs cheveux en forme de croix. 
Mais e’clloient des enfans tous petits, que leurs parens 
Kabilloientde notrdés-Iors , 6c les conlacroient a Dieu 
en leur coupant leurs cheveux. Ce Canon ne /buffle 
plus que ces eitfàns qui n’avoienc elle ny tonfurez , ny 
jgrdonnez Lecteurs par l'Evcfquc, faflcnc loftîcc de 
Leûeur dans l'Eglife. Çuoniam videmus nennuHot a 
pktrû ttigru vc/nbu* mania s , tanqnam Deo conficra- 
tes , tonjuraqkefufcepta , non per f ni Epifcopi manuum 
impofitionem , and entes , pofbqkam ad atatem pervene- 
rint , divin ai fertpturat in fnggeflk /rgfrr, non e*no- 
niee . (fie. 

Cnn, jj. IV. Le Concile in Trutlo avoit déjà condamne la 
pratiquedes Egbles d’Armenie, où la fonction des Le- 
cteurs 6c des Ôiantrcs , cftoit exercée par ceux qui n'a- 
voient jamais receu la tonfure dcrEvefque. Script arm 
fiulli liceat in fkggeflk recitare . ntfi ss jacerdotah ton- 
fur a kfm fkerit , & benediijionem à fit» p a (fore cano- 
nict fkfceperit. D'où il cil encore manifefte , que l'E- 
vefquc créoit les Lefteurs par la T online tneiîne , qui 
cftoit accompagnée dcl 'impoli tion des mains, & delà 
bencdi&on en fonne de croix. Balfamon dit encore 
plus nettement fur ce Canon , que quoy que ce ne ftifl 
pas Ion avis, c’eftoic celuy de plulicurs autres, que la 
Tonlure Monachaletenoitlieu de la Cléricale, fie don- 
noit Ienielme droit de lire dans l’Egide. Sed & Mo- 
tiachoi qui non babtnt Epifcopalet coron */ , fodmoti *. 
ebicam tonfaram, die un t quidam poffe in fuggefik lé- 
gère alpofiolum (fi rtliqk * , quemâdmodnm & Cl erici t 
tanqnam monachalû tonfur * urique fuffidat pro ton. 
fur* clérical i Ccux-cy eftoient mieux fondez ûir 1 an- 
cien ne difeipime, l’opinion de Baliamon cftoit plus 
conforme à la police ac Ion fiede 6c aux intentions des 
Evefques de Ion temps. 

jn c*h. 4. V. Le mefme Baliamon diftingue les ordres Sc les 

iyn. Truü. offices des Chantres Ôc des Lcdcurs , & dit que les 
Chantres de fan temps n’eftoient que des Eunuques, ce 
qui n'eftoit pas de la force dans les ficelés paftcz. Noté 
quod ohm Cantorum ordo non ex Eumuhu jolum, ut 
hodie fit , eonflitnebatur , fid (fi ex iis qui non erant 
tjkfmodi. Ilajoûtcque IcsLcôeurs lifoient les livres 
Saints après que les Matines eftoient finies, y r in *m- 
bone divin as feriptur as legertnt poff finition mat ut i- 
Komeon nkm. 1 1 rcraarqueaiJleurs que les Exor cilles 6c les Por- 
Tit.i t.ji. t j crs c ft OJem aujji jj ns le rang des Clercs, Sc joüifi 
foient des mdmes privilèges ; mais que l’Eglife de Ion 
temps avoit d’autres Portiers qui n'cftoicnt plus du 
Corps des Ecclcfiaftiques. Ce qui montre quecesoffi- 
Jn Con. 14 . ces eftoient déjà communiquez à des Laïques. Zonare 
sj/ho. y u. c ft 0 j t cn tré dans les mefincs /cnrimensdc Baliamon 
fur l’ordination des Lc&curs par les Abbez. 

VL Quant à l’Eglife Latine , il y a peu de choies à 
ajouter à ce qui en a cfté dit dans la Partie precedente. 

Le rang honorable qu’on y donnoit encore aux Clercs 
inferieurs , paroift excellemment dans une lettre du 
Pape Adrien. Car ce Pape parlant des quatre envoye z 
de Charlemagne vc rs le Siégé Apoftolique.il donne la 
qualité de Religieux a un Abbé & a deux Diacres , 6c 
celle de Magnifique à un Portier. Magnifie km O fit*. 


?art. III. Liv. I. C. XVI. 3 

rium Le Concile IL de R eiim averrit tous les Clercs Cmt ■ 
Mineurs, que leur profelfion cil une milice, par la- f*”*^** 
quelle ils le font engagez à combattre pour la caufe de 
Dieu, Deomilit*re, il y cft marqué en particulier, que j*. iij. 
l’office du Soudiacre cft de lire à l'Autel les Epiftres de c*o j. 4 /. 
laint Paul, comme celuy du Diacre cft de lire l’Evan- 
gile. L’Empereur Char Ictnagnc commanda à tous fes t. 

lùjcts , en quelque éminente dignité qu'ils puflent cftre 7>*-i**- 
élevez , dcrcvcreravecles plus profonds refpeéls les 
moindres Ecclefiaftiques , & de leur obéir comme à 
Dieu melïne, dçnt ils font les Vicaires; proteftant qu’il 
ne croiroit jamais que ceux qui ne font pas fidèles à 
Dieu , ou qui ne veulent pas le foûmertre à tous ceux 
qui /ont reveftus d’un rayonnement du Royal Sacer- 
doce de J r su s-C h r, 1 s t , pulTcnt jamais garder la 
Foy & la foiiinilîion , qu’ils doivent aux Princes de la 
terre, y olumm ntque pracipimue , utomnes fuis fitetr. 
dotibiti , mm mifo'is ordinis . quant <ÿ* inferui is . à 
ntimmo tfque ad maxit/m/u , ut Jumrrto Deo , tujiu vice 
tu Eccîefia Ugatione fitngiiniur , obedientet exiffonr. 

2V*m nul h p ai iii aamfierc pejfutnnt qu aliter «obis fi- 
dt/et exifiere pojjhnt , . 7 ni Pu infidèles enfuis facer- 
datibrn inûbeJtentti txtiicrim ; ,tut qrt aliter nobit obe- 
dit mes , nojirifque minifiri: acLeftttit obtempérantes 
erknr, qui il lit in Dei eau fis (fi Ecdejiarttm urilitati- 
bkt non obtempérant . Ce pieux &: admirable Prince 
n' excepte pas melïne les propres enfans , aulquds il 
protefte aulli -i>icn qu .i tous les Seigneurs qu’il inter- 
dira Ion palais & (à communion, s'ils ne s’en rendent di- 
gnes par leur rclpcél fie leur oK ilDnce envers les Mi- 
niftres des Autels. Qjt nntem in kit, qw iabfit , a ut né- 
gligentes , aut iHobtds entes ftterint ùtventi , friant fe nec 
in noflro hnpeno honores rtriften , liret et mm fi h} no- 
(iri fnetint , nec in palatie lomm , ne que nobifam aut 
cum ni fl ri s foritt.ttein , aut commun innem kllam h obé- 
ré , fed ma fi s fttb magna diftritHone (fi aridiinte pa- 
nas Inerc. 

VIL Oil a pii obferver dans ce qui a cfté dit , que 
l'ancienne police filbfiftoit encore , de ne conférer les 
ordres mineur» que luccefll veinent les uns apres les au- 
tres , fie de ne les conférer pas tous a la incline pci fon- 
ne , puis qu elle ne pouvoir pas les exercer tous cnlcm- 
blc. Les Portiers dont nom avons parle , eftoient lïm- 
plement Portiers , les Lefleurs n avoienc point d’autre 
ordre inferieur, puis qu’il n'eftoit ny nccellaire, ny 
mefme poftîblc qu’ils en fi lient les fondions. Saint Stoîm dit 
Bernard qui fut depuis Evelqued'Hildeshciin, futd’a- 
bord créé Exorcifte, afin qu,c cette dignité exdtaft Ion 
zele pour en mériter une plus relevée. 

V 1 1 1. Le Le&orat cftoit celuy de tous les moin- 
dres Ordres, qui eftoit le plus ordinairement con- 
fère , parce que c’cftoit celuy qui pouvoit plus faci- 
lement cftre.cXcrcé par les jeunes enfans , qui fe dé- 
voüoicm à la milice Ecdcfiaftique. Le Soudiaconat 
eftoit le plus relève , & entre les Soudiacres , celuy 
qui cftoit commis pour porter les oblations à l’Au- 
tel, cftoit le Chef de cous les autres. Le Pape Gré- 
goire 1 1 1. députent un Prcftre pour aller célébrer le 
divin Sacrifice dans les Cimetières aux jours lolem- 
ncls , fie y faifoit porter les offrandes par un Soudia- 
cre.quieinpruntoit /on nom de cette foixftion. Et obi* - &6!. 

tienes de T asriarchio per Oblationanum déport arentur ,n ’i “ MM - 
ad ctUbr*ndas tnsjf.u. C'eftcc qu'en dit Arufta/cBi- AU. 1 . sj- 
bliothccairedanslavicdece Pape, fie il remarque luy- oe '* > 
me Jmc ailleurs , que le premier des Soudiacres , que les 
Grecs appellotent Domeftique des Soudiacres, cftoit 
appcllcpar les Latins Oblationaire. Primum Subdi.no. 
n orum- Gr*ri pomtfiictrm votant , qutm Romani Obla- 
t ion* rium Ct tte qualité d’Oblationairc eft neanmoins 
suffi attribuée à un Duac dans le Concile Romain, 
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An. qui canoniza fàint Udalric. fourmes Diacomts & 
Oblationarius. 

I X. La qualité de Doincftique parmy les Grecs fi- 
ni» chtfm gnifie le Chef& le Prefi dent d'un Corps. Curopalatc 
hijl. Yrant. &le$ aurres Grecs prient fou vent du General de la 
1m i.png. Soldarelque, qu'ils appellent Dôme flic um Seholanm. 
?»*• 7«J. Le titre de Portierdont nous avons parlé cy-dclîus, 
pourroit au/E eftre pris pour im Office dans le Palais 
Impérial. Il nous refte deux lettres de Frotarius Evefi- 
qucdeToul, écrites au premier Portier du fâcré Palais. 
Jllufiriffimo virOj & toto dffefhtcolendg *c defiderundo 
Gerungo , fummo facri Palatsj Ofiiario , Frothariut E- 
pifeopus , dre. A in G le tirre de Magnifique , dont il a 
effé parlé cy-dellus , pourroit avoir efté donne à un 
Officier du Palais, ou a un Portier du Clergé du Palais, 
dont les prérogatives Gngulicres trouveront un Cha- 
pitre à part dans la Giice de ce Livre. 


CHAPITRE XVII. 

Des Chancres Si. du Chant des Offices divins. 

/. Réglés admirnUet de C r oJognng 0> 4st Centdt tt Aix-l *- 
Chapelle peur le ehant des Offices dëvms. 

II. U Rey Pépin mtroduifit en France le chant de l'Eglife Ro- 
maine. 

I JJ. Charhmngne continua cette laünbte pour fuite , mefme peur 
les Offices divins , afin que teste uniformité et Offices affermit celle 
de la fty. 

IV. Charlemagne établis la mefme uniformité dont une partie 
de t Occident. 

V. Dsverfes partscularitrt de ce changement. 

V J. Le Üus grand Pape (fi> le plus grand Empereur , faint Gré- 
gaire & Charlemagne , je font extraordinairement applique* a U 
refermatton du Chant Cf des offices. Charlemagne ejieit luy-mi- 
tne modérateur du Choeur. 

VI 1- La ChaptUe dm Palais Royal efiott la réglé <$• le modela 
des antres Eghfet. 

V J I J. La Sacramnstasre de faint Grrgairt apporté en France. 

I X. Nonolflont tout ers efforts si noue relia beaucoup de traces 

de l’ancienne diverfisé. 

X ■ jigalaed juflsfit PEglsfe de I.-.en . dont tout Ici Offices étaient 
terex. de f Feus un , excepté fm Antipbonter , dont Agebard corri- 
gea les erreurs. 

X /• Combien il importe félon le mefme Agabard , qu’on t’ap- 
plique encore plus à U contemplation de U vérité , qu'au chant. 

I. TJ Nrrc les Clercs ou les Bénéficiera inferieurs , 
JL» dont il a cfté traité en general dans le Chapitre 
precedent , les Chantres demandent des cclairciflê- 
mens Gnguliers , ramàcaufcdu chanrdel’Eglife, qui 
nous fournira la matière de ce Chapitre , qu'à caufc 
des Offices divins , où nous nous trouverons engagez 
par une fuite necclfairc. 

L'Evefque Crodogongus nous a laifle les réglés , que 
les Chantres dévoient obft-rver dans la récitation , 5c 
le chant des Pfenumcs , afin que par la douceur de leur 
voix, dclafuavitédcleiirpfalmodie, ils ne chcrcfiaf- 
fent pas à flatter les oreilles , mais à toucher le cccur 
des ndeles. i. C’eft pour cela qu on élevoit moins la 
voix dans le chant des Pfèaumes , 6c quon afFc&oit 
une fimpliciié 8c une modcftic plus grande que dans les 
autres parties de l’Office divin. Ce qui donne fujet de 
croire que ce chant modefte & édifiant approchoit 
beaucoup d'une Gmplc récitation , ce que faint Augu- 
ftin a autrefois loüc dans l’Eglife d* Alexandrie au 
temps de faint Athanafe.$. Les Chantres doivent avoir 
beaucoup d'égard au nombre des Clercs , & à la quali- 
té des Offices, & à la longueur ou à la breveté du 
temps , pour prolonger , ou pour accouicir le temps 
de lapfalmodic. D'où il refiilte , que quelques Offices 
eftoient chantez plus foiennellemenc que les autres , 6c 
encore plus fclcnndlemcnt dans les Egides , dont le 


Clergé eftoit plus nombreux que dans les autres, 6c 
que tous les Clercs joignoicnc leur voix & leur chant à 
la pfulmodic , dont les Chantres eftoient les inaiftres 
8c les modérateurs. 4. Enfin il y avuit toujours une 
école , où les jeûnes Chantres apprcnnoieiic des plus 
avancez , ce qu'ils dévoient un jour pratiquer 6c enfei- 
gner aux autres. L'humilité que ce Prélat recomman- 
de particulièrement aux Chantres eft une preuve, 8c 
de 1 eftime qu’on faifoic de cette profcfllon , 8c du dan- 
ger qu'il y avoit que la vanité ne s’y glilTaft. Comores 
traque non profiter donumfibt collatum fi cotent fie per- Régula Cm- 
b tendu proférant . fed humstnerfoCsoj ex ht b tant. Et fin- entier. f *f- 
videndumefi illu . quando t emperat e . quando fubmifpc S u 

divinum agatur officiant : fetheet ut ficundum mernt- 
rum Clericorum - & officq qualitattrn . CP temporu prer- 
lixitatem ► tantum protendant C“ voccs moderentur es- 
ter or um. Sonum eriam vocal s um iiterarum herse O" or- 
nât e proférant. Ht vero qui hujta arm mtntu capaces 
fient , donec erudiantur. me lises convenu , ut fsleant . 
quant Cantare volendo quod nefiiunt . alsorum voce s 
dtffenare comptILwr. P faims namque in Ecclefia non 
curfim . ont tn excelfis , as que inordinatu . feu intetn- 
peratie voesbui . fid plane & lucide cum compunthont 
car du rteittntur , ut & rtcuantium ment tllorura dul- 
cedine pafiatur, & audienttum aures illontm pronun- 
çiationc demulceamur. Quers sam quamvts cantt/ena fo- 
rt tu tn al s u offittts txcel/à fi/eat fiers voce . in reci tan- 
dis t amers pfalmü hstjuftnodi manda eft vox . &c. Si 
vero Conforts fuptrbi txtittrint . & arttm quant di- 
vinitus adjuti didtcerttnt . al su infmuarc renuerint • 
graviter ac fivere judicentur - &c. Plus velint in lec- 
tione & cantu populi adificotionem, quam popularem 
vantfftmam adulas ionem. 

Ce furent la les fagrs préceptes que leCondlc d’Àix- An ut, 
la-Chapelle fous l’Empereur Loiiis le Débonnaire don- Cm * 'J7- 
na aux Chantres \ les ayant indubitablement emprun- 
tez de Crodogangus , qui fut fait Evêque de Mets par DuCbtfiu 
le Roy Pépin le Bref, fous le regne duquel il mourut bifi. Front. 
auflî , au rapport de Paul Diacre , dans fon Hiftoiredes *' *' ^ l ° 4 ' 
Evcfques de Mets. Ce incline Auteur raconte, que 
Crodogangus fut envoyé à Rome par le Roy Pépin, 
pour conmiirc en France le Pape Eftienne , félon l'ar- 
dente paffion mie tous les François en avoient : qu’a- 
prés cela il perluada à tout fon Clergé de vivre en com- 
munauté dans un mefine Cloiftre , leur preicrivic une 
Réglé , 8c leur fit apprendre le Cliant & les Ceremo- 
nies dcl’Eglifc Romaine, ce qu’on n'avoit point en- 
core vû dans l’Eglife de Mets, /pfumque Clcrum aban- 
donner tige divina Romanesque imbututa cantt/ena - 
morern atque ordtnem Romans Ecclefia fcri are j»*cepu. 

1 1. On ne peut pas douter que ce n’ait cfle le mef- 
me Pape Eftienne , qui pour Cuisfairc aux pre (Tantes 
inftanccs du Roy Pépin donna des Chantres Romains 
& introduific la plàhnodie Romaine dans les Eglifesde 
France. Ainfi ccquc Paul Diacre femblc rendre propre 
à Crodogangus 8c à l'Egide de Mets , fut en effet com- 
mun à la piûpart des Evefqtics 8c des Chapitres de 
France. Charlemagne en rend un irréprochable témoi- 
gnage dans fes Capitulaires : Monachi ut Cantum Ro - 
rnanum pltniter & ordmabsliter per notlurndle vel gra- 
dale ojjficium peragant . ficundum quod beata metmria qüffgr. *»■ 
genitor nofier Pspsnui Rex decertavst ut fi fret . quand 0 ji?.c. lo. 
GaÜicanum cantum tulit » oh unanimi tarent ylpoflohca 
fiâis & fan cl s Dei Eccltfi t, pactficam concordiam. 

Le Moine de faint Gai attribue à Charlemagne ce 
qui convient à Pépin fon pere, lors qu’il dit quel» 

Pope Eftienne accorda douze Chantres Romains aux 
inftances prières du Roy Pépin , après l’avoir couron- 
néRoy. Adhuc trmnes Prwtnciaé . tmo regiones . vol C. i.m®. 
ci vit au j *tt lundi b su divins* . hoc *Jl tn cotutltn* 
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modulât tombas ab inviçcm difimare pcrdolens . à Sre- d'Allemagne , de Saxe, & de quelques pais du Nort. 
phaaa Papa , qui dtp» fit 0 & dtesuvato ignavifilm Voicyce qu'en dit Charlemagne dans la fuite du met- 
Francorum Rege Cbi/denco • fe ad regni gubemamla, mcdifcours. Quod quidem & ms % codât 0 mbit à Dtp 
aunqmrum Patrum more ptrunxit . ahquos carvunum rtgno Italie fec, mm . fond* Roman* Eccltfis, fajhgium 
Jfvtmntm parti ffimos Cltricos impet rare cutav/t. Quf fublimare exprimes . revenndifftmi Papa Adriani fa- 
botta tSittt vol h m au c r jhtditt divins tm irfpsratu dÿ- lut art b ut exhortât ton ib us partrt tut entes : fcilicet ttt 
fenfitm pub tnt . fecundnm nnmerttm\ 1 1. Apofiolarum . pl tires Mi us parus Ecclefut . ma quondam Apojhhca 
de fede Apofiolu* dmoâerim Clericaj dvtiiffimos canti- fedis tradi 1 tonem tnpftllcndo Jnfciptrc recufdbant, nunc 
/cru ad entn in Francium dtrexit. tant çum onmi diligent sa ampletfanrur; & eu* adhsfe- 

I H. Il eft bon de faire un peu de reflexion fiir les rattt fidei mttnere ^ adhircavt qnoque pféendi ordine. 
ni fions qui portèrent Pépin & Charlemagne à faire ce Quod nonfelum ont ru htm GaUiarttm Pnn/incii , & Ger- 
changement fi iinpûuDt dans les Omets divins des mania , fîvt fraisa , fed etiam S axones , cÿ* quidam 
Eghfes de leur Royaume. La diveriïcc du chant, des Aquilon arû plagagentet , per nos Deoamtueme ad fidei 
ceremonies & des o/h ces eftoit fi grande , non feule- rudimenta converfe , facere mfeuntur. 

ment entre les Provinces & les pais, mais aufli entre V. LaChroniqued'Angoulefineparticubrifcdavan- An. jtj. 
les Villes d'on mefine pars fle d’une mefine Province, rage cette Hiftoire. Charlemagne obtint du Pape 0- 
qu'il ne le pouvoir faire qu'elle ne caillait ou du fean- Adrien deux Chantres Romains, qui avoientefte in- 
siale, ou de l’incommodité entre des Eglifos fi voifincs, ftruits dans l'Ecole du Giint Pape Grégoire, & oui ap- x f*t" 
Se dont les Minifires font obliger d’avoir beaucoup de portèrent avec eux deux Amîphoniers notez de la pro- 
communication entre cuv Cette variété pouvoir pro- pre main de foint Grégoire, de la note Romaine: Fun 
duire avec le temps unedivjfion tres-dangcrculcdans d eux fut ctably à Mets , l'autre à Soitlbns, afin que 
la dodrinc mefme de b foy , qui eft renfermée dans les dans toutes les Eglifcs de France les Antiphoniers 3 c 
divcrfics parties qui compofient les Offices & les Prie- les Chantres foffenc corrigez fur les Romains. Mox 
res de l’Eglife. Ce ne for donc pas fions beaucoup de petite domnm Rtx Curai us ab Adriam Papa Cantons, 
raifon que ces deux grands Rois témoignèrent tant de q*i Francium corrigèrent de cornu, At Me dédit ei 
palfion pour foire recevoir dans toutes IcsEgliùs de Thcodorum & Beneddlum , Romani F cclefii doits (fîmes 
leurs EftaCS, non feulement le chant , mais auiTÎ les Cantons , qui a fancto Grtgorio érudit i fuiront ; tri - 
Offices de l'Eghie Romaine , afin d'établir en mefme huit que Anripbonarios faniU Gregory . quos ipfe mta- 
rmips une entière uniformité encre elles, & une par- itérât nota Roman*. Dominas veto Corel us revenant 
faite conformité avec b dodrme de l'Egiiic Romaine, *n Francium, mifit unum Camertm tn Métis civitate * 
dont la foy a toujours dit la plus pure , comme dans al mm in Suejfiems civitate . pneipiens de omnibus ci- 
fo propre fou rcc. C’cit ce que nous apprenons del'En: vitatibus Fronça magifbos fcboL . Anripbonarios tri 

pcrcur Charlemagne mefme en ccs termes. A eu jus adeorrigendum tradtrt, & ab tudifeere c ont are. Cor - 

t 1. Cmtr.i Romans Ft défis fonda & vcncranJa commut/ioKe mu/- reth funt trgo Antiphonarq Francorum quos unufquif 
Sjwdnm us rccedevnbui > mjha tamen partis tuoiquam trie /fit q** pro arbttrio fuo vit laveras . vel addens , vel mi- 
Gmeerum £cclcfia . fed e* Apojhlica tradmone mjhxer.te . CT eo nuens , & eûmes Francia Cantons didicerunt no/am 
dtunapn. f ^ c f donum optimum . iribucnrc. femptrfuf- Romanam . quam nunc votant notant Francs feam. Le 
cepit révérât J* ch an faut a. Qu* dut* à pn mu fdd inefîne Auteur dit, que cela n'arriva qu'apres une lon- 
temporibus cum ca perforer in refigiouis fiers, umone guc contcftatton des Chantres Romains & des Fran- 
C -tb ta paulo di farce . qn»d tatneu contra (idem non Çois , qui avoient fiuivy Charlemagne à Rome ; quecc 
ejl , tn ofjicioriim célébration* venu, mon germons Prince pieux termina le différend, en fai font voir aux 
mftrt Mufirijfitut Psptm Regis cura & indttjL: fixe Chantres François, que comme les eaux ne font jamais 

adrentn i n Cariai fànthjfimi viri Srepham Rcmmu plus pures que dans leur (ource, ainfi léchant Grcgo- 
ttrbis A Ht! fin:. . efi ti enom m pfaSkndi erdine copn rien confervoit fa première pureté dans l'Ecole de bine 

ni w,.: J.-j-.u ,.rdu pCêendi . q.-ubstf t..f ton,- Grégoire, Quts parier efi & quû melior, ont font vi. 

par arder credendi qitt nuits er.tut untux fonds le vtu, aut rivait ejus longe decurrentes ? &£. Reverri- 

gtf facra leciteue* e fient etiam itrtiu unau modulatio- Tmni vos ad fontem fitnili Grtgorq , quia manifefte cor- 
nu veneraada traduime, nec fejHngerrr ofiricrumva rupifhs Cantilenam Ecclcfiafticam, Enfin , il ajoûte 

ru ! debrat io qttos corjunxerat unies fidei pro dévot io. que ce fot à Mets , où le Chant Grégorien monta à un 

Cc« paroles nous font connoiftrc que ce ik- fut pas plus haut point de perfedion, Sc qu'alitant que l'Ecole 

feuk nu nt le Cham de l fcghle Romaine, que ccs grands de Mets ccdoit à celle de R ome , autant elle furmon- 

Rois voulurent établir dans tout leur Royaume , mais toit toutes les autres Ecoles de France. Afa)m Magi. 

qu’ils tâchèrent en nielme temps d'y en f aire recevoir fierium cantandi in Métis civitate rtmanfîr , quantum* 

tous les divins Offices , afin de mieux- affermir l iiuifor- que Magtfhnum Romanam fuperat Metenft in art* 

mité inv.1n.1bfc delà Foy dans toutes les Eglifcs. En Cantilen* > tanto fuperat Mtttnfis Cantilena Citerai 

effet, ce fut en ce temps- là que les Grecs cotiunence- fchtlas Gaüorum. L'harmonie des orgues accompa- 
rast à concerter for la Proccfuon du fitint Efprit, que gnoit quelquefois celle de 1 a voix , & elle nous eftoit 
plufieurs Eglifos d'Occident foifoiem procédé 1 du Fils auffi venue de Rome. Similiter erudiernm Romani 
dans 1 addition quelles avoient faite au Symbole; au Comores fupradich Cantons Francorum in arre orga- 
iieti que les Orientaux conceurcm une égale averfion nattdi. 

pour Celte addition, ÔC pour b dod ri ne mefme qui fait V I. Ce n’efl pas un petit avantage, ny un des moin- 
pioccdci lelaint Efprit du Fils, Cette conjondurc ne dresfiijctsdegîoirepourlesEcclefiaft!que 5 A.'poiirle» 
foifoit que trop voir , combien b variété des Offices Bénéficiers , que les Lcdcurs 1 k les Chancres ne tenant 
divins pouvoir cftre dangereufe à l’unité d'une mefi ne que le dernier rang entr’aix , un des plus fiaints & des 
Foy. plus fçavans Papes , & un des plus grands Empereurs, 

IV. Chai Icniagnr acheva hearcufèment ce que Pc- j : 1 veux dircfointGregoire ôc Charlemagne , le fuient 
pin avoit il lagement commencé , Se fit établir l'Ordre appliquez avec tant d’ardeur à porter leur minillerc à 
& le Citant Romain, non feulement dans les Eglifos de fa plus haute perfedion. La fainteté 6 c Fimportancedu 
France , mais aufli dans celles d'Italie , qui avoient i 11 fi- chant de i’Eglilc , a fait une partie des occupations Sc 
qu’ai ors refifte à un deflein fi avantageux , dans celles des foins des deux perfonnes , qui femblcnt avoir eu 
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les plus éminentes quai irez pour régir l’Eglife & l’Em- 
pire. Nous avons parle ailleurs de laint Grégoire , qui 
lit luy-melmc cftant Pape la fonction de Maiftre du 
chant. L'Empereur Charlemagne cftoit luy-mefmc 
tres-verfe dans la profclfion des Le&eurs & des Chan- 
tres , & il chantoit luy-mefmeavccles autres fidèles les 
T)m c in fut Offices divins. Témoin Eginard : Legendt arque pfial- 
f W ***** diligent iffinte emendavit, F.rat cnim 

L \ t 7 *° " rriu f t l ue udmodum eruditus ; quanquam ipfie ntc pu- 
blice legertt . nec nifi fiummijfim & in commune con- 
tant, Le Moine de faint Gai nous reprefente Charle- 
magne comme le modérateur du chant , des leçons 8c 
des Offices qui le celcbroient dans la Chapelle du Pa- 
lais Impérial ; il n’y fouffroir aucun Ecclefiaftique qui 
ne (cent bien lire & bien chanter. Nulltu al tenus, nul. 
lus eriam notât , nifi legere feient <& cantan . ebornm 
cjut au fut efi introirc. Il defignoit les leçons que dia- 
cun devoir lire, & il aimoit afutprcndre les Clercs, 
afin qu’ils Aillent toûjours prefts de lire fiir le champ 8c 
de lire correctement. Enfin comme il defignoit avec le 
doigt , ou avec un bafton ceux qui dévoient lire , il les 
fjifoicauflifiniravccimpetit ligne de /à voix. Vt quan- 
do inopmato legere jubertntur , irreprchenfibilej apud 
tum invenirentur. Digito auttm vcl baculo protento , 
vtl ex latere fine ad procul fedtntts aliquo dtredo , de- 
\,e. 10 . monfiravit . quem legen oportertt , vtl voluijfct. F ment 
vt ro lcd ronts fono gutturù defignavit, &c. Cet Au tenir 
n’a pas oublie l'orgue merveilleux que Charlemagne fit 
faire à l’imitation des Grecs , 8c qu’on biffa périr apres 
l i t if. la mort. Enfin cet Auteur allure que la veiic incline de 
ccgrand Prince cftoit interditeaux Ecdefiaftiques , s’ils 
n’eftoient habiles à lire ou à chanter. Nullm Clericm . 
nifi Itgtre dodus - nui c antre non folumeum eont ancre , 
fied nec m conjpetium ejus venirt prsfiumpfit, 

V 1 1. Toutes les autres Eglifcs de ce Royaume imi- 
tèrent celle du Palais Impérial, de on établit dam tous 
les Evcfchez 8c dans tous les Monafteres des Ecoles 
Ccnùl caH, pour apprendre le Chant, les Ceremonies & les Ofti- 
c. i.f. jt. ccsdcl’Eglilc. Pépin avoit autrefois cnvoyédcsMoi- 
nes F rançois à Rome pour y apprendre le chant du Maî- 
tre de chant Simeon , Sim ton Schola cantorum Prier, 
parce qu’ils n’avoient pas pû s’y pcrfcéHonner pendant 

S uc Simeon cftoit en France. Charlemagne établit de 
mblables Ecoles par toute la France, F.t m SchoU 
CafittUaro legem mm pueront m fiant . pfalmoj , notas . c an tut . com- 
A^ufpaa, pus un . grant mot team per fingula Aionajkria vel Epi fi. 

Outre les preuves precedentes il n’cft pas difticilc 
d’en donner encore de plus convaincantes , pour mon- 
trer que l’Eglife du Palais Royal eftoitle modèle & la 
règle de toutes les autres Eglilcs du Royaume , 8c que 
la pieté , la régularité , la fcicncc , l'exactitude & la per- 
fection du chant couloit de cette vive fource dans tous 
les Evcfchez 8c les Monafteres du Royaume. Lorlque 
Coût. GmJJ. le Pape Leon III. après une longue conteftarion , con- 
t.f.f.iêo, feilla aux Envoyez ac l'Eglife Gallicane, d'abolir peu à 
peu l'addition qui avoit cfté faite au Symbole qu’on 
chantoit dans l'Eglife, touchant la Procelfion du faint 
Efprit ; il leur donna ce moyen infaillible de reuflir (ans 
bruit 8c fam tumulte, en failânt ccfler cette addition 
nouvelle dans l’Eglife du Palais, qui feroit indubita- 
blement fuiviepar toutes les autres, /ta mihi videtur 
pojfe utrutnqut fieri , ut paulattm m Pâlot to , quia in 
fonda nofira Eccltfia non cantatur, e, tnt and i confia etu- 
do ejufidem Symbol t intermit futur . fie que fiat , ut fit di- 
mittatur a vobis . dimittamr ab omnibus. 

VIII. Pour prévenir toutes les alterations qui fc 
pourraient faire dans la doékrinc , ou dans la Difciplinc 
de l’Eglilc , par la diverfite non feulement du chant , 
nuis du texte des Offices divins , Charlemagne demon- 
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da au Pape Adrien le Sacramentaire de faint Grégoire, Dj chtfnt. 
& ce Pape le luy envoya par P Abbé Jean deRavenne. * if- vtl. 
Pt Sacramentano vero . a fonda pradecejforc nofiro Dci- 
fhto Gregorto Papa dijpofito , jtim pndetn Paul us Gram- 
mas te us à nobit tum pro vobis petite , & ficcundum fon- 
da nofira Eccltfia tradttionem per Ioanntm Abbatem 
excellent ta vefira emifimtu. Nous avons déjà rapporté 
le Capitulaire du menue Empereur où il ordonne à tous 
les Monafteres de fuivre l'Eglife Romaine dans les Of- 
fices du jour & de b nuit. Per nodumale & gr adule 
Officiant peragant. Le Concile de Mayence ordonna 
qu’on fuivit le Sacramentaire Grégorien dansl'admi- 
niftracion du Baptême , félon le commandement de 
l’Empereur. Sacramenta traque Raptifmatij volumut, 
ut fient fonda vejbra fuit admomtio • ita concordittr 
arque uttiformiter in fi ngulu Parochiis . fecundum Ro- 
ma tum Ordntcm inter nos celebremur. Les Capitulaires 
enjoignent b incline conformité avec l'Eglife Romaine 
pour la Méfie : Tt unufqutfque Presbyter Afijfiam or- 
dmt Romano cum Soudains célébra. L'Empereur Char- 
les le Chauve rend le mefmc témoignage dans fa lettre 
au Clergé de Ravcnne , Nam & ufque ad ttmpora aba- 
vi nofirt Pipini , G allie an a Eccltfia aliter qttam Roma- 
navel Medtolanenfit F.cclefia. divtna Officia célébra, 
boni. Stcut vidimm & audtvimut ab eu , qui ex par. 
tibia Toi et an, t Eccltfia ad nos vtnitntts » fecundum mo- 
rem tpfitts Et défis coram nobu facra Officia celebrarunt. 

Celcbrata funt enam coram nobu facra Ali (forum offi- 
cia more Httrofiolymitano » authore Iacobo Apofiolo . CT* 
more Confiant inopolitano authore Bafiho. Sed nos fe- 
quendam duc t mus Roman am Ec clefi dm in Ait forum 
célébrât i ont. 

I X. Voila les plus célébrés Liturgies du monde que 
cet Empereur avoit vû célébrer, celle de Jerufalcm, 
celle de Conftantinoplc , celle de Milan , celle de To- 
lède, elles eftoient toutes différentes entre clics : l'E- 
glife de France avoit aulfi la licnne , mais enfin elle cm- 
B rafla 1a Romaine , 8c les autres Eglifcs Occidentales 
fuivirent Ion exemple , quoy qu’il foit toujours demeu- 
re quelque teinture de l’ancienne variété. Vabfride 
Strabona jugé que cette uniformité entre tant d’Egli- 
fes divcrfcs , 8c cette conformité avec celle qui cft leur 
chef & lcurmaiftrefle, a efte plus nccelTairc dans les 
derniers temps , pour cftrc comme un rempart infur- 
montable contre tant de nouvelles fêûes, qui ont at- 
taqué ou b foy, ou l'unité de l’Eglife. Plenanus Offi- Dent*, Fr- 
ciorum ordo , qui nunc per Romanum orbem fervatur , défit, t. tj. 
pofi ont iquit.it cm mulets remportbus evolutam efi infii- 
tutus , & ad ornttem eminenttam fonda religionis efi 
dilatât ut. Crtfctnte entmfidelium numéro . CT* harefeon 
ptfiiltntia multiphciu* pactm nutculame catholiçam . 
necejfe trat augeri eu! tum vert obfisrvationu . ut Or cla- 
rior religio accèdent tum ad fidem animas invitaret , G* 
audior cultus ventant confiant iam Cathohcorum ad- 
verfius inimicot ofitnderet , &c. Prtvilegio Romans fit 
du obfcrvato, factum efi ut in omnibus peut Loti norutn 
Ecdefiu , confine tudo & Magifiertum ejufidem fedts pra- 
valtrtt ; quia non efi aha rraditio aque fiequenda , vtl 
in fidtt régula, vel in obfiervationum do. Irma. Enfin 
cet Auteur allure qu’il y en avoit qui diliinguoient en- 
core les traces des anciens Offices & du citant des Egli- 
fcs de France qui eftoient reftées apres b publication 
des Offices Romains. Et quia Galhcana Eccltfia vt- 
ru non minus pennjjimù tnfiruda . fiacrorum O ffiu i rum 
infiniment a habtbai non mininsa . ex eu ahqua Rotna- 
tiorum Officits immixta dtesuttur. qttt plerique & ver. 
bu & fono fie à estent catmbut dsficernere pojfe fattan- 
tur. L’exemple du célébré Lupu* Abbé de Fenicrcs ,C J 
nous fait voir , que les Monafteres particuliers en- 
voyaient quelquefois de leurs Religieux à Rome , pour 

y eftre 
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yeflre entièrement infirmes du chant, des Offices & 
des ceremonies de l’Eglife Romaine. 

» X. Il cfi temps de finir ce Chapitre par le fomeux 

Agobard Archevefquc de Lyon. Ce Içavant Prélat 
compofo un traité particulier contre tin infolcnc criti- 
que , qui «voit ceniurc l'Eglife de Lyon dans un point, 
qui meritoit plutoft des loiiangcs -, c'efi qu’elle n’avoîc 
rien laifie inférer dans fes Offices qui neftifi tiré des 
divines Ecntures - t croyant quec’eftoit b voycbplus 
feure & la plus courte de ne tomber jamais dans ('er- 
reur-, puifque les eaux de la vérité font toujours plus 
D* wfinri. pyj-çj dans leur origine, findc fummoptre ntctffc cfi. ut 
pf.dm'm ' fi Vtrt dfr* offtndicttlo vtl hâfitaticnt dntn.it lassât s 
Lultf. cifp i mus çtltbrart , lotos nos divins* fermons bus , in 

qui bus rtuUsss tfi errer, nuit a ambiguités , coaptemus. 
L’infolencedé ce ridiculeccnfeur efioit montée jufqu’à 
ce point, de condamner quelques endroirsdes Offices 
Romains. Non tfi ver i tus tn ipfa Romand Ec défia 
aiudav* tu facru Offiau & mimfitriu reprthtnfibslsa. 
esiam fitb anathemacu damnat tfinc rtftcare. 

Le mcfmc Agobard adrefla un autre ouvrage aux 
Chantres de fon Eglife de Lyon , pour leur faire remar- 
quer certains endroits dans l’Antiphonicr de cette Egli- 
fe, qui contenoient des erreurs, ou des méprifesma- 
nifeftcs. Aufïï il en avoir fait une correction exaifie. 

H ac de caufa & sfntipbonarium pro vihbus nofiris 
magna ex parte correximus f amputant hit , qua vet 
[uperfina , vtllcvia , vtl mendada , aut ffitafphema vi- 
dtbantur. Il leur fait une énumération des foutes qu'il 
avoir corrigées , ôc leur inculque fans cefîc cette maxi- 
me , que Jajnt Augufiin , foint Grégoire , Sc les antres 
Pcrcs culfent rfte indubitablement flirpris, s’ils eufient 
entendu chanter dans l'Eglifè, ce qui ne fc lit pas dans 
la parole delà venté, qui cfi l’Ecriture. Catcrum fi in 
dictons fuis atsdiffrt aliqms non de divinù eltquUs , ftd 
de humanis adinvtntionibus eantantts > nun.jmd non 
tnorrunm (fi fine vira t aient cantum put are! î 

Il conclud de là que rien n'eft plus à fouhaiter , que 
d'avoir un livre d’Officcs , Ojjicialem librum , ou un 
Antiphonier aulîi correét , 6c aufli fidèlement tifliides 
paroles leules de l’Ecriture Sainte, comme on a déjà 
un livre des Leçons, Librum leftionum , rccucilly des 
livres iàcrcz , & iinMilTcl, librum myfieriorttm , tres- 
conformc a la pua te de la Foy. Omni ftudio fin ans 
ittjha/tdut» ai que obferva»dum tfi , ut fient ad ce/e - 
, brWd.t M ,ffartm fohmni.t habet Ecdefia librum ney - 
fieriorum , fide purijftm.t , <jr concinna b revif are dige- 
fiitm : habet c f librum Lttlionum , exdivinit Ittorij con- 
grua rat ion e colle fl um ; ira etiam (fi hune t onium offi- 
ciaient libellant , td efi shiiiphonartum habeamu * . om- 
nibus humanis figmentis cfi mtndariit expurgantm , (fi 
per totum anm rircultcm ex puriffimis fanfta fcripiura 
verbis fufficieniiffme ordination : quarenus in facdt of- 
frit s peragtndis , juxta probati/fintam fidti regulam, 

& patenta aatboritaris venerabilem dijciplsnam , una 
a nobii arque eadtm euftodiatnr forma orasionum. 

Agobard a poulie un peu trop loin la needlîte de ne 
recevoir dans les Offices divins, que les textes propres 
des Ecritures. La cothurne de l’Eglife de Lyon qui en 
ufoitde la forte efioit louable, mais il n’en falloir pas 
faire une loy pour toute l'Eglife. Saint Ambroife a 
compofe des Hymnes , les Concile s les ont autorilccs, 
l'Eglife ancienne les a chantées , bRcgledcfoint Be- 
iioift les a reçûtes. On a I il de tout temps les A (fies des 
Mirtyrs, Sc les Homélies des Pcrcs dans l'Eglife. On 
fait des prédications pendant la Méfie, pourquoy ne 
lira, t-on pas les Homélies des Peres pendant l'Office. 

Le s Offices font composez de prières Sc de leéhires de 
pit té. On parle à Dit u parla prière , on l’écoute par b 
Icffiet, Dim nous parle par les Ecri turc s, par les Pcrcs, 

III. Partie. 
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qui en font les interprètes , 6c par les exemples des 
Saints , qui expofent a nos yeux cette divine Morale, 
que l’Ecriture fait retentir à nos oreilles. 

XI. Concluons ccttc matière par la derniere maxi- 
me du mefmc Agobard , qui n'eft pas b moins impor- 
tante de toutes , & qui peut fèrvir d’un jufte tempéra- 
ment à cette extrême ardeur, avcclaqucllc on fe porta 
au chant, durant l’Empire de Charlemagne. Quelque 
necdTàire que puifiè efirc fétu de du chant , ily a enco- 
re d'autres études, aufquelles les jeunes Ecddiafiiques 
doivent s’appliquer avec une chaleur incomparable- 
ment plus grande. Forma oratiortum i forma letlionum. 
& forma Ecclefiafiicarttm modulation ion d boni ingenif 
adoltfctntibttê qaam celerrime imbibira , eot & divin: s 
latsdibus condnendis , fuffirienter & graviter idoneot 
reddat , & à potioribns ac ffirirqlibuifiudiis non im- 
pediqt, ^ 

Apres ccb on ne peut nier que ce ne fait un malheur 
déplorable, devoir tant de Chantres qui confument 
toute leur vie depuis leur plus tendre enfonce jufqu a la 
vïcillcfie , à exercer leur voix , Sc à fe pcrfeâionner 
dans léchant, fins pouvoir, ou fons vouloir s’appli- 
quer à b leélure des Ecritures , ou à la contemplation 
desveritez du Cicl,& fons fc remplir Pe/prir 6c le ccrur 
d'autre cho/è que du vent de leur vanité & de Ja folle 
ccunpbifànce de leur belle voix. Ex quitus quamplu- 
rimtab ineunte p u tritia , tsfque ad ftneclutis caniiiem, 
omnes dits vite fua in parando d? confirmando canut 
ex pendant, & totum tempui ut ilium & fpiritalium fiu- 
diorum, legendi videlicet , & divin a eloqma per/cru - 
lundi, in ifiiufinodi occupations confumunt, QgodqHC 
anmabut eorum prtculdubio valde tfi noxitrm , ignare 
fidti fua , infiif feripturarum facrarftm , & tiivina in - 
redigentia inanes & vacui , hoc folum fibi fufficert pu- 
tant i (fi ob hoc etiam ventofi (fi infiatt incedant , (fie. 


CHAPITRE XVI II. 

De Tobligation des Benefîciers à chanter, ou 
à réciter l'Office divin , au moins 
en particulier. 

/. La premier t itmdc iis Clercs efioit i apprendre te Tfastlitr 
par eeemr. 

1 /- TheoÀulpkt oblige les CurtÇ i i occuper de la priere (fi de 
la lecture. La pnert la pim ordinaire a toijauri tfir U rfalmodie, 

III. Preuve! tire a des Conciles pour cette elhgatftn. 

I V. Souveütt preuves tirée f dtt Capitulaires. 

V. Hintmar olhet tes Curs^_ à la récitation des heurts Cano- 
niales en particulier. 

VI. Dtverfes preuves tsriet st Alcuin , qui difimpio les office » 
publies des particuliers. 

VII. Preuves tirées de Repnon , (fi des ptrqmfiuotu que de- 
vaient faire Us Evefques pendant leur vifilt. 

VIII. Autres preuve i (fi exemples de l'Eglife Crique (fi Latine. 

/ X. Exempte admirable de fasstt l’dalnc Evefqat d~ 'Aufiourg. 

Offices de la fainte Vierge (fi des Morts. 

fi. La Régit de Crodegangm oblige À r rater t Office en paruftt- 
Iter , fi on ne La pi en public. 

X I. Ntteffitê de f (avoir par coeur U Pfautier. 

I. T) Uifquc nous foinmês infenfiblement tombe» 

JL dans la matière des Offices divins, nous y join- 
drons les deux mefînes articles, que nous avons tâché 
d'éclaircir dans les Parties precedentes , à fçavoir l’o- 
bligation des Ecddiafiiques ou des Bénéficiées, à la 
récitation ou au chant des Heures Canoniales , Sc les 
origines des divers diangemcns qui fè font faits, dans 
les 'différentes parties des Offices de l'Eglife. 

La réponfc que le Pape Eftienne II. cftantvenu en Xn 7/4. 
France , fit à quelques confît] tarions , nous apprennent top. si, 
qu’un Prefirc fut depofe, parce qu’il ne Içavoit ny l’O- 
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raifon Dominicale , ny le Symbole , ny les Pfeaumes. on punifibit les abfcns , Sc les négligent , eftoient toû- 
Nec Symbotum , nec orationem Domimcam , nec P fol- jours accompagnées d'un commandement exprès de re- 
in» renet. Le Capirulairede Charlemagne à Aix-Li- citer en particulier les Pfeaumes qu’ils n'avoienc pas 
Chapelle ordonne, que dans tous les Evefchcz & dans chantez au Choeur. Car quelle autre pcnitence pou- 
les Monaftcrcs , il y aura des Ecoles où l’on enfeign ?ra voit on leur impolcr , qui fuft plus raifonnable Sc plus 
aux jeunes Clercs les Pfeaumes , la Note , le Chant, le jufte î 

Compot Sc la Grammaire : Pfalmos . notai , camus , Et de là on peut inferer que les Pccftrcs cftant dé- 
comptmrm, Grammeticam per finguln Momflerin vel graciez , ne laifldient pas de demeurer toûjours dans la 
Fpifccpia difeant. Les Pfeaumes croient donc lapre- incline obligation de réciter leurs Offices. Car fi le 
iniere chofequ’on apprenoit aux jeunes Clercs. Le me- Concile I L de Chilonles enfenne dans un Monaftc- 

mc Empereur Charlemagne , pour rendre grâces à repoury faire pcnitence , l’aflïftance aux divins Ofti- 
Dicu d’une infigne viûoirc , ordonna que tous les ces effoitla meilleure partie de cette pénitence : Di- Cm. 4 *. 
Clercs qui fçauroient le Plàuticr, chanteroicnt cin- Elum nobis eft 'Pre/bjtcrot propter funm negligemiam 
quantc Pfeaumes. Et Cltrici qui Pfnlmot feiebant , cnnonice degraintos , ftuulanter gradu amsjfo vivere, 
tinufftnftue quinquaginta cantaftet. & pœttitenna agenda bonum negligere. f r nde ftatui- 

I !. Theodulphc Evcfquc d’Orléans , déclare à les mus . ut gra du amiffa agenda pcenirentia gratin , in mo- 

Curcz, que l.fpriercôc la lctkure le doivent lucceder, najicrio aut cnnemco . a Ht regulari mittanrur. 

Sc ne doivent eftre mterrompucs que par le travail des IV. Ce devoir indtfpenûble de faire les prières lo- 
mains. Opertet vos & ajfiduitatem habere legvndi , & Icmncllcsaux heures réglées du jour & dclanuit, cft 
inftantiam orandi , &c. H te faut arma , leblsa & or a- encore marque bien plus évidemment dans les Capitu- 
tio, tfuibus dinbolus cvpugnatur , bis amis vit in corn- Iaircs de Charlemagne. V t Sacerdotes figna tangant 1 c.e.itt, 
primant HT , ht s aliment is virent et natria mur. Or on bons canon te is , illorum afficium a gant , five diur- 
fçait que la prière laplus ordinaire edoit la récitation nale,Jîve noftumale, quia fcriptnm eft . Sine inter. 
desPlcaumcs. Le Capitulaire des Evefques a dre lie en miffione orate ; & idcirco non dimittanr h or ns canoni- 
inefmc temps aux PaJtcurs , déclare en termes formels cm. Les anciens Canons y font renouveliez fur le mef- 1 7 - *■ t tt. 
l'obligation de rcciterlcs Heures Canoniales en leur mefujet, afin d’obliger abfolumcnr tous les Ecdefia- ,<7 ' 
propre temps, r t omnts facerdotes lions competemtbus ftiques de le trouver aux Offices de l’Eglife , ad quoti- 
diet & récris ftarnm fanent fiçna Ecclefin'Htn , (J fa- dianum pfailendi efficium matutinis . vel vtsfertinit 
crata Deo célèbrent officia , & populos erudiam , quo. horis. La peine n’cft rien moins queladépofition, pour 
modo & quibus Deus ado>andus efl lois. Il y avoic les incorrigibles, deponatur a Clero. Cette peine cft 
une obligation toute particulière à ch.intcr les divins affinement plus redoutable , que l’obligation de faire 
Offices du jcur&r de la nuit, dans les lieux oiirepo- les mefmcs prières en particulier. La pnvationdu Bc- 
foient les Reliques des Martyrs. f r t unstfquifque Sa. nefice eft marquée dans un autre Canon, au moins la 
cerdot Ecclt fiant fuam cu n omni diligentta adtficer, & fufpcnfion , Ita utcum eos peenisentia carre xerit^ref- Ibid. e. jjj. 
re/iquias Santlorum cumfiummo fiudio vigiliarum noüis cripti in matricula gradum fuum digni'atemquc reci- 
& divins s ojficiis esnfervet. C'cft pour cela que Char- piant. La vie des Ecclefiaft iques félon les Canons, n’eft 

lcmagnc vouloir que les Curez feeuflent tout le Plàu- qu’une application continuelle à la prière , à la platmo- 

tier par mémoire , Pt totum Pfalterism memonter te. die , à lalcéhire , en public Sc en particulier : Poïhcmo 
ntrtt, in do china , in lefhonièus , pfalmis , hymnis , canticit 

111. Le Concile II. deChâlon nous ainftruitsdu fpintualibus , exercitie jug incumbant . 
détail des divins Offices qu’on chantoit dans les Mona- V. Si l’on demande en ternies précis la diftindlion Hincm. 
fterrs, & de là il cfthicilcde juger quels eftoient les des Heures Canoniales qu’on rccitoit en particulier, & Tom.\ 
Offices des Curez & des autres Ecclefialliqucs. Cet de celles qu’on chantoit en public, lavoieyen termes 
Office eftoie compofe de Matines, Prime , Tierce, formels dans les inftruttions que l’Archevefquc de 
Scxte, Nonc, Vclpres &: Complies. San:linonialestn Reims Hmcmar donna à fes Curez , où il leurerùMnt 

Monajierio conftituta habeant fiuiium in legendo & après avoir dit Matines au point du jour, de chantCTlcs 

incanrando, inPfalnurum celebratione , fivtoratsone-. quatre petites heures en particulier , afin de pouvoir 
& h or m Canonicnt , Matunntm fcilicet » Primam , enfuite vaquer aux fon&ions Curiales , en forte nean- 

Tertiam , Sextant , N onnm , V efptrinam , Compléta- moins que ces mefines Heures Canoniales foient après 
rittm pari ter celebrent. Le Concile d’Aix-la-Chapelle chantées en public en leur propre temps, (oit par le 
ordonne les mefmcs Heures aux Chanoines , c’cft à mclmcCuré, foit par d’autres Ecclelîaftiqucs. A fane 
dire à tous les Ecclefiaft iques , qu’on rcduilît alors à matutinali ojficio expiera , penfium fervitutis fua en- 
vivre en Communauté , & à qui on donna le nom de nendo Primam , T ertiam , Sextant , N onamque perfol - 

Chanoines, comme nous dirons plus bas. Cds Heures va*\ tamttt ut pojlea horis competentibus juxta 

furent Prime, Tierce , Sexce, Nonc, Vcfprcs , Coin- poffsbilitatem , aut à/e , aut à Scholafiicis publiée rem- 
plies, les Vigiles & les Matines. 11 fc peut faire que; le pleatur. Dtinde pernftts Miflarum folemniit , &c. 

Concile II. deChâlon ait compris les Vigiles, c’cftà VI. L'Auteur ancieh de la vied’ Alcuin frit la mefine 

dire les Noâumes , avec les Laudes , fous le nom de diftimftion pour la Mcffc , & dit que tous les Diman- 
Matincs, comme c’cft encore l’ufage prelcnt. LcCon- chcsccpicux& fç avant Diacre cckbroit la Melle* avec 
ciled'Aix-Li-Chapellc commande aux Chanoines d’af. fon Prcftre en particulier jufqu’a l’heure de Tierce, 
fifter aux Offices debout , Sc de ne fe fervir d’un bafton après quoy il fe rendoit à la Mcffc folemnellc , outre 
pour s’appuyer, s’ils ne font infirmes: Nec cunt b a- les Méfiés qu’il celebroit tous les jours delalcmaine. 

' cuits ineboro , exceptis debilibus . fed religiofijfime il- Celebrabat omni die Mi/finrtm folemnin, <£%•. Demi- 
lis I Inndum & pfnüendum eft Ceux qui manqueront nicn porro die nul la unquam tempore , pofiquam lux 

d'aflifter à ces Offices , doivent eftre ieverement re- inchoajfet npparerr , fe tradebat/opon .fed velociter 

pnmar.dcz: hnt horat frequent are , & in hit , ut Levitice fe prapn^ans , fuo cunt Signlpho Prejlytero , 

dignum efl, ce le fie neglexerit ofticium perfolvere, di- Mijfnrnm celebrabat folemnin [picielittnt , ufjurhoram 

gnn mvtEHone corripiatur-, ut & ipfc tmendetur, & tert am. Et tune nimla cum reverentia puùlicam in- 

eatori timerem hnbemet , huj ufemodi negligentinm en • trnbnt ad Aiiftàm. « 

vtant. Il eft fans douce que ces aigres reprunandes dont Ces deux exemples font connoiftrc la diftinûion des 
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Offices & des Méfies , qui Te difoient en particulier & 
en public par les mefines perfonnes , qui s’acquitoienc 
de ce double devoir dépit té. U y a bien plus dciujec 
de croire que ceux qui ne s en acquit oient pas en pu- 
blic , fc jugement indifpcnfâblement obligez de le faire 
en particulier. Que files Curez mefines eft oient obli- 
gez de dire en fècrct leurs Heures Canoniales , nonob- 
flant leurs occupations fi prenantes Sc fi inévitables, 6c 
nonobflant qu’ils dcuft?nc peur-eftre encore les chan- 
ter en public dans l’Eglifc, que fàut-il juger des autres 
Bcncfidcrs ? • 

Le me/me Alcuin n'exprime pas moins nettement la 
différence de ces deux fortes de divins Offices , dans 
la lettre qui fort de préface à La vie de fainr Vaft qu’il a 


récita avec eux tout le Pfàutier , Sc s’accoutuma le relie 
de fit vie de reciter prefquc tous les jours le Pfàutier. 

Eft quod tld /Wfw Dei faciamur - ne diem fantlara ikul.f.j |. 
inantttr exptndtffc videamur. Dixerat heu . CT Pfal- 
ttrfkm a capue . ntl mer t die fanons . cum tifdem per- 
cucumt. Ex bec jdm fibi confuetudinem fiatuit . ut 
Pfaftenum pene quetidie reotaree. 

Le Moine Ignace remarque que le laine Patriarche surin die 
de Confiait tin ople TaraifêMans les extrêmes langueurs l f ■ ^ t ^ T0, 
de fit’ dernicrc maladie, fai foi t éclater les flammes de *' 4< * 
fit charité en célébrant tous les jours le divin Sacrifice. 

Saint Iaidger Evcfquc de Munfler citant appelle au 
Palais de l'Empereur par des ordres reïterez de s'y ren- 
dre , le laiffit pas de continuer Sc d'achever la récitation 


ccritc. Il recommande à l’Abbé Radon de ne point de les heures Canoniales qu’il «voit commencées, & 
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foufïnr que fies Religieux le difpenfcnt des heures du 
Choeur, NuSus ber» Canetti c if fe divints fubt rabot 
laudtbut . ne pr opter aliquam négligent mm cujuflibet 
locus in conjpeilu Dei vacuus itrzcniasur. Mais après 
eda illuy déclaré fon obligation quelque part qu’il aille 
de réciter tout le divin fcrviccavcc fes Clercs : Et quo. 
conque z-.tdis , Clerici fervitium Dei pltniter peragant. 

Jjtf/f.ja.jo. Team tant fobnetate ornât i. Il efloit en cfK t bien dif- 
ficile que tous les EcclefiaPiques 6c fur tout les Cha- 
noines dès Eglifcs Cathédrales vivant en communauté, 
6c fc croyant obligez d affilier à routes les heures du 
Chœur , comme il paroifl par 1rs lettres du inefme Al- 
cuin ; Nec aliqust ft à canon itis bons u communient 
fan&a eranenit , fua négligent points feparet . Ils ne 
fc cruflcnt obligez par une confiquence ncccfiàirc , de 
fiitisfaire à ce devoir de pieté Sc de religion en parti- 
culier, qtiandilsn’avoientpûlefaiteeh commun. 

VII. Ces mefines verittz ne ic découvrent pas 
moins clairement dans les livres de Reginon , 6c dans 
les articles , dont il montre que les Eveîques , ou leurs 


fit apres cela trouver bon à l’Empereur qu’il eue préféré 
l’honneur & le lêrvice de Dieu à ccluy des hommes. 
j4rtttfhs dura cenfuetudinariif ex more pfalmis & ora- Suriut dit 
tienibus infant . dixit fe ptrailo Offre io divine fecu - M * r, î- 

turum . &c Omnipotent u firvitium intermitrere , in- f ’* 1 ’ 
cenvenitns judtcazi . C Te. On rccitoit donc , ou on 
chamoit en partiailicr le fcrvice divin , mefine en 
voyageant par la campagne , comme il cfl remarqué 
enliiitc du mefine Saint : Dont in trintre effet . noibt 
fiant dura mat un nus laudes cum Cltricts cantret . dre. 

Le faine Confcflcur Nicctas avoir appris le Pfiuicicr Surirnd-t 
des fon enfance, & après cela il fut confiné : P faite- *• *• 

rium metnoria mandant t . enracine tiium in EccltfiaPa- 
ter totondiffet - dre. Cefuraullifon principal exercice 
dans le Monafterc qu’il gouverna depuis , de réciter 
tous les jours tout le Pfimrfer& d’en chanter une par- 
tie. Totnm Pfaltcriutu quondie pronunciabant . qno ex- 
piera ad eomndem Pfalrnorum viciffim canendemm er- 
dmetn fe paraît ont . ita ut nunquam omnirta a Dei gle- 
ria ctltbranda ipfi vacarent. Le fiant Martyr Sc Apô- 


L i de Et- Miniflrcs doivent s’enquérir dans leurs vifites. Si Cle - . tre des Rufïïcns Bonifàce parcourait les Provinces en 


clef. Difcipl. ricnm habeat Prtsbyttr , qui cum eo p fûmes cantet. Si 
*■ lé - ‘7* noihtmù horie ad Mat ut mas landes ptrfolvendae om- 
H' ni nocif f ur g*t. St Primam. Ttrtiam , Sextant . Ne- 

nam certo t impore figue Ecclefia denuncitt . CT* curfutu 
. debimm conter. St t empare fia rut o , id eft et rca heram 
reniant dtei Mijfam célébrer i & pofi hoc vfque ad me- 
dium dietn jejuner, ut hojftnbiu .tique ptregre venien- 
tibtu % fi ntcejfe fiterir . pofiir Mijfam c un tare. Je ne 
m’arrcfle pas a ces deux Méfies en uniour , qui com- 
mençoient à s’établir par cette nccefïïté : mais je re- 
marque que dans toutes les Paroilfes de la Ville ou des 
champs on chancoit tout l’Office Canonial, quand il 
n’y an roi t eu que le Curé Sc un feul Clerc avec Juy. 
i. Qu’ils chantoient mémelcs Offices de la nuit. j. Qne 
les Offices de la nuit s'appelaient déjà du nom de Ma- 
tines, parce qu'cneorc qu’on fe Icvafl la nuit, nean- 
moins c’efloit en force que la fin de l'Office de la mût, 
fc rcncontroitavec la naifiànccdu jour. 

HéluTiiti in Dans les anciens Formulaires de l’inflruélion que 


pfiilinodiant , 6c parce qu’il avoir parte de la vie Mona- 
fliotiea l'Epifcopar ,Jl rccitoit chaque jour l'Office des 
Religieux Sc ccluy des Ecclcfiafliqucs. Pedefier tbar . 
jufiter pfailens , & castres longe procèdent - &c Poil- F lrM Dj ~ 

w f ,, , i . .2 • ... , ~ J imam ut vi- 

ejuatn cenjecr.ttns ejt jircbitpijcopui . quetidie ebjerva - ta fanât Rt- 
bat & Mort afin ttm paru cr - & Canomcum in célébrait- muaidi. t. 
dis b or arum offrais ordiœm. il. # 

I X. On fera moins fûrpris de voir un grand Arche- 
vcfque reciter chaque jour deux fortes d’Offices diffe- 
rens , quand on aura appris de l’Auteur de la viçdc 
fiünt Udalric Evefque d’A u/bourg , que ce laine Prélat 
joignoit tous les jours à l’Office Canonial , celuy de la 
fainre Vierge, celuy de la Croix , celuy de cous les 
Saints, outre pluficurs autres PfcaUmes , 3c deux ou 
trois Méfiés qu’il chancoit ordinairement. Curfus quo- 
tidianus cum Matricularns tn chcro ejujdem Mat ri'. ^ 
cu/a coûte ab ce obfcrvabatur - qu a n dot un que ti dotai 4 /,/y ,j, 
tnancndutn alU occupationcs confenferunt. Infuper au - 4 ;. 
tem unum cnrfum in honorem faniix Mono ge menas 


apperd, ad l’Evefquc doit faire à lès Curez dans fon Synode, ces Dei , Cr altcrum de fan [la Cruce, ttrnum de omnibus 

Sanüis > & altos P fuîmes pturimos . totumque pftlterium 
omni die expitre fohtur erat , nifi eu/a impedirer ali - 
qua inevitabilis neceffitas. Miffas ont cm très . vel duos* 
ont h nam , fecundum (pat ram temporis c an tare qttoiidie 
non défit, fi infirmités» cor pen s , aut aliqued fiudium 
honora et non fubtraxit. C’cfloit durant Li nuit qu’il 
cclebroit une partie de ccs Offices , Jn net h prîmuin 
fanante figno fur rexi t . & pradmes curfus maximacaM- 
tela complevit. En Carefinc il ajotkoit l’Office des 
Morts , ufqttt dttm fignrnm ad vigthas Mertuerum fa- 
rt art t . C Te. Lprfquc cet admirable Prélat alloic parles 
champs faifant fit vifite, il ntontoit fur un chariot avec 
un Chapelain pour avoir plus de libenéde fefeparer 
de la compagnie desfcculicrs, Sc de donner toute la 
H i j 


**gm. pag. obligations ne font pas oubliées. Omni notle ad nec - 
*oi. éc 7 - fumas furgite. Curfum vtfbrutn bons ccrtis decantait . 
• (^e. 

VIII. L’Auteur de la vie de fitint Odon Abbc de 
Clugny, fi' plaignant du relâchement des Moines de 
fitint Martin de Tours, dit qu’ils ne fe levoient plus 
qu’à la pointe du jour pour chanter les Offices de la 
SitLChni. nu jt : jid laudes namque rtoiluntas, ne aliquo pedtrn 
*** 41, modo cffenderent . cum luce dtei furgtbant. Mais le me- 
me fitint Odon nous apprend dans la vie de faim Ge- 
rald Comte d’Orilbc , qu’il a écrite, ce que nous de- 
vons croire des Ecdefiaftiques , puilque ce Comte 
n’ayant pu un jour de Dimanche entendre la Méfie f il 
afiembla tous les Ecclcfiafliqucs quil accompagnoicnt, 
III. Partie. 
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journée à Li pfàlmodic. Il le f.uToit toujours accompa- 
gner par un nombre d’EccIcfiaftiques allez confidcra- 
hlc pour pouvoir célébrer avec eux le divin ferviccavec 
décence. Sedtbae tu fols» fuper < arpendum compsfjto . 
de humer. tlt j p/jufri in ferre pmitnte . & cum co tinta 
Ci tn im de C'apeUanis ejm , qui cum ce tôt* dsâPfal- 
mes de cant* Jet. Nen tdeo auando in pr/mts toit nydo 
percert copit . qstod non adbuc c oh Ai tare potuijfer • fed 
ut j ptpitltj fcqueftraretur . %e à contât teste pfolmorusn 
eerurn colloqutu intptis tmpedirctur, Cemitart ver» Jem- 
per mm illo alsquoe fues Prtsbyteros prudent tjjimos & 
de Copetlasiu tantum * ut quottdie fervrnum Dei dévo- 
te perfore potuiffet , prxcepir. Je n'ajoûtcray plus que 
Ciint Bernard Evcfque dttilaeleim , qui fc rendoit 
avec une alfiduicé admirable à tpus les Offices du jour 
& de la nuit avec fes Chanoines : Furtive orationi . do- 
uée Clenci ad Motunnos hymnes confirmèrent , vaca- 
Isat. Hymnis expient mut toi tes pfalmodtant tu diur- 
uum ufqut ctepufulum exttndebat. Deinde aliquantu- 
lum paufans * corpufculum recreabat , douce iterum di- 
tuculo Canetti cum curfum prima bore perfolvebat , &c. 

X. La réglé que 1’Evcique Crodogangus preferivit 
aux Chanoines , c’eft à dire à tous les Écclclîaltiqucs 
de (on temps , apres avoir marque toutes les heures & 
routes les parties de l'Office divin , remarque enfuice 
l'obligation inévitable de les réciter en parti ailier, 

uand on n’a pu fe rendre au Chccur avec les autres , 8c 

c les réciter aux mefmcs heures. Si longe ab Ecclefia 
ali qui s fuerst * ut ad oput Dei per horos Canonnat oc- 
currtre non pojjît . agat opus Dei . cum l nmore divine* 
ubt tune fuent. Et plus oîls , Quicumque ex Clero tn 
ittnere cum Eptfcopo vel cum alto prjfic funtur'* crdi- 
nemfuum * inquantum iter. vel rat te ptrmifertt . non 
dirntttant. Et non eot debent putertrt hors conflit ut x . 
t.rm de Offrais divinis . qtuuu aliundt. Le Capitulai- 
re d’Ahyton Evcfque de Balle prefent aux Curez le 
chant quotidien des Offices du jour 8c de la nuit, félon 
l’ordre Romain. A7 horas Canotycai. tam noilumas * 
quota dturnas mtllatenut prattrmtttat. Quia fîcut Ro- 
utai* EctUfia pfaüit, ita omnibus ejufdcm propojiti 
viam ttntttnbiu factindtcm efi. 

X I. Pour finir ce Chapitre par où nous l avons com- 
mencé, dilons que ce lûlloit pas un petit avantage 
aux Evefqucs intime de fijavoir le chant & le P laurier. 
Flodoard donne cet éloge à l’Archcvefque de Reims 
Hqrvé. Ectlefhifticn adprsmt cannions erudttus * ac 
pftlmedta prxcipuus , & hu\uj exercitatiene h mat us * 
C tc. Le grand Pape Grégoire 111. a elle honoré du me- 
me éloge, P fol moi emnej men.ontcr per ordtnon rets - 
tiens . o- in eorum feu fi bus fubnhjfrma exercitatiene 
Emana. Le Concile 1 1 . de Nicée défendit d’élire , ou 
d'ordonner un Evcfque qui ne fctùt le Plâuticr par 
coeur. Dtfinimus otmntm qui ad fptfcopatus provehen- 
dus tjl gradum, TKcdts omnibus P fait tr mm noffe * ut 
ex hoc et tant omnts Clerictts > qui fub e 0 fuerst * ita mo- 
ntât ur & nuhuatur. On exigcoit cette factice des Evê- 
ques , afin qu'ils l'exigeaient au (fi rigoureufement de 
tous les Clercs. Le Pape Leon 1 1 1. avoit acquis en la 
jeun rdc ccttc factice li necrflâirc , Omnem Ecclejiafh- 
tam dtfctpltnam (piritahter erudttus . tam tn Pfalte- 
no * quota tn fàcrts divinis Scripturu pollens* Subdta- 
<oma faims . &c Enfin on ne doutera point que cette 
cxaûitude des loix Eûdc fiafiiques , pour obliger tous 
les Clercs de (Ravoir l^fcautitT par «rur, ne fut une 
fuite de l’obligation de réciter les heures Canoniales , li 
l’on conlidcrc qu'on fit un crime au Pape Jean X IL 
lors qu'on le depolà dans un .Conale Romain fous 
l'Empereur Ottonl.de n'avoir pas récité fon Office 
Oaonùl: Mat un nas C" Canom cas horas tum non ce - 
lebrajft, n<C figno crue i s fi mumfft prof ejft font. 


CHAPITRE XIX. 

Origines de quelques particularitcz des 
Offices divins. 

/. Xe r sfr Jean V 1 1 1. ferma la célébration dtt Offiat d'roiat 
tn Ion pif yfclavmnr. 

1 1. La l.vrei Sauts Cr Offices divins ont effé a abord écrits 
en langue vulgaire. Mau avec lo temps lu peuples ont change de 
langage, Cf* n'ont plus entendu cette ancienne langue vuhatrt. 
Inconvénient dei nouvelles traductions- 

J U. L'unité de la langue dam l,t office s devint contribué À 
la conf.r vallon de t unité de la Foj. 

1 P. P*rtimUnte{des VetUei , dei Feftti doublet , de la khfft 
dn PrefxMtitJiti. 

V. Dtt priera préliminaires avant la Heures Canoniales. 

V l. Les Offices fe prolongement aux plus longues nuits. 

VU- De la Canontvatim des". 'saints. 

V l II. De ce sjsufe çhantott , ou fe récitait à la Steffe , par lo 
Preflrt , par les Cl * tes , ©* par le Peuple. 

J X. Dtt Mefet de faim fat que! O* de famt Marc. 

X. De la dtxerjité dei langues dam les offices dtwm dans l'E- 
ghfe Orientait. 

I. VT Ous dégagerons dans ce Chapitre la pro- 
nielle que nous avons faite , d’indiquer foixv- 
maircmcnt les origines de quelques particulantcz de 
l’Office divin. Ce de Hein cftvalle, & il demanderoir 
plus de temps &plus d’érudition que jcn'cn aypour 
in’en acquiter. Aufiî je n'entreprens que d'en donner 
un échantillon enpaltant, 8c en effleurant les choies, 
fans ordre , 8c fans étude. Le Pape Jean VIII. permit 
au Prince des Elclavons nouvellement convertis , de 
faire célébrer la fainte Melle en langue Efdavonne , de 
lire l’Evangile , 8c toutes les Ecritures en la mefine lan- 
gue , puis qu'il eft jufte de bénir Dieu en toutes les lan- 
gues , dont il eft l’Auteur. 11 ordonne neanmoins qu’on 
lira premièrement l’Evangile en Latin , & apres on 
l’interpretera en Efclavon pour le Peuple. N te f*n * 
fidei vel doünnx aliquid cbjtar , five A fijfac in**dtm l * 7 ' 
Slavonie* littgu* cancre , five Sacrum Evangelium t 
vel Dell io ne s divin ai rtovi t3“ veteris Tejtamerui bene • 
tranflatM & interprétât at legtre , aut alia horarum of- 
ficia omni* pfallere. Quoniam qui fecit très linguae 
principales . H ebraamfcilicer , Cracam & La; i nam, 
ipfe creavit 1 ÿ altos omnts ad laudem & gloriam fuam. 
lubemnx tamen ut in omnibus E ccl efi u terra vtflra prop- 
ter majorent honerificentiam Evangelium Latine lega- 
tù , & poflmodum Slavonie a lingua tran {latum , in 
attribut populi latin a vtrba non intelligentis . adnun - 
cittur ; peut in quibufiam Ecclefiis fiers videtstr. Et 
fitibi à Indicibles tuit placer, 'Mijfu Latin* linon* 
magis audire , pracipimus , ut Latine Mijfarum nbi 
felemnia celebrtntur. Ce Pape n'obÜgca pas à la vérité 
les Efclavons de faire le fcrvice en Langue Latine , mais 
il permit au Prince 8c à les Seigneurs Je (c faire dire la 
Meflc en Latin, s’ils lcdcfiroient. 

1 1. En effet , 8c l’Ecriture 8c la Liturgie , & toutes 
les Pfâlmodics ont efte d’abord écrites en langue vul- ^ 
gairc, que tout le monde entendoit. Mais la révolu- 
tion des ficelés a changé la langue vivante des peuples,' 
en forte que les dclccndans n’ont plus entendu le lan- 
gage que leurs anccftres avoient parlé. Voila comment 
la Bible 8c le Service divin le trouvent en langue étran- 
gère, quoy qu'ils n’ayent receu en cux-mclmcs aucun 
changement , par la feule inondation d’une langue 
étrangère qui s’cll établie, ou qui fe gliireinfcnfible- 
inent, fans qu'on s'en apperçorve.' Mais cela n’a lieu 
que dans, les -Pais, otVUQircfticnré s’eft établie lors 
qu’on y parloir lamefme langue des Ecritures , comme 
bjutwc5cUGrece,ou bien dans ceux où l’on a fait de* 
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. touchant les Bénéfices, 

vcrfions de FEcritttre en langue vulgaire, en mefme 
temps que la Foy s’y dl étendue, comme les pais Oc- 
cidentaux, où la langue Latine cfloit entendue. Ainfi 
l'on peut dire qu’au commencement de la converlion 
d'une grande nation , comme on leur prefehe l'Evan- 
gile en leur langue , aufli on leur donne l’Ecriture , 1 a 
Liturgie & tefcrvice en leur langue. Cela paroifl dans 
rccablilîement de l'F-glilê Judaïque, G requête Latine, 
aulquelles le Pape Jean VIII. ajoura i’ElcIavonne 
pour les mcfincs r iilons. Parce qu'il eft impofftble 
d’apprendre une langue nouvelle^ tout un pcuplc;mais 
ilu’efl pas impoiïîblc* de f.urc une fidèle verfion des 
Ecritures 6 c du Service. Comme ces vcrfions fontnean- 
moins tres-difficifes , l’Egide ne s’cll jamais engagée 
d’en Elire ou d’en autorilcr de nouvelles, toutes les 
fois que l'ancien langage s'alceroic. Ces alterations le 
font infcnfiblcmcnc , plût où en une Province qu’en 
une autredanslcmelme Royaume, plutoll dansTufa- 
gc du petit peuple , que dans les per Tonnes de qualité, 
pjiîtoft entre les ignorans qu'entre les gens de lettres. 
Ainfi quand on lèroit rcfolu de faire de nouvelles ver- 
lions , autant de fois que le langage precedent n’eft 
plus intelligible, dieroit tres-difEvilcdcfaircunjuftc 
difcernement des pis &dcs temps au fquels cette inno- 
vation lcroit nccdïâire. Enfin, lesverfions fideles 6 c 
exaéles font fi longues à faire & à authorifer , qu'on 
peut dire en quelque façon , que la langue change en 
moins derenms qu'il n’en faut pour donner crédit a une 
nouvelle veruon. I.ors donc que la Religion eft déjà 
établie, c'cft un moindre mal de conierver l'ancien lan- 
cage,quoyquepeu entendu: mais lors qu'il faut planter 
la Religion dans un Pais Barbare, il faut quelquefois fc 
rcloudi e à effùyer les dangers des translations nouvel - 
Efifi. 1 9 s- les. Oeil petir-ertre pour cela que ce incline Papejean 
VIII. défendit à i’Archcvcfque de Pannonie de plus 
célébrer la Mc lie en Efdavon , parce que la Pannome 
cftoitpeut-cftre déjà convertie. 

III. Il ne faut pas aufTi diiïïmuler , qu’on a tâché 
* d aller au devant des divifions 6 c des fchifmes , que la 
» diverfite des langues pourroit introduire dans l’Eglifc. 

Car l’untcc des cccurs 5 c des efprirs le confère bien 
mieux dans ('uniformité d’un mefme langage. En effet, 
lors que Dieu voulut rompre la bonne intelligence en- 
tre des hommes qui en abu fuient pour imniorcaliler 
leur infolence , il ne fit quedivifer & diverfifier leurs 
langues. C'cllpour cela que le Papejean VIII. com- 
mandoit qu’on lut toujours l’Evangile en Latin, 6 c 
puis en Efclavon dans la Melle Efclavonnc. C’cù pour 
cela , que comme le Pape Nicolas I. l’a remarqué, dans 
Conllantinople mefine on li foi t premièrement l'Epî- 
tre 6c l'E vangile de la Melle en Latin , & puis en Grec. 

*- Ecce cjHçtiiic . imb vero in praerpttit fejliv traité us in- 
ter CJrétc.irn linguam, velut tjuiddam pretiefum , banc 
Roman am linguam nàfcentes , (*?c. Conflantinopolirana 
Ecrit [ta tettionem sipojtolicam & Evangeticam 
di SI io ne h noua in flationibus fertur primitus récit are» 
JtCfjue dentkm propter G roc os Graco fermant ntitjue ip- 
fiu UChones pronuruiare. La mefme coûtume s’obfcr- 
voit à Rome , de lirel’Evangile & l'Epiftreen Grec Ôc 
en Latin aux jours des Fcftes folcmnellcs , pour faire 
remarquer l'union des deux Eghfcs. Outre les Mona- 
ftercsdcRome, outout l'Office fefaifojt en Grec par 
des Religieux Grecs : Tel fùtccWdc (ointe Praxede, 
que le Pape Pafchal I . fonda , & y érabl i c une Congré- 
gation de Moines Cures, qua die nottutpue Gracamo. 
dulatiotiis Tfalmodia landes omnipotents Dto perfol- 
veret. Ajoutons encore cette remarque, que Jans la 
fucccffion de tant de fiedes , 6c dans la foule de tant de 
Nations qui ont clic converties à la Foy , cette Con- 
ceflîon du Pape Jean VIH. cil cres-linguiicrc , & peut- 


Part.III. Liv.LCh.XIX. 6i 

dire unique & fitns exemple. On peut inferer de là 
que les peuples nouveaux ne font jamais en droit de 
rien prétendre de Icinblnblc , quov qu'il foit toujours 
au pouvoir de l'Egide d’ufer de ces dilpenlês, quand 
elle le juge à propos. Mais iï l’hiffoire du temps palïc 
ell une leçon pour l’avenir , on ne pourra jamais tirer à 
conlcqucncc l’exemple des Elclavons, nvloppolcr à 
une infinité d’autres Nations, à qui on n’a point per- 
mis après leur convcrfion le diant public des Offices 
de l'Egide en leur langue. • 

IV. A naftaie Bibliothécaire nous apprend ailleurs, 
que le Pape Leon IV. inffitiu l'Oéfcive de l'Aflbmp- 
tion, avec des Veilles lolemnelles, f^igHiisfaCrit nu- 
tutinifjue cnm omni Cltro permettant l and t butin B 4- 
filic * ejufdtm Domina nofba, Alcuin nous a reprefentc 
ta manière donc on veilloit ta nuit de la Nativité de c " *’ 
Noffre-Seigncur. La veille de Noël on diloic laMeffè 
à l’heure de Noue , apres on chantoit Vclprcs , enfiu- 
teonalloit manger. À l’entrée delà nuit le Pape en- 
troit dans l'Eglifc dcfiùntc Marie, y chantoit les Vigi- 
les & Matines , c’eft a dire Laudes , Sc enftiitcla Meffê 
de la nuit. Après quoy ilalloic chanter uncautre MdTe 
delà nuit à fiuntc Anaftafic. De là il alloit a fitint Pier- 
re, où il continuoit l’Office de la nuicavec les Chanoi- 
nes défunt Pierre, qui l’avoicnt commencé à l’heure 
ordinaire, avccl’inviratoire; au lieu que le Pape n’a- 
voit point dit d’in vitatoirc aux Veilles , 6c aux Matines 
qu’il avoir dianteesdans l'Eglilc défunte Marie. Al- 
cuin ajoure que c’cft pour cela que l’Anciphonicr Ro- 
main marqucit pour ccttc nui t un O fficc double. Fndt 
etiam dupla ojpcia in Romanorum sfntipbonariis bac 
natte defenbumnr, 

C’eff donc là l’origine des Telles &r$es Offices dou- 
bles, lors qu’on les celebi oit deux fois en un mefine 
jour en deux différentes Egliiès. Ce mefine A uteur re- 
marque, que dans l'Eglilc de Rome on éteignoit tou- 
tes les lumières le Vcndrcdy Saint à l’heure dcScxte, 

& qu’on les rallumoit à l’heure de Nonc, pour repre- 
lêntcr Icdipfe du Soleil au temps de la Palïion. Mais c *f- **• 
on pourroit douter fi ce qu’il ajoùcc de la Mclfc des 
Prciâncbifiez du mefine jour du Vcndrcdy Saint, ou 
finis conlâcrcr, le Prcflrcconfiune lepaiii confiicrcdu 
jour precedent avec du vin qui nefe conlacrc point , on 
pourroit douter , dis-jc, fi cette addition n’cllpasef- 
leéli veinent une addition étrangère , 6c d’un fieclapo- 
fterieur à celuy d ’ A leuin, pui/que le Cardinal Humbert 
combatit avec tant de force la MeffeGréquc des Pre- 
fimélifiex, dans la dilputequ'il eut avec eux à Ccnflan- 
tinoplc environ l'an io jo. On pourroit neanmoins dit- 
rc que les Romains neregardoicnc pas ccttc ceremonie 
faerce, comme une Melle, nviis comme la Conn million 
fim pie du Pr ellre, avec lequel tout le peuple cmnmu- 
nioa aufTi, comme le dit le incline Alcuin. Santtîfics - 
tur vinnm non confecratnm per fajtttifcatrtm panent. 

Tnnc communicant omîtes cnm fltntio & expiera fane 
tunverfa. 

V. La Réglé de Crodogangus ordonne aux Chanoi- 
nes , de faire en s éveillant les mefincs prières , qui Ce 
font au commencement des Noélurnes ou des Veille» 
de la nuit ; ce qui donne lieu de conjeélurer , qu’on a 
fait dans la fuite des temps en public & en commun , ce 
que chaque particulier prariquoir auparavant en lêcrec. 

A ’ottnr/tss horis cnm adopus divin um de notte furre- Cap. 14. 
xerit Clertts , pri num ftgnnm fibi fitntta Crucis intpri, 
mat , per invocationem fantta T rmitatit j deinde di- 
rai ver/iim , Domine lai- ta me a aperies , & os menm 
annunciabir tandem tuant. jMnde Pfalmum ,*Dem in 
adjutorium mtum intende , mrum ctvn gloria Er tune 
provideatjibiorpaream necejjitatcm nature, & fie ad 
Oratorium fetiittet , pfalltndo pfalmum , aidtc ‘Do- 
H iij 
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tuirte levavi animant meam , &c Chacun fcprofterne 
en arrivant au Ch cru r , Sc adore Dieu en cfprit , atten- 
dant que le figne avant achevé de lonmr , on commen- 
ce le criant des loüangc* divines. 

V I. Enhyveron nefclcvoit félon cette Réglé , qu’à 
’J deux heures après minuit , A Kalendij Novembnbus 
ufjite in P.ifdu , off.it <ahora rtoflif fnrgendnm efi . ;rf 
modiei amp.'ittt de media nofte paufentur , çrjamdi- 
gtfii 4 J vicilieu fur gant. On prolongeoit 5c on accour- 
cilluic l'Office l'eloi le temps qui reftoit jufqu'au jour, 
au gré de l'Evefquc , ou du Supérieur : Kt quadraginra 
ant quinquagiteta pfalmos pojfinr cantart , ftcandum 
quod vifutn fucrit , & hora permiftrit. 

V 1 1. Le Concile de Francfort! défcnditlc culte des 
nouveaux Saint» qui fc glifioit facilement dans les Egli- 
fes particulières , en un temps où il n’y avoir point en- 
core de loy , ny de coutume qui refervaft au Pape fcul 
C n 4t. l’jutontc Jecjnonilcr les Saints. Kt nuHi nwiSantli 
tolantur, ont t nvocent tir. nec n, entons, eorum per viae 
ertgaoturl fed hi Joli in Ecclefta venerandi font . qui 
ex authontate pajfionum & vit a mérité eletli funt. Ce 
Cinon fait connoiftrcquc l’Eglife rendoit un culte pu- 
blic , non feulement aux Martyrs , ex authontare paf- 
Jienum : mais auffi à des Confelieuts illuftres , vite, me- 
nte. Il n’eftoit pas befoin d une grande difeuffion pour 
le* Martyrs, mais il y avoit des recherches à faire & 
des (urprifes à éviter pour la Canonization des Confcl- 
feurs , & ç’ont cfté ccs difhcultcz & les abus populaires 
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Félix Evcfque d’Urgel; 5c ilacftimé qu’on préféra le 
Symbole du Concile de Conftantinoplc à celuy de Ni- Cap. et. 
cec, parce qu’on le jugea plus propre à l'harmonie du 
chant. On pourrait avoir eu auffi égard à ce que le 
Symbole de Conftantinoplc eft plus étendu que ccluy 
deNicée. Ce mefme Auteur conte que le Pape Leon C*p. ai. 
cclcbroit quelquefois fept , huit ou neuf fois la MclTc 
en un mefmc jour. C’cft ce mefmc Pape Leon qui don- 
na la licence déchanter le Symbole dans les lieux où 
c’cfto:t la coûtume , quoy qu’on ne le chantait pas à 
Rome, mais qu’on le récitait feulement , comme il le 
confclfc luy-mefme dans la conférence qu’il eut avec 
deux Evefqucs envoyez par Charlemagne l'an 809. 

IX. L'Auteur de la vie defàintOdon AbbcdcClu- 
er.y raconte le changement qui fefit aux Offices de S. 

Martin de Tours. Les antiennes eftoient H courtes que 
l’Office enticrnc répondoit pas à la longueur des nuits. 

Ils y remediqient en réitérant l’ancienne apres chaque 
verfet di s Plcaumcs , mais cette réitération cftoit éga- 
lement pcmble Sc cnnuycufc. Ojfict y antiphona brevet surmeNn, 
f tnt • & cjhj tvnports longiores nottes J volent es ojficium élu i|. t . j. 
a l lueem ufqut protendere . unamquamque anttpbonam 
per Jingulos pfaimorum verfus repet endo canebant Fie - 
b -it nempe tu labor tmprobus. Enfin ils contraignirent 
fàint Odon malgré toutes fes exeufes, de leur compo- 
fer des antiennes plus longues , 6c un O ffice entier qui 
pull remplir b longueur de ccs faintes nuits. 

Le Canon XXX IL du Conale inTrullo fait men- 


tant de fois condamnez par les Conciles , qui ont en- tio:i de la Mjffe de faint Jacques premier Evcfque de 
fin oblige l’Eglifc defe repoferfur fon Chef de toutes Jcrufàlcm & frere du Seigneur. Balfamon ajoute que 
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les diligences , & de toutes les informations qui font 
ncccflàires pomA fujet d’une fi grande confequencc. 
Photius Patriiflne de Conftantinoplc montra bien 
qu’il n'avoic ny le pouvoir légitime , ny la religion ne- 
cclfoire pour cette divine fonction , quand il caitoniza 
par une lichc Sc facrilcgc fin t cric Conftancin filsaifné 
de l’Empereur , luy dédiant des Temples 5c des Mona- 
ùcres.Nicctas quia écrit la vie duPacriarchc Ignace dc- 
tcfteavccraifon ccttc impudente flatcric. Çhcmpho- 
tiuf au iatifjimut in grattant Imptraroris per jt tn Sun - 
thrum ctrfum rtlAtutn . Ttntplu otncbitjfte ad auat- 
pandam hominum grattant toléré nihtl zen tut ejl. 

VIII. Le Chapitre ou l’Afiimhlée generale des 
Albcz de France , qui fe tint fous Loiiis le Débonnai- 
re, frdonnaqu’à l'Office des Morts on ne dirait point 
l’Invitatoire, ny le Gloria. A7 Pfalmuj invitatcrnu & 
Ghrta pndefunlttj nondtcatur. Qif on lirait le Marty- 
rologe dans fc Chapitre apres Prime , puis on lirait un 
article de la Règle , ou le fommairc de quelque Homé- 
lie : F t Oit Capitulum primitut MartyroUgium légat ur, 
CT dicatur zerpts , deittde Régula . aue Hemilta quo- 
libet légat ur , detnde. Tu autan I 0 /une , dicatur. 
Qnjon dirait a la Melle Sanilui debout, Sc le Pater 
nejter a genoux. ad Mijfatn SakCIus jlantes . & Pa- 
ter mjicr gtt:u fi tel eut es dicant. | lerard Archevefque 
de Tours a remarqué dans fon Capitulaire aux Curez , 
que le Preftre célébrant ne doit commencer la récita- 
tion fccrcte du Canon de la Melle , qu’apres qu’il a luy- 
mcfinc achevé de chanter le Sanllus avec le peuple. 
Car le peuple chantott le Kyrie . le Sattclus . le Pater Sc 
le Symbole \ les Pfeamnes n eftoient chantez que par 
les Clercs. Di oranone Dorr.w ca Cr Symbolo . ut me- 
monttr omîtes tentant . & Gloria Pain . ac Sanibit . 
atcjuc cndulitat . & Kyrie tletfon , à c uni tu rever en- 
ter canatur. Pfalmi fimilittr difiinilc à Citricis. Et 
ut Secrtta Presbyun non ineboent , anrequant Soutint 
finiamr. ftd cum ropul^knüus content. Vabfridc Scra- 
bona crû que l’on ne coTOiença de chanter le Symbole 
à b Melle, qu’au temps & à l’occalion de b condam- 
nation de l'herefie d’Ebpand Evcfque de Tolcdc, Sc de 





l’Eglife o’ Alexandrie conîcrvc auffi une liturgie parti- 
culière , qu'elle prétend cftrc de bine Marc ; mais 
qu’il cft étrange que ces deux Eglifes ne fe foient pas 
conformées a toutes les autres qui fefont attachées à 
b liturgie de fàint Bafilc , 6c à celle de faint Chryfofto- 
ine : enfin il raconte qu’un jour il en porta luy-mefme 
fes pbintes au Synode Sc à 1 Empereur , au temps que 
le Patriarche d’Alexandrie cftant venu à Conftantino- 
pie, pretendoit y célébrer bMefte félon lcscercmo- * 

mes & b forme d'Alexandrie. Ce qu’on l’empefcha de imù oeint. 
faire, Sc on luy fit promettre de ne plus l’entrepren- ,e ■ l -PH- 
dre. Le mefine Balfamon tâche de prouver par le Ca- ,6li f 4 ** 
non LXXXV. des Apoftres , 5c par le LIX. de Laodi- 
ccc, que ny faint Jacques , ny fàint Marc n’ont jamais 
compote ccs liturgies , puis quelles n'ont pas efte mi- 
fes au rang des ouvrages des Apoftres Sc des Ecritures 
Canoniques dans ccs deux Canons. Delà il infère que 
toutes les Eglifes doivent fc rendre imitatrices de exile 
. de Conftantinoplc , qui eft b nouvelle Rome , Sc cm- 
brafïcr les M elles de faint Bafile 6c de faim Chryfofto- 
inc, puifquc les loix ordonnent que dans les matières 
qui ne font point réglées par aucune loy , b coutume 
de Rome doit fervir deloy. Quamobrem omîtes EccUfn 
Dei JeejUi dcbtnt morern nova Roms . ntrmrnrn Confiait- 
tinopolu. Air enim caput Bafilicon, De quibus Jinpta 
lex non efi, morern quo Ronta untur. fervari oportet. 

X. Quant à b langue dont b liturgie doit cftrcccri- 
te , Ballamon fc relâche un peu plus , Sc il fouftic que 
les Syriens & les Arméniens failcnt le divin fervice en 
leur langue, puifquc félon l’Apoftrc , Toutes les na- 
tions 6c toutes les langues font invitées à connoiftre 
5c à bénir Dim, pourvû que toutes ces nations aycnc 
des verfionsfidclcs de b liturgie Grcquc. Pnpna dto- 
lello facra confident, exemplarta tonjut tarant fonda- 
rum precum habentet non eoanadha . ut dejumpta ex 
Contactés » Gracanuu literu élégant tr de fer iptu. Fi- 
nillons une matière qui d’cllr-mefine feroit infinie , & 
qui n’cft pas d ailleurs des plus nnport intes pour in- 
ftruirc les Bcncficicrs de leurs obligation*. 
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CHAPITRE XX. 

^La ferveur des Laïques mefmcs pour les Offi- 
ces divins, pour les fréquences Commu- 
nions, pour les jeûnes , pour la continence. 

/. A 'fidélité du Laïques aux Offices divin i , félon lei Conciles 
cV les Cotttnlmrts de Crante. m 

/ /• Selon le Concile Vil. » 

III. Partscuiitrtmeu! les jettes de Dimanche , les Ttjles , ô> en 
C art [me 

I V. AjfiÀuiti des Empereurs ©» des R ou aux Offices divins. 

V. Et des autres Grands du monde. 

V I. De la frequente ummunso» des Laïques. 

Vil. Suite dstmtfmt fujet. Divers degrtx. de ferveur & de 
relnehemmt. 

Vil 1. On tommette t de donner la Commnnto » dans la bout b* 
aux laïques. Communion des enfant. 

I X. Pratiques de tEglsfe Greque. 

X. Obligation des laïques mariez de garder la continente aux 
jours de Communion , de Dimanche, de Fefle , (ffi de jeûne. 

X l. Suite du mefme fujet. 

X I I. Des jeûnes. Dsveefes réglés des jeûnes , & divers Carè- 
nes dans tEglsfe Larme. 

X I I I. Divers ufaget de tEglsfe latine peur les jeûnes du Me- 
trtdy, du Vestdnàj , duSamedj, des Vrilles. Les jeûnes & les 
duny- jeûnes. 

-V I V. Pratiques rigotereufes de l'Egltfe Gréque four les jeûnes. 
X V. Des longs jeûnes avant Kœl , r A for» fuie * » , (ffi la Fefle 
des Afofires. Adoarijfemens. ' 

I. "I) Our dérruire encore plus fortement les faillies 
X défiances , dont quelques efprits fc font l aillez 
prévenir, que l'obligation des Heures Canoniales na 
pas toujours elle fi predicny lîprellàme, ïjucnous la 
failons palier à prefent i nous avons jugé à propos de 
dire quelque choie de la fervente pieté des laïques, 
mefiiKS pour la Pfalmodie , & pour les Offices divins. 

Charlemagne commanda que dans touteslcs Ecoles 
dcsEvcfchez&dcsMonafteres, les enfans appellent 
An. 7«*. les Pfeaumes , la note, & le chant ,»r ficbol* legentsum 
Capital. A- puerorum fiant » p fuîmes . net os . camus , compotstm difi- 
qut/gi.e.ji. CMt . L’EvefqucTheodulphcd’Orlcans ordonne a tous 
les fidcles , i.dc prier Dieu au moins deux foislcjour, 
le matin & le fi>ir , & de le faire dans l’Eglilc, a elle 
Capital. n'eft pas loin. Hoc fiteiont . qtubut BjfiUca locus pre- 
Tbeo.fnl. t. ptcftxtn Bafiltc* > ejiis verosn stsnere astt snagris* &c. 

«I- * i. D'employer tcuc le jour du Dimanche en prières , 6 c 

à la Mclfc , (ans le donner de relâche, que pour les ne. 
ccffircz de la nature. Pipneter erat testes & Ait (f arum 
felctnnia . Ô" ta que ad veficendum pertinent . ni bel a/ittd 

fiat. j. De ne rien obmertre de ces prières , quoy qu'on 
fbit en chemin , ou fiur mer. Nam et fi necejjitas fiuerit, 
na vs gonds . fixe itinerandi, Itcentia datur . ira dun ta- 
xât . ut bac occafione Mijfi* & oratienes non prxter- 
msttantur. +. Devenir a lïglifc des le Samcdya VeC 
près , d’y revenir pour les Vigiles ou pour les Matines, 

6 c enfin pour la Melle folennellc. Conveniendusn efi 
Sabbat o die cum luminaribus cutlibet Ckrisliano ad 
Eccîtfiam . corrvcnsendum efi ad Vigilia » , five ad Ma- 
ttuinum oficium ; concurrendnn i efi etiam cum oblatio- 
Ibid. c. jq. *ib*s adMiffarum felertnia.j. De fc rendre à l'Helilc 
pour Vcfpres & pour la Melle tous les jours de jeune, 
avant que de prendre là refeâion : Concurrtndum efi 
ad Mi fiat . Cr audit is Aisfiarum fiolertnibus , five vefi- 
prrtints o ficus , lorgitis eleesssofijnis ad tsbtem acce- 
dendum efi. 

Le Capirulairc que les Evefqucs firent en l'an Soi. 
Caf % g. obligea tous les Curez non feulement à chanter toutes 
les heures du icrvicc divin , mais auffi de les fonner , 
afin d'avertir les peuples de faire leurs pricrcs à Dieu 
en ces mefme temps. /? cm nés Saccrdotcs bons cornpe - 
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tennbus diei & notlis . fiuarum fionent figna Ecclcfiia- 
rum, & facrata Deo celtbresst oficia, & populos eru- 
diant . quornodo a ut epssbus Deus adorandus efi horis. 

Voila encore quelque vertige de l’ancienne pie té des 
prcnuei s ficelés , ou il eft confiant que la diftinétion 
de ces heures conlâcrécs à la prière, crtoit commune à 
fous les fidèles , & n’eftoit pas pour les iculs Ecdcfia- 
rtiques. Audi le, Concile VI. de Paris (c plaint avec Can. ix. 
beaucoup de raifon del’indcvotion prtlcme des fidcles, 
qui ne viennent à l’Eglilc que les Dimanches , & leur 
rcpccfcnte ce qu’Origcnc rcprochoit aux plus relâchez 
d’entre les fidcles de Ion temps , que tous les joursfont 
confierez à Dieu , 6 c que c’crt une pieté Judaiquo.dc 
n’adorer Dieu qu'a des jours réglez & en petit nombre.. 

Dicire mthi vos , qui tantusnmodo fiefiis diebus ad Ec- 
ctefiam convenu si , etteri die s non fsent ftfh ? Non fiunt 
dies Dcmint f ludxerstin efi dses certes & rares ebfier- 
vare fialennes , &c. 

II. Le Concile VU. general Eut connoiilreà tous 
les fidcles leur obligation dclçavoirlcs Pfcaumrs & de 
les réciter fouvent , encore que ce dev oir regarde en- 
corc plus 'particulièrement les Ecdefiaftiqucs , &: fur 
• tout les Evefqucs qui doivent ertre la règle de tous les 

autres Beneficiers. Quyiiam pfialentc/ Deo repromittû can. 1. 
mus . tu fufifiuatso/ttbus tuis tntdtraber, non ebhvtf- 
car c/oquiorum tuerum i etnnes qui de m Chrijhanes hoc 
faite tare fit rv are oporteti tos asetem pr.tcipue qui Sacer- 
dota’tm dtgnttaiem obtsntns. Qusmobrcm dccemimus, 
quernlsbet qusdtm . qui ad EptfilopaJem gradum efi pre. 
vcbendut . p fait cri stm omnino nofie . ut ex to omntm 
quoque fiuutn Cl tram ita mfiitui montât. Bail. linon de- 
mande , peurquoy de tant de differentes connoilf mecs 
dont l’Evefque doit ertre cnrichy, ce Canon ne fait in. 
rtancc que pour le Pfcauticr j mais la refblution de 
cette queftion n’cft pas fort difficile. Car qui peut dou- 
ter que les Beneficiers &fiir tout IcsEvclqucs ncdoi- 
v en t auffi -tort s'appliquer à b priere , comme à la plus 
eflenticlle de toutes leurs obligations, 6 c comme à celle 
qm ne fouffre nydelay, ny interruption. De là vient 
auffi que le Formulaire d’inltruétions que le Droit O- 
rientaldonnoitauxAbbcz , leur cnjoignoitquclapre- IneitOrimt. 
mierc chofe à quoy les Religieux s’appliqueroient , fût Tl ’"*■ 
d’apprendre le Pleauticr Sc tout le Icrvicc. Eaciendum 
tnaxsmo libi fittdto . ne qui tondenrur, in alia qstavis 
Monajhru funclione prius verfientur , quam relit P fol- 
ttrium edidscersnt. 

III. Le Concile de Friouli fous le Patriarche Paulin A ■>. 7914 
oblige tous les fidcles de consacrer à la priere tout le *- U* 
jour du Dimanche , qui commence depuis les Vefprcs 
duSamcdy , & pour pouvoir s’y appliquer avec la li- 
berté & la pureté qui eft duc à un n faine exercice; il 
les exhorte de garder continence avec leurs femmes : 
jibslinert prtsnum omnium ab ornas pcccaro. Û~ ab orn- 
as opéré carnali > etiam a propriis cenjugsbus > C~ ab 
étant tpcre terrene . & nibil alissd vacare , ni fi ad ora. 
tionern. Le Pape Nicolas fit la mefinerépon (eaux Bul- C. 11. 
gares, ajoutant que fi l’on ne conficrc entièrement à 
la prière les jours de Dimanche 6 c les Pertes , il fèroit 
plus utile de les employer au travail des diamps , que 
de les perdre dans une lâche & voluptueufe oifiveté. 

Jdcirco diebus fefiis ab opere mundano ctfiandum efi , 
ut IsbiTsUs ad Eccltfiam ire , pfiaimis & bymrsss & can- 
ticis sfriritaiibuj irtfifiere . oratieni vacare . eblationes 
efierre > tnemdrsts Samhrum communicart , eloquiis du 
vtnis inttndtrt , eletmofijnM tndsgentibus mtnsfirare 
valent Cbrsfisanus. Qu* emma fitquts négligent ora lio- 
ns tantum vacare neluerst . &ç. Melius i&i fiutrat la - 
borart mon t bus fuis, &c. Le Concile de Tribur ne c*u ff. 
conlâcre pas feulement à la priere tous les jours de Di- 
manche & les Fcftes , Tantummodo Deo vacandum » 
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mais auiïi tout le Carême 8c tous les jours de jeûne, 
Enfant une défenfe tres-cxprcllc de pourfuivre aucun 
procès durant ce faine temps deftiné A nous réconcilier 
avec Dieu. Diebus quudruge finit & jejumorum dtvo- 
tiffime jejurtandum - & o mni intentione est cran dam . 
utque MmcuHjuc pro facuhattbus fuit e/eemofynt tribuen- 
d * , & mtlU l irej vtl content tones habendx. Le Prophè- 
te a condamné l'avarice & la fureur de ceux qui ne fem- 
blcnt jeûner que pour avoir plus de loifir de pourfuivre 
leurs parties , Ecce ad lites & content iones jejunatis. 

On fçait que tous les jours de la fcmainc pour les Ee- 
defîaftiques , font autant de fériés , c'eft à dire , autant 
defeftes , qu'il ne faut pas prophaner par des occupa- 
tions terreftres. Origcnc nous a appris que ce n'aefte 
que le rallentillenient de la première ferveur des fidcles 
qui a Lût la dilbnélion des feftes &des autres jours. 
Charlemagne nous reïterera encore l’ancienne ordon- 
nance des Conciles aux Curer de chanter 8c de fonner 
toutes les heures Canoniales , afin d’exciter tous les fi- 
CsfituUro delcsauxmcfincs devoirs. Pt Sacerdotes figna rangant 
c*r g. ht, horis Canon ic is , & tlLsrum offictum agant.five aiur- 
L.o.t, 16 S. noie % five rtoÜurnale, efuia Scnprumejt, Sine intermif 
fione or ose . &" idcirco non dimirtanr hora/ Canonicas. 
Or ce commandement de l’Apoffrc , de prier fans ccf- 
fe , n’eftoit pas pour les Ecclefiafliques feulement ; 
mais pour tous les fideles. C’eft donc pour les avertir 
des devoirs de cette pietc univcrfclle, qu’on fonne les 
cloches avant que de commencer les Offices du jour 8c 
de la nuit. De là provenoit la liberté que les Laïques 
nvoient encore de chanter des Pfcaumcs dans l’Eglife , 
& mefinc des répons , qlioy qu’en cela mclmc il y eut 
toujours quelque chofc qui ftift fîngiilie renient refer- 
jliJ, !. v ce aux Clercs. Loictu non dtbtt in F.cctefia leÜionem 

t. net tore . nec aile lut a dtetre . fed Pfalmum t onium . ont 

refponforia . fine aile lui a. 

L. i.e.j y. Reginon montre que l ancieniic pratique cffoit d'o- 
bliger tous les fidèles d'aflîftcr A Matines , à b Mcfîc , 
& a Ve/prcs , tous les Dimanches & tous les jours de 
Fcfte. Et fi ad Alatuttnot & ad Mi font & ad Pef- 
perus his dtebus imprsrermiffe omîtes occurrant. 

I V. Les plus grands Princes eftoient auffï les plus 
religieux à obfèrvcr les réglés de l’ancienne pieté , 6c A 
fc trouvera tous les Offices de l’Eglife. Eginard ôc le 
Moine de faine Cal nous ont déjà appris que Charle- 
magne eftoit luy-mefine fort verfe dans lafcience des 
LeÜcurs & des Chantres , & qu’il chantoit tout bas les 
• Pfcaumcs dans l’Eglifc. Nous avons appris que l’Eglifc 

du Palus Impérial cffoit cdlc où les divins Offices le 
celcbroient avec plusdefolemntté &r plusdcxaébtudr, 
& qu’elle fcrvoit de règle & de modèle à toutes les au- 
tres Eghfes du Royaume. Or cette Chapelle du Palais 
8c les Offices qui s’y cclebroicnt tous les jours, font 
des preuves confiantes de l’afliduité des Princes à s’y 
trouver. Eginard faitafTiffer Charlemagne aux Offices 
du jour 8c de la mut. Ecclefiom mane & vejpert . item 
noilumis bons Cr foenfia y tempore , eptoad eum volt, 
tudo ptrmtferot , imptgre frequent abat. Le Moine de 
faim Gai nous a reprefenre Charlemagne comme le 
modérateur du chant 8c des offices de fâ Chapelle 
DtEuUfi*. RoyaJc. Il nousainefine ailùrcz qu’un Ecclcfîaftique 
CjuJTu n cut F ,iroi ^ rc devant luy , s'il n’eut feeu bien charv- 
*. 1 . 1 . j|. tcr & bien lire. Enfin il nous a appris de quels habits U 
fc prcmumffbic contre le froid & les injures de la nuit , 
quand il alloit a Matines -, quelle cftoitTafliduité des 
Ecdcfiaftiqucs A l’y accompagner aufli bien qu'aux Of- 
fices du matin & à la Xi elfe, Glenofiffimus Canins od 
noclumas laudes pendule & profundi fimo pallia . cujus 
jam ufus dr nornen rteeflit . utebotur. Expiais vero 
I y mm j matutinahbut . ad curai nas. un reverfus . ttupe- 
nalibui vtjhment u pro tempore ernabatur. Candi ver» 


Clerici ira parut i od ontelucana veniebant officia, ut 
vtl in Ecclefio vtl in port nu , qux tUÊi curticula di- 
ctbatur. Imperotorem . ad Mi Jf arum folennta proeeffu- 
ruuo vigilantes expectorent. 

Loüis le Debonairc s’eft prefque attire de juffes re- 
proches par I’cxtrémc paflion d’une occupation très 
Ioüable,a feavoir b Pfâlmodie 8c l’étude des Ecritures. 

Thcgan allure qu’il entendoit parfaitement le Grec , 

qu’il parloir tres-bien le Latin , qu’il avoir approfondy 

tous Icj^fcns de l’Ecriture j enfin que s'il eut trop -de 

creance auiaanauvaisconfc-illcrs, qui abuferent enfin de 

fil facilité , ccb ne vint que de fou exccfïïve application 

àbleélurc 3c à b pfaliuodic. Ce dilcours de Thcgan 

pottrroit bien tenir de ce langage, qui eff fî ordinaire 

aux Courtifàns , quand ils parlent des dévots. Voicy 

fes paroles. Lùngua Graca & Latin* valde eruditus, cof. ij.io. 

fed Gracam magu intelligere poterat . quant loqui : La - 

tinam vero ficut naturalem aqualiter loqui poterat. 

Senfum vero in omnibus Script uris fyirit aient , ac mo- 
ral cm, nec non & anagogen eptime noverat. Omni* 
prudent tr & coûte agent , nift quod Confiliariis fuit 
mogù credidit quant opus effet, quod ei fecit Pfalmo - 
* d'n occuputiodr leüionum affidunas. Un autre Hifto- Du Cbtfnt 
rien nous fait voir une afliduité toute extraordinaire I 
de ce Prince aux Offices divins, pendant le faim temps f 1 ** 
du Caroline, en forte quçn tout cet cfpace de temps 
confacrc à b pénitence, il ne Ce donnoit pas b liberté 
de monter une fois ou deux à cheval, quoy que cet exer- 
cice fuff & fî innocent 8c fî nccellàirc pour b confcrva- 
tion de fa fan ré. Et qui folitus erat hoc tempus pfalmo- 
rum decanratione , orutionum infant ia , M tffu'um cé- 
lébrations . eleemofynarum liber'alitate , cum fumon* 
devotione totum fotenne rtdiert, ira utvix uno , aut 
duobus diebus propter exenitarionem equîtationi in- 
dulsertt . &c. La tenfurc de Thegan pourroit rendre 
fufpeél & inutile l’exemple de ce grand Prince , 8c pour 
empêcher cela , il faut luy oppofer le jugement d’Ago- 
bard Archcvcfque de Lyon, qui fut l’un desplus afpres 
perfêcuteurs de Loüis le Debonairc, 6c qui ht paroiltre 
plus de paflion , & plus d’emportement pour fa dépofl- 
tion. Or Agobard nejugeoie pas qu'une afliduité ex- 
cefCve au Service divin , eut attire liir ce malheureux 
Prince b tempeffe dont il fuff battu , puifquc luy écri- 
vant à luy- incline fur les delbrdrcs de fon gouverne- 
ment , il le loue neanmoins delà ferventepicté dans le 
chant des Pfëaumes , 8c des Cantiques de l’Eglifc. Re- 
cordamur riant que ardentiffnoa religion ts vejfri, quam Df 
cognovimui femper in ajjtduitate orationurn , in P fol- imp. 
mis , & Hymnu & Canncis ffintualibiu , camaniem iitnbsrtJsi 
Cr p follement Deo in corde puro , <*rc. LtU.lmf. 

Paul Diacre rend ce glorieux témoignage à Luit- 
prand Roy des Lombards , qu’il ftit le premier des 
Rois , qui après avoir baffy une Chapelle Royale dans 
fon Palais , y fonda un Chapitre de Clercs & de Prê- 
tres, pour y chanter dcvantluy 1rs divins Offices. Intra 
fuum quoque 'Talotium oratorium Domini Salvatoru i ( , 7 . 

adificavir. Et quod nulii ah) Reges h ai uerant ,S aerrdo- 
tes & Clericot inflituir , quiet quotidie divina officia 
dtcantarent. Ditmar 3 remarqué que l’Empereur Or- 
ton I. Ce rendoir avec pompe & en Proceflîon , accom- 
pagne d'Evcfques , & de tout le Clergé avec les Croix, 
les Reliques 8c les encenfoirs , aux Offices divins, à 
V efprcs , à Matines 8c à 1a Mcfîc , fans en fortir jamais 
avant la fin. Ce qu’il faifoit tous les jours folemnels. 

Solebat in folemnitaribus univerfiu ad V efperam , Cr ad 
Marutinum atque adMtffam, cum proceffiont F.pif- 
coporum venerabih . deindeque caterorum ordine Cle- 
ricorum , cum crucibut . Sauftorumqur Reliquat acthss- 
ribulis ad Ecclefiom ufque deduci , hic sue flore aut fé- 
dère. ufque dum finit* funt univtrf*. Guillaume de 
Malmefbury 
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j)t jtjfi/Rt. Malmefbury afTure que le Roy d’Angleterre Alfred, 
l*mAngl. qui commença à régner en S71. divifoit les vingt- qua- 
L • l f- 4 f- tre heures du jour en trois parties égales , en donnant 
huit à la prière 5 c à la lcéfurc , huit aux ncccfiîccz du 
corps , huit aux affaires de fon cftar. V igintônquatuor 
borat , que inter di an ac notion jugirer rotantur y ita 
dividebat , utoflo haras in ficribendo & legendo & or ah- 
do , oflo in car a corporit , oflo in expediendo Reoni ne- 
gorio tranfigtrtt. Il yavoit dans fa Chapelle un Cierge, 

3 ui brûloir jour & nuit , Sc mnrquoit routes les heures, 
equoy le Chapelain devoir l'avertir. Enfin, il avoir 
toûjours le livre des Offices divins dans Ion fein, afin 
d’y donner tous lesmoinens qu’il avoir dcloifir. IBud 
infolirum ($r inaudirtsm , quod ftmper finu gefrabat li- 
bcilum , in if uo diunti curfts p faims conrinebanrur , ut 
fi tjuando vaearei , arriperet , & vigilant! ocnlo per _ 
Cltrrtret. 

V. La pieté des Seigneurs particuliers répondoit à 
celle des Rois. Témoin le Comte d'Or il Lie fàint Ge- 
rald, dont Paint Odon Abhc dcClugny a écrit la vie. 
Copieux Seigneur afïïlloit tous les jours aux Offices 
f t du matin ou delà nuit, Sccnfuite a la Méfié. Pofl no- 
‘ ** e ' 11 Humai laudes , fi quolibet profieilcendum trot . Aiifi 
fiarum fubfiquebarur /Hennirai. Un jour de Dimanche 
par un malheur étrange il ne put entendre la Mcilc: 
pour rcparercette faute , qui eftoic très-involontaire, 
il recita le mefine jour tout le Plumier , 5 c il s’accoûtu- 
ma depuis à le réciter prelquetous les jours. Ex hoc 
jamfibi confites udintm flatuit , ut p/alterium penequo- 
l.x.t.9. tidu natures. C’eftoit ime choie lurprenanre, com- 
mentions ferefulcraux occupations neccflaires Sc aux 
devoirs de la Charge , il pouvoir donner tant de temps 
à l’Oraifon &: au chant des Pfeaumcs , foit en public, 
foit en particulier. Tamoptre leehombui audstndu,& 
vseq/tm oratiorsibus . nu ne cum alüs , nu ne femonm 
erat intentas , ucmirum fit y quomodo vel tAntum (in- 
dium in bis habere potuerit , vel tantum pfalmorum 
fiammtm femper explere voluerit . Prefinim cum altos 
occupationes interdum expedijfer. Non tnim erat ob- 
ftinatus , ut caufis neceffariis fie nimium abfientaret ; fied 
bis pro opportunisme paululum intentas , mox ad de- 
gufiatam pfalmodia dulcedinem fitfie coudras recoUige - 
bat II p* lia un jour de fefte folemnellc dans la célébré 
Abbaye de Solmi niac , Sc quoy que l’Office s’y fit avec 
une longueur affèél ce à caulê de la lolcmnité , Feutres 
fiole nniz.au caperunt o/ficium , ut morts eft , in longum 
proteluntes ; ce ne furent pour luy que des bienheureux 
momens. Quelque part qu’il allai! , il avoit avec luy 
des Ecdcfiaftiqucs , avecldquclsilcelcbroitles Offi- 
C. i*. L. x. ces du jour 5 c delà nuit. Copia Cleruorum femper cum 
comitabutur , cim qatbas trt divino opéré jngiter infiu- 
dabat. Nolhtrno tempore cuntlos in oratorio diutius 
pruvenire fiolebat : quo expleto fiolus rrmanere folstus 
C. 14- erat. Se trouvant un Dimanche en voyage, il ne vou- 
hirpas lôuffrir qu’on le mit en chemin qu après I heure 
de Nonc palïce. Rednuit eos , dicens , quod ob rtve- 
rentiam iJominid Diti fia Item ufique ad Nonam demo- 
rurentur, H s’ecartoit un peu de la compagnie, lors 
qu’il alloit à cheval , pour pouvoir plus librement réci- 
ter les Plcaumes, Porromos erat iBi y us dopent capite 
joins equiraret, qno Pfialmodie liberius vacaret. Les 
langueurs incline de la dcmicre maladie ne purent ral- 
lentir la ferveur, il alloit aux Offices de la nuit dans 
l’Eghle, il y enttndoit deux Méfies , l'une du jour, l'au- 
tre des Morts, 5 c quand les approches mortelles de la 
demicrc heure l'curcrn entièrement abbatu , il faifoit 
encore chanter l’O fficc dans la chambre par les Chapc- 
^ ^ j c chafuoit luy-nsclme avec eux. Per tmne 
vero fini tanguons tempes . ita fiathifientes ad divinum 
obfiequium xmpeUebat art ns , Ht nec enuin quidern no- 
III. Partie. 


fl h m a le officium nifi in Ecclefia paterttur celebrare. 

Mtffam vero unam Dits compet entent , df alteram co- 
ram ultari pofitus andiret , &c. J ngravefcere fie fin- 
tiens . ju/fin ut Nofiumale corum fit Capellani pertgifi- 
fient , Epificopo cum fuis in Ecclefia i/tud célébrantes 
Cum pfiallentibuj antem & ipfie pfiallebat , donec po[i 
mututinale offirium omnes en, un borat diei comptent. 

V I. Cen’cft pas dans Icfcul point de la récitation 
des Pfeaumcs, que l’ancienne ferveur des fideles s 'eft 
relâchée , mais on entent encore bien ^marquer d’au- 
tres, qui ont quelque rapport à ce mefine lujct. On 
communioit autrefois prcfquc anlïi fouvent que les 
Prelfrcs celebroient b làinte Méfie. On doit d’autant 
moins s'étonner , fi nous difons que les laïques afli- 
ftoient aulli ordinairement aux Offices. Au temps de 
Charlemagne on communioit encore au moins trois 
foisdiaque année. Le précepte en fut renouvelé dans Ç*'** 1 *' 
le Concile III. de Tours, Kr fi non firequentins . vel c*f,tïl°L. 
ter laid bomines in anno eommunietnt , nifi forte quis x . t. 4;. 
majoribus quibu/bbet criminibus impediatur. Ccrcc 
exception des Penitcns doit toûjours eftre prefuppo- 
lec, mais aulli a-t-elle bdoin ellc-mcfme dune autre 
exception qui la limite: Car les Penitcns incline dans 
ces ficelés , dont nous traitions , commumoient tous 
lejeudy Saint, en exceptant Iculcmcnt ceux qui choient 
atu ints des crimes les plus énormes. C’eft ce que nous 
apprenons du Concile II. dcChâlon, fncana Demi- ** *«!• 
ut a quibufidam perceptio Encbarifiiu negligitur , que 
quoniam in eadem die ab omnibm fidelibut , exceptée f .j*‘ *’ 

h:f , quibm pro gravsbu* criminibtu inltibitum eft , per - 
ciptendu fit. EcclefiafUcus ufim démon (bat -, cum etiam 
p et ni tentes eadem die ad percipienda corporit & fian- 
guinù Dominict fiacramenta réconciliât. 

Si les Penitcns mcimccommunioicntunc fois l’an, 
on ne doit pas douter que les fideles ne participafient 
plus louvent à cette nourriture cclchc. Thcodulphe 
Evelquc d’Orléans ordonne la communion generale de 
tous les fidèles tous les Dimanches du Carefiue , le 
Jcudy , le Vendrcdy, le Samedy Saint, Sc le jour de 
Pafqucs. Singult s diebm Domsnicit in quadragefima t Cafitulurt 
pruter hos qui txcommunicati fiunt , fiacramenta corpo - Thndj. 41. 
rit & fiangusnu Chrifti /amenda fiunt. & in Cuna Do- 
mini , dr in Partfcevc . & in vigiJta Paficbu , & in die 
R e [urreüi on ü Domini penitnt ab omnibus communicant 
dum-, &ipfi die s Pafichalit bebdomad a omnes uquali 
religione colendi fiunt. Ce Prélat ajoûte, que comme 
il ne faut pas s’approcher de cctcc divine table fans 
beaucoup de préparation , au/ïi on ne peut s en priver 
long-temps lans beaucoup de danger, S seul periculo - 
fiam efi . impurmn quemque ad tantum facramentum 
accedere ; ita periculofium tfl ab hoc prolixo tempore 
ub/Hnere. Ainfi les fideles doivent prendre un tempé- 
rament , 5 c comme un milieu , entre les excommuniez, 
à qui on ne permet la Communion qu'à certains jours, 

Sc (es pcrlonncs Rdigiculcs qui mangent ce pain celc- 
ftc prelque tous les jours: Sulvu rutiene eomm. qui Ctf. 44. 
exCommuntCAti , non quundo oit liber , fied cerise um» 
poribut communicant , dr rfligtofis qntbuficumque fian- 
flt vsvemibut, qui pene omm die id fiadant. 

Charlemagne avoir tâché de porter tous les fideles à 
communier tous les Dimanches , Sc toutes les Fcftcs 
folcmnclles. Vt omnes per dus Dtminicos & fiefttvi - Cafitul. I .f, 
tares prtcUrat % fiacru Encbarifiia cornmunuent . nifi , 
q usb tu abfiinere praceptutn e/l. Et ailleurs , Plaçait ut ’ I7 * 
fideles , &c. Si fiers potefi . omn% Do ms me a die commu- 
nicent . nifi criminais peccato & manifiefio impedian- 
tur, quia aliter fialvi e/fie non pojfiunt , quoniam Do- 
mtnta dixit . Qpi manduc.it mtam carnem , dre. 

Il eft lans doute que ce grand Sc religieux Prince foû- 
renoie les loix par les exemples, Louis le Débonnaire 
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(on fils fut averty de ce de voir par les Evcfquts du Con- 
cile V I. de Paris , afin que par Ton exemple fes Cour- 
ufans le rendirent dignes d’une plus frequente parti- 
cipation de l'Euchariliie. De ptrceinione vert facti Cor - 
porte & fan garnis D ornent nejlri itfu Chrifli nihè' ami- 
nue mentmue . ut quoi Chrifliana Religion i expedit , 
CT ficut vebu à Pntriiiue neftrie admonuum efl in alite 
Con venables , quan do pofftbilc futrit , facial ie & ve- 
flre exemple , Vobit fumai ante s , Ht hoc faciant , in- 
fl ruant. • 

Hcrard Archcvefque de Tours defiroit que les laï- 
ques communiatfencau moins de trois Dimanches l’un, 
ou de quatre l’un , c'eft à dire une fois le moi*. f'ï po- 
pulos prdJicrner , ut oblationtt Deo afférant , & ut 
tenta Dominica , vel quart a communiant , abstinen- 
tes fe a lux aria propnfque uv tribu* , & rtltquit iüici - 
lit, nfi font criminalibut culptj fini implicite. 

VII. Jonas Evefque d’Orléans déplore la négligen- 
ce 6c i’u religion de ceux qui ne communioitnt que 
troisdois chaque année aux trois principales Feftcs , 6c 
pe confidcroient pas que le defaut de nourriture peut 
donner la mort à lame auffi-bicn qu’au corps ; & que 
les A Semblées qui le font à l'Egide n'ont efte infti- 
mées , que pour rendre nos hommages à Dieu , & nous 
unir àluy par la Communion du Corps de Ton propre 
Fils. Sont item lerique , quod Valde penculofum, & 
congru* emendatione digttumefi, qui ab hoc facramcM- 
rt par, dm in curia . parant dejiàia ad te Je fttbrr*buni , 
utvix in anno nifi fub tribus -tantum feiht prêt Uns , 
ponus quam ex devetione faciant : nefcientes , aut frire 
molentes , quod ficut corpus fne cibo & poru , ira & ani- 
ma ftnt fftiritali cibo moritur. Ecunptu plus bas , Cum 
igitur Convint us Cbriflsanontm ad Eccleftam ideo pra- 
cipue infli m us fit % ut' inter bymnorum & landurn fo- 
Itnnia , participât toxorporis &fangutnit Dominé célé- 
bré tur , <jrc. 

Amalarius protefte dans une de fes lettres , que les 
anciens Canons obligeoient tous les fidcles qui cn- 
rroiflnc dans l'Eghlé , de communier , ou de dire une 
julic caufc de leur conduite , à moins dequoy on les 
cxcominumoit : que Gcnnadius à la vente conlcille la 
Communion tous les Dimanches , mais que c'eft peut- 
eftre qu’il ne difoit pas luy-mcfine la Melle tous les 
jours , aucrcmcnt il n'eut pas donne ce confeil. Enfin, 
qu'il vaut mieux fuivre faim Auguftin que Gcnnadius, 
6c fe rendre digne de communier tous les jours. Praci- 
ptrur in Canombus , ut omnes ingredientts Eccleftam, 
communiant : quod fi non commumcaverint . dtcant 
eaufam quare non communkem : & fi rationabilit ex- 
àttrit findulgtaiuri&it ; fin autem . excommumcentur. 
Comperi te awehoram mentit rua fixiffejn pelage , (fl 
non in porta i fixifli iüam in Gennadto Maffilienfi 
Epi/capt. H orrtr ut potins figue idem in porta tutifjimo, 
A Hgujiine feilket . teftificato per univerfae Ecrit fias . 
Hortatut efl te i iennadius , tu predpue per dies Do- 
minicos communiât. Forte non ereet cor/uetudo tMius , 
ou per ftngulot dits Miffam célébrant. Si emm effet , 
non hertaretur perfelot Dominée» s dut pottjfimiim Com- 
muns cure , (flc. Qudpropter non rite communtcamut per 
fingulte dus Dumuicot , & pot efl fieri . ut Deo place a- 
mus per finoulet dies umut bebdomada . 1 n quibus gu- 
flare & Vtdcrt fae efl, quam dulett fit Dominas. Je 
n examine pas tout ce que cct Auteur avance. Il nous 
liiflk d'apprendre quels cft oient les 1 émanent , fle ceux 
sle fon ncclc. 

Il eft donc certain que les Empereurs , les Prélats, & 
les perfonnes éclairées fnfoient leurs efforts pour con- 
ferver , ou pour renouveler U Frequente Communion 
des premiers licdes , exhortant les fidèles de vivre avec 
une pureté , qui les ruishft dignes de coaunumcr tous 


les jours , ou au moins tous les Dimanches &: toutes les 
Fcftcs, ou ficéla ne (c pouvoit , au moins tous les mots; 
nuis qu'on ne (ouâroir pasqueperfonne fe difpcnfaft 
de communier les trois principales Feftes de l’année, 

Nocl , Palques &: la Pcntecoftc , b communion d'une 
fois l’année aujeudy Saint , cftant refervéeaux Peni- 
tens. C'eft cequ’on peut encore voir, outre les preu- 
ves precedentes dans Reginon , & fdans les Formulai- R *s>»o L t. 
res anciens des exhortations Synodales , que les Evcf- e 5 1 • . 
ques faifoient à leurs Curer. B eUr* *4 

VIII. Ce fiit peut - eftre au mefme temps que b Regnuntm. 
Communion devenant moins frequente , quelle n'a- p*S- « 0 /. 
voitefté dans les ficelés paficx , on commença à ne b *'!• 
plus donner dans b main des fideles , mais de b porter 
dans leur bouche. C'eft le Canon d’un ancien Concile 
rapporte par Reginon , qui commanda aux Curez de 
donner la Communion dans la bouche inefinc des laï- 
ques. Ainfi il y a fondement de croire que les Diacres, 
les Soudiacres , 6c les autres Clercs reccvoicm encore 
l'Eucharifticdans la main, félon l'ancien ulâgc. Nulle Kegmo.L.t, 
laico aut famine Eucharifliam inmanibus portât , fed e ' l "' 
tantum in ore , cum hit vtrbit , Corpus & fanguts Do- 
mine profit tibi adremtjfienem pec.atorum <jr ad vitam 
atemam 


L’autre coutume de communier les enfans apres le 
Baptcme , & dans leurs maladies , dont on voit encore 
des preuves, dans les Capitulaires de Charlemagne, 
yt Prtsbyter femper Eucharifliam habeat parafasse, ut CufMan 
quando qutt infirmstvcrtt . ont parvuUu enfirmus fut- 
rit . fldttm eum communiât . ne fine commun/ une ma- ** 1 

riatur. Cette coutume dis-je ne fut abolie que vers le 
temps du Pape PafcaJ II. a b fin du x j. fiecle. 

IX. Quant a l'Egide G reque, le Concile tnTruUo Cou. tôt. 
avou bien rctably l’ancien ufige de recevoir l'Euchari- 
ftiedans bimin; condamnant la vaine affcélaüonde 
quelques perfonnes riches qui la rcccvcicnt dans des 

vafes d’or pour fc diftingucr des pauvres , par une ridi- 
cule oftcntation de leurs richeflcs. Mais il lemblc qu'au 
temps de Balfamonlacoûtuines’y cftoitaufti introdui- 
te de recevoir l’Euchariftie dans la bouche. C'eft ce 
qu'il infinuc luy-mefmc fur ce Canon. Ne mirera , ntc 
eaufam rogavtres propter quam in qutbufdam Ecrie fies 
datur laïc es fanilum Chrifre corpus . nec eis en manu 
datur, ut hoc Canone contsnetur. Relia entm fides & 

Dte temor & ab omne fulficione aliéna ptetas hoc trse- 
dtdet, non laecorum tndtgnitat. Ol\ l’on voit que ce 
n’cftoicntquc les Laïques qui ne reccvoicm plus l’Eu- 
chariftie dans la main , & ce n’eftoic tnefmc que dans 
quelques Egides quon avoit changé l’ancien ulâge. Il 
(cpourroit oicn faire queparmy les Latins mefines ce 
changement ne fc feroit fait d’abord que dans un petit 
nombre d’Eglifes. D'où vient que B.dfamon dit que 
les Laïques inclines sVncredonncnt 1 Euchariftic : /-*■ lu c« r>- 
tesee autem at.yma aflidue en fin • feront et , eteamfifint Cnc.Ttnl 
Uèce, ta non foium fibe . ut facramtnta imper te eut , fed 
tiearn sûtes. 

X. La continence des perfonnes mariées cft itunc 
iuitc , ou une préparation neceflàirc à 1 Euchariftic. 
Ellcdcvoicaufli eftre religicufcmencobfervée aux jours 
de Duuanches , aux jours de feftes , 6c aux jours de 
jeûne, bol fanion dit que parmy les Grecs , fi un hom- 
me âgé de trente ans , & ayant des enfans de l'une de 
fes deux premières femmes ,cn cpoufoicune troifiéme, 
il eftoic privé pour quatre ans de U Communion , 6c 
après la réconciliation incline , il ne pouvoit commu- 
nier que trois fois chaque année , le jour dcPafqucs, l* C **. *• 
le jour de la Donmnon, ou de l'Aftomption de la Baj ttjf. 
Vierge, Sc le joui de Nocl. Cct Auteur prouve ail- l " 

leurs la nceedué de cette continence par l'Apoftre, 4 . 

qui mtctdit le commerce conjugal aux temps confierez Cartbej- 
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touchant les Bénéfices, 

à la pricre, Sc par les paroles mefine du Sacrifice, 
Sanila fianâit. Il ajoûte la réponfe Synodale du Pa- 
triarche Luc, qui ordonna la continence de trois jours 
avant la Communion , Sc décerna des peines contre 
ceux qui confbmmoienr leur mariage , le jour mefine 
qu'ils l’avoient contracté. patriote h a luc.u Synodali - 
ter pronunciavir. dtbert tribut ante diebut acorporali 
cmgrefu fiejmtgt conjuges , qui faut divtnorum Sacra- 
mtmomm futuri participes. Sed & /ffonfis < qui ipfi 
die marri m on r; od rem vtneream cecunt . parais fiubjecit. 
Enfin il ajoute la dcciflon Canonique du Patriarche 
d'Alexandrie Timothée , qui défend le commerce con- 
jugal le Samcdy & le Dimanche. Decemir dtbert fidè- 
les à mur no congre fu abfiinere Sabborbo & Domintco. 
David Sc Moïfc par leurs exemples Sc par leurs pre- 
ccptesavofcnrautorifc cet ufage, de joindre la pureté 
/uri‘Otiait. du corps à la priere, Sc au fàcrifice. Enfin Balfàmon 
L- t f*i fait voir par la mefine autorité des Ecritures , des üfa- 
J*7 g CS de l'Églifê , Sc du Patriarche Timothée, que la 
conrincnce doit non feulement précéder , mais auffi 
qu'elle doit fuivrele jour delaCommunion , Sc le jour 
des noces , puifquc l'on recevoir I'Euchariftie le mcine 
jour des noces. Il confcflc néanmoins que cette coû- 
tume ne s'obfervoit plus fi rdigicufcment , Sc qu'il 
falloir faire tous lescfrorrs portiblfs pour la remettre 
en vigueur. Et epramus corrigi . quod prêter divina 
infirma rracepra circa ffionfa deduâtonem male fit. 
Nam pofiquam facra precattone inif sms font . & di - 
im.it fianihficanonti promeruerunt . ad csemalem fefii- 
nant umontm . in meptsarum deliciis laficivitntet . fa- 
cra bcnrdictioni s vim non confiderantts . (ÿ* fianâifi- 
tatiomon contemptum. Conjuget ergo epto dit divinat 
partiaparuri fiant fianâificat sortes , non tantum ante 
earum ajfumptioncm . fitd & pafi eam citra exeufatio- 
ntm commenter fie gerere dcbtnt. Qued fi non fanant, 
gravionbus fub/icientur ponts. 

Si l’on rafictnblc toutes ces obligations communes à 
fous les fideles , de prier fans ceffe , de participer tres- 
fouvenr au pain celcfte, qui s'appelle auffi le pain quo- 
tidien , de joindre la continence à la prière, à la par- 
ticipation des Sacremens , aux jeûnes : on demeurera 
à mon avis convaincu , que nous n'avons rien fait qui 
puillè paroi tre nouveau ou fiirprenant, fi nous avons 
celai rcy les obligations du Clergé à la pfâlmodie, par 
celle qui y engageait en quelque façon tous les Laï- 
ques. Car fi les Laïques mefine doivent prier fans celle 
félon les termes propres de l’Apoftr», s’ils doivent 
tres-fouvent participer à I’Euchariftie , s'ils doivent 
s'y préparer par la pricre & par U continence , fi félon 
les Canons les fignes qu'on forme publiquement des 
heures Canoniales , font inftituez pour avertir les fidè- 
les de leur devoir , fi tous les jours dcfeftc& de jeûne 
font confacrezàla prière & a la participation des Sa- 
crcmens : qui ne demeurera perfuadé que tous les fidè- 
les ont plus départ au Sacerdoce & aux obligations fà- 
ccrdoialesqu'on ne s'imagine ordinairement. 

X I. L’Eglifc Latine l'a toûjours emporté fur la Grc- 
que, dans l'amour de la chaftcté & de la continence. 
Thcodulphc preferit la continence de quelques jours Sc 
une longue affiduicéàlapriere avant la Communion. 
Capital. jilitpuptdiù ab optre conjugal/ abfiineat . tlttmofynis 
Thtod. e. q. çrfftonibtu infifiat . &'fic ad tantum fiacramentum 
Caiit Car * ccu ^ Mi ^ ont P re % nc I e * mefmcs termes des Capi- 
aug.L. i. tuiaircs , foutenus de l'exemple de David , qui neman- 
t. 4 o . gea des pains fierez qu'agrés quelques jours de conti- 

nence. Ft videltcet ab fi meus aliquot dtebus ab operi- 
bus carnis . praparet fie ad perctpiendum tantum Sa- 
cramentum . exeruplo David . qui nifii fie confit fins fuif. 
fer abfiinuifie ab opéré cotejugals ab ben & nudius ter- 
l-.T-t.qiy nus - nequaquam panes propofiiiouij a Sacerdote atet- 
III. Para». 
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pijfet. Parla mefine raifon la continence de quelques 
jours eft necelfairc apres le mariage , tant par la vé- 
nération qu’on doit à ce grand Sacrement, que par- 
ce que d’ordinaire il eft confirme Sc çpmme fee lie par 
I’Euchariftie. Et biduo vtl triduo oratiombut vacent . **• 

& cafiitatem eufiodiant , ut boni fioboles generentur. 

L’Archcvefquc Hcrard en ordonne autant dans fon 
Capitulaire. 

L'Evefque fàifànt là vifitc devoit s’informer, files Stfiuol.j, 
Curer inftruifoicnt les peuples du tanps qu’ils dévoient e. 19 • 
s’abftenir du mariage. Si iüud et tan ad mon fat. qui- jkul. 1. 1. c. 
bus temportbus conjugati fie abfimtfe debenr à propriis joc- pag. 
uxoribus. Les livres Pcnircntiau* impofbicnt vingt 
jours de penitence à ceux qui ne s’étoient pas purifiez 
par une continence d’environ une frmainc avant la 
Communion. Commuutcafit de fiacrificto Dorumi . & 
non prias abfiinuifii ab uxoris atnpltxu . quoique ont 
fiepttm ditbus . dits viginti pantteas. 

XII. La continence 6c l'oraifon ayant tant de rap- 
port avec les jeûnes Sc les feftes , il faut dire un mot en 
partant des uns Sc des autres. Thcodulphc décidé net- 
tement que ce n 'eft pas jeûner Utilement le Carême, fi 
l'on ne s'abfticiudcs fcnfualitez delà chair , fi l’on ne 
s’éloigne de toute force d'inimitié* & de procès, fi l'on 
ne vacquc uniquement à la prière , aux veilles , à l’aiw 
mofnc. In his je junior um ditbus nulle lires, nulle con- Capital, 
ttntiones tffe dtbent. jdbjhntndum in bis efi à conjugi- Thtod e. 
bus . & cafit & pie vtvendum. quia nthtl pene valet 4, ‘ 
jtjumum . qued conjugali opéré poüuitttr. & quodora- . , 
tient j . vigilia , & tltemofiyna non commendanr. 

Et afin qu’on nefèpcrfuadc pas quclcs jours de jeûne L. i e. 1I4. 
n’étoient pas encore ai fi grand nombre qu'ils ont été 
depuis , je ne remarqueray icy qu’un article des Capi- 
tulaires de Charlemagne , oû il preferit trois Carêmes 
chaque année , outre le Vcndrcdy de toutes les femai- 
ncs, Sc en quelques endr oits mefine le Samcdy. htm 
admoneant Sacerdoees . ut jejuma tria légitima in an- 
no agantur . id efi. qttadraginm dits ante Nanvtta- 
tem Demi ni . & quadragmra ante Paficba . ubi déci- 
ma* ami fidvtmus. & po /} P enrecofien quadragintadiet. 

Quanquam enim nomulla ex his canomca pnventur 
authontate . nobis tamen omnibus fimul pnptcrconfiue- 
tudinem pltbis & parentum nofirorum . morern hune ob- 
fiervare convenir. Protêt bac au ter» légitima tempera 
jejuniorum. muni fexta feria propttr pafiiontm Demi ni 
jejunttur. Sed & Sabbathi diet à plerifique. propret 
qmd in toChnfiuj jacuir in fiepulcro, jejunto confiecra- 
tus babttnr. On ne peut dillimulcr ce que ce Prince • 
avoue fi franchement , quclcs quarante jours de jeûne 
avant Noël , & apres la Pcntccoftc n ctoicnt pas fon- 
de* fur les anciens Canons : mais il cft remarquable , 
comme cet Empereur le confcic , que le long uiàgc de 
quelques ficelés , Sc l'obfêrvation uniforme îc tant de . 
peuples en avoir fait comme une loy. La Règle de Cro- Cap. j/. 
dogangus ordonne auffi ces trois Car crues, niais en for- 
te qucïe Iccorid ne confifte qu’en l 'abftincticc de la vian- 
de, A Ptntecofit vero u/que ad Nanvitatem fiant h h an. 
nu Bapttfia finit hier bit in dte reficianr , & carne abfii- 
neant. A nat évitait vero fanât Ioannts u/que ad tran- 
fitum fanât Martini . fient ont ta bis in dit reficianr. 
quarto & fexta fierta a came abfit néant. Voila com- 
me le jeûne ancien de la quatrième & del.i imcnic fé- 
rié s'étoit auffi change en une fiinple abfbncnce de 
chair. Le croifiemc Oircme^iqui eft ce que nous ap- 
pcllonsJ’Avcm, s’obfervoit avec un jeûne plus regiu 
fier , car on jcûnoit juf'qu a rhcurc de Nonc , à l'imita- 
tion des anciens demv- jeûnes. Ab tpfio tranfiuu fianiU 
Marunt ufique ad A atalem Vomini a carne omnes ab- 
fitneaut . & ufique ad Nonam jejunent. Depuis Noël 
jufqu'au Carcüuc 011 jcûnoit encore jufqu’a Nonc le 
1 '> 


68 


La Difciplinc de l’Eglife 


Lunch , le Mecrcdy Sc le Vendredy ; on s’abftcnoit de 
chair le Mccredy <k le Vendredv. Et pofi natalem Do- 
miné ttftjue ad cap ut quadragefima fecunda & quart* 
& fxt a feri a if| reftllorio ad nonam refictant ; rehquis 
dtebus duabus vicibus tn refiftorio rcfîcijnt. A carne 
vero quart* & fext* ftri * his tempenbus abfti néant. 
Enfin s'il toniboir un jour de fefte dans un de ces jours 
d'abftincnce , le Prieur pouvoit permettre qu'on man- 
geait de la viande. Et fi Aies feftus in ht s dtebus finit 
taiis cvtnerit . fipermtfirit Pnur. camem mandatent 
prt infirmé taie. Quant au vray Carême on jeûlioit juf- 
qu’apres V efprcs : depuis Pafques jufqu’a la Pentecoftc 
on s’abftenoit feulement de viande le Mccredy. A 
Pafch* ufquead Penttcofien , bit in die Canontei re- 
fictant . & carntm mon duc and i licentiam habtanr. nifi 
pernt tentes . fraser tantum quorum ftxtatnque firtasn. 

Il faut icy remarquer en partant , i. Que ccs trois 
Carêmes ctoient d’une obligation plus prdfantc pour 
les Chanoines , c'eft à dire pouplcs Ecclelbftiqucs que 
pour les Laïques -, Sc amli on-pourrou juger avec allez 
d'apparence, que les deux derniers n’étoient que de 
conlcil pour les Laïques. 1.' La feule abftincnccde chair 
les Mccrcdis Sc les Vendredis apres Pafques juftni'à 
la Pentecoftc , & durant le fccond Carémfc apres la 
Pentecoftc, partent pour une efpecc de jeûne, $. Les 
jeûnes del’Avent iufqu'à None, auflï bien que ceux 
duLundv, Mecrcdy, Vendredy en hy ver qui étoient 
tout fcmblablcs , feanbloient eftretuic irrage des demy- 
jeûnes de l’ancienne Eglife. 4. S’il cft vray que les Lun- 
dis depuis Nocl jufqu’au Carême , on ne inangcoit 
qu’aprésNonc, lans qu’on fiift-obligé de s’abftcnir de 
viande; cette maniéré de jeûner Icmblc fort fingulicre, 
Sc neanmoins les paroles Icmblent en eftre fort claires. 
5. Les grandir* feftes qui arrivoicnt en ces jours de dc- 
mv-jeûnes, c’cft à dirertc Mecrcdy Sc le Vendredy , ou 
bien durant 1 ’ A vent, donnoient la liberté de manger de 
la chair. 6. E t neanmoins cela mefincpallbit pour une 
condtfccndancr, ainliél cft alîéz probable que les plus 
rigoureux obfervateurs des Canons s’en abftcnoienc. 

X II l. Katram Moine de Corhic, qui réfuta les 
inventives desCrecs contre les Latins , nous apprend 
que dans les deux Egides d’Oncm Sc d’Occulcnt , les 
uns jeûnoient , les autres ne jcunoicnt pas le Mecrcdy 
Sc le Vendredy, fins que les uns condamnaûcut les 
autres; que ceux de Conftantinoplc n 'ctoient alfervis 
à ce jeûne ny par aucune lay , ny p.ir aucune coûfome ; 
au contraire ceux d’ Alexandrie & de l'Orient jeûnoient 
Cuâemenc ces deux jours toutes les lêinaincs. Ale- 
xandrin 1 quart a fixtaque feria jejunant . & rehqui 
per OritntenuChrtfhant ; ium confiât Confi ont impoli- 
tanct quart a five Jexta Sabbat ht ut jejunent . nuila lege 
vel confiietudme confiringi. Dans la grande Bretagne 
on jeûnoir tous les Vendredis , lans condamner les au- 
tres Occidentaux qui ne jeûnent point. In infula fin - 
tannica oumt fisxta Sabbat ht )ijunatur, nec tamen ex- 
communicant ur ab eis . qui per Occident eut $0 die non 
habtnt confaetudtntm iefunandi. Cette divcrfité pro- 
vient nianifcftcincnt de ce que dés les trois premiers 
ficclcs , les demy-jeûnes du Mccredy Vendredy 
cncefté libres dans l’Occident, & ont efte d'obliga- 
tion dans l’Orient. Conllantinople le conforma à 
l’Occidcm plntollqu'à l'Orient, parce qu’elle eftoit 
au milieu. Dans l'Occident le jeûne qui cftoit librc.de- 
vintneccCurc en quelejie* Province* par une longue 
& cxaûe oblcrvatiqn , au moins ccluy du Vendredy; 
dans les autres Provinces le jeûne devint peu a peunc- 
celfairc , niais cnmefmc temps il fe changea en limple 
privation de chair. 

Rathcnus Evcfque dcVcrone, nous découvre bien 

d' auucs dpcccs de demy jeûnes, en retardant la refe- 


élion des Pcnitcns de trois heures apres celle des autres 
fidèles ; c’eft à dire jufqu'a midy , ou jufqu'a None , ou 
iufqu'à Vcfpres , puifquc les autres mangeoientouà Sfidiofi te. 
l’hairc dcT iercc,ou a imdi.ou à l'heure de None. / mm* 1 x + lm 
fi cas tri fi de /et reficiantur terri* hor* , nos S ex ta : fi illi 
Stxta , nos Nona : fi ilii Nona t nei ufquead V tjperam 
jejunemut. Il parle apparemment d’un pais chaud, où en 
elle l’on dîne de fort bonne heure pour prévenir les ar- 
deurs du midy. Mais voicy bien d’autres particularités 
dont le mcfme Auteur nous inftmic, quant au jeûne, Sc 

Î liant à la continence qui l'accompagnoit. In Advenue 
htnuni , nifi fifiivitae intercédât , quatuor hebdom 4- j 
dibui à came novcntii abfiinendum , coitu . Jn Na- 

tale Domine viginti diebui ac noÜibus a coitu etiam 
lict 0 omnino ccjfandum. Similiter in O cl avis Pafch* 

Cr Pentecofies , Letaniarum , & omnium fefiivitatum 
vigilüt , fextis etiam firiit , pracipue autem omnibus 
dtebus vel noflibus Dominicis. Voila comme les per- 
Ibnnes mariées dévoient vivre ai continence tous les 
jours déjeune & de fefte ; Sc mcfmc plufieurs autres 
jours , au temps des Feftes folcmnelles. Enfin , il aver- 
tit les fidèles de jeûner jufqu’a l'heure de None , tous 
lus jours de la iémainc Sainte, Sc mefmc le Samedy 
Saint d'attendre julqu’aprés la Meflc, qui ne peut com- 
mencer qu’une hcujjjr apres None. Si les Feftes de la 
Vierge , ou des Apoftrcs , ou des Patrons d’une Eglile 
arrivent ai Careime ou aux jours des Quatre-Temps, 
on rompt le jeune. Sifefiivita* * qua no 1 fi t fin ü a Dei 
génitrices Ai aria , ant Apoftolorum , evtrterit in qua - 
dragefima , vel Quatuor temporum jejnniis , mant je- 
tunium renendusn , quant feftivitatem celebrandamfci- 
totty nifi forte iüim Sajitli fit ce leb fêtas . qui in eadem 
'Tarochia jaett. Enfin , cct Auteur le donne b liberté 
de fc moquer de la hmpliciré des Grecs , qui jeûnoient 
tous les jours du Careime jufqu'a la nuit. A " imper 1 mue W- 

dr iUorum ridiculojam ntmitan ftutiittam , qui contra **** • 
concejfam non a hor a Die* omnù tu fumendr quidlibet 
licentiam, ufque ad nodem q nott aie Je un k tint eligunt 
protêt are , urnofte qua fi cumlicemi* vtntnm val tant 
ingurgitare. Il paroift delà qu’au temps de Ratherius, 
c’cft a dire avant l’onmillc, les jeûnes du Carême mê- 
me fc ronipoicnt apres midy , avant None, puilque 
c’eft un effort de mortification qu’il exige pendant U 
Lemoine Sainte , de jeûner jufqu’a l’heure de None. De 
toutes ccs citations on pourvoit bien conclure , qu’on t 6 C*f*. 
ne jeûnent pas la Veille delà Pentecoftc , Sc neanmoins <.117. 
ilfaloitbienquion b jeunaft au moins en quelques en- 
droits , puilque les Capitulaires de Charlemagne en 
ordonnent cxpreHemcnt le jeûne \l r t adnuncient Prtf 
byttri todem modo fient ve fiera fiente fabbatho fatrÛam 
Pafiha célébrât ur t çr tpfum dtem Pentecofies fitmliter 
ctltbtmmum habeant^utfandum Pafiha, & je/unmm. 

& M t fiant , & bapiifmum. 

Alton EveftpaedeVercdl qui vivoiten mcfme canj* j m . j/o. 
que Rathcnus, ordonne à fes Clqcs ùc jeûner (cpt lc- 
maines pleines avant Pafques, pour lé «Bftingucr des 
laïques. Septem hebdomadaa plenat ante fandum Pafi cafitdm 
ch a omnes Clerici in firtene Demim vocate d carne / e - Attonit *. 
junent. Les laïques ne jeûnoient que fixfemaincs, tout 0 

au plus, ilsyajoûtoient les quatre jours depuis le Me- 
credy des Cendres ; les Clercs dévoient commencer le 
jeûne au Dimanche de b Qtnnquagcfune. Ce Prcbt 
lcnible exempter du jeûne le Jcudy , ce qui a eu lieu 
autrefois en quelques Eglifes; mais tl recommande Un 
jeûne rigoureux le Mecrcdy , le Vendredy Sc le Same- 
dy, à moins qu'il ne s’y rencontre quelque Fefte folem- 
nellc. Quart a vero. C fext*, & j'eptim* feri * pra co- 
te rit Jejunandum tfi , &c. Qui tjits tribut diebtu in 
crapula , vel epulis abfque magna intervtniente fefii- 
vitate, vel nteefiitate fuerit , viderur Dominant cru- ffifii- 
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touchant les Bénéfices. 

cifigere , &c. Enfin, ce Prélat montre ailleurs , que s'il 
faut cclchrer avec joye tous les Dimanches de l'année, 
dans lefouvenirdelaRclurreûionduFilsde Dieu, il 
cft également necdlàire de jeûner tous les Vendredis 
en mémoire de fa Paflion. Voila comme tant de prati- 
ques modernes commençoient à s établir , ou cft oient 
déjà établies dans l’Egliic. 

Saint Odon Abbé de Clugny dit, que le fiunt Comte 
Gerald donnoit bien à manger ôfeshoftes dés le ma- 
tin , mais qu’il ne mangeoit jamais qu'apres Tierce, & 
Z.t. vins. ï» j°nrs de jeûne après None. C*m ho frit es reficere 
GrrttUi t. nonnunquam masse fecifet , ipfi ramen non ante horam 
»!• >/. dits tertiam vel irt Je/unio ante rsenam reficitbat. Il 
gardoicl’abftincncc de chair crois jours la famine; s'il 
y fiirvenoit une Fcrte, il remettoit l’abftincncc à un 
autrejour. Si un jour de jeûne tomboit au Dimanche, 
il jeûnoit le Samedy. Cen’cftoit donc pas encore une 
coûtume, qui eut fait loy, de prévenir le Samedy les 

• jeûnes qui tombent IcDimanche. CeU provenoit peut- 
eftre de ce que les Romains & leurs imitateurs jeû- 
noient tous les Samedis , ainfi ils n’avoient pas bcfoin 
de transférer .au Samedy le jeune du Dimanche. T ribsu 

. fenil in hebdomnda , & omni tempore quod abftinentia 
dic.ttum e/l , dcamibsu abflintbar. Si tamen in eifdem 
feriis fcRivitai annualis tvtnifet , ab fl in esst tardas 
folvebat, sainqualibet ahfoluta feria , advicemiWsu 
tjnarn folverat , ttidem db/linertr. Si vert je/umurndie 
Dominica evenifet , precedents fabbato Jo/tnniratem 
jejunn ptrfolvtbat. # 

XIV. Les Orientaux ont efte les plus zclcz 8c les 
plus rigoureuxpour le jeûne. Baliamon raconte que le 
Patriarche de Conftantinople Luc, déclara que les jeû- 
nes du mois d’Aouft 8c de TA vent , devoient cftre ri- 
goureufement gardez par la loy de la tradition non écri- 
te , qu'ainfi il falloit jeûner depuis le premier jour 
d’Aouft julqu'a l'AlTbmption , de depuis le 14. de No- 
vembre jufqu' 'àNocl,& que les infirmes dananderoienc 
difpenfe à l'Evefque , afin de diminuer ce nombre de 
/• .'Iiwn^f jours. Patriarcba dixit , quod curp 1 i Jtfunij dits non 
tummJam declarerstur *b alla fertptura , cogimur fitqui nonferip- 
MoKdtberi tam Ecclefiafticam traditionem, dr debemus jefunare à 
primo die yfugstfli , & à quartadecima menfis Novem- 
bris. Sin autem propter corporalem imbtciüitattm id 
J'olverc cogarsmr . Epifcopais perimfftone dût déclaras i 
inanguffum redirent un nam id quoqut plaçait tx non 
feripta F. cc te fi a fisc a tr.tdit[one. 

Baliamon Elit neanmoins allez connoiftre dans un 
autre endroit, que cesjcûnes de tradition non écrite, 
eftoient plûtoft de cornai que de précepte. Car après 

• avoir dcclarc qu'il faut jeûner avec des viandes iccnes, 
qu'on appelloit Xcrophagies, tout le Carcfmc, tous 
les Mec redis & les Vendredis ; que les malades pour- 
ront manger du poifloii, mais non pas de la chair aux 

jours de jeûne , quand il leur en coûterait la vie ; fi cé 
n'eft les Met redis &: les Vendredis entre Pafque 8c la 
Pcncccofte , les Samedis 8c les Dimanches du Carême; 
il ajoute que le Canon Apoftolique ne failânt point 
mention des autres jeûnes, des Apoftrcs,del'Aftomp- 
tion & de Noël , ces jeûnes n’cftoient pas encore pafi- 
fez en loy , 8c il cftoir pourtant loiiablc de les oblcrver. 

In Cass. A- ^ fidelis non jejunoi in quadragefima , & omni 
fofi. 69. quarto dit, T P ara fcc ve, nam & in iss. fimiliter ut 
in quadragefima jri dis vefci jssjfi fumas , fs ejl qsàdtm 
CItricits . deponatur: fi vero laicus , ftgregttur. Ex - 
ci tse mibi eos qui agrotant. Hienim Ji per pifees jeju. 
mum fervam , fit veniadatur. Per camem autem non 
folvet quis quesscumque quJtnumdiem& Par. fceven t 
exceptis pa/chalibus C a'tii Conccjfts . eriamfi txtremum 
Spintum agjt , &c. Et un peu après , Sed & fi in alu s 
jejanq die bus .falicet fanÙorstm / Ipoftolorum > dormi- 
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tionie Deipara . & Natalie Chrîfli jejunaverimstt , pu- 
dore non afficiemstr. Il tire lamefinc conclusion d’un 
autre Canon, qui défend de célébrer la Sàincc Méfie ' 
aux jours déjeune , ainfi il ne lapermet que les Same- 
dis 8c les Dimanches du Carefine. Car la Méfié des 
Prdanétificz n'eft pas un Sacrifice, mais une Oblation 
rciccrcc du Sacrifice du jour precedcnr. Prafanflifica- 
torurn mini fie ri um inernemum fasrrifcium non dicimso». 
ftd oblasionem prisa oblati & perfetli fa en f ciu Cela 
eut efte étendu aux autres Carcfmes , s'il y en eut eu 
plus d'un, d'une obligation étroite. Nota ex hoc quoi 
proprie una e/l quadragefima ; fi enimalia fui fer, cau- 
sant effet , rte in iüa fieret ptrfelhtm facrificium , fed per 
prafanUifcata. 

X V. Il faut donc avoiier que le long jeûne qui pre- 
cedoit les Fcftcs de Noël, de l'Afiompcion, & des Apô- 
tres , car Baliamon vient de faire mention de celuy-cy, * 
cftflît encore arbitraire au temps du Concile in TruSa. 
ècqic depuis la longue accoûtumance , en fit comme Itortfronf. 
une loy. Lcrocfine Bal/amon remarque <juc le jeûne du Ttn * M b.p*f. 
Carefine confiftoic ai Xcrophagies , & a s’abftcnir du J^a» jo. 
vin, quoy que quelques-uns bornalfcnt les Xcropha- u Uscen. 
gics à la feule femainc Sainte.Ce n'eft pas l’avis de BaL * 
iamon , qui n'en excepte que les Samedis & les Di- 
manches. Le Patriarche d’Alexandrie Théophile fur la 
difficulté propofee de la vcillcde La Théophanie , ou de 
Noël , qtu tomboit en un Dimanche , auquel les Ca- 
nons défendent de jeûner , rcfolut qu’on pourrait man- 
ger quelques dattes en attendant les Offices du loir,Ôc 
amfion garderait le jeûne fins jeûner. Les Grecs ne dpu^Balfa- 
jeûnoient pas le Mecredy 8c le Vendrcdy delà famine 
qui preceae le Carefine , ny de celle qui fuit le jour de 
Palques ; ce n'eft pas qu'en ces jours ils pufient manger 
de la chair ; car quand ils eufiènt couru rifque de la vie, 
ils ne le pouvoient non plus qu’en Carefine ; 8c Balfa- 
mon allure , que plufieurs Synodes avoicnc refiifir ces 
dlfpaifcs. Non ptrmittetur cuiquan etiamfi exsremstm ** 
agat friritum in marna quadragefima camtbiu vefci ; ^ 

fi" idimm enim hoc diverfis temporibtu Synodice péri- 1110. 
tum efre , & non tfre conctfum. Les Xerophagies s’ob- 
fervoient donc aulfi le Mecredy 8c le Vcndredy : les 
plus rclâdicz commençoient à ulêr d’huile , 8c à man- ♦ 
gerdes huitres, & d’autres poiflbns à coquille en ces 
laines jours , œ que Balûmon alfure cftre contre la loy. 

Ainfi il condamne le relâchement qui a depuis prévalu 
dans l'Orient, siridù vefet debemm omni qstarsa & 
fexta ftria. Qui ergo fine morbo cum oleo & teffaceù 
pifeibm jejunant, faciunt c»sitra legem -, muho autem r 

magie qui in quart u ferits pifees comedunt. Voila les 
premiers cominoiccmens de la pratique plus relâchée 
des derniers ficelés : on commença à manger des huî- 
tres & d’autres poillôns Icmblablcs , qui loin les moin- 
dres , après on mangea mefine du poil Ion, mais le Me- 
credy Iculanau , comme au jour le moins révéré : delà 
onpallà aux autres jours, & aux autres poillons, qui B d' ["?- 
n’ont point dclàng. Quelques-uns au contraire pre- W 1 
tendoient qu'aux jours des Xerophagies, il ne falloir , “ / ‘ 
boire que de l’eau , à quoy Baliamon femblcs’oppolcr, 
comme à une chofc, qui ne le trouve pas dans les Ca- 
nons. Enfin , Baliamon raconte qu’une perfimne de 
qualité iqmnt volié de jeûner tous les Mardis, vou- 
lut aufii jeûner le jour de Noël , qui eftoie échcu en un /» tan. b a- 
Mardy. L’Einpercur demanda au Patriarche Luc une fil- *>• 
dccilion lynodalc fur ccttc queftion, 6c il fot refolu 
qu’on ne devoir en façon quelconque jeûner le jour 
confacrc au Seigneur , 8c qui cft comme le propre jour 
de Pafque : que par confêqucnt le vœu eftoie nul, con>- t. 

me contraire aux Canons. 

Les réponlcs du mclmc Baliamon qui lont contenues 
dans le Droit Oriental, nous apprennent cncorcquc les 

■t 1 «) 
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J' Grecs mangeoient de b viande, au moins ils cf» goû- 
>« . » c oTm. toient les Mecrcdis & Vendredis des femaines du Ca- 
y»fuür!tnt rc * mc prenant , du fromage , Se des douze jours, pour 
2 «’W. y fil. ‘oppofer à quelques pratiques fupcrftiricufcs des be- 
)i s . retiques j Sc qu’ils en mangeoient encore avec plus de 
libertéla quatrième Se la lixicme Fer ie delà lemaine de 
Paiques , dont chaque jour cft révéré comme un jour 
de Dimanche. Enfin, quant aux autres jeûnes, Bal là. 
mon dir, qu'il n’y a que fept jours qu’on Toit obligé de 
jeûner avant IcsFcftes des Àpoftres, de Noël, delà 
Transfiguration, Se dcrAlfomption ; fi les courûmes 
prticuliercs des lieux augmentent ce nombre de jours, 
elles en font louables, mais il n’y a de peines decemccs 
que contre ceux qui ne jeûnent pas une femainc et*, 
ocre avant chacune de ces Fcftcs. 


CHAPITRE XXI. ^ 
De h Tonfure 8e de b Couronne des Clercs. 

/- Lu Clercs ($> lu Montes cfloimt tvn furet , c'tfl à d&t , qu’ils 
ferment les cheveux court ! lUut f uni & t outre Erltft. 

I J. Lu Tonfure Afonoehule tenon quelquefois beu de toCleri- 

<*U. 

1 1 1. Lit Sienne) ruinent ou/fi quelquefois hier tefle , pemf- 
ofire le> Clerci ouffi dons tu Crtte. 

/ 1 ". Les Clerci do l'Eghfe Lotme ne tutoient que le hout de lu 
ttfle , four foire limoge et une T tore Sure de: oie , CT d'n » diode- 
nu Rt.ol. 

V. J’eurquoj ilt rognent leur l>*rhe. 

* VJ. Suite an mefmt fnjtt. Pratiques des Crées. huUfferrntt Je 
tes frottqnes. 

Vit. Differentes Tonfnret det Léiquet . des Moines & des Clercs. 

V J JJ. Lu Tonfure Menuthoie crffe de pouvoir foffer fuser lu 
eeiro.ine Cléricale , après le temps dis Concile VJ J. 

J X. Diverfes preuves qu’il » avoit alors des Clercs à /impie T on- 
ftere , fans aucun Ordre , dons t Orient . 

X. Preuves qu'il y on aveu onffî dans l’Occident. 

X J. Explication des termes Greu qui pgrufent lu Tonfure. 

I. T) A fions à la tonfure 6 c aux habits des Clercs 
X après avoir parlé de leur obligation aux heures 
Canoniales. Le Pape Efticnne 1 1 , étant à Crerty en 
Conc’caU ^ nnce pfwionqa anathème contre les Clercs Sc les 
■j pu. Moines qui ponoicnt les cheveux trop longs. Pt nulïui 
17- Cleriats eaet Menachus contenu luxure pre fumas . ont 

c anathema fit. Les Moines Sc les Clercs croient donc 

fimplcment tonfiirex, c’eft à dire, qu’ils avoient les 
An. tij. cheveux courts. Ce qui paroît encore par le Concile de 

e. i|. Mayence, ut fivein Comme a , fivt in Monachico or- 
Oii ^‘ ne n "^ MJ l9ru * eMMr fi ne l*&}t**t* otutt. Un Clerc 

7 ‘ ctoit Diocclàin de l’Evcfque qui luy avoir coupe les 
cheveux , Nofiru in pour a. t injhuüus Ô" de ton fus. 

La me fine tonfure étoit en ulàge panny les Grecs : 
d’où vient que le Pape Nicolas I. répondant aux invcc- 
Epifi. 70. rives des Grecs , leur oppofe qu’ctix-mcfines tonliirent 
d’abord un Laïque & le font Patriarche : Ex luico fo- 
in to ton forât um uc Monachum fttlum • ad Epifcopasus 
aftctm prirvehurr. Cette tonfure qui ctoit propre aux 
Clercs Sc aux Moines panny les Grecs , ctoit bien dif- 
IM. fioi. fer en te de celle des Laïques , dont il cft parlé dans une 
lettre du Pape Adrien I. a Charlemagne. Oùjl luy ra- 
conte comme ArichilcDuc de Bcncvcnt s'eltmis fous 
U protection de l’Empereur de Conftantmoplc , & a 

* promis de conformer les habits Sc fes cheveux à b mo- 
de des Grecs : Promurent fe fub lmp crut ors: dtttone 
futuntm . & Grecorum veftitu . arque tonfura tefurum. 

Les Lombards Sc leurs liijcts avoient aulTi une mode 
? particulière de porter les eneveux. D’oû vient que lors 
qu’ils rentrèrent dans l’obcülancc du Pape Adrien 1 . 
ils coupèrent leurs cheveux à U façon des Romains ; 
lu Jide Pontifias profites . more Romanorum ton filtrats 


funr. &c Pofi prsfiintm Sacramentnm omnft more Ro' 
tnanomm ton fierait fient. Les Lombards laillbient croî- 
tre leurs cheveux fans bornes , les Romains ne leur 
bilfoicnt qu'une longueur médiocre , les Ecclefiafti- 
ques les avoient fort courts. 

II. Il cft encore remarquable dans les textes que je 
viens de citer , que b tonlùredes Clercs Sc desXloines 
étoit b mefiuc. Aufti dés qu'on fe foifoit Moine b me- 
me tonfiircétoit fuflïfimre pour la Clericnrure. Anafta- 
fc Bibliothécaire , dit que le Prince Carloman receuc 
b Clcricaairc du Pape Zacharie* Rome, Sc fe retira 
enfiiitcdans un Monâftcre , où il promit de perfeverer 
jufqua b mort. Atque in ffeciali habrtu f e fore ref- 
pondens permanfumm . CUricattts jugum à Pontifier fief 
cepit . &c. Proftthts efi in Monafiérium . in quo c£r 
fnam fintre zntarH ;nre profeffus efi jurando. Rachis Roy 
des Lombards rcceut du mcfmc Pape l’habit de Reli- 
gion avec la Clericature : Accepta à fanilijfimo Papa 
orattone , Clericufque ejfelbu . Monachico indutu / efi t 
habita. Le Pape Efticnne IV. étant encore jeune , avoir 
été Clerc & M oine en mefine temps dans le Monâftcre 
de furtt Chryfogone à Rome : h Mmafier io fantti 
Chryfùgom C/ericat arque Monachus efi ejfe&ns. 

En effet puiftfuelcs Abhez qui étoient Preftres , Sc 
c^ivoirnteftc bénis par l’Eveîque , pouvoienc créer 
des Leékeurs dans leurs Monafteres : ils pouvoienr à 
plus forte raifon donner b tonfure Cléricale à leurs 
Religicut en les recevant dans leur Monâftcre. Mais 
comme tous les Moines croient tonfure* comme Moi- 
nes , Sc que tous n’eroient pas Leélcius , il faut re- 
connoiftre an moins après le VII. Concile une couron- 
ne ou une tonlurc Cléricale entre les Moines mcfmcs , 
differente de laMonachale, comme nous dirons cy- 
dcftbus. 

III- Je confcfle bien que les Moines ra2erent enfin 
leurs cheveux aufli bien que leur barbe , mais cela 
n’empefehoit pas que ccb ne tint lieu de la tonfure 
Clcricile. Le Chapitre general des Abbez fous Louis CapitnCm. 
le Débonnaire, regb les jours que les Moines le fie- MjLid.l. v 
roienc razer : Vt m quadragefima nifi in Sabbat ho *■ 
fanlbo non radasttur i in alio aurem rempore fcmtl per 
xv. die j rodant str , dr in oQavts Pafche. Reginonne 
lailîè pas de confondre cette tonlurc Monaftiquc avec 
b Cléricale : Clericut quem progénitures rradiderunt /» Apfoad. 
Monafitrio . & in Eccltfia legst » nec uxorem ducere . i. «- )7 • 
nec Monaslcrium deferere forent. Sed fi difiejferir » 
rcebtcarur. Si tonfuratn dsmiferit . rurfum tondeatur. 
Hincmareft dans Icmcfine fcntimenc , quand il parle 
de b pénitence du Prince Pépin; Réconciliants ronfu- Tomx.fag, 
ram Clericatem accipiat, & habitum Monafiicum re~ *!*• . 
ci fia», &c. 

On pourroit inelmc douter fi les Ecclcïbftiques de b 
Grèce ne razoient point aufti tout à fait leur telle, au • 
lieu que les Latins n’en razoient que le fommet , & 
bilfoicnt le refte couvert de cheveux , afin de pouvoir 
foire le divin fervice 1 a telle nue, Sc non pas b telle 
couverte d'un drap , comme les Grecs croient obligez 
de foire, pour défendre leur telle razée contre b vio- 
lence du froid. Ce que le Moine Ratram femble nous 
apprendre , en répondant aux reproches des Grecs con- 
tre les Latins. H me igitur canfidrrenr Clerici • qui L. q.c. /• 
barbue quidam nmriemet . at vero caput pemtus ca- 
pidu omns ex parte nudant . & vel ~. im frigons vel 
calons ferre non valtntes . vel pot tut Imjufmodi detur - 
panonem habitus . tucttmque celare volentes . capsta 
vefie coopérions . an contra prsceptum Apofiolicutn ve- 
ntre comprobentur. Stqutietn ne gare non pojfunt . con- 
tra fient eut sam Pauli fe facere . dicentis . Otnnss vir 
crans ztlato caps te. deturpat caput ftutm. 

I V. Mais quant aux Latins , lc.mcGnc Ratram af- 
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fore que s’ils razoient leur barbe, ils Te contentaient Charlemagne une longue barbe, nom pas emprunté 

de porter leurs cheveux courts , n‘cn rasant que le plus cela d'Eginard qui n’en dit rien , non plus que les au» 

haut, 8c faijlam modellemcnccroifhe le relie en for- très Hiftorjcns, &ils n’ont pas non plus consulté les 

ine de couronne, afin de reprefenter le diadème Royal médaillés 8c les vieux portraits , qui le reprefenrent 

du Sacerdoce de J s s u s-C H «. 1 s t , dont ils font rêvé- toujours fans barbe. Saint Adalbcrt Evcfque 8c Mar- 

rus, par ce cercle de cfievcux,& la T tare Pontificale par tyr pen&nt à fc craveltir pour gagner plus facilement 

la partie de la telle qui eft rasée. Hune morem fequentes les barbares , fc rcfoluc d’abord à huiler croiflre les 

Ciertct Romanqrum , five c unit arum fer* per Qcctden - cheveux & là barbe. Vt fanent* mm t mus , Clertcam surim A fri. 

rem Eccltfiarum . barbas rodant Crcopttx rondeur, ac- xquaiem pendent tbuj captdu crefctre finamus , rouf* M* if.t i». 

eipientes formant, ram ab ets oui inveter t Te fomente barba, coma* prodire nov probtbeamus . &ç. Au con- 

li autrui dicebonrur . quant al tirant « novo Te fa- traire Rabanus Maurus parlant d’un Diacre Apoftat , L. sia. lad. 

mémo tait a fecife ieguntur. Std non peut tut captUis luy donne aulü-cofl une grande barbe , Quoi t die in fy- *.4»- 

c.rpita nudam , vtrum prs parte . figmficames fait febe- nagogis fataux barbante & conjugatut. Paul Diacre 

mate, ram rtgait dtent . quxm infigue Sacerdotale. Si - allure oue les Lombards avoicnr pris ce nom de leur t. * e, % 

cptidem régi km itou efiproprium coron. u capnt ferre, longue barbe qu’ils ne coupon m jamais , huilant croî- 

Po nitficej autem tu templo titras capite portabanr. Et tre leurs cheveux par devant , quoy qu’ils les coupaf- 

tiara epttdem bemijpbxry grrn Jimilitud tuent , coron a fent entièrement au derrière de n telle. Le Pape 

vert circuit gtrtns figurant, capnt affola ambirt. Le- Adrien I. dans une lettre écrire a Charlemagne , die Ififi. t g. 

cftitur fetrm . tos atttem g*"m e/etium , Regaie Sa- qu'Aridiis Roy des Lombards fc liant Sc fcfoûmettant 

ctrdotittm. Quod fignifitare volent* t , ÇUriti Romane- à l’Empire Grec, & promettant êc le tondre & de fe 

rttm fivt Latinorjtto . t n vtrticu ttsidationc , Tiare Jimi- veftir à la mode des Grecs ; l'Empereur de Çonftanti- 

iuudintm figurant , per epum foc trdot ait de eus in fi- noplc accepta fes offres , & luy envoya deux Ambaifa* 

nuant. Perro rchqua pars captllorum captu ambtens , dcuys , avec des vc/lemcnsala Grcquc, une épée, u» 

ntqut taratn verticem contingens . fpecttm coraux repn- peigne , & des dfeatix. 

fentat . epta regai u diguitat ofiematmr. Sic ut raque bac L’Auteur delà vie de i’iUuftrc Martyr làim Eli tenne 
ipecte regaie Sacerdot utm defignatur. Enfin il ajoute que le jeune, s’eft emporté luy-mcfmc , lorfque pour te- 
non feulement l’Hiftoire fait foy que plu heurs d’entre pouffer les cmpoitcmcns de Confia tuin Çopronyme, 

les A poil res & les Difciples eurent (a barbe razee, qui avoir fait razer tous fès axirtilàns , en dcrifion de 
mais que les images mefmedc faim Pierre rend 01cm le la longue barbe des Moines , il prétend que c'eftoit un 
mc-fine témoignage , le reprefcntam toujours avec U attentat commis contre la nature 8c contre les faunes 
barbe raze. lettres. Il eut bien mieux fait fi avec R atram il entre- surmt du 

V. Mais ce qu’il yade plus remarquable dans cet connu l'indifférence de ces fortes d’ulâges, 8c futilité 18 Nov e - 
Auteur c’cfl la diftindion qu’il fait du fommet de la mefine de leur diverfire en divers temps ,& en d»verles l *’ 
telle, qui eft tout a fait fans cheveux , de qui reprefon- Egides, pour dire une marque étemelle de leur indiffè- 
re la Tiare Pontificale, dont la forme croit une duny rence, 8c de lcurdifliniffion d’avec les réglés étemelles 
fphere , d’avec le relie de U telle couvert d’un tour, ou & immuables , ou de la foy , ou de la vertu. Voicy les 
d’une couronne de cheveux , qui fiiffifojt polir défendre paroles du Moine Ratram : Quid enim refirt ad jujti- R trrsmn _ 
du froid & du chaud, & qui figurait la couronne raya- ,td non tantum perftiiiontm . vtrum en am ineboatio- l 4 .*. j. 

le. Tour cela eft cmpruntéd’Ifidore Evêque de Séville, ntm, barba deronfio, vtl confitrvatio î 
dont Eneas Evcfque de Paris dans la réplique aux mefi. VII. Continuons d'édairdr les pratiques de l’Egli- 
mesinveclives des Grecs , a inféré les propres termes. « Gréque fur cctcc matière , & jufhfions d'abord ce 
Cap. i 94 Aquoy il ajoute, que lî IcsClercs de l'Occident razent qui a cftç avancé, que les parons mefincs coupoicm les 
>»/• leur barbe, outrclcs railonj myfterieulês qui marquent cheveux a Ictus enfans , en les donnant àfEglÜc , pour 

l’abnégation intérieure 8c le retranchement de coure» y dire appliquez aux offices les plus bas, & les plus 
les fiiperfluitcz du lieele 5 on peut encore dire que cela proportionnez à leur âge. Le fàint ConfefTeur Nice tas SuTim dit 

fefaitparunamourloüablede lapropraé, 8c de cette en efl luy-mefme une preuve : Cum ilium Pater tôt on- t apnl," 

rettetc qui lied fi bien aux Ecclefialliqnes. üb munit- dijftt , ut Anna Samutlem > Dto ipfit tum dicavit , & 
nam un que hoc aguni , quam exprtffius Eccltfiafiicum omttino addixit , ut aditui tocum inttrta rentre t. Bal la- 
expetit & depofeit intmfierium • &c. Mandata Mi- mon condamne en pluficurs rencontres l’uiagc qui s’e- Balfam, fs. 
ntfirerum Chr,fi, pro radendis barbu . in / ici ta > tfican- introduit , de faire exercer la fondlion de Ledcui s ,l - » 1 7 * 

do, débet prafiantius fplendcfccr* in operibtu bouts , & à ceux qui n’av oient elle tonfurez , que de Ja tonfure 11 *' 
omnimodts cartre finit but mentis fimul C~ corpons. Monacbalc; il autoufè fou opinion parla léponfc d'un 
Enéc repoufie cette accu/ârion ridicule des Grecs pat Concile de Conftancinople fous le Patriarche Nicolas, 
une julle reprimendc qu’il leur fait de leurs grands cne- conformement au Canon du Concile i» T ruüo > 8c du 

veux , qui font manifcfiemcnt condamnez par l' Apô- Concile 1 1 . de Nicéc. Mais apres cela , ü nclaiflc pas 

tre. Ily a de l’apparence qu’il ne parle que des Laïques, de confejfirr, que l’opinion 8c la pratique contraire 
leurs Clercs 11e s’ccoicnc pas encore hantiez julqu'a ce avoir encore lieu en quelques Eglifcs. Sfd & msnaebot !m Csm 
point. qui non babent Epifeapalts coronaa , Vhmett* •?>*•- Trni. jj. 

V I. Les Laïques pntirroiem bien avoir imité la ton- 0*7«i »» , f«d monachicam tonfuram , ;*»/ Induit 

fure Cléricale, lors qu'ils envoyoient leurs enfans pour dicunt nonnulli pejfe infnggefiu legere Apofioium . & 
dcpoler les premières dépouille t de leur telle , entre rel-qua , qutmadmodum & Cterici , tan quam monacba- 
ks mains de ceux qu'Usddiroient avoir pour pires fpi- iù tonfura urique fuffictat pro ton fur a clertcari. M tbi 
itift. tsn'o. rôuels. Paul Diacre dit firaplcmeuc que Charles Mar- autan vides ur, &c. Et ailleurs , Nota bac prop ferma- ln Cm: 

L.j.t.f j. ' tel envoya l’on fils Pcpin à Luttpr.uid Roy des Loir- naebos , qui fpifcopaiem tenfieramuott fmfteper* , (frite Lood. 1;. 
b aid s, qui ttevim fon pere en luy coupant les chcvçux: fuggefiu in ordinale legunt , &c. La pratique n'eftoïc 
Yte]Hs juxt.t mortm captRum fufiiperet. Qui tjus ca- pas encore uon plus aboli* , , de foire lire les Ecritures 
T>* chrfne fieriem tncidxns . ti pxter effet] us ejt. Mais une vieille dans l’EglUc par de jeune» enfons , qui n’avoiau re- 
Tm.x p*£. Chronicpie dit formellement qu’il devintfonpcrefpi- ccu l’ habit noir, qui ciloitl’babit Clencal dclatonlu- 
11,4 rituel , ni ti juxta mortm ex captUts tondent . & fient re , que de L main de leurs propres parens , Qgontxm , in c** t«. 

et Pater fftntaiss Quoi & fait. Ceux qui donnent .y snquiu/tt 'Patres, vtdemm nonmdlot a puent. 4 aigri* syntJt s'il. 
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vefiibm indures , tenquam De» confie crato s , tenfuru • 
que accepté , non per fui Epifcopi manuum impofitio- 
ftem . audentespofiquans ed etatem pervenerint , divi- 
se** ficripture* in fuggefi» legere , **rc. 

VIII. On ne peut difeonvenir que les Evefques 
n’euflent un grand fondement de s’oppofer à cette pré- 
tention , & incline à cette longue polîeflion des Reli- 
gieux, & de mettre une grande chftcrcncc entre la T on- 
Jurcdcla Religion , 8c celle de la Clcricature. Carl’E- 
ghfc a toujours diftingué ces trois degrex du Sacerdoce, 
delaClencacure, 8c du Monachifmc , 

l" Cmm ' 77 ‘ **'< , , comme parte le Concile i» 7* ruilo. Balfiu 

mon expliquant le Canon de ce Concile, dit que le Sa. 
cerdoce eft pour ceux qui exercent leur miniftere dans 
le Sanctuaire, & qui reçoivent ce pouvoir par l impo- 
fition des mains de l’Evefque, comme les Evefques, 
les Prcftres , les Diacres 8c les Soudiacres. Les Clercs 
•font ceux qui fervent dans l’Eglife hors du Sanctuaire, 
comme les LeCtcurs , les Portiers 8c autres. Les Moi- 
nes font ceux qui oift receu la tonfure Monachale , car 
ceux qui ont reccu la tonlure de la main des Evefques, 
,î rï i Hu*- s'appellent Clercs. Voicy les paroles de Batf.imon. Ce- 
non fucit dffiertnnam nfter fiaC'u minutes , Clerscos, 

ài fie et a*. Secrets funt , qui in fucro tribunali . qui 
& manuum impojitipne ordinantur , Epfcepi fciticet , 
Sucer dote ; , 'Diucom & Hjpodiuconi Clerici fùnt , qui 
extra facrum tribunal in remplis deferviunt , ut Leflo- 
rtt , Ofiieri) , & ali}. edfiette aurem , M enuebi qui 
Effctpalcm chareclertm non uccepere , ftd fblem ton- 
Juram mon a ch al cm. M enathi enim qui Epifcopalem 
tonfuram uccepere, dicunrur Cltrici. Voila* l’cftat des 
dhofes dans l’àgc moyen, dedans les lîeclcs fui vans. 
Mais au quatrième 8c cinquième ficelé , lors que la 
tonfure des Clercs n’cdoit encore qu'une pratique de 
modedie, & que ce n’eftoient pas toujours les Evê- 
ques qui failbient cette première tonfure , on n'a- 
voir garde d’exiger des Moines qui edoient razez de 
beaucoup plus près que les Clercs , qu'ils ajoûtaflent 
la tonfure Cléricale à b Monachale. Il eft vray aulïï 
qu'en ce tem^s-là ce n’edoit j>a$ b tonfure feule qui 
donnoit encrec dans le Clergé , on n'y entroit que 
par quelqu’un des Ordres Mineurs. Il edoit donc 
très - raifonuable , que dans cet âge moyen , auquel 
la Tonlure Cléricale fans aucun ordre ed devenue 
Li porte de b Clericature , elle ait efte refervée aux 
feuls Evefques , qui la confèrent , 8c ont permis dans le 
Concile V 1 1 . aux Abbez de la conférer à leurs Reli- 
gieux. Car rien n'ed plus jude , que de referver aux 
Evefques feuls le pouvoir d'introduire au Clergé , ou 
d'en exclure. 

I X. Or que dans les ficelés , dont nous parlons , il y 
eut des Clercs fmiplcmcnt tonfurez , fins aucun Or- 
dre Mineur, en voicy des preuves fort évidentes. Bal- 

/» C*n 6i. bmon didingue 1a Clencaturc du Ledotat , Qui ton - 
jpeflol. Jiiru figneculum acceptant, & pofiee in Le fl or um or- 
TnJ - " ^ nt ^ faut t funt, &c. Etaillcurs, Note quod frnul 
JnCun. 14 . écucceperunt éli qui tonfure Churatienm à manu jln- 
SjnUt X -il. tiftitit , toi prç Clericis bubet Canon, studivi enim 
nonnutlos dicentes . noneffi Leflorrm , ntc dici ClerL 
cum , qui non fit in rempli Çlerum rtlaim ,fed folam 
baber tonfuram II repe te le mefinc ailleurs en mefmes 
termes , mais il y ajoute aufTi , que dés que b tonfure a 
edé reccuc de la main de l'Evcfquc , on peut lire les 
Ecritures dans l'Eglife. Et ainfi on pourroit due que b 
tonfure & l'office de LeCtcur fe conferoicnt en mcfme 
temps, ad perte oftenditur, quod quando quis tonfure 
. jntnuxm impofitionem fufetptht 4 b ad nti frite , is efi pro- 
tium Ciment i ut eut etiem in fugge fi u legere fit per- 
mfitm. 

Ma» auffi dans le mcfme endroit Balfamon nous 


fournit une autre maniéré de Clercs fans Ordre, de 
ceux qui recevoient de l’Evefquc l’habit de 1a Clcrica- 
ture , bns edre tonfurez. Car il prétend que ccttc (>rife 
d'habit les engageoit irrévocablement dans l’Edac Ec- 
defiadiquc,fans qu’ils puflcnt jamais y renoncer. Mi- 
bi auttm viderur, quod qui eue m ni gris fimpliciterve- ihUom, 
fhbus fuerit indutus eb Epifcope , ut Clericus fient , 
emitlum emplius muter* nom pot efi . ut qui Deo confie- 
çrari prepofuerit , & ideon c fuam Deo pollicitetionem 
refeiniert , net fanftutn hebituru l édifie ari . Il parle en- 
core ailleurs de ceux qui ont edé tonfurez ,& qui n'ont /H CMn 
jamais lâ dans l’Eglife , que quelques-uns cxcluoienc Carth»i. 
du Clergé parccrte raifon qu’ils n'avoient jamais lû r ri- 
mais Baffamon prétend qu’ils font vraiment Clercs , 8c 
qu’ils ont lûau moins par forme, quand on les a ton- 
rarez, l’Epi dre de faim Paul à Timothée, Fils Timo- 
thée . fobrius eflo in omnibus , &c. 

Il faut venir à une autre preuve , qui ne foufFre point 
de répliqué. Balfamon distingue avec faim Badie les 
Clercs fuperieurs , qui edoient dans les hauts rangs, «* 
gradu, u (tW, & qui recevoient l’impofltion des 
mains del’Evcfque dans leur ordination, comine les B4 ^- 
Preftrcsjcs Diacres 8c les Soudiacrestd’avec les Clercs 
inferieurs, dont leminidcrc (c donnoit fans impofer 
les ma*ns « & qui recevoient 

fimplement le cara&ere, ou le figne de croix de b main 
de l’Evefquc, /,**£••; «.-c* tels edoient les Le- 
élatrs , les Chantres 8c les Portiers. Mais après ces 
deux rangs de ceux qui entroient dans l’Eglife par l'im- 
pofition des mains , ou par le figne de b croix , 4tù x<- 
tj.iW , » , Balfamon en admet un troifiéme 

de ceux qui recevoient feulement la tonfure de la main 
de l’Evefquc ou d'un Abbé, 8c il fbû tient qu’ils edoient 
Clercs , fournis aux me fines peines , & capables des 
mefines privilèges & des mefmes numunitez que les 
autres Clercs , quoy quelles fttdcnc fouvent violées en 
leurs perfonnes. Et bue quidem ds Cltncis per ordt- /ui 
nattonem , vtl cherelhrem sn Ecdefiefitcis gredsbus 
confit suit s. Si au** eut cm eb Eptfcopo . vel Monefie- 
rq prufeflo tonfuram folam habens sn ersmen incident . ^ n) («n. 
ifnt etiquo modo punsetur f Solutio. Et t élis quoqut efi 
Clericus . & condemnebstur ut re/squs Cimes. Prohs- 
bebitur enim quodvis opus exercer * , cu/ufinods exercent 
qui hebent tonfure* : quemadmodum non confcendet in 
tribune ! . non Itgtt in ambone . ad Seccrdotelem gra- 
due* non promovebttur . &c. Mtror quomodo qui foies 
hebent tonfure t, & peccantes txamsnentur , CT osnnina 
ut lèses puntuntur f'ids enim hoc per obufum fiers. Il 
ed clair que BaUamon ayant mis tous les ordres majeurs 
dans le premier rang , & ayant nommé les ordres infe- 
rieurs des Le&curs , des Chantres & des Portiers dans 
le fécond , s’il met après cela un troifiéme rang de ceux 
quin’avoientqueb tonfure delà main de l'Evelquc, 
ou de l’Abbé, 8c s’il les établit dans le corps du Cler- 
gé, s’il leur en accorde mcfme les privilèges, comme 
il eft évident parle paflage que nous venons de rappor- 
ter , on ne peut nier après cela qu’il n’y eut des Clercs 
à (impie tonfure , fans aucun Ordre. 

Il cft bien vray que l’état & les privilèges de ces 
Clercs fimplement tonfurez , n’étoient pas encore bien 
affermis , & qu'on les ptinifloit fouvent comme des 
Laïques , mais il nous fùfht que Ballàmon déclare que 
c’étoit un abus 8c une entreprife violente contre les 
droits de b Clcricature. Que fi entre les privations • 
dont ces Clercs étoient punis pour leurs crimes , Bal- 
làmon dit , qu’ils ne liront plus au Jubé de l'Eglife , non 
legst sn ambone , ü faut recnnnoiltre qu’étant Clercs, 
quoy qu’ils ne furent pas ordonnez Lcâcurs , ils ne 
laiiloicnt pas de lire quelquefois publiquement dans 
l’Eglife , peut-eftre lors qu’il ne fc trouvoit point de 
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touchant les Bénéfices, 

Leéleur prêtent. On en (era peu fiirpris fi Ton confiden- 
te ce que Balfàmon du ailleurs , que dans plufieurs 
Eglites de Conftantmopleles Laïques avoicmdcs offi- 
ces propres aux Clercé 8c ladminiltraüon mefine des 
J " C*”- Monafteres. Habent laici & complura etiam Monafie- 
,k ri a . <ÿ* Cltrntrttm officia. 

Voila donc deux fortes de Clercs , vraymenr Clercs, 
8c neanmoins fans aucun ordre, que BaJfâmon nous 
découvre ; les uns qui avoient receu de la msin de i’E- 
rcfque l'habit Ecclefiaflique, les autres qui avoir ou- 
tre cela receu de luy la lonfure, mais ny les uns , nyles 
autres n’avoient rc cm aucun des ordres inferieurs, 
non pas mefine ccluy des Leélcurs. Zonarc avoir pre- 
\ mu Balfàmon dans ces mefines fentimens , de defap- 
prouver les Ocres qui n 'étant que tonfurez , fiuloicnc 
l'office des Ledetirs fans enavoir rcccu l’Ordre , 8c de 
rcccnnoirtrc que cet ulàgc avoir prévalu en beaucoup 
jrc»n 1 4 • d’Eglilcs. rxn hcc manuum impofittene défit gna- 
4 « tri,m tus , hcc m LciUr.tt/i album relatas fit . qualis tiiorum 
cjt ratio . qui a ttntrts Dto fipofitt , tttbil alitcd quam 
coran a m in caps te ge fiant . ab co fiacram Scripruram de 
fitggtftn . i» cornent a populi promue tari . quidam or - 
dtnn perturbât ioefi. ld tguur ne fiat in pcfi.rssm, de- 
(trait Synodus. 

X. L'Occident avoit aufli en mefine temps les 
Clercs limplemcm confinez, fans aucun des Ordres in- 
ferieurs; le Concile de Meaux temblecn parler. Ca- 
Am. «4j nonicorum ont cm , qui tn Parocbiis tonfitramur . & 
Cm». erudtuntur. tnrerdum etiam C~ ordtnautur fine autho - 
ru aie , 6~c. C’étoit auffi cecte fiinplc coulure Clérica- 
le fans ordre, que le Pape Zacharie donna au Prince 
AnofifBi Carlormn , CUncatus jugum fufitpit à Ponttficei 8c 
* i, " bm au Roy des Lombards Rachis , CUncufquc ejfetfus . 

Monachico indu tus efi habita. C croit cette mefine 
Clericarurc fimple que le faux Pape Conftantm te fit 
iJtmm vi- donner par force par unEvclquc, Compulerum eum . 
•MStcp'nmi Ut oral ton cm C/cri car hj etàem Confiant ino tribueret , 
n - &c. Orattonem CUncatut itlt tribut t, & ita Clericut 

effethts . &c. Adrien I. aveie receu la mefine (impie 
confurc par le commande ment du Pape Paul , Eum c/e- 
rtcari fHjJit . tptem Notanum Regtonanum tu Eccltfia 
confii tuent . G~c. 

Hincmar dit manifeflement que Cailoman ayant 
cfté conlàcré à Dieu des (bn enfance par le Roy Char- 
Tom. t.pag. les le Chauve Ion pcrc fut fait Clerc , 8c après cela élc- 
I vé par dtgrcxà tous les Ordres, julqu'au Diaconat. 

A Paire ficro altart ob/atus , tn Clericum tonfuj , 
in Parochta vero Mtldenfi ab Epificopo eiufdem ctvi- 
tatis per fingutos gradue ufique ad ordtneut Diaconatus 
Cm», j. proie dm. Le Concile VIII. general ne déclare capa- 

bles de l’Epilcopat que ceux qui animez d’un cfprit 
d’abnégation firveere , te feront faits Clercs ou Moines, 

8c auront enfùitc parte par tous les miniflcrcs facrcz des 
ordres inferieurs 8c fùpcneurs , Fiat Clericut ont Mo- 
nqghus . G' orntiem gradua» tcclefiafiicum trou fi gens » 
ita ut tn gradu Lettiris aunum comf1 cas . m Subdia- 
cont duos » &c. Voila ai quoy les deux Eglites conve- 
nait ne. 

Hinemati Ce font peut-eftre ccs Couronnez dont Hinanar 
parle, ou plûtofl dont parle l'Empereur Arcade dans 
regrm ta» uneloycitcc par Hinanar, non perCoronatos , fcdptr 
4 0i. N ft* Advocatos. Alcuin dit que cette couronne de cheveux 
Conçu uu- marque les emplois des Clercs dans le maniment des 
nu. Cri#- choies temporel les, canme le faninet de la tête quicil 
'*• razé , marque l’abnégation volontaire des Jiipcrfuiitcz 

n* divin ii du ficelé. Suptrtorum capnis partent rafirto renovamus. 
•femt. 17. cnn» fort i firilicitudtnt fuptrflu,u cogitations ab ant- 
mo rtficamus In infinor » parte c oronam portâmes ca- 
• ptHoi um . attn ta qux fecundum mundum necejfarsogu- 
btm.otda fini . cumratione (oncorditer coaquatauf, Çts 
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mefines termes fe lifènt dans A malarias 8c dans les 
Auteurs fûivans de ces mefines fiedes. 

X I. Au refte fi les Grecs ont donné les noms de 
ofÇu-Àt, SigiUum » manuum tmpofirto - a la 

ton/ure Cléricale , aufli bien que ccluy de Caractère , 
c’eft parce que l'Hvefquc coupoic les cheveux en forme 
de croix , comme on peut voir dans les Rituels Grecs. 
Ainfi c’cftoit un ligne de croix imprimé en façon d’un 
cara&ere, ce qui ne fe pou voit fans une impolitiondc 
mains, qu’ils appclloient , pour ladifHnguer 

de l’impofition des mains , qu’ils nommoirnt 
avec laquelle l’Evêque conferoit les Ordres fuperieurs. 

Il paroi fl par cette remarque que le figne de la croix 
8c l’impofinon des mains, 8c croient 

comme infcparables , 8c fe prenoient fou vent pour une 
mefine choie. Il y a mefine des preuves allez confidc- 
rablcs pour juflifier que l'ancienne façon de benir 
eftoit fînipicmcn t d elcvcr la main , ou de l’impofcr , à 
quoy on a joint enluite le ligne de la croix ; & enfin on 
a compris l’impofirion des mains dans la formation du 
figne de la croix. Ccctercmarquc favorife ceux qui ont 
pente avec beaucoup de fondement, que fila Confir- 
mation te donne avec lachrifmation & le figne delà 
croix , cette ceremonie comprend l'impoli tion des 
mains , qui efloit l’ancienne manière de conférer et 
Sacrement. 


CHAPITRE XXII. 

Des babirs communs des Ecclefîafliqiics. 

J. Rrrhtrtnt du Canal t £ Atx-ln ChaftÜt fur Itt habiti mo- 
de fi s d/t b((ltfia/hqu*j . 

JJ. Dtt habillement communi aux Religieux (ÿ> aux Clercs. 

J J I Ln Preflrei pertoicut l'Aube & rÊtoJe me [me eJaMi lu- 
fige civil. 

I V. Det habits des Chanetnes (y- des Memes. 

V . gw* t flic»! les balnMemens de Charlemagne & des lai- 
ssées en France. 

V J. Hab ilement des Falefiaflsi]sses en Italie- 

VI l. Et dam fEglife Grr jue , ou Cm interdit Cor (ÿ U foje i 
tout les Etrlefiafiujuet. 

V l II. La von/ri fe caehe auelpnefoM forte des habits vils , Ô> 

C humilité uefi pat toujours sncomfatsble avec l'or o> U foje. 

I. T ‘Habit & la tonfure font les deux marques in- 
1 a Imparables de la Clericature,coinme nous avons 
pu remarquer en palfant , dans quelques autoritez rap- 
portées dans le Chapitre precedent. Le Concile d'Aix- 
la-Chapelle, fous Louis jeDebonairc, qui donna des 
Réglés aux Qianoines , avec le deftein quelles fujfcnt 
oblcrvccs par tous les Ecdefialliqucs , donna d’abord 
une nouvelle vigueur à ccs deux anciennes maximes, 

1. Qte ils doivent faire luire dans leurs habits , dans leur 
démarche , dans leur manière mefine d’aller à cheval, 
l'humilité qui doit regner dans leur cœur. Vt humilita- 
ttm (juam corde gefiant . atlu , habit u. incejfu, ipfa £* IK. 
etiam equitattont rtligtofifiime dtmonfirent » pt h fisse vc- c **- I4 4* 
Itnt fonda converfittone ex t mit fine mon bus . quam or- 
nât u vejhutn fulgere. Stemm more conjuguions m tu fi 
ornardss . mtort vefiium. phalerts e quorum , est en fine 
humant vont taris rébus abufi fieristt» in quo eorum 
converfiuto d latcorum dtfiare vtdtbiturl 1. Qifils doi- 
vent éviter toute fingularitc, 8c ne le rendre remar- 
quables par aucun excès ou de propreté ou de négli- 
gence. Non emm jpet sait ter prtfimi débet ab ah quo. 
quod non gtniraültr ttmatur ab omnibus , td efi, ucç 
pins jufio cu/iior vefits . nec influa arque dx firmes. 

Sefija m unoqne iiorutu » aut tlationis , atet certc fi mu - 
lanonis noxa pa/efiet. 

11 par o t II delà, que le s houndlcs gens alloicut cn- 
it 
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cnrc vCftus de long , ainfi il n'cftolt pas bcloin de re- 
commander aux Ecdefiaftiqucs de porter des habits 
longs , «1 fuftiloit de leur inculquer la modertie , la pau- 
vreté & l'humilité , qui (ont ievrny cara&ere dcsEc- 
clcfiaftiqucs. Mais comme les Ecdefiaftiqucs commcn- 
qoient à porter une cucullc , qui cftoit le propre habil- 
lement des Moines, ce Concile leur défend d’en ulêr 
à l’avenir , s’ils ne veillent embraser la Profcffion Mo- 
rartique. Reprth enfibi l em apad plerofque C an o nie os 
iuolmfe compenmut u fur». eo quod contr a moremSc- 
clefiajhcum » cmcmIIm quibus folis monte bis utendum 
efi , induanr ; cumariqi te tllorum habirum penitut ufnr- 
pare non dtbtant , à q uorum propofito quodammodo 
difiant. 

I I. Ce Concile noas apprend bien que les Rcligicu- 
(cs eftoient veftucs de noir. prodeft nions vtfii- 
bus indm , & 4 detrattione linpuam non cohiberi ? Et 
on pourroit <*>njcdurcr que c’eftoitanffî la couleur des 
habits des Religieux, & peut-eftre incline des Chanoi- 
nes, puilqucccs Rcligicufes n’ eftoient apparemment 
aufïï que des GhancinelTcs. L’Aftemblce des Abbcz 
qui le tint l'année d'après, neicglancn fur les habits 
des Religieux , fi ce n eft que toutes leurs chappes fc- 
roient fermées pardevant, excepté celle qui cftoit de 
fourrure : parce qu’à peine eut-on pû laveftir, (iellc 
n’eut efté ouverte pardevant. V i monadti cappat dif- 
confatat , prêter villoftu , non habeant. 

La chappc cftoit un habit propre aux Ecdefiaftiqucs, 
audi-bien qu'aux Moines, & d ne faut pas douter qu'el- 
le cftoit egalement fermée, oucoufuc pardevant. Les 
Laïques n’en pouvoient pas porter , non pJus que les 
Ecdefiaftiqucs de cottes ou de manteaux. C'cft ce 
qu'on peut voir dans le Concile de Mets , ut ntmo Cle- 
rie o mm arma porter , t tel indûment a latca/ia induat. 
idefi. cotros, velmantellos fine eappa non porter .& 
idtci c.fppas non portent. Il eft apparent que ces cottes 
& cc$ manteaux eftoient des habits courts , qui ne défi, 
cendoiciu pas jusqu'aux talons j ce qui failbit que les 
Ecdefiaftiqucs n’en pouvoient pas porter fans avoir en 
wefinc temps leur cnappc , c’en à aire leur habit long. 
Et quoy que les honneftes gens encre les laïques le fi r- 
vilfent encore d’habits longs, ils eftoient neanmoins 
diffèrens de la diappc des Religieux (c des Ecclthafti- 
quts. 

I I I. Entre les Clercs les Preftrcs fc diftinguoicnc par 
l’école , qu'ils portoient toujours , mcfinc a la campa- 
gne. Le Concile de Mayence avoit confirmé cetulàgc, 
pour relever la dignité du Sacerdoce: 'Prrjbjteri fine 
interna ffione tuantur trariis, propter diff'erenriam Sa. 
cerdonj dijrnitatis. Le Formulaire des vifites Epifcopa- 
lesqucReginon nous a confcrvc , ordonne que l’Evé- 
que s’informe, fi les Curez portent toujours leur Eco- 
le , ircfmc en faifiant voyage , 6c s’ils n’ont pas pour 
l’Autel une aube differente de celle, dont ils le fervent 
dans lui âge commun. Si fine fiola, vel orario in itb- 
nere inctdat. Si abfque alba , aut cum ilia Mb a . «pua 
in fuo s kfus quotidie utitur, nujfam canrare pro fumât. 
L’aube Sc l'eftolc eftoient donc des habits , ou des or- 
nemens que le Preftrc ne qui «oit jamais , mcfmc dans 
le commerce civil. U rite ailleurs le melinc reglement 
fous le nom du Concile de Tribur , qui adjoutc que 
l’outrage fait à un Preftrc en chemin fera puny bien 

S lus rigoureufement s'il avoit fon Etolc. V t Près - 
yttri non v idant , nifi fiola, vel orario induit. Et 
nt fi in itvtere Frefbyttri Jpoliantur, vel v itinérant ur, 
ant ocaduntmr non flola induti . fimplici emendaiione 
fua fohantur. Si atitem cum ftola , triplieitet. Les 
anciennes mftrn&ions Synodales des Evcfqucs aux 
Curez rcucrcnt fouvent ce mandement , d'avoir pour 
l'Autel une aube différente de celle qui 1ère dans les 
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litiges rivils. Nul h s in alba qua in fuos ufus utirar t 

Î rafumat canrare Miffam. Les Capitulaires de Char- 
einagne donnent une autre raifon pour obliger les 
Preftrcs à ne jamais quitter leur Ecole ; qui cftoit une 
marque de leur chaftetc. Pt facerdotes itolai portent 
propter fiynum calhtatis ficut decretum eft. D’où l’on 
peut conclure , que l’ctole Sc l’aube eftoient les deux 
ornemensqui diftinguoimt les Preftres des autres Ec- 
defiaftiques. Car les Diacres mefmcs ne pouvoient 
porter l’aube qu’au miniftere làcrc des autels , félon 
le Canon du Concile 1 V. de Carthage : Vt ‘Diaconat 
rempore oblationit tantum , vel lefhonit , alba ntatur. ** **•’ 

Je ne fçay s’il en faut croire l’authcur de b vie de S. 

Maur, qui dit que ce S. Abbé porta l'Ecole pendant 
toute l'année de Ion Ordination , parce que lacoûcumc 
cftoit telle. Stolam jnxta morem tndefinenter primo 
ferrb.it anno. 

I V. Il fera encor plus aisé de juger des habits des 
Chanoines ou des Ecclcfiaftiques , par ceux que les 
Capitulaires de Charlemagne nous apprennent avoir 
efte ordinaires aux Moyncs , &: que leur Abbé mefine 
devort leur fournir : en voicy le dénombrement. C a- Aida, t , 
mifiat du us , T unie* duo* , Cucullae duos , Cappae Mu 
du u unufquifyue Monacborum babeat ; quibut vero 
ntcejfe eft, add*rnr& tertia. Et pedulet quatuor paria , 
femor.tha duo paria ,roccum unum , pelhaat ufque ad 
talos duji , fufciolas dnas , vuantas in aftaie, M af- 
falas tnhieme vtrvtcinas , Calciamenta diuma paris 
duo , fubtalares per noflem in aftate duas . in hiemo 
vero foccot. Il y a bien de l'apparence que ce regle- 
ment fut fait pour un pays froid. La règle deCrodo- 
gangus particularité une partie de ces mefines habits 
pour les Chanoines , à la moitié defqucls elle veut 
qu’on donne tous les ans des chappes & des uniques 
de Laine neuves , à fçavoir aux anciens , qui donneront 
aux plus jeunes celles qu’ils quittait. Ilia dimidia Cap. 4 ». 
part Cleri qui feniores fuerint , annis fingalis accipient 
Cappai novat , tir veftres laneas nouai, dr aha part 
dimidia Cleri , illas C appas & vefiet veteres , quai 
illit feniores fui fingulis annit reddunt , n cipient. Je 
laide les autres habits de deffous , dont il eft parlé cn- 
fiiitc. Les autres rcglcmens que Crodogangus donna c*p. 41 . 
aire Chanoines pour la inodeftic de leurs liabits , ont 
efté empruntez deluy par le Concile d‘Aix-la-Chap- 
pclle , & nous les avons rapportez cy-dclfiis. 

On peut tirer cette confequence de ces partages que 
nous venons d’alleguer , que des habits des Moines 
la feule cuculle cftoit défendue aux Chanoines , & que 
la Chappc cftoit un habit commun à tous les Moines, 
aux Chanoines , aux Curez Sc aux Ecdefiaftiqucs en 
general , à qui le manteau cftoit auflî umvcrfcllcment 
défendu , aulfi bien que h Cotte , comme eftant des 
habtllcmcns aftedez aux leculiers. La forme des 
Chappes paroit encor dans celles des Religieux Be- 
ncdidms. Il faut donc confeiler , que depuis ce temps 
la les Ecdefiaftiqucs ont quitté leurs Chappes , & ont 
pris le manteau des Laïques , 6c mefine leurs Cottes, 
quand ils fc fervent de Calaqucs. Il eft neanmoins 
bien probable , que lorfque les Ecdefiaftiqucs com- 
mencerait à ufer de Mintcaux ou de Cottes , ils fc 
firent encore remarquer par lainodeftic des couleurs, 
dont ils les portèrent ,évuant celles dont l'éclat fcroit 
propre a entretenir la vanité. C'cft ce que le Ponti- 
fical Romain leur prclcnvoit. Nullus veilrum rubett « 

aut vindibus , ans taicaUbus veiiibus utatur. L’Au- ‘ 

tbeur de 1a vie de S. Odon a remarqué que les Moines ’ r 
ayant efté chailcz de leurs Monafteres par les irrup- fuH.Cl*»- 
tions & les violences effroyables des Normans , 8c paf. 4 t. 4 h 
s ellant retirez panny leurs patens , aprez que leurs 
habits monaftiques furcut uiez , ils en prirent d'autres 
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de couleur blclie | F rail a veftimem a cnm y ni b tu Je minime utantnr , nifi Ht condecet , tunica factrdetali. 
ntonafierio trieront • denuo non induebantur fimilia, Se J needum amb ulave rit in civir ntt , ont in via , aut 

fed coter Ata , que nos vulgo dicimus blava. C'cft peut- in p lattis fine operimenro prafumat ambu! are , prater 

cftre du Clergé qu’ils empruntèrent cette couleur fiinùinere longs ambuluverir. Arton a inféré ce De- 
blcüc,oubicn le Clergé l'emprunta en incline temps crct dans Ion Capitulaire. 

qu'eux des feeuhers. VII. Il eft temps de palier à l'Egliic Grcque , où le 

iMrm. Le rocfinc filin tOdon Abbé de Clugny, raconte que ConciK VII. general condamne toute la pompe 6c 
î*i- 8 9 ■ le Comte Gcrald au commencement de là convcrfion, tout Icclat des habits dans la perfonne des Evdques 6c 

s’habilla comme les Ecdefiaftiques, d'un habit de lin, des Ecdefiaftiques , les foümcttant aux peines canoni- 
& d’un habit de fourrure par demis. Peflimentit awem ques, s'ils continuent d'en ufer , ou d’üTer de poudres 
petticcû fisptr vtfitbtu tineie utebatar. quia tenus ijhtd 6c de parfums. Ornait jailantia (fi ern outra corporatif c * n 
indûment! (oient Clcrici vicifiùn CT laici in tofum ha * aliéna efi à facrato ordine. Eot ergo Epifcopot , vel 
bere. Les laïques ufoinit auffi de ces fortes d'habits, Clericos qui fe fulgidit & clans vefiib ut ornant .emen - 
mais les couleurs en cftoicnc differentes,. luftî-bicn que dari operret. Qufid fi in hoc permanferint , Epidmio 

le prix. Car le mefinc iaint Odon conte ailleurs, qu'un rradantttr. Sûmliter eos qui unguentis innnguntur. 

Religieux qui porroit un capuchon bleu, futfevere- L'impieté des Iconodaftes s’effoit particulièrement 
ment chaftic pour cet excès ; 6c il aiîèurc que les laï- déchaînée contre la modeftie des habits noirs 6c vils 
ques mefines eftoiem fcandalizez de voir , que lesRe- des Religieux , qui cftoicrtr les plus invincibles défen- 
ligieux affêéialîirtir d'ufer de couleurs éclatantes. Eis fenrs des fàintes Images. Ce Concile decerne Iesinef- 
igiturqui in hutnilitatû habitu jaUamiam coloris que- mes peines contre ceux qui n'auront pas du rcfpcéV SC 
rtsnt, iUud propheticum congrnit , Frons tnulieru me - de la vénération pour cet habit pauvre & vil , dont la 

retricû fallu eil tibi. vertu s’eft revcftuc ; il déclaré que toute La fuperfluité, 

l>a ch* ne V. Eginhard nous a appris dans la vie de Chailenvu c'cft à dire tout ce qui eft au delà dc^a ncceflitc des ha- 
rpe* i.pnf. gne , quels cftoicnt les habits ordinaires des laïques en bits , cft juftement blâmable : que les anciens Ecdrfia- 

« o ». France, 6c ce qu‘il en dir , ne fera pas inutile pour nous ftiqties fe rendoient vénérables par U modcftic de leurs 

cdairdr encore davantage fur la forme 6c la couleur de habits, Sc n'uloient jamais de foye, ny de couleurs 

ceux dont ulôicnt les Ecclcfiaftiqucs. Voicy les propres éclatantes , parce que rEcrirure relègue la molcfTe des 

termes. f r tfiitu patrio , id efi , francifio uteb.it ur > ad habits dans le Palus des Rois. Igitur fi inventi fuennr t 

corpus Camifiam lineam * (fi faminalibus lineis indue- 4f*idcntts eot , qui vitibus & rtligiofis vefiimentis ami. 
batur , deinde tunicam qua limbo ferieo ambiebatur, {lifnnt , per Epitimium corrigantur. Prifcisenim ton. 
efi tibialia. T um fafeiolit entra t (fi pedes calceamen- poribus omnis facratus vir cum mediocri ac vili vefie 
tis confirsngebat , & ex petit bit s lurrinis thorace confe - converfitbatur. Omne q nippe quod non propter noce fit 1 
flo . humtrot ac ptüns hyeme muniebat , Sago veneto totem fuam , fed propter vtnufiatem accipitnr, elatio- 

amtelus (fi gtadia Jemper accinflus , (fie. Peregrinain- ait habet calomniant , quemadmodum magnas ait B a. 
dament a quamvis pnlcberrima rejpaebat , excepto quod filins. Sed arque ex Sériât texturis vrfiem qui s va- 
femtl A driano Pontifice petente , (fiiterum Leone fnp- riatam indnebats rteqne apponebat varioram colorum 
plicante , longa tnnica & clamyde ac eut [ht s . calceit ornAmenta infummitati^us vefiimentorum. aindierant 
qnoque Romano more formats s iaduebatur. Voila deux ausem ex Dei/ona liagua' f quia qui mollibus vefiian- 
fbrtes de Tuniques ou de -Soutanes , l’une longue, & ttr» indomibus Région font. 

l’autre plus courte. Celle-Là qui cftoit la Romaine, On ne peut nier que ce ne loit là une condamnation 
cftoit vray-femblablement celle des Ecclcfiaftiqucs, & mamfeftc des habits de fo\^, de tous les omemens d'or* 
l'autre celle des lèculiers. z. Ce Sayon violet eft ce que de routes les couleurs d'éclat dans la per/ônne des 
l'on appelle cy-dcflus une Cotte , nos calaques ou ju- Ecclefinftiques. En effet , le grand Patriarche Ta- 
ftaucorps en approchent. C’eft ce qui cftoit défendu raile de Conftantinoplc , ofta a tout Ion Clergé les 
•aux Ecclcfiaftiqucs, comme cftanr un habit militaire, ceintures d’or , les habits de foyc & de pourpre, 6c le 
j. Les bandes ou écharpes fiuppleoient au defaut du rendit fins compara ifon plus majeftueux , 6c plus venc- 
haut de chauffe de drap, caries calçon s eftoient detor- rableparlatnodcftie&: par l'humilité , qui font les vê- 
le, feminalibus lineis. Les jarticrcs font les reftes de ritablcs &Ics plus predeux omemens des perfonnes 
ibid.f.iti. ces bandes. 4 . U mettoit encore un habit par dclfiis les rdigictifcs. Voicy cc qu'en dit l'Auteur de fa vie, Mul- surinsTthr. 
fourrures, ce que les Ecclcfiaftiqucs imitèrent cnfiiite tis ex iit , qui erant relais in numerum Clerkorum, 
avec leur fiirpfis. Le Moine defiiintGal fait unedef- qui [nos lumbos T^onis cingebanr anreis , & ornât i erant 
cription un peu différente des habits de cct Empereur, variit (fi pretiofis vefiibut fericeis , aurutn quidem ode - 

Je n’en prtndrav que ce qu'il dit de ion manteau Royal, mit ; fecit ont cm fnccingere lumbos cingutis cont exsis 
dont la forme cftoit neanmoins commune à tous les ex piïis caprarum, Iitvero qui rots cerpori corne x tas 
François. V Ithnstm habitus tornm erat Pallium , ca- exnfdem plis purpurea* vefie s habtbatst , excogitat tu- 
nnm vel fapphirinnm , qnadrangulum , dupplex , fie nicas rematas «i curiofitate nimia & déliais , ut qna 
format um . ut cum hnponeretur hument , ante (fi rem (fient ve fit tut honefius , (fi convertirent iis qui Deofer- 

pedes tangeret, de lateribus verà vix genua conte ge- vire fiatuerunt, (fiprofirentur hnmilitatem. 
ret. Il ajoûte comme les François commençant à fe BaJlâmon remarque fur ce Canon, que quelques- 
conformcr aux Gaulois, quittoient peu à peu ceman- uns prçtendoicnt en éluder l'autorité, en dilânt qu’il 
tcau long violet, 6c prenoienc leur Sayeou leur Cotte, n’avoir cfté fait , que pour eftreoppolc aux mfultes ou. 
virgatafagul a , comme un habi t plus commode 6c plus trageufes des Iconodaftes , 6c que cette rai/on n'ayant 

propre à la gucrtc. ** 'plus de lieu, il falloir rcconnoiftrc que la magnificence 

V I. Comme le climat de l’Italie cft plus chaud, le des habits ne contnbuoit pas peu à faire refpe&er le 
Pape Zacharie ne preferit aux Evefques , aux Preftres, Clergé par les laïques , 6c a donner plus d’cfnme de la 
6c aux Diacres en allant par la Ville 6c aux Champs Religion. Mais on leur répliqua que ce Canon eftoit 
qu’une Soutane, ou tuic Tunique longue, ne les en d’une étendue 6c d*une autorité fans bornes, 6c que 
An. 74J . difpcnfânt quedans des longs voyages. Voicy Tester- 1 'obfervance endevoit cftre cxa&e & éternelle dans 
c an, j. » mes i & Ton Décret dans un Concile tenu a R onjc*. fit les ficelés à venir, enfin que les vioJemens n’en feroient 
Ep if copus , 'Prejbyter (fi Diaconat faculari indumemo pas impunis. Audi versait fenon reüe dicere. Efienim 
III. Partie, K ij 
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Canon uni ve faits ; & quâ in « fcripta fient , fichent 
in ftcu/aftculorum obfervari ; & vint fuam obtinere : 
(£■ prêter tum virant infliruunt , rtcle pumentur t 
rtijî corrigattntr. 

tn Cm. n. V 1 1 1. Il cft vray que cct Auteur fait ailleurs cette 
fur. ‘fit***’ rc ^ cx * on juÆdeufe, que ce n’eftpas fins taifon , que 
le Concile de Gangres a prononce anathème cofitrc les 
Moines fupcrfti ri eux, qui par une orguilleufc comptai* 
lance cn leurs habits vils & pauvres , condamnent les 
Ecdcliaftiqucs , qui portent des habits de foye , non 
pas par un efprit de vanité 6c de molefle , mais par une 
condcicendancc necdl’aire , oui femblc exiger qu'on 
donne cela à la dignité, fous le poids 8c les fervitudes 
de laquelle on gémit devant Dieu. Eos trop qui v rop- 
ter arrogants am & hypocrifin pannot induunt , CP eos 
qui Héros , feu ex ferico Vefles cont exras , propter pof- 
feffionii honorent , non propter mollitiem vel anrogan- 
• tiam ferunt , contemnunr , Canon anathemati fubjicir. 


“CHAPITRE XXIII. 

Des habics^icrcz des Ecclefnfliques. 

/. Difnsft 4' ’emf lofer tes Ijotnüemens feurOT » l'ufage civil. 
fîjffr ofloteM ces habsEemem facre^dans l'Egl.fr latine. 

II. Leur magnificence. 

III. C'eflotms Ausetfcis des habits communs. 

I V. Des DalsnotsqHes (y des Chafxbiti r,}iicts des Diacres en 
tertams tours. • 

V. Delà magnificence des habits fiacres.. 

VI. Divers ufaget de t'Eglife Cr iqsse. 

VII. las hnbsts Imfornuex accordes, ai* Sacerdoce far lEmpe- 
ri.tr Cotftantm , dans fa prétendue donation. 

VIII. Du fat , Un fistnolion , Un armement de pourpre. 

I X. Des ornement profret aux P airs arc ko , CP oi*jc Lvfi.jnes, 

X. Raifions méfier seufits de tes ornement £* de f Infu ser t autres. 
X I. Des Chafables , des Sacs , des tioles larges çy i trottes. 

XII. Dm Manseau (y dm Palissent. 

XIII. Antres remarques du PaEium des Grecs. 

I. TTV E 5 habits communs des Ecclefiaftiques ,tl 
Can. il. faut venir à ceux qui fervent a l'autel. Théo- 

dulphe Evefquc d' Orléans renouvela dans fon Capitu- 
laire les anciennes defenfes de faire fervir aux ulages 
communs les Calices , les Patènes 8c les autres vaif- 
ftaux fierez ; pour ne pas imiter l 'impiété facrilegedc 
fialtafir , à qui une fembtablc profanation ne coûta 
rien moins que la vie 8c l’Empire. Reginon nous a déjà 
appris dans le Chapitre precedent , qu’il n'eftoit pas 
permis de célébrer la fiintc MclTe avec la incline Aube 
rng. 17. qui fervoit aux ulàges communs» Si abfque al ha . ans 
cum sltti alba.quatn fuoj ufu quotsdic s,titsir . Aiiffarm 
tant arc pr* fumât. Riculphc Evefquc de Soilfons avoit 
c *ï- 7* fait la ntcfmc defenfe dans fon Capitulaire. Hoc om/is- 
tnodu prohibemui , ut nemo iUa alba utatur in faerss 
myfltrsù . qua sn quotidsano vtl ex ter tort ufu ttiduc- 
Ux*adVe ,MK ** cs anc ’ t,nncs inftruélions Synodales des Evef- 
gin. fag. * S urs * leurs Curez repèrent cette incline defenfe, 8c 
•o). <07. reprefentent tous les autres habits Sacerdotaux y Nulbu 
carnet fine arnsliu . alba . fiola . fanont . c a fui a; & hcc 
vol intenta nttsda finit , & ad nuüos ufu s altos fini. 
Au si su in alba qua in futts ufu utstur. pra fumai can - 
tare Msjfam. El dans un Pontifical Romain , Ms fiant 
jejuni tantum . ijp non in veflibsu communibus .fed fa- 
cru . ami du . alba . csngulo , martipulo . fiola , & cafula". 
vt (liment u mttdss . que ad altos ufsu non fervsant. 

On ne défendrait pas de le fervir de ces liabits fa- 
cicz dans le commerce civil , s’ils n’y avoient fervy au- 
trefois , 8c li quelques uns moins iclpe&uctnc ne les y 
cuifcnt encor fut fervit. Pour les approprier encore 
davantage à l'autel , on les cnrichilfoit d'or 8c de bro- 
derie, comme il nous paroift par le teftament dcRi- 


culphe Evefquc d'Elnc -, Arniâoi cum anrt quatuor, ibsd.p.fxf. 
Alba s quinque très tlaras , & planas duos. Roquos 
quatuor . unum Purpureum cum asero i Zonas qutnqut » 
unam cum asero & gemmss prttiofis . & alias quatuor 
cum auro . Stolas quatuor cutn asero , una ex suis cum 
tsntinnabulu , CP Afanipuloj ftx.unum ex su cum fin- 
t instable tu : Cafulae Epsfcopétlts optimas très , Annu. 

Item aurtum • unum cum gemmes pretiofis . Ch wantot 
paria unum. 

I f . Les Rcyncs mcfmes confier oient leurs royales 
mains à ces pieux 8c magnifiques ouvrages , comme il 
paroift parla lettre que la RcyncErmcntrude femme 
de Charles le Chauve écrivit à Pardulus Evclque de 

Laon : Stola cu/ses impofusftis laborem, Itbenttr expersri Lupus Ter- 
curabsmsu . & noxtum jtudebsmus oteum evitare. Egi- rar.Ef. ||. 
nard témoigne que l'Empereur Charlemagne fournit 
des vafes & desornemens à l’Eglilê avec une foinp- 
tuofitc qui cgaloit fa pietc 8c fon zclc , en forte qu'il 
nepermettoit pas feulement aux portiers qui font dans 
lcocrnicrrang du Clergé, de faire leurs fondions pen- 
dant le ferv icc divin, s'ils n'cftoicnt rcs'cflus d’orne- 
incns ccclcfiafliques , différents des habits communs. 

Sacroram va forum ex aura & argents vefiementorum- Du Chtfnt. 
que facerdotalium tantam in Ecclefia copsam procura- t-t.f.io }. 
vit. ut in fkcreficiu ccltbrarsdis ne janstenbur qusdem 
qui ultime EccUfiafiici erdtnts funt . privato habstu 
minsfirarc nectjfc fuijfet. 

III. D’où il paroift encore , que la coûtume de cé- 
lébrer le fàcrifice avec les habits communs , s’abolilloit 
peu a peu & par degrez jufqu’aux moindres mmiftrc* 
de l’Eglifc. Ce qu'011 peut encore confirmer par ce que 
IcMoync de S. Gai conte du mefnic Empcrair Char- 
lemagne , qu’il alloit à la charte avec un habit fourré de 
peau de breby de melinc prix à peu prés , que celuy 
avec lequel (aint Martin cclebroit autrefois la Mcrte. 

Cardas habebar pellicsum Berbicsnum . non mulntrn am- L. l - f - *5 
plioris prêt it , quant trat roccus ille fanch Marttnt . quo 
petlus ambsiuj . nkdtj brachsts Deo facnficium obtulijfe, 
afisput.it sont dtvsna comprobatur. 

En effet tous ces termes, Alba . Cafula . Cappa, Stola . 
eftoicnt les noms des habirs communs , aufli bien que 
ceux des Dalinatiques & des Palliums , dont le incline 
Charlemagne fit prefent aux Eglifcs Epifcopalas d’An- 
gleterre, afin qu’on off ri t à D ieu des prières pour le re- 
pos de l’aine du Pape Adrien. Ahquam btnsgnstattm d » Ckifii 
de Datma/icis nojtru . vel Pallsu ad fiftgulat fedes Eps f- lom.ifo;. 
copale s direximus . in eteemofynam desmns Apofiolio u h P*' 
Adrsani. Les Dalinatiques ciloient des habillcmcns 
royaux aufli bien que le Pallium , comme nous cn allcu- 
rent les Annales de Fulde, quand elles reprelènct-nc 
Charles le Chauve Empereur avec les habits, des Em- 
pereurs de h Grece. Nam talars Dalmatica induises, 

CP balrheo defuper accinilus , pendent c ufque ad pedes. 

&c. 

IV. Alcuin dit que les Dalmatiques furent fubfti- De dm** 
tuez par le Pape Sylveftrc aux Coules , Colobia, qui * if ’ 
n’avoient point de manches, y fus Dahnaticarum à B. 

Sylveflro infiitutus eft. N amant ea colobiis utebantur. 

Coi obi uns vero eflveflit fine mantes s. Cum ergo audi- 
tas braebsorum culparetur , d B. Sylveflro Dalmatien- 
rum repertut eSl ufus. Efl autem veflimentum in mo- 
dum erneit. Voila qui peut fervir à expliquer ce que le 
Moine de faine Gai vient tfe nous dire que fiint Martin . 
ovoit autrefois dit la Melle , ayant les oras nus. 

Iar mefine Alatin ajoute que les Dalinatiques a- 
voient les manches fort larges, & qu’aux jours que le 
Diacre n’ufoit point de la Dalmatique, il fc ccignoit 
le corps avec la Chafltble , pour cftre plus difpos aux 
fonéhons de fon minifterc , & pour montrer qu’il efl 
l’cxccuiCTit umverfel des mandemens de l'Evcfquc, * 
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a)iaCottUt , qui nom «fl indu: us d aimante, ce fui a cir - 
cumcinflus legit , ut expedite poffit mini fl /are ; vel 
qui a ipfiui efl ire ad cornu ai um, propter irtfiamiam 
necefjttatis. 

Ce partage d’Alcuin mérité une réflexion toute parti- 
culière, parce qu'il nous développe la rai fou d'un utage 
fort flngulicr dans l'Eglilc. Le Diacre an lieu de la 


qu’il rcrablifloit en leur dignité , dont ils avoient mé- 
rite deftre dépoüillcz, par leur attache criminelle au 
party de Photius. Sumens Patriarche fuperhumeralia. A3. t. 
tradidit eu Les Prcftres complices du mcfmc crime S J**- yi!t ‘ 
furent rétablis en recevant leur Ecole : Sufctpcrunt À 
P air torcha or aria fua . 

VII. La donation prétendue de Conftantin , rap. 


Dalmatiquc, qu'il quitte prcfquc tous les Dimanches portée par JB.iifâmon fur le Numoc.111011 de Photius, 
de l’Avent & du Carclmc , fc couvre d'une Chafuble, fait accorder au Pape tous les ometnens impériaux, qui 
mais en la faç on qu’Àlcuin le reprefente , s’en ceignant font les incfmes que ceux du royal ftccrdocc del’E- 
le corps , afin d'eftre plus libre & plus dégage dans I’cv ghlc -, Preterea etiam dtadtma . feu coronam caps fit 
xcrdcc de les fonélions.C^Wa circumcinlhts /rw.llcll nojhri ; fimul tttam lorum , & fnpcrhumerafe . quoi hn- 

vray-Icmblable , que ceux qui n'ont pas agréé cette ptratorium collum ctrcumdar ; (fi fimul etiem purpyream 
mode de le ceindre avec la Chafuble, ont invente l'E- cblamydcm. (fi runicam coccineam (fi iudurno>teregia> 
tôle large , qui tint lieu de la Chafuble pliée & ceinte k (fie. Cette libéralité fe repjnd fur tout le Cierge , à 

l’entour du corps. Ainfl la Dalmatiquc ayant elle ori- qui font accordez tous les pompeux omemens des Se- 
einaircment un habit Impérial , ou au moins d'une nateurs Romains , Clericos fanfle Remet* * Ecclefit or- 
cniincnte dignité , on ne trouva pas bon que les Dia- non dtetmimus • <ÿ- tüam habere amphtudtntm (fi ma - 


cres s'en tarviliênt tous les jours , & aux jours qu'on 
la leur ofta , on leur rendit la Chafuble , q tu cfloit l'an- 
cien ornement. 

CoUet. i t i. V. Revenons;! la magnificence & à la tamptuofiré 
*• 14 * des vafi-s fierez 6 c des omemens facerdotaux. Saint 
Odon Abbé deCluguy ne defipprouve que la vanité 
de ceux qui nefont paflionncz que pour cet éclat exté- 
rieur , qui frappe les yeux des homme s charnels , de 
qui négligent en mcfiue temps de purifier leur camr/ 
pour le rendre agréables aux yeux de la vérité éternelle. 
Nonnulh vanitatis fludio dtdui , durait s <fi accuratis 
vcjlibus , (fi va fi s prttiofi mera/ti ad hoc (dniinm my _ 
flerium celebrandum delettantur. Quibtne quidtmfa- 
' ceretit , fi corda fua panier in d; vint 5 ocali< ornarent. 
Il faut donc référer à la gloire de Dieu toute cette 
pompe extérieure de riches omemens , qui réveillent 
en nous le fouvenir & l'amour des véritables rich elfes 
de la pieté intérieure. Qui auiempulcnrudini vaforum, 
vel vefiium finder , ad filins Dei tandem id faciat. 
Quant aux Religieux proprietaires, qui amaflent des 
trelors pour les conficrer à l'Autel, c’eft avec bcau- 
# coup de juftice que ce fâin t A bbe blâme ce dclbrdre , & 

protefte que ces offrandes ne peuvent cftrc agréables à 
celuy auquel ils avoient voiiclc trefbr incomparable de 
la pauvreté- volontaire. 

In viis fg- V I. Ve nous aux Grecs. Ignace Patriarche de Con- 
ftantinoplc , voulut eftre enterré avec la Chappe ou la 
Clafublc de famt Jacques , qu'011 luy avoir envoyé de 
iwmfdi, Jcrufalem: V «ntfandaiH Iucobi frairis Dominijuper- 
humérale cum veneratione itts induunt , quoi ante ati- 
qttor an nos Hterofilymù fibi miffam , (fie. C'cffoitl'E- 
velqucdcjeru/âlcm , quiavoic envoyé cct inc ftiinablc 


jefiaiem . que ornaius trat magnat nofler Stnatus . feu 
Patritq (fi Confiai es (fi relique dignitates. Cette do- 
nation ne fut pas fabriquée pour donner quelque chota 
au Pape, ou aies Cardinaux, mais pour donner une 
origine plus haute Se plus éloignée à tous les avanta- 
ges, dont ils cftoiciitdéia en pofleflion. Unousfuftic 
de 1 cmarquer , que tout le monde cfloit bien perfèadé, 
que les plus riches habillemens du Sacerdoce dcl’E- 
glifc avoient efté communiquez par les Princes tempo- 
rels qui votdoient honorer ces honneurs mefines , Sc 
donner un nouvel cdatàces ornemens royaux, en les 
approchant de la royauté Sacerdotale & celeftc de l'E- 
gide. Le Patriarche de Conftantinople prétendit à ces 
mefines ornemens Impériaux du Pape, parce que le 
Concile I. de Conftantinople cotnmuniquaà la nouvel- 
le Rome les avantages de l'ancienne. Mais cette pre- 
tenfion ne renflât pas , comme le dit Ballâmon au mefi 
me endroit. Le droit dont tous les Patriarches d’ A le- 
xandric ontuzé après laint Cyrille de porrer le Phry- f **‘ Tit - *’ 
giiun , c'tft à dire la Mitre prerieufe, a efté mieux f ‘ *’ 
fondé au rapport de Ballâmon au incline endroit, par- 
ce que le Pape Cclcftin l'avoit accordé à laint Cyrille 
en le failânt prclider en fa place au Concile arcumcm- 
qued’Ephric. 

VIII. Dans le Droit Oriental Cabafilas Archevê- 
que de Durazzo demande fl l’on peut ajoûter au Sri. 
charron . & au Pbenoli™ de pourpre les figures des ri- 
vières & des croix en broderie qu’011 ajoilre aux ome- 
mens F.piûopaux blancs : & fl l’ornement qu'on appel- 
le le Sac, peut cftrc fait de pourpre. L’Arcnevefqucde f H» 
Bulgarie Demecrius Chomatenus luy répond , que les Tg/n ‘ *• 


omemens de pourpre tant toujours Amples dans l’E- 
prclenc au Patriarche Ignace, par cetixmeflnCS qu’il glita, 6 c qu’on n'y ajodteny fleuves , ny croix. Quant 
envoyoit au Concile VIII. general pour y tenir la au flic , comme le Pontife n'en ulcque les jours de Pal- 
place en qualité de Légats. Voicy les termes delâlet-* ques, de PcntapUciSr de Noël, il ne peut pas eftre 
tie, qui ta lit dans la première SclTîon de ce Concile, de pourpre, puflque la couleur de pourpre cftdeftinée 
Podcrtm CT ftperhumerale cnm Mitra . Ponnficatem a marquer le dneil, éc n’eft employée dans l’Eglilc 
fiolam faniti / acebt jlpofloli , primi A rchi eptfcop 0 rum, qu’aux jours de jeûne & aux .mémoires des Morts. In. «**«/<•* »* 

quam antectfftrei mei Patriarche circuma'nilli femptr ter. Art confient aneum fit . in purpunis ponttficaltbus 
in fiant} a fanfiorum ingrediebanrur, fiacerdotio funttn- vtfti mentis pont . quemadmodum ifi in albts . m fiieha- 

rio qui don Jlutninu , in pbanoho au: cm cructs : (fi an 
purpurcuj foetus ficri debeat ? Rtifin. Confire tudo Pc- 
défia Ponnficatia purpurea indûment a fimpla voit effe * 

(fi fine ptsdttforum (luminum cruciumque adjecltone. 

S acoon aurem purpureutn ntqttaquam noi-tr : quando. 
qui don face us tn tribus duntaxar anni celebnbus do - 
mut rct s fi Jh s firum ufium prabet , nitntrutn MagmPaf. 
chatt s Demmico . P tnt tco fit (fi Notait Cbrifh, Hoc igi. 
tur faits ptenam fidem faut > fdccus ut fit pmpurtus 
ne ce fie non «fie. Cum ttiam fini luilus infigne purpurea 
hujnfmodi vefiimenta . In [dis enim jejunq ditbus (fi 
mortuorum memortu, 

K i if 


rts . qtta & ego ipfe indu tut font . tr an fini fi , (fie . 

L'Authcurdc la vie du me! me S. Ignace, remarque 
que Photius faux Patriarche de Conftantinople , pour 
attacher plus étroitement les Prélats à tan infâme 
party , beniifoit des Chafublcs ôc des E tôles , & leur 
en fâitaitdcs prefens. Humerait but. & Orariis (fi altü 
fiat hs Sactrdotaln coemptis infigntbus , fiertto prtees 
fuper ta quafilam . fi ramen prêtes , (fi non potius dira 
t.xesrauones appttlanda fiant . pronutteiabat . fit que ta 
fi ngulu loco muntrts iargitiom finie dabat 

Le Patriarche Ignace dans la Icflion 1 1 . du Concile 
VIII- rendit la Chafuble ou le Pallium aux Evcfqucs, 


A 
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/ L Kim <Mg. IX. F ntre les répon fès de Balbmon à Marc Patriar- 
* chc d'Alexandrie, en voity uncà noftrc fujcc. Comme 
les omemens qui font propres aux Patriarches, ne 
peuvent eftre communiquez aux Evclques , tels que 
font le Sac & le Poly/bmion , c’eft à dire la chappe 
parfemée de croix : ainfi les habiilcmcns filerez qui 
font refervez aux Evcfques , ne doivent^ point eftre 
ulnrpcz ny par les Curez, ny par les Abbez. Int. Lt- 
arum tfi » Sacerdotes , qui funt Abbotts vel Protopapa, 
& Ponttficei fupertna/uess & fupcrgenuahbus infignt- 
ri . an efivetitum? Rejp. Suptrmaniearum . & firpcr- 
genualium façratijfimus ami dus, foin Ponttfietbus at- 
tribut us efi, velus figuram obtinenttbus Dornint & Dei 
Salvatorts nojbt h [h Cbnfii. Inde que pzccata criant 
ho mm tint rtmtttum . attaque ma>ora ad tmitattonem 
Cbrijli factum , que Sactrdotibus data non funt Quare 
née j'upennanicarum . née ftpergenualium merebumur 
amidttm. Nam fuptrmamca figura funt mante arum » 
qui bus erant confirttla manu s Doras ni G" Dei nojbt Itfu 
Cbnfii , i juando ad voluntariam pajfuntm eonlendebat. 
Suptrgenualt auttm figura efi lintet , quod induit Do- 
minas • cura dtfçipulorum ptdes lava. Quemadtnodum 
igitur qui Patriarçhis per indûment a gratta tribut a 
funt , u Ht ali] non dantur Epifeopo , Saccut vidthcet & 
Pttlyftaurion ; tôt e»im btfee dccorart plamit . utfatc quo- 
rum mrnina referuntur in faertj ad extrema ufipte erbis 
b.ibitabihs : fie & Epifeopij ccncejfa privilégia Sacer- 
dotibus non dabuntur, ne Eccltfiajhcorum prtvtlegio- 
rumfiat ionfufio,& Creatori dtc.tr creatura, Exaquor 
tibi. 

X. Outre les raifons generales de la bicnfcance & 
de la magnificence des fondions Sacerdotales , donc il 
falloir imprimer le rcfpcct& b vénération dans les ef- 
prirs du vulgaire, il yavoit encore des raifons myfte- 
riculcs qui autorifoient l’afâge de tous ces laciez omc- 
mens, comme nous venons d'apprendre, i. U y avoir 
des omemens particuliers & plus riches afté&ez .une 
dignitez (upcricurcs. 3. Il y avoit des couleurs a# èdées 
à certains offices. 4. Et tour cela cftoit déjà d'une 
grande antiquité au temps que ces Auteurs écrivoicnt , 
c’cft à dire avant le douzième ficelé. 

Saint Genmin Patriarche de Conlhntir.ople, qui 
vi voit au commencement du huitième fieele , nous fait 
encore bien mieux connoiftre la nature , la forme Se les 
figni ficarions myftcricufcs de tous ces omemens lacrcz. 
r™*- Il dit que l'etole reprdente rhabillcmcnt d'Aaron qui 
defeendoit iuiqu’aux pieds , & fi elle cft rouge , c'eft 
pour nous faire relîbuvenir de l’humanité de J esus- 
C h x 1 s t trempée dans fon propre fiing. Les Preftres 
_ rcvcftus d ctoles reprefeptent les Séraphins avec leurs 
tC**!*™* ai ^ cS * Les Diacres par la legcretc des ailles de leurs 
►>*f «**» ni- écoles imitent l'activité & les courfcs des Anges. La 
o^utxu. tunique blanche marque l'écbt Se l'iqpocencc de la vie 
**»• _ celeftedcsEcdcfiaAïques. Les cordons de la tunique 

T * ° figurent les liens dont J t s u s-C 11 r i s t fut chargé. 
*‘r«"r***- Le Pentracbtltum, qui environne le col , & Y Epura, 
ohronl t bel mm . qui défirent fur les deux épaules , figurent les 

\ 'Ù\Vu diaifncs , u croix Se le rofeau du Fils de Dieu dans la 
r» Paillon. La ceinture marque la divinité & fon empire. 
La chaliible repreiente la robe de pourpre dontj e s u s- 
^ fhJïi- Christ ffit rcveftu. Le Pallium de l’Archevcfque 
*' figure l'etole du grand Preftre Aaron. Le Pallium des 

Evclques fignifie la peau de la brebis égarée ; les croix 
dont il cft cfiargé montrent la necclTtte de fc joindre au 
Fris de Dieu pour porter la croix. • 

XI. Le , ou f des Preftres Grecs , à 
quoy répond le terme latin Pénal a , n’eft autre choie 
que la chaliible des Latins , en forme de fac, n'ayant 
qu'une ouverture au milieu pour palier la telle , Se du 
refte couvrant tout Iccorps.telles qu ccoicm les ancien- 


nes chalublcs , qu’il falloir replier fur les bras départ 
&: d’autre. La chafublc des Preftres cftoit ou violette, 
e’cll à dire de pourpre , pour les jours de jeûne , ou 
blanche pour le refte de l'année : celle des Evclques 
cftoit enrichie de croix. Mais cette diftinûion rappor- 
tée par Simeon de Thcfiàlonique, cftoit poftericure 
au temps de Ball'unon, qui vient de referver aux Pa- 
triarches le Polyfiaanon. 

Le lac cftoit un ornement Impérial, communique 
enlimc aux Patriarches & aux Métropolitains, ayant 
eftldivemcnt la figure d'un lac , fans manches & fans 
plis , prclîant le corps de prés ; les Patriarches incfinc 
ne le portoient qu'aux trois plus grandes feftes de l'an- 
née. Codin allure que les Empereurs en uloient aux 
jours folennels. Quando Imperator fert fitm/na . ali ad *** Cwjf ' 
tndumentnm non gefiat . p rater Caecum & dtadema. 

L'etole commune aux Preftres & aux Diacres cftoit 
appelléc Orarium ; les Preftres la portoient furies deux 
épaules &c blailfoicnt flotter de part & d’autre , fins 
b lier. Les Diacres ne la portoient que fur l'épaule gatv- 
che. Mais les Preftres avoient encore une étole qui 
le ur cftoit propre , qu'on appelloit Epitrachelium » elle 
cftoit plus large que l'autre ctole, & on la lioit devant 
l'cftomac. Enfin lur l'etole commune le mot i*®- ctoit 
écrit ou brodé trois fois , ce qui n'eftoit pas dans l’E- 
pitrachclium. Ce que le Patriarche Germain a appelle 
Péri trac bc/tum , ne fcmblc eftre autre chofe que lciolc 
étroite des Preftres. 

X 1 1 . Il y avoit encore un Manteau , uarlûae , qui 
cftoit commun aux Empereurs & aux Evclques. Codm n* •$«*> 
parle fouvent de celuy des Empereurs , / mperator in- C "J*> 

duit fuper faccum & dtadema mandyam aurtum. Il f ' * 7- 
n’a pas oublié celuy des Evclques, Epifeapi adhono - 
rem tmperarori habendum profit éli , venerantur ilium, ' J 
cum mandyii fuit fiuvios babentibtu. C’eftoit une 
Cluippe cres-ample Se flottante de toutes parts , l’écofe 
ou bciroderic eftoitàondes , & outre ce b il yavoit 
au haut quatre pièces ajoutées , Se vers le milieu des 
rubans, de couleur rouge ou bl anche , Se tout ceb figu- 
rait ces torrens de grâce & de fagelfe , qui doivent cou- « 

lcr félon l’Evangile du ventre de ceux qui ont rcccu b 
plénitude de l’Elprit fiiint du Sacerdoce. C’eft ainfi 
qucl’expliquc Simeon de Thelfalonique. 

Le Pallium fedonnoitaux Evcfques, quand on les 
ordonnoir, l’Etolc large aux Preftres, l'Ecole étroite 
aux Dberes , le Sticharion aux Soudiacrcs. On leur 
oftoit ces mefmcs omemens en les dégradant. Nous 
avons déjà remarqué que le Patriarche Ignace en rcta- 
bliifant les Evcfoties & les Preftres , rendit le Pallium 
aux premiers & î'Etoleaux féconds. Lors que le Pape 
ou Antipape I.con dépola Benoift V. Pape , & l’abaillà 
au rang des Diacres , il luy ofta 1 a Chafuble &l’Etolc. 

‘ Omni Ponttficattu & Prefbyteratui honore privamua. 

Nous reviendrons à la matière du Pallium , apres avoir 
remarque, que le Sticharium des Grecs cftoit l’Aube 
des Latins , & cftoir commune aux Soudiacrcs & à 
tous les ordres fujpericurs. Le Patriarche Germain 
nous a atliirez qu’il cftoit blanc. Simeon deThedalo- 
nique en dit autant. Codiiffoit cette peinture de l'Ar- 
chidiacre du Palais. Oe fiat s confueram fibi Sticharium, 

& fit per ipfrnn Phelonem , Cafulam , non auttm Epi- D» *&•* 
trachelium , fed orarium. N’eftant que Diacre, il ne Ciwj*- 
pouvoir pas porrer l’Etolc large; mais parce qu’il cftoit f ’ *' 
l’ Archidiacre du Palais , il portoit par privilège b Cha- 
iliblc. Les Sticharions eftoient de couleur de pourpre 
ou violctc en Carefine , excepté aux jours de l'Annon- 
ciation , des Palmes Se du grand Samedy , félon le incl- 
ine Codin. 

XIII. Le Potyfhaurium dont il a efte auffi parie, n’eft 
autre chofe que le Pallium, ou Omophorion des Evefi- 
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<|oes. Ce n’cft qu'une bande large environ de quatre 
doigts , ou peu pins, qui environne le col, &: defccnd 
devant l’ertomac par dclîus la Chalublc , julqu’auj défi, 
fous des genoux , toute parlcméc de croix. On le don- 
Li. *f. ijé. ne à tous les Evefques de l'Egli/e Gréquc quand on les 
ordonne , & Ifidore de Pelulc dit , qu'il eft tiflù de lai- 
ne 8c non de lin , afin de reprefenrer plus proprement 
la brebis égarée , que le bon Paftetir raportc fur les 
épaules. Le VII I. Concile general fit une fievere ré- 
primandé anx Evelqucs qui porroient ce Pallium , en 
toutes fortes de lieux & de temps, quovis t empare di- 
vini facrifictf , dHt (jMAcumtjMe EcdefiafUcu fnetOioiee t 
au lieu que les .Canons ne leur permettent d’en ufer 
qu'à des temps & des lieux réglez , certù ftarifque tem- 
peribue & Ucû. Ifidore de Pclulèa remarqué que pen- 
dant qu'on redioit l’Evangile , cjui cil la parole vivante 
du Paftetfr Etemel , i’Evcfque dépoloit le Pallium en- 
tre les mams d’un Diacre j 8c Simeon de Tlidîalonique 
dit , qu'il ne le reprenoir que pour Communier au 
Corps 8c au Sang de J t s u s-C hrist. Dans les Mcf- 
fes oiH’011 ordonnoicunEverquc, le célébrant portoic 
le Pallium durant la ceremonie de l'ordination. 

Voila ce qui fe dit communément du Pallium ou du 
i»Cm> 17. Polyttaunon des Grecs. Zonarc neanmoins allure que 
fftf **1. ^ cs Évcfques de Cefiiréc , d’Ephelê , de ThriTàloniqnc 

%T * 8c de Corinthe ayant cité déclarez Exarques , c’eft à 
dire Primats ou petits Patriarches , ce fut comme une 
fuite ntcdTàire , de leur LailTcr porterie Polyftaurion 
dans leurs Egli les. Qujbtu etia» propterea prxrogariva 
ttomine c PolyfitMria in fuit Ecclefns fejlare permtjfum 
efl. Nous tâcherons de concilier ces contrarietrz dans 
le Chapitre luivant. 


CHAPITRE XXIV. 

Du Pallium des Latins & des Grecs. 

/. «g*# liant l'Orient U Palhnm n'efhit pw commun à toux Ut 
Evtfquet. Preuves dm P 1 1 /. Concile. 

I L Stuvelit* preuve/ Urées Je ce que U Pallium avait eflt d’a- 
bord un ornement Impérial, commit r.tjiu au Pape & aux Pa- 
triarche t. 

III. Autres prruvtt de LuitpranJ. 

IV. Et Je faim Gitgorre Papt. 

V. Drverfet rtfltxmts peur ai corder Iti centradtihoni apparente!. 

V I. Quand la Latuts turent pru Ceetfbummfle , on ordonna 
loi Patriarches me fit. et recevraient U Paiitm du Paie. 

VU. Puifque ceitm Vtnvefluure et une dignité faine , tl rflut 
plme de la Inen fiance, de la recevoir du râpe pue Jet F.n/p/renn. 

V 1 1 1. Réfutation de ceux qui en! crû que f ou avait mfofé un 
nouveau joug aux Métropolitain, dam UV III. ConctU . en Ut 
eil 'géant au Pallium Oraux ferment au Pape. 

IX Kouvellet preuves contre utu Jo&rint. C omit en Ut Em- 
pereurs . Ut Reü , tei Metropol.twts , Ut Evefquet timeignment 
ttemfrejjemeut pour U Pallium. 

X. Suite Jet mefmet preuves. 

X !. Ltt Evefques mefmet firent de grandes mfances peur avoir 
U Pallium ; a quoy Ut Métropolitains t'oppoftrmt- 

X I J. De Informe du Palitam (y Jet pnvtlegei que taccompa- 
gn oient. 

I- ^ qui nous rtftc à dire du Pallium, mérité 
V*-/ bien un Chapitre à part j 8c il fera bon de le 
commencer parles pratiques de l’Eglife Orientale, que 
nous avons commencé de débrouiller dans la fin du 
Chapitre precedent. 

Nous y avons remarqué que Iclon l’opinion de quel- 
ques peribnnes tres-fçavantes , le Pallium eftoit un or- 
nement commun à tous les Evclques d’Oricnt,& qu’ils 
en ertoient honorez au temps mefinc dedans la cere- 
monie de leur ordination. Ce fentunent 11c Initie pas 
d’eftre combatu par des gens (çavans , & par des preu- 
ves confiderables. Le Concile VIII. gcncrol ordonne 


que les anciens Patriarches fioient maintenu s dans leur 
ancienne autorité de pouvoir convoquer à leur Conci- 
le tous les Métropolitains , qu’ils ordonnent oti qu’ils 
confirment en leur envoyant le Pallium. H*c Synodtœ C * ». 17 
tant in Senior i <fr nova R orna . quant inftds jdnsiochid 
& H icrafolymorum prifcatn confuetudinem decernit tn 
omnibus conftrvari , ira ut earutn pr.tfulet univerforum 
M «tropolitanorum , qui ab ipfit promavtntur , (fr five 
fermantes impofrionem , five per paUij datunem Epif. 
apdlù dtqnitatis firmitatem accipiunt , habeant pore, 
fiarem ad convocandum eos aiSynodaUm c inventant. 

Il fcmble qu'on peut conclure de ces paroles, que le 
Pallium eftoit refervéponr les Métropolitains , auffi- 
bicn dans les Patriarchats de l’Eglife Gréquc, comme 
dans eduy de Rome , & que les Patriarches le don- 
noient ou l’envoyoient ^ux Métropolitains de leur rei- 
fort, comme l’inveftiture de leur dignité. Car quelle 
apparence y a-t-il, que le Patriarche pour invertir un 
Métropolitain de là dépendance, ne luy envoyait qu'nn 
ornement commun à tous les Evclques ? 

On tirelamefmcconlequcnce d’un autre Canon du Cnn. 17. 
mefmc Concile, qui défend aux Evclques, à qui le 
Pallium a clic accordé , d’en ufer hors des temps &: des 
lieux, oîi il leuraefté permis d’en ufer. ha ut Epif. 
copi , Cf tribut conceffum eft pallus mi certit temponbsu, 
in eifdcm temponbue & Ucu iis induantur. Ce n’é- 
toient Jonc pas tous les Evefques , à qui cet ornement 
crtoit accordé. Si cette confequence ne paroift pas con- 
vaincante , au moins on demeurera perliiadé , que fi le 
Pallium eut crtc un habillement commun à tous les 
Evclques , dont on les eut reveftus dans leur conlecra- 
tion mclmc , on ne fc furt jamais aviiè d’en reftreindre 
l’ufàge à un petit nombre de jours , 8c à certains temps 
feulement de la liturgie. Les Prcftrcs 8c les Diacres ne 
font point limitez à certains jours & à certains temps 
pour porter l’Etole ou la Chaluble , qui eft l’ornement 

f iropre de leur miniftere. Pourquoy aurou-on donné 
es limites plus étroites aux Evefques ? 

II, Si le Pallium a elle d’abord un ornement Impé- 
rial, dont les Patriarches ayem efte premièrement fa- 
vorifez , & dont ils ayent depuis obtenu des Empereurs 
la communication aux plus éminens d’entre les Métro- 
politains , 8c enfin à tous les Métropolitains , comme 
nous l’avons montré dans la Partie precedente de céc 
Ouvrage, il eft certain qu'en l’accordant aux Métro- 
politains , on a pû leur en limiter lu fige à certains 
jours ; au lieu que les Patriarches n'y oblcrvoient au- 
cunes limites. Mais on ne met point de Icmblablcs 
bornes à un pouvoir qui eft comme naturel & ordi- 
naire. 

Lors que les Métropolitains , dont il eft parlé dans le 
VIII, Concile, avoientefté ordonnez parles Evef- 
ques de leur Provmce^voicnt-ils receu le Pallium dans 
leur ordination ? s’ils l’avoicnt rcccu , pourquoy en 
falloit-il recevoir encore un autre du Patriarche , com- 
me une marque de leur Confirmation ï Et comment les 
euc-on Confirmez, en leur donnant ce qu’ils avoient 
dejaî Si ces Métropolitains ne recevoient point de 
Pallium en recevant l’ordination des Evefques de leur 
Province, comment pem-on fcpcrfuader que le Pal- 
lium fuft donne aux Evclques , 8c ne fuft pas donné aux 
Métropolitains au temps de leur conlecration ? 

I II. Il eft difficile que Luitprand fe Ibit trompé, 
eftant aufli fijavam qu’il eftoit , 8c ayant elle témoin 
oculaire de ce qui fe pallbit dans fa Grèce, quand il a Ann* t)f , 
écrit, que le Patriarche T heophylade de Conftantino- Ra- 
ple obtint du Pape la pcnniftion pour luy & pour les rtn - 
lircce fleurs , déporter le Pallium làns attendre laper- 
imflion des Pontifes Romains , d’où s miroduifu une 
nouvelle coutume , que tous les Evefques d’Oiicnt 
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uferent enfin do Pallium. T *m tpfe , tum fuceeffores 
tjiu abffue P dp Arum permifu paülu uterentur. Ex 
qdo tnrpi commrrno met ittolevit y Ht non folum < Ta~ 
trîarcba , ftd etiam Epifiepi t otite* Gttcid paBiis ute» 
rentier . Le Palliuin n’avoir donc point cfté commun 
jufqu 'alors à tous les Evefques. 

/ . 4 ty , i/. I V. Saint Grégoire le Grand réprima l’ambition de 

l’Archcvcfque de Ravennc , qui portoit le Pallium me- 
me hors de l'Eglife aux jours des Litanies lV des Pro- 
cclîîons publiques , en luy oppofant la pratique gene- 
rale des Métropolitains de l'Orient ,5c de ceux mêmes 
qui av oient trente 6c quarante Evefques fous leur ju- 
rifdiâion. o.i fnb fe etiam tricenet ffr quadragenot 
Epifcopos habent. Ce grand Pape ne parle que des Me*» 
tropolitains , 6c il ne refufe pas de fc conformer quant 
à l’ufagc du Pallium aux pratiques reccucsdans l’Egli- 
5<. 4 fcGréque. Ce Pape envoya le Pallium aux Metropoli» 
i f.Ft. 7. W»«s de la Grèce, qui relcvoicnt defon Patriarchat, 
comme à ceux de la première Juftiniennc, de Corinthe* 
de Nicopolis j de la mefinc maniéré qu’il l'envoyait à 
ceux d’Occidcnt. Si les autres Métropolitains & fi les 
Evefques du reftede l'Empire Oriental n’euffentpas 
efté alfujecis à line discipline fcmblable , ceux du rcliott 
du Patriarche d'Occidcift euflênt eu bien delà peine à 
fe foûmettreà ces fervitudes extraordinaires : Et com- 
ment les Evêques Grecs du rcifort du Pape , cqjTent-ils 
fouffert d’eftre abfolumcnt privez d’un ornement, 
qu’on redierchoit avec tant de chaleur , s'ils enflent vû 
tous les autres Evefques Grecs joüir unrverfêllemcnc 
de cette faveur ï Et comment les Papes eu lient-ils elle 
fi refervez à accorder le Pallium aux fculs Métropoli- 
tains , fi les moindres Evefques Grecs en raflent eu 
l’ofiige libre ? Comment cufïcni-ils choifi un ornement 
commun a tous les Evefques Grecs, pour diftinguer les 
Archevefques Ocridemaux , qu’ils vouloient Honorer 
delà Charge de Vicaire&dcLcgatduSicgc Anoftoli- 
qucî Enfin, eut-il fallu faire intervenir toute la puif- 
fance&Ia faveur Impériale pour faire donner le Pal- 
lium à quelques Archevefques privilégiez de l'Occi- 
dent, s’il eut efté accorde indifféremment à tous les 
Evefques Grecs î 

V. Il y a donc beaucoup d'apparence, t. Que les 
Grecs eurent aufli bien que les Latins dés les premiers 
ficelés un Pallium, ou une chappcEpifcopale, qui di- 
fhnguoit les Evefques des Prcftrcs, ou par fa forme, 
ou par fa fompwoliré ; 6c que c'eft de ce Pallium com- 
mun qu'on doit expliquer les partages qu’on allégué , 
c'eft ccqui eft appelle -Mtpo'&cr , Superbumerale , c'eft 
ce que Balfiunon diftinguc nettement du Polyfhmrion , 
qu’il appelle : donnant à l’un 6c a 

l'autre leparément des lignifications myflericufes, ôc 
voulant que le Polyftaurion figure la gloire & le triom- 
phe de la croix. 1 . Que le Palitumorné de croix, 8c 
qui n’eftoit qu’une bande en façon de collier , qui fc 
mertoie pardcfliis la chappe ordinaire des Evefques , & 
qui eftoit une imitation de ces bandes , Iota , ferment a, 
dont les Empereurs $ omoient eux-mcfincs , 6c dont 
Conftancin fait part au Pape dans fa prétendue dona- 
tion , que ce Pallium , dis-je , ne fut d'abord accordé 
qu’au Pape 6c aux Patriarches , & dans la foire du temps 
aux plus ulttftres d’entre les Métropolitains , & à ceux 
que le Pape honoroicdela commiffion de Légat ÔC de 
V icaire Apoftolique , tant en Orient qu’en Occident : 
avec cctic différence, que le Papc& les P.uriarches 
nfoient continuellement du Pallium , fans aucunes li- 
mites ny des jours , ny du temps , au lieu que les Mc- 
julfgm. in tropolitaim n'en avoient qu'un ufage fort limite. Bal- 
lurt Otitnt. Cmion dans l’endroit que je viens de citer veut que les 
Tem t -pi» Patriarche* portent toutes les marques de leur dignité, 
4 * 7 ’ quelque part qu’ils fc trouvent , hors de leur Patriar- 


chat , mefme à Conftantinople ; comme ne fartant 
tous qu’un foui chef de l'Eglife. j. Que depuis que le 
Pallium orné de croix fut devenu commun à tous les 
Métropolitains , & que les Evefques mefmcs cnimpc- 
trerent quelquefois l’ufage dans l’Occident, 6c l’euflcnt 
tous emporte fans la vigourcafe rcfiftancc des Papes , 
comme nous allons dire , les Evefques Grecs fè licen- 
tierent tous d’en ufer , 6c en extorquetent une pcrmil- 
fion forcée du Pape, ou firent femblant de l’avoir ob- 
tenue. Avec cette diftin&ion on petit accorder toutes 
les au contez qai fcmblent d'abord fo détruire les unes 
les autres. Les preuves que je viens d’avancer me pa- 
roilfent avoir plus de poids que celles qui ont cfté allé- 
guées dans la Partie precedente de cet ouvrage pour l’o- 
pinion contraire. J’ay tâché dans la Préface de juftifier 
ce balancement , 6c cette manière flottante de traiter 
quelques matières qui font extraordinairement em- 
brouillées. 

VI. Lors que les latins curent conquis l’Empire 
'Oriental au temps du Pape Innocent III. ce Pape or- 
donna dans un Concile ae Latran , que les Patriarches 
Orientaux recevraient le Pallium du Pape, & le donne- 
raient apres cela à leurs Suffîÿgans. P 0 fatum à Roma- 
ne Ponttftce reeepertnt Pallium . licenter & tpft fuit Suf- 
fraganeit hxrgiantur. C’eft à dire que les victorieux 
établirent dans l’Orient b police des Eglifcs Occiden- 
tales fur ce point important pour faire remarquer U 
fuborduiation & la corrcfpondancc de tous les mem- 
bres à leur chef. Car auparavant les Patriarches Grecs 
ne reccvorent le Pallium que de leurs Confecratcurs , 
ou ils ne le recevoieitt que de l’Empereur. Libérât dit 
que l’ancienne coutume d'Alexandrie eftoit que le nou- 
veau Patriarche mettoit fur Ion col le Pallium de fâint 
Mare , après avoir achevé les funérailles de fon prede- 
ccflcur , &: prenoit aufli-toft polfcrtion de fon trône: 
dcctperc collo fuo beati Marci Pallium . G" Jic fédéré: 
xju’Anthime ayant cfté déport* par le Pape Agapcc , ren- 
dit fon Pallium aux Empereurs & fe retira, vident fe Caf. xt. 
fede pulfnm> Pallium Imperatoribut reddidit . & dtf 
cejftt. Il cft vray- fcmblable qu’il le remit entre les 

mains de ceux de qui il l’avoir receu. Saint Grégoire L-tïf. if. 
Pape pria l’Empereur delouffiir qu'Anaftafc Patriar- 
che d’Antioche vint faire fon fejour à Rome , en luy 
laifîantl’ufagcdu Pallnnn , puis qu'il ne vouloir pas luy 
laitier la liberté de refider dans Antioche. Concejfo ufu 
Pailtj , &c. Et tant d’autres exemples rapportez cy- 
dcrtlis , ou il aparn que dans l'Occident menue les Pa- 
pes ne donnoiem le Pallium qu’avec l'agrément , 5c 
avec dépendance des Empereurs. C'cftoir donc plûtoft 
une libéralité des Empereurs que des Papes dam l’O- 
rient. 

VII. Et neanmoins il faut demeurer d’accord que 
fi le Pallium a cfté receu de la main des Empereurs , 
dans les temps oi\ pluficurs habits du Sacerdoce nc- 
toient pas encore bien diftinguez des habillcmcns com- 
muns ; il y a eu non feulement de la bicnfcancc, mais 
aufli de la ncccflïtc , que lorfque ces habillcmcns font 
devenus fierez 6c purement Ecdcfiaftiqucs , Li diftri- 
burion en ait efté faite par le Pape & par les Patriar- 
ches plutoft que par les Empereurs. Au refte fi les Pré- 
lats confidcrene que les Papes ôc les Rois font les Vi- 
caires de J t s u s-C h r 1 s t fur la terre , les uns pour 
les chofcs Ecdcfiaftiqucs , les autres pour les tempo- 
relles ; ils tiendront oicn autant à honneur de recevoir 
ces marques d'honneur & cette invcftiturc du fouve- 
rain Pontificat , de la main du Pape, que de celle des 
Souverains de la terre. 

VIII. On a avancé que ce fut le Concile VIII. ge- An #70 . 
neral quiimpofa une neccflîtc odieufe aux Metropoli- 17- 
tains de demander le Pallium au Pape , & de promettre 

en 



touchant les Bénéfices, 

en mefine temps une foûmifîîon &une obeïftànce ad 
fiege Apoftoliquc , dont on n’avoir point parlé dans les 
i ficelés prccedens. Mais i. Ic Canon de ce Concile qui 
a cfté rapporte cy-deffiis , n’ordonne point aux Métro- 
politains de demander le Pallium , mais feulement que 
[es Métropolitains le rendront au Concile du Patriar- 
che , duquel ils reçoivent leur confirmation en rece- 
vant le Pallium , ou bien en recevant de luy l'ordina- 
tion inefine Epifcop.dc. t. Ce Concile prorefie qu'il 
ne fait que confirmer l’ancienne coûcume fans rien in- 
nover antiptam confietudinem jubet fervari. 3. Ce 
Canon donne aux autres Patriarches la mefine autorité 
# qu'au Pape fiir les Métropolitains de leurs reflorts. 

7 'am in Seniori & nova Rom a . piam in fedt yfntio- 
"'** 74 *- chia , &e. 4. Les Auteurs mefnie de cette nouvelle re- 
flexion , reconnoiflcnt que cette inefine profelEon d’o- 
beïftànce Se de foûmiffion au fâint Siège , avoir elle 
introduire plus de fut- vingt* ans devant par le Légat 
Bon r face dans le celcbre Concile qu’il tint en France. 
Comment auroit-on voulu établir dans un Concile de 
Conflantinoplc , ce qui eftoit déjà rcccu & pratique 
depuis plus de fix-vingrs ans en Europe î Et les Grecs 
cuflent-ils facilement donné les mains à un fi confidc- 
rable agrandillcment de l’autorité du fiege Apoftoli- 
que? ç. Cette obeiffimee eftoit limitée aux Canons, 
per omnia. precepta Pétri Canonice fepti. Et Boniface 
mefine n'en avoir point fait d'autre au Pape Zacharie 
pour l’Archevefchc de Mayence. Sieur prude et forum 
vejborum pro authoritate finit $ Pétri firvi dévot i , <ÿ* 
fubditi . obedientes & fubditi fub jure Canon ico. Or 
ce n’cft pas une firrvitude nouvelle que de fc foûmettre 
aux Canons. La promeffe en eftoit nouvelle , mais y 
cut-il jamais une ncccflt te plus prcfiûntc , de donner de 
nouveaux remedes à de nouvelles maladies, que celle 
où CEglilc de France fl* trouva après le débordement 
effroyable de toutes fortes de defordres , qui accom- 
pagna ou qui cailla la ruine de la maifon de Clovis i 
6 . Pluficiirs ont fait un article capital de nos libertez de 
cette obfêrvance étroite des Guions , & ont crû que 
les anciennes franchifcs de I'Eglifc Gallicane confif- 
toicnc principalement dans l’obfcrvarion rigourculc 
des anciens Canons. 7. Le peu de dcfcrance que les 
François avoient eu pour le leptiéme Concile general , 

& pour toutes les ordonnances , ne pouvoir faire con- 
cevoir aux Romains qu’une foible efperance delesaf- 
fiijcriraux Canons du huitième. En effet ny le Decret 
du culte des images qui fut renouvelle dans ce Concile, 
nv les autres Canons qui y furent concertez ne furent 
tvceas en France que long-temps après. Ainfî ce n’eft 
pas à ce Concile qu'il faut attribuer le nouveau ferment 
dont il eft queftion. 

IX. Tout ce que nous venons de dire fur la matière 
du Pallium, recevra de nouveaux édairciflcmcns , en 
parcourant ce qui en cft rapporté dans les Conciles & 
les autres A êtes de l'Egide Gallicane* Le Pape Adrien 
4 . envoya le Pallium a l'Archcvcfque de Reims Tilpin, 
a la demande du Roy Charlemagne, pour luy confir- 
mer tous le* droits de fit Métropole, sid petittonem Re- 
7 gis Caroli, PaSium fecundum co ' rfictudinem ribi trust f 
c i?*' 1 ’ (um privilégia ut Aie t repolis Ectlefia Re- 

mer fis in fia fiat u marient’ &c. Ne pie alnjuis tuas 
Pane ht M aur hcc le fi as vel CiVitates fibtrahere audeat, 

&c. Le Pall :um eftoit donc comme le fccau du droit 
Mctropolitique, avec cet autre privilège, de ne pou- 
voir eftre jugé en dernier reftort que par le Pape , Et 
te « aut futur tt temporibus Renier fem Eptficopum (ÿ" 
Pnmaxem ilhus Piacefis non pr.ifum.tr . neepse valeur 
ah put unptam de Epifoparu dcjiecrt f/te Canonico ju- 
dteto • & nepte 1 1H0 juduio , fine confenfi Romani Pon- 
fificit . f dd banc fanïtatu /idem Romands» , pu captes 
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eft digne fitur orbis terra , appellaverit in ipfo fudicié* 

Sed m fi/d fubjelimte Romani Pontificis permanent . 
Diacefin & Parochiam Remtnfim • nojtra atpte beats 
Pétri fultus in ilia fonda Sede authorttate . fecundum 
fondes Car, ores , & hu<us fan lia Sedtr praceptiones . 
ira jiudeas gubernare . &c. Cette fujecion au fiege Ro- 
main , qui eftoit comme une fuite du Pallium , eftoit 
donc un privilège quelesMccropolitains rechcrchoienc 
avec chaleur, c’cftoitun affcrmillcmenc de leur auto- 
rité , appuyée fur celle du Pape , c’eftoir un affranchit 
fernent de toute autre fuperiorité que de celle du Pape, 
c’eftoir l'exemption de ne pouvoir eftre jugé en derniè- 
re inftancc que parle Pape; c’eftoit enfin un nouvel 
appuy , pour gouverner leur Province dans l’cxadt e dit 
ciplinedcs Canons. Aurefte, ce Pape chargea en met 
me temps l'Archevéfquc Tilpin défaire des informa- 
tions de la vie& des merurs de Lullus Archeve/quc de 
Mayence , afin de luy envoyer aulTï le Pallium , après 
avoir receu de luy une Confcflion de la Foy Catholi- 
que : Vt fi a et tu futrit . manu fia fibfcnptam cttho- 
Iscam & orthodoxam fidem per Mifbt fies , cum lise- 
ris ac re/fimenio tue . feu aitorum Epifcoporum , quoi 
tecum eft man -iavimmi , ad nos dirigat , ut Pallium illi 
fecundum confietudinem tranfinittamut. Le Papen'e- 
xigeoit donc encore qu'une Confeflîon de Foy des Mé- 
tropolitains , à qui il envoyoit le Pallium , avec une in- 
formation des moeurs , qu'il falloir foire par les Evct 
ques , qu’il nommoit furies lieux mefincs. 

Le mefine Pape accorda le Pallium à l’Archcvcfque An. 7 té. 
de Bourges Ermembert de la mefine manière, i.k la 
priere du Roy Charlemagne, Pro nimio vefiro regali Cmc - c *$. 
ex intimo cordis amure , C fc. 1. En aftujetiftànt cette - r#aj x P*l- 
*EgIifè à b foule Egli/c Romaine, Sub jure fonda Ro - 7, ' 7 /- u J* 
mono Ecclefîa degenti. 3. Pour gouverner fon Egide 
félon les Canons , ut miniflerium fibi commifum digne 
valeat & canonice dijpenfare. 

Le Pape Nicolas I. envoya le Pallium àEgiion Ar- 
chcvcfquc de Sens , à l’uiftancc du Roy Charles le 
Chauve , qu'il conjura en mefine temps de faire rendre 
à cette Eglifc , & à toutes les autres Eglifcs de fon 
Royaume, toutcequileurâvoitcftc ravypendanr les 
longs defordres de la guerre. V ndt & Pallium fiecuu - Ctnc - G *&. 
dum confietudinem utendum ei fecundum pofulatio- Ttm ' * M’ 
urm vefiram dîreximm. En écrivant furie mefine fujet t7h t74 ' 
à l’Archcvcfque Egilon , il ne luy recommande rien 
tant que l’execution des Canons. Le Concile de T roye a». *<7. 
compofé de fix Archcvefques Sc de plufieurs Evdques, 
où Hincmar Archevefquc de Reims prefidoit, deman- 
da au incline Pape le Pallium pour l’Archevcfquc Vul- 
fad de Bourges. Le Roy Charles le Chauve y joigni t 
lès inftances , ^ t fdelifunum firvum veftrum Vulfa - il, à. p 7 f 9 
dum Pallie Âpefiolica authoritatû exomando décoré - fot.it*. 
ris , & decorando confirmem. Le Pape Adrien 1 1 . qui 
avoir cependant fùccedé à Nicolas, accorda ce Pallium, 
Poftulantibut vobis , ut Vulfadm pâlit) ufi more de- 
ce forum fuorum, nofira authoritaris largitione décor ori 
potuifet, merito condefcenfiomt aurts accommodavimm . 

Le mefine Adrien 1 1 . ayant appris que l’Eglifé de f- lff> 
Nantes avoir efté entièrement détruite par les Nor- ** 7 - ***• 
mans, écrivit au Roy & aux Evcfoucs du Concile de ,7 °‘ 

Soiftons , de donner un autre Evcfché vacuir, quand 
ce feroit mefine une Métropole, à l’Evefque de Nantes 
A&vdus, auquel il envoya cependant le Pallium, com- 
me une jufte recompenfé des exils , des priions & des 
chaînes qu’il avoir foufïèrtcs pour la FoyderEgJi!è,de- 
c tarant neanmoins que ce fctoi t un honneur attaché à fil 
perfonne, âc non pas à I'Eglifc, dont on i’inveftiroit. 
j Qupd non aliter illi, nec eu i liber abfiue Afetropoli- 
tis concedcremus , nifi multoties hune exilia , mare , 
vincula, pafum , etiam ad copie al cm fententiam fret, 
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queuter traïïum fuiffe comperlffcmus , (Te. Vt pro exi- 
Ito CT ca un a , p ail y ornant tnt 4 , non ad Ecole fia cjti 
incardinandus efl . perpetuum snfiitutum , fed ad fitum 
Ifecialem conique rompons ufurn. Ce Pallium fut ac- 
compagne dumdiue privilège, qui a déjà efté remar- 
qué , de ne pouvoir cftrc jugé que par le Pape , V" t nul - 
lus M etropolHAnorum Anttflitum ,feu ctterorum F. pif 
Ctponun , in comroverfia criminis , fîftdem A poil ave- 
ns Apofiohcam , vol ejus ffuciali expetiens auditif 
vol dfc.ni fortafjis examine , pra fumât de te proferre, 
non noftro prtrniffo decreto judicium , fed Apojlolica 
fedis tantum referveris examinandus , vel judicandut 
incunHanrer arbitrio ; eu; us videlicet decreto vel lar. 
gitate vacanti Ecclefia incardinatus vel palliatus effe 
dt^nofeeris. 

X. Le Pape Jean V 1 1 1. donna le Pallium à l’Evef- 
que d’Autun Adalgarius en faveur de l’Empereur Char- 
les le Chauve , K» cm v efl ri amorti eau fa , ipfufque 
mornrn probit are mots , palliatum ad vos remit timui. Il 
y a apparence qu’il ne l’exempta pas pour cela de la ju- 
ridiction de Ion Métropolitain , comme faint Grégoi- 
re le Grand n’en avoit pas autrefois affranchy Siagrius 
Evefque de la mefine V ille , en luy accordant la me fine 
grâce: Ainfice (ut une grâce extraordinaire qu’on fit 
a l’Evefquc Aûardus , de le fouftraire de l’autoritc de 
fon Métropolitain. Le mcfme Papejcan VIII. différa 
d’envoyer le Pallium à Vvillibert A rchcvcfque de Co- 
logne , jufqu a ce qu’il eut rcccu de luy une Confcflîon 
de Foy entière , où il fut fait mention des Conciles uni- 
verfefs , & des Conftitutions des Papes félon la coutu- 
me, Decretalium Pontifcum Romanorum Confiituto- 
rum , fecundum morem feceris mentionem. Il ne luy 
parle point du ferment. 

Le fçavant & genereux Hincmar ayant cfté accule de 
fe fervir du Pallium à d’autres jours , qu’à ceux qui font 
déterminez pour cela , ilfcjuftifia auprès du Pape Ni- 
colas I. cnl’allurant , qu’à peine le portoit-il en d’au- 
tres jours qu a Pafqucs & à Noël , parce que les affai- 
res de l’Eglife & de l’Eftat l’arreftoient hors de fon 
Dioccfe dans les autres temps qu’il eft permis d’en ufer. 
Qu’il n’avoit demandé le Pallium, que comme l’ orne- 
ment propre des Métropolitains , & non pas pour en 
tirer gloire , Non enim ufum pallsj ejfe met dignitasit 

{ tuto . fed genif fedis Metropolis ejfe cognofto . Que fi 
e Pallium le met au dcffiis des autres Evefqucs de fa 
Province, cette élévation n’eft pas celle de la vertu, 
qui nous approche le plus de Dieu, Et ft txcellenttorem 
ctttris Remorum ProvincUfedibus Metropoltm fedem 
*P allqufut demonjîrat in oculis hominutn -, non tamen 
majore m me facir in oculis Domini. 

Il y a pourtant quelque fujet de fe défier de la fincc- 
rité d’ Hincmar dans cette reponfe, puifque Flodoard 
nous apprend qu’il avoit autrefois employé l’autoriic 
de l’Empereur Lothairc , pour obtenir du Pape Leon 
- 1 V. la liberté d’ufer tous les jours du Pallium. Ce que 
ce Pape luy accorda enlaffurant, qu’aucun Archevcf- 
que n’avoic jamais obtenu, ny n’obticndroit jamais 
une pareille grâce. Per interventionem Lotbtrh Impe- 
rttoris Pallium ad quotidianumfufcepit ufum a quarto 
Leone Papa , à quo \am aliud perceperat in defignatss 
fibt foie unirait (tu s débité fmendnm. Ifuem quotidianum 
Palis] ufum nullt nnquam Anhiepifcopo ft conceffiffe, 
vel deincept conceffarum effe idem Papa in Epiflola 
tune ad eum direcla teflatur. Ce ft peut-eftre la con- 
ccffion extraordinaire de ce Pallium , pour tous les 
tours que le Pape Nicolas defapprouvoit , ou incline il 
la revoquoit en doute. 

XI. Siun Métropolitain avoit lâclié de participer au 
ûngulicr pnvilcge des Patnarches,de porter le Pallium 
tous les jours j les Evefqucs fccrcurcnt d’autant mieux 


fondez à demander la communication du Pallium des 
Métropolitains , que leur demande n’eftoit pas fans 
exemple. Fouques A rchcvcfque de Reims ne biffa pas 
de s’en plaindre dans fes lettres au Pape Fonnolc, luy 
découvrant la fccrete ambition des Evefqucs, qui ne 
tendoient qu’à s’exempter delà jnrifdiékion des Mé- 
tropolitains , c’eft à dire au rcnverlenicnt general de 1 a 
difcipline de l’Eglifc ; & le conjurant de ne rien accor- 
der d’extraordinaire , fans le confentement general des 
Métropolitains , qui fc font lî juftement intereftez dans 
cette Caufc. SubntClit de quibufdtm Epifcopis G allia- F l*do*rd.t. 
rum , qui fibi Pallium indebite à Romana pafeebant * < ’ l ‘ 
fede , AI ttropolitanos fuos tait jpernentes tenore • affe- 
rent quodret eadem, nifi prudents pra eau ta foretfol- 
licitudine , Confufonem non mediocrem générant Ec- 
clejit , magnumque eharitaii diffendium valeret infer- 
re. y nde tamfe , quamomnem precari dicir Ecclefsam t 
ne cite alicufHs irrasionabili pétitions, fine générais af- 
fenfu & itteris eonfemiat. Ne per hoc Ecclefsaflictdi- 
gnitasis honor vilefetre incipiat , fi res indebita , qu* 
tenserc affeflatu r , incon fuite tradatur. 

Enfin, ce mefine A rchcvefquc Fouques fit interve- 
nir le crédit de l’Empereur Charles le Gras, pour ob- 
tenir- du Pape le Pallium , avec la confirmation de tous 
les droits & de tous les avantages de la Métropole de 
Reims. Scrtpfir & adeundem Imper atorem pro perd- M- s- 

piendo a fede Romana Pallto , roborandsfqtsc datis olim 
a Romanis Pontsficibus Ecclefu Remenfi privilegiit. 

Le Roy Carloman fils de Louis Roy de Germanie , im- 
petra du Papcjean V 1 1 1. le Pallium pour l’Archcvcf- 
qucThcomar. 'Pallium veftra petitione inclinât i , con- fiau.t.tf. 
fuetudmaliter d ingénus T' roman Archiepifcopo. 
L’Empereur Otthon s’employa fans doute pour faire 
donner le Pallium au faint Archevefquc de Cologne, 
auquel il écriviten ces termes après fon clcékion, Ottho sprim in 
lmp. Aug. Hereberto Archtlogoihett gratiam &Co- '*** 
loniam , & Paltq Cubitum unum. Où il fait allufion à ^** 7 / 
b qualité d’ Archichancelier , qui eft attachée au Siégé 
Epilcopal de Cologne , & a la figure du Pallium. Saine 
Brunon Evefque ac Cologne obtint aufli le Pallium 
avec cette flngulierc prérogative , d’en ufer autant de 
fois qu’il le jugeroit à propos. Voicy comme en parle 
l’Auteur de fa vie. Legatus Roma rediit , portant fa - Afud Sa- 
crum habit um , 4 b univerfali Poniifce msffum , praten - rittmdun. 
denttm jugum Domini fuave , & onus ejus leve . & ° *** r ' 1 *' 
ipfum , quod fub to diffsenfatnr , hurnile minifleruem, 
quod verba Domini tefiantur , dicentit , Qui major 
efi veftrum , erit nunijler voiler , dr Privitegium Apo- 
ftolict fub limitais s authonrate traditum , quo & eodem 
Pallio prater confie tudsnem facerdos Domini , quoties 
vellet , indui permiffus , dre. Enfin , faint Dunftan Ar- AquÂ sn- 
chcvcfquc de Cantorbery , alla luy-mefme demander riumduif 
le Pallium a Rome , & le Pape le luy donna comme 1,1 
une transfufion de l’autorité Apoftoiiquc , en le fai- 
fant Légat du faint Siège en Angleterre. Stola Apo- 
fiolatus pro quavenerar y decentiffsme ilium decorenitf 
Sicque delegata et legatione A po fie Uct fedis , dre. 

Thcodulphe Evefque d’Orléans fut envoyé par l’Em- 
pereur Louis le Débonnaire au devant du Pape Efticn- 
nc avec les Archevefques de Cologne & d'Arles. Ce 
fut b probablement où il fut honoré du Pallium par ce 
Pape , comme il le témoigne luy-mefme dans les vers, 

Sottus i ludopus Romani Prtfulis errât , cujus tgoac- 
cepi Pallia fanft a manu. Ce fut enfuite de ce privilège u 
que Thcodulphe fut appelle Archevefquc dans plu- 1 
heurs Chartes de l'Empereur Louis le Débonnaire. 

J’ay déjà dit cy-dellus ai parlant des pouvoirs du Me- sfitil »«■ 
cropolirain, que Galon Evefque de Mets fut le cin- 1 %. t ■ »'E 
quiéme Prcbt de cette Egliic , qui obtint le Pallium du 
faint Siégé. Urbiaus avoit efte le premier, Crodcgan- 


Digitized by Google 




W 


touchant les Bénéfices , Part. III. L.I. C. XXIV. 83 

gns fils de 1a finir du Roy Pépin le fécond, le troifiémc les Papes communiquèrent quelques rayons de leur 
Angilram , Drogon fils de Charlemagne le quatrième, puiflànce Pacriarchole à ceux qu'ils établifiôient Lc- 
C’cftoircequifoifbitprcndrelaqualitéd'Archevefque gars 8c Vicaires Apofloliques dans quelques R oyau- 
à ces Evcfqucs de Mets. Bertolphe Archevefque de mes particuliers , ils leurs accorderait en mefrne ceinp* 


Treves s'emporta contre Galon, 8c l’obligea enfin de 
Ce priver de l’ufogc du Pallium. Enquoy il nous donne 
fondement de croire j que les predeceflcurs n’avoienc 
pasefté trop fotisfoits de voir leurs Su/îragans u/êr du 
Pallium , mais ils avoient cédé à la nccefïicc& à l'au- 
toritc des Princes. 

De tous ces exemples on conclura (ans peine , qu’il 
n'y a pas la moindre apparence du monde , que le VIII. 
Concile general ait impofë une nouvelle loy aux Mé- 
tropolitains de demander le Pallium, 8c de faire en 
ineiinc temps Profc/fion par écrit d'une nouvelle fèrvi- 
cudeau foint Siège. Car 1. fi les Empereurs 8c les Rois 
s'employaient depuis long-temps pour foire donner le 
Pallium aux Métropolitains, comment peut-on le figu- 
rer que le VIII. Concile ait impofé cette nouvelle 
neeelfitéaux Métropolitains? j. Si les Empereurs & 
les Souverains ont continué après le mefine Concile de 
faire les mefines offices aux Métropolitains auprès du 
foint Sicgc, comme nous venons de le juftifier , ccn’é- 
toit donc pas une fàchcufc neccfïïté à laquelle on les 
eut aflervis. j. C’eftoicnt les Métropolitains mefines 
qui interpofoient les folliritacions des R ois & des Em- 
pereurs pour faire reiiflîr leur^pourfuitcs. Comment 
le perfuadera-t-on donc , que ^pontraime 8c la fervi- 
tude efioie attachée au Pallium. 4. Les Souverains 
cufiênt-ils pourfuivy avec tant d’ardeur un ornement, 
qui attachoic les Evefqucs dclmrs Eflats au Pape , par 
des liens 8c des afferviflemens nouveaux ? Les Mé- 
tropolitains auroient-ils acheté lalcrvitudc avec tant 
dcnngues& cantdepourfuitcs? f. Les Métropolitains 
ne le contentoient pas des avantages ordinaires du Pal- 
lium,ils tâchoicnt de Ce diftingucr dcleurs propres con- 
frères, par l'ulage ordinaire de ce collier /acre. Il s'en 
falloir donc beaucoup qu'ils ne le rcgardaflèntcomme 
Jamaïque de leur aflcrvilîèment. G. Les Evefqucs mê- 
mes foifoient leurs efforts pour avoir part à un hon- 
neur fi recherché. 7. Les Papes en accordant tant de 
fois le Pallium , n’ont jamais exigé cette nouvelle Pro- 


ie Pallium , comme une marque de cette puifHuice nou- 
velle qui leur eftoit donnée fur d'autres Métropolitains. 
Ils envoyoienc aufiî le Pallium aux Métropolitains qui 
relcvoient immédiatement du fouit Siégé , & qui en ce 
fens croient Primats ; d’oil il arriva que les Vicariats 
Apofloliques eftanr venus à s’éteindre , le Pallium 
commença à dire donné à tous les Métropolitains , 
comme une preuve de leur indépendance de tout autre 
Primat. C’eft ce qui cauioit cette ardeur extrême que 
les Archeve/ques foifoient paroi Arc pour obtenir le 
Pallium , comme la couronne du fouverain Sacerdoce 
&du droit Metropolitiquc. C'cfi cequi p oui la quel- 
quefois les Evefqucs à demande r aufiî le Pallium, afin 
de s’exempter du joug 8c de robetflànce de leurs Mé- 
tropolitains. C'eft ce qui porta les Archevefques à 
s'oppofer vigourai/èinent à toutes ces tentatives foires 
par des £vc/ques amateurs de l’indépendance. C’eft en- 
fin ce qui. illumoit cette paflîon ardente des Archevcfo 
ques, de ne point fbutfnr de limites dans l’ufoge du 
Pallium , ny pour les lieux , ny pou: les jours , afin de 
s’approcher toujours d’avantage du fupreme pouvoir 
des Patriarches, qui ne quiccoicnr jamais cet ornement 
l'acre de leur autorité fbuveraine. Après cela on croira 
fons peine que rien n’ert plus contraire non feulement 
à la vérité, mais au (lia la vray-femb fonce, que de s’i- 
maginer qu’il a fallu Eure intervenir l’autorité du VIII. 
Concile general , pour contraindre les Archevefques à 
demander Je Pallium } ou que les Papes fêfbnt iervis 
adroitement de cet artifice pour faire croire que le droit 
des Métropoles cftoit un pur bien-fait du foint Siégé. 
Toute l’Hiftoite fait foyau contraire que les Papes ont 
cfté tres-refervezàdonnerle Pallium, qu’il a fol ’u in- 
terpoler l’autorité des Empereurs 8c des Rois pour 
l’obtaiir , que les Métropolitains en ent clic tres-pafo 
fionnez, comme d’une marque 8c de leur indépendan- 
ce à l’égard des Primats , 8c de la dépendance de leurs 


Suffiagans à leur egard. 

Rafiau a joint ces deux réflexions en ce peu de paro- L.dt*nUm 

fcfiïon. S. Le fçavancHincmar 'avoir aflèz de courage les: Super bac omnid funum Pontifia propter sipo/fa. •**“&*»*- 
8c allez d’adrcllc, pour s’oppofer à cette innovation, licam vscem , Polit) bonor dcurmtur ; cjuod genuj in- 

s’il s’en futapperçu, fie il s’en fut infailliblement ap- dûment i crue i s fignaculum purpureo colore cxpnmtr , ut 

ipfh indutus P ont if ex . a tergo & ptllort truc cm babtat. 


en fut infailliblement ap- 
pel çü , s’il y eut eu quelque fondement de le croire. 

X 1 I. Fmiflbns cette matière par t'es deux réfle- 
xions, dont l'une regarde la forme, & l'autre les libér- 
iez du Pallium. L'Empereur Octon fouhaictoic à un 
faint Archevefque une coudée du Pallium , Pa!l y cnbi- 
tum uautn : parce que ce n’etoit pas le manteau Impe- 
ria! tout entier qu’on envoyoic , mais une partie feule- 
ment, compofeede bandes 8c de croix , qu’on appii- 
quoit fur le Pallium , ou fur laChalubJc ordinaire. Le 
livre d’Alcuin , ou attribué à Alcuin, dcsdivinsOffi- 
ces , nous donne la mcfnic idée du Pallium ; il le com- 
pare à la lame d'or, qui pendoii fur le front dugrand 
Preftre de la Synagogue , 8c qui s’appliquoit fur fo 
Mitre. Pallium sinhiepijceporum fuptr omnid indu - 
efi , ut lamina tn fronte Pontifias. Il dit que 
c’eft commcun collier fcmblable à celuy dont on hono- 
roit autrefois ceux qui avoient remporté quelque vic- 
toire. PililtHinfignificut torcjuem . cjuem folebanr légi- 
timé terrant es acapert. Voila U première reflexion. 

La féconde cft, que cet ornement royal ayant d’a- 
bord effe donne au Pape & aux Patriarches feuls , c’é- 
toit une marque indubitable de leur cminentc dignité, 
te de lenrfuperioritc au defTus des autres Evdqucs , 
comme fi eux feuls euflenr poifedé avec plénitude la 
royauté du Sacerdoce de J ES u s- C h R ï s t. Qjand 
III. Partie, 


CHAPITRE XXV. 

Des Croix , des Crofïes , des Anneaux , des 
autres omemens propres aux Evefques, 
aux Archeve/ques & aux Patriarches. 

/. De lu erojfe de faune*» Jet Evefques . 

1 1. Origine du Croffes , leurs fomptsèojiti (ÿ> leur /implicite. 

I I I. De t anneau. 

I V. De 1* croix Fédéral*. 

V. Cemlten elle efloit commune , mefine parmi les Laïques- 

V I. De la croix qu'on perle devant les Arckev fques. On ne la 
f orteil autrefois que devant les Papes <> fes Ltgaii- 

V 1 1. Dam l'Orient en porsoh des lampes , eu des flambeaux 
allumes, devant les Fatnorthes , ou par religion, 
y 1 1 1. On par ,mit*tton (jf> par cenctjjion des Empereurs. 

J X. Autus privilèges des Patriarches empruntes, des Empereurs. 
X. Anf petit l'Eghft toMmeunqneet aujffî quelques avantages 
fingulttu. 

X /. De la mure . eu de la ceurennt dei Evtfquet. Il y aveu dit 
mitres [impies & de preaeu/rs. 

X / /- Non-Miles conjcchertt peur cela. 

I. T""X Es Palliums parfemez de croix, pafions à la 
croix des Archevefques , aux crofles 8c aux 
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anneaux des Evcfqucs , 6c aux autres lemblables ome- 
mens, ou accompagneincns de lamajcfté Pontificale. 
An **7. Le Concile de T roye allure que les Evcfques fuffragans 
de la Province de Reims qui avoient efte ordonnez 
pendant l’ablènccdel'Archevefquc Ebbon , receutent 
Cmt. g*b. de luy apres qu’il eut elle rétably les anneaux , les cro£ 

} l*i-i 6i. fo t & les lc«rcs de leur confirmation. Omnefque fuf- 
fraganet . qui eo ab fente ordtnatt fieront , annulas & 
baculos & fui confrmation u feripta . more GaUicana- 
An st 6. rum Ecclefiarum ab eo atetptrunt Dans le Concile de 
Ibid f.jii. Nifincroù l’on dépofalc Faux Archevefque de Nar- 
bonne, nomme Selva, on déchira Tes habits Pontifi- 
caux , -on luy arracha Ton anneau , & on luy rompit fa 
crolTe fur la telle. S ci fis Epifcopalibus indûment it . ba- 
culis ttrrum fuper eorum caps ta confiaÜis , annula cum 
' de du or e à digttis aval fis. 

1 1. Le Moine de Paint Gai conte qu’un Evefqueà 
qui onavoit commis la garde de la Reync , pendant 
que Charlemagne cftoit en campagne contre les Huns, 

9 rut envie du feeptre d’or de ce Prince, afin de s’enfer- 

vir au lieu de crolTe. Charlemagne apprit à fon retour 
U demande indiferete que ce Prélat avoit faite à la 
Reine, & blâma fa vanité d'avoir voulu au lieu dune 
L.t.e.if. Houlette de berger , manier le lceptrc Impérial . Eptf- 
copi contemptores hujus mundt ejfe debutrunt , & altos 
txemplo fuo ad appe rendu ctlefita pr<ntoc arc. Nuncvcro 
fra cotent mortalibus tanta ambstione corrupti font . 
ut tpttdam ex eu non contcntut Epifcopatu . quem in 
prima Germante fede retinet , feeprrum nofirum , quod 
pro fignifeatione regtminis nejht , aureum ferre fol émus- 
pro pa forait baculo nobts ignorant t bus fibi vend tcare 
valut (j et. Cclccptreeftoit de la hauteur de Charlema- 
gne, au rapport du mefine Auteur : virgam aurcatn 
quant ad fatum faut» ficri jujftt. Eginard nous a repre- 
ienté la raille avantageufe de Charlemagne, de la hau- 
teur de lêpt de fes pieds, Corpore fuit amplo ai que w. 
bufio , futur a tminentt . qui tamen juflarn non cxccdt- 
ret i nam feptem fuorum pedutn procerttatem , ejus con- 
fiât habmjjc figuram. Ce Iceptre originairement n’cft 
autre chofc que la houlette des anciens Pallcurs , qui 
citaient en mefine temps les Rois de leurs peuplades , 
&: les bergers de leur troupeau. Et c’cft-là la premiè- 
re origine de la plus ancienne & de la plus légitimé 
s ht i ut oa. royauté parmy les hommes. Ainfi le feeptre Royal n’é- 
d» ij». toit pas n éloigné de la crolTe d’un Evelquc , (î l'ambi- 

i.i. 1. 1. «fcs hommes n’avoit effacé les traces mcfmc de 
l’ancienne fimplicicé des fiedes d’or , où la vanité n’a- 
VtEeil. #jf voit point encore donné de prix à l'or mefme. Saint 
L. t. e. f. ifidorc Evêque de Seville fait auïïi mention delà crolfc 

AU. 7. qu’on donne aux Evcfques dans leur ordination. Huic 

dum confecratur, datur baculus , ut ejus indicio fubdi- 
tam plebem vel regat . vel corrigat . vel infir mirâtes 
infirma, uni fufiineat. L’Auteur de la vie de Paint Cefai- 
re conte les miracles qui furent faits par la crolfc de cc 
Paint Arche vcfque, 8c dit qu’un Clerc de l’ordre des 
Notaires , cftoit deftiné pour la porter : Clericus cui 
• cura erat . bacu/um tlliui port être, quodNotanorutn ojju 

cium erat. La crolfc de làim Burchard E vcfque de V ir f- 
bourg n'eftoit que de bois * & l’Auteur de la vie prend 
de là occofion de louer là modcftic , 6c d’invc&ivcr 
contre l’ambition que quelques Evcfques font paroi - 
tredons la fomptuofité mefine de leurs ballons, f'srga 
riu tjut 4- fimbucta ftmper nobts ad memonam reducit bumtli- 
fmdsmrmm, lotis tjut extmpla. ! r nde confiât quant 0 pretiofior fit 
du 19.0a, coram 1Ü0 , qui humilia reiftcit , & ait a à longe co- 
1 ‘ t l ' gnofett . pafier Barchardus . cum fua pafiorali virga. 
moderms pafiortbus . qui pafetntts femet ipfos . vix in 
ipfis bacutis fûts altqua curent pompa. 

Je viens aux Grecs , entre lcfquels Balfamon ne fem- 
Hlc donner la crolTe qu'aux Patriarches. Car voicy le 


dénombrement des ornement qu il dit cftrc affeélez 
aux Peuls Patriarches \ Quantum vero baculus , & fac - loris Or», r. 
eus . & polyfiaurium , & fitchartumcum hteris gamma, »•* 44*. 
Pairinrchalem finit irai cm foison nobthtant. &c II 44 ?* 
dit mfuite que ce ballon reprclcnce le rofeau qu’on mit 
entre les mains du Fils de Dieu au temps de fa Paillon , 

& qui luy fervit comme pour ligner 8 c pour confirmer 
1rs alTuranccs de noftrcfitlut. Bacttli fignificant arun- 
dmem ilLmt , qua filât cm humant generis egregte dc- 
pinxit . te fit s in cilo fidelis. 

A prés cela on pourroit avec quelque ombre de vray- 
fcmbLincc conjecturer que ce Daftcm Paftoral n'eftoit 
originairement ny dans la main des Rois , ny dans ceUc 
des Evcfques , que le ballon commun pour s’appuyer , 

& pour fe fortifier dans les longues marches ; qu’ilcroit 
peu précieux dans là madère, 8 c fort funple dans fa 
forme* qu’on y a dans la révolution des fiedes attaché 
des reprefon calions myftcricufcs, 6c qu'apres cela on 
en afan les plus riches 8 c les plus gloricufcs marques de 
la royauté fpiritucllc & temporelle. On fixait la parole 
de cet Apoftoliquc Prélat , qui difoic qu’autrefois les 
Evcfqucs eftoient tous d’or, 8 c ils n’uloicnt que de 
croftcs de bois, au lieu que dans les ficelés fuivansç’ont 
efté comme des Evcfques de bois , qui ont ufc de étof- 
fés d'or & d’argenc. Le bâton de l'Archidiacre de Paint L.i.dtUi. 
Severtn Evefque dcCologne, dont parle Grégoire de ra.i.idet- 
Tours, n'eftoit affi ^apparemment qu’un bâton or- 
dinasre pour fe foâcc^p dont les Archidiacres & quel- . 
ques autres dignitez des Chapitres ont depuis fait une 
marque honorable de leur làcrc miniftcrc. 

L’exemple de Pliotius que je va rapporter , fervira à 
appuyer ccs deux reflexions, que parmy les Grecs la 
crolTe cftoit refervée aux Patriarches , & que primiti- 
vement ec n'eftoir qu’im bâton ordinaire pour marcher 
plus commodément. 

Photius eftant cité dans le VIII. Concile general, 
y comparut avecun ballon à la n«in,comme pour s'ap- 
puyer , mais on le luv ofta , de peur que ce ne foft en- 
core un artifice de ce vieux fourbe , pour p.uoiftre 
avec les marques du Pontificat» Tollite b acutum de 
manu e jus , fignum efi enim dignitatis Pafiorali;, quod 
hic habtre nullatenus débet , quia lupus efi, & non 
Pafior. 

1 1 L Qu^nt à l’anneau , le droit Oriental ne l’attri- Ton. i.f*t • 
bue qu’aux Latins , & il reconnoift que c’eft un fyin- ju- 
bolc fort jufte & fort proportionné pour marquer la 
qualité d’Époux, qui convient aux Evcfqucs à l’égard 
des Eglifes» Quemadmedum enim Chrifiut Ecelefia , # 

mundarumque & virginearum Ecclefiarum ffonfut efi: 
fie qui ubique font fini} arum Ecclefiarum prajules , 
fponfi appellanrur , accepta Spiritus figillo , ut annula. 

Car c’eft comme il faut traduire cc pafïàge , & non pas, 
annulo accepta , ut Spiritus figill 0. Les Èvefques Grecs 
ne recevoient donc dans leur ordination point d’autre 
anneau que le faint Efprit mefine. Optât fcmble faire 
allufion à l'anneau des E vcfqucs , quand il ufe de ces 
termes: Vt haretici omnes nec c lave s habeant, quas 
foins Petrus acceptt . nec annulum, qno legitur fins 
ejfe fignatus. Et plus bas, Bene revocajis c laver stdPe- 
trum, bene fubduxifti annulum iis, quibus aperire non 
Itctt ad font em. II ofte aux heretiques les marques de 
l'Epifcopar. Saint Illdore parle aulü de l’anneau des 
Evelques , 8 c en donne les railons : Datur & annulas . 
propter fignum Pontifical! s honoris . vel fignaculum fe- L. i.r.f. 
cretoram . ne indignis facrasnenta Des stperiantur. L'Or- dt EcsUf. 
dre Romain & les autres ouvrages fcinblables en ont 
tous traité enfuitc. 

IV. Je ne Icay fi les Evcfques anciens portoientaulTi 
une croix peétaralc. Les Légats des Patriarches d'O- 
rient difent bien que lors qu ils furent arrivez à Cou- 
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ftantinoplc pour affilier ali Concile VIII, general , 
l'Empereur leur mit fur le col la croix pectorale , pour 
les coi .jurer de n'avoir point d'autres interdis que ceux 
delà julticc. Jmpsfait faper colla nofira encotpien fitam 
& dsxit , Ecce yndiciam Eccltfu txitett Dctuk servi - 
tibus vtfiris in die judtcy. Anaftalc Bibliothécaire 
S'f i. remarque fur cet endroit du Concile VIII. que les 
Grecs portenr toujours dans le frin une croix , avec du 
précieux bois delà vray croix , ou avec des reliques des 
t>«i'A«*r. Saints -, & que c’dl ce qu'ils appellent Ence/pion. En- 
tai pion eft, (juoJ m finit ptrurur. Coipof entra Grâce • 
finas Latine dateur. Morts tnitnGrxcorum tfi . tracent 
cmm preiiofo ligne * Vtl cam reliqaiis Sanihtrttm ante 
pcüHi portare . jaf/cnfoM ad Collâtes. 

Mais on ne peut pas conclure efficacement delà , 
que bsEvciqut-s portaient auflî bmefinccroix pccto- 
rale. On en pourroit tirer une preuve plus forte de ce 
que Rorhafd Evdquc de Solfions dans fon Appel au 
Pape Nicolas , témoigne qu’ayant c fté cité pour coro- 
paroiftre devant le Roy & le Concile, il s’y prefenta 
avec le livre des Evangiles , & b vraye croix devant 
F A tfift. l’eftoinac. Ad loaim tranfivi . fisc erdor ait bas vefittus 
Sttolotyj. i ndamer.it r , fitnlhtm Eva.ngcir.tm C" lignant flwtl/t 
cructi circa me a ptüora gèrent. Mais on pourroij^ en- 
core fc perfiwdcr que ce ne fùft que par une précaution 
cxcraordinairecontre le danger qu'il alloit courir , que 
ce Prélat le munit du livre des Evangiles , & du bois de 
ia vraye croix. 

On ne peut douter qu’au moins le Pape ne portail 
I » unc ^Toix pcélorale. Jean Diacre le témoigne ouverte - 
tàtjuta. . n,cnt laint Grégoire le grand , en nous repre/èntant 
les habits berez dont il eftoitreveftu apres b mort dans 
Ion maufoléc. PaUtum e;as CR filarerta < ftd & bal- 
tbeutn ejttj confite tad in ah ter ofinlamur. Dans le in ' me 
Chapitre cct Auteur nous apprend que c'efioit itn reli- 
quaire pendu au col , qu'il avoit entendu par ce terme , 
Philatcria Quod auiem rtlisjUtarttnt pbyiaütna ratai 
argent o fabruata , vtlupte pallio de collo fuSpcnfa fat fie 
vident tir- habitas e\m mediocntas de monjir.it kk Mais 
laine Grégoire mefine explique ce terme d’une croix 
enrichie de reliques, & fur tout dubois beré delà vraye 
L. u. E/. 7. croix. Exc client t fiwa> régi tranfmutcre carats phyta- 
Ü en a , td ejl cru ce m c<tm hgtio fantlx traett Daman, 
& Itcltencw fianiÀt Et ange lu thêta pofita mclufitm. 
Nircphore Patriarche de Conftantmople envoya au 
Pape LeonllI.uncdHV'Croixpeéloralts, omcedece 
tmTmtbois lacrc: Spnbolum medtatrtets mur nos dt- 
/ici ion: s nu fi mm fraterr.a ttfirx beau r ad t ni encolpton 
aurait » . CRc. Et intas haber ait nam encaipnon mono 
fiant partes honorasidi Hgni - tu figura et nets pvfita. 

Ce iu Rroit pas fims fondement que l'on le pcrlua- 
dcroitque cette coutume cftoit paiticulicre au Pape. 
I.ï Myfln. Innocent III. le déclaré allez neitcmcnr, lors qu’il rx- 
a iijf.e. yy plique les ormmens dont lt Pape fc fcrvoit à l'Autel , 

& qu’il fait lue céder b croix à la lame d’or , que le fetil 
grand Prcftrc de l'ancienne loy portoit. Rommius Pert- 
nfex pofi album & unguium . &C. Et qutafigne tra- 
cts auri lamina et fit . pro lamina on. on Punit fex ille 
gerebat trt fronte , Ponttfex tfie tracent gertt m ptilere. 
Jdcotjue Rcmanuf Ponttfex cracern quandam mfertam 
((fierait s a cvBo Jdjfenfa/n . fibt fiat tut ante p filas , ut 
fitcra/acntUM ejttwi Me tune prxferebat in fronte » hic 
retondu: in pi.iore. Ny font Germain Patriarche de 
Conftantmople, ny Alcuin, ny enfin tous les autres 
qui ont expliqué les lignifications înyftcrieufes des or- 
nemens qui fervoient a l’Autel tant en Orient qu'en 
Occident , n'ayant lait aucune mention de la croix pe- 
éloralc, c’cft une preuve certaine qu'elle n'eftoit pas 
encore en ulâgc par imc loy , ou par ujk* coûrunie ré- 
glée & uni forme. 


Part. III. L.l. Ch. XXV. 8y 

V. Car il cil indubitable d’ailleurs, que les Evef- 
qttes , les Ecclcfiafliques & les laiiqucs en ont lotivcnt 
porté par un mouvement particulier de pieté* Saint 
Chrylbftome apres avoir condamné toutes les fitper- (i m 
ftitions vulgaires , eonfciHe dcmploycr plûtoft la croix 
pour b Confervation des enbns : Cam infianri mM 
ah ad fit adhibefidam , q:tam Crux ad Cttftodiam. iUô 
tv ««Vv Et voila peut-cllrc l’origme de ce 

ternie PhyUihrta, qu'on a enluite déguife cri F il mena. 

f iarcc que ces reliquaires cftoient conune les gardes 6c 
es coii/ervatcurs de ceux qui les portosem^ I conce 
Evelque de Naples en Chypre dir que Zacharie digne Vid«Gj*tb 
dilciplcd’un aufit excellent maiftrc que l'avoir efté S. jVfV 
Jean l'Aumônier , Patriarche d’Alexandrie , n'ayant 
plus rien à donner à unpauvre , lug donna b croix d’ar- Epi/'c.yv- 
gent qu’il portoit. Abjtalir a fie qaxm ferebat craciea- ram. 
tant a'genteam & dot ei. Saint Epiphane a reconnu 
luy-mefine , que le terme de ?«•>«< v&t*. Ce prenoit Wir v l ’l* 
fouvent pour ccs prelcrvanfs, que les Latins appcl- 
loient amuieta. Les anciennes Glolfes & celles d'Ilido- 
re mefiite en conviennent. Le Pcrr Polfin dans les 
Noces fur le Michel Palcologue de Pachymere , mon- 
tre que les Grecs juroiciitlur leurs croix Peélorales, 
qu’ils appelloiait Pachjnncre ra- p*e. $7 S. 

conte qu un Sultan voulant donnci à 1 Empereur un? L. 4 c *■ 
preuve convaincante de b linceriré dans la Religion 
Chreftienne , luy envoya demander un de ces reliquai- 
res , & luy fit connoiftre par là qu'il reveroie les bintes 
Images. Nicephonis Grcgoras conte comme le vieil l 0 ‘ *it 
Empereur A ndronic cllant picft d'expirer, & n’ayant 
crlonne qui pnft luy donner l'Euchan fi ie, mit dans la 
ouche l'Image de ia Vierge, qu'il portoit toujours 
dans le lein. Dei génitrices imaginent , quant in fin a 
gefiabat , ht co divinoram myftcriorum tn os inférai:. Il 
y a lieu de conjodurcr , que fi les Laïques avoient tant 
de paffion , &: tant de refpeâ pour ces Croix & ces R e- 
Üquaircs , qu’ils portaient pendus à leur col , les Evef* 
ques & les Eccldiaftiques ne leur ccdoient pas en cela. 

Voila pour les Grecs. 

Quant aux Latins, faine Jerome confirme l’origine 
du morde PhylaHerittm . quand il dit que ce nom cft 
donné dans l’Evangile aux franges, fur lelqucllcs on 
marquoit quelques Jcntenccs de l’Ecriture, parce qu’on 
dloit prévenu de ccttc perlûafion, que c’dloicnt au- 
tant de prefervatifs certains , contre toutes les atta- 
qucsdel ennemy dcnoftteblut. PtSiaciola ida Deçà- 
lagi , Phy/aiiena Votai' ant , qaod qutCumque habaif- la Matth. 
fietea , quafiob cuflodt.ttn cr mttmmemum fui babtret. *’ lf ‘ 

Saint Germain Evcfque d'Auxerre portoit toujours 
fon Reliquaire pendu à Ion col , Redonnas loro /imper. Sur a* tuif 
ei’ Capfula fari.Jnrttm retiquias cennnenre. Il donna 
une médaille où lacroixeftcnc marquée, a la binte Sc 
celcbrc Viergi Geneviève, luy commandant de ne b 
quitter jamais , tÆream nammam itnpreffione Crue a jLJ t. *1 
exculptam . murera loto Genovefa tradidit , nique fient 
per eollofiafficnfum ob fut meiootiam ferre pmctpit. Ce 
Saint c fiant mort en Italie, l’Imperatrice Pbeidie re- 
ceut comme un trcfbrincfttmablc fon Reliquaire, So- 
htu benediÛienit hnres capfuiam cnm fantlis Reli- £»*.<• 11. 
qaiù reginn fiafeepit. C’eft ce qu’en die l’Auteur de b 
vie. Bt de raconte comme ce laine Prélat citant paflï 
dans la grande Bretagne, y rendit b veüeà une fille 
aveugle , en luy appliquant ion Reliquaire lur les yeux. 
Adbnretttem tarer 1 fuo capfuiam car» fian 'eloram reli- L - *• M- 
qaüs coHo AV alfas» , mantbat tomprekendit , eunuque f ' 1 
in confie fl a omnium osait* pue lin applicuît. Grégoire 
Evcfque de Tours, qui * écrit l'Hifloire, écarta une 
tempefte qui le menaçoit , en oppofant aux foudres & 
aux tourbillons !c Reliquaire, qu’il portoit toujours 
dans Ion fcm. Reliqatat , bas enm utdtfinemtr tsUo 
L H, 



Digitized by C 


86 La Dilcipline de l’Eglife 


Smiut dit , de fît » p ro trahit , & minacibm confîatuer nu * 

*7 .Novtm- bibtu epponit. Saint Perpétue Evefque de T ours, légué 
f - 8 • dans ion reftament un R eliquaire d'argent , & une pc- 
* tue croix d'or avec des particules de la vray Croix.CV#- 
?. ** / cem P itrv * m auream, ex Emblafmate , irt tjua funt de 
ftr. c 7 * retttfims Domini. Le Pape Nicolas écrivant aux Bulga- 
res , loiie la dévotion de ceux qui portoient toujours 
une croix iureux , afin de fereifouvenir plus facilement 
de leur obligation , à mortifier leurs rallions. Cum cor- 
pore gefîar:tr t ut & mente gefîari de beat , facilite» ad- 
monetur. 

Concluons de rout cela que ç’a cfté premièrement 
une dévotion generale 8c libre des fidèles de porter des 
croix avec des Reliques ; queles Evelques ont cfté les 
plus zclcz pour cette pratique de pieté ; que les Papes 
ont elle les premiers qui ont fait un ornement de cere- 
monie» deccqui n’cftoit qu’unc dévotion arbitraire, 
& qui ont fait briller la Croix à l'Autel pardellus leurs 
autres ornemens Pontificaux, comme il a para par làint 
Grégoire le Grand , 8c par ce qu’en a écrit Innocent 
III. enfin les autres Evcfques ont cfté les imitateurs 
Je ce qui fepratiquoit dans la première des Eglilcs du 
monde. 

V I. Cette Croix Pe&oralc que les Evcfqucs por- 
tent pendant les lâints Mvftercs , cft bien différente de 
celle qu'on porte devant fes Archcvcfqucs, dont il nous 
faut maintenant rechercher l'origine. L’ulage de ces 
■croix qu’on porte en public femble avoir commencé 
par les Procédions publiques , où faint Chrvfoftomc 
en fit porter , comme Socrate 8c Sozomcne le racon- 
l.i. e. 8 . tent. L’Auteur de la vie de làint Porphyre Evefque de 
Gaze, le fait recevoir en quelques endroits avec la 
Croix 8c la Plâlmodie. Occurrerunt nobis habtntes fîg- 
j | tiitm veneranda crue if , & ipfî P [attentes Jufiimendé- 
o.frtJV- fendit dans une de fesNoveics, de faire aucune Procef- 
fh)t. t. 4 i. f 1on iàns que la Croix y fut portée , pour ouvrir le chc- 
Kev. tif. «tin à la pieté des fidèles. Comme on alloic en Proccf. 

fion au devant des pcrlbnnes éminentes , on portoit 
aufti la Croix devant eux. Ce fut de cette manière que 
les Légats du Pape Hormifde furent rcceus dans quel- 
ques V îlles de la Grèce , comme ils écrivirent cux-mc- 
jij. mes à ce Pape, Epifcopm cum fuo Clero vel pltbe in 
Ptjl. Ifiji. ocçM’fum nobu tgnffiiu efî > &c. Prope cmnts cum ce - 
j 4 Hormif- rt is , vsri cum mulieribtu > milites cum crucibtu in cL 
üt ’ vite te nos fufeeperunt. 

Comme les marches folemnellesdes perfonnes reli- 
gicufes fe failoicnt fouvent en la fonne des Procef- 
lions, on y portoit aulïï les Croix. Telle fut l’entrée 
d’Auguftin 8c de les compagnons dans l’Angleterre ; 
quand ils fe prefenterent devant le Roy, leur croix 
d’argent alloit devant avec l'Image de Jésus - Christ. 
ndt 1. 1 . eniebant crucem provexillo feremes argent tam , & 

1. 1 f. imaginent Domini Salvatorü in tabula depUiam , le- 

taniafjue canentes . Domino fupplicabant. 

Les Exarques & les Patrices eftoient receus à R ome 
avcclamcfmefolnnnité des Croix &des Procédions 
qui leur venoient au devant , 8c Hadrien I, fit le meme 
honneur à Charlemagne Roy de France , au temps que 
Rome rclevoit encore de l'Empire de Conftantinople. 
Laudum vocibut Francorum fujeeperunt Regem \ ob- 
viam tUi tjus ft h titras diriger! s , venerandas crue: s , 
idefîfîgna , fient mot eft ad Exarchum , aur P atricium 
fufeipiendum ; eum cum ingenti honore fufeipi fecit. 
C’eft cc qu’en dit Anaftafe dans la vie d’Adrien 1. qui 
raconte audi dans la vie de Leon 1 V. comme les Sou- 
diacres portoient au devant de cc Pape & de fes fuccef. 
fiurs , quand ils fortoicnc à cheval la croix d'or que 
Charlemagne avoit donnée à Leon 1 II. 

V otla les plus anciens vc liées de ccs croix qu’on por- 
ta depuis devant les Patriarches , les Prunats 5c les Ar- 


chcvcfqucs. Mais cc-n’en font que des veftiges fort lii- 
perficicls , car excepte l’exemple de l’Apoftrc d’Angle- 
terre Auguftin , qui n’eftoie pas encore confacré Evcf- 
que, rourcs ccs croix dont nous avons parlé, eftoient 
portées ou envoyées par d’autres que par ceux à qui cet 
honneur eftoit rendu. Entre les privilèges de l'Eglilc 
d’Hambourg , on trouve celuv que Leon I V. accorda 
à l’Archevelque Anfcharius , charge de la Légation du 
faine Siège , Ornari quotité caput tuitm Mitra .portari 
ante te crucem. Le Cardinal Humbert , qui fut envoyé , 0 f c 
Légat du làint Siégé à Conftantinople , fit porter la • 
Croix devant luy ; c’cftoitdonc déjà la coutume 8c le 
privilège des I.egacs du faint Siégé. Cet honneur paflà 
apparemment dès Légats am? A tchevefques ; & c'cft ce 
qu’tl faut referver pour la Partie fuivante de cet Ouvra- 
ge. Je me contcnteray d’ajouter icy l’exemple du grand 
làint Eftienne Apoftrc & Roy de Hongrie , à qui le 
Pape accorda la couronne 8c la qualité de Roy , en mê- 
me temps que la Croix & le titre de Légat Apoftolique 
dans tous les Eftats qu’il avoir luy-mcfme conquis à 
J esus-Chr 1 st. lu auditis mire exhilaranu 'Port- Sim tu dit 
tif ex , prtcibtu libenter annuit , Crucemque ante Re- to - 
gem cm jlpofîolatm infîgne t gefîandam adjunxit : Ego, tê *' 
inqiqens yfum ylpofîolicu» ; atille merito Chri(lij4po- 
ftolus dt ci potefî . cujus opéra tantum populum fîbi Cnri- 
ftus acqutfîvil. Jlrque ta caufa , tjuemadmodum divi - 
na grutia ipfum docebit , Ecclefîa» De* un a cum populis 
nojlra vice ei ordinandat relinquimus. Comme ce pri- 
vilège fut accordé au Roy de Hongrie environ l’an 
1000 . il cft a croire que les I.egats du làint Siégé ch 
joüilloient auparavant. 

De la on peut conclure avec beaucoup de probabili- 
té , 1 . Que la Croix eftoit portée devant les louverains 
Pontifes , devant leurs Légats , 8c enfuite devant les 
Archcvefqucs en leur marche, parce qu’on fuppoloic 
que toutes leurs marches 8c tous leurs pas ne tendoient 
quarétabliircmcnt, ou à ragrandilfement de l 'Empi- 
re de la Croix. 1 . Que ç'ont cfté les fouverains Ponti- 
fes qui ont donne commencement à ccttc coutume, qui 
apairé enfuite à leurs Légats , 8c enfin à tous les Ar- 
chcvelques. Je nay point parlé de la Croix, que faint 
Vvillebrord Archcvcfqne d'Utrccht portoit avec luy 
en chemin , 8c qui luy fut voice par un Diacre , comme 
le conte Alcuin dans là vie, Cr.tcem auream quam 
t tir fanttuj fecum in itinere portare fol: bat. Parce qu’il 144 
y a de l’apparence que c’eftoit plûtoft une Croix Pc- 
ûorale. Ce n’cft que fur lafoy de Sigonius, qu’on a 
•crü que le Pape Anaftale 1 1 1. entre plufieurs autres **■ 
privilèges » dont il releva le Siégé Epilcopal de Pavie, 
permit a l’Evcfque de cette Ville de faire porter la 
Croix devant luy , quand il fc mettroit en chemin. 

V 1 1. Dans 1 Orient c’eftoit un honneur afFcdlé aux 
Patriarches , de porter des cierges allumez 8c des caf- 
lolctes de parfums devant eux. Cedrcnus conte comme 
le Patriarche de Conftantinople Niccphore s’en allant 
en exil pour la defenfe de la foy 8c de l’Eglilc , le làint 
AbbcTheophane mtraculcufcmcnt informe de Ion paf- 
fige, dont il eftoit fort éloigné, alluma des cierges & 
brilla des parfums pour honorer fi dignité 8c fa conftan- 
cc. Suffira & cereis profecutus eji. h fuduaa i c*dr. (*;• 
m fiw*u*u. >.»M r un 6 vfud-uot. SaintCyrille Archevé- 487 . 
que d’Alexandrie écrivit luy-mefmc au Clergé 8c au 
peuple d’Alexandrie, qu’a la fortic de la première Sef- 
iîon du Concile general d’Ephdc, où on avoic con- 
damné & dépolc Ncftorius, les fidèles les vinrent re- 
cevoir 8c les accompagnoienc jufqu’à leurs maifons 
avec des flambeaux & en brûlant des parfums. Vt pri - Cmt.lfîuf 
mum ex Ecclefîa egrejfi fut mus . cum facibus & tedts «• 
ufîjue ad dtverforium nos deduxerunt ; erat emm vtf 
pera. Multa etiam lummarta accenfa , ita ut nonnuiltc 
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qHoqite mal teres thuribula giflantes , antecederent nos. 
Cent. Cale- U .in*i les accula tiens formées contre Ibas Eveiqne d’E- 
dcllé , qui furent leiios dans le Concile de Calcédoine, 
il cil parlé de Li perlccution qu'il avoir excitée contre 
i:n homme de bien , dont l'innocence demaira enfin 
viütoricufc, & qui fut tiré des priions avec la joyc pu- 
blique de tous les citoyens , qui le recrurent avec des 
lampes & des flambeaux, Tniverfa avisas ê affadi* 
eum asm ïereis & larnp.tdsbus excep n Le retour de 
laine Athanafe a Alexandrie , partit plûroft un triom- 
phe par la quantité de flambeaux 8c de parfums , de par 
les applaudi (IcmCnS de tour le peuple. Ceft ce qu’en 
dit laine Grégoire de Nazianxe , Nam qaid pubis cos 
pl an fus cammemortm . & unguemorwn profuftonts , & 
louai» urbem lumioe consfeanrtm. Viûor Evcfqued’A- 
frique die que Jes fideles venaient au devant des Mar- 
tyrs avec des cierges à la main. Mambus ccreos gelan- 
tes > fuofqme istfantulas veftigiis Martyrurn projtcien- 
res. Chanemagne fut receu dans la eelcbrc Abbaye de 
Cunr Vincent du Voltomo en Italie avec la même cere- 
monie, les Religieux luyeflant venus au devant avec 
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des Patriarches brillent d’or A: d’argent, c’cft afin de 
donnera tout le* monde une plus haute dhme 8c un plus 
profond refpc d pour la Religion 8c pour le Sacerdoce, 
par eetre égalité d’honneurs entre les Empereurs & les 
Patriarches, puni magnant HUru & augtîfiam pompant 
folis /faperas artbus & Pairtstrcbis exhiber 1 vident. 

Le Patriarche Arienc de Con fiant inopïc s 'étant vo- 
lontairement retiré dans un Monaflere de N'icce , lailfa 
emporter la croife & fon chandelier par les Envoyez de [.. t. s. 1 
l'Empereur Michel Paleologue & du Synode, témoi- 
gnant qu'il le dem étroit fans peine de b dignité Patriar- 
chalc , puis qu'il en abandonnent les marques. C'e II ce 
qu'endit Pachymerc dans i’hiltoirede cet Empereur. ^ 

Si mi fis ad eumeertis , qui pontifie ttsrn htnttm & cars- *. ■* 
délabrai» ab eo poficertnt . utrumque prxberri 1 hanc n- 
fiart viam expltsrandt. ejus (ire a cejfiotsem fintentit. v ' 
Sacceffu res nos c trust. Ce qu’on a remarqué des ch an- pu »î- 


Du C ht far 
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Ttm.jfaf, des cierges, des lampes &des parfums, ôc Iny ayant 
67 prefente la croix à adorer. Sanihfismi Patres cum col- 
légio Mmacborum eum obviant eut n ccrets . lampadi- 
bus & untverfis Thyms as t bu s , Cpc. Max Impcrasor 
ante eructm pnfiratus * &c. 

llefldooc vray, ou du moins fort vray-fcinblable, 
quecomme l’on porta d’abord les croix au devant des 
pêrfbunes éminentes ou dans l’Etat ou d.ins l’Eglifc , à 
qui l’on vouloir rendre des honneurs extraordinaires , 
6c enfuitc les mefines Ecdelîaftiques firent porter b 
croix devant eux j ainfi d'une coûtumc/cmblable d'al- 
ler au devant des perfonnes élevées en d ignirc avec des 
cierges allumez & des encenfoirs , nâquit b coûtume 
des Patriarches de faire porter devant eux des lampes 
8c des parfums. Les exemples que nous venons de rap- 
porter fcmblcnt autoriler cette origine. 

VIII. D'autres croyent neanmoins que c'a elle à 
l'imitation der Empereurs , 8c par une communication 
des honneurs de l'Empire nu Sacerdoce, que les Pa- 
triarches faifoicnt porter le feu devant eux. Herodicn 
nousaappris cette coûmmedcs Empereurs Romains. 
Balfunon allure que bfonélion &: l'autorité d’enlci- 
gncrk's peuples eftant cominunc aux Empereurs & aux 
Patriarches , la lampe qui en cft lefymbole efl auffi 
ég.dement portée au devant d'eux , niais que ce n'cft 
neanmoins pas pour cette raifon qu’on h porte; puis 
qu'on b porte aulTi devant l'Imperatrice, a qui laine 
Paul ne permet pas d’enléigner dans l’Eghfe, non plus 
qu'aux autres femmes : 8c qu'on ne la porte pas devant 
les Evclqucs , ou devant les Métropolitains , excepté 
quelques Métropolitains qui ne relèvent d’aucun autre 
Primat ou Patriarche, comme ceux de Bulgarie éede 
Chypre , ^quelques autres Métropolitains qui ont 
obtenu des Empereurs ce privilège. ilajoûcequcTau- 
gufteminifteredes Empereurs répand fa lumière 8c les 
bienfaits lut les âmes & furies corps, au heu que celuy 
des Patriarches netend fes influences que furies âmes, 
& celuy des Impératrices fur les corps. Ainfi il a elle 
convenable que la lampe des Empereurs fuit ornée de 
deux couronnes d‘or, au lieu que celles des Impératri- 
ces & des Patriarches n’en ont qu’une. Quia z éro Im- 
pgrMorum aux i hum ad illuminai tontm & fiabtlimess- 
non fi fi sam ammi . quant corporis porrigit ; amphtu- 
dme Painarcbarum a/b animi dumaxat unit s ment 
COftfiri&a > & Cl/lift nuis ter Impératrices cura dumaxat 
ad vit st ttmporalis prosf>crtsatem extenditur. Idcirco 
•um’/u. faces ïmperasorum gemmi s auras ciriguntur Coroüis : 
cum pus Impcrairuis & P aman h or uni funt . ma q uafi 
feptmnto cfriurndemur. Enfin il eut que fi les lampes 


deliers tle l'ApocaJypfc, qui fontlcs lymbolesdes Egii-^ «. A ju 
fèsEpifcopaIes,apeuderapportàccquenoustraitons. 4 . f 

I X, Car nu! ne peut nier que ccttc coiStiimc de por- 
ter le feu devant les Patriarches , n'au pris fon origine, 
ou de ces témoignages de la joyc publique qui lé ren- 
doient a des perionues extraordinaires dans des rencon- 
tres lînguiieres , ou des conumini^iions mutuelles 
qu'il y a eu entre les Empereurs & les tvelqucs de leurs 
plus éminentes prérogatives. Les Patriarches prirent 
les foulicrs de pourpre des Empereurs, foulcrivjrent 
de la mdîne ancre qu’aix, ajoutèrent des broderies 
& des images des Samtsà leurs habdlemens de telle , 
qui avoient elle fimptes & blancs. I.'cxci Ifivc faveur 
ae l'Empereur Alexis Comnene envers le Patriarche, ,r " !,a L 
Itiyfic entreprendre cc queCuropalarc raconte, Jlg- 
griffus ejf criant cocco tiniïa indue re cake aman a : an- 
si qui Sactrdetif rmran hune ajfertns ; Ô" opportere bis 
un sîrcbieptfiopuw Nam inter Saccrdot mm Régnant 

nthsl i ntt refit . vtl admoJum parut» - in rebas pre- 

tsofioribus . Jtmp/ius furtafie, Çp magit colendum Sa- 
ccrdcmoH. Palf mon reinarquequc les Empereurs s’é- toriiOrient. 
toicnt aulïî donné la liberté défaire des inllruclions au F*i- 4 44- 
peuple , de brûler de l’encens, comme les P relire s , 

& de leellcr avec la double cire; prétendant que leur 
onûton faeréc feurdonuoie unejulle participation des 
avantages du Sacerdoce, shtdiam tam ad amplitudt- 
mm Imptratoriam . quant Painanbalem officia duc en- '***x^**» 
dt perrinere , propstr wtttionit facravtm as que pot (fia- ^$#0 & 
rem Hs<sc eum ufuvtnit - ut fidèles Principes & frn- ff 

peratores cateehetua more cum Chrtshane populo colla- 
quanrur . aur fitffuinn foc tant , more S.scerdotum . Qp 
cum cera dupfici ui/figuent. 

X. Mais quand Bolfunon ajoûte que les autres or- 
m-nicns propres aux Patriarches feuls, font b croife, 
le lac , le polyitanrion , & b tunique chargée de let- 
tres gamma, il nous donne liijet de croire quecomme 
les Patriarches ont anprunté le fitc des Empereurs , 
aulTi les Empereurs ont imite le polyitanrion des Pon- 
tifes. Car qui peut douter que les Evcfqucsn’aycntété 
les premiers a parlcmcr de ctoîx leurs fierez ornemens. 

Quoniam veto bacalus . Cp f accus & pohfiaurium . pte- fbid, t*g. 
naque tmica figuris . /itéras» gamma rcprxfiutamtbur. 44tf ‘ 447 ' 
Pair torchaient fstnrit totem filant neb ils tant » C 2 br. Allflt 
Bollamon dit dans la fuite du incline difcours , que le 
fie reprefente le monceau de Pourpre, dont J esus- 
Christ fuit rcvcftu par derinon dfe b royauté ; com- 
me le polyftaurion figure là croix glorieufe & triom- 
ph.intc. Sacci P ail tam t'dad contumthx atque opprobrq, vemufimi 
Potyfttmrunmm phénol U ve ne rond a crues s umvêrfolcm 
glanant attftu potefiatn». 

XJ. Il ne nous relie plus qu'un mot à due de la Mi- 
tre ou de b T lare Pontificale. Eufebc fciuble la donner 
aux Evefqucs comme une couronne royale, Sactrdottt 
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I »o. hifl. Deiy qui fiera r unie a talari induti , & calefti gloria 
*■ 4< Coron a dtcarati. rir éçur.» 4 J tfa ft faite. Saint Grc- 

O rtt.j. goirc de Nazianze en parleauffi , Idcirco me Pontifteem 

ungù j Me Podtre Ctstgu , capitique cidarim imponu. 
L. if. A mniien Marcellin dit, que le tyran Mafcizel voulant 
regagner les bonnes grâces de l'Empereur Theodofe, 
luy rendit toutes les enfeignes militaires 6c les couron- 
nes facerdotalti qu'il avoir enlevées. Mi lit aria infi- 
gniaC" coron am ( acerdoiaiem cum extern que interet - 
per Mr , nihil c une} mi tu refluait , ut praceptum eft. Ifi- 
o,j. /. tf dore de Scville en parlant deshabillcmens du Sacerdo- 
e. si. ce Mofaïque , femme avoirfait la peinture de la Mitre: 

Pileum eft ex byffo rotunium , quafs ffshara media cm - 
pur tegeni facerdotale , & in occipitio vitra conftrilhtm-. 
Hoc Graci & noftri Tiaram vu Galeam vecant. 

Cantacuzene dit que le Patriarche Jean après avoir 
couronne l’Empereur Jean fils d’Andronic, affréta de 
Z-J t 16 5 '^ ever P ar ^ c niftedes habits, habita auguftiorem fi 
fecit , Sc non feulement ufa de couleur azurce dans fes 
fou/criptions - y infubfcnptionibm car alto colore eft h fus, 
mais il commença auffi à enrichir d’or la mitre que fes 
•neeftres avoientpottée de toile bbnche,s’ils n'étoieht 
pas Religieux. Flammtumque feu tegmen capitis y quod 
ante a Patriarche , fi de monachie non effent , album 
ftrrt mot erat , rtw iikî *r x i«m; na>o*ÎÇfir. $t trn mvm 
ipfeanro i/htft ravit ,fervatorù noftri & 
Deipa't rfy loannte 'Baptifta depittis in eo I combat. 
C.lycas fait encore bien voir , que la mitre des Patriar- 
ches ri’cftoit auparavant cjuc de lin , lors qu'il parle du 
Patriarche Methodius , a qui l’Empereur Théophile 
renouvelant la perfecution contre les faintes Images, 
avait Eut donner tant de coups fur les jolies, qu’il fut 
enfuite obligé delesfoûtenir en liant par defious les 
Ftrtt q . pendans de la mitre. V t mulot renui qu.td.im fafeia li- 

ne a obligaret. y nde mea quidem fententia mot tnole- 
t , , vit y hodieque durant , ut Ponrificet abanterùre parte 
liijîîîat. Uneas fafias alligat.ii habtant. Ces extrémitez pen- 
dantes de la mitre ne font autres que celles qu’lhdore 
tnefme a touchées cy-dclTus , qui fervoient à lier Sc 
ferrer b mitre -, Methodius les fit fervir à un autre ufà- 
gc. Mais elles nettoient que de lin , non plus que la 
mitre. 

XII. Saint Chryfottome remarque que l’ancien 
grand Prcttrc devoir avoir la telle couverte de fit T iarc, 
Tu». g. fs. pour faire connoiftre, que fi les peuples luy cftoient 
io (tim.dt foûmis, il ettoit luy-mefmc foûmis aune autorité fu- 
uml qijtsi. prénie éc etemelle \ mais que dans l’Eglife on couvre la 
tefte de l'Evcfque qu’on ordonne , du Livre des Evan- 
giles , pour luy apprendre que c’cft là le véritable or- 
nement de fa tefte , Sc s’il fait laloy aux peuples , il la 
reçoit luy-mefmc du Ciel. Idcirco cum ordinanturSn- 
r erdotts , Evangelium Chrifticapiiiimponitur y utdif- 
cat is qui ordinatur, Veram ft recipere E van gel q tia- 
ram: arque urdifeat quamvis fit omnium caput y fe ta- 
men legibm iftls fubjià: & eum qui omnibus imperer . 
legit imperio fubeffe \ eumque qui omnibus dar man- 
datât a legibm mandarum aceipere. Onpourroit en- 
coretirer de là une légère conjcéhire, que les hnbille- 
irtens de tefte des Evcfques cftoient trcs-fimplcs , & 
que c’eft pour cela que faint Chryfottome ne s'arrefte 
point à ex tirer des intelligences myftcrictries. 

Cela fe petit encore confirmer par le difeours de laine 
Germain Patriarche de Conftancinople , fut les expli- 
cations myftennifes de tous les ornemens Pontificaux. 
Il commence par ceux de la tefte , 6c de là il pâlie à 
l’aube , à l'étole , &àla chafuble. Or il neconfidcrc 
dans la tefte que b double couronne , qui y eft formée 
parles cheveux qu’on atazez ou coupez au plus haut 
de b tefte, 6c par ceux qu’on a biflez aux extrémitez 
d’ cubas -, éc il dit que ces deux couronnes reprcfcmcnc 


celles de faint Pierre, qui furent toutes fnnblables , 
après que les ennemis de la vérité l’eurent razé par dé- 
rifion , & que Dieu eut changé ces marques d'une ima- 
ginaire ignominie , en des couronnes d’une folide 6c 
etemelle gloire , où la foy de l'innocence brillent avec 
plus d’éclat, que ne fçauroient faire ny l’or & l’argent, 
nylc* pierres precieules. T onfura capitit facerdotis, dr I* T béons • 
rotunda ejut pilorum media feilio , vice coron a eft ff>i- Ttnm Ecflt - 
ne a qusm Chriftut geftavit. Duplex cerona circum- 
pofira capiti facerdotis ex capillorum (ignificatiene . 
imaginem refert venerandi capitit stpoftoli Pétri, quA 
ton fa eft ei ab eis qui non credebant , ut illuderetut ah 
if fit, tique notifier Chriftut benedixit , & inf,miam 
tn honorem , iltufionem in gloriam convertit , & pofuit 
fuper caput ejut coron am non ex lupidibut pretiofit , fed 
lapide & Tetra fdei . Kertex enim , ornât ut & coron a 
duodecim lapiltorum ; jlpoftoli funt : Petra veto fan - 
Ehifjimus ylpoftojut eft , Primut hierarebarum Chriftis 


CHAPITRE XX VL 

Du Célibat des Bénéficiers. 

« 

I ■ Les Coneilet & loi Oriasnontet SynedsSti temmtneent m dè~ 
fendre onx Clercs fuftrttun la cohabuotton dont la mefmt mai - 
[on de leurs frocbts far entes , fmoy que le Concile de Suée l’eut 
fermife. 

1 1. La feine des crimes d’imfeertté efteit la de gradation & la 
ferre de tout Us biens. 

U J. Comme il efteit tres-difftesie de prouver tes trimes, U Pafo 
& ÏFglsfe Calhtane refelvent de faire le frétés aux Preftres ton- 
vamtus d'vne tonverfasion trop frequente avet des femmes. 

IV. Seuveüts défenfti d’habiter avet fes flus protkts parentes 
tnefme s. 

V. Les Clerts mmeurs obligez À la ProfeJJtea du Célibat après 
[ à fit de puberté. 

VI. Relâchement des nouveaux Créés , mefmt après leur Or- 
dination. Expiration du Caston du Concile de Sure. 

VII. Les Grtts nouveaux reeennoijfrnt que l’Efhfe a fû ne: ef- 
filer les Ev fquet au Célibat. Ils auraient dû reconnaître la mi- 
me thofe des Prtitres des Diacres. 

VII J. Les Grecs ton ftjfe. emt que dans les pais nouvellement 
convertit , lt Célibat des Clerts tftoit neteffasre. Conftqteences do 
to principe. 

I X. jlprét t Ordination d'un Eve f que, fa femme don fane Pro - 
feffton dans un Monaftere. 

X. Deverfts remarques fur Bal f aman ri» Zonare. 

I. T A continence & l'àge des Clercs eft le fujet qui 
fcprcfentcd’abordaprcs leurtonfure Sc leurs 
habits. Nous commencerons par b continence , non 
pas pour en établir b neceflirc dans les Ordres fupc- 
rieurs , puifque cette matière a eft# coiribminéc dans 
les Parties precedentes ; mais pour faire connoiftre b 
vigilance infatigable des Canons pour faire obferver 
cette loy fi làmtc , & les précautions nouvelles cpi'on a 
prifes de temps en temps , pour en faciliter l’oblcrvan- 
ce ngoureufe. 

Le Concile de Nicée avoir permis aux Preftres de 
pouvoir loger dans b mcfinc maifon avec leur mere , 
leurfirur, 6c avec leurs autres parentes , dont la pro- 
ximité du long eftoit capable d’écarter tous les foup- 
çons defavantageux. Tneodulphe Evcfque d'Orléans 
confidcrant avec faint Auguftm , qu'a l oi talion de ces 
proches parentes , plufirurs autres femmes pouvoient 
fréquenter la maifon du Preftrc , & nuire ou a là pure- 
té , ou a fa réputation < il bannit abfolumcnt coures les 
femmes de b mai ion des Prières. A fulla famina cum Ci ftf^f KT9 
Prefbyteroiu urta dôme habita, ff^amvss enim caito- 1 ( ’ 1 *' 

net ma (rem <+■ fororem bujufmodi perforas , in qu bus 
nulla ft fujficio , cum itlo habit are concédant : hoc nos 
médis omnibus idcirco amputamut , quia in obfrqnio 
fivo occaftonc Manon, ventunt al ta famuta , qua non 

funt 
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touchant les Bénéfices, Part. III. L. I. C.XXVI. 89 

ci affini/d/e conjunQd . & ttm ad pefCdMÙm Mi- Royaume , d'y chercher tous Ic^ecfoirçilTemenS pofli- 


I rnnt 1 1 . 1 tjH.il mit I.VHI mrwi+m. . w -.-nw m- f , J 

cwMt. le Capitulaire des Evefqucs en l’an 801. fit la blés, afin de Te (oindre au Pape, & de terminer heu- 


Ctf. vj. qttam 


mnmi w ÉimifMl. ». ..... . 

temps la familiarité tic toutes les fciiinw. , qui ne font pnfe dcl'avis commun &. du confctitoncnt du 1 apr. 
pas leurs patentes P"t mJhuftctrdoi ixtrAnranm »... - des Patriarches St Evefqucs Orientaux, de ceux de 

!,r,.m Siw fsmiliArttstem. I.e Concile II.de l'Occident, & fur tout de la France , des Pteftres, des 

Diacres, & des Conlcillcrs d Eftat cnrrc les laïques j 


Jn. fi». 
Cm. i 
- f». Ijé. 
Cm. ii. 
An «4f 
Can. 16. 


Reims louftrit ce que le Concile deNicee avoir per- 
mis. L*Co»cilc II. d'Aix-^jp- Chapelle ne voulut plus 
permettre cette conddcendancc.Lc Concile de Meaux 
conjura les Rois qui logcroientcn partant dans les Evc- 
chi-z , d’avoir égard a b foinreté du Palais Epifcop.il, 
pr» ; hure ordiuts Fpifcopalis , de n'y point attirer 
avec eux les femmes, Habiraculù F.pifopaiibus reve- 


ce que j’ay crû devoir remarquer en partant , pour faire 
voir de quelle maniéré ces diftu'ultcz lerel’olvoient en 
ce temps-là , C on fui tu désuni & Pdtris nojlri f sortis 
sfpofto/ici , c itérer mq ue RoSnana Ecclefit Epifcopo- 
ram, dr retiquorum faccrdotum , five Orient* ilium #* 
GrdCarum Pjrrijrcharum , & multorum farte! o um £- 


lix les tenimes, •-/■v t" — _ f ; c^r. 

inhabitet , & non diverfieria fdminamm magm- pifioporum & fdctrdouim. neenon c nojtrorumtpijca- 


Cm. j. 


feentid f*d & re/igie venerabiltt ibidem fieri permit- 
tant. Car fi les Canons défendent aux femmes I 'entrée 
de la m.iilon- de tomes fortes d’Ilcck liartiques , a plus 
forte rai Ion le Palais de l'Evcfque, qui cil comme le 
ceniplc delà chaftctc , doit dire ferme a tout le com- 
merce des perfonnes mariées. Quia fi fecundnm leges 
canomcas inmanfiones Cler.cirum int'oi'tu fiammarum 
probiùenrur , qu.trüo magit dotn tt Epificepi ab bujufi- 
tnodi inbabtrarione & Convertit ne . etiam & a légiti- 
ma connubto conjugatorum débet immitnis effie & alié- 
na. Enfin , le Concile de Nantes rétablit l'ancienne lè- 
vent é , en révoquant la loy de condelcendancc , plutoft 
tederce, qu’autorilee parle Concile de Nicéc : Sed nec 
tU.K femitut . au as canortes concédant , factrdot tn do- 
mofiua babeat , matrem . amitam .fiororcm , quia in ft- 
gante diabolo etiam initlis ficelm fréquenter perpétra 
tum rrpe'itur, a ut etiam in ped'fprqms ill.tr nm, Si 
I ’affiftance du Prcrtrc cft abfnfunient nccertaire a 
quelqu’une de les proches parentes, il doir la loger 
dans une autre mai (on éloignée de la ficnne,& éten- 
dre iulques là les inHurnccs de* la ch iriré , H abe.tr 
in villa itut in v.c.i dumum , longe a l’rejbyteri conver- 
faUnt ( cmcfinc Canon lè trouve d.u les Capim 
laires de Charlemagne. 

II. Comme les crimes d’impureté font ordinaire- 
ment enfevelis dans les tcncbres,k- Concile de T rollcv 
o- ne voulut pas qu’on ci» fit aucunes recherches contre 
les Curez dans leurs Paroilfes , De concubin* Pr (J t>yte. 

Yoram cm » fdminit per Pamki.wos vel v ici net enjuf 
atmque Prrjbyteri inquiren non Uboratnw. Ils cachent pins *°fts 
leur crime, non feulement paf la home qui l'accompa. c 1 ' ,,r, * r n 


porum , omniumqut cctersrum facerjotum ac Levitd'um 
dutboritate & ccnfenfu : arque retiquorum ftdthum, & 
cuntlorum Confihariorum rtofirorum confultu definitum 
cfi . &c. 

Larefolution fut, que félon les Canons oi^ex.uni- 
ncto't les accufotcurs & les témoins qui dépoieroient 
contre les Preftres ; que fi leur nombre 6 c leur poids 
elloit furtifant, on nrononccroit contre les Prdhes: 
s’il ncl'clhvt pas, lePrdlre fepurgeroir par Ion 1er- 
ment, & p.arlc lennent de trois , de cinq , oudefept 
de les Confrères , ou mrfmcd’un plus grand nombre li 
l'Evcfque le jugeoit nccertaire , pour remédier aux 
foupçons & aux défiances des peuples . 

IV. Cette decifion fervit apparemment plûtoft à 
multiplier les parjures , qu'a retrancher les impudtci- 
tcz. C'cft ce qtn fit rccouiir àccdemicr rcmede que 
nous avons rapporté du Concile de Trolley , &: qui cil 
emprunte mot a mordu Capitulaire d’Hincmar Ar- 
chevefquc de Reims. Anxfi il cft bien plus ancien que 
*-'* Concile, Sc on commença peut-eftre d'en nier aurti- 

de Charlcnugne. Car H menu* le H,K!r 


A». 909 

t’.f. 


toft après la mort a». ^ ^ 

rapporte comme un ufigc receu depiis long -temps ?|t , ft 
dans l’Eglifc. Il v ajoute les précautions dcTbeodul- 
phe , fondées fiir les paroles de faim Auguftin , Celles 
qui frcqucntcnc nos mxuis, ne (ont pi»s nos Uruis, Qad 
c,.m foro<-e mea (unr , forores tnt a non funt , 6c lur cel- 
les de (àint Grégoire le Grand. I.a précaution d'un fi 
grand Saint cft pour nous une grande inftruélion, on 


peut làns prefomption ne nas craindre ce que les 
( m forts ont appréhendé : le plus alfiirc moyen de ne 
fe tu lier point aller aux choies illicites , cft dts'abftc- 


Grtgor !. 7 . 


E 


mais rat fapprehenfion de la peine mcvit.ib!e qui nir de celles qui font licites. Dothergo vin cauiela . 'Y^ 

fuit d’une dégradation Luis rcll’ourcc , .V de la perte magna rtabit efje debet mjiraiho A am ,nhm(la p> a- 
le tenu ce qu'ils om de biens temporel». Sctr (c non fo - fumptionit efl . quod fortu pavet , nùnut v.tU.Um non 


de 


ttmert. Saptenrer eiiim illicira fiiptrabtt , qui didicent 
etiam non uti concefii. De la vient que Jtiftinien dé- 
fend aux Clercs qui 11c font point mariez , de loiitfnr 
dans leurs mai (ors d'autres femmes que celles , fur qui 
nul foupçon ne peut tomber. CUricis non babentibm Kjv - 11 f 
uxoret iùterdicunns fecundnm divin at régulas . &c. ‘ 19 
Fmfin, les Canons d'Afrique défendent aux Evefqucs 
Itt bomineiinqtwemt" . &c. Et fi qutcunque Prrfbyter 6c aux Preftres de vidtcr , oude recevoir les vftïtcs des 
Cenfiffus, vel tefali ac re^nlart judtcio fueht convi- femmes, quelles quelles pmlîent ifrc , s ils nefcMit 
élut . fine fradui fui refit utione deponetur. accompagnez de quelques EccJcfiaftiques, ou delai- 

III, L'Empereur Charlemagne témoigne dans fes ques de probité : ubi aar C terra prajentei (mt , aut p 
1 • ' - ■ '• gravei a/iqui Cbrisliani. Ce qui cft renouvelé dans 7 ‘ 


h.m EcdefrafUcum gradnm amrtere , frd & ft- a qmt- 
liber in fifcuto perderc. Le Concile ordonne donc de 
faire des informations delà fréquentation dt s Preftres 
avec les femmes , & s’ils enlbnt convaincus, ou s ils 
l’avoücm , de les dépoter fuis retour. Tantummodo de 
aectfu & frequtmartone ac l ohabitattone Prefiyrero- 
rttm contra cano/ttcum wterdnlutn eum fermais per ta- 


Capitulaires, qu'au temps du Roy Pépin Sc de lès pre- 
ddu lu ni s , cette difticultc avoir cfté fouvent agitée. 


couchant les Curez fufpcéts& tnefine diffamez , qu on 
ne pouvoir neanmoins corfvaincre, làns qu'on eut pû 


L - 
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entièrement la rdoiidrc. Hoc fapiffime à nobn , & 
provenu onb u 1 arque antecejfonbus noflnt fapt verni- 
latum tfl ,ftd non ad liquidant bail en us definitum. Cet 
Empereur envoya confulterlc Pape Leon kir cette que- 
ftion , & cependant il enjoignit aux Evclque* de fan 
III. Partie. 


1rs Capitulaires de Charlemagne. Lemefine Hmcmac 
a traître ailletus du inefinc lujet, êf il a fulminé des 
fentenccs de dépofition contre des Curez convaincus 
de cette feandaieufe fréquentation des femmes. “ 1 0 
Le Concile de Mayence fous le Roy Armilphe inter- An **«- 
dit ablblument aux Ecdcfiaftiques de lbufïru dans leur c **- lo ‘ 
mai (on leurs plus proches parentes -, parce que celles 
que le Concile de Niccc avoir jugées eftre horsd’at- 
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teinte & de fotipçon , ont efté pour quelques-uns un 

fiuucfte fiijct de icuidalc Ardrcheute. It 4 «f quidam 
Sdcer iotumcum propriii Jiroribut comumbcntes , plios 
ex rii generajpuf. P* ideirco confiituie hoc fonffa Sy- 
nadus , Ht nullut Prefbyter milan 1 fa minant fecum in 
domo prapria permutât, quotenut occupa main fufftcio- 
rtit . vtl fafti iniqui ptnuw ou forât ur. 

V. Enfin !e Concile d’Aufbourg (ous le règne d’Ot- 
tdn I. luivant les vertiges des anciens Concifcs d'Afri- 
que , ne le contenta pas de renouvcllcr la loy du Célibat 
pour les Evcfcjues , les Preftres , les Diacres 6 c les Sou- 
diacres ; mais il obligea auffi les autres Clercs défaire 
profcfîion de continence? quand ils feroient parvenus à 
un âge plus avancé. Epi pop us , Presbyter , Diotonus, 
Snbdtaconus , ut in multss Concilia fiat ut um eft, (juin 
tninifhrio divina coût réel ont . ab uxoribus obfli néant. 
Ce ten anrem Cterici , quando ad maturiorem état cm 
pcrvcmrint. licet noltntot ad continent iam cogantur. 
Ce qui montre qùe le débordement des vices qui ré- 
gnent le plus panny quelques nations , n’a jamais pû 
ai rcftcijJe zele de l’Eglilc pour la pureté de fes Mini- 
ères. Car on pourrait bien dire des Allcmans , ce que 
Ratherius Evclquc de Vérone difoit des Italiens , que 
s'ils eftoient les moins chartes de tous les Minières de 
l'Autel, cela ne venoit que des continucls#xccs de vin 
& de l’u(àgc trop ordinaire de ragoûts divers , qui ne 
fervent qu'à allumer 6 c à entretenir le feu impur d'une 
brutale concupifcence. Quant ahquts , cur contempto- * 
ret canonic* le gts . & vihvtnforet Cl inconnu ptu ma- 
gts JtaUci ? Qttoniam quidem hbidinopcres cas . Ô" 
pigmentorum venerem nunientium frequent ior uftn , & 
vint continua potat 10, & négligent tor dtfcp'ma facit 
doitonm Audi ajoure- t-il que ces Ecclcfi iHiquc s ne fc 
diftinguent plus des Laïques que par une différence 
fort léger c en leurs habits , par le urs barbes nuées , & 
par leur tonfurc. Pt folummodo barbirapo . & vert ici s 
tu A I allouant a vefiium dsjjimihtudtne nudo , ,t ru h di - 
p.irt videos eos loua. 

Y I. Quant aux Grecs le Moine Ratramdc Cot bie 
les prclîoit peut-cftrcavec un peu plus dczelequede 
difccrncmcnt , quand il vouloir contraindre abfolu- 
ment tous les Clercs à la continence, par une confe- 
qucnce tirée du Canon III. du Concile de Nicce. Car 
ce Canon ne permettant à aucun Eccicfeilique d'ad- 
mettre des femmes étrangères dans là maifon ; Ratram 
en infère qu’ils ne pouvoient donc pas demeurer ayec 
leurs époufes , dont la compagnie cft înfcparablc de 
celle des autres femmes. Nam qutfqust uxerem dure- 
nt, non porrft . & prêter uxerem altos et 1.1m mulitrts 
in domo non bobert ; qui but uxona ne ce J fit ai & euro 
donnfhca fuppleotur. PTn ver 0 cuo&onrm interdicirur 
fubmtrodutho fsmmarnm , proter omntno perforas, qux 
cortunt omm futfnctone . manifefium cji quod tnterdt. 
coeur uxona en ont copula, quo nulle modo potep fu ri. 
pne rehcjttarum accejfione ftmtnorum. 

On pourront au contraire fc défier avec raifon du re- 
lâchement vilible des Grecs dans le Concile V 1 1 . ge- 
neral , où ils ne banniffent les femmes que des Evcf- 
chez & des Monaftcres. P ami nos ccmmoran in tptf. 
COpits vel tnam Monaficnit omnu tfi oc cupons s maie - 
no. Il ert vray qu'ils ajoutent la peine dcdcpofition 
contre les violateurs opmiartres de cette loy. 

Le relâchement des Grecs cftoit allé bien plus avant. 
Car au lieu qu'auparavant on leur falloir promettre une 
étemelle continence avant que de les ordonner, ou 011 
les obUgeoitde fc marier avant que de recevoir le Sa- 
cerdoce ; par un nouvel abus qu'ils avoicnt ajouté à 
cet ancien defordre, ils avoicm introduit la coutume 
de leur donner encore deux années pour pouvoir lcma- 
det apres avoir efte ordonne* Prcfttcs. Ctnfiutud* quo 


in tTifenti obtinet . iis , qui bits ntOirmonio conjungi in 
anima oïl . concedir, ut ontequornuxores duxennr . Sa- Ltm.Caaf. 
cerdotet péri pojjint , <ÿ deinde btenntum od pcrpcien - *• 
d.wr volunrotcm jungi motnmonio yolemi profil luit. 

C’cft ce qu'en du l’Empereur Leon qui condamna cette 
liccncicuic nouveauté , déclarant qu’apres avoir reccu 
la confccration du divin Sacerdoce, ils ne pouvoient 
plus fins une extrême indecence lé plonger dans la 
frange des volupté* lcnluellcs , mais quus dévoient 
s’élever 6c s'appliquer cn^rcmenc au* pures 6ê chartes 
délices du Ciel. NetVue emm dignum efi. ut mi fitri- 
tu ali ap.cn ft fupr.t corpons abcihoncm & fardes cvctli 
font, bi rurfum ad carnn perdes dtlabantur. Scd e di- 
verfo ut divwum mmifierium ex corpons firdibtej rom 
ejttam in alntm o/tquem grodum confcendat . convenir»- 
tins fuent. Cette Conrtiturion le trouve inférée dans Tam.t.ftf. 
le Droit Oriental. 

Ce raifonncment de l’Empereur Leon n’a gueres 
moins de force pour feparer les Clercs facrez. de leurs • 
anciennes femmes , que pour les cmpefchcrd’cn épou- 
fer de nouvelles. Mais il faut confcHcr neanmoins que 
fi c'ertoit la pureté ancienne des Canons , ce n’eftoit 

f ias l’ufagc que les Preftres & Diacres Grecs g ar dallent 
.1 continence avec celles qu'ils avoient cpoulées avant 
leur ordination , 6c quov qu'en dilé Ratram , le Con- 
cile de Nicce n’ofta aux Clercs de l’Onent que ces for- 
tes de femmes qu’on appelloit Agapctcs , qui palToirnt 
pour des fours fpi rituelles 6c dévotes , & qui ne s’at- 
tachoiem qu’aux Eccldïaftiques qui n’eftoient point 
mariez. Or ceux qui cft oient manex n’avoient pas be- 
loin de ce fccours étranger , 6c ne pouvoient pas fc 
couvrir du melme preeexte apparent, pour introduire 
dans leurs mations des filles ou des femmes dévores , 
afin d'en eftrc fotiligcz dans les affaires du ménage. 

C'crt pour cela que ccConcile avant découvert les abus 
6c les defordres de ccs focictcz perilleufes, fit cette 
défcnlc generale pour tous les Clercs , lâns mettre au- 
aine différence entre les Clercs funcricurs & les infe- 
rieurs. Nul ne doute que s’il ait efté queftion d’ordon- 
ner le Célibat , le Concile n’eut pas enveloppé les 
Clercs inferieurs dans la melme loy. Juftinien l'avoit 
bien compris de la forte , lors que dans b Novcllcqui Cof. 14. 
a efté citée cy-dcffus parHincmar, 6c qui cft encore ^ * St - 
rapportée par Photius dans fon Nomocanon, il expri- m9tà *" u ' 
me en ces termes le fens du Canon de N icce. NuSsts 
Clerscus qui uxorem non bober . h abc ut m domo fuain- *«**•*■»*, 
trodudtttam . fraxerquam ma, rem & f iharn & j ororem 
& oltas non fufiellas. Et dans une autre Novclle ci- 
tée au melme endroit par Photius , Ne babeant Diaconi •>* TrT * 
aliquas fecum vtrfantcs . loto fesheet foTorom . vel co- 
gnât arum . vel earum qtu dtletla z ocantur. 

Dans le me fine Nomocanon de Photius on trouve 
les autres loix du Code , qui joignent l'autorité Impé- 
riale aux Canons de l’Egl île, 6c déclarent que non leu- Tit.f fiif* 
louent les Preftres, les Diacres 6c les Soudiacres qui 
fc marient , lont en melinc temps dégradez , imisaufU 
les enfans qui proviennent de ces conjonctions infâ- 
mes , font prive* de tous les avantages dont joüillènt 
les autres , & 11e peuvent rien recevoir des biens de leur 
pere , ny eux , nyleur mere , ny par lùcccflion , ny par 
donation, ny par quelque autre voyc quece ptiilfc eftrc, 
mais c'cft l'Eglilc qui fucccde a tous leurs droits. Si 
Prtsbyter , vel Diatonus . vtl Subdiacanus uxorem éu- 
xent . CoHonsbus nu idem tctentr, qui non minus va- 
leur epsom Itgu . & o Sakrdotio oxcidit ; £/ qui ox 
nefario motnmonio nati font filq . mec funt nat vraies • 
me notbi : & aequo por douai 1 ont m . vel fuctefftona^ 
vol pmulatum m*tw contrait um , vel aham obhgano- 
nem a poinbui acctpmnt , vol mains ronsm : fed 00 
t 'Àarum occtpis EccUpa. Ualiàinon i 'étonne comment 
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cette loy n’eèoir point oMervée de /on temps. 

VII. Le me/ me Bal fini on dam un autre endroit 
riche d'accorder le Canon V. des Apcdhrs avec le XII. 
• du Concile tu Trttüo. Car eduy-cy ne permet pas à 
l’Fvc/q tic apres Ton ordination d'habi ter avec la femme 
s'il eftoit marié , & cehiy-b défendoir à l'Eve/qne aitflî 
bien qu'au Prcftre & au Diacre de mettre hors de leur 
maifon la femme qu’ils a voient epoofee avant leur or- 
dination. Or il dit que les Evefquc* du Concile in 
TruHo n'ont pas eu dcflèin de détruire le Canon Apo- 
èotique, mais de porter la police de f'Egli/è & la pu- 
reté des M n 11 lires de l'Autel À un plus haut degré <fe 
perftftion, que n'avoienr pû Taire les A poètes, qui 
n'âvoient pu former le corps de lEgltfé finis ufci de 
beaucoup de cftjrie/crndance. Ne tvmro Afojhhotm 
V, Cskmmtm foccre fideotttur ; qui Epifiopis cum fias 
ln C*n. *-*WTO** pat? ordtnanemem habit are permittû , ittfe- 
ix.lrtU.MB. runt , qtwd non Àivixts Ajtojhlis adverfontts hic de- 
ctrnunr . frdfhenun Ecctejiajluum in pulcriortm ordt- 
nem ptovtht votantes : propemodum hoc di cent es . qued 
defini qutdent Apojhtt cum fûtes tantum meipertr . Je 
tu cos «j ut ad facto accédé haut . ita gertbont . ut ad 
eorum imbcciHtt.it an fe mugis dtmitterem, Cum autem 
Evangchj prxdscatto ft nuperjmtgijr atnpltfçasa . oper- 
tet Cr Point fcc s ad Jerfedom cont menti, tm vitam fuam 
dingtn. Si autem Epifcopts cum propres uxoribus ha- 
bttare non permit titur » tnu/to magts net ipfi eanquam 
uxonbus utt permittetttr , ftd me eu cum ut unis uxo- 
rtbus habttare concéda ur , ut ornne affcndiculuw atnpu. 
Ktv»l. 11). ttiur. Lege Novell as que Eptfiopos dtponcndos décer- 
nant, qui cum quacumque muhert cohabit, tnt 
VIII. 5 il cèvray qu'avant le Concile tu Trttlk les 
1* Cmh Evefqucs Orientaux pouvoicnt ufir dit commerce con- 
jfojlti. * jugal , auffi bien que les Prcèrcs & les Diacres , com- 
me Balfiunon le prétend, & que ce Concile leur ait 
jinpo/è une loy inviolable de continence : pourquoy ne 
foufïrirom-ilspas que l'Eglifc Latine ait impoli la me- 
me necefïïtc a tous les Clercs majeurs } Siccn’acèé 
que par un charitable accommode ment que les Aporrcs 
ont permis durant l'enfance de l'Eglifé, que les Mini- 
ères de l’Autel flirtent mariez ; ircft donc certain que 
1 rs A poèt es « 5 c tous les hommes Apoèoliques, & tous 
ks premier» Ecclcfiaèiqucs qui fe fignalotenc par une 
pieté & par une uuftcrité de vie extraordinaire, vi- 
voient dans une parfaite continence. Pourquoy ne croi- 
ra-t-on pas que cette cundelceiidancc n’a c/té ny prati- 
• quee, ny ntccflâirc dans |\ Vci dent , que les Evê- 
ques, les Prcftrrs 5 c les Diacres y ont toujours fait 
piofeilion d’un inviolable cdib.it t Mais liai fai non 
mefine nous fournit Us raifons éc les exemple s qui de- 
truifenr cette prétendue condefiendLiiice d«. s Apoftrcs, 
quand >1 dit que /i les Canons condamnent la dureté des 
Clercs fupci leurs, qui chalfent leurs femmes de leurs 
inaifons, il en faut excepter les EccJefîaftiquc» des 
Eglifis nouvellement fondées dans les pais barbares. 

1» Ci* Excipe rut ht Socerdotes v qui faut tu Ecdtfis JBarbo- 

Tnù. i). ricu. Ilcrt donc certain que lunn'apù jetter les fon- 
dcmensdts nouvelles Egli/cs que par le mimilere des 
Evdques & des autres Ecctefia/hqucs , quiexcelloiem 
au/li bien dans la continence que dans toutes les autres 
verras. Et de la d fiait conclure que jamais iafontinen- 
cc des Clercs n'a cfté ny plus neeeffiure, ny plus incon- 
cefoible que durant les trois premiers (iedes, qui ont 
efte le temps de la fondation univeifcllc des Eglifos. 

Cmk. jo. Ainfi quand le Concile tn TmUo déclaré que cen'eft 
quepar.liJpcT i’-ri.n: qu'il peimetatix Clercs J tipen airs 
des Èglifos des pais barbares de le lèparer de leurs fem- 
mes &: de vivre challcmcnc ; c’eft un ridicule renver/ê- 
incnt des termes & de Icuik/igmlication. Caron peut 
bien appeüex cctidcIccnoSoe la liberté du mariage 
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pour les Clercs, mais imerigowfetife toydè conttnen- 
cenepaflt-rj jamais pane une charitable difpenfiuion. 

En effet Raifitman ajoute qur de fon temps les Eglifcs 
de R u/Tï envoient renoncéiMHÉ inouïe difpcnfadon , 

&r ufoienr de 2 a liberté dli mariage de U incline maniéré 
que les Prcères Grecs. F? a varia Epff opos , qui ex 
knjfsa vénérant » atqut adro ipfum A /ostia Métropole - 
tanutn de ta rt fafeitatut . aecepi prxfcntettt Canon cm 
in iu rtgionibui iocum non haltère, licer fint barbart 
cm fed quemadmodum mjhi . etrnm qutqste Sactrdotes, 

Hxores habere, etiam poil 0 rdinatiorictn . 

1 X. Le racfme Concile in TruHo ordonna, que la ^ 4 *' 
femme d'un Eveftwe entreroit dans un Monoftere, 
éloigné de fEvdchc, ou elle pourroit dire ordonnée * 
Diaconille. Baflarnon remarque fort fixement , que fi 
clic eut réfufo fon confcntement àlelcéHon de fon ma- 
ry, on n'eut pû nv l'élire , ny 1 ordonner. 2. Qirjl n’en 
cil pas de même de l’emrcc en Religion : où le contt n- 
temenr de celuy des deux , qui demeure dans le ficelé , 
n’eftpas ncccflairc: parce qu'il conforve b liberté de 
fo remarier. C'cft la loy dejuflinien& b pratique des 
Crées. ). Ainfi celle qui a eonientv 4! élection & à 

I ordination de fon mary, s’eft en mcfme temps dévoilée 
elle mefine à la profefiion Monalltque. Car de demeu- 
rer dans ifn Monaftene /ans y couper fcs cheveux, 8c 
fans prendre l'habit de la Religion , c’eft plùcoft une 
flcflriflùre & une peine qu'un honneur. Cum Uico 
tttim habtru cas effe tst Monajhru . fupplioj * non be- 
tte fie tj opus fi? i epud ad non parfum confiera! t ont s de- 
dans ifetfar. Delà Balfanion conchrd fort bien, que 
les femmes des Minières lierez ne peuvent plus /c re- 
marier : ccHttre l’opinion de ceux qui les exemptoient 
delà profoflloii Religieu/e, & leur pennettoient un fé- 
cond mariage. Mais il aurait auflt btm pu fo détrompée 
luy-mdîne f 1 il avou fait afiéz de réflexion fur les No- 
velles dejuèmien , qui déclarent incapables de l'Epif- 
copat tous ceux qui av oient ou une femme, ou des en- 
fans, & conclure auflideces Novelles, qu'il eue dans 
le me fine endroit , qu'il nVè pas véritable qu’avant le 
Concile su Tmllo . les Eve/ques n’cèoient pas eng.tgex 
à la continence. Il ell bien vray que Leon le Sage révo- 
qua cet article des Novelles dejuèmien, mais ceb 
ne change pas l eftat des choies avant le Concile en 
TruHo. 

X. C’eft encore une ignorance plus grofîicre du ntê- 
ineBalfiimon, quand lin la verfion Grcquc d’un Canon 1:1 Cm. 4. 
de Carthage, qu'ila mal entendue, il infère contre le 
texte Latin , quieè l'original , que dam i’Ëgiifé Latine 
mefine les Clercs lü^vrieurs ne s'abèenoicnt de leurs 
Ivmmcs qu'en certains jours , :mi <f*i . , pour fe 
purifier & ie préparer aufacnficedcrHoftie viigiiuie. 

Car les termes Latins fecundum propria (fatum , mon- 
tre evidcmnKntqnele mot grec fe prend dans cet 

endroit puiiruncby, qui prderit la continence pour 
toùjours, 8c non pas pour an temps , pendant lequel 
feulement on foie obligé de robfcrvcr. 

II ne rencontre pas mieux ailleurs, quand il dit, que r * CdM - **• 

non feulement on n'a pas gardé dans les autres Egides c * r, ”*t- 
un autre Canon de Carthage , qui ordonne aux jeunes * 

Clercs qui ont atteint l'âge de palier te, ou de Ce marier, 

ou de vouer b commence: mais qu'il ne croit pas qu’on 
l’ait ohférvc dans l'Afrique me/me, comme ci huit con- 
traire au V I. Canon des A port res, qui biileaux Clercs 
inférieurs l'u/oge libre de leurs femmes. 

Enfin, Ballâmon ne pouvoir pas ignorer que dans 
l'Eglife Latine il dloit ordinaire que tes Clercs fupe- c . 
rieurs celebmrtênt tous les jours le divin Sacrifice , & om/.’ux^ 
il confc/Ic luy-mefme que d,tns l’Eglife Créque mefine u t \. 
plufiairs faenfioient tous les jours. Et neanmoins par 
un renverfemem fuipi ruant , au lieu de conclure la ne— 
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<cfliré de la continence perpétuelle, de l’obligation 
perpétuelle de fervir à l'Autel ; il inféré au contraire 
qu'ils doivent rarement fâcrifier , & feulement par 
tour , pour favorifcr leur incontinence. 

Zonarc avoir dépi débite toutes ces imaginations ri- 
dicules avant Dalfâmon , 5c ii n'avoit pû , non plus que 
luy , reeonnoiftrc combien les maximes des' Grecs 
étoient contraires à eUes-inefînes , quand ils vouloicnt 
qu’on eut pû révoquer la longue tolérance dés Evef- 
ques maric 2 , 5c qu’on n’eut pû ufêr de la rncfnie auto- 
rités l’cgard des Prêtres & des Diacres , en leur oftanc 
ouplûcoftnelcur ayant jamais accordé l'ufage ancien 
de leurs femmes. 

Dans le Droit Oriental on lit la Conftitution Impé- 
riale d'Ilàac l’Ange , ou à la requifirion des Patriarches 
& des Evefques , 5c conformément au Canon XLV1II. 
du Concile tn Trié 0 , il ordonne que les Evcfqucs 
üoiAt dépofez , fi celles qu’ils avoient auparavant 
épouiccs , ne fc refolvcnt d’entrer dans un Monaftere, 
d’y prendre la tonfure 5c l’habit de b Religion : 8c qu’à 
l’avenu ceux qui auront efté éleus pour l’Epifcopat , ne 
feront point confierez fi leurs femmes n’entrent aupa- 
ravant & ne font profeffion dans un Monaftere. 

Jean Evcfque de Citrc reloue la difficulté d’un Prê- 
tre & d’un Diacre qui fe font Religieux , biffant leurs 
femmes dans le inonde, & après cela (ont élevez à la 
Preftnfc ou à l’Epifcopat , (ans que leurs femmes en- 
trent en Religion. Il ne trouve rien de furprenant en 
cela , pmfque le Canon V III. dcNcoccfaree , déclaré 
que h la femme d’un Preftie fc foiiillc d’un infâme 
adultéré , le Preftrc en eft quitte en fe fcparant d’elle. 

CHAPITRE XXVII. 

De 1 age neceflaire pour la Clericature 
& pour les Ordres fàcrcz. 

• 

7. Diverfet lux ImftriaUs , four l'âge des Lecteurs çy> des 
Chantres qu'eo rtfou uns fétus , des SouJsacres ù vingt uns , des 
Duo es À -jingt-emq , (ÿ des Preftres à trente. 

II. Les LcLx & Us Canvai fur te fujet est 1 ebfervoient fosat 
dents s Orunt. 

III. Dabi r Occident mefmt ou tn vit dtt violemint trts-fean- 
ÀAleux. 

1 V. Les Cofitulatres & lei Conciles avoient ntanmems renou- 
velé les anciens Canons. 

I.T ’Age des Ecdcfiaftiques pour chaque Ordre, 

JL-/ n’a rcceu aucun diangement dans les deux ou 
trois (iedes , dont nous tâchons de démêler la police. 
Les Empereurs Leonôc Conftantin permirent l'ordi- 
nation des lutteurs 8c des Chagtres , des le temps 
qu’ils fçauroient lire ou chanter. Ltllor de figue tur ab 
totem fore . cfuo novit & pote fi legere. P foires defi^nc- 
tur ab co t empote , que cnn 'te noverir. Photius dit dans 
fon Nomocanon, que les Novelles dejuihmen ne per- 
mettent d'ordonner les Preftrcs qu‘a trente ans , les 
Diacres a vingt-cinq , les Le fleurs a vingt , les Evcf- 
qucs a trente-cinq. Mais qu'uticautrc Conftitution de 
Jufttmen fc contente que l’Evdquc pail'c trente ans. 
Balfamon ajoute que la Novelle dtfjuftimcn n'exige 
que huit ans du Lcdcur , mais que U mcftnc loy cotn- 
ecc dans les Bafiliques , qui conrcnoieni les loix con- 
formes a l’ufage , en exigeoit dix-huir. De la Balfamon 
prend un jufte fujet de fe plaindre de la dépravation 
étrange de fon fieele , où au lieu d'attendre l’âge de 3ix- 
huit ans , félon les loue , on ordonnoit des Lcdcurs, 
âgez feulement de fix ans , Ôc quclcjues-uns mefmc de 
crois ans ; qu’au refte ccn’cftoit qu une foiblc défaite, 
de dire qu’on n'eftoit pas oblige d’attendre l ige de 
dix-huit ans , parce que les Canons n’ordonnoient rien 


de iemblablc ; pnifque c’cft une maxime indubitable, 
que dans les chofes qui ne font pas décidées par les Ca- 
nons, il faloit fè confonvrar aux loix. Cette maxime 
des Grecs pour les chofes Ecdeliaftiques , ne pouvoit 
s’entendre que des loix que les Empereurs avoient fû- 
tes , ou pour faciliter l'execution des Canons , ou à la 
folUritation des Evefques , 8c fur tout des Evefques de 
Conftantinoplc , comme il arrivoit tres-fouvent , ou 
bien des loix que l’ufage de l’Eglifc avoir autonftes. 
Mirer quomodo non extrceatur , quod de Leihrum 
et tare fcnptum rfi. Cum enim dicat lex , oflodecim an- 
norum ejfc dtbtrt Leclorem , Clcrisi Leciores nunc or- 
dinantur fix annos nari, & nonnunquam etiam très 
annot tantum. Lege Canon cm x 1 v. & x v. Synodixi. 
qui depofi/ioni fubjtcit eos , qui or dînant Diaconot & 
Subdiaconot . ante contplementum annorum xxv. & 
x x. vsl Sacerdotei ante annorum x x x. Qui autem di~ 
cmnt mhtl obtffi eis qui ordinant Leüores ante xvm. 
annos eorum complétas , quia canones nullam tjus rei 
mtntionem fteerunt , male dscunt. V bi enim nihil défi- 
nit ur a Can\nibus , dtbemus fi qui leges , & ex fimili- 
bus fimilia decidere. 

Juftinicn avoic fcglc l’âge de vingt-cinq ans pour le 
Soudtaconat j ce Canon du Concile in T rutlo le redui- 
(it à vingt ans; l’Empereur Leon fe Sage révoqua la 
Novelle dejuitinien, 8c confirma ce decret du Concile 
V I. I.a railon qu’il en donne , eft digne d’un Empereur 
qui ameritc le nom de fage.C’eft que chacun doit avoir 
plus de creance 8c plus d’autorité dans les chofes qui 
font de la charge 8c de fon reflorr. Ainfîxlans les matiè- 
res Ecclclîaftiques , les Canons doivent l’emporter fur 
les Loix. V erbum vêtus , quod de rebus fuis aietnti au - 
rts tffe apcriendai monet . efre. Dignum traque facram 
legem de rebus fuis pracipienrcm audirt imperatoria 
neflra majefiai rata , &c. 

1 1. Voila les loix de l’Eglifc , peu differentes de l’an- 
cienne, 8c de la plus pure difripline,mais on pourra con- 
jcâurerdu peu de fidelité avec laquelle onlcsobfcr- 
voit, par ce qui a efte rapporté de Balfàmon , touchant 
lcs'jcunes Clercs, qu’on ordonnoit quelquefois Le- 
âcurs des làgc de fix ans , 8c mcfmc ce qu’on aura de 
b peine à croire dés làgc de trois ans : 8c de ce que Ce- 
drenus raconte du Patriarche Thcophyla&c , que l’Em- 

f ereur fon pcrc fit monter fur le trône Patriarchal dés 
âge dclctzc ans. Idquod contra leges Eccltfiaïlicat 
erat , & Patriarxba fub Padagogis , proh indignant 
rem , aliquandiu eçit. Il y a de l'apparence que ce ne 
foc pas dans ccttc feule conjondurc qu’on crcuc que 1a 
faveur feule de l’Empereur pouvoir donner du mente, 
de b probité, de l’âge 8c de l’cxpcrience , ou plûtoff 
qu’on reconnut que ceb eftoit impofTible , & qu’on vit 
des Evefques 5c des Patriarches dans la pouflicrc des 
écoles aveeles enfans. Il eft vray que Theophybtte ne 
futconlacré Evêque qu’a l’âge de vingt-cinq ansjôc du- 
rant cet intervalle de temps , on donna comme la garde 
du Patriarchat à T ryphon, cqpimr nous dironsailleurs. 

III. Peu dannccs après Jean X 1 1. envahit U Pa- 
pauté a R orne , cftant encore enfant , puifquc l'Empe- 
reur luy donnoit encore terre qualité dans un Synode 
Romain quelques années après , Puer efi, fa'ile bono- 
rum mu/tbitur txrmp/o vsrorum ; 5cque Baron tus en 
fupputanr le temps que fon pcrc fe maria , conclud qu'il 
ne pouvoit avoir tout au plus cjue dix-huit ans. 

On avoit vû quelque s années auparavant une chofe 
encore plus monftrueuleen France , lors que le Comte 
Hcnbcrt d’Aquitaine fit clirc fon fils Hugues A rchc- 
vclque de Remis , n eftant encore âgé que de cinq ans. 
Abbon Evefquc de Solfions , B ivon Evcfque dcChâ- 
lons , le Clergé 8c le ntujLc de Reims confcntircnt à 
crue clcétion fcandalcui c , le Roy Rodolphe b confie- 
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nia , & envoya lerocfine Abbon au Pape Jean X. pour 
* obtenir ton confcntemcnt &iadifpcnlp. Ce Pape ne 
croit pas devoir rcfufci ce que le Roy & les Evefaues 
jugement nccelliirc. Voila ce qu’en dit Flodoard , tlL 
Z.4.t.tc* g*** Hugoncm a imodnm parvalstm , qui ntC adbuC 
quinquenaq temptu expie fit. Roda/phm Rex hue elt- 
éhe/te comperta , prafaiorum Epifioporum confilio Rt- 
Mtnftm Epifcopatum comnùfit Herbert* % &c. /can- 
nes Papa iatervtnum* rlbhone prefule , pétitions eo. 
mm confettftm prabens , Epifcvpinm Remets fi albboni 
6 e -7 F.pifcopo d dégât , (grc. Lui rp rond raconte dans Ion 
Hiftoire, que le Pape Jean XII. fut accule dans un 
Concile Romain d’avoir ordonné unEvefque àlagc 
de dix ans. Et que J .-mnornin decem Epifcopum in'I «- 
dtnxna civittte otdinartt. 

IV. Tous ««exemples fcandaleux ne peuvent 1èr- 
vir qu'a rendre cerenverfancnc des Canons plus exé- 
crable. Et après tout on ne peut mer que les anciennes 
• réglés de la plus pire dilciplino fur ce fujet , ne conièr- 

vallènt tûûjours leur première vigueur, depuis que 
•A*< Charlemagne les eut renouvelées dans fon Capirulairc 

Ca». |os d'Aix-la-Chapelle , où il ordonna que conformement 
t ' * an Canon de Ncocefarée, on ne donnai laPreftnlè 

alu. -jf 4. qu'a Pige de trente ans. Ce qui fin confirme peu aptes 
Can 4 j». par le Concile de Francfort , De PreJbjteni ante xxx. 

* ult * annutn non ardinandic. Et par le Concile II I. 
de Tours , qui commanda que ceux qui (croient ordon- 
ner Preftres , paftdFent auparavant quelque temps 
dans l’Evefché, pour apprendre les devoirs de leur Pro- 
frfljon , 8c donner des preuves de leur pktc & de leur 
fiiffilânce. 

Ccft ce qui nous donnera occafion de traiter enliuie 
des .Séminaires , oùonclevoit les jeunes Clercs jnlqu a 
cet âge proportionné à l'importance & à la iàiiitcte du 
minilWc qu’on leur conlioit parles fitints Ordres. Car 
Hincmar nous apprend par fon propre exemple qu ‘011 y 
recevoir les enfuis dans un âge fore rendre, pour leur 
donner une éducation toure Jointe , avec d’autant plus 
de facilité qu’on auroit prévenu route la contagion des 
dclordres & des unpuretez du ficelé. Qui in M onafle- 

Ttm.i.faç 

rio , nbi ah ipfit ruditncHtis in faune jub canonico ha- 
*° 4 / • bine educatns . indique educlus , &c. 


CHAPITRE XXV III. 

Des Séminaires. 

I. Dt s SrtnixMirti Jet Cl net datas Ut Monaîlerti. 

II. Du Semnunrrt J uns U mafont Efifeofahi . 

111- Dei Srmmairet dam U ui.itfon dit Curez. 

I V. Vttbte admirable J» s tutus. we de h ntaifm est Je [,t Vil- 
le ÈfifropaU , foitr y ailler r^m ht Cure? Je la Compagne par 
banda , Us m.s aprrt Ut a un et , peur y rfire tujirmtt ■j' nr.Lra- 
J»!, d'une ardeur nouvelle 

V. RteUnunt pour U> itottvairet dit jeunet put dans Ut Alt - 

Uaftrrei- 

V /. Tout crt Séminaire s tjh»ent Ut tnifmu que Us Ecole t. 

Vit- Lu plut nombreux ejh/unt cm* Jet A4 «ttafirret. 

V J l J. Et U nombre des enfant dt la premurr qualité y ejloir 
fort £Mud. 

I . T L y avoit de deux fortes de Séminaires , comme 
X on a pû reconnoiftre pat les deux partages, qui 
ont finy le Chapitre precedenr, îte qui donneront com- 
mencement a ctluy-cyXes tins cftoient dans les Mona- 
ften s,les autres dans les Evcd^ez.Lors qu'Hmemar dit 
qu’il fut iioim y «hs f» plus tendre enfonce dans un 
Alor. vUei'L-. ;-v. ■. . - ( .Imivmixs ,c t-ll a dire des 

Clercs , qu'il en fut tiré pour entrer dans le Palais de 
l'Empereur Louis, mais qu’enfin s ellant rcloiu de re- 
noncer à toutes les vaines efperances du fieele , ii enua 
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dansle Mona fie re de fimi t Denys, qui avoir eçibrallé 
depuis peu Fa reforme , cet Aurem nous montre évi- 
demment qu'il y avoir dans les Monaltercs des .Sémi- 
naires d’Ecdefialliques. iTw iir M hnafhrio , ubi ah H'mtmar. 
ipfi < rudiment ts infartiia fub canon tCo habita c ducs.: tu, f*i- |o4- 
indique educitu , in palatin dm»i Ludovic* Imper a- Ttm ‘ 4 * 
torts non meftCo t empare manfi. Convetjis aurem ad 
reguLtrem visant <ÿ* b.tbtistm fratnbtu in Æ on a [le rtc 
fanlh ’Lionyjtf , ubi natritm fturatn, in tBud,f*cu- 
lum fa pi en s , fine jpe , vel appettm EpifopatM . ant 
aliatfH* p relation U . dm tint deaui. 1] paroift claire- 
ment que les jeunes enfiins efioient nourris dans les 
Monaftercs , avec l'habit Ecdeliaftique , comme dans 
des Séminaires , pour fèfonner a la vie Cléricale, ou 
a la Prufdîîon Monaftiquc. 

I L Quant aux autres Séminaires qui cftoient dans An. iif. 
la maiion mefmc dcTEvcfque, on ne peut pas les re. Cst ' **• 
prcfencer en termes plus formels , que le Concile III. 
de Tours, lors qu’il ordonne que ceux qu'on defiine 
à la Prcftrilè, palferonc miparav.uit un temps con- 
fidcrablc dans le Palais Epifcopal, pour y crtreinftmit* 
des devoirs du divin Sacerdoce , éc pour efire éclairez 
& examinez de plus prés & plus à loifir, avant que d’é- 
tre élevez au comble d’une fi haute & fi faune d^mté. 

Sed prtitj 'quam ad canfecramnem 'Prtfbjtcratm accé- 
dât, mane.it in Epij copie , dtjeendi gratta officium fitum 
t andin, douée poffint & mores & eftus e/us animadvep - 
ti : er tune fi dsgntu fuer'tt , ad (Ucerdotium premoveatur. 

III. Les premiers de ccs Séminaires cfioient pour 
les jeunes entons , dam icfquelson cbauchoirlcs pre- 
miers traits de la pièce Chrcfiienne , & de la vié Cléri- 
cale j les féconds efioiem pour les Clercs qui avaient 
deja fait qudque progrès dans l’âge & d,JnS la vertu; 
aulquels par confcqnent on prcparoit des dignirez & 
des charges plus hautes dam l'Eglifê. Nous" pouvons 
encore mettre dans le premier rang les Semmaircsdcs 
jeunes Clercs, que les Curez de la campagne formoienc 
dans leur m.ulon , & dont ils fe lervoient dans le fer- 
vice Divin do leur Paroirt’c.Thcodulphe Evcfqucd’Or- 
leans ordonne a les Curez d'amener avec eux au Syno- 
de deux oiirroiî de leurs Clercs* Ncc non duos , an: l 'spitulmn 
tret C le rie j j , cam qui bas Mijfarumfblenma célébra- 4- 

lu , vobifcitm addneite , tu probetur , qaam diligenter, 
qttam fi uiiiofc Dei fcrvi iitm peragatu. Cëfioit donc 
tout «qui regardoir le iervice Divin , dont ces jeunes 
Clercs devoiurt cfix'e infimits d.insla mai Ion des Cu- 
rez de la Campagne. 

IV. Mais von y encore une autre utilité des Semi- 
i.urcs, que les Evtfques entretenoient dms lcurPa- 
ais , ou numoin5 dans leur Vide Epilcopole. Tons les 
Curez de la Campagne y eftyient appelle par tour de 
par bandes , les uns apres les autres . afin de laijjèr tou- 
jours dans les ParoiJFès autant de Mmifires , qu’il en 
ertoit befoin pour l'admmifiranon des Sacremcns , de 
pour la célébration des divins Offices. L’Evcfque on 
par luy-mefmc , ou par J'organe de perfoiines levan- 
tes , enleignoit a ces Curez allèmblcz auprès de Juy, 
routes les veniez &: toutes les pratiques les plus elfcn- 
uelles, & les plus importantes , pour saqinter (âin- 
teincnt de leur diviu Mmifierc , par de frequentes 
conférences , touchant les laintcs Lettres, les Ca- 
nons , les Offices divins , b pratique des Suere- 
mens , leurs predicatious , leur vie & leurs mœurs. 

C’eft ce qui f ut ordonné dans les Capwulaires de Char- 
lemagne. Sratutu/n eft . ut omîtes Prejbytert Parochia ( 
ad civuJttem perturwat & per htbdom.idas ab Epifcopo 
fiki confite ut a* convcmant dtfeendi gratta : ut aliqu.t 
pars in Pardchiis Prejbyterortu n rem.meat . ne populi 
& Ecclefia Dei abfqtte officia fint ; &ahqna utilta in 
civitatc dificant % Mt melisres ad Parockùu demttm &fa- 
M lij 
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ficnriqrs atque populit utilierts abfoluti revtriantur. 
St ibi ab EfiifcoPo , id tfl in civitate y five à fuit bene 
dotl u minijtrû van»* wma infimantar de facrit lettio. 
nibm , (ÿ* Jivinis eultibui , & fan ch s canenibus , qua 
pra du ar e & focere debent , dre. Ainfi ces Séminaires • 
de la maifon ou de la cité Epifcopalc fervoient à former 
les Preftrcs 8c les Curez , avant qu’on leur confiait cet 
Ordre divin Sc ccttc charge H pénible , Sc à les foû tenir 
dans la foire de leur adminift ration , par ces frequentes 
retraites qu’ils venoient faire par troupes , pour fc re- 
nouveler dans l’clprit Sc dans la ferveur du Sacerdoce. 

V. Quant aux Séminaires des Monaftcrcs , Crodo- 
gangus n a pas oublié dans là Règle des Chanoines , 
tons les rcglcrocns necelTàires pour bien conduire ceux 
qui eftoient en la difpofition des Chanoines Réguliers. 
LeConcile d’ Aix-la-Chapelle fous Louis le Débonnaire 
a emprunté les propres termes de cette Rcgle en cet ar- 
ticle, auflT bien qu en plufieurs autres. Rien n’importe 
plus que de donner un bon Sc fige Direélcur à cette 
jeimcfTc, -dont l'agc bouillant s'emporterou facilement ■ 
à des excès. Il ne fuffit pas de reprimer la chaleur & les 
emportemens de leurs pallions , il faut les inflruire de 
toutes les foicnces E ccl diadiques , il faut en faire de di- 
gnesMiniftrcs de l’Autel. QualiteuEecUfiofiicis doc.ri- 
nis imbut t . & or mi s ffiritnalibas induit , Ecclefio uti - 
Utaubus dtetnter portrt , & ad gradue Eec/tfiaflicot 
quandoque digne pojfînt promoven. L’âge de ccs jeunes 
plantes eft exprimé par ces termes. Puer * & adehfi 
centre • oui in Congrcgatiane /ibi comimjfa nutnumur 
vel eruamnntr. C ctoit uniquement pour le Clergé 
qu’on les elevoit , comme il paroift parles mer fines ter- 
mes, Sc parles fuivans , Jta fugibus Ecdefiajhcts dtf- 
ciplinu ccnjhingantur. La manière de les inftruircdans 
un mefmc dortoir , fous la direction d’un fage vieillard, 
Omnetin une conclavi atrq canmnremur , députait pro- 
botifftmo fenieri, y eft tirée mot à mot du Canon XX1L1. 
du Concile 1 V. cic Tolcde. 

V I. Il fautavoüer de bonne foy que ces Séminaires 
de jeunes Clercs, foie dans les Monaftcrcs des Moines, 
ou dans ceux des Chanoines , foit dans les maifons des 
Evefqucs , ou fcttlcrftent dans les villes Epilcopales t 
car ce font-là les quatre differentes fortes qu’on en 
peut diftingucr , outre ces ombres imparfaites , ou ces 
images de Séminaires qu’on voyoit dans les Paroifles , 
Sc dans les maifons des Curer. Il faut confcfTcr, dis- je, 
que ces Séminaires de jeunes Clercs eftoient les inef- 
mes que les Ecoles , comme il paroift par un Capitulai- 
re de Louis le Débonnaire , concerté avec les Evêques, 
Inter net pari cenftn/u deerrvimus , ut unufipti/que £- 
ptfeeporum in febelis habtndu . & ad unktattm Ec - 
clef a militibus Cbrifii pr^parandis & educandis , ab 
b me ma jus Jbtdium odkibcret. On ne doutera plus que 
ccs Ecoles ne fulTcnr uniquement deftinées à former 
des Ecclefialtiques , & par confisquent que ce nefullênr 
de vrais Séminaires , fi Von confidcrcla fuite de ce me- 
me Decret, qui oblige tous les Prélats quand ils vien- 
dront au Concile Provincial , d’y amener avec eux au 
moins quelques-uns de ces jeunes foldars , qui doivent 
un jour remplir les premières diarges de la milice cele- 
ftedcl’Egliie. Vt quande ad Provinciale Epifcaperum 
Concilium ventnm fiterit . unufqnijque Reclerum Scho- 
lajhcos fues eidem Concilie odejfe faciat . quatenus & 
coter ü Eccleftt noti fnt , & tjmfeltrs fhidium circa 
dtvinum cultum omnibus mawfejhtm fiat. LeConcile 
VI. de Paris fous le mefme Empereur fe plaignit quel- 
ques années apres de la négligence des Prélats , & de 
l'inexecution de cette ordonnance de Loüis le Débon- 
naire. Super bac ejufdem prinetpu admenitient . nom* 
juftawt. Ce Concile renouvelia le commandement de 
faite venu «U Concile Provincial quelques-unes de ccs 


nouvelles plantes , cultivées dans les Séminaires. 

VII. Mais quelque foin qu’on prit pour inftituer , * 

ou pour maintenir les Ecoles ou les Séminaires dans les 
Evclihezi il y a toutes les apparences polïîbles qu'on 
trouva plus de facilité Sc à les établir, & à les conler- 

ver dans les Monafteres. Dans la fondation de T Ab- 
baye de faint Riquicr qui fo fie au temps de Charlema- 
gne , on trouve que le nombre des Religieux devoir 
cftrc au moins de trois cens , outre cent jeunes enfans 
qui portoient le mefme habit , eftoient nourris à lame- spitil t. 4. 
me table , Sc aftiftoient aux inefmes offices , eftantpar- f*i- 4 <j. 
tagex en trois bandes , chacune de cent Religieux , Sc 
de trente-trois petits enfons, qui dévoient s aflcmblcr 
toutes pour chanter les heures Canoniales , Sc enfiiite 
fe fiicceder les unes aux autres pour partager encre elles 
le chaut perpétuel du Qxrur & le repos. Trtcentos Mo- 
nachos régulant erviUuros confiitumuti. Centumetiom 
pueros fcbelit emdtendos . fub eodem habita & vicia 
fiatuimaj » qui fratrtbat per très cheros divifij in aa- 
xt/ium canendt & pfaÜendi interfint , &c. 

VIII. Voila encore un témoignage bienconvain- tbid. f.|. 
quant , que tous ces enfans n’eftoient cultivez dans les «• 

Ecoles & dans les Séminaires , que pour cftre incorpo- 
rez au Clergé , ou à l’ordre Monaftique. Auffi en por- 
toient-ils «îés-lors l’habit , Sc affiftoicut aux mefmes 
offices. On pourrait nous oppofer ce qui eft rapporté 

dans la fuite de cette melhic Chronique, que les enfans 
des Comtes , des Ducs , Sc des Rois mefincs eftoient 
nourris dans ce Monaftere. In hoc enhn canobto Dacts, 

Comités . fihj Datant . fi h) Cornu wn , fit « etiam Rtgum 
edacabanrar. Omni s fubttrmer digmtas qaaqua verfnm 
per Regnum Francorum pofita . tn fanlU Ri char q Mo- 
nafierio fe parenrtm habere gaudtbat . Mais cette diffi- 
culté fe peut lever fans peine , fi l'on confidcreque de 
la famille Royale de Charlemagne incline il y en eut 
plufieurs qui cmbralfeient la profeilïon Religieule , ou 
la Clcricaturc. Ainfi on ne peut douter que les enfans 
des plus grandes maifons ne fe partageaient entre la 
profeilïon des armes Sc la milice Ecclelîaftiaue. Au 
moins les parens deftinoient quelques-uns de leurs en- 
fans à l’eftat Ecdcfiaftiquc , Sc les fu loicnt entrer dons 
ces doux engagemens , comme nous dirons en unautre . 
endroit , quoy qu'il fufi peut-eftre libre à ccs enfans 
de rompre ces liens, quand ilsavoient atteint les pre- 
miers rayons de leur propre liberté. Enfin cet endroit 
mefme de la Chronique de faint Riquier ne faifant 
mention de cette foule de haute noblelfedans ce Mo- 
nafterc qu’au fujet de l’Abbé, qui eftoie en même temps 
Comte, Sc paroiftoir fou vent avec les troupes à la telle 
des armées , ce vain éclat d’une dignité feculierc , quoy- 
que peu convenable à la profeilïon Religieufe , 11 e 
laillbit pas de pouvoir forvir d’attrait aux vaines pre- 
tenfions des Grands du ficelé. Tali ratiene quidam no- 
frrotum Abbatam Comités infimal erattt & Abbates . 

& gctptroft parenttlitatis lammt tmuabant . & fiacra 
régula fcrvaieres , in ipfis etiam exercituum tamis . 
ante Dei oculos habebantur. Où il faut remarquer qu« 
ce n'eftoient pas des Comtes Icculicrs qui culfcnt pns 
IctitrelcultfAbbez, comme nous dirons dam la fuite 
de cet ouvrage, en je faififtant des biens de l’Abbaye; 
mais c’eft oient des Abbcz Réguliers & Profcz qui 
portoient le nom de Comtes & en faifoiem les fonc- 
tions. Abbat ergo Hetigaudus . fi mut que Cornes , cum 
bujus canobtj modtrator exifieret . &c. Si ah qui s que- 
rat, car ne i trot Relier, Abbat & Cerna infimul tx- 
titerit » <ÿv. 
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yavott mefinedes CoinpagnicsdcChanoinesJbus un 
Abbé, dont on pouvoitconfiderer les maiJons comme 
des Monaftercs. C'eft peur-eftre de ces Compagnies 
qu'il faut entendre un autre Canon du mcfinc Concile, # 

fa Cl tri a conduttores non fint , nifi pro catfa Eccle - c **' 
fijrurn, or dm >xnte Epifiepo fut , vel Abbott. 

IL Charlemagne garda la mefine diftimftion des 
Moines & des Chanoines , mettant au rang des Cha- 
noines abJblument tous les Ecdefiaftiques, qu'on com- 
mençoit de contraindre par une douce 8 c laintdlvio- ^ ^ 
lencide vivre en communauté. Canonui obfervanti* " 

ordiniî , vel mena ch* propofite cenfieeramnis , dre. \ n 7 g,’ 

S choix per finful* Ai on a/te ri a , vel Epifcopi 4 fiant, Can. 7 a. 

&c. Slot fe veto monachica vita conjlrinxeninr , mo- 7}. 
rtachice & rtgihtriter vivant, &c. Si valu er qui ad 
Cleùcatum acctdunt , quod nos nominamus Cane ni- 
ent» vitam , volumus ut iUi cnnomce fecnndnm [nam 
Régulons vivant , & Epificopus eorumregas vitam, fient 
Abba Aionadfornm Ces deux articles du Capitulaire 
d'Aix-Ja- Chapelle mentent détixrc flexions , qui font 
d'une grande conli qucncc. I.a première cft que la Cle- 
ncanirc & la Profdïîon de Chanoine palloir pour une 
mefine ciiofe. Qui ad Clcncatnm accédant , qunl nos 
cavonicam vit.vn nominamus. Cela veneit de 3 obliga- 
tion a laquelle on avoir afTîijcty tous les Clercs de vivre 
en communauté. La féconde reflexion cft, que Char- 
lemagne propofeaux Chanoines , c cft à dire à tous les 
Clercs , de vivre félon leur Règle, c'eft à dire Jeton 
les Canons. f r olu//iut ut iUi Canorsict (ecnndam (nom 
Repu htm vivant. Ainfionpmirroit s’imaginer que cc 
fut là l'origine de ce nom de Chanoines Réguliers. Je 
doute neanmoins de cet® origine, & les Canons que 
nous rapporterons dans la continuation decc traitte, 
feront voir le contraire. Maisilya beaucoup defujet 
de croire, que cet Empereur fait alluJion à la R cric / 

des Chanoines, compolce pai Crodogangus EvcJque 
de Mers , [bits le régné du Roy Pcpinfon pere, & qu’il 
en ordonne l’obfuvance gcneralf ùrouslcs Ecclcfia- 
ftiques. 

Car Paul Diacre allure que cefur Crodogangus qui 
donna commencement a la vie commune des Clercs, 
qui les aflcmbh dans des Cloiftrcs , fcinbl.tbli.-s à ceux 
des Monaftercs, & qui leur donna une Règle. Htc C/e- Cbefut 

mm adnnavit „ 0 - ad tnfiar Canobij intra CUufirorum Fr *” c * 


CHAPITRE XXIX. 

Des Chapitres. 

/. Ot> appiSoit Chanoines teux qui avaient peur Refit les Ca- 
n*ni de tEglifr ; on iouneu le tient de Rrgubers , à ceux qui 
fut. 'oient la Réglé de famé Bemosff. 

J 1 . Repm &• Charlemagne tommevtent à (refit tem les Eetle- 
fiajhqmt de vive* en Cemnmnaeaé dan* des Cmftrt* , & H fut- 
vre U Régit de lEvefmejàjMgt Credegangut. 
lit. Le* Conciles {ae^^ÊÈdounaactt pour cria. 

IP. C extension ne ym^Khae fitefl dans tonus le* EgUfes. 
faute de revenu* ttwsfjfffw* 

P. RtjfrmUame de tes Ceugregaâen* de Chanoines nvtt l%s Ab- 
baits de Musses. 

P /• Il fe ferma de: Congrégations de Chanoines hors des Ca- 
*bed rates , far l* relâchement de quelques Memes , à qtu en per- 
mit de fe ftntlanfer , Je vivre en Chanemts. 

PJJ- Preuves qu'il y axait des Congrégations de Chanoines , 
outre Ut Chapitres des Cathédrales les Communauté^ de 
Moines. 

V III. NouvtSet preuves de ce qui a efti avancé dans le nom- 
ire fi x té me. 

I X . La Régit de Crodtgemgrnt fut commune aux Chaptires des 
Cathédrale 1 O" aux Cha nomes des Collegiales ; aufjs- bien que 
telle du Concile d‘ Aix-la-Chapelle fou* Lad il le Deionnaire. 

X. Mouvtües mlfansti four mettre tou s les Chapitres en Com- 
munauté. 

X I. L'Evtfquty envoi* avec les Clausomts. 

XII. C* Chapitre versant eu cemmumauté avec l'Ewfque. fus- 
fut fois Coufed , O* tfimt vraiment It mefme que l amie/s Clergé, 
qui gouverne r la Dsoeefei avec l'Evefqtit £> feus VEvtfque. 

XIII. SouveSes preuves de ctlm. 

h / P. Fovdonon de nostvtUts CeüegtaUt , outre etUts dont si a 
ejté parlé . • 

I. IA Es Séminaires nous paierons aux Chapitres. 

\^J U y en a eu de deux fortes , les uns compolez 
deChanoincs, les autres de ^loincs; ccux-cydans un 
Monaftere, fous la diredhon d’iui A bbc , 8c ceux-là vi- 
vons auflî «1 Communauté, fin» lapurflàncedcl’Evc- 
que. Le Concile de Vcrnon fous le Roy Pépin , diftin- 
gue admirablement ccs deux fortes de Communautés 
Kdigicufes. De iHis homnibut , qui dicuut quod fit 
prcpjer Dernn tenfuraffent , & modo r e j eertan vel pé- 
tunia* habtnr, & née fitb manu Epifcopi font , ne: in 
Mestafierie rc^ulariter vivant , plaçait ut in Menu- 
fierio fint fui> i * Mine reguLm, tutfub manu Epfcopi fipra couverferi finir , Ncrveamque^tis infiituit , qua- l 
fiub ordine eartenico. Hier in Ecclcfia mifitare dqâju'ent. 

On ne peut pas donner la qualité de Réguliers aux Au refte, Charlcmagne^onfirme nos reflexions Capitol. A- 
Chanoincs, dont il eft parlé dans ce Canon , puisqu'ils precedentes dans un Canon fiiiv.mr; où il prefcrtc à ** 77 ' 
font oppofez aux Moines , à qui la qualité de Rcgu- tous les Clercs de vivre en vrais Religieux , ou en vrais 

i.„— .. ..n c'— — . ... : ‘ ^ ts. ;//; n.mi ri 1. 


liers y eft aftèdlée. Car ces termes ne conviennent 
qu’aux Moines , régularité r vivant , fiub ordine regte- 
lari. Ce qui ne vient que de 1 observance de la Règle 
defàint Benoiû: comme les Chanoines tirojent leur 
nom de la profdïîon qu’ils faübienc de vivre félon les 
Canons. Voila le véritable iens de ces paroles , Sub or- 
dine R e^utari, fiub ordine Canonico. Voila la véritable 
origine du nom de Chanoines , pendant le fîeclc de 
Charlemagne, car dans les fiedes precedens , il cft 
plus vray - Jêmblable que ce nom eftoit attribué à 


Chanoines, y t tilt Cleriù, qui fe fin gu ni habita vel' 
nemine monades effie, & non fiant , emntmodst vid n- 
turtffie corrigendi > ut vel vert Menacés fint, vel vert 
Canon ici. Le Concile de Francford met les Clercs fous Cm - l 7 
l'Evcfque ou fous l’Abbé: De déficit , ut nul/ut tôt 
poflhac rerinere audeat , poftquam Epifccpus , ant A b- 
batfiuus tes rccijsere volucrit. Le Concile VI. d'Arles 

HiUitunK* Im fln.inoinM (irt RranliVrs rtiii fnnr 


diftinguc les Chanoines des Réguliers , qui font les 1 
Moines , Providendum Epi(copi qualittrCanemci vi- 
vere debeattt, nec non & Aienacbs, ut ffeundut+or- 
rous ceux qui eftoiem écnn lur la matriculc^c l’F.glifc, dinem Cansmcum , vel R r valorem vivere ftssdeanr. 
qu'q§ appclloit auffi decc nom t*nn - t comme en eftant III. Mais leConcilc de Mayenccalïïijcritgcneralc- 

les Bencncicrs. Enfin, voila Je fois primitif de ce ter- m«it tous les Clercs à la vie Canoniale, c'eft adiré à 

me de Réguliers, quia cflc depuis ecendu au delà de la vie commune dans un mefme Cloillre, &à!aReglc 

les anciennes bornes. de Crodogangus ; fn omnibus igitur, quantum huma. A». Iij. 

Au refte, fi jay confondu les Monaftercs avec les net fragilisas permit tir, Decrevimtts , ut C a nom ci Cle- c - 9 * 

Chapitres, c’eft parce que plufieurs Chapitres ont efté rici Cattomce vivant , obf'trv antes divin a feripturu 

compolez de Moines , qu’on avoir lubftitucr à la place doilrinam & documenta Pat>stm , & ut fimul manda- 
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Canon g s fuis M agiflri s exhibe ont % &c. Difcretionem 
tffe uolu/nut inter eot quidicuntur fitculum reliquiffe, 
CT aeiltuc ftculum feftantur. 'Placuirigitur fancto Con- 
cilia , mit a difctrnantur , fient in Régula Clericorum 
di&um efl. Voila la Réglé des Clercs exprcflcmcnt 
nommée, Régula Clericorum . qui cftoit aufli marquée 
par ces autres expreffions, obfervantts divin* feript u- 
r* doR'inait , & documenta fan R or h m Parrum , dre. 
obedientiam fecundum Canones exhibeant. Parce que 
la Réglé de Crodogangus n’eft qu'un tifiiidcs Ecritu- 
res , âes Canons , des Ouvrages des Pères , 8c fi#cout 
de la Règle* de Paint Benoift. Car on ne paît douter que 
cette Réglé det Clercs ne foit celle de Crodogangus , 
puifque ce mefinc Gmon da Concile de Mayence ren- 
fermele Chapitre LX1V. de la Règle dê Crodogangus. 

I V. Mais il ne faut pas oublier Ta limitation que ce 
Concile mcfme met à fon Ordonnance. Car encore 
que Charlemagne & les Conciles aillent fait des De- 
crets pour obliger tous les Ecclcfiaftiques à vivre en 
communauté dans un mefmc Cloiftre , cela ne put 
dire généralement obfirvé, parce qu’il ne fe trouva 
pas par tout un fond fuftilant pouç faire fiibfifter ces 
nombreufes Cominunautcz. Pau! Diacre dit que Cro- 
dogangus commerça à établir la vie commune entre 
(es Chanoines par Indignation des revenus qui ctoicut 
ncccflaires pour leur entretien. Quitus an no nos vit*- 
que fubfidia f» ffi. ienter largitus efl , ut périt uni vaca '• 
negottit non indigentes , asvinis folummodo ofliciis ex- 
cubarent. Tous les Evefques ne purent pas d’abord en 
faire de mefinc, &c’eft lefens de cette rcftri&ion du 
Concilede Mayence , t r bi his faculue id faciendifup- 
petir . vel qui de rebut Ece^fiafhcts flipendia *cci- 
piunr. On n’obligeoit donc à entrer dans ces focictcz 
faintes, où l'on imitoit la vie commune des Moines, 
que ceux qui avoient fiifliûmmem de quoy s’entrete- 
nir , ou des fruits de leurs Bénéfices , ou des revenus de 
la Communauté 
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la fuite du temps il devint dangereux an reglement des « 
Monaftcrcs, où les Moines commencèrent a prendre 
les mcfincs li bercez qu’on pardonnoii aux Clercs, com- 
menc fe diftinguant pas eux-mcfmcs des Clercs. Ainlî 
les Moines vouloicnt vivre en Clercs , & les Clercs fi: 
couvraient de l’apparence trompeufe des Moines, de 
ce n’eftoicnr plus ny de vrais Clercs , ny de vrais Moi- 
nes. C'cft cet abus auquel Charlemagne &.cc Concile 
vouloienc remédier par ces Canons , & par cet exaft 
difccmancnt entre les Monaftcres des Chanoines , 8c 
, ceux des Réguliers. Le Pcre IcCointe a montre en l'an 
Sxo. que dans S. Martin de "BÉte les Moines ctoicnc 
devenus Chanoines , vivoi^j^B^ Chanoines, 8c en 
portoient le nom , ayant aU^Wn Abbé Chanoine, 
quoyqu’a Conncry il y ait cinquante Moines qui éli- 
foient leur Abbc, avec l'agrément de l’Abbé defaint 
Martin. 

Ce inefme Concile de Mayence condamna à la pri- 
fon les Clercs vagabonds, qui n’eftoient tournis ny à 
l’Evefque, ny à un Abbé, Neque fub Epifcopo , neque Cju 
fub Abbott , Clerici vagi.five Acephalt • fine Comme a. 
vel Regulari’vita. Sous ce mot de Clercs on entend 
encore les Moines aufli bien que les Ecdefuftiques. 

Et il fanble que le nom de Clerc cftoit quelquefois 
comme general, embraflant les Chanoines 8c les Moi- 
nes, & .alors le nom de Chanoine ne fe donnoit qu’aux 
vrais Clercs qui eftoient Amplement Ecclcfiaftiques. 

Le Concile II. de Reims qui fut tenu la mefme année : 

LtCli fient Canones . ut qutfque Canonicus legem virant- An. |ij. 
que fitam mtnimtigntsraret. Lclla efl Régula Jailli Be- Cn». t. y 
nedtih , ut ad memortam reduceretur Abbatibus . (ÿr. 

V 1 1. Nofts n’avons encore ritn dit qui fut tout à 
fait convaincant , pour juftificr ce qui a efte avancé, 
qu’il v avoir des Chapitres de deux fortes, outre les 
Cloirtrcs des Moines, les uns fous l’Evefque & dans 
les Eglifes Cathédrales , les autres lous un Abbé , ob- 
fervant la vie commune & la règle des Chanoines. En 
V. Ce mefme Cqpcilc de Mayence nous apprend voicy une preuve incontcftable , tirée du Concile III. 
uel’ extrême rcllcniDlancc qu’il y avoit entre ces deux de Tours , qui diftingue en trois Canons différais ce* j n ^ 

trois genres de Communauicz Rcligieufes , 5c nous ç 4lf . 
fait remarquer leur propre caraélcre 5c lairs différen- 
ces efllntielles. Voicy pour les Chanoines qui compo- 
fent le Chapitre de l’Evefchc, 8c vivent en commu- 
nauté avec l’Evefque , dans un incline refcûoirc & un 
mefme dortoir , l'EvdTque fourmllanwout ce quieft 
ncceiTairc à leur fubfiliencc. Commet & Clerici civi- 
tatttm , qui in Epificoptu converfantur , confidtruvimut 
ut in clauftris habitantes , fimul omnet in uno dormi- 
torio dormant . fimul que in uno refit tant ur refetiono . 
quo facilites pojfint ad horas canomcas celebrandas oc- 
currere . ac de visa & converfatione fiea admonen dr 
doceri : vi&urn ac veihmentum juxta facultatern Epifi 
copi acciftant, ne poupertatis occafiont per diverfava-, 
gari cogant ur, &c. 

Voicy dans le Canon fuivant ladefcription des Ch.v Cm If 
noines aflcmblez fous un Abbé , Simili modo fT Ab- 
bott j Monaflenorum . in quibus canonica vita anttqui- 
tusfun . velnunc vidttureffe. foilicire fieu providtant 
Canonias. ut habeant clou flra& dorme ton a tn quibus 
fimul dormant . fimulque refiàeuitur , horas canonica* 


lottes de Cominunautcz , des Chanoines & des Moi- 
nes , avoir rendu le nom de Monafterc commun aux 
focictcz de Chanoines. Perfliciant Mtfli loca Mona- 
fltriorum . Cammcorum panier & Monachorum . firm- 
hterque puellaru/ri La clofturc y devoit »fti e la meme , 
Omni a nccejfana .infra Monaflrmm exerce ont ur , ut 
non fit ntcejütai Clerici rmtel Monachis vagandi fit- 
tm, &c Ctauflrum finmm h,ibea-/t , tn quo falvari 
pojfint anime, in eis commorannum fub difaphna Ca- 
nonica. vel Regulan. Le Supérieur des Chanoines 
portoit aufli le nom d’ Abbc, comme il paroift par le 
Canon fuivant, Epifiopus fciat . per fin gui a Mon a fit- 
rsa . quantot qut/que Abbat Canomcos habeat in Mo- 
nafleno fieo : & hoc cmnino ambo pan ter provideant , 
ut fi Alonachi fiei\ voluertnt . regulariter vivant ; fin 
autem . commet vivant cmnino. Ainfi non feulement 
les noms de Monaftere, d’Abbc & de Règle , eftoient 
communs aux focietez de Moines & de Chanoines, 
niais les chofcs mcfincs fignifiées par ces noms. 

VJ. Mais ce dernier Canon nous fournit le fujet 
d’une remarque qui n'eft pas à négliger. C’cft au’avant 
l'établidc-mcnt de ccs Congrégations Cléricales, il y 
avoitplufieurs Ecclcfiaftiques qui fiiivoient de prés la 
maniéré de vivre , la retraite , la folitude , la pauvreté 
des Moines, 8c le nombre en cftoit devenu fi grand 
que le nom , la tonfurc , & la profeflion des Clercs 8c 
des Moines feconfondoi caliez fouvent, comme nous 
lavons remarque en pluficurs rencontres. Or autant 
que ce mélange apparent avon efte utile d’abord aux 
Ecclcfiaftiques qui joignoient à la ùintcté de leur mi- 
niftere la pureté des vertus Monaftiques ; autant dans 


cufiodianrZ vicium & veihturn juxta quod pottr^Ab- 
bae . habeant . quo facilites ad Pei firvitium pojfint 
conflrtngt ; fintque Abbotts fibi fubditis bene vivtndo 
duces & prttnf, &c. Enfin le Canon fuivant regarde cm.tf- 
les Moines , foûmis univerfdlement à la Réglé de faint 
Benoift , Monafteria Monachorum . in epeibus ohm ré- 
gula Patris BenedilU confervabatur , (Tf. 

La vie commune , le doiftre , le mefme refetkoir 8c 
le mefme dortoir, le chant réglé des heures Canoniales, 
le droit d’cftreveftu 8c nourry des revenus delà com- 
m munautc , 
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nnmauté , croient des avantages communs à ccs deux 
fortes de Chanoine. Leur différence effenriclle étoit 
la ibumiflîoo immédiate des uns à l’Evefque, des au- 
tres à l ‘A bbé , te la demeure des uns dans la cite Sc dans 
la mai Ton Epifirop.ilc , Camnici xS’ Clerici civïtatum . 
qui in Epifcopiù corwerfantur , &c. De* autres hors 
des villes Epikopales , au motts hors des maifonsdes 
Evefqucs. ^ 

VT II. Cçmme it eft libre à chacun de fitivre les 
conjeéhircs , Ar que le danger n'en petit eftr* grand, fi 
l’on demeure toujours bfc^pcrfuadéTjiic ce ne font que 
des conjcéhires , & non pas tirs vente* certaines ; je 
ne craindray point depropofer icy celle qui m’eft tom- 
bée dans l'efprit en cherchant l’origine de ces Congré- 
gations de Chanoines hors de l’Evcfthé & fous des Ah- 
bez. Ilyaquelquc vray-fcroblanee queç’aypient efté 
aucrcfoisde vrais Mon.iftcrc$ , finis la Réglé de faint 
Colomban , ou de faint Celàirc , fàint Aurelien, (aine 
Benoift, Sc tant d’autres qui eurent vogue, &quelc 
relâchement s’y eftanrgli fie , ils coinmcnccrent À y vi- 
vre plûtoft en Clercs qu’en Religieux , fur tout quand 
ces deux noms commencèrent à n’cftrc plus gucrcs di- 
ftinguez , Sc enfin quand Pépin & Otarle^iagne corh- 
mcnccrent à reformer tous les corps Eccfcfialliqucs , 
on leur donna le choix de vivre à l’avenir en Moines , 
ou en Chanoines ; c’eft à dire de foivre la Réglé de faine 
Benoift, ou celle deCrodogangus. 

Voicy les preuves de cette propofition. Le mefme 
C*rt 14. Canon du Concile III.dcTours parle évidemment des 

Monaftcres où lavic Canoniale avoit efte autrefois 
gardée, Sc il ordonne qu’on l’y rétabliffe. Abbates 
Afonajhriorum , in quibus canonica vira ont 1 quitus 
fuit. Mais le Canon foi van t eft bien plus clair , où il 
elldirqu’ily a des Monaftcres où la Réglé de laine Be- 
noiftcft entièrement abolie, Sc où les Abbez vivent 
plùcoftcn Chanoines qu’en Religieux : Adonajkria in 
quibut Régula B. Bcncdttti penitu t abolit a neghgitur . 
&c. Aliqtu font in quibus pana funt Mvnacht » qui 
prxdiili Pat ri s rtgulam fuis Abbott bus promijfam ha. 

, béant , ejuippe eut» tpfi Abbates ma gis Canontce . quant 
AUnacbtce inter fuos couver fart vide mur. Il eft donc 
probable que quelques-uns de cesMonafteres où les 
Abbez & les Moines s’eftoient depuis long-temps fi 
fort relâchez , que leur vie approchoit plus de celle des 
Chanoines , que de celle des Moines , partérent enfin 
pour des Monartercs de Chanoines , & forent ihienii- 
tf-fi. »iA'. olcmcnt fecularifez. Charlemagne reprochoit aux Cha- 
1. 1. noines de faim Martin de Tours leur inconftancc Sc 
CMfitHi. b*- leur legeretc , qui leur faifoit tantoft prendre le nom de 
Cf ‘ Chanoines , tantoft ccluy de Moines. Aliquapdo tmm 
Menaches , ait quan do Commets . altquando neuirum 
vos tjfe dicebans. 

Le Concile de Vcmon donna à ces fortes de Moines 
relâchez le choix des deux profeffions, de Chanoines, 
ou de Moines , Plaçait ut tn Afonaftene Jint fub ordi- 
ne Réguler t , aut fub manu, Eptfcopi . fub ordine cano- 
tico. Clurleinagnc leur donna encore le mcfinc choix 
dans le Capitulaire d’Aix-la-ChapcIle. JÜi Clertci . qui 
Je Jingunt baba u vet nomme Monachos , & non funt , 
cofrtgendi omnimodis videntur. ut vtlveri Monachi 
Jint . vel vert Commet. Le Concile de Mayence en- 
joint à l’Evefque de vifiter tous les Monaftcres de fon 
Diocefè. Sc d’y examiner avec l’Abbé tous les Reli- 
gieux , afin de les faire déclarer nettement s’ils veulent 
vivre félon b règle des Moines , ou félon b difcipline 
des Chanoine',. Hoc part ter provideant Epifcopm & 

A b bas • ut Jî Monacbt fieri i-oluerint, rt gui art ter vi- 
vant : fin aut cm . Canontce vivant omnmo. C’eft évi- 
demment leur donner la liberté de fc (cculariier. Tous 
ccspaiftges ontefte rapportez cy-dcffiu. 

III. Partie. 


Et il eft remarquable qu'on s’v mer peu en peine de 
vérifier l’origine & b fondation de chaque Monaftere, 
pour fçavoir fi dés le commencement on y acrably Sc 
oblervé enfuite b réglé Monnftiquc. On juge prelque 
par tout qu’il vaut mieux avoir des Chanoines bien vi- 
vans, que des Moines Icaifditrux. Après cela on ne 
s’étonnera pas fi les titres d’Abbé, Sc le nomd/Mo- 
nafterefont devenus communs aux focictcz purement 
Ecclcfiaftiques. 

IX. Il eft certain que ce fut pour le Clergé de fon 
EgJifé Cathédrale, & de tout fon Diocefe, qucCro- 
dogangus dreflà fil Règle. La préfacé & tout le tiflu de 
cette Réglé en fournit une infinité de preuves. Il re- 
fultc de là quecefùtauflî principalement pour cet an- 
cien Clergé de l’Eglifir , que le Concile d’Aix-b-Cha- A». Ut. 
pelle fous Louis le Débonnaire inféra toute cette Ré- 
glé dans les Canons, lâns faire mcntiôn de l’Auteur, 
comme Crodog^ngus avoit effleuré toute la Règle de 
fâint Benoift, fans avoir dit un fi.nl mot de luy. Il y eft 
recommandé aux Evefques de 11e pas recevoir un nom- Cmdb A- 
brecxceflîfde Clercs dans leur Congrégation, mais de 
fe proportionner aux revenus & aux forces qu’ils ont 1 
pour les nourri r&T pour les conduire. O11 les exhorte 
de ne pas donner entrée dans leur Chapitre aux fouis 
elebves de leur Eglilè , fur lefquels ils puiiTcnt exercer 
une domination plus imperieufc: quoy qu’ils ne doi- 
vent pas d’ailleurs exclure ccs efebves s’ils ont du méri- 
te. Au refte comme tant l’F.velque Crodogangus , que 
le Concile d’A hc-b- Chapelle fc fervent ordinairement 
du terme de P niât us & Prapofitut , qui peut eftre com- 
mun aux Evefqucs & aux Abbez * on peue de là conjc- 
élarer que toute cette Règle convient également aux 
Congre gâtions des Chanoines qui refidoient dans les 
Eglües Cathédrales fous la direékion immédiate de l’E- 
vefque, Nacelles qui avoient des Abbez. 

En effet le Concile de Meaux fous Charles le Chau- An. tôt. 
vc diftingue bien ces deux fortes de Chanoines, les C * a ' 
uns dans la Cité Epifcop.ùc , les autres dans les Mona- 
ftcres , mais il leur preferit aux uns Sc aux autres les 
mefmcs Réglés. P’t Canon ici in ctvitate vel Monajk- 
riis. Jicut conjhtutum eft. in dormi torio dormi ont, & 
in rtfelhrio çomedant . & ram font quant infirmi ca - 
nontee vefttantur . arque in dauftrts boris congé un de - 
gant , dr fub cuftodta cammca lethombus & caterts 
divine inftitutionit tnfiftant offeiü. Ce qui montre 
ouela vie Sc bdiieipline des Chapitres des Eglifes Ca- 
thédrales eftoit aufil reguliere fie toute b mefine que 
celle des autres Chanoines , qui vi voient dans des Mo- 
naftercs fous b direction d’un Abbé. 

X. La fuite de ce mefme Canon eft une preuve cer- 
taine qu’on avoit ordonné à tous les Evdqucs d établir 
cette régularité de la vie commune dais tous leurs 
Chapitres. Carilyeft dit, que fi quelque Prebtn’apù 
encore le faire , faute de moyens , ou d’une place com- 
mode , il don avoir recours au Roy , fuivant la Conft:- 
tutien de l'Empereur Loiiis le Débonnaire , afin que 
les trefors delà libéralité & de b pietc royale fupplccnt 
à la pauvreté & à l'impuiifitncc de l’Eglife. St vtciuA 
Epifcopio terra de fjfco fucrit . regialtberalitas eandem Cafit. Car. 
ter ram ad Jirvorum Dei habit acuta cottftruenda largtri MA. 41. 
dtgnerur. . 1°' 

X I. Ce voifinage de l’Eglifé Cathédrale & du Mo- 
nafterc des Chanoines étoit abfolument neceilâire, 
afin que l’Evefque y pût vivre dans la mefme commu- 
nauté & dans la incline regubrité que les Chanoines. 

Ceb a paru dans les Canons qui ont donne àl’Evefoue 
dans ccs Congrégations la mefme place & b mc/mc 
fonâion , que les Abbez rcmpUffbiem dans les leur. 

Mais en voicy une decifion formelle dans le Concile de 
Poncion , fous le meme Charles le Chauve. P’t Eptfcopi 
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.■ut «7 S. civifÂtibus fnis ptoximum FccUfia fita chtnftntm 

C*n. I. infh tuant . in qito ipfi cum Clero fiecundum Canonicam 

regulam Dec ms l item. 

X 1 1. Hincmar ne fîit pas des moins 2 elez pour 
rétablilTcmcnr de la vie commune dans Ton Chapi- 
tre, il augmenta le nombre de fes Chanoines, & il 
donnA plus d’étendue à leur Cloiftre par les bienfaits 
T'tJeard. du Rov. Freceptum Caroh de via, que impediebat ad 
L j e. 10 . ClaujtŸum Canonicorum fantU Remtnfis Eciftfia ampli - 
f.candutn , queutant & numerum eorundem Canonico- 
ibU t.x 4 . rum au «ment averat , idem domnui Hincmarus ebti- 
mtit. Mais ce que je trouve de plus remarquable, c’cft 
que ce fçavant & expérimente Prélat gouvemoie fon 
Hglifc en prenant les avis de fon Chapitre , comme de 
l’ancien conlcil des Evelques. En voicy un exemple 
pour le temporel. L’Eglilc de Reims avoir des terres 
enTuringc. Un Abbédcmandoit de les tenir à cens. 
Hincmar ne voulut rien conclure fanslcconfeil de fes 
Chanouics. Abbas fub cenfu fibi dari petebat. Sed 
Pimentants idagert fine Clertcomm fiuram cou f ho re- 
muas , mandat ut eafidem ad cufiodtendum intérim fiuf- 
cipiat , & deferiptionem eorundem fibi ntittere fiudeat, 
& pofiea tfuod cum Ecelefiafticorum confit ho minifim- 
rum rattcnabtlius confidtravent . ei remandatùrus fit. 
Mil ut. Deia Chanoines s’étant lâchement feparez de leur lain- 
tc Congrégation, l'Archevefque écrivit auPrevoft 8c 
aux autres Chanoines , Prapofite & ceteris fra tribut 
Ecclefu Remtnfis , de quelle maniéré il falloir les rece- 
voir une féconde fois , 8c comment il les falloit traiter. 
Pro rteeptione Odalxrdi , & Valtery . qui ab ipfia Con- 
gregationt irrtguiaritcr difict fieront. &c. Il leur écrivit 
encore pour faire la meme grâce au DiacrcAdalgaudns, 
en faveur duquel le Roy meline avoit employé les priè- 
res. Pro qno Rex enam Ludovic us precatenas et per 
eundem direxcrat. 

En effet , l’Evelque vivant en communauté avec fes 
Archipreftres , fes Archidiacres , fes Chanoines , 8c 
tous les Officie rs de (on Eglilc , il eft impoflible que ce 
ne fuft de leur confcil qu’il gouvernait le temporel & le 
fpintuel de fon Eglilc. Le Chapitre meline aveit l’au- 
torité de faire le procès aux Prelwcs 8c aux Diacres qui 
en eftoient les membres. C’cft ce qui eft clairement rc- 
£. 7 .t.t. folu dans les Capitulaires de Charlemagne, Si quit 
Epifcopus damnas us a Synode, vel Prejbyier aut Dia- 
conut a fiuo Capitule , oh fi fuerinr de fitero minifterio 
ahquid i en: ingéré , non licrat eirefiitutionit fpem ha- 
Tloioar. bere. Loup Evcfquc de Châlons accufc d’avoir or- 
£. 3 . mi. donné Prcftrc un Diacre de Reims, le juftiffa lur 
l'ordre qu’il avoit receu du Roy Charles , de faire les 
fon&ions Epifcopalcs dans la Métropole vacante de 
Reims , & fur ce quel’ Archidiacre & les autres Cha- 
noines de Reims luyavoient prefenté aux qu’ils deft- 
roicnt, qu’ils fuirent ordonnez. Qjtocirca cum Epifto- 
la regia , ut ipfium H alduinum Prejbyterum ordinaret, 
atque in Altivillari Monafterio Abbatem fiacraret , 
ArchididConut Remtnfis Ecclefia , cum aliit Commi- 
niftris . tant Canonial . quam Monacbis illi obtulerit, 
quemqut ad votum praf.ni Princtpii & offtrtnttumor- 
dinayerit. V nde judicatum eft a Synodo eundem Epifi- 
eopnm nihïl damnationis de illius ordmatione atiigiffie. 
Quoyquc Flodoard dife , que lalectrc du Roy ordon- 
noit a ect Evefquc de Châlons , d’exercer les fondrions 
Epifcopalcs dans unEvcfché vacant-, I affût eft regiis 
liierii Careli Régit, ut quia Metropolis Remorum Ec- 
clefiapdftere c are bat , in confie f liane Cbrifimatit , aliif- 
qut negotiis Ecelefiafticis , pro fini pofftbilitate confu- 
iere procuraret : U eft certain neanmoins que ce ne pou- 
voir eftre que le Clergé de l’Eglifc vacante,qui luy don- 
nait une junfdidtion légitimé : Et c’cft ce que Ht le 
Cierge de Reims , ccft a dire les Dignitcz 8c les Cha- 


noines , qui compofoicnt le Chapitre , Archidiactnus 9 
cumaliif Comrmsmflhs , tam Canonicis , quam Aiona- 
chit. Le Chapitre fiiccedoit donc à la jurifdidtion après 
la mort de l’Evelque, & delà on peut conclure qu’il l’a- 
voir pu exercer avec tuy pendant la vie, 

XIII. LaJ^cglc de Crodogangus nomme l’Archi- 
diacre, le Primiricr, fPrimiùariut , 8c le Prévoit, Prapo- 
fitus , entre les Dignité* qui compofcnt 8c qui gouver- 
nent les Chapitres-, ainfi on ne peut douter que les Cha- 
pitres 11 e fullent cct ancien Clergé , qiii fai foie le con- 
feildel’Evefque, Qc dont l^Concile de Carthage rap- Cmt. em- 
porté par Rcginon, dit que l’Evelque ne pourra rien 
aliéner fans fon Concile 8c fes Prcftrc*, ignorante Con- 
cilio , & Prefbyterit fuis. Auffi Aid rie Archcvefquedc 
Sens ayant à fairCAin changement conlidcrablc dans 
fon Eglilè , il en communiqua le dellcin à fes Chanoi- 
nes, & inclines aux Moines & aux Laïques , pour pren- 
dre leur avis, idci.conna cum Confiliofiatrum neftro- Af) gj+ 
rum, Canonicorum videliut & Monachorum , nec non sfititti. n. 
&fide/ium Laicorum, vtfium eft nobit , &c. Etjonas 1 y jlo. 
Evefquc d’Autun afflgnantde nouveaux fonds pour la "• 
fubliftance des cinquante Chanoines de fon Egale, ne 
voulut rien faire que par le confeil des Prenrcs, des ‘ J 
Diacres & des autres membres de fon Clergé, qui 
eftoient CCS inelmes Chanoines. De facultatiout Ec- 
clefia cui defervio , Canonicorum catui mihi commiffo 
aliquodfiubfidium con ferre ftudui , &c. Secundum ca~ 
non ica tn authoritatem adhibito confienfu Prefbytererum, % 
Diaconorum . ac toiiut fequentit ordinit ejufdem Eccle- 
fia , ob divini cultns amorem fiuperaddere ftudui eit , 

&c. 

On comprendra encore mieux, combien il eft cer- 
tain que ccs Chapitres , 8c ces Corps de Chanoines , 
fuccedcrcntà l’ancien Clergé de l’Eglifc, qui fai l’oit le 
Confcil éternel de l’Evefquc , ou plutoft quc-c’cftoitce 
mefine Clergé reiiny plus étroitement dans un incline 
Cloiftre & vivant en communauté avec fon Evclque; li 
l’on confidere les inferiptions des lettres , toutes fem- 
blablcs a celles que nous avons rapportées cy-dcffus de 
faim Auguftin , d’Aline, 8c de quelques autres Evcf- 
ques d’Afrique, qui ecrivoienr à leurs confrères les 
autres Evcfqucs , conjointement avec les Communau- 
tcz deClcrcs , qui leur eftoient comme incorporées. En 
voicy un exemple du Clergé de Paris, allocie aveeplu- £ ^ 
ficurs autres Communautcz Religieufes , écrivant à 
l'Archevefque de Sens , à fon Clergé , aux autres Eve- Lup Ftnar. 
ques de la mcl’mc Province , & a leur Clergé. Religio- 
fiffimts Patribnt C Fratribuj, Gueniloni Metropoli- 
tan Senonica fedis AntifUti, & univerfo Clero et ut, 

& caterarnm Ecclefiarum prefiulibut , qua üitreefis 
mentor ata fedis cenfientur, cunlhfique intit Deo famu- 
lantibnt , Clerns marris Ecclefix Panfiorum, & f a- 
très Ccenobi) fianli Dianyftj & fianüi Germant , & 
beata Genovefa , ac Foffiatenfis . diverforumque mono- 
fteriarum unanimitat. Nousapprenonsdelàtroisveri- 
tez importantes. Laprenvcre, que le Clergé de cha- 
que Evefquc faifoit un corps inlèparabledtt même Evê- 
que , entrant en communication avec luy de tous fes 
conftiis &dc toute là conchiite. La féconde , que le 
Clergé de l’ Eglilc Métropolitaine eft préféré dans cdt- 
ce inlcription aux Evelques delà incline Province, par- 
ce qu’il ne fait qu’un meline corps avec le Métropoli- 
tain , & fuccede inefrne a l’autor.tc 8c àkjurilüiàion 
du Métropolitain fur les Evefques Suffiragans, lors que 
le Siège du Métropolitain eft devenu vacant. Latroi- 
liémc eft , que les Abbayes célébrés entrent auffi en 
participation & en fodctcavec l'Evelquc 8c le Clergé 
dans les Confeils 8c le gouvernement du Diocefc. Cela 
fe voit dans cette lettre , où il s'agilfoit de leledion 
d’un nouvel Evdque de Paris. Cela a paru dans les 
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paroles que nous venons de rapporter d’Aldric Arche- 
velquc de Sens, ou tlproteftc hty-mefine, qu’il agit 
avec le Confiai de les Frères , c'elt à dire des Chanoi- 
nes & des Moines. Cum anfîlio frotrum noft forum , 
C.tnoniiorum vide lie tt & M an-tcherum. Mais cela 
paroi (Ira enopre plus dans les Chapitres fuivam , où 
nous ferons connojftre les rapports & les alliances des 
Moines avec les Chapitres &Jcs Chanoines. 

X 1 V. II ne nous refte plus qu’une difficulté à re- 
fondre , Iç avoir fi cous les Chapitres ou Congrégations 
de Chanoines hors des Eglifcs Cathédrales , ont elle 
des Mon a fi très , ou au lieu des anciens Moines déré- 
glez , on a fait un érabfiftèrncnt de Chanoines ou d’Ec- 
clefiafiiques bien régi* a , en .icculanfiint les anciens 
Mornes par une fitgc & charitable condescendance. 
Nous avons dit , que ç’avoit efte là le commencement, 
ouplûcoftlerenom'cllcnicnc des Chanoines vivons en 
Congrégation hors des Cathédrales dans le fitclcde 
Charlemagne} mais nous n'avons pas nié qu’il nyait 
eu en fuite pluficms fondations immédiates de ces for- 
tes de Çhapiues dans des Eglilcs Collegiales , comme 
elles ont efic depuis appcllées. Charles le Simple Roy 
de France fonda un Chapitre de douze Chanoines dans 
Rabi'ttu îx le Palais d’Attigny , C.tpelia in quo duoieettn ordmis 
Afftni. sJ EcAeftaffUi virai ftarusmns , qui dit* ndlitque divin. t 
.Ifmm.fae. f ygr j s (om p etent tà Mt f ri ,q He „ teMt officia t &c. ad ssfufnt- 
* Z ' Fluarias mtnfit Canomcomm , de rébus «offris ibidem 


mérite encore quelques éclaircillemens , qui ont cfté 
rdervez pour celuv-cy. Adalberon Evcfque de Met;., 
après avoir fouftert avec beaucoup de patience les ef- 
froyables déreglcmens des Chanoines de fiùnt A ni oui 
de Âl ers , apres des averiitfemem , & des menaces , les 
ayant reconnu entièrement incorrigibles. Ht qui Me- 
tum mores oh vttam incorrigibtlem novtram : enfin il 
les châtia 6c mit des Moines en leur place , ayant pris CmciLGaS. 
l'avis de fon Clergé, des Ablvz & des laïques met me. T ** IW’ 
Dettüfste eonfultu nofrrorum Ciericontm . fctlicet Abba- s *' 
tum uinufijue ordmis . a/que p de hum Liicarum . prx- 
fecimstt ibt Abb-ttem . chju/ injhntt tant but in reft quant 
odvem ont es imbt . ordme Affütafina crudirtuntr. Le 
Roy Odon & toute l'Egide de Mc es y donna fon Con- 
fentement. Cum confhtfk Ducis ttaffri Odent s tatiufque 
rrsfbu Ecclefis. AUalbcron qui fur parent & diiciple du An » 8 j. 
premier Adalbcton , c/tant Archevefquc de Reims fit 
confiriiKr par un Concile d’Evdques un femblable * 9i ‘ 
changement, qu’il avoit faitd.ms l’Abbaye de Mofom, 
où il iubftieua de (aints Moines à des Clunoines fon- 
dai eux , comme ces melines Chanoines av oient autre- 
fois fuccedé a des Religjcufes qui y avoient cité pre- 
mièrement établies. lie Mvfomi Cortebmlis Item . .ib 
exordto S 4tjdimoni.il mm vus aptaSMJ . pojhuodurn vera 
Canommrum ordme ab Hcnveo prxdtXt jj'ore uojho me- 
h tu informons t . jèd ne fondu tsfibus mrobique sregfrgcn- 
ter mot fut s . Ve. Qm campe no . adhibito fdelium na- 
Jcrorum diligents eonfi'so > liquide per pend en j tandem 
hetem tu Ctnomcolt ordme flore non pojf e, ibidem Mo- 


coniülhms , &c Le Roy ibûnut ce Chapitre r l'Abbaye 
de Compïègne , en forte que le Prévoit 6c le Doyen de 
l AbbayedeCompiegnenommeroientun Doyen & un na i' r H t Religions* vison ordmoso Abbott eonfiisni. 
Trc(bru*r d.uis cette Sainte Chapelle , 6c cc Trefoncr L' Archevefquc T ilpin de Reims avoit aulîi ret.ibly des 

ofFriroir tous les ans à l’Abbaye deux cierges de douze Xf "'" ,hr '* *' A kl J 

livres de cire. Charles le Chauve Empereur imitant la 
An. 8 7 s pieté de l’Empereur Chailcnutgnc fini ayeul , qui avoit 
spetl.t i o. tonde un Chapitre à Aix-la-Chapelle, In PÂUtio A- 
I- ij7 &e quenfi CopelUrn conftruxiffe , & Cltrtoi inibi ronjH- 
tniffe • fonda aufii !uy-inéine l’Abbaye Royale de Com- 
pïègne, & y alügna des revenus fiifliuns pour cent Cha- 
noines , A (que Clericoi ibt numéro cemnm dterevi- 
musy auxquels il donna toures les exemptions necrilai- 
res pour les conserver dans la retraite & la tranquillité 
delà vie ftince des Chanoines, Simili: er etiam satins 
fi/fmit , & qnietudinis cona/tic.t ibt mire n tbfervon. 
duM, cre.EitfHe liber om C., tuonie* iscenti ont rribiumm . 

An oit- Efticnnc Eveique deCiermonr fonda dans la Paroitlè 
Sfttd.t». it. de Lciîgny un Chapitre de douze Chanoines, fous la 
fa*, iÿo- dépendance de rAbnc&: des Chanoines de làmr Julien 
deBrioudc, Duodecim conjtiutoniHr Canomct , (pc. 


CHAPITRE XXX. 

Lafucccfiîon réciproque clesMoincs auxCha- 
nomes , &c des Chanoines aux Moines. 

I. Èxtmfles Ji 1 4 ptccrffim de» Mfiinti aux Chanoines i/tcer- 
npbUi. 

SI 1 J I- Autre i exemptes, en France. 

II'. F.e en Angleterre 
t’. Suite dr ees exemples en Angleterre- 
VI. Toutes Its Caihedratri d' Angleterre firent dn Meme» 
dont leu- > (.h<tf.'lret , au beu dn Cbancnsti qui a votent enx- 
mefwei fuccedé à des Moines . & tes Mômes à des Cbsmeines. 

V t l. Par quels degrés, d'au semé frfmfoievt tes changement. 

VIII. Eu Ails magne Qr» en Italie les Chanoines fnbfitues. aux 
Montai. 

IX. Des Chasjo.nei de faim Astgufttn. 

X. Plsefienn tumrtcni juteux fe foùimeirt i la Réglé des Mot. 
*r> , qa'à cette des Chanetr.es. 

I. T A fuccelfion réciproque de% Chanoines aux 
Moines , & des Moines aux Chanoines , qui a 
cité comme ébauchée dam les Chapitres prcccdens, 
III. Partie. 


FioJt.tr J. 

Mon:, -, fil îapl Ki‘ des Chanoines de l'Abb.ive do fou* ' ■ 1 r ‘ <7 ‘ 
Remy de Reims : in Conobio dcniqnc féntti Remigtj 
Monoclm «rditsojfc > etc A fonojhco vitet cos trodstur 
tnjhruijfc . cnm L'dnonicos priits idem CxrtobiKm a tem- 
porc Gtbcbardi Abbotts, qtù eondem cotgrtgottontm ob 
eunssrtm Dti & fonds Remsgif nptrtsur odgregojfe , od 
hoc HpfHt remplis habutff r feras ser. Flodo.ird ne rappor- 
te cela que fur le bnur commun , ainii il n’y a pas une 
entière certitude que P Abbaye de finit Remy de Remis 
ait cfté premièrement fondée pour des Chanoines, aul- 
quels il cft certain que T ilpin fit iucccder des Moines. 

II. On pomroir bien s'imaginer qu’il eftoit déjà ar- 
rivé.! [’Abbuyedclainr Remy un mciinc clungcment , 
que celuy qui arriva depuis a celle de fon fameux diiei- 
ple iàint Thierry. Car Flodoard dit qu’en fon temps l.\.c. i t . 
les Clercs avoicnc pris la place des Moines dans la cé- 
lébré Abbaye de Aine Thierry. Horum demqtte beoio. DnCbtfai 
rx m AfonaftcriuM potrjim . pro Adattochis modo Cltr/to/ f- i- f. 4 }f- 
hobtr. Mais une vieille Chronique dit que l’Archcvif- 
quede Reims AdalbcroncJwlfiiles Chanoines de cette 
Abbaye , y mit des Moines. Conontcos e loco cjtcteirji 
Monociios rcjhntir. Le incline Flodoard raconte dans 
fii Chronique, comme Artord Archevefquc de Reims 
fit ibrtir les Ecclcllaftiques duMonaftcredefiiiiu Ba- 
/olcéc y fit entrer des Moines. Monocbos mtsttt, ex - 
piifjù Clcricu qui ferviebottt ibi. Hugues Capct avant An 9fi 
que de parvenir à la Couronne, n’tftant encore que 
Duc des François , fi t rran fpor ter avec pompe dans l’E- ‘ 1 ! 61 ' 
glilcdefiuntBarthclemy, qui eftoit alors deftèrvie par ll ^ m!s 
des Chanoines , les fierez corps des iàmcs Prélats Sajn- f } +l ’ 

fon, Magloire, Ma eut , Sénateur, parce que c’cftoic 
la Chapelle Royale. Vt m Regoli C.tpeilo . &c. Inquo 
Conmicornm ordo divinnm ctlebrobat ojfictotn. Mais 
ce mefinc Duc augmenta eniuite cette Eghle & la fài- 
fimt dédier fous les non» deS. Barthélemy &defamt 
Magtoire, il en donna l’admmiftration a des Moines, 
avec pouvoir d'élire toûjours leur Abbé de leur corps. 

In qua etiam A fon oc bot od dbtnnstm a fin nm ptrogen- 
durn injhtttu ^ cjiiiÙHs ftmptr Abb-ttan ex prepno 

N ij 
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congrégation prieffe , tant Régal * , quant Sactrdotali 
ont bar note fiabslsvit. Son fils le Roy Robert arrefta à 
Orléans ceux qui vouloicnr tranfportcr en Bretagne b 
UiJtm. plus grande partie du corns de laine Samfon , Se fit met- 
Msj trccefacrc déport dans l'Eglife defaint Symphonen. 

Enfin ce mciîne Roy donna & artùjetit à Ton A obaye de 
faintM.igloircà Pans l’Eglifr confacréc en l'honneur 
du meiine Saint dans le pais de Leon en Bretagne. Une 
jl,j f n 9 autre Chronique remarque que Salvator Evcfqucd’A- 
Icth , c’cft à dire de faim Malo en Bretagne , n'avoit 
porté a Paris que la moitié du corps de faint Samfon , 
avec le corps entier de faint Magloire. On peut après 
cela aifement concilier les prt tenfions de ceux d’Or- 
learis , Se du Prieuré de faint Sauve à Mçntrueil en 
Ponthieu , qui penfent avoir le Corps de faint Samfon, 
aurti bien que l'Abbaye de faint Magloire à Paris. Cet- 
te difgrcrtion m'eft pardonnable. 

III. L’Empereur Louis le Débonnaire avoit aulfi 
fubftituc des Moines en la place des Chanoines de la 
Celle, c’cft à dire de l’Abbaye d'Andaye. Cellavocata 

iviJ.f 3*4. jindagtum, tfuxolim inbabstatorsbus ordsnis Canons ci 
fiorust . &c. Ahmaclnr ivcolae locs illius c(fe volait. La 

Spiatrç. t. j. 

fl- 

faint Vandnlle à cellcde laint Michel du Mont , dont il • 
lM,f. ic<. challa les Chanoines. La Chronique de l’Abbaye de Se- 
nonc, fait foy qu’un Duc de Lorraine chafla les Moines 
pour établir des Chanoines fecuîiers , Canonicot fieu, 
lares . mais qu’un de les fucccflcurs plus religieux que 
luy , y rétablit foixante &: dix ans après les Moines qui 
enavoicnt efté les premiers potlcilcurs. 

IV. Si dans l’Angleterre on commença plus tardât 
fubroger les Moines auu Clercs dans les Eglifes Cathé- 
drales Se Collegiales , on le fit aurti avec une ferveur & 
une vitclTe incroyable. Saint'Dunftan Archcvefque de 
Cantorbery ne pouvant plus fouflrir lafcandaleufe in- 
continence des Chanoines Se des Curez , obtint du Pa- 
peJcanXIII.&duRoyun pouvoir general de chaflêr 
tous les Chanoines incontinens , Se d’établir en leur 
place des Moines. Ordo Clerscalis ta tempefiate pluri- 

An >70. muni trat corrupnts . CP" Canonici asm Presbyttris pie - 
biusn vo/upratsbus tamis plus iquo infcrvtcbant Qmd 
Ojltrtus in nsalum Dutnfianus corn gère cupsens . authorstatc loan- 
vit* Dnnft. nu slpoftolica fedis si nn finis . apnd Urgent obtsnuir . 
du 19 -Wjÿ quai e nu j Canonici » qui cafie vivtrs noUent, Ecctefiu 
4 ’ J *' quas tenebant . deptllcrtnturi & Aionachi loto eorutn 
intromitttremur 

Saint Cfval Evefque de Vorcefter avoit déjà com- 
mencé cette fainte Se neccfîaire reforme par un artifice 
aurti ingénieux que charitable. Carne pouvant uler de 
fon autorité avec fuccés fur fes Chanoines qui eftoient 
des plus illuftres familles, 5 c qu’il ne pouvoit charter - y 
il fit baftir auprès de Ion Eglile Cathédrale une autre 
Eglilc de 1 a fainte Vierge , où il commença à célébrer 
les divins offices , avec un nombre fuffilànt de Moines. 
La pieté de ce faint Prélat , & la vie exemplaire de lés 
Religieux achevèrent bicn-toft de dccrediter lesCha- 
. noincs , quelques-uns d'entre -eux anbraircrcnt la mc- 
mcprofefiion Monaflique; enfin le nombre des autres 
fc diminua fi fort en peude temps , que cette nouvelle 
Eglife le trouva bicn-toft cftre la Cathédrale. guj a 
Clerscos née 4 pravstate tonvtrttrt . née snde . eo quod 
mobiles apud faculunt . al que pot entes train , qusvit elt- 
msnart . conftruxit Eccltfi a consignant Eccltfsam . tn 
qua ipf t cum Monachss . quos fe proposeras adunatu- 
rum . Chrtfto ftrviret. Rtltgso traque Aionachonsm ton. 
t emprunt Cimes s ptpern . & vulgs conit/itum ab eù 
alitnatunt fibt afiidaum fteit. {£uid plura î Numerus 
Cltrtcorum pajjim minuisur . Aionachonsm cotisent us su 
ibtd.t. x 7, dtej augttur. guidant tnfuper ex spfis Lierais converfi. 


Chronique de laint Vandnlle conte comme le Due de 
Normandie transfera l’Abbé Mainardde l'Abbaye de 


numéro sllorum addiri funt. Hoc modo fedes Pont i fie a- 
lu rnurasa efi in Eeelefiam F. Al art s. femper virgsnis. 

V. Mais après que faint Dunftan eut prononcé cet 
arreft irrévocable contre les Chanoines incontinens, 

Athclvold Evcfquc dcVinchefter fut le premier qui 
fignala fon zclc pour le faire exécuter dans fon Chapi- 
tre. Il fit faire un grand nombre d’habillcmens Mona- 
ftiqucs , Se les ayant fait apporter dans le Chœur apres 
la Merte, il annonça à fes Chanoines incorrigibles , l’i- 
névitable neceflité, ou de quiter leurs Bénéfices, ou 

de prendre cet habit de Religion. Panaris complunmis ^ 

Ai onachorum cmchUss , (ire. si ut dsfeiptinam in prst- 
fenti apprehendetis , aut loci i fit tu bénéficia hinc éli- 
minât i cedetit. Les uns fè refolurent genereufement à 
la vie Religieufe , les autres quittant l’Eglilè , recouru- ibuL t. 
rêne à la protediondu Roy, qui convoqua le Concile 
de Vintheftcravcc rArdievefquc Dunftan. L’Archc- 
vcfquc demeura inflexible, mais ayant de la peine de 
refifterauxprieres du Roy, qui s’eftoit laifTè toucher 
de compafTion , une voix du Ciel termina la contefta- 
tion, prononçant qu’on ne pouvoit changer {411s une 
injufticc évidente , ce qui avoit efté ordonné avec tant 
dcjllfticc. Tuncfubito Crucifixi Des imago , figno Cru- 
cis in édita domm ajfiva , audientibsa cunflù dixit ; 

Non fier , non fier , I udtcafiis bene, mutaretis non bene. 

Les en fans malheureux de ces pères impies, renou- 
velèrent quelque temps après leurs pretenfions dans le 
Synode de Calne, où la fermeté inexorable de Dunftan 
leur ferma encore la bouche, & la chute miraculeufe 
du plancher fur lequel ils eftoient, mit fin à toutes ces 
dilputes. En peu d’années on fonda en Angleterre 
quarante-huit Monafteres en partie fur les ruines des 
Chapitres des Chanoines abolis. Etait) pluret Clerici An #77. 
horum fimilet , de fuit Ecclefiu tjttt fient , drmonacht IM. t. 40, 
tneorum locum fubfiituti. siutta eftigitur Rdioio per 
oingliam in tantum , ut quadraginta & oêlo rnonajicna 
monachù , vel fanllisnonialibu* inftituerentur , coope- 
rantibm Dunjlano , Ofvaldo & alrhclvoldo. 

VI. Le nombre des Evefehez d’Angleterre eftant 
allez pi lit , on ne peut douter que ce nombre de qua- 
rante-huit Monafteres nouvellement établis , ne com- 
prit les Chapitres de plufietirs Eglifes Cathédrales. Il 
y a aurti peu de fondement de douter que la plusgrih- 
de partie de ces Chapitres n’eurtent efte compofez de 
Religieux, depuis qu’Auguftin Apoftre d’Angleterre 
donna comme une féconde nailfiincc à toute l’Eglife de 
ccttcgrandc Ifle. Careftant Religieux , Se n'eftantac- 
compagné que de Religieux , il efl bien J>lus probable 
qu’il établit laviccommune Se Religieufe dans le Cler- 
gé de toutes les Cathédrales. Ainfi ç’a efté comme une 
révolution, ou une circulation perpétuelle & alterna- 
tive de l’cftat Clérical, Se de l’eftat Monaftique dans 
les Chapitres. Car la première fondation des Eglifes fe 
fit par des Ecdclîaftiqucs. l.a renailfanec de ces memes 
Eglifes fous le Moine Augiiftin fc fit par des Moiges.ll 
cft apparent que le relâchement des ficelés fuivans 
avoit mfenfibiemcm mctamnrphofé ces Moines en 
Chanoines -, l’impureté fcandalcufc des Chanoines y fit 
rappelleriez Moines, comme nous venons de voir , Se 
nous verrons dans la Partie fuivance , comme les Moi- 
nes quittèrent enfin la place aux Chanoines. Il cft rap- 
porté dans la vie de faint Suvibcrt , commelc faint Ar- 
chcvefquc d’IorK Egbcrt le fit Chanoine de fon Eglife, 
oùl’onimicoir d’aflez prés les Moines. lünmCanoni- surins ht 
cum ordinant, &c. In quo convenu tam ftritte monafli- 1. 

cü fe di/ciplinis minctpAvir.&c.Vcnh comme ces Cha- 1 4 * •’ 
noincs retenoient encore les pratiques des anciens Re- 
ligieux, & faifiuent comme un incLmge de la vie des 
Moincs,& de celle des Ecdefiartiqucs,cequi étoit com- 
me un milieu , pour palier d’une extrémité a l’autre. 
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VII. Au relie, l'Auteur delà vie de lâint O/vald 
raconte plus prcctlcnienc par quels dcgrcz d'autorité il 
falut mettre en execution ces reformes de Chapitres. 

Jfn 4 suriü Le Roy , le Pape , l'Archevclque, le Concile National 
OiUb. 4 n concoururent à une meline fin , éc les Evc/que s forent 
exécuteurs. A ut bordure loannis ‘Papa Duttfianns Ar- 
cbiepificopus ce a fl o générais Concilso , fiatuit ut Cano- 
nici omnes , Prefbyteri , Diaconi . Subdsaconi , aut ca- 
fie vivrrent, ant F crie fias cjuas tenebant , dimitrerent. 
Habebat autem Regern Edga'um bac in r* fiielem ad- 
j u toron , dr egregium defenfiorem. Porro bu) ru decreti 
exeentio demandai a efi Ofvaldo P'igornienfi , ftr F.the- 
Itivoldo Vïntonicnfi Epifcopis . 

VIII. L’Auteur delaviede fiiiiiBPleinvcrt Evefi- 
que de Patcrbonenous propolè encore un exemple de 
ce mélange, dont nous avons parlé , de Moines & de 
Chanoines dans unmcfinc Chapitre, dans l’Eglilé de 
Brème. Car l’Archcvcique Luhentius n'y agréant pas 
cette con fui ion de deux profe/ïïons différentes , acheva 
d’éteindre ce qui reftoit de la difciplme tuonaftique. 

Surins ht- Pnmsu omnium C dngregationem , qua antea quuUm 
mifiiey t. mixta ex M onachii & Canortirit converfdtione drge- 
ai - bat % ad Canon team reculai» traxit . Voila comme les 
Chanoines ont pris quelquefois naiifance dans les Ca- 
thédrales meline du relâchement des anciens Moines. 
Car il y avoir bien plus de facilite à fceularizer des 
Moines débordez, qu’à les reformer. C’cftccquedit 
excellemment Ratherms Ex'efquede Vérone, lorsqu’il 
iubftitua des Clercs aux Moines débauchez d’une Ab- 
Spieif.tem. bave de fit dépendance. Cum perarduitm fit Monacbo- 
t. f. i}6- non propofitum. CT talibns inconvtnitntiffimtm : fient 
enirn monaebo ttibii f and un . ira nihil efi hypocrit.t 
firieratitts : relier o impofftbih . adpefit'dia me con ferre 
operam dedi. Il établit donc dans ce Monaitereau lieu 
des Moinesrrois Prellrcs , un Diacre, un Soudiacrc& 
quelques petits Clrtcs, afin qu'on y célébrait tous les 
jours la fiiinteMcflc& l'Office Canonial du |our tout 
entier. V tinibi rutile die mJJ'.t arefi:. l/ymnos inme- 
rnonam et tt tiqua confite nuit nu , in l judtbut tnatutinis. 
Prima , T criia . Se vra , Non.i , f r (fpei'4 ifi Cornplcto- 
ria , tjtut émula ad boram debn arn cxlnbcri decrevt , 
carttarenr Ce que j'av remarqué en partant , pour mon- 
trer qu’on nclailToitp.is dà/fîijerir un fore petit nom- 
bre de Chanoines au ch.inr de l'Office Canonial tout 
entier. • 

Sfiiilegÿ t». IX. La Chronique de l’Abbaye de Senonc parle d'un 
f.pag.if*. Monaftcrc de Religietifcs dans l’Evelchéde Toul, où 
en leur place on mit des Religieux Benedickins, aufi- 
uels enfin iucccderent des Chanoines de filin t Aitgu- 
in. Ibidem Monacbot in flirtât Epifcopm fnb no -ma 
fiant H BenedifH s ejusbn* pefica inde expulfit j Ordinit 
fan ri i Augkfiini Canonici , fient ufijue ruine ibidem 
permanent , fiunt irttbroni^ari. Voila la première men- 
tion des Chanoines dcfiiint Auguftin. Cela /croit tres- 
remarquable , fi cette Chronique eftoit d’une autorité 
An. 941. ou d’une antiquité un peu moins conteftéc. Uyeftdir 
dans b fuite que Frédéric Duc de Lorraine ayant fiub- 
llitué des Moines à des Chanoines dans une de /es Ab- 
bayes , le peu de farisfaéhon qu’ifeut des Moines , l’o- 
bligea peu detemps après d’y rappcller les Chanoines. 
fa, f- 3 09. Qui a fait a Monachorum fatit experttti erar, Cano - 
ni coj fiaenlarti ibidem , fient ufijue adhne permanent, 
infiitnit. 

X. Qnoyque ces révolutions fcmhlcnt avoir efté al- 
ternatives , on peut dire neanmoins avec vérité , que 
les Conciles , les Papes, les grands Evefques & les 
Princcs»on t cité plus favorables à la reformation qu’à 
la fecularization des Cliapitrcs. Car lors Jnefme que 
I.oüis le Débonnaire eut fait drrilcr la Réglé des Cha- 
noines par le Diacre AmaJarius , & qu’il l'eut faite ca- 


nonizer , pour ain/ï dire,* par le Concile National An. 
d'Aix-la-Chapcltc : line partie des plus célébrés Ab- 
bayes, où la vie Canoniale s’eftoit introduire, ayme- 
rent mieux rentrer dans leur première origine, qui 
cftoit laProfdTion Monaflique , que d’embrafler cette 
nouvelle Règle des Chanoines. Voicyce qu'en dit le 
Moine Adcmar. Anno 8 nf. Ludovicns rnjfitfieri Ré- 
gal am Canonicii , excerptam de dîner fis Pat ram Scrip- 
rnru , decrevitqne eam objervandatn a Canonici. P’r 
fient Monacbi refpicium ad librum régula fianüi Be- 
ncdifti , fie perleganr Canonici interfie librum vira CU - 
rieornm. Qurm librum Amai. triai Diaconat ab Im- 
per arore j affût , coHtgit ex diverfis DoHorum firnten- 
tiis. Dédit ti I mperator copiam h rorum de palatin fine. 

Le foin que prit cet Empereur d’envoyer ccrtc Réglé 
dans toutes les Villes Epi/copalcs , Se dans tous les Mo- 
lurteres de Chanoines , Per 0 -unes eivir ares CP AI ma- 
fieria Canonici ordinis . n’empêcha pas que l’Abbaye 
célébré de Fcrricres , neqmttill 1 .» profcfîinn des Cha- 
noines , pour reprendre celle des Moines. C'cll ce 
qu'en dit Loup Arbé de Ferrières : Cer.e F tr -arien fi s itfi. x 9 . 

Monafiertj ejnondam nobilts Abb.u cr Prefbyter Si- 
gnifias , <f us ufiejue adfenittm C.monico habit 11 landabi- 
liter vixerat , ffonte fie poteft.tt e exutt, & rtofiram . hoc 
efi monaehicam religiontm ajfkmpfit , arque doute ditm 
obirer , fiuo p a fin s efi finbtici dt fripait , rjuem ipfîuj vo- 
lant are , ac fratrum confit n fit , I mperator Ludovicns 
mémento loco Abbattm prtfecera 
Huit ans feulement apres b mort de I.oiiislc Dé- 
bonnaire les Chanoines dcfiiint Martial de Limoges 
obtinrent de Ciurles le Chauve le pouvoir de fê refor- 
mer & de fie faire Moines: Ornnes Canonici profirave- AAtmarw. 
r unifie ad pedet eus , pofiulantet dari fibi licentiamfie 
fiers Monacbot ih eodem loco. Rex vero Ceo grattas 
agent. Le/çavant Hincmnr avoit efté Chanoine dans Heaem.tf. 
la célébré Abbaye de fiiint Dcnys , & enfin il s'y fit 
Moine , quand la reforme y eut clic introduite. ‘ ’ 


CHAPITRE XXXI. 

Que toutes ces Congrégations de Chanoines 
ne s’engageoient point à la pauvreté 
volontaire. 

J. Ce 4m A efit pOgpofife froeeve fier U Refit de Crodogstifui . 
I /• Anna preuves Je h mtfme Refit , t/ut pirmt: aux Ch*- 
ruines Je f a fie Jer eif pfep # le.tr p*iTinm:ie , & leurs lii/lrsbntioai. 

J II. Nouvelle! preuves urter du Coru de d'Aix-U-Chape/L 
qui diftmfue les Maints des Cb*n fîtes par t* def.ipprtrprun.en. 

I y. Exflvaitm du Canom de te Conçût , qui fimblt permettre 
*Êk CbnrxMuti prep teiai'ts dt prendre leurs d jlriùus.e.ts. 

V . Autres preuves du mtfme Concile- 

V I. Preuves Jet Cop.'tul. uret. * 

Vil. Les Chanoines nef oient pu non plut ohlirtz * U ftuli- 

lui. 

V 1 1 J. Nouveiln preuve! que <oou cet Ckaiteuiei pouvaient eftre 
proprietaires. 

! X- De tu vient qu'on ne la apptÜa jamais Chou ornes Je falot 
Augnflm. 

X. Ou ne les appello.-r peut -effet pat mort Chanoine* Réguliers. 

I. T A fuite naturelle des matières nous a déjà im- 
JL/ perccptiblement engagez dans le traité des 
Congrégations Mrnilliques. Mais pour ne rien biffer 
de ce^ qui regarde les Chanoines Sc les Chapitres , nous 
examinerons auparavant une quefhon quieft ci’une ex- 
trême confèquence, fç.«voir fi ces Congreg.itions Ec- 
clefiaftiques de Chanoines, dont nous venons de par- 
ler , loir dans les Chapitres des Cathédrales , fou dans 
les Abbayes particulières , joignoientà b vie commu- 
ne le dépouillement de tous les biens patrimoniaux , & 

N il, 
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la profcfïïon ou le v<ru de la pauvreté volontaire. 

Il cft a mon avis beaucoup plus probable que le re- 
noncement volontaires tous les biens de la terre, 6c 
la dcfàppropriarion n’ont jamais cfté une loy ou une 
obligation preci/è de tous ces Chanoines. LaRcglede 
* Ci odogangus en fournit des preuves , qui ne femolent 

pas (ôtifmr de réplique. 11 y cft ordonne que fi l'on don- 
ne à un Prcftre , ou à un autre Ecdcfiaftiquc quelque 
fomme d'argent , ou quelque aumône , pour la Mclfc 
ou pour la Cotifcffian , çw pour le chant des Pfcaumcs; 
il pourra la rctcnic pour fon utilité particulière ; & en 
foire ce qu’il voudra. Mois fi l’aumône en'general cft 
faite pour toute la communauté , aucun particulier ne 
pourra fc l'approprier. Si aliqais uni Sacerdon pro 
Mtffa faa . vtl pro confie fiione - aut Cltrico pro P faim u 
& hymnis , feu pro fiipfi* vtl pro quolibet caro fuo% 
aut vivent e . ont mort ho, aliqutd in eleemofyna dore 
volaent ; hoc Sacerdo s vtlClencus a tnbuenre acnpiar, 
c *r 4t- (ÿ- exmde quod volaent faciar. Si auttm à tribuente ad 

o rnnes Saccrdotej ahquid in tleemofyna datam fuerit . 
banc tltemofynam communem babeant , O" pfalmodiam 
vtlMijfat pro illo mifericorde fanant. Il ne le pouvoir 
rien dire de plus Contraire à la defappropriation. 

En voicy une autre preuve , qui n'eft pas moins con- 
vaincante. La Règle cxpofcàccux qui ont du bien en 

F aniculier , foie Je leur patrimoine , foit des fonds de 
Eglifc , l’ancienne obligation que les faines Peres leur 
ont propofee , de ne rien recevoir des diftnbutions qui 
fc donnent à ceux qui compofent la communauté. On 
ne defendoit donc pas aux Chanoines d’avoir des fonds 
de l’Eglife en ufufruic , ou des terres patrimoniales en 
ibJ. r. 4. propriété. Sanlhrum Patrum fert terme doetnt , Citncos 
non divin arum ftÜatorts effe . nec rts Ecole forum in - 
officiofe acapere debere. Inde diett Ptoïfcr. Qui Pc dé- 
fit pervinm . & ta qui bu s opus non babenr , aut libenttr 
accipianr . aut exigant . nimis carnahterfapiunt. Nous 
avons déclaré ailleurs que Paint Profper ou plûtoft Ju- 
lien Potncrc, parle dans cet ouvrage des Clercs pro- 
prietaires , qui pouvoient neanmoins en quelque façon 
s’égaler à la verni, 8c au mérite des pauvres volontai- 
res, en fervant l’Eglifc gratuitement, 8c abandonnant 
aux pauvres le fldairc qu ils auroient pu attendre de leur 
travail. 

1 1. La Réglé de Crodogangus continué à s’expli- 
quer encore plus nettement fur le mefme fujet. Hi vero 
qui nec fuis rébus abundavt . nec F ce te fis habent pojfefi 
fortes , & magnant militât cm Ecctefi» conférant , acd- 
pient in Canonisa congrégation vutu/n & vefiimenrum, 
& eletmofynarum partes , (fui a de t ah bus in libro Prof- 
peri diettur, &c. Ce font donc les véritables pauvres 
entre les Chanoines à qui les diftribwions d'habits ÿ 
d’alimcns (ont juftement ducs , & non pas ceux à qui 
leur patrimoine ou leur bénéfice fournit fiiffiftunmcnt 
pour toute leur depenfe. 

Il y avoir un fondement encore bien plus raifonna- 
ble , de fc plaindre de la fordide avarice de ceux qui 
polfcd.mtd ailleurs de grands biens , & ne rendant au- 
cun fcrvicc a l’Eglifc , ne laiifoient pas de recevoir des 
liai. t. 7. diftnbutions plus grandes que les autres qui eftoicnc 
pauvres , & qui travailloient avec un zelc infatigable 
pour l’Eglilc. Ce defordre cftoit fort ordinaire , amiï 
L pauvreté volontaire n’cftoit de nulle obligation par- 
my ccs Chanoines. Soltt in plerifque Canonscorum Cort- 
gregatiombus irrationabiliter atcjue indt frété fieri . tu 
rnnnuh Clerici , qui & divitsts affluant , & aut pa- 
nent aut nibil unhtatis Fcc le fs conférant , majorent 
est tris divinum ftrtnae pcragcnttbus officium. annonam 
actipiant. Corn l/oc ira fieri debere . nunqnam nec tn 
auihontase Script ararum nec in rraditiombus Patrum 
pojfit inccnin. 


III. Mais comme onpourroir nous répliquer que 
la Règle de Crodogangus ne fut jamais univerfèüe 
pour tous les Chanoines , venons a celle du Concile 'ht- 
d’Aix-la-Chapelle, que l’Empereur Louis le Débon- 
naire fit drefter généralement pour tous les Chapitres 

8c pour tous les Monaftcres où 41 y avoic des Chanoi- 
nes. Et d abord il faut remarquer que les me fines arti- 
cles & les rnefmcs termes que nous venons d’alleguer 
de Crodogangus y font renfermez. On en petit donc 
tirer les rnefmcs preuves en general, pour tous les Clia- 
noines vivans en communauté. Mais en voicy encore 
de nouvelles ôc de plus expre^cs. 

Ce Concile drclarc en termes formels , que la diffé- 
rence des MofB 8c des Chanoines cft en ce point 
principalement, que les Chanoines peuvent polfeder 
des fonds 8c des revenus , 8c par confcquent fc nourrir 
& (1* veftir un peu plus commodément , porter du lin- 
ge, manger de la viande i ce qui n’eft pas permis aux 
Moines. Quanquam enim Commets . quia tn facris Cmttl. A- 
Canombus alla prohibitum non leguur , liceat linum 
induert, carnibus vefci , dort & acctpere . propriat rts *' M ** 

G c Ecclefis , cum humthrase & jujhtta habere , ejuod 
Afenachis , qui fecundum rtgulartm injhtutionem » ar- 
tiorcrn ducunt vttam . penitus inbibitum tsl. 

Ce Concile ajoùte que les Moines ayant renonce à 
tout cc qu’ils fuirent pû polfeder en particulier , ils 
doivent plus abondamment cftre affiliez dans toutes 
leurs neccffitez que les Chanoines , qui joüiftcnt en 
mcfinc temps de leurs biens propres , 8c des revenus 
Ecdcftaftiqucs. Et qutanibil fbi propnum rthquerunt 
Monachi , manifejtnm tfl tilos coptoftoribus Ecclefis 
fumpttbus . quant Canontcos . qui fûts & Ecclefis uttut- 
tur rebus , mdtrere. f^nufquifque tmm . ut an jdpofio- 1 ‘ 
lus . propnum donum habet a Dco. 

IV. Il y a bie n un Chapitre dans ce Concile qui lém- 
ble permettre aux Chanoines qui ofic du bien en propre 
ou des bénéfices , de Revoir encore du Chapitre leurs 
alimcns , 6c leurs pomons des aumônes. Protndc qui 

& fuas O" Ecclefis habent faculrates , & un h rat cm Ec- Cs f - 11 e 
défis aut intérim . aut exteriui conférant . acupiant 
in congreganone cibam & potum . & psr.es eletmofy- 
narum, & bis content i fint, ne plus aciip tentes . pau- 
peres gravure videantur. Mais il v a beaucoup de fon- 
dement de croiA que cc texte cft corrompu. 1. C’eft 
un fens 8c un reglement tout contraire a celuy de la Ré- 
glé de Crodogangus , dont il a efte tiré. 1. il n’eft pas 
moins contraire a l’autoritc 8c aux paroles formelles de 
faintProfper , qui y font alléguées enfuite , comme en 
cftant le fondement. Ptrpendentes Pntfbcr 1 fententiam. 
qua dscitur. Qui faa poffident . & dort fibi aliquid 
volant , fint grandi pcccato fuo . onde paaper vidants 
erat, non accipiunt 3. N’eft-cc pas choquer le fens 
commun, que d’exhorter ceux qui ont du patrimoine , 

8c des fonds mefme de l’Eglife , de fe contenter de 
prendre leur nourriture & leurs diflributions en argent 
de la menfe commune , & de ne rien demander davan- 
tage ï 4. Dans la fuite il cft dit que ceux qui rendent 
des ferviccs confideraWes à l’Eglife , & qui d'ailleurs 
ne poftedent chofe quelconque , doivent recevoir de 
l'EgUfc leur nourriture , leurs habillcmcns , & leurs 
portions des aumônes. Ainfi cc feroit comme égaler 
ceux qui n’ont rien du tout , à ceux qui pofledent beau- 
coup , 8c leur donner un droit égal aux diftribucions de 
l’Eglilé. Ce qui eft manifcfteinenc contre l’intention 
du Concile. 5. Il eft vray que ces derniers reçoivent 
non feulement leur nourriture , mais auffi leurs ha- 
billemens , ce qui n’eft pas exprimé des pccmicrs 
-qui font riches. Mais il eft difficile de croire que ce 
foit en cc point là feulement, que le Concile defire 
que les Chanoines riches épargnent la menfe com- 
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jninc, qui eft cnnficrée flux ncccflïrcz des pauvres. 

V. Je viens aux preuves de l'eftar de ces Chanoines 
proprietaires. En voice encore une aulïï claire que les 

1 precedentes. Il eft ordonné aux Chanoines qui portè- 
rent des biens hcrcditaues > fie jotiiflêrtr outre cela dé 
l'uhifruit de quelques terres de l’Egide, d’ouvrir les 
crcfbrs de leur charité , fie de les répandre fur les pau- 
vues au temps de famine Sc de fterahcé,fiui$ qu'ils puri- 
fient pour cela par une folle prcfoinprion le préférer à 
ceux que l'Egide nourrit, parce qu'ils loin vraymenc 
pauvres. Qn$ vert» & fuit C r Ecdefix fbundant rebut . 
mjhntt Utniitatir tttnPere. fit qnoa poupin, paj'cit 
F.idtfa . fuit fjcitlraniu/ cum cantate & hnmtlitate 
fuff'ragart praaiirnt. Non rame» ob ni je fuptrluendo 
exrcUant , quia ficttr ta Itbr» Pnlftrt leeitur, Non fe 
dchent bujtijmods ûfti jaihtntia prgfctrehss , quosmlnl 
Libéria paftit ac vtfiit EccLjta. 

VI. Je imllè les autres argumens qui ont déjà elle 
cice2 de la Règle de Crodogongus , dont les mcfincs 
termes fonc inîettx dans cc (Concile depuis le Chapitre 
C X V. iufqu’au C X X V. LeConciJc de Vcmon té- 
tai fous le Rov Pépin parlant des Clercs, qui portc- 
doient leurs biens héréditaires, Et modo res forum, vd 
pecuniat baient , il leur ordonne bien de fe rendre dans 
les Molrflftcres , ou dans les maifons des Evelques, 
pour y vivre enConçrccarioi] avec les autres fcâneun 
de larr mefifté profelfion , mais il ne leur commande 
point de renoncer a tout ce qu'ils polfcdoiefti , avant 
que d'entrer dans ta nuilbn, ou dans la Congrégation 
de l’Eveique. 

Et au contraire voicy un article des Capitulaires de 
Charlemagne , qui fiippofê évidemment qu'il y a des 
Chanoines qui ont des Bénéfice», C eft adiré des fonds 
dcl’Eglifc, dont ils doivent retirer tout ce qui eft ne- 
ccüàirc pour leur entretien , afin de fou l.tger la Con- 
grégation, donc les revenus font deftinex à affilier les 
I iicCcfïttiUX. f otumiu atque pracipimru.ui peut Syno- 
daU atque Canonica anthoritate a pafloribtte fanila 
Fecfefx fapijfme admoniti funttu , nr C.wonicï Cteri - 
ci, (f ut in c vitaiibut , vd in Monafieriü degunt, y ni 
bénéficia battent , unde v ilium & vtftimenmm babere 
poffitnr , fit bit juvta dpofloluvt contenu fut, çr fii- 
pendi 4 fram.m, nnde pauperiertt C ht 7 ni aff lue in 
pr.tdiEh* iocu Domino fimui.mtcs exenbant , atque ibi 
affiduum dtvinnm expient ajjicmm , virant fufinent , 
neqttaqstam affamant , ans ut fuis uftbtu convenant, 
Scimst 1 e mut quia abfjue péri cul 0 arque difpendio ani- 
mantm fuarnm hoc nuBatenus facere pojfum Si quis 
hic fatum centempferit , utnfque entrât , td e(ï , & 
bénéficie O" prebenia, atqtie fi gradibu* foi-nr Ec- 
defiafitit , ipfis privnur. Ce Chapitre Amble foire 
allufion au Concile d'Aix-la-Chapelle, qu.uid il vril 
dit , Synodale autharitate admomti fumai, fit de la il 
faut inférer, que le Concile d’ A ix-li-Chapelle 11a nul- 
Icment permis aux Chanoines qui ont du bien d’ail- 
leurs , de recevoir encore leur portion des dillribtitions 
des airniojK‘ 5 . 

Il eft bien vray que ce Chapitre ne parle que de ceux 
qui ont des Bénéfices Ecclcfiailiqucs , mais les deux 
Chapitres fuivans étendent la me fine obligation fur 
tous ceux (fui n’ont pas renoncé a leur patrimoine, cm- 

J mim.uir les rennes propres de finit Profpcr: Quod 
>abet Ecclefta , çnm omnibus nilnl babentibus h ai tt 
commun c . nec aliqtùi in de eu , qui fibi de fm fuffi- 
cutnt . convertir eregare. Quando ttihii aJittd fit bab cu- 
ti bu s dure , quant ptrderc. Nec illt qui jita poffi déniés, 
dan fbialiqnid volant , fine grandi peccaso ftto , un- 
depattptr viflurus trat » accipiunt. Tous les Chanoi- 
nes pouvoient donc avoir des Bénéfices, & poflèder 
du patrunoinr. 


V 1 1 » Si nous pafîons de la pauvreté à la Habilité, 
nous ne trouverons pas qu'elle fuft d une obligation 
plus predfè pour les Chanoines. Le nieltne Concile 
d’A ix-I j- Chapelle blâme la conduire ambitieufe & im- 
prudente de quelques Evefques qui recevoienc plus de 
Chanoines dans leur Eglifc , qu’ils n'en pouvoient en- 
tretenir.D’m» il arrivoit enfititeque ces Chanoines n'é- 
tant pas affifter dans leurs necertîter , fortoient de la 
Congrégation, & s 'abandon noient a des diflolur ions 
fc.uidalcufès. Hitalitcr adgregati , dut» ,i prulutit fii- 
pendia necejfarut non accipiunr , daufira fctetatemyue 
caterorum rdinqurntes , effet tuitur vagi , &J*fcivi t 
fuie <*r ebnerati tj? cater'ti fuis voluptatibus de dm -, 
qui dquidjtbi libitum efi , faciunt. On ne traittç point 
d’apoftats ceux qui fontfbrtis de ces Çtuni mu mutez, 
parce qu’elles lont libres tk volontaires. 

Et les Evefques congedioient auflï quelquefois ceux 
qu'ils y av oient recrus . mais ils ne devoient pas le Eure 
par le mouvement feul d'une lordidc avarice: Nec tôt 
quoi rade Habiliter gubemart poffmnt , caufa avant ia 1 
ab/iciant. C’cft pourquoy cc me fine Concile detefte la 
conduite dcr.iifbnnabfc & imperieufe des Prélats , qui 
ne fiuloicnt entrer dans leur Chapitre que les Efchves 
de leur Eglifê , afin d’avoir plus de liberté de les traittcr 
avec empire , & de les priver de lenrs diilnbutions ; la 
Aulc crainte d'éftre encore traitiez comme des ferfs, 
ou d'eftre même renvoyez dans leur pranicr clclas’agc, 

( fiant capable d’.irreilcr toutes les plaintes qu’ils euf- 
fent pû foire d un traitement fi injurieux. T mente 1 ne 
mtr fèvrrijfaüt ve^benbio afficUmnr, aut humana fer- 
1 tirut i dentto erudditer addscanrur. Des Chanoine? 
qui eullent fait Profeflîon dans une Religion régulière, 
n'eullènr pas mefine pû appréhender d'eftre renvoyez 
dons les chaînes de la fervi tilde. 

Nous parlerons dans la fuite de ce Livre des Chanoi- 
ncires, dont le mefine Empereur Loiiis fir dreflèrla 
Réglé par le mefine Concile d'Aix-la-Chapellc:& nous 
montrerons par les tenues formels de leurs Conftttu- 
tions , qu'on ne les obligcoit point de renoncer à leur 
patrimoine. Delà 011 conclura fitns peine, que les Cha- 
noines y cftou ni encore bien moins contraints. 

V III. Onpcutatiflî laite quelque reflexion, fur ce 
que les Evefques de ce Concile difent dans la Préfacé, 
que l'Empereur les a exhortez de faire un corps des 
Ordonnances fie des Règles des Chanoines, qui font 
répandues dans tous les Ouvrages des Joints Pcres fie 
dans les Canons des Conciles, jddjunxts monendo , ut 
quia CaHor.icorum V-ta ifmfm infacrii Canortibut & 
in fanlhritm Patrum dièlis erat tndira , aüqnatn ex 
iifdtm foc ds Catsonibus & ftnlhtrum Patrum diüit 
In fl il u noms formant excerperent , être. Or les Règles 
de la vie Clcncale, qui font par Aînées dans les Çanons 
fie dans les laines Peres , n'nnpofent aucune obligation 
aux Ecclefiaftiques ny de vivre en commun , nv de re- 
noncer à cc qu’on a de propre. 

Mais pour demeurer pleinement convaincu de cette c 
vérité, d ne faut que confiderer l’obl igation indifpen- j 
fable que le mefine Empereur impofâ à tous les Eveil 4 
ques dé faire obferver cette Règle, Formulant Cano- 
nica infhtutitsms . fie d’établir la vie commune dans tous 
IeursCh.ipitrc5,ne leur donnant qu'une année pour exts- 
cutcr parfaitement tout ce que ce Concile avoit p ref- 
ait. Après quoy il envoya les ïntendans , pourobfer- 
verlaponéhialitc , ou la négligence de chaque Evi fque 
à obéir à une Ordonnance fi fainre. f r ( cum nos bujus 
Rei gratta tnqmrenda A 4 if os uofirot per imperium no- 
strum défi in a verimu 1 , &c. Et il déclara qu’il appelle- 
rote en Cour les Evefques négligent , pour leur faire 
fouffitr la peine qu'ils im-ritoiem: Quscutnque Ole efl , 
ante prafenttam nofram ventre fejUnet , quattntts 4 
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nobif jitxt a quantité cm en If a digne corriçatur. Or il 
v eut ai Autant (T injuft ter que de témérité , de contrairv- 
ctrcablblumeiu tons les Ecclefiaftiques &: tous les Cha- 
noines au renoncement de leur patrimoine , à la defip- 
propriation entière, à la fiabilité en une Congréga- 
tion. 

IX Après cela on comprendra fans peine la* rai Ton 
pourqtioy les Chanoines , dont il eft rraitté dans les 
Conciles, les Capitulaires , &lcs Reglcs«que nous ve- 
nons de citer, ne font jamais appelles Chanoines de 
laint Auguftin. On n’avoit garde de leur donner ce 
nom , 1. Parce que la Congrégation de Clercs que faint 
Auguftin nlîcmbla dans la maifon Epifcopale , fàifoit 
une profeffion rigottreufe de la pauvreté volontaire, 
commc'il aefté montre ailleurs , ce qui neconvenoit 
pas aux Chanoines, dont nous parlons prelentement. 
1 . Nous venons de voir que la Règle de Crodogangus 
fut compilée des Canons , des écrits des Pères en gene- 
ral, 8c lin tout delà Réglé de faint Bcnoift, qui Iuy a 
fervy comme de modèle. Ainfi faint Auguftin y a eu 
ires-peu de part. 3. La Règle du Concile d’Aix-la- 
Chapcllc , quieft La mefme que celle que le Diacre A- 
nulariuscompofa, 8c que ce Concile autorila, eft pres- 
que la niefinc que celle de Crodogangus. Ainfi laine 
Auguftin n’y arien influé, & il faudroitplûtoft don- 
ner cette gloire à (aint Bcnoift. 4. Et l’Empereur Scie 
Concile proceftcnt ouvertement , que la Réglé doit 
cftrc compilée des Canons 8c des écrits des faims Pcres 
en general. En effet , faint Jerome , faint Profpcr, laint 
Ifidore, laint Grégoire le Grand y font bien plus fou- 
vent alléguez que famt Auguftin. j. Il eft vray que les 
Sermons de faint Augnftin , qui contiennent l'inftitu- 
rion de Ion Séminaire , y font inférez , & que la de (ap- 
propriation de tous les membres dcfifuntefocieté y 
eft rapportée. Mais c’eft une limpleallegarion , ou plû- 
toft une narration contenue de ce que fit laint Augu- 
ftin , lâns aucune ordonnance particulière du Concile 
pour rendre cette mcfmc pratique univcrfclle dans 
tout le Clergé. 6. Au contraire , ces Sermons de laint 
Auguftm font voir comme luy-mefrhe dans la plus 
grande ferveur de fon zele, n’obligea pourtant pas tous 
les Ecclefiaftiques à voiier la pauvreté Evangélique. 
Mais laillant en leur liberté ceux qui eftoient déjà dans 
laClericature, il fe refolutfaücmcnt de ne donner à 
l’avenir les Ordres , qu’à cctix oui fe dévoiieroient à la 
vie commune avec luy , & à (a deûppropriation de 
toutes chofes. Ego fum . qui flaïueram nullum ordinure 
Clericttm , ni fi qui mecum ve/Ier m Antre. Pt ft veilet 
difeedere Aprspefilo , refit illi tollerem Clencatumquiu 
defereret fan fl a focietatis promiffum. 7. Mais dans la 
fuite du temps ce faint Prélat jugea plus à propos de 
I ailler jouir de la Clericature, ceux qui voudraient con- 
fier la polTeflion de leur patrimoine. Eccc muto con- 
filutm. .Qui valant habtre aliquid proprium , quibtu 
non fufficit De* & Ecclefia ejtu , maneant ubi volant, 
aut ubi pojfunt, non eis aufero Clericarnm. Enfin, rien 
n’eft plus clair dans ces deux Sermons de laint Augu- 
ftin, que la profeffion de pauvreté & de Habilité que 
faint Auguftin propofoità tous les Ecclefiaftiques , qui 
embrafloient la vie commune avec Iuy, ficlanccemtc 
inviolable degarder ce qu’ils auroient promis à Dieu. 
Au lieu que cette dcfippropriation n’eft jamais propo- 
féc, bien moins in ipolî-c aux Ecdcfiaftiques , dans U 
Reglcdc Crodoeaneus.ou dans celle du Concile d’Aix- 
la-Chapelle. w 

Il eft donc certain que toutes ces Congrégations de 
Chanoines , qui donnèrent tant d'edat au fiede de 
Charlemagne, foit dans les Chapitres des Eglifes Ca- 
thédrales , foit dans les Monaftcrcs particuliers lous 
R» Abbez , n’eurent jamais aucune attache particulière 


ny à la R cglc , ny au nom de laint Auguftin, 8c on peut 
dire mefme qu’elles n’obfervcrcnt jamais ce qui eftoit 
de plus cflcnticl dans les Congrégations autrefois éta- 
blies par laint Auguftin, qui eftoit la dclàppropriation . 

Cda fe paît encore confirmer par la profeffion ouver- 
te , que tous les Moines failbicnt en mcfinc temps , de 
luivrc la Rcgle de laint Bcnoift , comme nous dirons 
dans un des Chapitres fuivans. Pourquoy n’eut-on pas 
dit auffi an moins en quclaue rencontre, que les Cna- 
noincs combatoicnt fous la Règle , ou fous les aulpices 
de laint Auguftin, Cependant deft ce qui ne fe trouve 
en aucun endroit. 

X. Quant au titre de Chanoines Réguliers , il n’é- 
toiepas nonplusenufàge. Au contraire, la qualité de 
Chanoines feculiers femble leur cftrc donnée dans P Af- 
fèmblce des Abbez Sc des Moines ,*que le mefme Em- 
pereur Loüis le Débonnaire convoqua l’année d’après 
a Aix-la-Chapelle. Pt nalltu pltbeim , feu C e rient An 
ftculuritin A4 onafl trio ad habitandum ncipiatar, nifi C4 *‘ 44, 
voluerit fieri Afonachus. Il eft certain que ces termes 
de Clerc Séculier comprennent tous les Chanoines, 
aufquds il n’eft pas permis de demeurer parmy les 
Moines. 


CHAPITRE XXXII. 

Alliance de l'Etat Monaftique avec le 
Clergé. 

/. L’un fjj- P autre eilat » fer Mictions effentseSes. 

Il- A t ointe éleve^ aux eisgnmz du Clergé , son fervent les 

pratiques Je ta fasnteté Monafhque , qui ne font fai incompatible! 
avet leur neuve! eftat 

J J J. Les Maine i rompra dans le Cierge. St les Albe^efi osent 
Prtftres. S’ils pouvaient Jenner la Clr nature. 

IV. Les Memes destinez i faire t Office divin dans les princi- 
pales Eglifes de Rome. 

V. On leur confie les Cures 

r 1. l’n Abbé en dresi de gouverntr u» Archevefihé , Urfijue 
F Arcbevtfpue efiett abfent en décédé. 

Vil . Grand pouvoir du Motnei dans le tribunal de la Penstencr. 

VIII. Tout les Religieux appliquez aux Conférions ne fe re- 
in choient par de U jointe jevmie des Canons. 

I X. Plufieurs Cure! reli voient des Abbayes, De ceux qni quit- 
taient leurs Cur , s four Je faire Moines. 

X . D:s Evtfqnes qui embraffoimt la prefeÿien Monafhque. 

X 1 ■ Celuy qui aveu fait voeu de fe faire Religieux , ayant efié 
éleu O tenfatré Evefque . entre en Religion , <y apres avoir fait 
profeffion reprend le gouverna.' t de fon hglfe. 

XII - Vn faint F reflet pafjionné four les perfonnes & les exer- 
cices des Moines. 

XI 11. Dans l'Or sent lei Evefques lirez dnClufhe engar. 
dotent l'habtt <y> les exercices 

X 1 V. Il en faux que la Cleruature ou l'Ordination relâcha 
les liens les obligations de l ifl.U Religieux. 

X V. Relâchement des nouveaux (.rtes. 

XVI. Multitude de Momtt dans les Conciles gmrr.iux- 

XVII. Ce firent Us Religieux qut trnvacüefent le plus à U 
(Onverfioss des Infidèles- 


I. /^V N a déjà pu remarquer dans les Chapitres 
prccedcns Ictrojtc alliance qui a toujours été 
entre la profclfion Ecclefiaftique 8c la Religieule. 
Charlemagne fait relfouvcnir les uns 8c les autres de 
leur profeuion 8c de leur veeux. Pt Cl ers es (fi- Monschs Copstrâan 
in fus propoftto, & voto quod Deo promiferunt . permn- f 

néant. U avoir en vûc le Concile de Calcédoine , qui “' 7 * ’ 
interdit également aux uns & aux autres la milice & 
toutes les dignicez fcculiercs. Conjhtusmus neque ad Cône. Cols- 
milttieun neque ad digmtatem fa cul are m venire. *’ 7 ‘ 

II. Ce Prince renouvella encore le Decret d’inno- 
cent I. Pape , qui commande aux Moines lors qu’ils fe- 
ront appeliez aux dignitez faintes de la Clericature , de 
ne rien retrancher des aufteritez 8c des faints exercices 
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touchant les Bénéfices, Part. III. L. I.C. XXXII. ioy 


»7- delà profcflion Monaftique. Item in Decretu Innocen- 
ta Pave de cadcm rt , ut Afonachus fi 4 d Clericatum 
provehatur . propofitum Monachtca profcjfioms non a- 
mittat. 

I I I. Le Concile de Francfort donne rang aux Moi- 
nes entres les Clercs , ordonnant à l’Evefquc de recou- 
nrà fon Métropolitain , Sc enfuite au Roy , s’il s'ap- 
perçoit que fon autorité ne foit pas allez rc/pe&ee par 
les fiiiets. Si non obedterir ahepta perfona Epifcopo fuo 
de A eb an bus , Presbyteru . Dtaeombut , Sub dtaeombut. 
Afonacbu . & cet cru Cl en eu. Les Moines font mis 
dans le mefine corps du Clertjc dans un Canon foivant, 
qui leur défend egalement /'entrée des tavernes. fV 
Prcsbyteri . Diaconi . Monacht & Clertci tabernas ad 
bibendum non ingredianrur. 

Les A bbez commencèrent à eft re plus ordinairement 
élevez au Sacerdoce. La Règle ae faint Bcnoift ne 
fuppofoit pas que l’Abbé fuft toujours Prcftrc quand 
elle ordonnoit, que fi un Preftrc eftoit receti dans la 
Religion, il n’auroit rang qu’aprés l’Abbé. Concédât ur 
e » pofi Abbattm fiare & btnedicert. Le Concile d’Aix- 
h-Chapelle en S17. voulut que l'Abbé , le Prevoft Sc le 
Doyen donnaient la benediélion au Leélcur , quoy 
qu’ils ne fullcnt pas Prcftres. Abbai . Prapofina . t tel 
Decanus , ejuamvis Prtsbytcn non fine. Lcd on b tu be- 
nedt'dtonem mbuant. Le Concile Romain fous le Pape 
Eugène I. en $17. ordonna que les Abbez feroient Prê- 
tres, afin de pouvoir plus efficacement cor rigcr& ex- 
pier Us fautes de leurs inferieurs. Sacerdotal cm tjuocfuc 
honartm fine adepti. ut peccant tum fini fubjedontm 
fratrutn val tant otnmmodts rcfranarc C“ asnputare com- 
miffa La foule d'exemples contraires qui le trouvent 
dans l'hiftoirc , eft une preuve confiante que ce Canon 
fut mal obterve. 

Le Concile VII. acumcmquc permit à l’Abbé de 
conférer la Tonfurc Clérical & l'ordre de Lecteur aux 
Religieux de fon obcïfiàncc, s il cftoit Preftrc Sc s’il 
avoir luy-mcfmc efte beny par l’Evclquc. Nous avons 
dans cette concefiîon une preuve évidente que tous les 
Abbez n’eftoient pas Prcfircs , mais que pli meurs d’en- 
tre eux lctoicnt. Rathcnus Evclquedc Ver onne dé- 
fendit a les Curez, dans IinftruttioM Synodale qu’il 
leur fit , de f.urcdes Clercs fins là perrnimon. Clencum 
ttemo zcjbntM fine tic tnt ta ftci.u nofir.% Nous avons 
dit ailleurs que- les Conciles de Carthage permet toicnc 
aux Curez de faire des Chantres , Sc decl.iroieiu que 
les Chantres nvoicnr place entre les Cle rcs. Ainfi ce 
Concile auroir accordé aux Abbez Prcftres ce que d’au- 
tres Conciles avoient permis aux Curez. Agobardmet 
les Abbez au nombre des Paftcurs , qui ont 1‘ intendan- 
ce fpiritucllc de-s aines. Audi la bienfc.ince le-mblc de- 
mander qu’ils foient Prcfircs. In nomme Pajhrum & 
Redorum inteRtgamur Abbates & Prapofiti ut que Prefi 
byteri. Ce font là les Pafieurs fubaltcmcs fous l’Evef- 
que; les Abbez pour les Moines, les Prevofts pour 
les Chanoines , Sc les Curez pour le refte des fidèles. 

IV. Le Pape Grégoire III. fonda des Monafteres 
prés des Eglifcs défunt Cliryfogone , Sc funt Jean de 
Latranà Rome , pour chanter les divins offices du jour 
Sc de la nuit dans exs Eglifos , de la mefine maniéré 
qu’on les célébrait dans Gint Pierre , fans dépendre du 
Curé ou du Rcélettr. Confit tuent ibidem Abbattm . & 
Alonachcrum congrtgaticntm ad ptrfolvendat Deo lau- 
des in todtm ntulo . dtumit atcjue nodumis tempon- 
bus . infiar ofiietorum Ecclefia B. Pétri Apofioh . fegre- 
gaiurn vtdtlictt a \ure Votcfiatu Prtsbytcn prxditti 
tituli. Dana l’Eglilc mclmedc Gint Pierre les offices 
eft oient célébrez par une fcmblable Congrégation de 
Moines, Sc les Méfies eftoient folemncllcmcnt chan- 
tées par les Prcfircs Sc le Clergé. Vt in oratorio nommi 
III. Partie. 


torum dicaro entra Ecc/efiam B. Pétri* Jpofioli . fub 
areu principal t , 4 Monachu vigtlta celebrarentur . & 
d Presbyteru l/cbdomadariu Mtjfarum foienma. Eftien- 
ne IV . avant que d eftre Pape avoit efté admis dans l'E- 
glifc de faim Chryfogone Sc dans G Congrégation mê- 
lée de Moines & de Clercs. IlLcqut Cl en eut atam Mo- 
nachm efi effet ht s. Le Pape Adrien I. renouveila l’an- 
cienne coûtiune qui s’cfioit un peu relâchée , que deux 
Congrégations différentes de* Moines vinfient chanter 
les offices divins dans G inc Jean de Latran ; Officia ce- 
lebrartnt , hoc efi. Matunnatn horam . primant , Ter- 
tiam , Sextant . fed & Nonam , et tant & nfpertirtam. 

V. On confia mefine le gouvernement des Cures 
aux Religieux, comme il paroi fi par le Concile de 
Mayence fous l'ArchevcIquc Rahan. Nullus Monacho- 
rum ahejuid proprie tant habc.it , dr res ftcttlares , efm- a ‘ 
bus renunciavir . nullaitnus fibi ufurptt ; nec Parochi.u 
Ecclefiarurn acciperc pr a fumât , fine conftnfu Eptfiopi. 

Pe ipfis verot nuits m ejuibut confit tut t fuerint . ratto- 
nem Eptfcopo vel cjhi Ktcarto rtddant . CT eonivcati 
ad Syt/odunt ventant. Toutes ces précautions d’afltfter 
au Synode dcl’EvcIquc , de luy rendre compte, ou à 
fes grands Vff.urcs de l’adininirtration de leur Cure, & 
denes’y point mgerer s’ils ne font appeliez parl’EveG 
que , toutes ces précautions , dis-je , montrent bien 
que le nombre de ces Moines chargez de la conduite 
des Paroilles cftoit confidcroble. 

V I. On ne le trouvera pas étrange, quand on aura 
appris que Lcdrad Archcvcfque de Lyon écrivant à 
l’Empereur Charles , luy raconte comme il a réparé 
l'Abbaye de l’Ific Barbe dans JaSaonnc, Sc y a donne f£ rs * r 
à une Congrégation de nouante M oincs un Abbé digne ‘ 
de fucceder à tant d illufircs Abbez , qui nvoicnr regy 
ce Monaftcre : qu'il luy a accordé la mefine puillancc 
de lier & de délier , que Ce s predeci ficurs avaient obte- 
nue des anciens Archevclqucs , Sc luy a encore confir- 
mé l'ancienne prérogative dont les Abbez prccedeiis 
avoient joüy , de gouverner le Dioccfcde Lyon pen- 
dant l’ablcncc des A rchcvclques , ou pendant que l’E- 
glilc cftoit veuve. Abb.tti tradidimui pote fiat etn hgav- 
di O 4, folvtndi . un habuerunt pradecefiores fui , itanf- 
fimt xttrt . <jhi tpfuM locitm tc.xcrunt. Qttos Enchéri ut. 

Luptu aicjHc üemfirti catcnijitc Eptfccp: / Hgdett.enfcs, 
ubi tpfi dccrant • uttt non poitr.uu adcjfe . mittebant 
eogntturoj . utrum Cathohea fides relit c redirctur . ne 
fruits barttica pullulan t. iJinbus in tantum trat com- 
fttiffa cura . ut fi Ecclefia Lugduncnfis vuiuartntr pro- 
prio p.urono . tffi en cuniUs adeffent Redores CT Cou- 
folatorts . efuoujèjue Ecclefia à Domino dtgntffimo tiiuf 
traretttr Pafiure. 

VI I. Et quant au pouvoir de confcficr Sc d’abfou- An. ftp. 
dre, le Concile VI. de Paris cn condamnant la pallion Cl "- * é - 
démcfurce qu’on avoit defe confellèr aux Religieux, 
plûtoft qu’aux Evefques , qu’aux Curez , ou aux autres 
Prcftres foculiersjil ne laificpas de nous apprendre que 
les Laïques ,lcs Rcligiculcs & enfin les Ecclefiaftjqucs 
mefines avoient une mefine ardeur de n’avoir point 
d'autres Confdïturs que des Moines. Ce Concile fir 
plaint avec jufticc, parce qu’il ne p.ulcquc desRcli- 

f ;iaix dont le pouvoir d’abloudre avoit efté limité par 
es Evefques dans leur Cloiftre, Sc des Laïques qui ne 
prtfêroicm la direction des Religieux que pour éviter 
lafcvcritédcs loix Canoniques de la Pénitence, dont 
les Evefques Sc les Curez eftoient plus fêveres obfer- 
vatcurs. Nullo modo cjutppe nobis conventre vidctur, 
ut Monachu s reliÜo Monafr.no fuo, tdcirco Alonafie. 
na fanüimoniahum odeur , ut confitenttbus peccata fua 
modum pan 1 tenus imponat. Nec et mm iilud vtdetur 
nobis congnotm . ut Chnci . & laici . Eptfcoperum & 
Prtsbyterorum Cattuntarum judicia dtemantts , AU- 
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nafieria AfovSdwnm evpetant . ut tbt Monachit Sa- 
c.-rdttibm Confeffionem peccatorum fuorutn fanant. Pra- 
Jtrtim cum eifdem Sac.-rdotibus Monachù td ftcere 
fat non fit, txceftis bis dumtaxat , qui fub Monafitco 
ordtne fecum tu Mtnafitnu degunt. Jllu namque p:c- 
catorum confeffit tfi fact end a . 4 qui bus Jübinde CT 
rnodtu pan t ternit , & confilium falutis captarur : & 
4 qui bu s fx/fi tempora permienne. perada . fecundmn 
canon ica m irfhtutiontm . fi Eptfcoput jtt fient , reçoit- 
cthatio m créât ur. 

VIII. Il eft évident que 1 rs juftes plaintes de ce 
Concile ne regardent que ces deux abus inexcufablcs. 
1. Que les Religieux P retires n'ayant recru des Evcf- 
ques la puiflancc des clefs que pour délier les Moines 
du mcfmc Convcnr , ils fe donnoient la liberté déten- 
dre ce mefine pouvoir lur les Laïques , fur les Clercs , 
& fur les Rcligicufcs. z. Qif on n accouroit à eux que 
pour fcfouftrairc a la longue Icvcrité des Canons Peni- 
tentiaux , donc les Eveiques & les Prcllres feculiers 
cftoicnc mieux inftruits , & plus jaloux de leur obfer- 
vance rcligieufe. Mais connue ce n’eftoient que des 
défauts particuliers , en general on peur dire , que les 
Religieux dés-lors foulageoicnt les Evcfqucs 8c les Cu- 
rer d’une partie des affaires qui regardoient le tr banal 
delà Pcnitence. En effet le laint Abbé Nil ne parut-il 
ras plus cxaél & plus lévere que les Evcfqucs , Un ique 
laPrincelTc de Cnpoiic l’ayant appelle a clic pour le 
confeiler, d’avoir fait tuer par fes enfans un Comte 
qui eftoit leur parent , mais dont la puillànce leur don- 
noit de la jalouiic : il répondit d’abord qu’elle fe devoir 
adrefleraux Evcfqucs qui font les fculs dépofitairesdes 
clefs du Ciel : Ego peccator fum , nec halet poufi-ttem 
hgandi atejue folcendi , rade ad F.pificpot , qui hxc 
ytd'care pofiunt : üT' quodinwque nbt d'Xtrint illi fa- 
ji» ,! r,. a 10. Elle luy ayant reparty , que les Evefqucs luy 
rit - J:t 16 avoient ordonné de dire trois fois la famine le Plcau- 
1. 1). tier, & de faire quelques aumônes -, Prueptr,t»t ut 
P fai ter mm legtrem ter in hebdomoda , Or elumofyn.it 
faccrem indigent tbus. Ce Saint luy repre fenta , que 
cela ne fuftifoitpas f fi pour l.uisfiairc aux parens de cc- 
luy quelle avoit fait mourir, il ne letirmettoit entre 
les mains un de fes enfans , auteur de cet exécrable ho- 
niidde. Elle s’en exeufâ, & le Saint luy prédit une 
longue fuite de calatnicez qui allou fondre lur fa telle. 
U 11c fuit pas croire queccfaint Abbé voulut cxpofcrle 
fils de cctre PrinctfTe à la vengeance de fes ennemis; il 
s’alîuroit ou de leur generolité , ou de Ion crédit auprès 
d’eux -, il fçavoit que le Sacrement de Pénitence avec 
fes fuites a cité quelquefois rcfpe&é, comme un azile 
encore plus vénérable que celuy des Temples. En- 
fin il fc peut faire que ce fiill un temps , ou un lieu où 
les hc micides mcfmcs s’expioient encore par des amen- 
des pécuniaires. Apres tout, il faut confdf.r que les 
Saints ont quelquefois des vues que les autres hommes 
n’ont pas ; 8c qu’il faut refpcélcr leur conduite 8c leurs 
refolutions dans des rencontres fingulieres , où nous 
ne pourrions pas les imiter. 

M.usvoicyun autre exemple d’une inflexible Icvc- 
ntc dans lopcrfonnc défunt Romuald Abbé&Infti- 
lutcur des CÎanuldules. Il condamna à la vie Monafti- 
que le Favory de l’Empereur Otthon , nomme Tham- 
nus , pour y expier le parjure , dont il avoit ulc pour at- 
tirer le Sénateur Romain Crefccnt entre les mains de 
l'Empereur , qui le fit mourir contre la foy qu'il avoit 
promifc. Quia Thamnue & fraudu confcim , & per- 
jurio tencbaiurobnoxim . ideirco a B. Romualdo fnfiut 
tfi relinq uert feculum. L'F.mpercur incline n’en fut pas 
quitte pour permettre à Tliainmis d’obcïr au Saint , 
11 Romuald , il fc fou- 
rnit a la pciutencc qui luy fut impolie , d’aller les pieds 


nuds de Rome à l’Eglife de laint Michel Itir le mont 
Gaigan, de s’enfermer dans h* Monallcrc dcClaflc à 
Ravtnne, durant toutlcCarelme, de s’y adonner à la 
Plulmodie &au jeûne, de porter lecilice, &dccou- 
chei fur une natte. Enfin , il promicà funt Romuald de 
quitter l’Empire , & de prendre l’habir de la Religion 
clins un Monallcrc. ‘P ro mi fit B. Romualdo . ejuod hn- ^ 
ptrinm relia f tient , monachicum fufeiperet habit um\& 
cm mnumeri more, îles erant obnoxij , jam ipfe pauper- 
culo frai ri capit efie fub je due. Si le relâchement de 
quelques Moines attiroit à eux quelques-uns de ceux 
qui aimoient mieux qu’on flattaft leurs playes cnie de 
les guérir : il eft apparent que la fermeté inexorable de 
plulicurs autres fnnblablcs à faint Nil & à faim Ro- 
imuld , dloitun puillânt attrait ponrtous cnn qui ne 
croyoicnt pas que le fiilut etemel leur pull couftcr trop 
cher, & qui attendoiem des confcils plus finccrcs, plus 
Ics-ercs l\: plus dcfimereircz de ceux qui renonçant à 
toutes les millions du liecle, s’eftoient eux-memes con- 
fierez a une rigoureule pcnitence. 

I X. On Içait allez que plulicurs Paroilles avec leurs 
Eglifes, ayant cfté alfignecs à des Monafteres pour leur 
fondation S: pour l’entretien des Religieux, les Prê- 
tres de ces ParoilT’es rclevoient des Abbez. Tel eftoit 
celiiy dont Loup Abbé de Ferriercs écrivoit à l’Arche- 
vcfquedeSens, Hic Prefbyter ex Ecclefia fitnEH Pe- Epfl. *». 
tri cr nofira , &c. Nous parlerons plus au long ailleurs 
de cette matière. 

Tels clloienc encore ces deux autres Prcllres ouCu- E^rjt. i 9 . 
rez , qui le relolurcnc d'cmbrallcr la vie Monaftique en 
quittant leurs Eglifes j l’ArchevelquedeSens Ganelon 
ne voulut pas accepter leur dcnulIion,que l’Abbé Loup 
ne luy eut juilific par les Canons , que cela fe pouvoir 
faire. Ce Içavant Abbé commença la lettre , par luy 
protefter que la choie n’avoit jamais cfté feulement 
mile cil doute. C cfira prndenia reh/njuendi fuos tù 
Tiiulot copiâtes negavtt fafluram , ut liberim & difiri - 
di u in fi i tue ion em beari r BenedutifequamHr i ni fi forte 
nofira parvient authorita'nn vobit deprornat , a b f que 
vitio pojf: fieri. Id tome fi minqu.im in controverfiam 
vocatum . vel audierim vcl m tqiftra ledit ne compere- 
rim t dre. Il luy reprelénte mliiitc que Jésus-Christ 
ayant convié les laïques inclines à la perfection des 
Confcils Evançeliques , il n’cftoitpas bienfeant à un 
Evclque d’en détourner les Prcllres. jdb ta igitur per- 
feihone quam Dcui etiam lait ù propofuit , abfit ut fum - 
movear facerdotes. Quec’cft Diçu mefincquieft l’au- 
teur de la diirolution du mariage fpirituel du Palleur 6 c 
de fon F-glifc, quand il l’appelle à irn eftat de plus gran- 
de venu : qu'il n’y a prcfquc point de Monaftere où on 
nevoye quelque Curé qui s’y eft retiré, comme en un 
port alluré après les orages du liecle : lam vero de 
P refis y sens qitid dicam, cum milium ftre monachorum 
reptriaturmonafiertum , qito non ali qui eorum , feculi 
tumulnu déclinantes . etneefferint. Que l'Archevêque 
de Sens Aldric s’clloit rclblu de rentrer dans la pre- 
mière retraitte du Monallcrc de Ferriercs, d’où il avoit 
elle tiré, & l'eut fait fi la mort ne l’eut prévenu. Enfin, 
que la Règle de faint Bcnoift , a qui faint Grégoire le 
Grand a donné de fi grands & de II juftes éloges , per- 
met à l'Abbé de recevoir des Prcllres dans fonMona- 
llcre , ce qui eft une marque cerrainc , que cette con- 
duite n’ell point contraire aux Canons. Cum B. Gre- 
goniu Regulam Patru Benedich approbar , eadem au. 
t<m Régula facerdotes cum ofiicio fufeipiendos cenfet , 

&c. 

X. Enfin , quant à l’article, qui a efté touché en j>af- 
fant, des Eveiques quipallcnt du Cloirtre a l’Epilco- 
pat , le Pape Nicolas écrivant a 1 ’Archcvcfquedc Sens 
Egilon , luy fait bien connoillrc que le Decret d’inno- 
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cent premier , que nous venons d'alléguer , n 'avoit en- fons perdre un moment de temps il pailla la mer , vint 
corc rien perdu de Ci vigucar,âc qu’il devott joindre au faire la Profeiîîon Moruftiquca Fleury , 8c repoli’* en 

E lus faint & au plus élevé minist re de l’Eglilc , toutes Angleterre pour gouverner fon Archevelché. T ranfito 
s pratiques rames & les obforvances Rcligieufcs, w * r( apud Floriacum monaebitia accepit . frugi home 
lom. i fMf. <| ont i| avo j|fin t auparavant Profeflion dans fon Mo- &prndem , ut nec favtrem civium ridera , nec prif . 
nafterc. Tuum praterea frater chanjfime prepofirum cam confuetudinem décélérant, 
fibfrrva, & qui dut in Monafterio moratus et , à pri- XII. Ces exemples font allez voir que tous ces 
Jhne veto dtvertere net i. Quodenim din inbumi/iha- lâints Prélats eftoient bien perfuadez que l’Epifcopat 
hit u Cuftodiftt , praftcle indécent efi , in potion pofitut qui eft un eftat de la plus haute perfcûion, n’a rien 
Àimferù ordine , bec ipfum fattQa fuoque Scnptura, d’incompatible avec la profeffion que les Religieux 
C t/w / 1 venerandifyue deeretù pleniter edoerntthus. Charle- font de h perfedion des Confcils Evangéliques. Le 
t- 1 ?. magne renouvela le raelme Decret d’innocent dam fes fitint Preftrc ôc Martyr d’Efpagnc Eulogius eftoit en- 
Capitulaires , Item in * Decret u Innocents] Papa , ut corc bien perfiudé de l'excellence de cet admirable mê- 
M on ac b ms fi ad Clerieatttm provehatnr , propofîttem 
tnonachica proftffienit non amittat. 

X I. Voicy une Angularité bien plus mcrveilleofo; 

Cunt Rembcrt malgré toutes lès refiftanccs , ayant efté 
élû Archcveiquc de Brème, dés le mefmc jour de la 
mort de foinr Anfcharius Ion predecdTèur; ilnecrcut 
pas après là confccracion roefme eftrc difoenfé du Ven 1 
qu’il avoitfait d’entrer en Religion , aurtî-toft apres le 


langcdcUvieClericaleavec les exercices du CloiArc, 
luy qui (ans foire jamais Profcffion du Monachilmc, en 
pratiqua toutes les vernis , alliant toutes les aufteritez 
Mohaftiques aux divines fondions du Sacerdoce. Ita smimhtar, 
Clerieatttm agent proprium , ut regularem ordinem non J" u c. j. 
dimitteret altenum ita menachis adhérent , ut mon a- 
chut proharetur : itainClero degens , ut menaebus vi- 
derttttr, urrobique aprus adeurrent , & un'arumque pro . 


décès de faint Anfcharius, fous ladifoipline duquel il feffiones umts fuffiaenti/Jime comptent : currebat fapitts 
avoir cité élevé. Les Evcfques mefirns qui l’avoiene *d cetnobiorum facratiffimos greges. Sed ne proprium 

* ordinem centtmnere putaretur, ad Clerum i ter uni rt - 
me abat -, in tjuo dam aliquod tempus perfjleret , ne 
virrut unirai curit faculanbut enervarttur , iterum me- 
nafima reperebat. 


confie ré , jugèrent qu'il dévoie accomplir fon Vcru , il 
ne peidit pas un moment detemps , 8c il alla faire ^ro- 
feflion dans le MonaAcrede Corbic en Allemagne, 
promenant à Dieu l’obeiilâncc , la converfion des 
mœurs 9c la Habilité , folon la Règle dcfiint BcnoiA, 
autant que ces foints exercices (croient compatibles 
Surmt frlr avec les travaux & les occupations de l’Epi feopar. T e- 
•in 4 e. i.i ttehatur jam ohm Rembertut veto ejtsfmodi obfinÛHt , 
ut prit fanfli A n/ch an] obi t un . mn.v ify prepofitum (fr 
habienm menaflicum amplefteretur. Q-iamobrem cem- 
municato cnm Pontifictbut . qui ipfum confecrarant , 
r ionfilio , jlatim tir ordinarus fuit , ad nova Corbeia mo- 

naflerium properans fllitst profe /fouis habit um ex toto 
fufeepir. Converfationii autem illiut profejftonem ita 
fecit , ut ebedienriam % & converfioncm m-mtm , & fla- 
bilitatem fecundum regulam fane?» RenediQi exhibe- 
ret , quatenus labo •■es & occupatiçnes fufcepti Epi feo- 
par h s permutèrent En effet , il prit un Religieux avec 
iity cLins fon Evefchc , pour apprendre de luv les exer- 
cices làinrs de la vie Religieuie. Ce qui mérité- une at- 
tention particulière dans cet exemple, c’cft ladiAin- 
dionquecet Evtlque fit entre l’habit & les e xercices 
delà vie Monaftiquc. Car pour l’habit , illcpritcon- 
Aaminent pour ne jamais le quitter. Illius profe ffonis 
l abittim ex toto fujeepit. Mais pour les exe rcices , il ne 
s’y engagea qu’avec ce tempérament nrccflàirc , en 
tant qu’ils ne (croient point incompatibles avec les fon- 


XIII. Si nous partons en Orient , nous y trouve- 
rons une alliance incomparablement plus étroite entre 
ces deux profefîtons foin tes. Ix-s Patriarches Sc les Evê- 
ques crtoient ordinairement tirez d'entre les Moines, 

A: il y aune infinité d cxcmples de ceux qui font rentrez 
dans le Cloi Arc pour y finir encore plus mintcmenc une 
fointc carrière. I.c Patriarche Paul a qui Taraifcfucce- 
da , s’eAoit retire dans un Monaftcre , 8c y avoir pris 
1 habit delà Religion. Innumerum monaeborum ftre- raaTara- 
tulit . mitrato ami du Le Patriarche Ignace eAoit Moi- 
ne. Mais l’auteur de fo vie NicctasalEire, que lefeele- ( ‘ ' ,ct *' 
rat 8c infâme Photius qui le détrôna, de laïque qu’il 
eAoit, fo fit luy HK'luic Patriarche, prenant tous les 
Ordres en l’cfpace de (îx jours , le premier jour fefai- 
fuit Moine, le (ccond Leélcur, Iccroifiéine Soudiacre, 
le quatrième Diacre , le cinquième Preftrc , 8c le lîxic- 
mc Evelquc 8c Patriarche. Prima die A/onaeftus ex 
Laico , fecundo LtfJor . &c. Ce foui exemple ne fiiflit 
point pour nous perfuader, que tous les EvcfoucsO- 
ricntaux fiftent la mefmc ProfofTion Religieuie avant 
que d’eftre ordonnez Evcfques, 8c s'engageallcnt par 
ccncrud focré à une éternelle continence, à laquelle 
les autres Ecdef aftiqitcs 8c les Prcftresmefincsne s’o- 


élionsdvl’Epilcopar.Jcrapporteray dans la Partie foi- bligeoient pas. La îtulc confocr.ition de l’Epifeopat 
‘ 1 Pape Innocent III. 011 il donne la eftoit allez fu Ai fin te pour impofor aux Evefqucs la ioy 
d’une inviolable chafteté. 


Car il faut confclfor qu'il y avoit de la différence 
entre les Evêques qui p.iffoicnt du Cloître fiir letiône 
de I*Eglifo,& ceux qui n’avoient jamais foit Profortion. 
Le Concile VIII. general les diftiirjuc fort nettonent. 


vante la lettre du Pape I 

mefmc refolucion de ce cas , 8c oblige l’Evcfquc d’aller 
accomplir fon Vœu de Religion. 

gmrrm dit Saint Bernard Evefqued’Hildesheim fo voyant preft 
t o. Ktv. de finir la fainte & iliuftre carrière de fon Epifcopat, 

*•41. voulut prendre l’habit Monaftique dans une Chapelle, 

dans laquelle il Je fit porter peu de temps apres pour y 1°™ qu’il ordonne à ceux-cy de n'ufcr du Pallium que 
rendre l’cfprit, & pour quitter le monde dans le même dans les temps 8c les lieux déterminez pour cela : A: 

/..1 deitflu lieu où il y avoit renoncé. T ail ut in f nuit are ulrima » qu’il commande a ceux-là de conlcrver dans l’Epifoo- 
PêKi. Angl. cum A'isfe erirus fui heram fenfî/ft , in tandem Ca - pat le mcfinc habit qu’ils ont receu , 8c qu’ils ont porté 
pellam fi ferri pracepit , juflun e/Je afferent . ibidem cftant Moines, & de joindre à cct habit de fointetetou- 
vita terminât» fortin . ubi feculi abrenunciarionit ba~ te la régularité de vie qui doit l’accompagner, filet au- Ca». 17 . 
bit u fe contigiffet infgniri. Guillaume de Malnx-fbury ter» qutrevertnter monac-ncam vitam ftilari funt , (jr 
raconte comme Odou Evelquede Vilton en Anglctcr- Eptfqpalem ment émut honorent , confervare fehema & 

, te refufo autant qu’il luy fut poffiblel’ArchcvcIchc de amiïfum monad.icorum irtdumenrorum , e/r ipfam bta - 


CantorberY, fur ce que l’on n'en avoir encore jamais 
élû qui ne fût Moine. Nullumenim ad id tempus . ni fi 
monachtli fchem.it e induntm , Archtepifcepum fidiffe. 
Enfin i'yfiit forcé par le Roy & par les Evcfques. Mais 
1 1 1. Partie. 


tant vitam decernimut . & nul/us omnino bàbeat pote- 
Harem deponerc jam diihtm fehema, propter typbum 6~ 
a'rogantem voluntatem , ne per hoc inveniarur propno- 
rum tranfgrcffor paflorum. Ce Concile ne crcuc pa» 
O ,j 
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qu'un Religieux qu’on nppclloir à la dignité Epifcopa- 
ic , puff obmettre les pratiques (.mîtes de la Religion, 
ou en quitter l'habir , (ans Or rendre coupable d'une va- 
nité & d'une prclbmprion indigne de ce double eftat,& 
(ans devenir prévaricateur des vtrux 8c des faintes pro- 
mefTes qu'il «voit faites à Dieu. 

Mais de là il faut conclure qu'il n’eft pas véritable 
que tous les Evefques commençalTcnt leur ordination 
par Tefairc Moines. Photiusenufa artificieufcmcntdc 
la forte, pour rendre plus pardonable la précipitation 
inouïe avec laquelle il recevoit tous les feints Ordres. 
On n'exigeoit pas des Moines les mefincs intervalles 
entre les Ordres làcrcz , qu’on demandoit aux Laïques . 
Mais la railonen effoit, qu’on fuppofoit une longue 
courfe dans les aufterirez de la Règle Monaffique, 8c 
cm jugeoit qu'elle pouvoir compcnlcr ce qui manquoit 
aux intcrffices des Ordres. Ainfi ce que Phoriusfai- 
luit, nepouvoit palier que pour irn deguifement , & 
une illulion conforme à Ion genie. 

XIV. Au refte , de tout ce difeours on peut juger 
combien eft éloignée, non feulement de la venté , niais 
encore de la vray-fcmblance, l’in* agination de ceux qui 
ont penfe que la vocation a la Clcricarure dégageoit en- 
tièrement ies Moines de l’eftat monaffique , 8c de tous 
les liens Lierez qui l’accompagnent. Ajoutez à cela la 
Novelle dejuftimen , rapportée dans le Nomocanon 
de Photius,qui interdit le mariage aux Clercs Mineurs, 
s'ils 011c elle auparavant Religieux. Si M enaebus. Ce 
rient f Alt Ht futrit , ne .uuie.it admatrimonium accédé - 
re , et i. un ji tum grainm fit affecutus , in quo Itcet Cle- 
r.cit h x or et ductre , fctlictt C antoril & Lettons Ainfi 
il cil mamfeftequc l'ordination d'un Moine , eftoitune 
augmentation de beaucoup d'obligations nouvelles , 
fans aucune diminution des precedentes, qui n't ftoient 
point incompatibles avec ta Cleric.it! ire. 

XV. Quant aux Prcftrcsqui Icfailôient Religieux, 
le P.uruuhc Michel les rcllerra tous dans leur Mona- 
ftcrc , quoy que la coûtume eut eftede ne les point rc- 
trancher ny du corps, ny des fondions des autres Ec- 
defiaftiqucs. Car» entm mot effet , ut qui ex laids fa- 
ctrdotibui M onacht fatli f aérant , (fr ad Sac trdotum 
miniftertwn priut adfcripti tram , etiam poj l virant 
moüaflicam in mntifl-orum corpore & Cotai ego ptr.na- 
ntreat , & un a cum latcit facerdatibut verjarentur ; 
Janfïijfimut domiuus nojler Al icbacl longatn banc con- 
fuetudincm habnit pro nikilo , (j" jia'uit ut ex laids fo- 
lum fdcerdottltut miniflcria c tu tarent . monachi aurern 
in fuis ntonajleriii ajfiderem. Si ce futunzele pur & 
religieux qui porta ce Patriarche a en nier de la forte, 
j'en laide le jugement à d’autres. Mais il nous paroi ft 
que la coutume immémoriale avoir efté , que les Béné- 
ficier s , les Curez , 8c enfin toutes fortes de Clercs con- 
fcrvallcnt leur rang , leur feancc , leurs fondions dans 
les Chapitres 8c dans tout le Clergé , apres qu’ils a- 
voicnt ajouté à la dignité Cléricale la lamteté de la 
Profcffion Rcligieufe. Ce mélange de Clercs 8c de 
Moines a dure plus long temps dans les Chapitres 8c 
dans tout le Clergé de l'Occident. 

XVI. Dans le Concile VII. general prefquc tous les 
Légats du Pape 8c des autres Patriarches abfens, croient 
des Religieux. Dans l’ Aérien iv.de ce Conale après 
les fouferiptions des Evclqucs , on trouve celles d une 
multitude incroyable d’Abbez 8c de Moines, qui a- 
voient cfté les défen leurs invincibles des làcrées ima- 
ges 8c les colomnes vivantes de la foy de l’Eglife. A inlt 
ce n’eft pas fans raifon que ce Concile donna ou confir- 
ma aux Abbez qui eft oient Preftrcs , & qui a voient été 
bénis pat leur Evcfque, le pouvoir de conférer les or- 
dres mineurs aux Religieux de leur Convent. Dans le 
Concile VIII. general pluiîcurs Mornes remplirent 


ine de l’Eglife 

auflî la place des Patriarches abfens , 8c entr’ainresjo- A ■ >• 
feph Archidiacre A: Vicaire du Patriarche d’Aicxamfric. 

XVII. Il ne f.uit pas obmettre l’Apoftolat de tant 
de faints Religieux, qui travaillèrent à la cou ver lion 
des peuples barbares du Nort , & en furent les pie- 
miets Evefqucs. L’Hiftoire Ecclcfiaftique d’Adam caf 4. u. 
Chanoine de Breme nous apprend, que Loüis le De- 14. 17. si. 
bonnaire ayant fondé l’Abbaye de Corbie en Alleina-^ 4 - 
gne , 3c l’ayant peuplée d’une colonie de Religieux de 
Corbie en France , il en tira un faint Religieux nommé 
Anlgarius , pour l’envoyer prefeher en DanemarK , 8c 
aux autres peuples du Nort. Le fuccés en fut fi heureux 
qu' Anlgarius fucfàcré Archevcfque d’Hambourg, 8c 
continua de gouverner cette nouvelle Eglife en qualité 
de Lcgat du feint Siégé. 11 s’alTocia fon dilciplc le Dia- 
cre Rimbcrt , 8c pendant que les Normaux &lcs Da- 
nois defoloient la France 8c l’Allemagne , ccs deux 
Apoftrcs allèrent fubjugucr à l'Empire de Jésus- 
Chris t leur E (Lac propre , le DanemarK & la Suè- 
de, par de faintes & admirables rcprcfaillcs. Les ar- 
mées les plus nombreufês n’ozoienr paroiftre devant 
les Normans , pendant que ccs deux intrépides Miffio- 
naires rraverloient les mers 8c alloicnt conquérir à 
J e s u s-C 11 r 1 s t leur propre pais. Et quia vafiatia 
Norynanorum . vtl Danorum excedit omntm crudtlito- 
tem . eo plus Mtrum . quod fanlh Canfejferes De i Anf- 
garim cr Rirnbertm per tanta ptricuU maris & terra 
illas genres imrepidi ad t b ont & prtdicabanr , ante quo- 
rum impetum nec armati Regts oui poternes Francontm 
popuh fubftjhre pareront. Saint Rimbcrt joignit toû- ikJa*. <. 
jours aux travaux de l’Epifcopat lesauftcritczdela vie |l. jj. 
Religieule, & lit agréer aux Empereurs qu’Adalgarius 
Religieux de Corbie fuft fon Coadjuteur pendant les 
incommodité! de là vieillefTc , & fon fuccell'eur après 
fa mort. Apres une longue & gloricu le courfc de ira- c, 41. 41. 
vaux le Pape Nicolas I. permit a Adalgarius de prendre 
pour Ion Coadjuteur & pour fon luccelliur Hogcr 
Moine de Corbie. Ces faints Archcvefques donnèrent 
enfin des Palpeurs 8c des Evefqucs au DanemarK , à la 
Suede, & à la Norvège. Nous avons parlé dans le 
Chapitre IX. de la Million de faim Boniface& des au- 
tres difriplcs de faint Ronuiald dans la Ruflïe. On pour- 
roit ajoûter beaucoup d’autres exemples. En voila aC 
fez pour faire connoiltre que l’Eglife n’a pas eu fiijct de 
fe repentir d’avoir confié les fondrions Apoftoliques 
aux plus Saints d’entre les Religieux , puifque C* eft à 
eux qu’elle eft redevable de la converfion de tant de na- 
tions infidèles. Saint Bomfacc & faint Lullc Archtfvcf- 
ques de Mayence , & avant eux lâint Suvibert & faint 
Luidgcr, avoienteftcles Apoftresdcl'Allem.ignc, 8c 
l’avoicnt accoutumée à recevoir 8c à donner des Pré- 
lats d’autant plus propres à prdcher l’Evangile, qu'ils 
en pratiquoicnt plus cxadlcincnt les cqfifcils parles en- 
gagemensde la profcffion Monaffique. Amolfe Reli- 
gieux de feint Emmcrara de R atifbonne , nous raconte 
dans le fécond livre de la vie de feint Emmcram , que 
l’Evcfchéde Ratifbonne eftoit alternativement confie 
à un Chanoine & à un Moine , qui rcfidou 8c faifoit la 
fonâion d'Abbé dans le Moiwfferc de feint Emmerain. 

CVftoit une inflitution admirable pour allier l'Eut Ec- 
clelîaftique avec le Monaffique , 8c c'eftoir l’Apoffre 
d’Allemagne feint Boniface qui en cftoit F Auteur. 1 Ex 
e» tempéré que prtmnm a Boni facta Apafialica Sedu f / i- 
cario jnxta Décréta Canonum m Bajaaria ordtnabanrur 
Epiftopi * viciÿim Jibi fuccedebant in bu)Ht Eptfcopam 
Manàchi otque Canomci ; na m fi anteceffar ejfet C4- 
namem . fier et fuccejfçr Monachm . & tterum huit an- 
tecejfori fuccederet Cananicus. Hoc confite tudo ufijae ad 
nafira per mon fit tempera. 
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CHAPITRE XXXIII. 

Des Réglés Monalliques qui ont eu cours 
pendant ccs deux ou trois fiedes. 

I '.'.mj la Unufitrti Je t'Empcr* Je cÈkritt JJ./.J rtwtitfm. 
l* feule Régit Jt fomi Benetft. 

J /. NouvtBts preuves Je tel*. 

IIL les Mitres Réglés Menofhfuei tu forint pot abolies , mon 
eüts furent incorporées pur mm fugpUmeut qu'on tu fit » telle Je 
fu/ut Bcnoslt. 

IV. Ce fut tilltiflr/ Benoît! Abbé J'Aitsune , qui fit te fupple 
mtnt Je toutes Itt usttres Réglés. 

V. Et qm eu fit mm Cupsiuluire qui fut i*frfé intss Us Copuu- 
I. lires Je mus R*»J- 

V I. Dent lu déroute Jt lu mu fou île CburUmuptt l'Abbé Ber - 
non fondu Clngni , & fut general d’une infinité de Mon offerts 
referme*. , quoj que lu f’tftsncc Jimemufi toijMts i l'Abbé Ju 
Maut-Caffi» , Jetluré pur Itt topes Ai/bt Jet Abbet. 

VJ I. Sutnt Remuold fonJu Jet SolitMret , qui portèrent lésai 
Religieux ou (omble Je fu pcrfttlsen. 

Vil J. Quelle fut tu Supériorité genernle de Btnasfi Abbé ts A- 
nione. 

J X- Des Abbtt qui avaient Jet CeOts fo-ti leur put fonte. 

X. Clngny o (fie lu promet t Ceugregauoa joue un Abbé gtne 
toi. 

X I. Dons l'Oeit nt il y avait oujfi du Supérieurs generaux Jt, 
Mono fier es. 

XII. il n’y oveit peint Je dtveefité Jt Rtghs. Tou* Ut Uoaa- 
fierrs eHrtni rtglr £ pur 1rs Canons fries Lot x. 

Xi 1 1. KouveSes preuves de telo mefme. 

XIV. Dr s hr mîtes fr Jts Retint. 


I.T L n’y a pas mefme lieu de douter que fous l’Ein- 
X pire de Charlemagne 5c de les illuftrcs defeen- 
dans , la Règle de faim Benoift n'ait e ffacé toutes les 
autres , 5c naît paflt pour la Réglé de tous les Moines 
en general , comme les Conftiturions Canoniques 5c 
les Decrets des Papes ôc des Pcres effoient la Règle 
univerfcllede toutlc Clergé. Le Concile de Francford 
ordonna aux Abbez de coucher dans le incline dortoir 
avec leurs Moines , 5c d'y élire des Ccliericrs exempts 
d’avarice , félon la Régie de faint Benoift. Vt Abbas 
cum fuis dr. misai Alertât h u fecundum Régulant fart CH 
Benedsdi . &c. Toits eleilt fini Ccllary , qstalesFcgula 
fonds Beneditii docet. Nous avons dejadit quefEvef- 
que Crodogangus avoir accommodé la plus grande par- 
tie de b Rcgledefaint Bcnoift à l’ufage de les Chanoi- 
nes , pour en faire une Réglé qui leur fiift propre. Cela 
s’eftoitfaic fous le Roy Pépin. Vqila les commcnce- 
mens de cette nouvelle étendue d'autoritc pour cette 
Réglé. Ce n’eft pas que la Réglé de faint Benoift ne 
fût connue , admirée & rclpcékee depuis plus d’un fic- 
elé dans l’Italie , dans b France, 5c dans l'Angleterre. 
Mais elle n’eftoit pas encore moniéeà ccfuprcmedc- 

Ë :< d'autorité , d’eftre bleuie Réglé des Moines, dont 
s autres Réglés ne fuflént plus que les fupplémcns. 
Ccs commcncemens aufli eftoient encore un peu 
fiotuns, Car le mefme Empereur Charlcmage entre 
plufieurs doutes qu’il propoia à refoudre aux Evcfques 
& aux Do&es defes Pliais , n’oublia pas ccux-cy , s’il 
pouvoir y avoir des Moines fous une autre Règle que 
celle de faim Benoift j & s’ily avoir des Mcines dans 1a 
France avant que b Règle de faint Benoift y eut efte 
apportée. Vtrttm aliepti Aionacht effe pcffmt . prêter tos, 
qus Régulons fond i Benedsdi obftrvont . &c. Qsto Ré- 
gula Monoebi vixsfftnt in G allia . prsufiquam kegula 
fondé Benedsdi tn to trodsto fusffer . cum legamm 
janàtem Aiarttnum & Monacbum fuifft . & fuk fi 
Mortalités babusjfe • qui multo ontefétdum Berttdsdum 
fuit. 

La R eglede faint Benoift cftoit donc b feule qui do- 


minoit alors, en forte qu'on avoir prefque perdu le 
fouvemi des Réglés de bine CoJtxnban , défunt Au- 
reften ^ de laine Refaire & de tant d'autres. On ne don- 
toit poui tant pas qu’il rfy eut ai en France des Moines 
avant le temps de fiunt Benoift , & Ibus une autre Ré- 
glé que la tienne. Au Concile de Mayence les Evêques A iij 
s'affeinbltrent d'un cofté pour s'examinereux-mefines, 
en examinant leur Réglé, c’eft à dire l'Evangile, les 
Epiftres de faint Paul , les A (fies des Apoftres , les Ca- 
nons , les Ouvrages des Pères, 5c fur tout le Paftoral 
de làin t Grégoire. Et d’un autre cofté les Abbez & leà 
plus habiles d’entre les Moines conféraient lur b Ré- 
glé de fum Benoift, pour porter l’eftat Moruftiqueau 
plus haut degré de fa perfection. fn dis a turma confi- 
derutn Abbott! & probats Alertai h i , ReguLm fart ils 
BencditU tegemes arque t rodantes diligenter, qualiter 
Afonacberum visant in mehoretn jl.ttum perdu t rre po- 
tttijfent. Enfin ce Concile ordonna que les Abbez ob* Con.n, 
lcrveroient tres-exaélement b Rtglc de faint Benoift , 
Sccnndttm do ;r ri nam focro. Reguta Btnedidi •• quantum , 
hum. ma pi rnuttit fragtlrt.u. Les R digicufcs mefme s Cap »J. 
n’avoient point d’autre Règle que celle de faint Benoît. 
fhea veto proftfjiancm fan 'H Régula Hatedidi fcc cru nt, 
regulariter vivant. Stn atutw Canomct vivant . &ç. 

Nous montrerons plus bas dans un Chapitre a part, 
que routes celles qui n 'eftoient pas Rcligieufcs de faint 
Benoift , eftoient Amplement Chanoincftes icculicrcs, 
fuis vœu 5c fans profeffion. 

II. Le ConcilcIf.de Reims fut tenu b mefine an- 
née , 5c on y lut aufli lePaftoral dciàmc Grégoire pour 
les Evefqucs , les Canons pour les Chanoines , 5c b 

Rcg!e de f'dr.t Benoift pour les Rehgieus. I.e.tt lient Cors t.9 
Canotier , ut qui fine Canon s eu s legeret vstarnqtte fuarn 
minime ignorant . C’cftoitlàlc lieu Sc le temps déliré 
la Règle de faint Auguftin, fi les Chanoines de ce 
temps-by eufTentcu quelque rapport ; comme on y 
lût la Réglé de fàint Benoift pour tous les Moines. 

Ledo ejl Régula fonds Btnedidi , ut ad menton am re- 
duurttur Abbott but , quai t ter fi & fms fecundum eam- 
dem regtthm gubernare vaillent Le Concile 1 1 1. de 
Tours de b mefine amiér rétablit 1‘oblèrvancc rcJîRieu- 
fede la mefine Règle dans tous les Mona livres où clic Cm. » ; 
avoir dlé autrefois , prefuppofant que ceux o»l ellcn'a- 
voit jamais efté pratiquée, eftoient plûtoildes Mo- 
naftcrcs de Chanoines. Monafhrsa AUnathanim , tn 
ejwbuj ohm Régula B. Btnedidi cotrfirvabatur. Cela 
dl encore plus évident dans le II. Concile de Châtrai 
tenu la mefme année , où il eft dir que tous les Moines 
de cette Province eftoient dévoilez à la Réglé de fàint 
Benoift. Qjfia pene omns a Afon.ijrcria Regu far ta . sn Car. 11 . 
his régi om b su confirma . fecundum Regulam fivtdt Be- 
nedtds fi vivere faientnr. 

L’Empereur Charlemagne ayant aifemblc tous les 
Evcfques de fes E fiat s dans ces quatre Conciles , on ne 
peut plus douter que la feule Règle de fàint Bcnoiilne 
fut alors univerlcllcment receité dans tout ce grand 
Royaume. Aufli l'ailembJce des Abbez n Aix-b-Cha-'^ 1 * 
pelle fous Loiiis le Débonnaire, ne fit que renouvellcr 
divers articles delà Réglé de font Benoift ; ccqui le fie 
iieanmoin&ivcc quelques adouciflémens* Comme par 
exemple de manger de b volaille les quatre feftes de 
Noël, 5c autant a Pafcnies. Enfin le Concile IL d'Aix- cao.ri- 
Îa-Chapellc lous ce mehne Prmce, fir une ordonnance 
generale pour aflujciir tous les Chanoines .1 b Rcglc , lt * 

qui leur avoit efté dreflee dans Ici. Concile de la meme 
Ville, & pour faire garder la Réglé de faint Benoift 
dans toutes les Congrégations Monaftiques. Al on ac ht 
vtro fecundum tradnam unanuntter a B, Bemdiîlo Re~ 
gulam » regularetn virant feelentur, 

III. Il y auroit fujert de s’étonner conynent tant 
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d’autres excellentes Réglés s’éroient fi fort cvanoüies , 
qu'on ne fit pas feulement U moindre mention d’el- 
les ai les aboliflànt. Mais il y a beaucoup d’apparen- 
ce que dans cette défaillance univcrfHle , où le Cler- 
gé Se l'Eflat Monaftique tout entier tomba avecl’au- 
guflc famille de Glovis , toutes ces Réglés avoient efté 
comme abfôrbécs dans le débordement général qui 
couvrir tonte la face de ITglife Gallicane. Lors que les 
Princes de la mai fonde Charlemagne commencèrent à 
relever l’Eflat Se l'Egide en mcfmc temps, comme on 
propofà nu Clergé b Règle deCrodogangus , ou celle 
du Concilie 1. d'Aix-la-Chapelle, qui cil la mefinc, 
pour cftrc le modelé de fa reformations aufli l’on obli- 
gea tous les Moines à fc conformer entièrement à U 
Réglé de faint Bcnoift, quiefloie celle qui avoitdéja 
eu plus de cours avant cette dccadcnce generale s celle 
que Crodogangus mcfme avoit tâché de fuivrede prés 
en réglant îe Clergé ; enfin celle que l’on croyoit avoir 
efté dictée par le mefmc Efprit uint, qui eft l’auteur 
de toutes les loix Canoniques, comme le Concile II. 
de Donzy le déclara enfùitc. Spin rus fondus per B. Be- 
neditiurn . eodem Spiriru qno & facri Conçues cenditi 
font . Regnlam Monachcrum edidir. 

Il y a bien moins de raifon de douter que tous les 
Monaftercs d'Italie ne fofTcnt foûmis a la mefinc Ré- 
glé de faint Bcnoift. Le Concile de Pavie fous l’Empe- 
reur Loüis n'admet que deux Règles , l’une de faint Be- 
noift pour les Moines ou des Moniales , l'autre des Ca- 
nons pour les Chanoines , De Menaftenu autem vire- 
ront . feu faminarum . que fecundum Régulons fonds 
Benedicti vtl fuundum Canon nam au t bornât cm debent 
ejfe diflopta. 

I V. M ais il faut avolicr que le principal propagateur 
delà Règle du grand faint Bcnoift, futun autre faint 
Bcnoift Abbé d’Aniane, & originaire du Languedoc. 
Loüis le Dcbonnaircl’appclla en France , luy donna les 
terres & les pouvoirs ncccflaires pour fonder douze 
Monaftercs, Se y établir parfaitement cette Réglé de 
la perfection M onaftique. Hic eft Benedidus , per quem 
Dominas Chriftm in omm Règne Franc or um Régulant 
fancii Bentdtdi reftauravir. Ce faint Religieux avoit 
auparavant vifité tous les Monafteres , s’eftoit informe 
de toutes les Réglés qui y cftuient obfcrvces , les avoit 
toutes recueillies , en avoit compofc une qui les em- 
brallbit toutes , & lavoir propofee aux Monafteres de 
fa fondation. Dédit ter fuurn ad inveftigandam B. Be- 
nedidt Regulam , eamcjue ut intelligere pojfet , fat agent, 
circitivii Monafteria , ptritos quofque mterregans qua 
ignerabat » & omnium Sandorum, cjuaflumcjuc invenire 
pet ut t . Régulas congregovit , norm conque utiltm & 
Afonaftenorum confuetudines didicit , fut [que eus tra- 
didit A fonachü obfervandai. 

Et voila l’autre partie de la réponfe à b difficulté pro- 
pofee fur tant d'autres Règles, dont on ne parla plus, 
quoy quelles euflcnt eu autrefois quelque crédit dans 
U France. Ccnouveau faint Bcnoift ayant efte fait Ge- 
neral de toutes les Abbayes de Moine* en France , ral- 
fêmbla avec un extrême loin toutes ces différentes Rè- 
gles , en fît un fupplémait à la Règle de famé Bcnoift, 
y enfermant toutes les louables coutumes ’tyn avoient 
eu lieu en divers Monaftercs , & le fit confirmer par le 
mcfmc Empereur Loüis le Débonnaire, & parrAilcm- 
bléc d’Aix-la-Chapelle. Ainfi on peur dire avec vérité, 
que toutes les anciennes Règles furent jointcs,& com- 
me afiociées a celle de faint Bcnoift , par le moyen de 
ce nouveau fupplcincnt , qui ne fut pas moins rcfpeélé 
que b Règle mefme. 'Prafrcir eum I mperoter cunclù 
in régné Jue Canebiis . ut peut Aquitaniam Godtiam. 
que norme [aluns injlruxerat , ita eiiam F rances fa- 
lutiftre imbuertt exemple , &c. Vt peut una omnium 


erat proftjpo . peret etiam omnium monafteriorum fa- 
lubrp una confite tu do , jubenre Imperatorc aggregaiis 
Canobiorum Patribsu, una cum ccmphmbu* monachis, 
per plûtes refedit dies. Omnibus ergg pmul pépin Rt- 
gul.tm ab intégré défendent, candis obfcura ailucidaas , 
utiles confuetudines affedufque confrmavir , &c. Qua* 
mm:u Rigula pandit confuetudines , ajfentitndbss* can- 
dis protulit. De fuibus etiam C apttulare Inftitutum 
Imper ut on csnprmandum prabuit , ut omnibus in Ré- 
gna fuo peptss M onafteriis obfervare praciperet. Cui 
protinu t Imperator ajfenf um prabuit , infledortfque per 
pngula pojiot Monafteria , qui urrum ea que vijd fue- 
tant , pcebfcrvarentur , influèrent. 

V. C'cft ce Capitulaire qui fe trouve dons le premier 
Livre des Additions aux Capitulaires de Charlemagne, 
compofc de foixantc-dcux articles , que Leon d’Oftic 
dit avoir efté obfcrvcz aufli rcligicufcmcnt que b Ré- 
glé mefinc de famt Benoift. Sexuginta due generalia l rtm. 
Capitula confluait . quaemniaapud net perinde fere Cap. t. il. 
aefi Régula Jandi Benedidi ebfervantur. D'où il eft 
évident que toutes les autres Réglés n’ont pas efté obf- 
cureies ou éteintes par celle de faint Benoift , mais elles 

luy ont efté adjointes & comme incorporées. On pour- 
rait encore ajouter , qu’elles font encore vivantes dans 
ccllcqui avoit efte compilée d’elles toutes parle Grand 
faint Benoift. C’cft le témoignage dumefine Abbéd’A- 
niang, dans fa Préfacé à b Concordance qu’il a compo- 
se de toutes les Règles avec celle de faint Benoift. 

Capi Régulas legere Patrum , quas dum fagaci int en- 
tions percurrcrem , & eadem pene que à fando B eue - 
dido prélat a funt verbain quibufdam locis , inquibuf- 
dam vere fenfum eundemcognofcertm , &c. Beat us Be- 
nedidus fuam à cateris ajfumpfit Regnlam, (jr veluti 
ex manipulii unum ftrenue contraxit manipulum. Ainfi 
toutes les Réglés qui avoient précédé celle de faint Be- 
noift , ont efté renfermées dans b fienne, & toutes cel- 
les qui furent compofccs dans les fiecles fuivans, forent 
inférées dans le Capirulairede l’Abbé d’ Anianc. 

V I. La dccadcnce de l'augiifte famille de Charlema- 
gne enveloppa encore une fois l’Eglifc avec l’Eftat, de 
l’Eftat Monaftique aufü-bicn que le Clergé retomba 

dans fon ancien relâchement. L'Abbé Bernon foûtenu a», f u. 
de la faveur de GuilLiume Prince d’Aquitaine, fonda 
alors l’Abbaye de Clugny en Bourgogne, &ce fotlà 
comme un nouveau berceau delà reforme de coût l'Or- 
dre Monaftique. C’eft ce qu’en dit lâint Odilon V. Ab- 
bé de Clugny dans la vie de faint Mayeul fon prcdccefi. 
feur. Bernon cftoit Abbé de Gigniac, & de Comte 
qu’ileftoit, s’eftant fait Moine , il fonda l’Abbaye de 
Clugny des grands biens de b Comtdlc fa merc. 

Depuis ce temps-là l’Abbaye de Clugny fot comme 
le Chef de tout l’Ordre de faint Benoift en France, conv- 
me ayant efte b fource pure d'une nouvelle refonna- 
tion j & ayant réduit une infinité de Monafteres en un 
Corps de Congrégation , fous un Chef & un General. 

Benoift Abbé d’Anianc avoit fait comme un eBay de 
cette union, qui fediflipa apres fâmort. Mais il faut 
confcfTcx de bonne foy , que cet avantage , quant à la 
prcfeancc, ne luy appattenoit que dans la France. Et 
c’eft cette limitation qu’il faut entendre dans les paro- 
les d’Ordcricus Vitalis, A Cluniacis , quorum authe - scrift Su- 
riras inter neftrates M enaches msuàme praeeüit. Car mou, 
l’ Abbaye du Mont Caffîn en Italie , conferva toûjours J '** 
fon rang & fâ prééminence fur toutes les autres Ab- 
bayes de l’Occident. En effet , faint Odilon Abbé de 
Clugny , cftantau Mont CafEii, de ayant efté pne d’y 
celeorer b Mdlcfolemnelle , avec la Croffc en main, 
il ne voulut jamais paroiftre avec cette marque d’au- 
torité devant l’Abbé des Abbcz, c’cft à dire devant 
l'Abbé du MoncCafEn. Lenge réfugié, dscens , Ne- 
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Let Ofl ienf. quaquam dignttm effie , contra fias effie , quempiarn Ab- 
C fï»T\*t ^ Â!um m * n * pafiaralem préferre virgam, ubi Benedi- 
14 e 97 t r >CAnum , Abbatem ficilicet omnium Abbaturn effie 
contingent. Le Pape donna aux Abbcz du Mont Ca if- 
fin b première place au ddfus de tous les Abbcz dans 
tontes les A Semblées d’Evcfqucs ou de Princes : Irt 
omni Epificoperum Principumque couvent n fiuperiorem 
ommbus Avbxubus [idem , & in Confiait ronan prio- 
rem fient entiam firmavir. Ponrius Abbt de Clugny se- 
nne rencontré à Rome dans un Concile avec l'Abbc du 
Mont Cafïïn , 8c v ayant aufli voulu s’attribuer la qua- 
lité d'Abbc des Abbcz, il ne pum fi lier à la force & 
à l'évidence des niions qu’on luy oppofa pour foùrtnir 
L. 4. t.ti. | c%m tcrcRsderAbbcdu MontCifïïn, a cjui les Papes 
ont referve ce Titre , parce que c’eft de là que la Règle 
défunt Benoill s eft répandue dans rout le monde. 

V 1 1 . Mais h.fervcur de la reforme ne 5 a r relia pas 
1 a à la Règle de feint Bcnoifl. .Saint Romuald devint le 

Veiè de plufîairs Compagnies de Solitaires en Italie, 
qui portèrent b pcrfvélion Rehgicule au plus liauc dc- 
A* 9 74 gré où elle pouvoir monter. Pierre de Damien qui a 
écrit 1 a vie de fàmt Ronniald, en a atifTi fiiitl' Apologie. 
Car on blâma aufli-toft ccs Soliraircs d’avoir pris une 
route différente de celle de feint Benoift, 8 c de reCevo r 
incline dans leur fbeieté ceux qui forroknt di *. Mona- 
L.6 Efu. ftcrcs de feint Bcnoifl. Pierre Damien leur déclare que 
feint Bcnoifl a défendu aux Abbcz de recevoir les Rdi- 
gieuxlcsuns des autres , lors qu’ils s’cncreconnoiiruit, 
Caveat Abb.u , ne aliquando de noro Af on.ificno mo- 
nachrtm ad habit an dam finficipiat , fine confenfiu Abba- 
titfim. Mais que certcdéfcn le ne regarde en façon quel- 
conque les Prieurs des Solitaires ; que c’a elle b règle 
generale & mconteff able dans l’Eglilè, que ceux qui 
s’dlotcnr long-temps exercez dam lesauftçritcz de la 
vie cornobitiquc , pouvoient tnfin afpirer a la perfe- 
* âion duDcfért: enfin que feint Benoill confcfléluy- 

mefine qu’il n’a écrit fe Règle que pour les commen- 
çans, qui ont bcibmd'cftre comme ébauchez dans les 
tcmperaincns de fe vie commune, afin de pouvoir un 
joui acquérir les derniers traits d'une perfcélion con- 
taminée dans les Iblmidcs. Voicy les termes de feint 
Benoill , rapportez par Pierre Damien. Reentam an - 
* rem banc drfinpfimut , ut banc olferv antes in Mona- 

fieriis , altquatetiuj vei honefiatem n.orttm , am initiant 
converfittionis not démon lhemut b.tbc.c. Caterutn <jni 
ni perfiedionem converfiatïonis fefiirtant . funt doc bina 
fia» il or um 'Tatrurn y quarum obfier varia perdneit htmi - 
ne m ad celfirudincm perfeilionis. Dell Pierre Damien 
inféré que le dellcin de feint Benoill n'a ellé que de 
donner du lait dans les coininencemnis de la vie com- 
mune , afin que ceux qui s'y feroient fortifiez , aihftcnt 
eniuire chercha la viande IbhJe de la contemplation 
dans la Profcllion des Solitaires, f^ides igtntr , quia 
Dot for infignis in M onafierio quidem confinait trône 
converfiationis initium , fied pofi ad fublimtons vira in 
fiattfla Religiont pr avocat infiitutnm. V 1 illtc bonefie 
vivere . morefiejue comportera , valut inconvalle prime 
converfiationis inciptat : deindefam ffintualtbus exer- 
citiis roboratus , tan quam à latte ad fiolidum cibum Iran - 
fient .vertictm perfeilionis afeendat. Enfin , feint Be- 
nmJl avoir e lle luy-mefme un parfait Solitaire , mais là* 
charité fans borne luy fit donner aux conuncnçans une 
Règle de condciccndancc , pour les attirer pardegrez 
a fe' perfection. Benedittus Eremi cultor extitir, &c 
Difperfittsve Confiituit prias monafierialis vira plani- 
fient, ut illtc dtfnplina fiageüis attriti, & extreitiis 
rof'orati , /am fadlitt: confier ndama s ad eremi areem 
VIII. Il faut dire un mot de l’intendance generale 
que nous venons de voir , que Louis le Débonnaire 
donna a Benoill Abbc d’Anianc fur tous les Monaftc- 
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rcs de France. Trafiecit eum Imper ai or cunttis in Re- 
gno fiuo c snobii s. Cette fuperioritc fut donc bornée 
dans la France. Mais il n’cft pas facile de fçavoir quels 
cftoient les pouvoirs de ce supérieur General. Car il 
n’y a mille apparence que tous les Monade rcs de Fran- 
ce compofeflèntunc Congrégation , dont cet Abbé Sc 
fes fiiccefîeurs fiiflcnt les Chefs & les Supérieurs per- 
pétuels. Cette réunion d’un grand nombre d’Abbàycs 
lousunfcul Abbé General neparoid nulle part, on ne 
voit nuenne trace des fucceffèu» de cet Abbé d' Aniane 
dans cetrc lùperiorirc univcrfelIc.Notis avons vù quel- 
ques Chapitres ou Afîcmblces de tous les Abbcz du 
Royaume , mais il n’y a paru aucun Prefident-né d'en- 
tr'eux : ils n'clloicnt aflcn-.blrz que par le Prince , Si ils 
n’eftoient univcrféllcment fîiùmis qu’aux Evcfqucs, 

Audi les rcfolutions qui feprenosent dans ces Alfetn- 
^lccs , eftoient enfermées dan» les Capitubires des 
Rois, & dans les Canons des Conciles. Il eft donc 
vray-fcmbbblc que cette fûperioritc generale donnée 
à cet Abbé d'Anianc fut perlonnelle , éc ne s’crendoit 
qu’à établir b reformation uniforme qu’on avoir con- 
certée dans tous les MonallcrcsR . gulu is duRoyanme. 

IX. Pluffetirs Abbcz outre leur principal MoinüA 
rc avoient bien encore quelques Celles ou Cellules 
dans leur dépendance cette fuperioritc pal foie à leurs 

lucce(lcurs,iv' s’étendoir fur toute l’.'dminillr -lion tem- 
porelle fpiiituelle. Mais ccs Celles n’clloicnt, ny 
des Abbayes , ny incline des Monaftcrcs. C'elloienc 
de petits Convtnts de cinq bu fix Religieux, qui ori- 
ginairement n’avoienc elle que des Fermes & des Mé- 
tairies. Telles effoient les Celles que l’Abbé Hugues 
fils d . 1 Charlemagne vilitoit, comme les dépendances 
de (ôn Abbaye: Cum quada n die H ugo fiecundum mo- A " (, ' 4 _ 
rem , Ab batte fiua Celles eau fia proviientia & amwo- » 

n in. y ni s circuiret , devenir in Francia terrai , ubt nul- fi, c tuf no 
ta Ce! U erant fittb dv. ione N bvalicienfits Canobtt tre- f . r p.119. 
tta. Nous parlerons ailleurs plus au long dc-ccs Celles, 
dont a fait enfi lice des Bénéfices de divcrlc s fortes. 

X. La Congrégation de Clugnya cfté la première # 

qui ait fait un Corps dcplulituis Monaffercs dépen- 
dons d’un fctilAbbé. Be mon qui en fut le premier In- 
(litutcur , nomma pt 11 avant fe mort deux de lè s Reli- 
gieux pour luy fucce der , l.ulfent a chacun d’eux la cou- 
dtucc de plulîenirs Monaffercs. I.’un d'eux fut feint SrU clum. 

O don , fécond AbbcdcCIugny, Sc General des Mo- 9. ta. 
nnffcrcs de France , d’ Aquitaine, d’Elpagne, des 
environs de R orne, comme il eff dit au commencement 
delà vie. Abb.u ordinatus , F ranci arum , Aeju : ni.t- liiJtm.jag. 
rurn. H tffitrtt.tr ampte partntm arque Routant 11 '•bit '/• 
circumfiantium Canobiorunt , tjf. citts efl dux CT parer 
duli tffimut. C’cft ce feint OdonàquiT'un defl-s liic- 
ccffèurs Pierre le vénérable a rendu ce témoignage^ ’n- 
voireffé le premier Rcftaurateiir de l'Ordre Munaffi- 
que , qui eff oit entièrement déchû de ion ancienne pu- 
reté , & démériter un rang illuftre après feint Benoill 
& feint Maur. V cni.11 pofi magnum Benedtilumcr rjus lê-.j * ji. 
difiipulutn Aiauntm , fum ant ordini. Afonafiici in Ÿttrtu Vi- 
da Ih il repa r ator, pracipuut RcguU reforma'- or O do , 6 ' 

Odo in quant primas Cluniacenfis Ordmis Pa'er , qui fc f' J ,f * 
ernort uum jam C pene ubt que fiepnltum rnonallici pro- 
pofiri fervoretn refiufcit are fito' con amine aggreffius efl. 

Ainfîcene fut que la qualité gloneufé de Réformateur 
general de l’Ordre Monaflique , qui donna auffi à 
l’Abbé de Clugny le titre de Supérieur général. Il eft 
feus douce que iamt Maur ôc feint Bcnoifl avoient 
exercé une autorité generale fur tous les Monaftcrcs 
qu’ils avoient fondez. Mais cette fuperioritc ne paJlà 
pas à leurs fuccrifeurs , parce que tous ccs Monaftc- 
rcs n’avoicnc pas fait nn Corps 8 c une Congrégation 
perpétuelle , comme firent dans b fuite des licdes 
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tous les Monafteres de la dépendance de Clugny. 

XI. Quant à l’Pglifc Gréquc, Balfamon die Dieu 
que félon les Cmons un fcul Religieux ne peut pas pof- 
feder deux Abbayes , non plus qu’un Clerc deux Egli- 
fes , ou deux Bénéfices ; mais qu’il faut excepter de 
cette Réglé generale les Generaux d’Ordres , parce 
que tous Tes Monafteres qui relèvent d’eux , ne font 
qu’un fcul Corps , une Société 8c comme un Monaftc- 

ÜJtlftm. m rc , qui ne peut avoir qu'un Chef. Si non perntirritur 
Komteu». mIichi , Ht fit Clerkus tn duabus Ecclefiis , net prafie - 
?ç°' ^ us ^bat duobus Monafteriis praerit. Q*od ah- 
rem Pantocraiorenus prafieSus profit multis monafh - 
nt ‘ rüt , Canorri non adverfatur. M ut ta enim Monaffe- 

ria , ut unum r épurant ht - t quod per accejjwnem ad Pan - 
tocratorem redtant. 

Voila fans doute des généraux d*Ordre parmy les 
Moines Grecs , ce qui ne le pouvoit fans quelque tein- , 
rare de privilège & d’exemption. Car l’autorité de ces 
Generaux eftoit manifeftement une participation de 
l’autorité Epifcopale. Mais ny les Moines ne pouvoient 
pas fe palier de ces légers cominencemens d’exem- 
ptions , ny b charité paternelle des Evefqucs nepou- 
\^*s fe dilpcnfcr de leur accorder ccs fortes de grâces. 
Le mefmc Balfunon fe plaint de ce que les Mômes pnf- 
foient d’unMonafterccnun autre avec la feule licence 
de leurs Abbcz, & il allure que félon les Canons l’a- 
grcment de l’Evcfquc eftoit encore plus ncccilairc que 
ccluy de l'Abbé , parce que les Moines dépendent bien 
plus de l'Evefque que de leur Abbé. Epifiopû entra 
magts fubjefti fiant Monachi . quant Monaficrturum pré- 
fet iis. 

Anaftafe Bibliothécaire dit que le grand Théodore 
Sraditc fut fait Abbé de deux Monafteres Impériaux , 
S pied. t j D nom m Impcriaham, infigmumque Cxnobiorum . St ad y 
t*d’ ij- videlicet & Saccudiorurn confit nu us efi sibb.u. C’cfta 
dire qu’il fut fait General de ces deux Abbayes 8c de 
toutes leurs dépendances. 

XII. Quant aux Réglés Monaftiques 8c aux Ordres 
différons , il fcmblc qu’il n’en paroift aucun veftige 
dans Balfamon. Comme le Clergé eftoit un corps uni- 
forme , réglé par les Canons 8c gouverné pat les Evef- 
ques , ainu l’eftat Monaftiquc eftoit le mefmc par tout, 
alVujcty aux Abbcz 8c encore plus étroitement aux Evê- 
ques , fans qu’on y puft remarquer aucune diverfité , 
ny aucune multiplicité de Réglés. Les Canons des Con- 
ciles eftoient la Réglé des Moines au Ai bien que des 
Clercs.il ne faut que lire le Titre xi.du Nomocanon de 
Photius, 8c le Commentaire de Balfunon pour eftrc 
entièrement convaincu , que les Règles de toute la con- 
duite des Moines eftoient comprimes dans les Canons 
des Conciles & dans les loix Impériales. On peut lire 
aufli chez le mefmc Balfamon les interrogations 8c les 
reponfes faites fous le Patriarche Nicolas , touchant U 
police des Moines, 8c on verra par tout qu'on n’allegue 
autre Règle que les Canons. Le Concile in Trullo 
ayant défendu à ceux qui ne font pas Clercs d’appro- 
ener de l'Autel , on déclara que les Moines le pou- 
voient , pourvu que ce ne fiift pas pour y exercer aucu- 
ne fonction d’ordre ; mais s’ils n’avoicnt encore receu 
que l’habit des Novices , qu’ils peuvent quitter durant 
l’cfpacc des trois premières années , ils ne le pouvoient 
pas , parce qu’ils pafToient encore pour laïques. Sin au ■ 
ttm propter probar ton em . convenienttr canota b tu . ve- 
fies Atonajhc.ti induit . qu.u etiam intra trtennium de 
ptnert ei permtjfum efi, non ingredietur ad fianllum al- 
téré pro uÜa cou fa . ut qui nondum in ordmnn Mono* 
thorum efi relut m , fitd adhuc efi latent. Voila l’ufage 
commun des Grecs aufli bien que des Latins , quoy 
que contraire aux anciennes pratiques , félon lefquclles 
la probation 1e faifôit en habit lcculicr , 8c l'habit Mo- 


naftiquc eftoit mfep arable de laprofefTion. Balfunon 
qui eftoit plus verfé dans l’antiquité que les autres , 
n’approuvoit pas cette nouveauté qui s’eftoit introdui- 
te. Mihi autem videtur non pojfe quifipiam . qui fian- 
Ihts vefies ullo modo unquam indutus efi . eai abjicere 
& haberc ludibrio. Non tmm débet cum vefiibm Mo- 
nafitcif probart , fied cum habita laico. Et tdeo omnibru 
qm fiacra vefte indun fient , erit abfique prejudicio adi- 
tm ad fianilum ait are , ut qui ne tn laici quidem locum 
ventre poffint. 

Le Concile de Conftantinoplc que les Grecs appel- 
leront le premier 8c le fécond , fit encore un grand nom- 
bre de Rcglcmcns pour l’eftat Monaftiquc. On y or- cm. j. 
donna de ne donner l’habit de Religion qu’aprés trois 
ans d'épreuve , excepté à ceux que les approches de la 
mortmenaçoient, oueeuxquiavoient pratiqué toutes 
les vertus religieufes dans leur habit feculier , car à 
ceux-là fix mois de probation fnftifem. Balfunon re- 
marque neanmoins lur ce Canon , que pluficurs en- 
troient dam les Monafteres, prenoient l’habit noir, 
eftoient receus dans l’Eglife au chant duTrifagion, y 
changeaient de nom , 8c neanmoins ne recevant la ton- 
ftire qu’aprés une épreuve de trois ans, ils pretendoicnt 
durant tout cct intervalle pouvoir c’cntrcr dans le fic- 
elé, ce qui leur eftoit contcfté par ceux qui vouloient 
que la probation ne fe fit qu’en nabir feculier. 

X 1 1 1. Je pour rois entaffer un grand nombre d'au- 
tres Canons, qui feraient voir que toute la policedes 
Monafteres eftoit réglée par les Canons, qui eftoient 
leur unique 8c véritable rcglc. Dc-làil s'enfuit qu’il 
n’y avoir point de Congrégations diverlès parmy les 
Grecs, fondées fur la divcrfîtc des Réglés differentes. 

Je ne fçay incime ft ces Generaux dont nous venons de 
parler , avoient toute la incline autorité que ceux des 
Latins fur leurs Monafteres. Ce fut pcut-éftrclc de- 
faut de tous ccs fccours extraordinaires qui caufa la 
ruine de la régularité dans tous les Monafteres au temps 
de Balfunon. Car il confefîc luy-mefme que la vie com- 
mune n’eftoit plus obfervéc en fon temps parmy les 
Religieux de l’Orient, quoy qu’elle fuft encore en vi- 
gueur parmy les Latins. Et htc quidem le gts & cano- ln sm*. 
net. Hodic autem parut» quid coram , vel propernodum CtTih *l- 
nihil fit. Nam neque Monachi Monafienorum vtrarum *’ 47 ‘ 
fimul habitant . neque aficetria. In fiolis autem muherum 
c snob ns forvatur hac communie fimul vivendi ratio <ÿ* 
habtrano. jdpud Latines autem hue ufique fitrvatur es 
vira ratio. Omr.es enim Monachi fimul corne dont & 
dormi une. 

Ce n’eftpasà l’jnobfervance des Règles Monafti- 
ques de fàint Ba{ile, ou defaint Antoine , que le relâ- 
chement des Moines eft icy attribué j mais al’inexecu- 
tion des Loix 8c des Canons , comme eftant les feules 
Règles de l’eftat Monaftique. Aufli jamais ces R egles 
particulières ne font nommées dans les Canons ou dans 
les Inteiprctcs Grecs , comme on voit celle de faine 
Benoift fi fbuvent inculquée dans nos Conciles d’Occi- 
dc-nt. 

En effet faint Jerome n'attribue aucune Regleüfàint 
Antoine , mais leuletnent fept lettres ad reliées à divers 
Monafteres , Ah fit Ægjfnacc ad dtvtrfa Mcnafieria ru Jbd. 

• jdpofiolici fin jus fitrmomfique F pi fioles fieptem. Et fàint 
A thanafè raconte dans la vie du mefmc .Saint , que fes 
Religieux luy ayant demandé une Rcglc , infhrurona C*/- if. 
prxcepra . il leur répondit oue l’Evangile devoit fuftire. 

De tous ccs anciens Peres du defert , ü n’y a eu que fàint 
Pachome à qui Gcnnadius 8c les autres anciens ont at- Dt S;t {* 
tribuc une Réglé . 8c faint Bafile à qui tous les anciens ». 7 . 
ont attribué plûtoft des traitez 8c des inftruéhons, 
qu’une Réglé l'ourles Moines. Saint Benoift leur don- c*f IV 
ne neanmoins le nom de Règle, aufli bien que Grc- t.io.^* 
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touchant les Bénéfices, 

goire de Tours. Mai* les ternies mefines défont Be- 
noift t'ont connoiftre qu’il n’avoit oüy parler que de la 
Cap. 7 j. Règle de font Bafile -, Collât tort es Panum cr Info tut a , 

& viu tornm . ftd & Régula fanih Patris nofiri Ba- 
fil y . &c. Ce feroit donc la feule Réglé qui pourroit 
avoir eu cours dans l’Orient, mais comme c’eftoirun 
font 8c illuftre Archevcfquc qui avoit fait cette Règle, 
on y confideroit toujours les ordonnances des Evoques 
&des Conciles , comme les feules Règles des Mona- 
fteres. 

XIV. Il ne nous refte qu’un mot à dire des Ermites 
& des Reclus. Le Concile in TruUo ne fouflre point 
de Reclus , que ceux qui auront commencé dans un 
Cm. 4 i, Monaftere à vivre feparez , 6c y auront perlcverc du- 
rant trois ans , puis encore une année hors du M omit er- 
re ; après quoy il pet met de les enfermer. Balfiimon 
remarque toit bien , qu’il faut quatre ans d'épreuve 
pour cette forte de vie. Quant aux Ermites qui fre- 
quentoienc le monde, avec un habit noir dcdcsche- 
Cm. 4 ». veux longs, ce mciluc Concile les condamne à entrer 
«luis des Monaftercs , pour y porter le mefme habit 6c 
la mefme tonfure que les autres Religieux, ou à fe 
retirer dans les deferts , fois jamais paroiftre parmy le 
jn syn. 7 - inonde. Ce mefme Auteur rapporre les loix qui ne 
Cmf. 17 . permettoient pas qu’il y eut des Monaftcres où il n’y 
eut au moins trois Religieux. 

CmâLcMÜ. Clurlcmagne renvoya auffi tous k s Ermites dans des 

Ttm t-poj. Monafteres. De Anachoretis . me h us tfi, ut h or teneur 
in Congre gat sont permanere, qnom anintus forum ali- 
cubt ambulare tentet. Ltf Concile de Francford ne vou- 
c*n. u lut point fouffrir de Reclus , fi les Evefques & les Ab- 

bez ne les avoient bien éprouvez, & ne les enfermoient 
cux-mcfmes. Vt Rcclufi non fiant . m fi quoi ont Epi fi. 
copra Provtncia . atque Abbas tompruïxvcrint , & fe - 
cundnm torum dijfofitioncm m rtclufionu loco ingrt- 
d tant ur. 


CHAPITRE XXXIV. 

De la dépendance & de la fujetion , où les 
Moines eftoienc d l'égard des Evefques. 

I. Dtvorftt preuve I if etttt dipendanct tirets des Connlet. 

II. Autres prtmti <j- Autre i effets it mie difendtnee. 

III. Les £ vefquts f ondoient fouvmt eux- mefme i les M méfie- 
nt , te qui leur donna a un neuve eut droit. 

IV. Ou lit fucctdestnt aux droits des fondateurs. 

V. Ils fouinent des Monafitrtt fans prtjudicur à leur Catho- 
drale. 

V I. Doits l'Orient les fmd at e un ne pouvoienr peu mettre les 
Mo no (1er et hors de la dépendance de tom les tvefquts . 

VII. LEvefqsét eflott le Supérieur , mou ne» pue U propriétaire 
de tom Ut Mon offerts. 

VI II. Dm pouvoir des Moines peur tenfeffer , four ordonner, 
pour tonfurer & recevoir o proftjfien des Moatti. 

I X ■ Autres preuves de leur dépendance. 

I. T A dependaneeque tous les Moines avoient de 
JLj leur Evcfque , a efte déjà comme ébauchée 
dans le Chapitre precedent -, il eft temps d’y ajoùtrr les 
derniers traits , en faifoit voir premièrement les Re- 
glesgencrales del’Eelifc, qui établiiToient cette fujc- 
tion , comme le fondement de toute la régularité Mo- 
naftique ; 8c cnfiiire partant aux Privilèges qui leur ont 
eflé accordez par les Evefques mefincs , par les Rois 
Sc par les (ouverains Pontifes. 

Le Concile de Vcmon ne met point de limites à l’au- 
toritc fpiritucllc de l'Evefquc fur les Réguliers , non 
An. 7 jj. plus que fur le Clergé 8c fur les Laïques. F" t unufiqutfi. 
Can. | . j. q Ue Eftficoponm pote fiat cm habeat in fit* Parochia , tom 
de Cltro . quam de Regulartbu/ , vtl Sdodartbut . ad 
III. Partie. 
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corrige ndum & entend andnm fitckndum ordtnem Cane* 
nsetem jfiriralem . ut fie vivant , quais ter Deo placent 
fofftnr. Si l'Evefquc trouvoit de la rcfiftancc, ce Con- 
cile luy ordonne d’employer le pouvoir du Métropoli- 
tain, & fî cela ne réunie pas , d’attirer les rebelles au 
Concile de la Province : enfin ceux dont l'inflexible 
opiniaflrctc ne cedera pas au Concile mefme , feront 
chartez de leur Monaftere, qui fera adjugé à d’autres 
Religieux plus dociles , au choix du Concile mefme 8c 
du Roy : TaJet in ttâem loco tn if fia SynoUo confiituan- 
tur, fer verbum & volant m em Dommi Régit , vtl con- 
fient fu f inor mm Dei, qui fie cundnm ordinem fianStum if- 
finm gregem regant. Le Concile de Francfort ne voulut 
point qu’on puft élire un Abbc , mefme après avoir ob- 
tenu le confentement du Roy, fans l’approbation de 
l'Evefque. Vt Abbas tn Congre gat sont non tligatur ,ubi Cm ' 17 ' 
jujfio Regis fuerit . rtifi fer confienfitm F- fs fictif 1 loci il - 
lim. Et afin que les Evefques pullènt veiller fur lob- Cesn. to. 
fervance rigoureufe de la Règle dans les Monartcrcs , 
ce Concile ordonna qu’ils apprendioicnt les Canons 8c 
la Règle. C’cft à dire la Règle de font Benoift. Vt 
Efificofum Canonet & Regulam non liteat tgnorare. 

Car les Evefques eflant alors egalement chargez de fai- 
re garder le* Canons aux Ecclefiafliques , 3c la Règle 
aux Moines , ils dévoient avoir une exaébe connoilfoi- 
ce des Canons 8c de la Règle. 

Aufli dans le Concile de Mayence fous le meme Em- **■ * «ï- 
pereur Charlemagne , les Evefques firent promettre Caa.ii.tw 
aux Moines 8c aux Abbcz de garder religicufement la 
Réglé de font Benoift, & qu'ils ne s’engageroient ja- 
mais à des procès qu’avec l’agrément 8c fuivant les con- 
feils de l’Evefquc. Monacbi ad fitctUariaflactta nuHa- 
tertut ventant, neepte iffie Abbae fine confilio Efificofi 
fui , &c. Ce mefme Concile chargea les Evefques de 
viiiter tous les Monaftcres des Mornes , des Chanoines 
8c des Religicufes , avec les Imendans extraordinaires Can.to.xi. 
de la Province, pour examiner fi toutes choies y étoient 
difpofees félon fa Règle de font Benoiil , 8c pour refor- 
mer ce qui s’y trouveroit de contraire , fur tout à la 
clofhire régulière. Vt MtJJi fer cjuxque loi a dt refit , fi - 
mal cum I pi fio fit uniufcu)ufiqiu Diactfit ptrjpiaant 
loca Afonajhrterum , Canontcorum fariter& Monacho- 
rum , fimiltterque pucllarum , &c Si claufirum firruum 
habtant . &c. Vbt autem aluer inventant fuerit . hoc 
emmmcdu Efificofm loci ipfiut faciat emendari. Enfin 
ce Concile exhorta les Evefques à déterminer tous les 
Monafeeres à choifir , 8c à obferver enfuite exacte- 
ment cequ’ils auroient choiû , fait la vie des Chanoi- 
nes felon les Canons, foitla profeffion Monaflique, 
felonla Réglé défont Benoift. Epifcopuo ficiat , quan- 
tes qutfique Abbas Canons cos habeat in fino Monafierio , 

(V hoc omntno ambo fart ter frovideattr . ut fi Aiona - 
chi fieri volucnnt , regu/ariter vivant ■ fin autem . Ca- 
nontee vivant omntno. 

II. Le Concile VI. de Paris fous l'Empire de Louis An. iif. 
le Débonnaire , voulut que les Abbez des Chanoines 
qui ne feroient pas foûmis aux ordres de leur E vefque , 
furtent dépofez dans le Concile de la Province , avec le 
confentcmcnt du Prince. Abbates Canontcorum fi Eft fi- cou. jj. 
copo fino fiuperbicndo obedirertnuennt. Synodal t judicic 
ont corrtgantur, aut ctrte P rtncif ali autboritate inter, 
ventent e , honore Pulaticnis frtvenrur. Le Concile II. An 
d’ Aix-la-Chapelle fous ce mefine Prince, déclaré aux can. 1 t. 
Abbez des Chanoines , 8c aux Chanoines mefmes 
qu'ils doivent eftre d’autant plus foùmis aux Confeiis 8c 
à l’autorité de leur Evefquc , que c’cft à luy qu’ils doi- 
ventrendre comptcde toutes chofes. In quantum ipfi 
Abbotts . Abbatumque fubjcüt . Eptfcopm prof nu pro 
fi fiusfique omnibus ras sort cm reddtntros novtrtm , tante 
torum confilio arque autboritate modu omntbut manci- 
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penrur. Et quant aux Abbcz des Moines , ce Concile 
apres leur avoir recommandé un renouvellement de 
toutes leurs Réglés de pieté , il leur défend de s’ingérer 
dans aucune affaire feculicrc au Eccl efiaftique , (ans U 
pcrmifïïondc leur Evefquc. Et ncque fitculanbus . ne- 
que Eeelefiafiieu negotiu . nifi in confie necejfitatts , 
accepta taintn propria civitatu Eptficopi licentïa tnte- 
njfe. 

Il pnroift bien par ces Canons que les Chanoines 
8c leurs Abbcz avoient encore plus de corrcfpon- 
dance Se plus de (oûmiffion a leur Evcfque , que les 
Moines & leurs Abbez. Mais quoy que l'Evclquc 
abandonnait ordinairement à ccux-cy la police inté- 
rieure des Monaftcrcs, il ne laÜToit pas dclcsvifircr 
juridiquement , & de prendre alors une entière con- 
noiirancc de toute leur conduite. C’eft ce qui cft evi- 
• Ar 9. dent dans le Concile ad Saponarias fous Charles le 
* Chauve. ï't Congrégations Canonicorum & Monacho- 
rum . oc fianÜimontaltum fitcundum Cancnicam infiitu- 
tsonem à propriu Epificopts Jhenue vifitentur, tÿ* eorum 
rchjio Gr habitai exquiratur, fi vita & moribus fine 
probi, &c. 

Le Pape Adrien 1 !. écrivant à ce mefine Prince luy 
rcprelcntc la loy generale de l’Eglife, qui nlfujetit tous 
les Monaftcrcs à la jurifdiélion de l'Evefque , & ilpro- 
tefte enfui te que la dcfolation de la plus grande partie 
des Monaftcrcs n'a cfté eau (ce que par le violement 
d’une loy (î làinte Se fi importante. Nofiis emm quia 
t c.-.B omne Monafitnum tu pote fiat e Eptficopi effe débet , juxta 
Tumyf. i : r. Canomcam authentifient . & quia hoc est rranfgreffum > 
* tdeo plurima Monafiena habentur dejtrutta , Juut Mo- 

nafiermm Turonis . &c. Monafiertttm ma; us. &c, 

C’eft pour cela que les Evefques pouvoient une fois 
L. 6.t. tic. duque année allt-mblcr tous les Abbcz de leur Dioce- 
(c, & leur faire rendre compte de leur conduite. Voicy 
ce qui eft porté dans les Capitulaires de Charlemagne : 
Abbates pro humihtare religion is in Epi feoporum pote - 
fi aie con fi fiant. F.t fi qmd extra régulant fecerint , ab 
Epificopts corn gant ur\ Qui fiemel in anno . in loco ubi 
Lpificoptu elegent . accepta vocatione convenions. Les 
menues Capitulaires ne permettent pas aux Moines 
d'enm prendre de longs voyages (ans la pcnnillion de 
A f-e.if. l'Evclquc, Monachos per unamquanque duraient d“ 
rtgtonem fiubjellos ejfie Epificopo fine. &c. Née Mona- 
fitna propria déférant . ntfi forte eis pracipiatur propttr 
opta ncceffarium ab Epificopo civitatu. Les Moines auflï 
bien quclcs Clercs ne pouvoient fortir du Dioeele (ans 
L.i.t. ijo. les lettres de l’Evefque : Cl en eu . vel Monachis fine 
commendatititt Epijhlts Eptficopi fut licentia non pa- 
tent evagandt. Audi les deux Moines del’Abbaycdc 
'Ferrières qui allèrent rendre leurs voeux aux tombeaux 
des Apoftrcsà Rome, recourent auparavant leurs di- 
milfoircs de leur Abbé Lupus, & de l’Archcvelquc de 
Sens Ganelon. Voicy les paroles de l’Archcvdque : 
I.upi Epi fl. Romam pnficifici orandi fhtdio defimarunt , & nofira 
ici. loi. Abbattfique fui Lupi li cent ta accepta pnpofitutn exe- 
qxuntur. Voicy celles dcl’Abbc Lupus : Romam profi- 
a fit fiapplicatutn fiatwjfe . & Antifil us mentorat i oc 
nofiro permtjju , quod exopt avérant . aditnplere. Ce me- 
me Aobe Lupus fouhaitant avec paflion de conlèrver 
encore quelque temps dans (on Abbaye un Religieux 
du Monaftere d’Auxerre qui luy eftoit extrêmement 
utile, il en demanda permiffion à l’Evefque d’Auxerre, 
ne pouvant (ans cela le garder davantage , fur tout de- 
puis que l’Evefque avoit fait un mandement general 
pour ordonnera tous les Religieux de retourner dans 
Epifl. ij. leur Monaftere. Qui congre gart undique fr aires, vos 
M Million, pricepijfe comperieru , celfitudmi vefira hos dtrexi api - 
Anal 1 1 . £ts ( pqluiAfu M[ & aJiquandiu concédât ü. 

p*l* i. Rambert Evefquc de Brefle voulant donner un Abbe 


au Monaflcrc qu’il avoit bafty , il demandaun excel- 
lent Religieux nomme Maginard , à Aganon Evcfque 
de Bergame 6c l’obtint. Rogans ut concederemm Ma- 
gmarduia Presbyterum & Mon oc hum . ut cttm Abbo- 
tt m erdmarts. 

111. 11 y avoit un fort grand nombre de Monaftc- 
rcs, dont les Evcfques mcfmcs avoient efte Fondateurs. 
Et il cft (ans doute que c’eftoit encore là un fondement 
plus jufte & plus invincible , pour les allujcrir à la dif- 
pofition des Evefques. T el eftoit le Monaftere fonde à 
Reims par laint Nivard Archcvefque de cette Ville, 8c 
fondé des biens qud avoit poiTedez avant l’Epifcopat. 
Il ne laiila pas de l'adervir aux Evcfques fes fuccellcurs, 
& défaire confiftcrlc privilège qu’il luy accorda dans 
cette fujettion naturelle à l’Evclquc fcul , c’eft adiré, 
à l’amy , au père & au proteâcur de l’Ordre Monafti- 
quc. Conflit ut o Mena/ferio , quidquid poffiefftonum ante 
Epificopatum f itérât vif tu habere , ad ipfitm locum tra- 
didil . Privilégiant quoque Contulit , ut ficilicet ipfe prd- 
fiul idem Monaftenum in fui furie dominât ione , dam 
ddviveret , confiervaret , & ut pofi fiuum deceffium Re- 
nttnfit Epificoput idem minafterium gubernet . dr eofi- 
dem monachot contra omnet adverfitares defendat. Tel 
eftoit encore le Monaftere d’Avennes , qu’Hincmar 
dota avec la Reine Irmcntrudc , luyaftïgnant des fonds 
pour vingr Ecclt liafl iques &: quarante Religieufes, Si- 
gnificans fie dilfojHiffe x x. Clericoi t & xi. nonnat ibi- 
dem confiftere poffie , dcmcfme que faint Nivard avoit 
autrefois fonde le Monaftere d'Autivilliets, des fonds 
de l'Eglifc de Reims , Ojlendefti quod Ntvardm Mo- 
nafienum Altiviüarenfie de rebus Eccltfia Remenfîs 
confiruxerit. Le meme Archevêque Hinemar accorda à 
un Evcfque un Religieux Diacre de l’Abbaye de faine 
Remy , parce que cet Evcfque l’avoit demandépour 
l'élever a un Ordre fupcrieur,& pour s’en fcrvir.<««w 
eide m Epificopo id pttenti ad ordmandum & regendum 
commit tit. L’Abbaye de faint Remy eftoit de la fonda- 
tion des Archevcfqucs. Guillaume de Malmefbury dit 
qu'AthcIvold ayant été fait d’Abbé d’Abendonne Évê- 
que de Vinchcfter, fonda tant de Monaftcrcs , qu’à 
peine un Roy auroit pu fournir à une lî grande dcpcnlc. 
7"<>/ & tanta monafteria fiecit , quod vtx modo crédi- 
ble videatur , ut talia fiecerit Epificoput urbis uniue , 
qualia vix poffiet Rex Anglia totiut. 

I V. Les perfonnes puiifantes qui avoient conlacré 
leurs grandes richcftcs àlaconftruétion 8c à la dotation 
d’un Monaftere, après en avoir joüy durant leur vie, 
eux & leurs enfans , transferoient enfin quelquefois 
tous leurs droits aux Evcfques & à leurs Eglilcs Cathé- 
drales. U cft clair que dans ces rencontres , les Evei- 
ques avoient un double droit. T cl fut le Monaftere que 
le Marquis Evrard baftitdans festertes, l’Abbé Ro- 
dolphe (on fils le tint après (à mort, comme par un droit 
héréditaire , 8c cftant luv-inefme preft de mourir , il en 
transfera la propriété a l’Eglife de Noftre-Dame de 
Reims. Qgad p radium pofi e/tu obitum , ad filiumip- 
fitu Roduifnm Abbasem hareditano jure devenerit ; 
quires tp fias fimul cum mtmorari martyrù gleba , vita 
fiua die b ut abfique uUa contradittionc t muent t & & 
fiaculo migraturm erfidem res cum monafierio & cor- 
pore fiacro, Remenfi fiant! a Dei génitrices Ecclefiu de- 
le gavent , eandemque rerum fa arum haredem infii- 
tuerit. 

V. Les Evefques lé donnoient d’autancplus de liber- 
té de foncier 6c de doter les Monafteres des terres & 
des dixmes de leurs Eglilcs , qu’ils avoient eux-mefînes 
auparavant fait des donations incomparablement plus 
grandes à ces mcfmcs F.glifès de leurs biens 8c de leurs 
revenus héréditaires. Telle fut l’Abbaye de Chanoines 
que faint Meinvcrc Evefquc de Paderuone fonda hors 
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touchant les Bénéfices, P. III. L. I. C. XXXIV. ny 

des ftmraÜlet^cetteVüle,& qu’il dota des dtums de il ne peut point en difpofcr en faveur de qui il voudra. 

Ton Egide, à laquelle il avoir donné cent fois davantage Le M ona itéré demeure libre , maiftrc de foy-tnefinc 8c 
de ion propre patrimoine. Voicy ce qu'eu dit l’Auteur inaliénable , l'Evc/que n’y ayant que les droits EpiJco- 
Suriui dit f de là vie. Ne aliati (ïicctjforum juorum non b«na volun- paux ; à (çavoir le pouvoir d'examiner ÔC de juger les 
iajiÿr.ut. tatù vtro.neqHc aworcmDet in corde fuoretinerttt.tMnfd coupables, de veiller fur les Mirùftres de l'Autel , de- 
fia fit pendU Ffifioput dumnirfie videatur , feint etm tablir un Supérieur, de faire uurtr fim nom dans les 
b 44 dec/maf dr de h *rr dit aria, & de acquifittf battu te»- Diptyques f.icrées, £x hoc C avoue non efi Epifcepa 
tin refîiiHÎffe. Ainfi foit que les Monaftcres ftifTcucdo- conceffitm , potefiatem in id monafierium obtincre. tan. 
tez des biens pammoniatix de l'Evelque, ou des biens quant ade/us Ecclrfiam dominq jure pertinent. Sed ha- 
defon Eebfc , abondamment COUapOilêz pr la doua- b et in eo tantum jura Epifcepalia. Ea .un cm faut de- 
lion qu’il luy avoit faite de ion patrimoine, tl eft toû- htlorum uni’»* examinai io , obfirvaiio forum . qui ilia 
jours certain que l’Evefquc eftoir en droit d’alfujetir admtmfiraru , ejm nominii rtUtîo , & Praftâi indi- 
ces fortes de Monaftcres a Ces luccclTetus , par un pou- natio, Confervabttur ergo monafierium liberum Çr ptr 
voirlptcial, diftingiiédetadépciuLrnceunivcrlelIe,qui fe dépens , non altmabile . nec âonabile. 
fait relever tout l’Eftat Monaftiquc des Evelques. VIII. Enfin , Bal fanion dit nettement que les Reli- 

V I. Je viens à l'Egide Grcque, en failant d'abord gieux oui font Preftres , ne peuvent pas recevoir les 
remarquer, que fi les autres Fondateurs ont inféré quel- Conférions , ny abloudre des pechez , /ans la permif- 

que condition dans leurs contrats , qui foit contraire fion dcl’Evefque : 6c que ceux qui ne font pas Preftres, 
aux fiinrs Canons , & a la dépendance que les Mona- ne le peuvent pas intime avec ccrtc pernu/fion ; quoy 
ftercs doivent avoir de leur Evcfque ; cette condition qu’apporcinmcnt les uns 8c les autres par une témérité 
eft abfolument nulle, & de nul effet. C’cft ce qu'en dit fiirprcnante , fc donnalïcnt quelquefois cette liberté. 

Kome- Ballàmon , Nota ex NoveSu hic infinis , quoi fia Quart nota .quoi qui fine Eptfcepali ptrtmfftone , ho- !r. Cm. i. 
tan, Tit. î mta que fiant a fundateribta , fervantur , tti/i adver- minnm confefjionts excipmnt facratt mon acbi , male fa- ^nrtkag. 
*• s. fentur Cantmhtt*. Et un peu plus bas, Lie ht* notant, citent : mnlto a tu an magis non fierait, lienim nec (tint 
confifiere non ptfifi , qua in fiat uns Cr a fitndatonbtts permifiiotte F.pifiopi pojjunt talc qmdqnatn exercere. 
feribuntur, ut tocorum udmiftites nuû.im omnino par- D’où il conclud que de la Conftmition d’un certain 
temhabeam in mennfierits afi adificatn. Stmiliter nec Mnnaftere, portant que l'Abbé confdleroit les Reli- 
jicla yJntifitturn, qtia comment , cas qui eis fuet tient gieux , il s'enfuivoit que i’Abhe devoir dire Prellre. 

Fp.fcopos nihil jttrii habit urot in Alenafienis > & que Quelques-uns eftimoieiit que les Abbex ne pouvoiciit 
tant ol caufam propter tranfgrejfionem intentant ur aù pas tnefine donner l'habit & la toniure mon.ich.ile a de 
eis figer gatiottet , tanquam it raiione aliénât , in ipfo- nouveaux Religieux, puifque laconfecratmn des Vier- 
rum captta redtrura * . Il tire ailleurs la niefinc coule- cesqui n'a rien de plusaugulle que la vclluu* d un Re- 
inCtu i quence d'un Canondu Concile de Calcédoine , mais il ligicux, eft relcrvée aux Evcfques. -\Eiis lerailojmc- 
Ctm.Gai nous y découvre une Invitation , qui pourra mettre a ment de Balfunoncil beaucoup pim fuite , queleCon- 
couvei t lespnviUgcs légitimes , Ami nous parlerons cile VH- general permettant a un Abbé qui cft Preftre, 
dans les Chapitres Unvans, C'ar il dit que les volcuuez de donner la roniurcCIcncalc & le Lctlorata les Moi- 
des Fondateurs ne /ont de mille confideration , qiund ncs , i! luy permet encore bien plus certainement de 
elles mutent les Moiuftercs, les Hôpitaux ou les Eglt- roiiliircr /es Religieux , fins une nouvelle pernii/Tîqn 
les hors de la puiftàiice des l'.i cru relus & des Evêques: de l'Evdque. I! ajoute queles Religieux qui fout Prc- 

la dépendance des Evcfques en general s fiant entière- rrcs &: non pas Ai>b« , ne de v voient point donner la 
ment elltnticlle a toutes les AocietCx Ecclefiaftiques. tonlure Monachale lans lapermilEon dcl'Evelque, a 
Cltrici erpo ve l Atonachï , qui dtctirtt boite . fc P a- c.urlc d’un C.«io|i de Carthage, mais que luiagecon- 
tnarcha , vil région u F.infcopo non efj'c fnb,cUos , tan- traire a picfc rit contre les Canons 8c les Lojx. Ex Ion - 
quam fini libtrt momifie rq . ve i Ecdcfia , proferentes ga Confuttudine , qtta C .morte & Lege fuit potenttor, 
tin j ne ctiitm à fattd.it oribitt fatlorum (l.ttutorum ordi- l X. Le Concile V 1 1. general oblige les Evcfques Can. 16 
nationes , qutd ad hac rrjfcndcbutu ? Omr.ino nihil. de s'oppofer aux nouvelles fondations de quelques 

Ettamfi qms fundaror mnafiert) , vet E ce le fi a , in fia- Moines ambitieux & indilcrets , qui s’eftant lalli i do- 

tutu fins , ve! ordinatione fit a decreverit non fiéfici bar dans leurs pteiniers Monaftcres , Cntreprciioicnc 
eorum Monachei , vel Ctericoi regionis Epifcopo , non d'cli conftruirc d'autres pour y exercer leur ilomina- 
audtrtitr. Ht qui divinis facrifque Canor.ibsu cintra- tmn. L’Evdque neanmoins km permettra d’achever 

rii i fiatuerit. Les pnvihges légitimes la ilia t toùfours U fondation, s’ils en outlcs moyens. Ce qui .1 lieu au/fi 

le* Moiiaftcrcsdansla dcpendaiiccdr quelque E'cque, al’égard des Clercs & des Laïques, qui fbntlcsincf- 
V' II. Le Concile premier 6c fécond dcConftantk mes cntrcpriles. Enfin, IcConciic nomme pailes Grecs 
noplc , ainfi nommé par les part tfiuis de Photius , nous premier 8c fécond défend aux Moines de quitter leur tut orient. 
a découvert la houruile ar 1 1 fie ieufe av.uice de cctuc premier M on a lier e , où ils ont renoncé aumondc , & 1 ‘-W* 

qui conftnùfoient des Monaftcres I ans la participation de paflèr en quelque autre que ce loir , ou dans des mai- D *• 171* 
de l Fvdqur , 6c lans vouloir les luy loùmetrrc , afin ^ lîS feculicrcs , /ans la pemn/fion de leur Evefquc, 

de s’cnrcfcrvcr toujours la dommaiion , & mdine (a 

CaH.i. propuctva rux-meliiKS A a leurs heritiers. Sc ont m 

A> ad b*!- qv a cov fief. tta fient ^ dominos inferibunt^, fol* appel- CHAPITRE XXXV. 

f*m. fa*, iaeione Deo dedicare mmehinantur. Ce qui obligea ce 

* 49 ‘ Concile d’ordonner , qu’on ne pourroic haftir aucun X)cs privilèges accordez aux Moines par les 
Motiaftcic , nv aucune Eglitc , fanslc conientemcnt 6c R OIS & par les EvelqUCS. 

l’intervention de l’Evefque, qui feroir le depofitaire ’ * 

des CJiartcs de b foiulu lonjàns iquc le Fondateur pull /. l,, Pâtes ne fmfottui que Ut priviL^i donnez. 

s’approprier cc qu il a confacrc à Dieu , ou le nommer par lu hv/fqurs o- per Ut ken. 

Abbé luv-nielme, de quoy nous trait torons ailleurs. 1 *• Ct1 friviUfet confijhicnt principalement d permettre aux 

dedes fondations, & le défenfc ut de ccs nouveaux Mo- “u s. VEvefyut ttnftrvoit ieü t emt f» jurtfdtâten fur Ut 
naftercs , il n’en eft pas neanmoins le propuetaire , 6c Munet. 

III. Partie. P ij 
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IV. Nouveaux exemples dr ces vrrttrz , far tout Ât U jmrtf 
diditn dt r Eve faite. 

V. Autres exemples. 

V I. Le pnvili ge d'élire les A tir K. tendon principalement i 
exclure lu Abkit Commandatairtt . frie Ecclifiaftiques en fa- 
euliert. 

Vil • N ouvettu preuve t de cette propofinon. 

V 1 1 1. Les Eve faut t amateur s de lu dtfctfhne det Cloiftres, 
donnaient ifuelquefau cet privilèges , peur l'exclure eux rnrfmrs 
C» Iran faite ffeur s de la dignité d'Abbtt. 

1 X- Nouvelles preuves , sjue nonobflasst ces privilèges , les Me- 
Ktjleres demeurotent encore dons la dépendance des Evcfques. 

X. Antres preuves de cette défeudnnce. 

X 1. N onvelles preseves de cela mefsete. 

X 1 1. L’Abbé de Vlfie Herbe Grand y senne de V Archevefaue 
de Lyon , ô» dèpofs mire de fa jursfdsthon Eptf copule. 

I. \ Prcs avoir ctably la dépendance des Monafte- 
il. res en general à l'égard des Evcfqucs , il faut 
defcendre aux privilèges qui leur ont elle quelquefois 
accordez , ou procurez par les Evcfques mcfmes , par 
les louverains Pontifes 5c par les Rois. Nous commen- 
cerons par ceux des Evcfqucs. Le Pape Nicolas pre- 
mier ne confirma les privilèges, que Ion prcdccdleur 
Benoift avoir accordez à l’Abbaye de Corbic , qu’apréî 
avoir protefté , que les Evcfques d'Amiens , dans le 
Diocefe defquels cftoit cctce Abbaye , & les autres 
Evcfques de France , avoient eux-mefmes donne ces 
privilèges dés le temps que l'Abbaye fut fondée par la 
Reine Sathilde , & par fon fils le Roy Clotaire , 5c les 
avoient encore confirmez depuis peu d’années durant 
_ le règne de Charles le Chauve. Stent jam ohm concef- 
' f '*‘ f Hm Monafterio cognovimiss ab Epifcopo Ambi.t- 
nenfi & ab aliis Epi f copi s G al U arum , & pr.vilcgio 
ctfftonis firmarnm , tam remporibus ditech fihj mtftri 
Careli , prafenti rempore régnant is , quam anriquis tem- 
poribtts.Balchtilde Clotarioqut Francis principaittibus. 

En effet, ce grand Pape ne nomme point d’autre 
confcrvatcur de ces privilèges, qu’il confirme en faveur 
de cette Abbaye, quefEvefque d’Amiens mefine qui 
cftrevcftu pour celadclapcrlonne 5c de l’autorité du 
Pape. Hoc veroConlhtutkm Jifnerit ab aliquo prava- 
ricatttm , per Epifcopum Ambiantnfcm quifquit ilte 
fuerit , ex noflra conveniatur authoritate , ut eum, qui 
huiut fedis Confhtuta convulferit , convoitât, & ini- 
quitaiis fa* culpam commoneat , euique periculo fubji - 
ciarur , rtotum facial. 

Que fil’Evcfque d'Amiens foit par négligence, ou 
par une lâche timidité ne s’aquitoit pas d’un fi jufte de- 
voir , les Religieux dévoient avoir recours au Métro- 
politain , afin qu’il ufeft de fon autorité Sc de celle du 
Pape, pour réprimer l’infolence de ces audacieux m- 
fra&curs des Mandemens A poft cliques. Qjtod fi vtl 
epfit defpextrit, vel neglexerit , vtl timnertt perficere, 
M trropolitanus Epifcoput , convenues à fratribus ipfins 
canobij , perfanam hujus fancltonit vio Ut rie cm adiré 
non différât , &c. ex fua nofbaqut aurhoritate , &c. 

Enfin , fi l’autorité du Métropolitain n'eftoit pas fuf- 
fifante pour protéger cette Abbaye, les Religieux doi- 
vent alors recourir au fouverain Pontife. Licentiam ha- 
béant fratrtt Romanam Apoffolicamquc fitdem adiré, 
&c. 

Toutes ces circonftances font connoiftrcquclle cftoit 
la nature de ces privilèges anciens , qui bien loin de pa- 
roiftrc injurieux aux Evcfques Diocefains , cftoient 
au contraire des bienfaits des Evcfqucs mcfmes , qui 
en cftoient les premiers auteurs , 6c qui en eftoient cn- 
fiutc les coniervatcurs , fans qu’il fuft befoin que les 
Religieux s’adref fartent au fâint S îcgc , fi ce n ’cft pour 
fuppfcer au defaut delà vigilance, ou de la puillance 
des Evcfqucs , 6c pour foûcenir par l'invincible autori- 
té du feint Siège , les ordonnances des Evcfques. 

V oila cc qui regarde les auteurs de ces privilèges, qui 


cftoient les Evcfques mefines Diocefains , les autres 
Evcfqucs de la Province , les Métropolitains, les Rois, 

6c enfin les fouverains Pontifrs.il feue maintenant exa- 
miner quels cftoient les articles de ces privilèges , tant 
pour le temporel , que pour le fpiricucl. 

I I. Le premier & le plus important cftoit le pou- 

voir d élire leur Abbé , conformément à la Réglé 6c 
aux Canons. Le fécond cftoit la libre difpoficionae leur 
temporel , fens que ny les Evcfques , ny leurs Officiers 
pu fient y rien prétendre, ou en prendre aucune con- 
noifiancc. Kt pradtüo Menaflcno & rtrttm fiearum li - 
beram concederet dispofittoncm . & in etigendo de ft- 
metipfii Abbate rtgularem daret Canontcamque liber - 
tatem. Nous avons montré ailleurs qu’originaircmcnt 
les Evcfques avoient droit de donner des Supérieurs 
aux Monafteres, 5c de difpofcr de tous les fonds 5c de 
tous les revenus Ecciefiaftiqucs de leur Diocefe, de 
quelque nature qu’ils pufient cftre , comme ayant cfté 
les premiers Inftitutcurs 5c les Pcres de toute la Reli- 
gion 5c de toutes les Eglifes de leur Diocefe. Ainfi c’c- 
toit par privilège que les Evcfques cedoienc auxMo- 
nafteresce double droit, ôc c’eftoicnt ordinairement • 

les Fondateurs mcfmes qui obtenoicnt d’eux cette libé- 
ralité. La Reine Bathilde 5c le Roi Clotaire qui avoient 

fondé l’Abbaye de Corbic , luy avoient en meme temps 
obtenu cette double liberté, dont l’une eftoit pour le 
temporel , l’autre pour le fpirituel. Car peut-on fc fi- 
gurer un pouvoir plus fpintuel que de fc donner à fby- 
mefine un Supérieur 5c un Abbé. 

Or ces deux privilèges eftoient la fource de- beau- 
coup d’autres. Car après cela l’Evefque ne pouvoir 
plus rien exiger des biens ou des revenus de l’Abbaye , 
ny prétendre aucun droit fur l'Abbé , ou fur fes Reli- 
gieux , ou fur le Monaftere, ou fur les Celles qui en 
relevoient, ou fur les Clercs 5c les ferviteurs qui y 
eftoient, ficcn'cft autant que les Canons le permet- 
toient. Epifcoput vetro Amoianenfi s nullam ex eu vel 
accipiat > vel expofeat porttonem , neque vel in Abbate. 
vel in fratnbtu . veltmpfo canobiopoteffatemobtineat , 
neque tn Cellis tpfiut Monafierq . dorhtnattone poteatur 
ulla , neque in Clericu . neque tn famulu . & in omni- 
bus . quacumque ad Afonajhrntm ellud videntur habert 
poffcjjtoms rejpdbtm . Ô’c. Nifi quantum Canonicm or- 
do permit ut. Enfuitc il cft défendu à l’Evefque 5c à 
l’Oeconome, à l’Archidiacre, 5c à l’Archiprcftred’cn- 
crer dans le Monaftere , ou dans les Celles qui en dé- 
pendent , s’ils n’y font conviez par l'Abbé ; cc qui fem- 
Dle exclure le droit de vifite. Nec ad MonaiUrsum feu 
Cellaj e)ufdem vel ipft per fc Eptfcopus , vel Occono- 
mus ejus vtl Anhtprcsbjrtcr. vel Archtdiaconus itlius, 
aut qfultbet ex i\tu agtnttbus perfona • pote fiat cm ha- 
beat acctdendt » ntfi farte ab Abbate Monafierq necefji- 
tatts caufa . vel dilcttionu gratta vocatus advenent. 

I I I. Mais ce droit de vifite n’eft pas interdit à l’E- 
vefque ou à les Officiers , dans les Eglifes qui relèvent 
du Monaftere , 5c qui font gouvernées par des Prêtres 
(Voiliers. Il leur cft feulement interdit d'y rien innover, 
ou d'y établir de nouvelles fervitudes contraires aux 
anciennes coûcumes. Neque tn Ecctefiu pradiiio Mo- 
nafierio fubjeetts . vel in Prtsbyterts etfdem Ecclefiuor- 
dinatis aliquam tenter façcr: pcriurbationtm . vel Ab- 
bott d" fratribus novam conjhiusndo . & antiquam cort- 
fuetudmem violon do. 

Enfin quant aux feintes huiles , au chrême , aux dédi- 
caces des Eglifes, aux confccrations des Autels, aux 
ordinations , l’Abbaye dépendra uniquement de l’Evê- 
que d’Amiens , qui de fa part auffi n’ufera d’aucun dc- 
lay , 5c fc gardera trcs-foigncufemenc de vendre les 
dons inapprctiablcs du feint Efprit. Ordmat lones qux 
nec effort a fucrint tn Monafleho , five dt Monachu . 
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fie de C attantc h . & quas pctieritrt Abbat CP frairts « durant la ferme mefmc du Concile II. dcTroye, t« 

aftre non différât. Alt art s quoque & Eafiluorum bt* canfideration du corps dé laint Bcnoifi , que ce Pape 

nedijiones , &c. Chnfma quoque & «leur» confecrantm, dit y avoir cfté apporté 3 c V repolir encore. Ce 6 rfVj- 

• CPc. Et pn bit otunt bu s nuilam marna atapiat. lege avoit déjà cité accordé par plusieurs FvefqUes , 

IV. Voila la diflbétion dccepnvilcgcqut petit fbrvir nais dans ces deux ou trois ficelés le* Religieux furent 
comme de modelé , pour nous infhuire de tous les au- encore plus paflionnex d y foire intervenir Pautoriré du 
très cjui furent expédiez dans ces deux ou trois ficelés, fiege Apoftolique , àcaufedcs Jacrileges & violentes 
TomyCep. Carceluyde l'Abbaye de faine CaJais luy cil entière- ufurpations que les laïques foifoient , non feulement 
ni. g«!î- y- ment femblable ; le mefine Pape Nicolas confirme ce des biens des Abbayes , mais auflï du nom & de la qua- 

41 4 ‘ que les Rois & les F. vcfqucs avoient déjà accordé : Lu lité d’Àbbé. Qnanvis privilégia malttrum meruerint 

benatem ab Eptfcopis C'' à Regibus coacejfaw ut robo- Fpifaporm» , ad reprtmtndam eptonmthbet rn/tetram 
rartmus : les points cflèncicls e (Voient la difpofition capiditatem . hamilircr pofhtlarc ■ at fuptr A b baie re- 
librc du temporel 3 c l’éleéiion de l'Abbé: Libérions gui an ex eu eligtnd» , ttiam rrofiro auibornant privù 
privilégiant ht renom fitanm dijfofi tient & tn Abbotts Ugia confiftantar. 

de femet tpfis tltiUme L'Eve (que n’y pouvoir entrer V I. Ainfi l’on petit dire avec vérité que ces pnvile- 
qu a la demande de P Abbé, Nifi vecatus ab Abbott çr geseftoient plûcolt des lettres de protection & de (au- 

fy.tr rt bu j accédai. LesClercs, les Chanoines , les R<.- ve-gardc, quede véritables privilèges. Caron pou voit 
ligieux du Monaftcre e (Voient égalemcntcxcinptsdc la bien croire fous le régné de la famille de Clovis, que fi 

domination teinpoR ne de l’Evefquc, Eptfccfus neque les Evefqucs renonçoietit à leur droit légitime fur la 
per fi, neque per Afimjfrot fuos » neque eae Clertcts » nomination des Abbcz, & fur ta difpofition des reve- 
neque (a- Cammcit . neque ex AEonacbu • ne pue ex lai- nus des Abbayes , qucc’cfioit tin)privilcge qu*ils don- 
eu, port fions jure, am Eptfiopah fofiu, fine zvlunearc noient; mais fous l’empire de langullc maifon de Char- 
Abb.it u &fratrutn pnfimat Jujiad ad ordtnandum . lemagne torique les Papes , les Empereurs , les R ou 

vel ad diffonendm * . vel ad dammaadum. & les Eveiques , tlchoicnt de réprimer l’audace i-fFrc- 

Enfin pour les ordres, les dédicaces, les (aimes hui- née & les injuftestifiirpanons des laïques, c'cAou bien 
lc*& lechrcme, les Moines les recevront dclcur Eve moins un privilège qu'une protection. Auflï le Pape An.ttj. 
que, qutles leur accordera gratuitement. Marin rcnc.uvell.uit les privilèges de l’Abbaye de Sol- 

Mais ce privilège ajoute un article qu'il faite appa- nuniac , ne parle que de la garde fie de laprote&ion du 
remment luppofèr dans le precedent, que c'eftoir à foint Siège fur ce MonafVerc, f't pra fatum uwbitw» 
l'Evdque Diocefain à bénir 1 Abbé ,éleu par IcsRcli- fit b defenfione ac tint tout beaiorum Apafiolorum Pétri 
pieux , fie a luy faire fon procès avec cinq autres Evcl - ac Pauli , ac nofir.t fiatnercmus. Et après avoir mis à 
ques nommez par le Roy , quand il ertoii tombe dans couvert des 11 fiirpations faerileges des laïques les fonds 
quelque crune, que b Règle de foint Benoift ou l« du MonalVere & IcleéVion de l Abbe, 1) yajodtc*rc- 
C.uions pumiroient de ladcpofition. Ces deux points xemption du gifte, & des dépenfes que les Grands y 
(ont d une grairdcconfoquence pour conJcrvcrl .uitofi- faifoicntcn pall’ant. Statutum tttam. ut nuUue Epifio- 
tc des Eveiques fur les Abbcz privilégiez, i^u-jd fi fue - p<urum . feu Cvwitum . Aianfiunattcum ibi , vel parut ai , 
ru informa colummu de nef at us Abbai . tx Régal 1 p>o- vel jfar/ones retfxnerc . fia extgere prafum.tr. 

vident ta babeatur Epifctporum non mt mu quant ftx Qm^y que ces privilèges fimcnc ordinairement op- 
CorrZ'tnfiu . quorum de numéro Cenomanuuj confit iaatur polcz , Comme de forts remparts à la violence des bu- 

Eptfcopm . & eorum in judtcto fecundum Canonct tlhus que s , ils ne laillbient pas de fervir aufii pour arrefter 

confit d/ fia fia . non aliter depvm pojfi: mfi retu ma les excès de quelques Prélats. Le Concile de Toi il eon- Au I/o. 

itiftfits certtfijHC patutrie tndtctu . u?c. Su traque jura le Roy Charles le Chauve & J'Archevcfijue de c * n ’ ,I * 

Abb.ti CP tUduj .1 phtrtbuj , & ordt noua Sotcrdatah Bourges, qui s’eftoic rendu inaiftre conne toutes les 

bcuedtitieue . nallo modo fai ordtms honore prn.tr> pofi réglés Ecclefi.dViques del’Abbayc de Fleury , de laufer 
fit ■ mfi mantfifiif fuerit t n minibus conviant. Nous joliir cecce Abbaye du privilège que les Evdques luy 
parlerons encore de ce privilège dans le Chap. fiiivanc. avoient doiuic . que le K oy avoir confirme & que 1 A r- 
Ao. tu. V. L'A bbé de Solininuc vint demander au Concile clievelque avoit îuy-mefine fbiifcrtr. f r t prtvtlegium 
I 11 . de Sortions &: au Roy Charles le Chauve en mémo quoi annutnte Regc firmavcranr , quoique idem Rodai 

temps, la confirmation & le renouvellement de leur p.bus Ettungum Anbnptfiopus fiabfirtpfirat , qui pra- 
ancicn privilège, dom les titres avoient eflè brûlez fusant Abbaùam inegaiarittr rennebat , ratum Cp t>:- 
par les Nonnans, & que le Roy Dacoberc leur avoit convulfitm firvarc jbtdcnut. Ce privilège ii'ixempton 
aurrefois «accordé en faveur de leur îllultre fondateur pas l’Abbaye de la vifitc extraordinaire dcslntcnd.ins 
fami Eloy Evelque de Vermandois. Rcgtam derntmtam envoyez rar le R oy , ny du droit des Evdques a dipo- 
Cpfynodalcm adieux pi et ut cm, pro privilégia tpfi Mo- ferles Anbcz , dont la conduicc (candaliirttinciitcroïc 
outjferto tmpetrandts , qutbus Jub tutitone Regta atque cette peine. Qaod fi Abbas négligeas oE furie régula 
Apofioltca , C“ fynodah defenfione perpetuo mûrit raur. inconvénient per dtrecfos Adiffot inventas fatrit , ab 

Ce privilège que le Concile accorda 11e comprend que cadcm pat on note removeatur , CP altos epu dtgnus >e- 
Icsdaix melmes points de la difpofition libre de leur pa rus fuerit , fubfiituatur , CP prtvtiegtj rcgaUne ait- 
icmporel, & de l’élcéf ion de l'Abbé, fin laquelle nous ihortrui ut codent AUnaficrto quacunque mcafionc non 
remarquerons ce qui lé peut auflï reconnoiftrc dans les defittnatur. Cette autorité' du privilège rtgalur n’elt 
prcccJcns , & dont nous parlerons ailleurs plus à loifir, autre choie que le droit d’élire un Abbé Religieux , &: 
que cette liberté d’élire l’Abbé n ctoit fi paffionnctncnc de n'en point fouffrir de feculicr , ou de purement Ec- 
rcclierchcc qttepour prévenir les Corn mandatai res, foit clefiaftique , tel qu'eftoit cet Arclievdque de Bourges. 

Laïques ou Ecclêlïartiqucs, à qui les Rois scAoicnt mis Car encore quonguiauemeiu les Evcfqucs puifem 
depuis long-temps eu poireffion de donner les Abbayes, nommer les Supérieurs ou les Abbez des Mona Acres , 

l~t tandem locuw non aliter nifi tutela defenfionu , ac il cft neanmoins certain quedans laluitcdu temps, JcS 
/ut noms Reges ufnrpent . net cutquam Clertcuram Cano- loix linpcnalcs , les Canons , & la Réglé de fouit Be- 
rtict habitus nui Lau onwi • quod abfit cum attribuait, nortt , avoient accordé â tous les Religieux la liberté 
A*. *7t. Ce font les deux mefmcs points dTentiels du privfle- d'élue leur Abbé, & ce privilège étoit conlideré comme 

ge que le Pajîejean VIH. donna âTAbbavedcFleuiv» une liberté naturelle, & comme un droit commun. 

P iij 
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VII. C’cft ce qu’on peut encore remarquer dans le 
An ti i. pnvilege de l’Abbaye de Corbie, confirmé par le Con- 
cile de Paris fous Charles le Chauve. Car les Evcfques 
& les Métropolitains de ce Concile , où prefidoit le 
fçavant Hinanar , difent que ce Monaftcrc avoit elle 
fondé par la Reine Bathilde 8c le Roy Clotaire , qu'on 
leur avoir fait voir les lettres de Louis le Débonnaire 
& de Lothaire Ton fils Empereurs , qui accordoient la 
liberté des élections, & la libre difpofition des biens 
temporels , Elefttonù gratiam , & rcrum fuarum difpen- 
fanon u liber tarer». Et celles de Charles le Chauve, qui 
prenoit cette Abbaye fous fâ garde de fous (à protection 
particulière , comme un héritage rcccu de fes anceftres, 
Q^ui idem Monafierium , ferundummorem pradteeffo- 
rum fine 'um . quafi jure bar edi tarie in fua familiarita- 
te. aedef en forte , ab exordio regni fui fufeepit : que- 
tant Evcfques, c’eft à dire Peres & Défcnfcurs de l’E- 
■glifc , <j nia Patres & de f en for es Ecclefaejfe debemut: 
Cme. caü. ils ont dû confirmer ce privilège , félon la demande des 
Ton. t f A £. Religieux, qui craignent que ces deux articles delcurs 
J *• anciennes liber tez ne leur (oient ravis , comme à tant 
d'autres Monafteres , dans unficclc fi débordé, Re- 
ventes f milia pan , fatras l itéras Principum expet ie- 
runt, elcttiortem fbi dr hberum rcrum fuarumdtsfofi- 
tienem confirmantes : Ainfi ces Evcfques conjurent les 
Princes prefens 8c à venir , de les lai (1er jouir de cette 
liberté dele&ion, conformément aux Canons & à la 
Réglé , lux ta autboritatem Canonicam dr Rtgulatn 
fanüi BcneditH , cette régularité d cleétion conliftant, 
non pas en la pluralité des fuffrages , mais en la prefe- 
rance des plus fages &des plus pieux, & au choix du 
plus digne , In ipfa porro elettione regulurù a ut bo ri tas 
confervetur, id efi , ut Me prxpenatur fantta Congré- 
gation! , tjuem non multitudinis efeflio commendave- 
rit , fed tjuem fanions confilq , licet pauci numéro fra - 
très elegerinty & tjuem vira mentum drfapientia di- 
gnitas probabilem reddiderit. Enfin , les Evcfques de 
ce Concile prononcent un redoutable anathème contre 
tous ceux qui s’ emparer oient de cette Abbaye par la 
feule pui (Tance des Rois , renouvcllant les Canons A- 
poftoliques , Secundum Canonicam authoritatem, quia 
faculari pot efi are Ecclefiam Dci obtsncre voluit. Et fi 
les Rois , Seigneurs du monde , mais enfans de l’Egli- 
fe , Sifiltj no fri , dormni rcrum, viennent a violer ces 
Loixfaintesdes Conciles, ils doivent appréhender la 
inefmc peine. 

_ - u Lupus Abbé de Ferricres employa la faveur de Par- 
f dulus Evefque de Laon , qui avoit mérité b confidence 

du Roy Charles le Chauve , pour faire rendre à l’Ab- 
baye de fainte Colombe à Sens le privilège, qui luy 
avoit efté donné fi folemnellemtnt & fi fouvent confir- 
mé par les Evefqucs , les Rois & les Empereurs. Mo- 
nachi fancla Colurnba privilégia dr antiquorum , dr 
prafentium munit i Eptfcoporum , Regumque & Impe- 
ratorum , & prifeù dr rcccntibus infiruth edidis, fpern 
recuperationu aliquam nafti , put ans régie portum pe- 
tunr, dre. Apres tant de privilèges cy-ddfiis expo lcr, 
il y a fiijet de croire que celuy-cy neconfirtoit non plus 
que les autres, qu’en l’élcétion canonique de l'Abbé, 
& en b libre difpofition du temporel - y en quoy ils 
eftoient troublez autant de fois par les Archevefques 
de Sens , que ccs Archevefques (efaifoient donner par 
les Rois cette célébré Abbaye, comme il arriva tort 
fouvent. 

Sheiltt ta VIH.On peut voir dans les extraits des titres de l’Afcw 
<7- jtj* baye de Lobbe dans le Pais de Liège, comme depuis 
que Francon Abbc de Lobbe fut fait Evefque de Liege, 
il acquit cette Abbaye à l'Evefchc, & depuis lesEvci- 
ques de Liege gouvernèrent cette Abbaye par des Pre- 
v<?fts & des Doyens, jufqu'à l'Evcfque Notger, qui 


obtint de l’Empereur Otthon II. & du Pape Jean, que 
le dioit d’élire un Abbé feroit rendu à ce Monafterc, 
en taillant à l’Evefquc le pouvoir de le confirmer , aufli 
bien que l’Avocat du rnefinc Monaftere, élû parles 
Religieux. Immunisât cm Eccltfia no fret fuggerente 
Epifcopo Notgcro , ab Otthone I I . jnnovari pnmtsm. 
p o fie a eodem Epifcopo agente a loanne 'Papa autho- 
r itate Apofiohca confie mari obtinuit Abbas F ul eut. 
nus , &c. Sic t amen utpotefiatem fbi retinerent t.eo- 
dienfes Epifccpi regali concejune , videheet ut Abba- 
temqutm congregatio fbi libéré elegijfct , ipfum prafi- 
cerent , Advocatum quoque fecundum eltgtntium va- 
tum Ecclefa confiituertnt. Pour reconnoiftrc 8c coin- 
penfer en quelque façon l’honneur que cette Abbaye 
rendoit aux Evcfques de Liege, l’Abbé- de Lobbe cftou 
déclaré grand Vicaire- né de rEvcfquc de 1 iege, 8c l’E- 
glifo de Lobbe avoit le premier rang après la Cathé- 
drale , devant toutes les autres Eglifcs du Dioccle. Pro 
collas o fbi honore ejufdem loci fil b bat cm infua iidem 
Leodienfes Ecclefia Ricarium baberent , dr Lobienfem 
Ectlefiarf inter cateras tonus Epifcopatus Ecclefospafi 
matricem prima fedis Ecclefiam , primat um pra omni- 
bus habere concédèrent. On voit par ce privilège, i. 

Comment les Ahbayes eftoient quelquefois données, 
puis oftccsaux Evcfques par les Rois , comme nous ve- 
nons de dire de et lie de fainte Colombe a Sens. z. Qup 
les Evcfques plus zelez pour le bien de l’Eglife , que 
pour leur intereft particulier , demandoient 8c don- 
noient des privilèges , pour foire avoir à chaque Ab- 
baye fon Abbé cleûif & régulier , qui empêchait la 
diflipation du temporel , & oui s'appliquait plus foi- 

f peufement à la difcipline Rcligicuie. y. Qneceprivi- 
ege d’élire un Abbé , tendoit quelquefois a exclure les 
Evcfques mefmes du lieu. 4 . Quec’cftoicnt lesEvef- 
ques mcfmes qui interpofoient 1 autorité des Papes 8c 
des Empereurs, pour prévenir les ufurpationsque leurs 
fuccelfeurs pourroient faire, y. Que les Evefqucs con- 
tinitoient toujours après cela d'exercer leur jurifdift ion 
fpiritucllc fur l’Abbc 8c fur l’Abbaye. 6. Enfin, on don- 
noit quelquefois aux Abbez 8c aux Abbayes en revan- 
che rang extraordinaire entre les Ecclefuftiques & les 
autres Eglifes du Diocefe. 

IX. Cet article capital , que nonobftant tous ces pri- 
vilèges , les Abbez & les Abbayes demeuroient toû- 
jours fujettesà la jurifdiébon fpiritucllc de l’Evcfque, à 
larefervcdcs points exprimez dans chaque privilège: 
cet article , dis-je, eft allez évident dons tous les exem- 
ples que nous venons d’olleguer , 8c en voicy encore un 
plus exprès. Bcrtoendus Evefque de Chiions a la prie- ntrvnft 
te du Roy Clovis & de Pépin Maire du Palais donna un m***- Pmi ~ 
privilège à l'Abbaye de Monftier-en-Der, & â celle de 
Pellemonftier , femblablc à ce qu’il allure aux privile- 
ges dont joiiilfoient les Monafteres de Lenns , defaint 
Maurice , de Luxueil , de faine Marcel , & une infinité 
d'autres dans l’Orient , par lequel les Religieux de 
Monftier-cn-Dcr peuvent élire leur Abbc, Tes Reli- 
gieufes de Pellemonftier peuvent élire leur Abbcfie, en 
prenant l’avis des Religieux de Monlliei-en-Dcril’E- 
vefquc ne fc referve autre pouvoir , que celuy de bemr 
l’Abbc , dcconfiicrer le Cnrcmc, & de donner les Or- 
dres: Et fi eis opportuntim fuerit A b butent bentdicen- 
di. autChrifinu confecrundi , vel facros ordines perd - 
piendi , hoc tantummodo nobis propter Canonicam in- 
fiitutionem , CT prajudicium Ecclefia nofira ubfque ullo 
mot u refervamus. A prés cela l’Evcfque renonce à tou- 
te domination, & à tous les droits que luy ou lès Ar- 
chidiacres pourroient prétendre fur l'Abbaycou fur le» 

Cellules , les Paroilïès 8c les Monafteres qui en dépen- 
dent : Caterum nullam pote fi as cm , aut dommationem. 
ne que nos » vel Archtdiaconus , fuccejforefque noftrit 
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MMt qualibct perforta babeu non debe.tr ; 4M yuan* 
c tuni uc de e *dem M onafterio vel ctllulu ejui & p4- 
rochiis , jur céleris mon Avertis eau ('.un Audeat pré fu- 
mer* vel auferre. Enfin , la eorreûion des finîtes s'y 
fera félon la Règle de laine Bcnoift ou de laine Colom- 
ban , qui n'cxdud pourtant pas en cela irefme l'aurori- 
ré des F.vcfqiies. Ce Prélat conclud que et* ri cft pas vicv. 


l'Eve-fiqucnepeut pas établir un Abbé du corps mefine 
du Monaftcre, parce que les Religieux n’yi trouvent 
point dans leur Conipagnic.qiti fou digne deftre élu : il 
aura loin d’en choifir un de fbnDioccfc ou de là Provin- 
ce, avec le conftucement des Evelques de la Province 
& des Abbez voifins. De emdem P , 1 roc ht a . vel Dicecefi 
Senouica , lonfcnsicnttbus Cùpifcopis ejsfdem Duree- 


lerlrs Canons, que défaire quelque grâce particulière fi* > & ri'cumpofiiis venerabilibsss .dfbatibui , &c. 


à ceux qui font une fingulierc profcflîon de vertu & de 
Dtftp.Rtg. retrait te. Ideo qttoque prafHttmus Privilégiait , qui 4 
An# L. II. m l„[ decÂtionica anthoritate convellisur , qnidynid da- 
me fit eis fuies & maxtme contemplafivam vifum ductrt- 
tibus pro quitte tranquiltilAtu conciâtntr. Giullaume 
de Malmelbury rapporte le privilège de l’ Abbaye de 
Glaftctnbury en Angleterre, donnéparle Roy Edgar. 
Si l’on examine de prés ces paroles du privilège, A 
quocumqne pra/ulnm Gammée ardinasum , adtituium 
fanfla Ai aria ordinari fAcertnt'. on connoiftra qu’il 
y cft permis aux Religieux , non pas de le faire ordon- 
nerpar tel Evcfque qu’ils voudront : mais par quelque 
Evelque qu’ils le fartent ordonner, qu’on les ordonne 
lous le titre de Noftrc-Damcdc Glaftcmbury,qm cftoit 
par la obligé à leur emretenemem. Ajoutez a cela que 
c eftoient les Evelques qui dons oient ce privilège avec 
le Roy. 

SfKtl ts m. x . Voicy des preuves encore bien plus f b rtc s de ccr- 
1 ,j8 te dépendance tics Abbayes les plus privilégiées à l'é- 

gard de l’EvçIque Diocefain , & mclmedu Mccropo- 
Jirain.Jonas Evéqucd’Orlcans^yoït donné à l’Abbaye 
de laint Mcfinin un privilège qif il fit confirmer par les 
An ii * Empereurs Louis & Ion fils Lothairc , afin que l’Ordre 
Monaftiquc y foft éternellement oblêrvé, que l’Abbé 
fùft toujours régulier, que le temporel du Monaftcre 
ne pull eftrc diminué par les fitcccllctirs Evelques;enfin 
comme Jouas avoir obtenu l'agrément de Ion Métro- 
politain, 5 c du Chapitre d’Orléans pour accorder ce 
privilège. Cire a Cellam fans fi A faximini, que cil 
jurit Epifiopy fui , cum Cou ni vent te Ai ttrcpclitantfiti 
le remit , & Cano ni forum , <ÿr. AulTî ces Empereurs 
ordonnèrent , que fi les Evelques d’Orléans vt notent à 
violer cc privilège, les Religieux pulîcnt avoir recours 
au Métropolitain de Sens, qui feroit repart retire in- 
jure, apres avoir pris coniéil des Evelques de là Pro- 
vince , que fi rArdtevclqtie ne pouvoir lurnmuter tou- 
tes les difficulté/ qui s’y rencontra oit m , l'affaire fc- 
roit portée au Rov ou a l’Empereur , pour y eftrc pour- 
vu dans une Ailèmblée generale des Evelques du 
Royaume. t r t res ad msusam Stnonici Métropolite 
perfcr&rur, qugtcUUS adhibiüs fax DÙXCeftoS Sttjf 'Ugit. 
nets Fpi/copii , negotium difcH/iat , &c. St coiutuge.-et 
negotiut» propter aliquam fui dificulrattm ,tb (0 mini- 
me pojje di fin tri , voiamns urejus relatu nebis futeef- 
forumque nojborum attribut res inttotefeat , ut noflra au - 
rhoritatis fan (lie ne in générait convemu Epifcopontm 
hujus conft trustants convulfor cerripiatur. 

X I. Aldric A rchevcfque de Sens fie confirmera un 
grand nombre d’Evelques &d’Archcve!qucs, le privi- 
lège qu'il donnoit à l’Abbaye de laint Reiny dans les 
f.iuxbourgs de Sens, qui confiftoit en l’clcâion libre 
de les Abbez , & à la confcrvation de fon temporel, 
contre les encreprifes de les luccclfeurs Archcvclqucs 
de Sots , qui ne pourraient exiger deux qu’un cheval, 
un bouclier 5 c une lance pour les prefens annuels, 5 c 
une contribution fort modérée pour les rencontres ex- 
traordinaires , où l' A rehevefque eftoir obligé d’adîfter 
le Roy avec la milice qu’il entretenoità fes dépens ; de 
quoy nous rrastterons plus bas. Epifcopus in txigeudis 
muneribus Abbasem non graves , ftd jttficiat ri ad an- 
ntt a dona eqitus anus , <ÿ* Scutum cum lance a. La re- 
marque b plus fingulierc de ce privilège , efl , que fi 
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lodoard nous a déjà appris que le privilège que laine X- j.i. , . 
Nivard Archcvefijue de Reims donna à Ion Monallc- 
re, ne confiftoit non plus qu'en l’éle&ron libre de Ion 
Abbé. En parlant ailleurs d'un privilège donné par L ’ *• r ‘ 
Hincmar , il dit qu ’HinCmar ne fit que copier les mef- 
mes termes, dont laint Grégoire le Grand s’eftoit au- 
trefois fcrvydans le privilège qu’il accordait a un Mo- 
naftere , bafty par une Reine ; y ajoutant toutes les 
mcfincs maledithem contre les violateurs du privilège. 

Ce ne lont en effet que des imprécations , Si non pas 
des anathèmes que ce P.ipc bicc- contre b infiüfteuri 
de ce privilège. Repetent ntalcduhoncm, quant demmn 
Gregariui jachIatus fis. Mais voicy un exemple bien 
different des précédais. 

X 1 J. Lcidrad Archcvclque de Lyon eonfnma À 
I Abbé de II lie Barbe À Lyon le privilège que Ils pre- 
decelîciirs Euchcr, Loup 5 c Gcnele avoienc accorde 
aux anciens Abbez Maxime, Ainbroiiè , Liane, le 
pouvoir dufèrdcs clefs de l Eglift pour lier & délier: 
de faire la vtlitcdu Diocclé enl’abknrcdcs Arche vçfi- 
ques, comme luquifiuursde la Fuy -, enfin de prendre 
le foin de tout le Diocefi- , pendant que le Skgc Epilco- 
p.iKff v.icar.t. C.-j ;< estant .■ft't'.vi ir.idtMt».>> f:>e h- Spi0. Iri- 
ttm /igaudi Cf* folvendi , un babueruitt prAÀectjfirts ***** ** 
fui , fit /t cet Maviwus , jimbrofius , Licinius , darijftmi '**' idA ^' 
viri , qui ipfitm. teCMtn rextrunt : quos Enchéri us t Lu- 
pus , arque de ne fi h s . carerique Aitcbiejifcopi Lugdu- 
ttenfes , ubi ipft durant , ans non poterani adeff : , tnit- 
t chant c ognitmas , ntrum Catholica fi des rede credert - 
tttr s rrefraut b/trtrica pullula* et. Qiiibw iltii in tan- 
r itmeras comnift cura . utfiEcdefia Lncdnnenfil vi- 
dn*ret m proprie patrono, ipfi in eu n tin t fient redores 
tf* confol.ttores , quoi f que Ecctefia Domina dignifit- 
mo H/tijiearenir pajhre. Mnnlicur B iluzc , Cl.uidc le tifaoof 
Labotirt ur , ec le Pt. re le Cotnteont fait voir quelques tr c^ K *‘ 
alterations faites dans cette lettre de Lcidrad , je l’ay iCmtttad 
rapportée félon la correûion du Pcrc le Comte , qui ne An. 107. 
trouve « u n à redire dans les articles que j av cxpolèz 
du privilège. Il en faut conclure que les Archcvelqurs 
de Lyon &: les Evelques d’Autun n eftoient pas encore 
dans la polie filon , où ils lont encore réciproquement 
de prendre le foin du temporel 5 c du î [ trituel dans cctuy 
des dcuxEvéchez qui cft vacant.L’Acbé d. l'Ille Barbe 
avoir ce droit av .nu I.eidrad dans l’Archevcché vacant 
de Lyon,^ Lcidrad le confirma. Il cft vrav que l’Ablv 
de ce Monaftcrc pouvoir y avoir lajnnfililfcion fpm- 
ntellede l’Evelquc , mais c’cffoit comme grand V icairc 
de l’Evelque qu’il lavoir. Ce font peur-eftre suffi ces 
Abbez qut eftoient en incline temps Grands Vicaires 
des Evelques, qui ont elle quelquefois appeliez Co- 
évçfques lculemcnt de nom, Sc qu’on a pris quelque- 
fois pourdcsEveftjucs. Charlemagne donna b qualité xtabipou. 
d’Abbé ou d’EvdOuc , Afbbat , ftve Epifiopus , à Antl.ll p. 
Hermengaud Abbe de Chaftillon dans lEvdchc de 40*. 4® J* 
Verdun. 


’ CHAPITRE XXXVI. 

De*s Privilèges accordez par les Prélats. 
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no La Difcipline de 1 Eglifè 


pour les Moines feulement , non fuser lis Chanoines , ô* la jserif- 
dul.on dt r Evefque y elles touftrvit. 

I /■ Supfifitton d'un frtvilege d* fmnt Denis , qui P exempte 
abfolusnent dt la junfdictieu de rEvtfqsm , (y> luj donne tta E va- 
que propre. Semblable pruulegi de faint Martin. 

t J 1. IV Devers taira prnnleges da Papes , qui Uijfent Ut 
Monaflerts dont la défendante du Evefques. 

V. Autres exemples. 

V J. Le Orn/slegr de Clagny dans fa fondation femblt lai/fer à 
f Evefque fa janjdictton. 

VI J. Rtpmfe à dit eljtihens. Pourquoy Ut Monafieres exemfu 
p t) osent an sent annuel à Rome. 

V 1 1 1. Neuve lit i preuves de la jurifds3ion du Evefques fur 
les Menante ts exempts. 

I X. Privilèges fiugaliers. Rrfiexims [mer alu fur te qui a ofiS 

dit. 

X. O» ne donnât encore autan prrvtU[i aux Chapitres (ÿ> aux 

Chanoines. Preuves. 

X l. Autres Exemples. 

X 1 1. Neuvtüts prouvée. 

I.T L faut venir aux privilèges des fouverains Pon- 
X tifes , pour en découvrir les fondemens 8c re- 
tendue. Car dans le Chapitre precedent , où cette ma- 
tière a déjà efté ébauchée, nous avons déjà reconnu, 
i . Qif ordinairement c'eftoient les Evcfques Ce les Rois 
qui interpofoient leur crédit 8c leurs prières , pour foi- 
re obtenir ces privilèges du faint Siégé, i. Que ces pri- 
vilèges n’exemptoient point entièrement nyles Abbez, 
ny les Monaftercs de la jurifdiérion fpirituellc des Evê- 
ques , bien loin de leur donner une jurilHiétion comme 
Epifcopale. 5 . Que ces exemptions ne s'accordoicnt 
qu’à des Moines , 8c non pas aux Chanoines , Toit des 
Egli lès Cathédrales, foi tacs autres Eglilcs. Mais com- 
me nous n’avons parlé que des exemptions où les Evê- 
ques ont eu part , & dont ils ont eAe pour le dircainfi 
comme les Promoteurs ; il fout examiner dans ce Cha- 
pitre fi les privilèges donnez par les Papes fe font toû- 
jours arreftez dans ces mefines bornes. 

II. Ufeprefente d’abord un privilège qui pafle au 
delà de toutes ces limites , 8c qui exempte abfoluincnt 
de toute autre jurifdidrion , que de celle de l’Eglife Ro- 
maine, l’Abbaye de faint Denis, Ce tous les autres 
Monaftercs , que l’Abbé Fulrad Archi chapelain du Roy 
Pépin pourrait jamais baftir. Jpfatjste Monafitrsa à t * 
fstndata privilégiés fedu Apofioltc* in future munsren- 
ntr, ut fuir junfdillione fancts eus Dto anthère defer- 
v> mus Ecclejîx confis tut a , nullsui alttrssu Ecclefu ju- 
rsfdstl toniùuj fuhmsttantur. Enfuitc le Pape Eftienne 
1 1. qui cft l’auteur de ce privilège , permet aux Abbez 
d’appeller tel Evefque qu'ils voudront pour les ordina- 
tions , pour le foint chrême , & pour toutes les autres 
fondions Epifcopales , avec pouvoir de porter toutes 
leurs caufcs immédiatement au tribunal du foint Siégé. 

Je ne m’amuferay pas à chicaner fur toutes les fincu- 
lantiz de ce privilège , ny fur la barbarie de fon ftylc , 
& le peu de fuite oui paroift dans cous Tes articles. Le 
Pcre le Cointc & d’autresperfonnes fçavantcsont exa- 
miné 8c découvert la fouftccé de ce privilège , avec une 
exadritude à laquelle il ne fe peut rien ajouter. Je ne 
m’y arrefteray donc pas davantage. Mais en parcourant 
les autres privilèges du meGne âge , qui font plus avé- 
rez 8c plus inconieftables que ccîuy-cy , je tâdieray de 
mettre au jour les principes fondamentaux fur icfqucls 
on donnoit alors les privilèges , 8c fur lcfquels nous 
pouvons encore juger de leur validité. 

Je confclTc que le privilège du Pape Adrien premier , 
donné au melinc Monafterc, confirme celuy d’Efticn- 
nç le Jeune, Pofiulafiss quatemu privilégiant Suphxni 
junions Papxconfirmaremus. Mais ce privilcged’Adfien 
n’eft pent-eftre pas ctably fur des fondemens plus cer- 
tains que celuy d’Eftierme. Outre que le privilège d’A- 
drien donne le pouvoir d’élire 8c d’avoir toujours un 
Jfrefqoe propre dans le Monafterc de faint Denis , dc- 


quoy il n cftoit pas dit un feuî mot dam celuy d’Eftien- 
ne. 1 . Au contraire celuy d’Efticnne foûmet immédia- 
tement 8c uniquement ce Monafterc à la jurifdidrion du 
Pape; celuy d’Adrien luy donne un Evefque propre 8c 
articulier. j. Le privilège d’Efticnne permet à l’Abbé 
e foint Denis de convier tel Evefque qu’il jugera à 
propos , pour venir célébrer les ordinations , & pour 
confocrer le chrême dans fon Eglifc , au lieu que celuy 
d’Adrien donne toutes ces fondrions à l’Evefque parti- 
culier du Monafterc. 4 . Ce privilège d’Adrien femble 
foûmett rc l'Evefque à l'Abbé , ce qui eft une irrégula- 
rité intolérable, & un renverfement inoUy dans l'E- 
glife. Car il y eft dit , que cet Evefque prétendu régle- 
ra 8c reformera tout ce qui dépendra de fa jurifdidrion , 
avec le confentement de fon Abbé : cum confenfu Ah- 
bâtit fui i 8c que nul ne pourra faire le procès à cet 
Evefque fons le confentement du incline A bbé : NuÜus 
suède st A h ha te minime an nue nie ftp i us nomtnati Ma- 
nafienj Eps feopum dsjhitigere , vel in quolibet judscare 
tarte 11 n’y a nulle apparence que ce grand Pape ait vou- 
lu abaiflèr l’Epifcopat , 8c le réduire à un fi grand avi- 
liftement. j. Il n’y a pas plus de probabil itc aux cenfu- 
res & aux excommunications dont il menace enfuitc fes 
fuecefieurs , s'ils entreprennent jamais de diminuer le 
moins du monde les avantages exorbitans Qu’accorde 
ce privilège. Adrien ne Içavoit-il pas que les fucccf- 
feurs luy leroient égaux en puiffoncc , & ne luy feraient 
peut-eftre pas inferieurs en fagcrtc ? Statuettes fubana- 
thematts s rsterpofiti omises . ut mil us unquam mfborum 
fiucejforum Ponts fieu m , &c. Enfin nous verrons cy- 
deffous comme 1 Empereur I.oiiis le Débonnaire vou- 
lant reformer l’Abbaye de foint Denis en l’an 8 jz.il y 
employa 1* Archevefque de Sens avec fes Suffragans , 
entre lefqucls eftoit l’Evefque de Paris , proteftant que 
ce pouvoir appanenoit aux Evcfques, Les Moines fi- 
rent une incroyable refiftcncc à cette reforme , mais il 
ne leur vint jamais en l’cfprit d’oppofèr aux Evcfques 
ce privilège Apoftolique. 

Le privilège de faint Martin de Tours donné par 
Adrien I. pour permettre d'avoir un Evefque propre , 
confronté avec le precedent, paroift en eft re une co- 
pie ; 8c neanmoins ce Pape y déclaré vouloir feulement 
confirmer le privilège donné autrefois par le Pape A- 
deodat, où il eft certain qu’il n’cft en façon quelcon- 
que parlé de cette conccflion d’avoir un Evefque qui 
fuft du corps du Monafterc , 8c qui luy fuft propre 8c 
particulier. C’cft donc une contradiérion aftez appa- 
rente , & il cft d’ailleurs évident que l'Evefque de 
Tours & les Evcfques François, qui avoient les pre- 
miers accordé ce privilège qui fut confirmé par Adco- 
dac , n’avoient garde de faire cette demande au Pape 
qu’il y eue un Evefque Moine , & foûmis à l’ Abbc dans 
une Abbaye. Enfin quand ils l’auraient demandé , le 
Pape ne 1 eut pas vray-fcmblablcinent accorde , puis 
quil eut aftez de peine , 8c témoigna qu’on luy faifoit 
violence de l’obliger à confirmer a cette Abbaye quel- 
ques points d’exemption , qui 1 a laiflbient pourtant en- 
core dans la dépendance de l’Evefque Diocefain. Si le 
Pape Adrien I. donna quelque privilège à l’Abbaye de 
foint Denis, ce ne peut avoir efté qu’une confirmation 
du privilège donne à cette Abbaye par faint Landry 
Evefque de Paris. Car les Papes n en foifoient pas da- 
vantage en ce temps-là, 8c ils fc refol voient quelque- 
fois avec aftez de peine à confirmer les immu niiez que 
les Evefques donnoient aux Abbayes , pour les affran- 
chir d’une parriede leur junfdi&ion. Or dans le privi- 
lège donné par faint Landry , il n’eft rien dit de l’Evef- 
que propre & particulier de cette Abbaye. Ces concef- 
nons de privilèges prétendus ne tendent qu’à établir un 
Evefque propre dans ces Abbayes pour y prefeher 8c 
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adirtmiftrf r les Sacrcmens à la foule du peuple qui y 

accourent. Or ce ne peur eftrelà qu’un vain prétexte. 
Car ces peuples eftoient depuis long-temps convertis 
à la foy j ^savaient leurs Curez Se leur Evcfque pour 
fe faire inftruirr ; enfin il eut cfté bien plus convenable 
de donner ce foui a un Religieux Prcftrc , que de con- 
tacter pour cria un fécond Evcfque dans le Diocefè. 

I.e privilège qu’on rapporte du Pape Leon 1 1 L en 
79S. confirmatif de celuy dTfticnne III. potir l'Evcquc 


An. jj7. 


Ecdefte. jam fatum Monafierium conjîfiat « ai que prr* 

UÙVtfM. 

I V. Le Pape Nicolas ayant appris que 1rs Religieux 
de l'Abbaye de S. Calais refui oient de fi; foümcttreà 
l 'Evcfque du Mans , écrivit atix Archcvefque* Si Evé- ibidem. 
ques de France, & au Roy Charles le Chauve, pour W* 1,9 • 
foire juger ce différend dans un Concile. Mais depuis 
ce Pape ayant elle informé que ce Monaftere avoit joiiy 
depuis le jour de fi fondation , À prima fué conditions 
propre de l'Abbaye de feint Denis , ne mérite pis pins dit , du double privilège d’élire ion Abbé Sc de difpo- ttfi 

de créance que lés précédais. Il eft adreflc à Fulrad fer avec une liberté toute entière de fes biens; il iny 
Abbé de feint Denis qui rftoit mort douze ou quinze confirma ce privilège qui luy avoit efté donné par les 

Evefques ôc par les Rois , hbcrtaxem & ab Epiftepù 
& à Régi but Francoram concejfarn : ajoutant que quand 
cc Monaftere auroit cfté autrefois fous la puiffencc des 
Evefques du Mans , une fi longue polïèfïïon auroit 
prclcrit contre leurs pretenfiom, Tamett fectmdtem le gts 


ans devant. Le Pape y marque les années de fon Ponti- 
ficat , cequ'ils ne firent que long-temps après , lorfque 
nos Rois leur ai réordonne la Seigneurie temporelle de 
lavillede Rome. Leprivilegemefine duPapeEfticnne 
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fSML iclonl’éditton du PereSirmond dans fes Conciles , 

^|P dit rien de de pouvoir d'élire un Evcfque particulier fit euh , pofi tôt jam fitcula . & amwum (pat ta repet i 
d.im le Monaftere. L'autre édition qui donne ce pou- nuSatemu jure pontifier. Après tant de juftes fojers de 
voit À l’Abbé Fulrad, eft mani follement contraire au donner un privilège trcs-ample& tres-étendu, ce Pape 
privilège de Landry Evcfque de Paris, que cc Pape Jaifïc neanmoins ce Monaftere fous la junfifiétion de 
neanmoins femble vouloir fîmplement confirmer. Les l’Evefque du Mans, 1. En ce que l'Abbé & les Rdi- 
Evefques Irlandois , Scott i , Ôc ceux que nos Conciles giaix ne pourront recevoir les ordres , le chrême , les 
appellent Ambulantes , Sc ^agmter y 5c dont ils blü- feintes huiles , la dédicace des Egliiés, laconfecration 
mentlanonrefidencc, les courfes , & les entreprîtes , des Autels que de l’Evefque Diocefein, qui fera plus 
pouvoient s’eftrequelqucfois retirez dans ces A bbayes, parriailicremcnc obligé de lair donner tout cela gra- 
& avoir donné occafionà ces prétendus privilèges. tuiremenr. 1 . Si l'Anbélaifte noircir fe réputation de 
III. Si dans les Archives ou dans la Chronique de quelque accufetion criminelle, fon procès luy fera fait 
feint Bénigne de Dijon , on trouve que les Abhcz y font par fîx Evefques , que le Roy nommera , entre Ic/quels 

l’Evefqtiedu Mans aura lieu, conformément aux Ca- 
nons de Carthage , qui ne permettoient pas à l'Evcquc 
de feire le procès aux P refîtes , s'il n’efloit affilié de fix 
autres Evoques, j. Si l’EvelqueduManseiirreprenoîr 
de faire violence aux liberté* de ceric Abbaye , les Re- 
ligieux auront recours au Métropolitain dcTours, pour 
eitre délivrez de cette oppreflion, ati refus duquel ils 
Evcfque de Langrcs fit rchaflir cette Abbaye, enatig- s’adrcfferonC au Pape. Ltcenttam Isabeant Metropoh- 
menta les revenus , reforma les Religieux , leur donna tantmt Epifiiopum Timntnfcm convenir*, & prefiuram 
Bcrtilon pour Abbé ÔC Coévcfque ; IfiaaeMiiiur vent- innoteficere fuam. Qnod fit Métropole an tu estant preci- 
rabtlts E pt/cop us ■. eongregavit in hoc loto monachct fiub but ad<ut«num pnfiare detreHavem . ticemiam haheant 
Çoepifitcpo & Abbatc . nomtne Bernions , qui regulari - Romanam (edem adiré La fondation Rov.de, la do- 
rer vivertnt . Et depuis l'Evelquc Ifiuc voyant que ces mande de» Rois, le confcncemcnt dcsEvtfqucsDio- 
deux charges d' Abbc & de Cocvefque eftoient prefque ccfeins, ne pilrciit porter ce Pape i affranchir cette 
incompatibles , il laiffo ccltedc Coévcfque à Bcrtilon, Abbaye de la jurifoidion des Evefques Dioeefoins. 
afin qu’il s’appliquait tout entier aux fonctions Ecelc- Y'. Le privilège que cc Pape accorda a l'Abbaye de tbO. fax. 
fiafliqtics, de donna la charge d'Abbc a un autre pour Corbieefl tout femblable au precedent. Cette Abbaye 
"Ciller fur la dilciplinc du Cloi/h e. Conjiderans domnm avoit eflé fondée par la Reine Bathifde Ôc le Roy Cio- 

taire fon fils , le Roy Charles le Chauve avoir fait re- 


qiulquefois appeliez PontiftJ • quelquefois Caévcques, 
ce ne fl pas qu’ilsfiilîcntc/îcélivcmencEvefques. Car 
cette Chronique ne fait nulle jfcmion de ce privilège, 
ce qu’elle n 'auroit pas oubliéP 1 Cette Abbaye n’cfloit 
pas mefine exempte de la jurifdiéiion de l’Evefque de 
Langrcs , & c'cfîoic luv-mcfmc qui v crabliflbit cct 
Abbé Coévcfque. Cai il vcft rapporté comme Ifaac 


Ifutt Eptfiopus Bcnitonem Coepifcopum & Abhattm ad 
umtmijut officiant non pnjfc fuffictrt . Sarrvnem Abba- 
irm lonjhtutt ti Jocium . ad regimen C" eu ram anima- 
ram , ut dum ifte adjuncia tant frétrum divinte Jhtdet 
intendere theenis . tilt libenui Ecdcftafticu inferviret 
mi m fier ni. Il paroi II de la que quand cet Abbé Coé- 
vcfqtic eut eflé eflèélr veinent Evelque, il n'eut pas 
laiflcdcflttf dans une entière dépendance del’Evefque 
de Lang res , aufli bien que toute l’Abbaye de feint Bé- 
nigne, Mais il y a beaucoup plus de vray-femblancc, 
que ce n'efloit qu’un grand Vicaire de l’Evefque de 
Longres à Dijon , auquel par honneur on donnoit le 
nom de Coévcfque, for tout dans fon Monaftere. 

Partons aux autres privilèges qui pourront encore 
nous krvir de réglé pour juger des prccedctis. Le Pape 
CtntiJ.Csü. Leon I % écris'it a Prudence F. vcfque de T royc , pour 
Itch.iigci- eli- la EKdic.ïte de l’Eglife& du Monaftere, 
7U quAdrcnvir venuit de cou ftm ire for un fonds del’E- 

glifè Romaine, In rebut juru B. Pétri Apofiofi , quoy 
quecefuft dans le Dioccle de T royc. Au refte ce Mo- 
naftere devoit cterncllemcnc demeurer fbos la puiffen- 
ce A: la protcélion du ficge Apoftolique : ut ftmptr ac 
perpetuaiittr fub jure a>: potefiaet faati* ne " 
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nouvelerf es privilèges parle Pape Benoill, les Evef- 
ques d’Amiens y avoicntconfcncy, & les autres Eveil 
ques de France avoienc confirme toutes ces grâces, A- 
prés tout cela le P.«pe Nicolas confirmant A: augmen- 
tant tous ces privilèges , laifla encore l’Abbaye dans la 
jm liincti Ade rOrdinaiie,pour les Ordres Ôc les Con- 
fecrat ions tf Au tels &: d’Eglifes , pour la nroreélion 
mcfme ôc la feuvegarde du M onaftcrc , qui eft commife 
àl’Evcfque d'Amiens, & à fon defaut au Métropoli- 
tain , au defaut duquel on doir enfin recourir au Pape. 

Enfin , fi l’ Abbé tombe dans un crime capital , fecaufe 
fera jugée félon les Canons , qui donnent cette autorité 
aux Evefques. Si criminù dénotât iont fuerit Abbas ap- 
petitHt , non prttter Cationicam & regularem déport a- 
tur exammationem. Quny que toutes les rai Ions du!- 
font porter le Pape à donner à cc privilège la plus gran- 
■ de étendue qui luy eftoit po/Tible , il eft neanmoins évi- 
dent qu’il ne retire nullement cctrr Abbaye de Eijurifl 
diélion (piiiriiellc de 1 E vefcnie. 

H faut faire les mefines reHexions for le privilège que r ». i.Cnê 
le Pape Jean VIII. donna à l’Abbaye de Fleury dans p*g. 
Je Concile IL deTxoye. Cc Pape die qu’il eftrres-ccr- **!■ 
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tain que le corpi de faint Bcnoi A repofe dans cette cé- 
lébré Abbaye , Sic ne maniftfliffîma con\l.tt ver, tare î 
que l’Empereur Charles Lavoir honorée de H» prote- 
ftion 6 c de fes bienfaits ; enfin que les Moines luy a- 
voient demande la confirmation des privilèges accor- 
dez depuis long-temps par les Evcfques fur la libre éle- 
ction de leur Abbc. jQuamvss privilégia multbrum me- 
rueritn Epifcoporum , ad repnmendam querumlibet il- 
licitam cnpidiratem , ut fuper si b b arc regu l art ex eie 
« eligendo , etiam noftra authoritati* privilégia confe- 

ejuamur Voila quelles eAoiem les bornes des privilè- 
ges des Abbayes les plus fameufes. 
c»n c.GmO. Nous avons déjà parlé cy-deflus du privilège delà 

7 #«.}. f*f- célébré Abbaye de Solmimac , fondée & dotée par tant 
i * 0 ' de Rois , le Pape Marin ne luy accorde que la fauve- 

^ardc de fes biens , 6 c l’éleûion canonique de fes Ab- 

llii. VI. Le teftament de Guillaume Duc d’Aquitaine, 

* 7 °‘ Comte d'Auvergne, & premier Fondateur de l’Ab- 
JtB% 9 io. Clugny , pourroitnous avoir fait efpcrcr une 

plus grande étendue d’exemptions ; puifquc ce riche 
Seigneur fonda ce Monallcrc dans les propres fonds, 
6 c le confacra d'abord à l’Eglife Romaine. Et nean- 
moins il n'y paroi A aucune autre exemption que celle 
du temporel , fur lequel ny les Rois , ny les Papes mê- 
mes ne pourront jamais rien prétendre , & celle d’élire 
avec une liberté toute entière fes Abbez -, les Papes 
font Amplement déclarez proteékcurs & defenfeurs de 
cette fametife Abbaye & de toutes fes dépendances, en 
reconnoillance de cette protection l’Abbaye payera 
tous les cinq ans le cens de dix écus d’or à l’Eglifc R o- 
nvune. Per quinquenmam autem Rome ad Ittnina Apo- 
ftolorum dtctm folidos prafati monachi perftlvant, ha- 
beantque tuitionem ipforum A po ftolorum , atque Ro- 
man um Pomificem 'Defenforcm. Si ce Duc exempta ce 
MonaAere de la domination temporelle des Rois me- 
mes , Ntc nojtro , nec parentum nofhorum , ntc fafei- 
bsa regia magnitudinü , necterrena cujujlibet potefla- 
tisiugofub) cianturiidem monachi : c’cA apparemment 
parce qu’il pretendoit luy-mefme avoir polTcdc toutes 
ces terres avec une entière fouveraineté , fans relever 
nydes Rois de France, nydes Empereurs d’Allema- 
gne ; comme on fijait que toutes les feigneuries qui fe 
trouvèrent placées entre ces deux grands EAats , du 
Rcy.aumcdeFrance&dcrEmpircd'Allemagne , s'éri- 
gera nt enfin elles-mêmes en petites Souverainctez j ce 
qui fut le démembrement du Royaume d’Arles ou de 
Bourgogne. 

Le Roy Loüis fils de Charles le Simple, confirma 
cette exemption de Clugny, & cette appartenance par- 
Bibl. Clam, ticulicreaux Papes , comme à fes Détenteurs , Sit lo- 
fai- i. & duipfe juxta ouod p'viUtrmu* conflit ni t , & A poflo- 
l< *’ licaSedi adtuendum non ad dominandumfubjugavit , 
ab omnium faculari dominant ram Regum^^tam Pritt- 
ciptm liber & ab fol ut tu Quant aux Pa^Wes 6 c aux 
Eglifes , que les Abbez de Clugny avoient acquifes , ce 
privilège Royal leur en confcrve la poffellïon , en la 
maniéré que les Papes & les Evcfques avoient déter- 
minée. Eccltfiat vero fa ai cum omnibus fuù Decimis, 
fient per privilegium Romanum & per feripta Epifco- 
porum acefuifierunt , tentant & pojfideant. 

VII. Ce qui fuit dans cette Charte , pourroit don- 
ner l’idée d'une indépendance fpintuelle a l'égard des 
SJ»- Evclques j Stcmndum fane excownum canon es sipofte- 
licorum . ejua privilégia infena funr , fjr jeeundum con- 
ttflarionem , quam prafatm f^viUermus imprecatm efl 9 
nos quoque in Chrifti notnine praciptmm & centefia- 
« mur , ut nu*, uam alicui mort ali ht» , Régi videlicet , 

Eptfcopo , vtl Comiti quolibet patio fub,iciatur ; fed 
juxta tradition cm , quam noflrie diebut tenere viden- 


tur , eievivere liceat. Qjtod fi exorbiraverfrit , judicio 
Dei , (ivc Régula corrtEhoni fubjiriantur , & donatio 
Dto & fan fl u ejm fatla nuüomodo refeindatur. Mais 
fi lins s’arre Aer à la furfacc des paroles , on fc donne la 
peine d’en approfondir le fens 6c la vérité , on recon- 
noiAra clairement que tour cela ne fc peut entendre 
que de l’indépendance temporelle, i. Le Comte Guil- 
laume ne parle que de celle là , 6c c’cft ce qu’on renou- 
velle. i. Les Moines de Clugny y font déclarez indé- 
pendans des Rois , des Evcfques , & de» Comtes. Or 
ils ne pourraient relever des Rois & des Comtes , que 
pour VadminiArarion temporelle. j. Les crimes des 
Moines font chaAiez félon la Règle, or la Réglé de 
faint BcnoiA les foûmct aux Evcfques. 

Le privilège du Pape Agapet donné peu d’années a- mj ^ 
prés à l’Abbaye de Clugny , confirme toutes fes exem- a». 94t. 
prions avec une exactitude extrême; mais il y 
toûjours avec la mefine évidence, que cctrc mdcpcS^ 
dance qui luy eA attribuée , ne regarde que le tempo- 
rel , fans qu’il y ait unfeul mot qui donne l’cxclufion au 
pouvoir fpirituel des Evcfques , ny qui aflujctific ce 
MonaAere aux fouverains Pontifes , autrement que 
comme à fes protecteurs. Canobium slpoftolica fediad 
tuendum arque fovendum pertineat. Comme on a tou- 
jours eAé perfuadé que les privilèges ApoAoliqucs les 
plus amples & les plus étendus avoient eAé ceux de 
Clugny, on croira auflifans peine, que fi la juriteü- 
ûion des Evefques n’y a point eAé entamée , qu’elle 
l’a eAé encore moins dans tous les autres des ficelés 
precedens. 

On peut de là conjeCturer quel peut avoir eAé le pri- rbid. f. tl. 
vilege que le Comte d'Aurillac Gerald obtint à Rome **• 
pour le MonaAere qu’iüknda dans cette terre , & qu’il 
loûmir à l’Eglifc Romaine , avec l’obligation d’un cens 
annuel , comme une marque éternelle delà donation 
qu’il avoit faite de fes biens à faint Pierre. Romam 
proficifci velle , & pradia fua B. Petro slpoflolortcm 
Principi jure tcfl ornent ario delegare. Voila la nature de 
ce cens aniup 1 que les MonaAeres privilégiez payoient 
au faint Sicge , non pas pour le prix de la protection, 
ou des immuniccz qu’ils en rcccvoient , mais par re- 
connoilTancc , que toutes 'es terres qu’ils poflcdoicnc, 
avoient eAé données au faint Siégé. Le Comte Guil- 
laume avoit auffi donné au faint Siégé toutes les ter- 
res, où il fonda Clugny , Res jura mes fan Bis slpoflo- Ibid. f. t. 
lis Terre & Paulo de propria trado donatione , Clu- 
niacum fcilicet , &c. 

VIII. L'Empereur Charles le Chauve confirma dans 
fon Capitulaire de Crefly les privilèges accordez par 
les Panes, les Evcfques & les Empereurs au MonaAere 
Royal de Cotnpicgne , fans exprimer eti quoy ils confi- 
ftoient. Mais la confirmation des Evcfques fait allez 
croire que leur jurifdiCtion n’y recevoir point d’attein- 
te. Privilegium à domno Papa & ab omnibus Epifcopis D* Chcfat 
confirmât um , Impériale etiam decrcrum. Ce fut fous ce 
mefîne Prince que le Pape Benoifi III. confirmant les ♦ <l - 
privilèges. donnez à l’Abbaye de Corbic par tant de - 

Rois , par les Evcfques Diocefains d’Amiens , par les * 
Archevêques de Reims, 6c par le Concile univerfcldes 
Évcfqucsdc France, aliud ab slrchiepifcopo Remenfis 
Ecdtfia Himm tro . & univerfal , Concilia Epifiopo- 
rum Galliarum , 6c ajoûtanc à la liberté de l'&étion de 
l’Abbé 6c de la difpofmon du cemporcl , l’ext^cion de 
lavifitedes Evcfques ou de leurs Archidiacres , Nec 
Epifcopui , nec Archidiaconus ejus accédant ad pr a fa- 
tum Monaflerium , nec fervo<um Dei qutetem penur- 
bare prafumant : 6c la fouvcraineadminiArarion JcJa 
difcipline intérieure du CloiArc & de b Règle, ûns 
que l’Evefqucpuillê s’en mêler. Q^oniam cum Abbas 
Chnfli vices tn Monafterso crédit ur agere , Pallorit 
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touchant les Benefi ces, P, 

tffiaum fuper crédit. u fibi oves babere cognofcitur ; ut~ 
que dtjpenfanonis fut mtnijlerium ex entre prévale*: 
digne, rtuHius débet penurbari pote ff aie fubjeflus ,fd 
«b omni Eptfcopali liber dcminalione , Chriflum tan. 
tumnvde judicen fujlineat , cui redditurut efl de cré- 
dit is fibi ovibus raturent. Mais apres cela l’Abbaye 
demeure encore foûmife à l’Eve/que ('don ce privilè- 
ge, pour les Dédicacés d’Egli/ês oud’Autcls, pour le 
Chrême, pour les fiinces Huiles, pour les Ordina- 
tions , enfin pour la defenfe mclmc de leurs privilèges, 
pour laquelle ils doivent avoir recours à l’Evefque 
Dioccfain , à l’Archcvdque , anx Evefques voifins , 
avant que de recourir au laine Siégé , comme t.:nt d au- 
Sfietl. ta. f très privilèges nous ont déjà fait voir. L’Evdquc de 
tH- 401. Penna en Italiefuc bien condamné par le Roy Adelbcrt 
4C J • dans les prétentions qu’il avoit fur un Monaftere, mais 

tjuoy que dans Jes aUcgations de part 6c d’autre il foie 
parlé des Ordinations , il eft clair neanmoins que 1a 
Sentence n'en par^c* en façon quelconque , 6c exempte 
feulement ce Monaftere des exactions del’Evefque. 

I %. Je remarqueray en partant bfingubritc de deux 
privilèges. L’un fut donné parle Pape Jean VIII. à 
une penonne fort riche & en bénéfices 6c en patrimoi- 
ne, cnvûcdcs /crvices rres-conrtdcrablcs qu’il avoit 
lâMH. ». rendus àl’Eglilë. Ce Pape Icprenoitlous filâuvegar- 
iffi. 1(4. d^, avccdcfcn/c aux Evefques , au Clergé de Milan, 

& à tout autre , de rien jamais entreprendre fur luy, lur 
Ion patrimoine , ou lur /es Bénéfices. Liceat tibi fub 
yjfoslêhct fedn , fuccefforumque noflrorum tnt amine , 
curn propriit beneficiit , dr cum omnibus tuis homini - 
bus utriufquo ordinit manere quietum arque fecurum. 
L’autre fut ccluy dcl'Evcfché mefi ne de Bamberg en 
Allemagne, que l’Empereur Henry I. fonda de les pro- 
pres terres , &. le donna a l'Eglilc Romaine. Rex eun . 
dem Eps copaeum , quem ex tntegro infuo domste f un. 
davit, terminés ejut , ab ad/acenribus Epifcoputibus, 
légitimé concambto commutais / , principibut Apoflolo- 
rum Petro & Paul» . fftàali jure Romane Ecclefi* 
tradidit , Ut de prima fedi débit um honorcm divin st us 
irnpendcret , dfjuam plantaûonem tanto patrecinio fir- 
Surjus du miter muniret. C'eft ce qu’en dit l’Auteur de la vie de 
5 . e. p a j nt einverc Evcfquc de Padcrbonc , qui ajoûte cn- 
17 ’ fuite le cens annuel que ce me/me Empereur ordonna 
qu’on payait à l’Eghfc Romaine , en rcconnoiflàncc de 
la protc&ion Apoftoliquc. Bambergtnfemfundum Rex 
cum omnibus pertinent iis fuis beats Petro concèdent, 
Apofeluo prafuli J agiter defendendum commendavit. 

Et inCommemorationembujus proie fhoni t album Am- 
bulatorem cum p h al cris fingulis annis Romano Ponti- 
fies dan confit ait. 

X. Concluons donc de cette longue deduétion , 
j. Que cecens annuel eftoit payé à l’Eglife Romaine , 
non pas pour l’exemption, mais pour conferver une 
marque 6c rendre un jufte témoignage des donations, 
que les Fondateurs luy avoient faites de leurs fonds , 6c 
, des Eglifes qu'ils y avoient conftruites. i.Quc cctoicnt 

ordinairement plûtoft des lettres de protection & de 
fauvegardequed’exemption. j. QujeUcs eftoient quel- 
quefois accordées à des particuliers , 6c d'autrefois à 
desEvcfehez, auflî bien qu’a des Abbayes. 4. Qtfor- 
dinairement ces privilèges , foit de protection, ou d'e- 
xemption, eftoient accordez aux Fondateurs mefines 
qui les defiroient avec portion. 5. Que les Evefques & 
les Souverains les demandoientaulli avec inftancepour 
les Monaftcrcs. 6. Que les exemptions les plus éten- 
dues Laiftbient encore les Monaftere* dans b dépen- ‘ 
dance des Evclqucs Dioccfuns , Sc fous leur junfdic- 
tion pour les Ordres , pour les Emîtes huiles 6c le chrê- 
me , pour les conlcCT.it ions des Autels ou des Egh/cs , 
pour les caules criminelles des Abbcz , enfin pour la 
III. Partie. 
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con/ervation mclmc de ces exemptions. 7. 11 faüt ob- 
ferver enfuite avec combien de rai/on nous ftnnmes en- 
trez en défiance de ces prétendus privilèges , oïl la ju- 
nfdiélion de l'Evclquc eft entièrement détruite , 6c oïl 
l’on permet rue/mc aux Monafteres d’avoir un Evcfquc 
particulier. H nous a fcmblé que la manière la plus for- 
te & en incline temps lapllis naturelle de réfuter une 
nouveauté auflî exorbitante qu’eft celle-là , eftoie de 
mettre devant les yeux le ftyle , b nature 6c les bornes 
de tous les privilèges accordez dans les mefines fiecles. 

X. Enfin on a pû remarquer que de tous ces privilè- 
ges , il n’v en a pas un /cul pour des Chapitres de Cha- 
noines , /oit dans les Egii/cs Cathédrales , /bit ailleurs. 

Ce qui eft une preuve convaincante , que julqu’à la fin 
du dixiéme fiede nul privilège d'exemption , quel qu’il 
puirte eftre , n’a efté donné aux Chapitres de Chanoi- 
nes. Ce point cûdVine grande confcquencc, & il me- 
nte encore quelque éebirartemene. Le Roy Carloman Eom. 
donna un privilège à l’Eglife d'Orléans 6c auxChanoi- 8 J 4>. 

nés , mais ce fut à b foUiciurion de l’Evelque d’Or- 
leans mclmc, pour b confcrvation de fon temporel , 

6c de l’éleâion libre des Evclqucs , accordée par les 
anciens Rois , dont les titres avoient cfté brûlez pat 
les Normans, avec l’Eglilc melme d'Orléans. Ce Roy 
permettoit en mefine temps d’obtenir un pareil privi- 
lège du lâint Siégé. Lsberam à parte nojfra licentiam 
es dem concejftjfemHs . antiquam autbontattm more Ca- 
nonsco a fede Apojlohca impetrandi. L’Empereur Char- Cône. CaS. 
les le Gros accorda la mc/mc grâce à l'Egiile de Chàlon Tm.j.pjg. 
d'élire canoniquement lès Evefques, Omni deinceps * l, ‘ 
ter» pore Canons cam habeat tleclsonem, L'Eglife de Poi- 
tiers obtint du Pape Jean VIII. un privilège , mais il 
luy fut commun avec fon Evclquc, 6c il ne confiftoit 
qu'en b protection du iiege Apoftolique pour tout le 
temporel de cette Eglife, ael’Evc/que 6c des Chanoi- 
nes, qui compofoient le conlcil mclriic del’Eve/que, 

& ne fai foi en t avec luy qu'un même Corps indivinblc 
6c une même Communauté. Authontate Apojlolica ex- ' bid. f . 4 S 1. 
prejfe jubemue . eptod nemo vejbum . tant Sucer dot al 1 
or dîne perjruens • quam mi lit art officium tenens , tpjiiu 
Ecole fia PsîlavienJsj aliquam Ecclejiam , altquodve 
Aionajhrium . vel p radia ipfî quoquomodo pertinente* 
itevadere pre fumât . ullofve colonies . ferves . anciUas , 
contra fui Epifcopi vetle . toÜere audeat. Sed liceat tp - 
fins Ecclefi a Epijcopo fuifque fuccejfarebm . iS* que fui 
nmecejfortt legetsmo transite canon tôt au t hors tous ha- 
buerunt . fub nojba tuitione babere . & ut pojfederunr, 
pofftdere . & ut ordinaverunt , fuo arbitrée ordsnare , cum 
confulto confenfuque fit* Ecclefia Canomcorum . ut pref- 
ca confuetudo dignofeetur . fine vejbro vtflrorumquc ob- 
fiaculo . &c. Cette lettre eft d'autant plus confidcrablc 
6c plus certaine qu’elle fc trouve dans les Aûes du 1 1. Ai. *7*. 
Concile de Troyc, &il en refulte clairement que les 
Chanoines des Cathédrales u’avoicnt garde de fe forti- 
fier , ou de fc prémunir de privilèges Apoftoliqucs 
compte leur Evcfquc, puifque tous leurs interdis , leurs 
binis , leurs honneurs leur eftoient communs avec leur 
Evc/quc , dont ils eftoient comme les membres 6c les 
conlcillcrs-nez. 

X I. Ce me/inc Pape donna bien un autre privilège itidsm.fai. 
aux Prcftres , c’eft à dire aux Curez du Diocefe de 4 »j. 

Tours , qui fembioit les mettre en défenfe contre leur 
Eve/que, mais ce n’eftoit que pour pouvoir poflèder 
une certaine portion de terre , de/ïgnée par les Capitu- 
laires des Rois , avec unefranchifc toute enricre, /ans 
payer aucun droit à qui que ce puft eftre. Yt debeat 
unaquaque Ecclefi* propnum mon Juin haberc, &c. Sine 
perfioutli & civils munere txigendo , &c. Nous parle- cmtil.GaB. 
rons ailleurs de cette matière. Je lairtc les autres privi- ». t. f. 
leges que les Archevc/ques 6c les Evefques ont fouven* 

Qj 
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impctrc du fiûntSicge, pour conlèrver à leurs Eglifès 
les anciennes prééminences , & les pofleftions dont 
dlcs avoient toujours joüy. J’en ay parle ailleurs, 6c 
ces privilèges n croient rien moins que des exemptions 
des Chapitres i l’égard de leurs Evefques. 

Mais pour rcndrecette propofition encore plus clai- 
re & plus indubitable , que Jtuqu’aprés la fin du dixiéme 
fiedcles Chapitres desEglifes Cathédrales n’ont obte- 
nu aucuns privilèges qui limita fient lajurifdi&ton de 
leur Evefquc fur c ux , ou qui l’éteignifient , il faut fai- 
re un peu plus d'attention fur la raifon que nous en 
avons touchée , & qui ne femble pas fournir de répli- 
que. Le Pape Jean VIII. nous a dit tres-nettement que 
c’efioit l'ancienne police de l’Eglife , & que c’cftoit en- 
core l’ufagc du temps prefent , que l’Evefquc exerçaft 
encore fa jurifdiéhon ipiritueHe& temporelle avec le 
confcil & le confentement de (es Chanoines. Ltceat 
Epifcopu , ut po fédérant pojftdere , & ut ordtnarunt 
ordinare . cum confulto confenfuque fut Ecclefia Cano- 
meerurn , ut prtfca confuetudo digncfcttur. ifs’agifloit 
des Eglifc , des Monaftcres , de des terres qui rclc- 
voient de l'Evcfchc de Poiriers, Ecclefiam, Monafie- 
riufn , pradu t. Voila la matière de la jurifdi&ion fpiri- 
mcllc , aufii bien que de la temporelle : &: c’eft encore 
cequicftdiftinguc dans ces deux autres termes, pojji- 
dere , ordinare. Il cft donc évident que l’Evcfqucn'e- 
xerçoit ccttc double jurifdidion, que de l’avis & du 
confentement de ces Chanoines. 

Et delà il faut conclure, i. Que ces Chapitres des 
Chanoines dans les Eglifcs Cathédrales ont vrayment 
fuccedé à cet ancien Clergé , ou plûtoft qu’ils font eux- 
mcfincs cet ancien Cierge , qui cftoit infeparablemcnt 
uny Sc comme afibeie aux Evefques pour gouverner 
l’Evefché fous eux de avec eux. Et c’eft ce que ce Pape 
entend par ces paroles, Pt prfca confuetudo digne fu- 
tur. i. D’où il s’enfuit qucccs Chanoines nepouvoient 
pas demander de fefouftrairc eux-meûnes dclajurif- 
diebon del’Evcfque, & bien moins vouloir eux-raef- 
mes exercer la junfdi&ion comme Epifcopale , icparé- 
ment de leur Evefque. 

XII. Aufii lors qu’Aldric Archevcfque de Sens 
donne un pnvilcge à l'Abbaye de fùnt Rcmy, dans les 
Fauxbourgs de Sens , il allure luy-mefmc que ce fut 
avec le confeil de les Chanoines , de les Moines , de 
Sfitiltt. te. mefinc des Laïques. Cum confiho fratrum nofirorum . 
x. f j Sa. Canonicerum vtdelscet & Monachorum , nec non & fi- 
delium laicorum. Il ne conftilta les Laïques que parce 
qu’il falloit transférer le Monafterc d’un lieu en un au- 
ne. Mais les Chanoines de les Religieux eftoiem les 
si itBtg. te. confeillers de fes frétés. Et quand Jonas Evcfquc d'Or- 
* t ■ *!*• leans remit la régularité monaftique dans l'Abbaye de 
faint Mcfinin , ce fut aufii avec l'avis des Chanoines de 
An. tif. fon Eglife, Cum conniventta Metropolitan f & Cano- 
nicorum Ecclefu , eut minifirat. 

Il cft donc confiant que depuis que les Chanoines 
furent réduits à la vie commune fous l'Empire de laXa- 
nnllc de Charlemagne, & qu’ils s’appliquèrent enewe 
avec plus de foin qu'auparavant au diant des divins 
Offices, ils continuèrent toû )our s d’eftre l’ancien Clcr- 
gédcl'Eglifc, le fenat& le confeil de l’Evelque, loû- 
nns à l'Evcfque , de gouvernant avec luy de après luy 
tout le Diocefe. Ce qui cft encore vray du mefinc Cler- 
gé , quand on y fir fiicccdcr les Moines aux Chanoines. 
On pourra faire ces donc mefines reflexions dans tous 
les privilèges donnez par les R ois de par les Empereurs, 
dont nous parlerons dans le Chapitre 3 $. que les Cha- 
pitres des Cathédrales n'en ont obtenu aucun , foparc- 
ment de leur Evefque , & que les Moines mefinc n'en 
• ont jamais ny demandé , ny unpctré , qui les cxcmpiaft 
entièrement de la junfdièrion de l’Evefquc , quoyquc 
ce fuflent des Abbayes Royales. 


CHAPITRE XXXVII. 

Des privilèges accordez par les Patriarches 
Orientaux. 

I. Ut Patriarches de f Orient dennextnt des priviUgti , qui *f- 
franch*(fount de U jnrifdichon Epifcepale les Monattrres , en dû 
leur fondation mcfmt en aven Arbore la Croix Patnarchale. 

Il- La longue (entame & la prrfcnption autonf oient te dre.t 
des Patriarches. 

III. Droits du Patriarche eu de ï Exarque Patrtarchal fur ces 
Monafteres . que les Fondateurs luy avaient fournie. 

I V. Droits particuliers du Patriarche de ConJlantsnofle, de re- 
cevoir les Clercs Çf Ut Moines de tout les autres Dtoccfcs. 

V. Origine dt te droit. 

V I. Sentiment de Balfamen fur le droit de tom les Patrtarthet 
À donner des privilèges. 

Vil. Réfutation de ce f intiment . 

VIII. Les Métropolitain! prétendent au nsefmt droit. Lettre ef- 
forts font vasnt. 

IX. Ce droit des Patriarches s'étendait fur les Parafes çfr fur 
Us Oratoires , fi les Fondateurs j avaient fait dreffer la Croix Pa- 
triarchalt. 

X. Dtvtrfcs modifications dt ce droit. 

X /. Quelle eifoit la jurifdièhon de [Exarque Patr'iarchal fut 
les Monafitres exempts. 

I. T Es Patriarches del’Eglife Gréque jouirent au0î 
1 j du mefinc pouvoir de donner des privilèges fin- 
guliers aux Monaftcres , à la fondation defqucls on 
avoit d’abord arboré la Croix Patnarchale , 6c qui 
avoient efté dés leur premier commencement donnez 
& ajliijctis au Patriarche par leurs propres Fondateurs. 

Mais ces privilèges cftoient finguliers en ce point im- 
portant, qu'ils cxemptoicntabfolumentlcMonaftere 
de la jurifdittion de l’Evcfque Diocefàin , 6c lefou- 
mectoient au Vifitcur ou à l’Exarchc Patriarchal. 

Ces trois propofitions fe peuvent juftifier par les tex- 
tes clairs & évidens de Balfamon , 6c du droit Orien- 
tal, i. Que les Patriarches Orientaux donnoicnc aufii 
des privilèges. î. Que ceftoit feulement aux Monafte- 
res , dont les Fondateurs foumetroient d’abord leurs 
biens & leurs terres à la puiftance Patriarchale. j. Que 
ces privilèges faifoient cefler la jurifdiûion de l’Evci- 
que Diocefàin. 

1 1. Balfamon dit que les Evefques & les Métropoli- 
tains avoient fouvent porté leurs plaintes devant les 
Empereurs & les Patriarches, contre ces Croix Patriar- 
cales , 6c contre les exemptions qui en eftoient com- 
me les fuites: alléguant pour fondement de leur jufte 
oppofition contre ccttc nouveauté le Canon Apoftoli- 
que , qui défend aux Prcftrcsdc fc feparer de fon Evê- 
que, 6c d'élever Autel contre Autel. Hoc Canont & In Cm», ji. 
reliques qui cadcrn décernant . frets Metropolstani & Apoftol. 
Epifctrps , murmurant advtrfus tôt . qui quarunt ut Cru- 
ctJ Patriarchale s in fuu rtgionibus figantur . QT ideo 
fape quoque nonnuih , Imperatorù & Painarcha aurer 
obrudtrunt . qua rentes ut Patriarchalium affigendanm » 

crucium datto auferretur. Mais ces remonftranccs ne 
forent pas écoutées , 6c comme ils infiftoient à deman- 
der quels eftoient les Canons fur lefqucls on pretendoic 
fonder ce droit , ou cet ufage , on leur répondit , qu’une 
coutume fi ancienne qu’on ne pouvoit en découvrir les 

f ircmiers coinnienccmens , avoit la mefme vigueur que 
es Canons. Std non funt exauditi. Et cum pofiulannt 
profem Canones , qui crucium ejufmodi figendamm con- 
cejfiontm permit terem . fanlhjfima Ecclefu pars torum 
ftnttntiam rejecit . per tongam non feriptam Ecc/efiafH- 
cam confuetudincm . qua pr 0 canontbut fervata ejl tan- 
to t emparé . quanti memoria haberi non pot ejl . & in 
hodumum ufqut diem. 

III. Cet Auteur rapporte ailleurs 1a Conftitunon 
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touchant les Bénéfices, P. III. L. I. C. XXXVII. nj 


i» Cj». 19. de l'Empereur Alexis Comnenc, par laquelle le droit 
Sjaodi. % «/ de vifitc& de corre£ion eft conlcrvé au Patriarche, 
Sc aux Vifitcurs qif il envoyera dans tous les Monade- 


/n Cm. Sj 
C*Tih»g. 


voir commun à cous les Patriarches , de pouvoir Con- 
server fous leur jurifdiétion des Monafteres, (icuez 
dans quelque Evcchéque ce puifie eftre de leur Patriar- 
char. Ballamon qui eftoic Patriarche d’Antioche allure 
que les Provinces Sc les Eglifcs ont cfté originairement 
commifcs, non pas aux Evefqucs ou aux Métropoli- 
tains , mais aux cinq Patriarches , entre Iefquels tout 
le monde a cfté partage. Que c’eft pour cela qu'on fait 
mémoire d'eux à l'Autel par tout l'Univers. Que le 
Concile deNicce a munifeftement fournis aux Patriar- 
ches d’Alexandrie Sc d'Antioche un fort grand nombre 
de Provinces. Enfin que les Patriarches citant les Supé- 
rieurs Sc les Juges de tous les aürres Evefqucs , il n'y a 
pas lieu de s'étonner s'ils onr auffila puillance de dé- 
ployer leurs croix dans leurs Diocelcs , & de s’appro- 
prier les Clercs qui leur appartenoient. Voila de quelle 
maniéré Ballamon dit qu’on fermoir la bouche Sc qu'on 
arreftoit les plaintes des Evefqucs qui fbuffroienr avec 
jmmjtwnw . , rJ . ... *.»». douleur ccs entreprifes des Patriarches. Animadverti 

t le (tnt , & ta perlera tari dignum ejfe (fument. Voila hue jure cartonne fini % CT F.pt feopos fntfira queri. 
le droit de vifite Sc de correction. Les autres droits font Adtvinu emm Canonibue ntc Mttropolttano , nec Ar- * 


res , tant ceux qui font libres que dans ceux gui luy ont 
cfté donnez , ou qui ont cfté feulement confiez Sc fou- 
rnis à fa conduite. Tant in liberté Monafienit , quant 
in traduit & donatn , & iis que ad admintfiranontm , 
vel dtsfenfationem data fient. Ces trois fortes ’dc Mo- 
naftcrcs pourroient bien eftre les mefmes que ceux qui 
font marquez enfuite par d'autres rennes , Sive fini 
Patnarchalia , five Imperatoru , five Libéra , *»' t t 

, n£r ri $•**<** , JJ aotoJtif.vt. Ou 

bien les Monafteres libres Sc les Impériaux eftoient les 
mefmes , & de ceux qui eftoient fournis au Patriarche, 
i! y en avoir de deux efpeces , les uns qui eftoient entiè- 
rement affujetis à les ordres Sc à fa conduire, les au- 
tres qui eftoient feulement fous fa protection, lut ha- 
bet adeundi , & contrettandi deticla anima . five ipfe 
per fit , fizk r,i ut fitafione . quem tpfie ex Ecclefiaftica 


exprimez dans la fuite de la mefme Conftitution , de 
réprimer l’avarice des Supérieurs clauftraux , delefai- 
rc rendre compte des dons qu'on fait au Mnnnftere, 
de faire recevoir à La profefTîon les perfonnes ficulicrcs 
qui font touchées d’un defir finccrc de travailler .i leur 
falur dans la retraite, de donner des peu lions , otiafïi- 
gner des alimens lûr le revenu du Monaftereanx fecu- 
liers qui font dans l'extreme nccclTîté, ou aux Evef- 
ques qui ont perdu leurs Evclchcz. Quando vident ali- 
tjnein faculanum fitientem propriam [t in terri . citra ul- 
lum impedimentum Patriarche hcebtt cotiocare ettm m 
Alu/ufierio , tTc. Si optent accedn laicorum quifj/iam, 
qui efi omni no inopt CT pauptr, ad fivtiUJfimum meum 
dominant . vtl ex Antifiitibus • qui (nos thronot perdi- 
derunt , G?* fitnt inopet . & zolueru fiat i; ire* ut ts vi- 
flttm captas ; dit ton aliquo Afortajhrio , hoc reüe fa- 
ne t , CTc. 

I V. Outre ces pouvoirs qui eftoient communs À 
tous les Patriarches , mais qui ne s etendotent que fur 
les Monafteres de leur dépendance particulière , en 
quelque Dioccfe, & en quelque Province qu'ils pullent 
eftre fituez : il y en «voit d'autres qui cftoicnr propres 
au Patriarche de Conftancinoplc , & dont il pouvoir 
ulcrabfolument fur cous les Monafteres , qui eftoient 
de la jurifdiâion des autres Evcfques. Car Balfamon 
alïîirc que le Patriarche de Confiant mople pouvoir par 
un privilège tout particulier recevoir les Clercs Sc les 
Moines des autres Diocefcs , ce qui n’eftoic pas mefme 
permis au Patriarche dejeni/àlem , ny à ccluy d’Antio- 
che. Patriarche Confiant mopohtano . ut fitpe ditlum efi. 
permijfum efi Monachos & Clericot ex regiontbut alu- 
nis , nec e jus fedi omntno fubjelhs acapere. Sed non t ri- 
dent Arinocheno throno . vel Hurofolymitano i iffi entra, 
tu fitpe dilbtm efi. ob olienu fintbue fine impedimento 
A/onachot & Clericot recipere concejfum efi. 

V. Iln'eft pas hors d'apparence que ce pouvoir ex- 
traordinaire Sc particulier du Patriarche fcul de Con- 
ftantmople prit naiflance , auffi bien que ccluy de l’Ar- 
chcvcfque de Carthage qui eftoit tout fembiable, de 
l’affluence continuelle de toutes fortes de Clercs & de 
Moines à Conftanrinople, &: des occurrences frequen- 
tes où les Evelques , les Abbez& les Eglifcs particu- 
lières recouroient au Patriarche, pour obtenir de luy , 


Sc pour recevoir de la main , ou des Evelques , ou des 
Preftres , ou des Moines. Car l’experience ne nous 
montre que trop , que des richcftes abondantes ou plù- 
toft de lalùpcrnuité des villes Impériales , on pourroit 
enrichir la pauvreté de plufieurs Provinces. 

V I. M .us il faut chercher l’origine de cet autre pou- 


chiepifcopo . nec EpifioPo data efi regio , fed quinque 
Patriarchu difiribur a fient région es totiru erbu terra- 
rum ; & ideo ab omnibus qui fitnt in tpfit nomma eo- 
nem referont ter. CTc. Et canones prima & ftcundtSy- 
nodi decemunt • ut Altxandrtntu habtat omnem Ægyp- 
tum , Ltbyam & Pentapohm, Antiochenut Ccrleu Sy- 
rtam . Mcfcpctamiam . Cf- Ciltctam , & rtltqui Patriar- 
cha alias Dtoectfes , ut ha canombut comprehtnditur. 

Cum autem ipfi tôt Antifiitet . qui earum curam gerant, 
judicent & commue comgant , jure etiam dabunr jm 
figendt cruces tneorum civitdttbus & parochits ; Earum 
qHoquc Clericot imparte fibi proprios efficient, quoriet 
voluerinr. Cum autem hac ira fi habeant .nullt Patriar- 
cha h cebit , in alterna Patriarcha Pnrvmciam mittere 
jura figendt crucetn , nec ejm Clericum abducere . ne con- 
fond an tur jura Ecclefiarum. 

V 1 1. Ballamon auroitdc la peine de juftifîcr ce qu’il 
avance , touchant les Patriarches de Conftantmople Sc 
dejcmfilem, dont l’inftiturion a cfté précédée par tant 
d’ff' clqucs Sc de Métropolitains , qui eftoient déjà en 
polfelfion de tant de Provinces Sc de tant d’Egliles, 
dont ils n’ont pû que tres-diffïcilemcnt eftre dépoffe- 
dez. Quant aux trois anciens Patriarches , il cft fore 
vray-fcmblable qu'ils ont donné nailHincc à la plus 
grande partie des autres Eglifcs , Sc qu'y ctablilîànt des 
Evelques Sc des Métropolitains , ils auroicnt pu s’y re- 
lèrver ccs fortes de droits , dont nous parlons. Mais on 
peutaulEconfiderei d’ailleurs , que n’y ayant point eu 
de Monafteres durant les trois premiers ficelés, qui ont 
cfté les ficelés de la fondation des Eglifcs, les Patriar- 
ches n’ont pù fereferver ces droits liir eux. Et que plu- 
ficurs Eghlcsont efté fondées par les autres A poltres, 
qui n’ont jamais pris feance fur les trois premiers Siè- 
ges des Patriarches. 

VIII. Les Métropolitains avoient voulu s’attribuer 
le mefme avantage, défaire planter leurs Croix dans 
les Diocefcs de leurs Suffragans, Sc y recevoir fous leur 
jurifdiétion particulière les Monafteres que les Fonda- 
teurs voudroicnc leur foûmettre. Mais ccttc renrarivc 
ne leur rcüffit pas , Sc le Patriarche Germain déclara turhorimt. 
que ce privilège eftoic referve aux feuls Patriarches, r. i. f. 1 J 4 , 
dans toute l'étendue de leur Patriarchat. Quia fiauro- 
pegiorum, fia Crucifixion um qua fitnt per D tôt ce fin , 

/V/: .._n /<> u.Viiri rehrium 


foli 'Patriarcbali amplitudini relitlum efi privilegium t 
M etrepolit anonan autem ntmini. 

IX. Mais ce mefme Patriarche Germain nous a ap- 
pris dans la mefme Conftitution d’autres points bien 
plus importons fur la matière de ccs privilèges. Car ce 
n’eftoient pas feulement des Monafteres que b Croix 
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Patriarchale cxanproicdclajurifdi&ioti de l'Ordinai- 
re , les Eglifcs Paroiffialcs 6c les Oratoires pouvoicnc 
jouir de la mefinc grâce, i. L’Evcfquc Diocclain n’a- 
voit aucun droit dans ces trois fortes de lieux exempts, 
ny quant à radminiftration des Sacrcmens , ny quant à 
L nomination des Abbcz pu des Preftres, ny quant à la 
correction des crimes , ny enfin quant aux exattions ca- 
noniques , qiu ne dévoient eftre payées qu'à l’Exarque 
du Patriarche. $. C'eft ce mcfmc Exarque Patriarchal 

Iurij o* ii mt 9 U1,BVC ” £ & * a charge & l'obligation de nomiher les 

1 1 .; XJ4i ‘ .Supérieurs de ces Eglifes exemptes , apres les avoir 
bien examinez, preüder aux contrats de mariage, fe 
faire rendre compte de cous les droits du Patriarche. 

• Patrisrchslis nominis reloua in Mis faits obtineat > in 
tjiubn* exfruftio per 'T atrtar cbalia Crucifix o faftafuc- 
rot , five Monxficrio fine, five Eçdcfiu C ut ht hes . 
Jive O canna. Et in bnjufmodi nibil fit commune régis- 
nis jlmifiiti , five od facrcrum confeftienem , five o d 
Vrsftlh defignationem , five od peccotorum iitquifitio- 
nem , neque oliud qutdquam , ufijue od cononicorum 
idsùtnum txxllioncm. Etenim qui in bis facerdores 
fiant , Potria'chules erunt , & nonûnabuniur , tfy Po- 
trisrcbalium jttrium Ex jrchofub) trient ur , eiquefolito 
Cononicoperfolvent. Ipfie ontem Ex or ci tu , Ce. 

Ce Patriarche biffe aux Ordinaires tous les lieux, 
dont la naiirancemefme n’a point cftédiftinguce par la 
Croix Patriarchale , & par confcqucnt tous ceux qui 
ont cité polïcdez quelque temps par les Patriarches, 
mais qui ne l’avoicnt pas cité des le commencement; 6c 
tous ceux qui cftoicnt déjà dans le incline beu , avant la 
conftruélion de b maifou privilégiée, ou qui font nez 
de ces anciens habicans. Subjirimut durent locorum An- 
lifhtibut, & illot qui onte extrudionem divirtorum 
teruplorum que fub ’ Poirier .haltbsu Crucibus protdi- 
ficoiofunt , vtl pofieo sdificobuntur , locum inbobito- 
runt : ont qui cum pofieriut inhobitannt , ob indigenit 
vel incolit originem ducere reperiuntur , ut regionit 
jdmijiiti taies fubjiciontur inomnem Epifcop aient fol- 
licitudinent. 

X. Enfin, le mcfmc Patriarche Germain publia une 
dcciiion Synodale, par laquelle il lailloit fous l’obélf- 
fanec & fous la iurifaifkion dcl’Evefquc Diocclain les 
Egltfcs , les Villages , les Mations , ôc les Champs qui 
rclcvoicnt d'un Monaftere originairement fonçai fous 
b Croix & bjurilÜiétion Patriarchale. La raifon eftoit 
que le privilège de la Croix & de l’exemption Patriar- 
chalc, ne s'écendoit que fur le Monaftere ou fur les 
Eglifcs, où la Croix Patriarchale avoir efté déployée. 
Non tffis confentoneum ut EpifcoPut a proprio expel- 
lotur populo , eo quod Patrianna/ibsu Monofieriit , 
quibut adhèrent predia , vel fuburbana Jubiefls fint-, 
jed ntc à fuit orateriis, nififiub PatriarcbaUbus fiau- 
ropegiis & ipfafundato jim , five etiam paralaurio 
forte fint , sut M etoebia. 

Jbid.p. » 4 *. Voicy encorrd’autrcs modifications du incline pri- 

vilège Patriarchal des Monaftere*. Les Fondateurs d’un 
Monaftere loûmis d’abord à l’Evefque , fâchez de ce 
que l'Evcfque ne leur permettoit pas de retirer & de 
dilfipcr les fonds qu’ils y avoient donnez, voulurent y 
baftir une autre Eghfc fous la Croix du Patriarche, ôc 
luy alligncr les terres déjà données au premier Mona- 
ftere. Le Patriarche condamna cette entreprife mali- 
deufc,& deebra qu’on ne pouvoit point ofter ce qu’on 
avoicdonnéà un Monaftere Epifcopal , pour en doter 
un autre Monaftere Patriarchal. Kgod fi qui s Mona- 
fierium , vel Oratorium fub Patriorcbali fiouropegio 
extrucre vtlit , a nemine prohibebitur -, priut tanun pofi. 
fefiiones ex proprüt ei sffignare procurer. 

Un Monaftere Epifcopal fut donné à une Abbaye 
Patriarchale, pour luy fcrvirdc fccours ou d holpice. 


Le* Religieux du Monaftere Patriarchal voulurent 
abolir de l’autre les marques de bjurifdi&ion Epifco- 
pale , le Patriarche condamna ce drtfein ; parce qu’on 
n’avoir pu leur donner que les revenus d'unMonaftere, 
qui dés la première fondation avoit efté fujet àlTvcf- 
quc. Nam qui iUud Monocbis in Mttocbium , feu ibidem, 
ufum fruîlum lorgiius efi . pecuniarum folum dominium 
tribuerr potuit , non autem ffiiritalem Epifcopi relatio- 
nem , & anima deliflorum examen. 

Un Monaftere ou un Oratoire Patriarchal avoit des 
terres 6c des Eglifes dans pluficurs Evcfchez. Les Cu- 
rez de ces Eglilcs ne recitoient point lcnomdel’Evef- 
que Diocclain dans les Diptyques lacrees, ce qui eftoit 
appelle Relatio , : & refufoient de luy payer les 

droits & les contributions Canoniques. Le Patriarche tbii.p. i«j. 
GeorgeXiphilin répondit à cette plainte,que cesEglifcs 
avec tous les habitans de ces terres dévoient rendre à 
l’Evelquc Dioccfain tous les honnnirs ôc toutes les re- 
connoiifances qui le rendent ordinairement aux Evef- 
ques , quoy qu elles apparrinftent à un Monaftere ou 
à un Oratoire Patriardùl . lui railon eft , que les immu- 
nitez du privilège Patriarchal ne font que pour les lieux, 
dont la première fondation a efte faite fous b Croix Pa- 
triarchalc , fie qui dcs-lors ont efté foùmiS ôc confacrcz 
au Patriarche , fins que le privilège fe puiiïc étendre à 
toures les Eglifes, les terres , ou les pcrlonncs qui vien- 
nent par b révolution des années a cftrc annexées ou 
foûmifes à ces lieux privilégiez. 

XI. Enfin, pour s’inft mite parfaitement de b nacu- 0r ; rn 

re de tous ces privilèges dans l’Eglife Gréque , il faut T*m. i 
liredans le mcfmc droit Oriental lacoinmimon que le 4IJ. 4 | 4 . 
Patriarche donnoit a l’Exarque Patriarchal , en le char- 
géant de b luperiorité generale for tous les Monaftere* 
privilégiez. 11 luy recommande de faire que les Abbcz 
traittent leurs Moines avec une charité vraycinent pa- 
ternelle, que les Moines obeillcnt à leurs Abbcz ; de 
terminer tous les différais qui peuvent ûirvcnir en- 
tr'eux ; de chaftier leurs dércglemens , en décernant 
contr’eux les peines Canoniques -, d’empêcher qu’on ne 
donne l’habit Monaftiquc qu'à ceux qui en feront di- 
gnes , & qui auront appris le Plautier ; de faire rentrer 
dans le Cloiftreles Moines Apoftars ; de n’en foufffir 
point de vagabonds ; de faire que les Rciigieufes ne 
foient affolées que par des Moines avancez en âge Ôc 
en vertu : Enfin , le Patriarche fe repofoit forces Exar- 
ques de l’execution & de l’oblervance exaâe de toute 
la difcipline Monaftiquc ; fur tout de faire élire les Ab- 
bez , & les envoyer au Pacriarche qui devoir les bénir. 


CHAPITRE XXXVIII. 

Des Privilèges accordez par les Souverains 
de la Terre. 

J. DiflmRion dtt Abktyti Royola et Epiftepalts- Lu Roù com- 
mettent leur i Intendant fvtir let refermer. 

I I. Let Lveftjutt tonco.ireifHt à la mefmt reforme. 

III. Combien t intervention de t autorité Royale eftoit nett faire. 

IV. On ne recourut f/u pour cela au fat»! Stege , farte qu'il ny 
avait fomt d ' Abbaye qui fuft entièrement fouftratte a la junfdt- 
thou det Evefquet. 

V. L'auront* det Rou eftoit frineifaltmeni uettffatre four lit 
Abbaytt , dont ilt tft oient Fondattun , ou Preietteuri & Gardes. 
Cr dont i h avoient autrrfoit donné let fonds à leurs Officiers. 

V I. Defutotion generale det Intendant du Roy 6* dtt Evêques 
four U rt formation det Monafteret. 

V‘l J. Let prevdtgrt que les Rois donnaient , n txtmftotmt fotnt 
let Abbaye t de la juri/duhoa det Evêquet. Rèfonft à sent objeiUo» 
touchant l'Abbaye de Fulde. 

VIII. Kouvelltt preuve! que let Abbaytt de la fondant» (ÿ* 
de la protêt!. en dtt Rois eil oient fujetet aux Evefquet. 

/ X. fus Ut frmlegti dtt Rois ttsubfftat fostvmt d tmfe- 


Digitized by Google 


touchant les Bénéfices, P. III. L. I.C. XXXVIII. iïj 


tbtr , t Ui Fv, fines nefs fitfftnt tux-msÇmes Avhc^dt cri Me- 
na frets. 

X . L' amorti, ffirttuilU Jet Ewfimt fubfiilett nenebjoMt tu 
fnvtltges. 


I. T Es privilèges que Ifs Rois 6c les Empereurs 
Lj donnoicnc quelquefois aux Abbayes , n'ont etc 
touchez qu'en partant dans les Chapitres précédais. 
Cette matière eft trop riche 5c trop importante pour 
ne pas en traiter dans un Chapitre particulier. 

Ab. j §j. Le Concile de Vernon nous apprend qu’ I y avoir de 

Cou. tç. do» fortes d’ Abbayes , de l'un ou de l'autre frac. Les 
unes cftoient Royales, les autres Epi feo pales. Celles- 
là dévoient rendre compte de leur temporel au Roy ; 
celles-cyà l'Evcfqnc. A? iHa Monafhria . ubt rcgulort- 
ter Menachi . vtl Menacht vtxcrunt , hoc qnod tu de 
idu rebut dimttttbotu . tusdt vivere pontifient , exindt 
fi Rtgalu trot . od damnant Regem f octant r Allant s 
Abbas . t tel Abbott fi* : & fi Epi jeep alu . ad i fiant p- 
pifcopum Similiter & de tllu vicie. C’eft à dire que 
Je* Monafteres qui avoient elle fondez ou dotez par les 
Rois, dévoient rendre compte de l’adminiilration de 
leur temporel aux Ofticicrs du Roy , 5c ceux dont les 
Evefqucs elloient fondateurs, n’efloient comptables 
qu'aux Evefqucs. 

LadifciplincMonaftiquc ne fût parfaitement réta- 
blie que par l’autorité , la vigilance 6c b charité pafto- 
rale des uicfincs Rois. Charlemagne envoya fouvent 
fes Intendans j>oar faire b vifite de tous les Monafteres, 
& pour y faire executer tous les reglemcns qui avoient 
eftè dreftez pour rétablilfcment de la reforme. AV pro- 
duit viri per jifigu/ae c tint axes , & Monaficria virerum 
Te. t-Ceot & puedarum . provideant que mode ont quai t ter tn de - 
Coü.f 147. tnt b tu EccUfiamm . & omamentu Ecctefio imendau. 

vtl reftaurata efie vident ter; & diligenter induiront de 
cenverfanone fingulontm , vtl tjnwmod* tmt datum ha- 
beant quod jufiimm de eorum Itatont & couru . cote- 
Cofkulure tnfifue difapltnù EctUfia pertimntibm. Voila un Ca- 
Cu. M*g. pititlaire de Charlemagne, qui s'acquitott adimraBlc- 
A«.».nj. ment des fonébons d’Evcfque extérieur de l'Eglifè. 

II. A ces Intendans Royaux on jotgnoîc ordinaire- 
ment des Evefqucs pour foire une vifite ligoureufc , 5c 
une parfaite rcfbrmation de tous les Monafteres. C'cft 
ce qui fut refolu dans le Concile de Mayence (bus ce 
Ab. Ii). marne Empereur. Vt Mtjji per lac a qtuque dtretli. 
Ceo. 10. fimul cum Epifiopù uniufcmptjcMe Dtceufis perjpiciant 
icca Monojltrtorum . C an on n cm 


t , fimiiitcrque pueU-rum^ 
/elque eftoit ch. 


' art ter &■ Menacho- 
Aprcs b vifite finie 
ion de ce qui yavoit 


roift clairement dans ce Canon dû mefine Condlcl I. Cou. j). 
de Reims. De Afonafleriu pucüomm confiderandum ft< 

& domni Irrperatens mtftricordia tnpfcranda , ut vi- 
lltun & nectfiurta a fibt prol.tr is ctmfiqui pajjint fanCli- 
momoles ; (fr vira t 'Ltr.tr n & cofiitao fccundum fragi- 
ht osent \ fixas diligenter prti/ifo rueatur 

On feait qiie'Loilis le Débonnaire fitdreflcT b Rc- An. KL. 
gledes Chanoines 5ç des Chanoineflês par le Concile 
d’Aix-la-ChapcIlc. Il envoya auflifes Intendans pour 
écarter toutes les difEcultcz qui pourraient en arrefter 
l’execution : Mtfios mfhros per Imperium à Dec nobis 
codât um direximm . remota cujujliber difficultatir oppo- 
fitiene, &c. Ce n’eftoit pas un des moindres obftacles, Te.i.Ctut. 
que la difficulté d'obliger les Evefqucs à fournir tout 
l’entretien neceflàircà ces foin tes Coninuinautez. In 4 * 7 ‘ 
habitat tombas confhuendu . & tn nectfiaritt (hpendiis. 
eu tribuendi* Cela ne regardoic pas encore les Moi- 
nes, mais le Monafterecle fàinc Denis eftanr tombe 
dans un déplorable relâchement , ce pieux Prince prellc * 
par les inftances folhdtadons de l’Abbé Hilduin, en 
fit ordonner 5c executer b reforme par les Archevef. 
ques de Sens 6c de Reims , 5c par leurs Suffîagans , 
fous fon autorité. Car ce Prince reconnut que l’incer- 
pofirion de a*tte double autorité eftoit abl olumcnt ne- 
ccrtàire. Ad profutes Eccltfiorum idem cenfitimus rc- ilid-fog. 
ferre ntgvtium i ut nofiri principotus au rheri rate, te- SJ*- ^ ^ 
rumque judicio. qui b tu tanta eft codât a pot efioe à Do- 
mino . tdem Ordo in codent toc t abfque retrallatione re- 
JhtMtretur, Femem ergo Aldricm Aictrvpohta Stnonicm 
cum Sufiraganeu fuu . &c. Ces Prélats firent rentrer 
tous les apoftats } convainquirent par des témoins irré- 
prochables ceux qui pretendoienc n'avoir jamais foir 
profcftîon; rétablirent dans l'exalte obfcrvanccdc la 
Règle ceux qui s’en eftoient feulement un peu relâchez; 

5c firent ce qui n’avoit pû eftre parfaitement exécuté 
par les deux faints A bbez Bcnoift 5c Arnulphc , que ce 
mcfmc Empereur avoir auparavant commis pour faire 
obfêrver la Règle de fiünt Benoift dans tous les Mona- 
fteres de fon Empire. Ad Monajhca injhtutionù mr- 
mam cemgendam , duos rehgiofos & venerabilu vit a 
vires . Benedithim C“ Arnulphum Abbates confiituirnus. 
qui per nejhrum Imperium fiduh huic negotto jhtdiofe 
infijhrent. 

I V. Si on ajoûteàcc que nous venons de dire, ce 
qui eft rapporté par Leon d’Hoftic, que cet Empereur An I17, 
ht alTemblcr tous les A bbez de fês Eftats , 5c leur fit 


Cou. ij. 


l’Evefque eftoit chargé de l i 
efté ordonné. l'bi aliter tnvenl 
du Epifiopui loa ipfim faciat emendart. Le Condle 
de Reims qui fut tenu 1a mefine année , témoigne nean- 
moins bien daircment que c'efloit l’autorite Royale 
qui dominoit dans ces changemens fi difticilcs 5c fi ne- 
certaircs. Kt in vitiu , vtl vejhru , vtl converfatione 
Abbatum , qui AI on ai ho j habere cernunrur. Dei vo tan- 
tôt & domim bnptratorù tmpleatur. En effet fi b puif- 
fonce fotive raine du Prince ne fiift intervenue , qui eft- 
cc qui eut pû réduire des A bbez riches 8c puiftàns, à 
la mefine modeftie de U table , des meubles 5c des ha- 
bits , dont ils ont foit aufli b mefine prqfeffion que les 
Moines. 

III. Mais outre l’impofEbilité d’cxecucer ces re- 
formes, fans rînterpofition de l’autorité Royale, il 
eftoit très- jufte de rendre ce témoignage de reconnoif- 
fance aux Souverains , qui cftoient ordinairement les 
bienfaiteurs , ou mefine les fondateurs des Monafte- 
res. C’efloit mefine une douce maniéré de les engager 
à répandre plus largement leurs libcraliccz fur ces mai- 
finis faintes , dont la décadence fpirinieUe vient allez 
fbuvcnc dcUdiflîpaciondutanporel. C’eft ce qui pa- 


drefter foixante-deux articles de reforme, qui furent 
gardez avec prefque le mefine refpeél que Ja Règle de 
fuerti , hoc omnium- làint Bcnoift , Quo emnia apud nos ptnnde ftre , ac fi 
J *"• T ** r — Régula fantli Beneditti obfirvantur. Ce font ces arti- 
cles qui font contenus dans le premier livre des Addi- 
tions des Capitulaires de Charlemagne. On conclura 
facilement apres cela, non feulement que les Rois 6c 
les Empereurs joüilTbient d’un droit 5c d’un pouvoir 
incontcftable de faire reformer tous les Monafteres de 
leurs Eftats quand b difigplinc s’y eftoit relâchée : 
mais auffi qu’ils n’employoient üniverfèllcment pour 
eda que les Evefqucs , fans recourir encore au faint 
Siège. Ce qui eft une marque évidente, qu’il n’y avoir 
encore aucun privilège Apoftolique qui exemptaft les- 
Abbayes de b jurifiiition Epiicopalc , bien loin de leur 
donner à elles -inelmes une participation de ccrtc ju- 
riftb&ion. 

Sous le règne de Charles le Chauve on remarque la 
mefine conduite, les Rois 5c les Evefqucs travaillent à 
la reforme des Monafteres décheus ou par pauvreté, ou 
par négligence. Voicy les paroles du Concile 1 1. de 
Vernon ad relie es à ce Prince. NonnuÜos defidia , mut- An. <44, 
tes necejptate vtfdus in Menaficrns a fua profe fions Cm. )< 
devtare cempcnmm. Petimut. ut in omnibus Panchiu 
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direfté a vtftra manfuetudme rtligiofi dtque idonei vi- 
ré, cstm noté t ia Epifcoporum fcrutcntHr & corrigant , 
& fingulorum locorum futur» vtftra celfitndtni » & m- 
ftra mcdiocritatt . tempore à vobu conjlituendo rtnun- 
citrn. 

A». s 4 f. V. Le Concile de Meaux nous donnera occafion de 
C 4 a. 4 i. 41 , découvrir une autre importante veriré fur le fujctque 
nous traitions. Lors que les particuliers fondoient des 
Monallercs fur leurs terres , les Rois s'en dcclaroient 
Jes défcnlcurs & les gardes , pour empêcher que les he- 
ritiers des Fondateurs ne rentraiïcnt dans la propriété 
des fonds qui avoient cfté confacrez à Dieu. Depuis 
dans les troubles effroyables de l’Eftat&dc l'Egide, 
les Rois avoient eux-mefines donné ces Monafteres 
aux Officiers de leur Palais ou de leur année pour en 
jouir comme d’un fond héréditaire. On ne pouvoit 
apres cela efperer la moindre reforme dans les Mona- 
ftcrcs , fi les Miniftrcs ouleslntcndans du Prince n’al- 
• loient eux-mefines remédier à ces violentes ufurpa- 
tions , déployant toute l’autorité ibuveraine contre les 
heritiers des Fondateurs , ou contre les Officiers de 
l’Armée. Providendum eft regia majefiati , Ht Afona- 
fteria , qua ab bomirubus Deum timentibus in fttdf re- 
prit t dit conflruüd , pradtcejfores iiiim , eau fa defen- 
fionis & mundiburdtj fufeeptrunt , ut libéra libertdie, 
remet* fj>e hareditari 4 de iHoram propinquitate > ibidem 
religio obfervarttur j & ttunc in dllodium funt ddt* , 
quapropter omnis exinde religio fundtrus eft everf* : 
qualiter voté fidelium inconvulfa permaneant , &c. 
Régi* folerti a Miffol dirigat , & rmbrevient res Ec- 
clefidfticdt , quoi per fubreptionem arque ignorantian 
quorum unique > in dllodium ipfe aur parer [mus dona- 
vit , fir confident periculo animarum , fu* videlicet ac 
pétris fui , hoc ad tempus corrigtre ftudeat , ne forte 
cum voluerit , minime poftu. 

La nature de cette protedion Royale paroift dans la 
célébré Abbaye de Corbie , fondée par la Reine BathiL 
de , 6c par le Roy Clotaire fon fils. Le Roy Charles le 
Chauve affure qu’il luy avoir continué fa protedion, 
comme par une obligation héréditaire, fecundum mo - 
rem predtctfforum fuorum , quafî jure hertditario , in 
fu* fomliaritate * c de fin font fufeepit , pour luy con- 
clu. Gmü. ferver fes libertez 6c fes franchifcs d’élire fon Abbé , 6c 
Tom j ,fag. de difpofer de tous fes fonds. C‘cft de quoy les Evef- 
if- ques du Concile de Paris renouvelèrent le fouvenir à 

tous les Rois , pour les exhorter à la confervation de 
ce privilège. 

V I. L’union de la puiflance des Rois & de l'autorité 
des Evefqucs eftoit entièrement ncceffairc pour la re- 
formation des Monafteres 6c des Chapitres , aufli bien 
A» S 5 UC P our con ^ erva, * on * Le Concile 1 1. de Soif. 

Ions refolut qu’on envoyeroit des Vifitcurs dans tous 
les Chapitres & tous les Monafteres de l’un 6c de l’au- 
tre lexe , pour y reformer tons les abus , ou pour en 
c- „ 7 faire enfuite le rapport au Concile 6c au Roy. fdonei 
Legati dirigtrentur , (jr quÿpfi per ftt non valerent cor- 
figrre , judicio prorime futurs Conciltf & poteftati Ré- 
gi* revelurent. Le Roy Charles le Chauve confentit à 
cette relolütion , & ordonna aux Evefques 6c aux Ab- 
. bez de fc joindre à fes Intendans pour la reforme de 
chaque Abbaye & de chaque Chapitre de Chanoines. 
rtMiffi no/tri per Civitates dr fin gui a Mon*fteri* t 
tant Canon icorum , quam M onachorum , un* cum Epifi 
copo , & confrnfu ipfius qui M onaftenitm reline t. &c. 
Lupus Abbc de Ferneres fut envoyé avec l’Evefque de 
Troye Prudence, pour faire cette vilite generale, & 
informer le Roy de l’eftat de tous les Monafteres dans 
Ef'ft- (). une Aflcmblée generale ,fri» Convenu générait R ex 
de fingulis locis pofftt ctrttor fieri . 

Le Concile de T oui ad Saponariat conjura le mcfinc 


Roy Charles le Chauve , de conferver à l’Abbaye de **• */»• 
faintBcnoift fur Loire le privilège qu’il luy avoic luy- c-w ” ll ‘ 
mefinc donné 6c qu’il avoit fait confirmer par les Evef- 
ques , de luy lailicr clire fes Abbez. Cela regardoit 
l’Archevefque de Bourges , qui s'eftoit làifi de cette 
Abbaye. Le Concile IÎI. de Soiffons pria le mefinc 
Roy défaire la mcfme grâce au Monaftere de Solmi- 
niac , en y faiianc voir fa fou ver ai ne puilïknce à édifice, 
non pas à détruire : Necftbi aliter ni/i tutti* de f en fie- 
nt s *c tutti oms Reges ufurptm , ntc cuiquam Clerico- 
rum *ut laîcorum , quod abfit tum locum attribuant. 

Les Rois Loiiis & Carlonian autoriferent tontes ces 
Ordonnances dans le Cotidlc de Fîmes , & il y fut en- 
core refolu , que les Vifitcurs feroient un eftat du nom- rram, 
bredes Chanoines , des Religieux & des Rcligieufes, c an. 4 . 
afin que le Roy puft avec l’avis des Evclques 6c de fes 
Conicillers d’Eftat , ou diminuer ce nombre , ou l’aug- 
menter, en le proportionnant aux revenus de chaque 
Eglilc. Numerum etiam Canenicorum , & M onacho- 
rum ^ fivt SanRimonialium uniufcujufquo loci deferr- 
bant & Régi référant: ut fecundum qualitatem & quan- 
titatem loci , cum confilio Epifcoporum & fidelium fuo- 
rum , ubi minor numerus fuerit , refia authoritate *d- 
datur : ubi vero indifererione Pralatomm fuperfutrit. 
ad menfuram redigatur. 

VII. On ne peut rien fouhaiter de plus fort , ou de 

f »lus convaincant , pour montrer que les privilèges que 
es Rois donnoient aux Monafteres, netendoient qu'à 
leur conlcrver la liberté canonique d’clire leur Abbc, 8 c 
la libre joüiftancc de leur temporel , fans rien diminuer 
delà )urifdiâion ancienne dcsEvêques pour le fpiritueL 
Aufli ces privilèges des Rois , qu’on appelloic praerp- 
ta, eftoient ordinairement donnez, ou à la follidu- 
rion , ou avec le confentcment des Evefqucs ; & ils 
eftoient communs aux Chanoines & aux Moines , ca 
un temps , oû il eft certain que les Chanoines n’avoient 
pas encore eu la penlcc de le fouftrairc a la jurifdiûion 
des Evclques. Onpourroit nous oppofer la lettre du 
RoyPcpinàTArchevcIqucBonifaccde Mayence, par 
laquelle il confirme le privilège donné à Ion Monaftere 
par le Pape Zacharie, avec une exemption toute en- 
tière delà juriftiiéfcion Epilcopale. Hanc noftram Pra - 
ceptionis feriem confcribi juffimus , per quam privile- 
gium Sedis jlpofiolica a B. Zachari* nbi ce II ai um , 
cum conftnfu Epifcoporum , cunRorumque fidelium no- 
flrorum per ommajttforumus , pracipientes ut nullus /)« Ck’H 
facerdotum in RegnBËâiro du mit us nobts conceffoin M.f.Séj. 
prafato M onafteri^^Bltllionem aliquam fibi vendi- 
ctt prêter ytpoflolicdmjedem 11 a ut nifi ab jibbate fue- 
rit invitatus , nec M tffarum folenni* ibi quifquam pr*. 
fumât celebrare. Mais il faut obferver , 1 . Que ce pri- 
vilège fut donné du grc des Evefques , cum confenfn 
Epifcoporum. Or il eft diffidle de croire que les EveC- 
ques ayent voulu renoncer à toute leur jurifdiétion fut 
les Monafteres. t. La lufpcnfion delà jurifdi&ion Epif- 
copalc eft icy limitée , a ne le point mcler de la dilci. 
pluie Clauftrale , ny de l’adminiftration du temporel, 
ce qui cxchid fans doute le droit devifite*, mais après 
cela l’autorité Epifcopalc ne laifle pas d’avoir encore 
une grande étendue, pour bénir les Abbez élûs, pour 
connoiftredcs crimes dont ils fontaeeufez, pour ad- 
miniftrer les Ordres , confacrcrlcs Eglifes, diftribuer 
le Chrême & les làintes Huiles, j. Le Monaftere de 
Fuldeavoitefté fondé par Boniface dans une nouvelle 
conqucfte, quin’avoit jamais appartenue aucun Evê- 
que , & c'cftoit fous les aufpices 6c par la commiflion 
du faint Siégé , que ce nouvel Apoftre avoit -lubjuguc 
ce pais barbare aux loix de l’Evangile. Ainfi il v avoit 
des raifons toutes particulière*, pour en exclure la domi- 
nation des autres Evefques ; & 1a propoiition que nous 

avons 
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avons avancée, ne lailTc pas d’eflre très- véritable en 
general , que ny les Papes ,ny les Rois dç la famille de 
Cliarlemagne n'ont ny donné , ny confirme aucun pri- 
vilège qui difpenlaft les Abbayes de rcconnoiftre la 
juriididion fpirituelle des Evefques. 

VIII. Voicycncorede nouvelles preuves quifont 
voir avec la mefine évidence, quefi les Rois pat leurs 
privilèges fc dedaroient les feuls fèigneurs & mai lires 
des Abbayes, cen’eftoit nullement pour exclurclaju- 
rifdi&ionfpirituellcdesEvefques.maisfeulcincnt pour 
diflîper toutes les violences qu'on pourroic faire aux 
^ ‘ cht[ terres des M onafteres. Valtram Fondateur de l’A bbaye 
4 ’ de laine Gai, procura cette toutc-puillàn te protection 
à ccttc Abbaye, f r Aframnut Apbatem Pipino Régi 
prtfentavit , ipfiqtte Régi A/ortafterium , quod ad hue 
hareditario jure Ut fua potejlate ttnebat , cum ipfo Ab- 
bate contradidit ; ut Abbas cjufque fucceffôres idem 
M onatttrium regia autbomate reri nent es , nullius de- 
in Je violemia premereutur , fed tantum nodo Regttm 
jujfitombus ebedirenr. ‘Princtps fl a tint confcriptionem 
fieri pracepit , ut Atonachi deinceps peteftatem habe- 
rent A b b Aient eligere , fibi ai que jolis taitrummodo Re- 
fibus obt dirent. Charlemagne confirma ce mefine pri- 
vilège à l’Abbaye de Cum Gai , 6c à une autre voilinc, 
leur permettant d’élire leurs Abbcz , 8c de n’obcïr 
qu'au Roy: Potcilattm h obèrent cli^endi si bb ai es , & 
ut nul U ab/que Regibus deincep s ejfcnt fubjelh. Lcpri- 
l'»iJ f.\9 J vilcgc du mefine Charlemagne peur l'Abbaye de Lan- 
4,4 ‘ lesharn, outre ccrtc liberté d'clcâion , exprime enco- 

re Fortement la protection Royale contre les Evelques 
mefine*, mais ccn'cft que pour reprimer leurs entre- 
pnfes fiir lesbiens temporels de l' A bbaye. Sub mfi/a 
snundeburde , vel defenfioue in ipfo M onafierio qniete 
F»l a 9 vsvere, ut nuit us Epifcoporum inquiet are , c 7C. L'Au- 
uiir de ccrtc Chromquc donne a cet Abbc la qualité 
d'Abbc Inroerial & de Prince de l’Empire, fmperi.ilis 
Abbat c T Regni PrUtceps.Cc font des termes d'un llyle 
nouveau. 

L’exemple que nous venons de voir de l’Abbaye de 
(aine Gai, nous fait connoiftre que les Rois eftoient 
gardes 8c protecteurs de plufietus Abbayes , dont ils 
n’eftoient pas les Fondateurs ; mais les pcrfonncs par- 
ticulières qui les «voient fondées 8c dotées de leurs ter- 
res , les loûmettoien t à la làuvcgardc & à la protection 
des Rots , pour empêcher que leurs heritiers ne patient 
retirer ce qu’ils avoient donné , ou que les Evcfqucs ne 
s'appropriaient ce qu’ils avoient conlàcre à la nourri- 
Balutim im turedes pauvres.Cela paroift encore dans un Capitulai- 
Afpnd.êi re Charles le Chauve , tout feinblablc àccluyquia 
S 1 4 **ji J déjà efté cité; Pt Miffi no fl ri invefiigem cum Epif- 
copo , de M en Avertis , que Deum t intentes infuispro - 
prier atib us adificaverunt , & ne ab hartdibus eorum 
dividerentur , parentibus & prtdtctff tribus nofiris fub 
inmuniraris defcnjione rradiderunt. 

Ibidem .pag. IX. Les privilèges que Lotus le Débonnaire & 
j o j. j o 9- Charles le Chauve donnèrent à l'Abbaye de faintc Co- 
lombe de Sens , n’cftoienr que des preuves de cette 
protection , 8c ne tendoient qu'à y confcrver la rigou- 
reufe obfcrvance de la Règle de fiiint Bcnoilt , lins en 
exclure le pouvoir 8c lajurifdtâion Epifcopale , fi ce 
n’elt quanta la difcipline intérieure du Cloiltrc, 6c au 
imminent du temporel. Nullus Eptfcopus aus alicujjis 
0 potejlatis perfona ordinationem ami pot t/l aient contra 

ReguUm ftnfh Benedith in eo ex ercere pra fumât. Il 
ne s'agit point là des Ordres làcrez , puifquc la Rcgle 
de laint Béhoilt n'exempte pas les Religieux de les re- 
cevoir de leur Evcfque ; 6c que ce qui eît icy défendu à 
l'Evcfque , cil aulîi interdit aux autres perlonncs. Ne- 
que Eptfcopus in fui juris demi nation e % yel noflralar - 
fftsonit bénéficie eum aliquando ufurpart attenta , Cela 
III. Pairie. 
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n’eft ajoûte que pour faire perdre aux Evelques l’elpe- 
rance de le rendre maift res de l’Abbaye , ou de le faire 
eux-mefincs nommer Abbcz par les Rois. Enfin , ces 
privilèges des Rois n’eflant foûrcnus d'aucun fcinbla- 
blc privilège des fbuverains Pontifes , ne pouvoient 
pas par leur feule autorité rompre les liens facrcz , qui 
engagent tous les Chreltiens à fc lôûmettrc àlajurif- 
diction des Evcfqucs. 

X. Au contraire, Louis le Débonnaire reconnut de 
bonne foy , que la feule autorité Pontificale eut cité 
fuffilàntc pour toutes ccs fortes de privilèges en des 
matières EccIefiaAiqurs , & qu'il n'y ajoûtoir là confir- 
mation Royale , que parce que les Evelques le fouhai- 
toient eux-mefines de la forte. V" trum licet Eccltfiafii- spUU. t. ». 
ca,atquc Pontifical is conjfitutio , fua imoque divins ?*!■ /* t- 
AMtboritate ejfe pravideat , tamtn non indecens arque Ÿ'têe 4 "' 
incongruum judtcavit , fi nefira imoeriali authoritate, 
fua confiitutio firma ejfe perpétue Janciretttr. Le Roy 
Charles le Simple imita plufïcurs de les predccellèurs, 

«1 confirmant les privilèges que l’Abbaye de Corbie 
«voit impetrez des Evefques , des Archevefqucs 6c des 
louvcrains Pontifes. Supphcaverunr ut privilégia an- 
tiquorum Epifcoporum , A rehiepifeoporum & Pontifi- 
cnm Romauoriem régals editto in perpttuut» internera - 
ta cavertmkt . 

Lors que Louis le Débonnaire 8c Lothaire fon fils SfidL tm. 
confirmèrent le privilège, que Jouas Evcfque d’Or- 
leans donnoit au Monalteredc laint Mefinin, bien loin 
de mettre ce Monaftcre hors du pouvoir des Evefques, 
au contraire ils ne commirent que l'Archevefqtie de 
Sens pour la défenlê du privilège, luy joignant pour 
cela tous les Suffragans , ou mcime toute fAilembléc 
des Evelques du Royaume. Res adnotitiam Senonici 
Metropolita perferatur, (frc. Vt nefira authoritatis 
fantlione in générait conventu Epifcoporum hujue Con- 
flit urtonu convulfor comptât ur , (frc. Enfin, Charles lbid>f* J/S. 
le Chauve confirmant les privilèges duMonaftere de 
fàint André à Elnc , exprima nettement l'excrace delà 
jiirifdichon Epifcopale , mais fans cxadlion quelcon- 
que. Epifcopue nuüam exaclatienem contra régulai fix- 
er as eidem loco importât , neepro ordinations Ecclefia - 
fiieorum minifirorum , vel pro largitione confier ati olei, 
vel chrifmatis quodeunque emolumtntum contra cano- 
ns s fiacres a b Abbott vel à Monachts requirat. 


CHAPITRE XXXIX. 

Des Vierges & des Veuves conlàcréesà Dieu 
dans leurs Maifons , Ôc des Chanoineflcs. 

/. Lis fi Rts prennent eüet-mefmes le voile, ou I» rteevoitnt d* 
Uun parmi . ru é un Prtfirt ; a qui fiat fret mu efpttt de preftfi- 
fiou Rtltgttuft. , 

1 /- Divers Reglement pour les veuves qui prenaient le voile 
aprei la mort de leur mary. 

I II. EUtt demeuraient dam leten mat f ms p » terne ün. 
t y. Sam peuvotr }amau renoncer « cette proftjjim. 
y* Quel ejieu te voile ou cet bain. 

y I . Ce ne fiait qu’un weu de virginité , ou de continente , fiant 
let autre t vœux de Religion. 

Vil • Cet ufage peu cohnu dam t Orient. 

Vt il. Des Chanoaefes. Elles fasfoitm proftffion de continente. 

IX. Pourquoy dans leur Réglé il nerf priai parle deteBedefamt 
Augufim. Elles ne fa fiaient prafieffim que de continence & de fiabi- 
lité, a quej la Réglé de S ■ A -gafiin ajoutait la def appropriation 

X. Il y avait pont tant dot Cbanamejjei qui renon toit at i tout , 
fans y efire obligée 1 . 

XI. gueUi tfiut la me detCbanomefii. 

XII ■ C'efiount les mefmn que Us antiennes Rehgieufrs qui vi- 
votent dam leurs propret ma fions , qu’on pma alors à vivre eu 

commun , aujfi bien que loi Chanmnet , ou [et Clercs. 

XIII. Les Religieux ne dirigeaient ny les Chanoine fies , ny tes 
Rehgimfei. 


R 



Ï3° LaDilcipline de FEglile . 


I. E qui a efté dit des Monafteres 6c des Privile- 
V— /ges jufqu’à prefont, a eftc le plus fouvent 
commun aux Abbayes des Religieufos. 11 ne nous relie 
plus que quelques particularité* à expofer , qui leur 
font tomes propres. 

Les filles le voiloient elles-m'efmes , ou elles rece- 
voient le voile de la main de leurs parens , ou des Prê- 
tres. En quelque maniéré que le voile facré eut cfté mis 
fur leur telle , c’eftoit une marque de laprofeffion Rc- 
ligieufe à laquelle elles ne pouvoientplus renoncer, fi 
clics n’avoient efté violentées. Vt quolibet modo f ami- 
»m vélum acceperit , in hoc permanent , ni fi fi invitam 
ont réel amant cm velaverit aliquu. Tamtn predicandum 
eft, ne cum veto fito permanent, fi veinent. Quod fi 
Presbyttr tam invitam réclamant emqnc velavtrit . gra- 
C*a 7 1 1 ***** f**** P™ **** C4M f À f^at. C'eft" le Canon du Con- 

'**' 4 ‘ cilede Vennery , dont le fons le plus naturel fcmble re- 
garder les filles Religieufes, qui n'eftoient point enfer- 
mées dans les Monafteres , 6c qui vivoient avec leurs 
parens, fous la garde particulière de l’Evcfque, 6c des 
perfonnes làges & pieufes , à qui il en confioit la direc- 
tion. Cela eft encore plus clair dans le Capitulaire de 
An 7 *»- Charlemagne drefle à Aix-la-Chapelle j In Concilia 
C'f 40 • Afncano preapitur, ut virginesDeo facrata a gravi o- 
Au- 8 1 >. ribui ptrfinù diligent i eufiedia firventur. Le Concile 
Ca». 4 a. y J. <j e Paris découvrir l’abus de celles qui e liant prof- 
ites de la pauvreté , fe voiloient elles-incfmes par la 
foule efpcrance , que fous ce prétexte apparent elles fo- 
raient préférées aux autres pour eftrc les gardes ou fiu 
criftaines de quelque Eglife. Ce Concile ordonne que 
les Evefques 6c les Preftres fe donnent de garde de ces 
• Religieufes beaucoup interclïccs & peu challes -, qu’ils 
ne leur confient point l'adminiflration des Eglifos , 6c 
qu’ils les inftruifcnt de l’intention humble & pure, avec 
laquelle on doit recevoir le voile. Jrtvtnimus quod qua- 
daia famine , maxime ha , qua valde cenfu termes fient, 
fine confinfu Sacerdotum , idcirco fibtmet ipfis vélum 
imponant , ut fub pratextu hu\m vtlamïnis , Eccltfia- 
rum excubatncei & adminifiratrices fieri pojjint. H*c 
igitur incarna vtlatto , unufqmfqut Eptfcopm pravidcat, 
ne in fua Partchia fat . &c. Talis velatio ne ultertm 
indifertte fiat prohibeatur. 

1 1. Les veuves apres la monde leurs maris cftoient 
les plus portées à fc voiler , 6c à faire profclfion de con- 
tinence , lâns fortir de leur maifon , 6c fans abandonner 
le foin de leur famille. Dans cet ufage qui eftoir ancien, 
& qui eut pû eftrc fort iàint , il feglifioit un double de- 
fordre. Les unes dans les premiers emportemens de 
four douleur prenoiçnt le voile , & témoignoient enfui- 
tcautamdclcgcrctcàlc quitter, quelles avoientfait 

f jaroiftre de précipitation à le prendre. Les autres fe 
ailfoicnt enfin aller à la mollclTe & aux délices qui font 
fi difficiles à éviter dans l’abondance des biens 6c dans 
le commerce du monde. Le meiinc Concile de Paris re- 
nouvclla l’Ordonnance de l’Empereur Louis , appuyée 
du confentancnt des Evefques, que les veuves atten- 
draient au moms trente jours apres la mort de leur ma- 
ry , 6c alors ou clics prendraient la rcfolution de fe re- 
marier , ou fi elles prenoiçnt le partv le plus Cünt de la 
continence Religieufe , on les exporterait d’entrer 
dans quelque Monaftere, pour éviter les écueils delà 
fréquentation 6c du commerce du fiede. Nobiles femi- 
na . qua amifjh vins vêlant ut, & non in Monafients 
fub ffm toits mains regimine, fed pot nu proprns in do- 
mibut fub occafione liberorum rerumque fuarurn refidere, 
deliciifque affluere dtleüantwr, &c. Statuimiu, ut hu- 
jufmodt vidiu anujfs vins repente non velentur ; fid 
ibidem. cum cenniventia Epifcopi fiubtnginta dtebus, utàglo- 
Ca». 44 . riofi Principe domno Ludovic cum confilio Sacerdotum 
jamdudum confit tut uni eft, txptiteni i qui b us pe radis , 


dut nu b ont , ont fi pot i ms Dco fie facrari expoftulaverint • 
admeneantur, CT mfiruantur » ut non tn domsbus pre- 
pnis, fid in Mono itéras . fub fiiriralu matrts regimine 
Peofi firvi taras fub dont. 

III. Quoyque ce Concile témoigne que les jeunes 
veuves qui après avoir voüc la continence , ne lortent 
pourtant pas de leurs maifons , font expolêcs à des chû- 
tes déplorables, il n’ufe neanmoins que d'exhortation 
pour les convier à entrer dans les Cloiftres. Ainfi il n'y 
a nul doute que cette forte de vierges ou de veuves pro- 
fclfos n’ait continué de vivre dans les maifons particu- 
lières. Dcquoy les Capitulaires font foy ; De vidais £- 7 .u; 7 . 
& puellis , qua habitum religionis in demibus proprns, 
tam à parenti bus , quant per fi, & ve fiera mutaverint , 

&c. Ce Canon décerne la fcparation , fi ces Rcligieu- 
fos nondoiftrées viennent à le marier. 

I V. HcrardArchevefque de Tours pouifii la feveri- 
té plus loin que les autres. Car il ne voulut pas que 
celles mefines qui avoient efté voilées contre leur gré , 
puiîcnt jamais renoncer à cette marque de Religion ; 
comprenant dans cette loy celles qui continuoicnt de 
vivre dans leur maifon paternelle. Quod non liceat mu- Cap. J 7 . 
tiers vélum , oui fiant e , ont coolie fimel fufeeptum . 
quacumque ratione rejicert , licet in domibus proprise 
vefies mutarmt. 

V. Ce n’eftoit qu’une profclfion tacite qui ne con- 
fiftoit qu’à fe couvrir du voile, 6c de l’habit modefte , 

2 uc l’ulàgc avoir reforvé pour ccs fortes de Rcligieufos. 

"eft ce qui eft figmfié par ces paroles , vefies mur are. 

Le Concile deFrioul fous l'Archcvcfque Paulin nous An.jfi. 
apprend que cet habit cftoit noir dans la Lombardie i 
qu'on ne pouvoir le donner aux filles , ou aux veuves , 
uns le confentement de l’Evefque ; que fi celles qui 
Pavaient rcccu volontairement fc raarioient enfuirc , 
on les foparoit de leur mary , & on les condamnoic à 
une pénitence qui ne durait pas moins que leur vie. 

Plaçait de pueliis. vel vidais , que virginitatis , five 
continent te propofitum fient ante polluent es , Deo éman- 
cipât a fuerint , &ob continent ie fitgnum ntgram vefiem, 
quafi religiofam , fient antiquu* mos fuit tn his rtgio- 
r.ibus induré fuerint , licet non fini a Sucerdote facrata, C4m lU 
in hoc tamtn fropofito eas perpettm perfiverarc manda - 
mm. Si pubhce nupfirint . fegrtgtntur ah invtcem, &c. 

Y I. Ce Canon outre les remarques déjà faites , en 
contient encore d’autres, i. Cette profeuion n’eftoit 
que pour la continence ou la virginité. Ellcn’embraf- 
(oicny b pauvreté Evangélique, ny l’obeiflàncc. C’é- 
toit neanmoins une prorefiion Religieufe. x. Elle étoit 
differente de la profclfion folennelle qui fc faifoit lors 
que l’Evcfque voiloit une vierge , ou ordonnoit une 
Diacomifc. Licet non fini a Sacerdott facrata j. Ainfi 
l’on pourrait dire que ce n’eftoit qu’un vcrufimplc, 6c 
neanmoins c’eftoit un empefehement diriment pour 
le mariage, dans les temps 6c dans les pais où l'Eglilc 
jogeoit à propos d’en ufer de la forte. 4 . Neanmoins 
ce vceu fiiiiple eftoic en quelque façon rendu folenncl 
par le confontement de l’Evelque qui avoir précédé. 

Nutii liceat pradillit perfoms habitum , sd eft vefiem 
mut are . abfque fui Eptfiopi confient ta. 

Le Concile de Mayence fous le Roy Arnulphe j*. II*, 
tailla au jugement de l'Evelque, le temps que les veu- Ca». %*. 
ves dévoient prendre pour délibérer meurement de l’é- 
tat qu’elles dévoient choifir , confintitnte Epifiope. # 

Mais fi elles fc déterminoient à la continence , cc Con- 
cile les exhorte , ou à s'enfermer dans des Monafteres, 
ou de faire de leur propre inaifon un lieu de retraite , 

& un fan&uairc de chaftetc. St propofitum t afin ans 
ajfumpfirint » ont Monafttrq c/aufiru régulant tr c en- 
fin ngantur . aut dorm marient es cafinatem fua profefi 
fient j tntegtrnmè cufiodtant. Quant aux vierges vouées 
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à Dieu , oc Concile renouvelle b feverité redoutable Sa Régulé BenediEU fecerant . regkfahrer vivant. S in 
des Canons du Concile d'Elvirc contre celles qui nefr- aatem , Canonice vivant pleniter , ç- fab diligenti ch» a 
ront pas fidèles à leur profefTïon, d’oil il s'enfuir "évi- cadodiam habeant, & in d au fl rit permarteant , neqae 
dcmmcfit que fi elles fc marioient on les traitait com- fora» exitnm habeant. Sed &iffa Abbaiijfa in Me* 
me des adultérés. n afiehir fedeant , nec foras vadant , fine liCenria & 

VII. En voila allez pour eftre entièrement perfiia- conjilio Êpifcopi fui. La diftin&iondes Religicules 8c 
dez , que dans J’F.glile Latine il y a eu jnlqu'apres la fin des ChanoinefTès ne pouvoic élire établie avec plus de 
^ du dixiéme fiede des Vierges & des Veuves conlàcrécs clarté. Mais ccs Chanoindles eftoient neanmoins dans 
à Dieu par des voeux fimplcs, qui eftoient remarqua- quelque lâint engagement, 1 . Puisqu'elles Ibntnppcl- 
blcs par un voile & par un habit qui leur eftoir tout pro- Iccs [antlimonialct : ainfi elles eftoient en quelque fù- 
* pre Sc particulier , mais qui vivoient dans leur maifon con Moniales , quoy qu'elles ne fuiïcnt pas fujectee à 

avec leurs parens, Puis fi* renfermer dans des Monafte- fa Rcgle de fiunt Benoift. i. Puis quelles gardoienc 
res. Quanta rEclilêGn.quejBalfamon nous fait con- Cloftnrc , inclaufhit permanente , j. Et qu’elles n’en 
noître que cct ufàgc en eftoir prclque abo!y,qu'a Con- pouvoient jamais fortir , Neqae forât exilant habeant, 
ft.tntmople il n y avoir plus de mailonpour ccs Vierges II lembleque c’eft là un autre engagement de Habilite, 
non Cfoiftrées; enfin que l’Archcvelque de Thcncs jointàcchiy de continence. 

avoir drclïé tm monument éternel delà pieté, en fai- Toutes ces conjectures font encore plus fortement et», tq. 
finir conftrunc uncmatfbn pour fcivir de demeure à ccs établies dans le Concile I!.drChâlon,qui nepropolà de c * n - I J- 

Vierges làintcs. flodie Con fiant inopoti r.ec fnnt vitgi- donner quelques rcglemcns qu'aux Chanoindles feuie- 

nff chm laicali habita, ntc efi virginttm domiciliam, ment, parce que les R eligieulès trouvent dans la Rcgle 

quoi Parthenoft dicipir. Softs» autem fanpu* ille The- de làint Benoift tous les reglcmens 5c toutes les prari- 
b.vam M ctropolitartM Caloclmtsfecit Thebit Parthe- que* làinces de la vie Monaftique. Libttit huit facro 
nouent* & la ica» inipf» virgin et ordinavit. Et ideo auvent ut quafdam admonitiunculas brtvittr eh fan- 

atermm efi hoc ejta tnonamtmtim , tique eo nomine ara- flimonialibm fchbere , qaa Je Con on ica» vocartt: ij tut- 
ti* amenda efi. ni. un h* fit a fab monafbica régula ntrma de gant, to - , 

VIII. Partons maintenant fllt\ Ovinoindlcs, &:ju- tins vitafua 0 rdinent in codent quant projitentur re- 
Allions ce que nous eu avons deja avancé , cit parlant gu/a fÆbtum habenr, La Clôture , la Lefhire, la Pric- 
des Compagnies ou des Chapitres de Chanoines. C.tr re , le Chant des divins Offices , de Marines , •Prime , 

ces deux queftions ont beaucoup de connexion entre Tierce, Scxre , Noue, Vefnrcs , Complie , l'ont la m-i- 

cllcs , fi ccs Chanoines , &: fi ccs Chanoindles qui vi- ticre de ces Rcglemens Sc des Canons de ce Concile; 
voient en Communauté dans des Clofttirs , làifoknt oi\ il cft encore à remarquer, que fi ccs Chanoindles 
proftffion ou de -continence, ou de pauvreté » ou de lia- n 'aillent votic la continence & fa Habilité, on 11 'auroic 
bilitc dans cette forte de Communauté. Nous avons pas ulc dotant de précautions, pour les empêcher de 
fait voir que les Chanoines , quoy qu’ils fuilcnt réunis lortir jamais du Cloiftre, ou de s’entretenir avec des 
dan* des Cloiftrcs , ne faifoiew toutefois aucune pro- Icculiers. 

. fertîon , irv aucun Vécu de Religion. C'tft un préjuge I X. U y a quelque fi^et de s'étonner comment ces 
pour conclure le incline des Chanoindles, 5c ainfi ppc Conciles , & lùr tout ccluy d'Aix-la-Chapelle fous 
une rencontre allez Imprimante , il faudra confiilèr l’Empcrcur Louis le Débonnaire, ne propoferenc point 
qu'il y avoir en incline temps de véritables Religicules, à ccs Chanoindles la R cglc de làint Auguftin , con te - 
qui ne lorroitnt point de bmaifon , ny du commerce ntic dans une de lès lettres , ôc manifeftement dreftee 
de leurs parens ,8c qu'il y en avoit au contraire qui ne- pour des filles Religicules. Ce Concile d’Aix-la-Cha- An. tu. 
toîcnt point Religicules, & qui eftoient neanmoins al- pelle compola une Rcgle pour les Chanoindles, par 
fujetk s a toute la ri galante des Cloiftrcs de de la vie les ordres du me fine Empereur ,& la luy prelenta, apres 
commune. avoir protefté quelle eftoit ex traite des écrits dea faines 

tjf. Le Conciledc Vernon ne met point de différence en- Peres. Nam in nltero libelle idemfacer Con vent ut, 

C*n. xi. tre ] es hommes 5c les femmes,qui iè confacrcnt à Dicti, todem Auguflo mon en te , quandam inftitationu forma- Cent. G*ÎI . 

5c il les oblige totis indifféremment, ou de iiiivre la lam exfanflorttm Patrttm diclh fudioff exctrpft , <ÿ* Tem t.p»;. 
Réglé Monaftique, ou d’embraller la vie Canoniale SanHimonialibus Canottice degentibai tenendam per - IJ®- 
lous la dirc&ion de l’Evelque ; De itlis bominibtu qui etnfait. Au commencement de cette Règle cc Concile 
dictent , qttod fe propter Deum tonfarafent . & modo a inféré les extraits de quelques ouvrages de divers 
res eorum.vel pétunias habent , & neefub manu Epif- Peres Crées ou Latins , entre lefquds laine Auguftin 
copi fant , nec in Monaf trio regalariter vivant ; P la- ne paroift point. 

cuit , ut in M onafltri* jint fub ordine rtgulart , * ut fab Mais comme ces croîtrez des làints Peres eftoient 

manu Epifcopi fab ordine Canonico. Et deancUlit Qti drellèz pour des filles conlacrécs à Dieu , c'eft encore 
velath cadem forma fervttar II cft donc manifefte, un argument allez évident de la profelïîon que ces Cha- 
que comme ces Chanoines foûmis à l'Empire 5c à la di- noineftès faifoient de continence. Auftî ce Concile en Mr* 1 . 
reélion immédiate de l’Evelque, eftoient diftinguez des tire auffî . tort luy-mclme cette condufion : Ecce qui- C *P 
Réguliers ou des Moines , nllujctis immédiatement à bat falaberrimis docamtntis fandhjjtmi viri Dec dica* 
un Abbé , & à b Rcgle de làint Benoift : aufflles Cha- ta t ad caftimniale propojitum fervandum infHtaum. Il 
noindEes eftoient différentes des Moniales, en ce que ne faut plus chercher de preuves d’une choie, qui eft fi caf. t. 
celles-cy eftoient fujetcesàb Règle defaint Benoift, forcement établie 6c avec des termes fi clairs dans la 
5c celles-là avoient une Rcgle toute particulière, tirée luitede la R egle. La continence & la Habilité des Gra- 
des Canons , comme nous l'allons raconter. noinertes , font nettement proposes comme des loix 

An. ttj. ^Mais comme cc Canon ne parle que de celles qui font ifxhipeniàblcs dans ces paroles. Cum hujufmodi Relt- 
Con. ij. voilées , & leur donne ledioix delà vie des Moniales gionit gratiaM onaftena expetrvtrint.non eisfacilis eh - 

ou des Charoincrtes; on peut inférer de là que les Cha- baarar itigrtfus t donec prias eit bac legantar capitulante 
noineflcs fifiloient au moins profelïîon de continence, ht» perleih , novthnt qaid eit in caftimomali propojho 
On en peut encore tirer une preuve du Concile de obfervattdam , quidve viundam fit . Quia ptfbqttam fi 

Mayence,; Abbott}]** cumfanilimonialibm omninore- Denuno in bac militia devinxtrim , ntqaaqUam h ci- 
Se & jolie viper* cenj'emm. Qu* vero profejjionem fan- tant erir prophis uti conjîlih , nec fatalaribus penitu s - 

III. Partie. R. ij 
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implie. vi piffe h t go t iis , &c. P roi» de ficrutentur priât 
arcjpié cordis fui , ne inconfultc ri” minus dure vineu- 
I 10 M continemia & virginiratis arripientei , redeant pojl 
Salem , & fiant fient canit reverfiut ad vomitum. Voila 
la profeflion de la virginité ou de la continence, pour 
les Vierges ou pour les Veuves , 6c celle de la Habilité 
pour le-» unes & les autres tres-cUirement expofec. 

Mais il fiait aufïï confeifcr que ces Chanoine lies n’é- 
toient nullement obligées à la defappropriation , ny au 
Tanonccmcnt de leur patrimoine. Les unes abandon- 
noient genereufemem toutes les riche fiés de la terre, 
pour poueder les trefors incorruptibles du Ciel : les au- 
tres aonnoient leurs biens à l’Eglife.Sc s 'en reforv oient 
l’ufufruit: enfin il y en avoir qui confervoient la pro- 
priété mefmc de leurs héritages, & on les obligeoit feu- 
lement de donner procuration à quelqu’un de leurs pa- 
rensou amis , pour en prendre le foin 6c la défenfe-, afin 
que les inquiétudes des foins 6c des procès ne puf- 
frnt jamais troubler le facré repos 6c le filcnce de leur 
fol 1 tude. Eic’cft là laraifon pour laquelle, non feule- 
ment l’on ne donna point à ces Chanoinefïès la Réglé 
de laine Auguftin, comme on propofoit celle de foint 
Benoiftaux Religicufés , mais on ne la fit pas mefmc 
entrer dans la compilation des paflàgcs , ou des traître/ 
des fafnts l J eres , qui faifoient comme le veflibule des 
Conftituticms du Concile d'Aix-la-Chapelle pour les 
Chanoinelfes. La Réglé de fiûnt Auguftin Wipofmt 
une obligation inviolable de la pauvreté Evangélique, 
&c’eft àquoyon ne vouloir pas obliger les Chanoi- 
nellès , quoy qu’il y en eut quelques- unes qui s’y enga- 
geaient volontairement. V oicy les tennes du Concile. 
Prrrvidtndum tfi hts, qut oh amorem Cbrsfii c.ijh monta 
ft dicaverint . & tn cellegso fantliMomalsum fie admtt- 
ti pofiulaurim, ut rts film amejuam Monafitrium stt- 
grtdiantur, ira dsfiponanr . ut ad vitam tendent es ater- 
nam . nullam earum oc cm fume pat santur perturbât ionem. 
Presndt fi aligna fdnfitsmonialium res fiuat preprs.u 
Ecriefia tta contaient . nt mhil ex bu fibs pnpnum 
vend ic art, fed tantum rebut fn fit te tari velit Ecrit fi a. 
huic fiufficienier in Çongregatione ftipendia largsantur 
ncctjfaria. Si anttm Ecriefia eat tradtderit , & ufit- 
fntduario habtre velutrit , quafior Ecriefia eat, nt pote 
Ecriefia . defendat. {Juad fi eat Ecriefia conferre sta- 
tuent , Abbatsffa & cotent fanQimonialsbuj conhtben- 
tsam adbibenitbstt » commit tas eat per fersptum publia 
roboratnm , ont propsnquo , asti also cutltbet bon*, fidei 
amtco, (jus conjure fors defendat. 11 ne le peut rien 
fouhaitet déplus précis. 

X. Au refte ce Canon n’alîignc un entretien fufti- 
fantqua celles qui ont renoncé a tout. Hase fitjfic ten- 
ter in Congrégation ftipendia largsantur necejfaria. 
Cela n'cft point étendu à celles qui retiennent ou l’ulîi- 
fruit , ou la propriété de leurs biens. Ainfi dans les Ca- 
nons fuivans , où il eft ordonné que les diftriburions 
des Chanoinelfes feront entièrement égales ; fçavoir , 
qu’on donnera à chacune tous les jours trois livres de 
pain , trois livres de vin , de la chair , du poiflbn > des 
légumes , en gardant neanmoins quelque tempérament 
& quelque proportion aux lieux 6c aux faifons. Ces 
Canons, dis-je, doivent eftrc entendis de celles qui 
ne s’cftoiem rien refmé , ny en propriété , ny en uiu- 
fruit 

• X I. Ces Chanoinelîès eftoient veftucs de noir , ai- 
grit induivefiibm> &C- Les Abbcflcs inefmcs ne en- 
voient pas s'habiller deloye, Qua ont bar note fi b s at- 
tribuant hetntutm, fericat veftej snducndi . aettpompù 
van u sssfervtendi. Le cbant des divins Offices , lalec- 
ture des livres fpiritucls, & le travail des marna , fai- 
foient toute* fours occupations , ont pfiaimontm modtt- 
jat sensé * , 4M iwww» operatwnkm infitfimt . me 


certe divisas ItlltomoM auresa accommodent. On ne 
paie donc douter qu’elles ne fullcnt obligées aux liai res 
Canoniales. Elles axidioient toutes dans le melme 
dortoir, ayant chacune leur lit feparé , elles mangeoient 
aullî toutes dans le inefinc rcfeûoir. Omnts in dormt- 
terio dormi ont , finguU fcslicet in fingstlis ledit. In 
re friterie quoque panser rtficiantnr. Le dortoir devoit Can - *7* 
cftre éclairé toute la nuit d’une lampe , Lucema quoque ^ 
nedu rempart in eodtm dormit or 10 jugstér ardeur Celles 
qui n’avoient pu cftre corrigées ny par les jeûnes, ny 
par les chaftimcns corporels , ny par leur fcparation du 
choeur 6c de la table , ny par les priions du Cloiftre , 
eftoient enfin foûmifcs à la pénitence que l'Evcquclcur 
impofb't, parce quelles ne pouvoienten façon quel- 
conque retourner dans le fieele : Qnj* nulUmists huic Can. tf. 
fiunlum rtpttert fat tfi . advocetur, fi ntcejfc eft. Epifi 
copstt . & pceni rendant fibs ab ee fialubruer tnjunitam 
gérât. 

C’eft là encore une preuve de la Habilité que ces 
Chanoinelfes promettoienc dans leur profeflion. En 
voicy d'autres aufli de 1 a liberté quelles avoitnc de 
pofleder que^jue choie en propre. Elles pouvoient 
avoir des fervances pour les fervir en particulier; &lc . 
Concile fe contente de les exhorter, de n’en prendre 
pas un nombre exccflif , 6c d’obforver leur vie & loir 
Conduite. Qggg* licimm eft Dca dicatts canonise vi- Can si. 
venu bat , vtrnul.it fiecum famulandt grand in Mona- 
fteriü habere . cavendum eft, &c A7 non ampli su quant 
ntcejfitat txsgit . fibi ad fiervtendum congregtnt . & cr- 
ga congre garas curam adhi béant , &c. C’eH pour cela 
qu’au liai de cellules elles avoienc des petites maifons , 
qui cfloient toutes renfermées dans la mcfme doHure , 

Intra riaufira Monafiterq proprias fiolsta fiant habere mon- Can. 1 j. 
fiunculat . &c. C’eH pour cela aufïï qu’on leur donnoit 
des diHributions de pain 6c de vin au de la de ce quelles 
eufll-nt pû confunicr. 

XII. U refulte manifcHenient de ce qui a eHé dit, 
que ces Chanoinelfes n’cHoient autres que ces ancien- 
nes vierges ou veuves qui avoiem donne tantdcluHre 
ata premiers ficelés de l Eglile par la profdfion d'une 
inviolable continence , quoy qu’elles demeuraient 
toujours dans loirs maitons paternelles , 6c qu’elles 
couiervalfcm la polfedion de leur patrimoine. Dans 
le mefmc temps qu’on commença à réduire a la vie 
commune tout le Clergé , & qu'on forma ces Chapi- 
tres ou Congrégations de Chanoines , dont nous avons 
traité cy-dcllus; on entreprit auffi de renfermer dans 
des Cloi lires toutes ces vierges , 6c toutes ces voives 
confacrccs à Dieu. 1 . C eftoient les deux plus anciens 
6c lesdeux plus illuHres Colleges de l’Eglifo. 1 . On les 
reduifit à 1 a vie commune fans leur ofter la propriété de 
leurs biens propres, j. On les diftingua également des 
Moines & des Moniales. 4 . On ne huila pas de fouf- 
fnr ceux ou celles qui ne purent fe refoudre d’entrer 
dans ces faintes Communauté/. 5 . On ne put à mon 
avis exiger la Habilité des Chanoines avec la mefme ri- 
gueur qu on l'exigeait des C hanoï neftès . Parce que ces 
vierges 6c ces veuves avoient toujours commencé 
d'entrer dans cet eHat par la profeflion de cfiafleté , au 
lieu qu’on cftoit reccu dans le Clergé , fans aucun en- 
gagement à la continence. Audi les Chanomdfes ne 
forteient jamais de leur CIoiHrc , ce qu’on ne peut pas 
mefmc s'imaginer des Chanoines. 

Il faut neanmoins confdfer que ce n’eH pas façs 
beaucoup de probabilité , que d’autres ont eHimc qu’au 
temps du Concile de Lapones en 75 $. il n’y avait encore 
aucunes Chonomdlcs , ptufquc ce Concile ordonne 
abfolumcnt que tous les Religieux 6c toutes les Reli- 
gieufes obfecveuc la Règle de iaint BenoiH. F’t Mena- 
cbi& Ancslla Des Mostafiersales juxra Regulam fond* 



touchant les Bénéfices 

Jienedtlii vivere fiudeunt. Le Chaftcaudr Liptrncs fft 
dans le œcfine Diocefe de Cambray , on fc trouvent 
Mons 5c Moubeuge. Atnfi i) n’y avoir lors dcceCoo 
tilo aucun Nonaftcre de Chanoine (TH , ny dans ces 
deux Villes , où il y en a deux Colleges tres-eelebres 
depuis quelques ficelés , ny apparemment ailleurs, 
mtilquccc Concile par le en rennes (î generaux. Il fem- 
ble qu'on commença dans le Conciledc Froiicfiird à di- 
ftingucr les AbbcflcsJcs Cli.momcfTèsd'avcccelL-s des 
i Mm. 4 << Religieuies : De Abbatsfjis eput Canon sec . eut Regu- 

lartter non vivant. AufTi le Concile de Ch à Ion en par- 
C*t>. jj. le comme d'une inftitution nouvelle , Sdmi smonutl t bus 

que fe Canons cas votant. Il le peut donc faire que le re- 
lâchement de la difcipiine Moiuftiqm* , ait |Xirté Sc 
des Religieux à vivre en Chanoines , $c des Relsgieu- 
fo à vivre cnChanoint ffo . $c on nia de condelcen- 
m dance envers Jcs uns & les ancres, potnvu qu'ils vé- 
culïcnt dans les pratiques adoucies de pieté qui leur 

• citaient prdciitxs , ou par la Règle des Chanoines 
compolee par Crodogangus , ou par celle des Chanoi- 
nefTês dicirce par le Concile d’Aix-la-Chapelle. I.cs 
Annales de H amant font foy que vers le milieu du fic- 
cle X. Ht unon Archevefqm* de Cologne & Légat du 
Pape , érigea les deux Colleges de ChanoinclTès de 
Mons & de Maubeuge. Ccftntûncntquieft d'ailleurs 
fort vray-fcmhiablc, peut dire combarapar leCoiv- 
cile de Ver non 017 * j.c'cft a dire deux ans feulement 

Cmm.u. après celuy de Liptmcs. Car le Canon cy-ddfus rap- 
porté de ce Concile, fiippofe clairement qu’il y peut 
avoir des Moitiés & des Moniales . des Chanoines & 
des Chanoine lit s dune vie fonte tk edi hante. 

X 1 1 J. Ilnr nous refte plus qn’tme remarque à faire 
A». 81 *. fur ce fujet. Ccft que les Religieux ne Icmeloient en 
C 4 *. 17 . aucune manière de conftiK-r fox les ChanoinelTès , foie 

* les Religiculès mcimes. Le intime Concile d’Aix-Ia- 
C h apc lie le dit aller clairement , quand il ordonne que 
le Preftre ne confortera les Chanoinclfo que dans l'E- 
glifc , ou fi elles font malades, ilfe fera accompagner 
d’un Diacre 5e d’un Soudiacre pour les aller confcllcr 
dans le Mofiaftcrc. SiquA sgstur ptccAta /ma Suurdoti 
Confiteri vol stent . id tu Ecrit fia faciat Ht ait ni tu vi- 

a*. ti». dtaittr <fre. Mats leConrilcVl.de Parts ne lé conrcn- 
C4». ta pasdetcnouvcllerceinehnc Reglement, il dcfcqdir 
abfolumcnt aux Religieux de conrcflêr les Religicufo 
ou les Chanomclfo. A <nll» quippe modo vida ht nobts 
convenir * , ut Mortachut rehita Monejhrio fuo idetreo 
JdnÜ imonsalsuvt A’foniijhria adeat » ut confirent ibttt pte- 
cdtit fsM modum ptstmttms* tmpm.it I! déclara que les 
Religieux Preftres ne pouvoient confcflcr que les Re- 
ligieux de leur Monafterc, Prtftrttm asm nfdtm Sa- 
ccrdotsbiu AUnecba td facere fat non fit . ex ce prit hts 
duntnx.it . qui fub Mmajtico erdtnt ftcum tu Manafh- 
rm degunt. Enfin ce Concile fait connoiftre que l'état 
Religieux çft coniacrc au filence 8c à la retraite, 8c 
qu’ils doivent s'éloigner de l'adminirtration des affaires 
tant Ecclefiafltiques auecivilcs. Ctttn c&nmsca aurhort. 
tue doctat AîonacheAptua m debtrt dtlsgerc, d’ inten- 
ta : » efft lantHmtuod» je/unio dorât tant • m Ucis qui bus 
rorumiAverum feula per revient es . ut nu Eccltfiafit. 
eu > ntc fscnUubm mgottu communs cent. 

CHAPITRE XL.. 

Des Religicufcs Cloiffrces , & de la 
conlecration des Vierges. % 

/. tu Rcbgiufet dam les Cloijfrft finoitsu mtts U Régit do 
fürt firnotil. 

j Ott M'Affftuvm petnt Us p&U Convint 1, 
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/ / 7- IBts me rmzMent ponte lt*r ttjf-e. 

1 V. Leur Praft£ioo t finit fort differente de U CO»fterAti*» fe- 
It mutile des l’tngtt pur ïc-vefant. 

V • Les V ttevtt dtveient eflrt venir es for les Prejlret . Us Vier gts 
perles Zvefquu. 

V l. La négligente des Eve fanes fut ceufe que lu Bref rts ©• Ut 
Akbt/fu emri prirent de voiler Us Vierges. 

V J I. Gemment ptu tem fallut qnt l ufage de tenfatrer falttn. 
ne Urinent les Vierges me s’éiehft. 

VIII. Dtflmtfton mnmifejU Jet deux Prof. -fions Reltgitnfes , 
tune mon feltnmeSr à dm^e ont, t nuire foUmoeMe À vingt-cinq. 

I X. L' ufage n'n pu esuierement l'miehr , <y qm t U* Evefqmet 
fffent Uceofuramn de muefanu fûts ; & qnt Us Vettves prif- 
fmt elles -mtfme t le vetle de U Prefefliea. 

X. De U tenfetrntion des Dtat&tijftt. EUts font ittintts dons 
P Otcident (fp dons i Orient. 

X 7. Du ReUgmufet dons P Orient. 

L A av °i*' parlé des Vierges qui ne fortoient 
X\. pas de leurs maifons & de la compagnie de 
leurs parons , quoy qu’elles fe fuüèntconikrces a Dieu 
par le vœu d'une éternelle continence : & des Cfunoi - 
nelfes qui ajoûtoiema la ProftdBon de Iaconunence le 
voeu de ftabilité dam une Communauté Rdigieufe : il 
faut maintenant venir à celles qui eftoient véritable* 
ment Reltgieufes , par lapromcifc folemnclk quelles 
avoient faite de garder la Règle de font Benoift. C’eft 
de ces Moniales que parle le Concile de Vemon,quan tÊfr*- ^ <f- 
il leur défend delortïr du Cl 01 lire, quand il les fou-”'' 4 * 6 
met à la correfoon de i’Evdquc , 8c enfin quand il 
charge l'Evcfquc de fore fou loger leur indigence par 
les liberal itez du Prince, s'il iuge que leur excclïive 
pauvreté foit un obftade àl’omervance rig our eufe de 
la Réglé. §smilUer ntctiU motiach a extra monaflerium 
exire de b tant. Q^msd fînlujHA irtéliquem lapfm ce - 
rident > sufrA AfonAfhrium per conftimm Epifcopi pce- 
mtemiam agAt. Et fi aittfits M onafena font , qsu ea- 
rttm ordinrm proprer paupertMem adsmplere non ptf- 
fitm . boc F. pif cap tu Régi innet tfcat , m in /ma eleemo- 
fyttA bec emtndATi fteiat. 

II. Charlemagne commença de s’appercevoir des* 
dérrglemens inévitables aux petits Convcnts, 8c vou- 
lut que les Evcfqucs les rctranchalTcm , pour en faire 
des Monallcres nombreux, otlla rigueur de la Règle c "**■ 
s obfervaft. C’cft dansfes Capitulaires de l'an 789. ot 
Mennjierisd minons > H bi NenttAnet fine ReguU fe» u7 ’ 
dent , volumsu m in une lace Cangrrgarie fi et Régula- 
ris y & Epifcepi prex/ideant, nki fieripeffu, LcCapi- C*pit*lore 
tulaire de Louis le Débonnaire en 8*7. veut que dans e ■ 

les Celles , ou dans les Pricurez , il y air au moins Itx 
Religieux. Et jibbst pro vident y ne mimm de mon 4. 
chie ibi babitnre permutât , quem fex. Je joindrayiey 
par occalion , & neanmoins fois in'éloigncr beaucoup 
de mon luiet , un Capitulaire qu’on dit avoir efté fait 
par Louis le Débonnaire Pour l’Abbaye defamte Croix 
de Poitiers , où il eft ordonné que le nombre des Re- 
ligieulês ne pourra monter au plus qu'à cent , 8c 
que les Ecdefuftiques qui leuradimmftrrront les Sa- 
cremens , ne pourront eftre que trente} 8c feront en- 
tièrement fournis à la Communauté des Religieulés. 

Se tdtm centenstrimm nstmerum CongrtgAtio multiple* 
cttnr. Se Clericarum nu mer us plmfau*m trigmt* au - C. i. 7. 
gentur , ^ ipfi fer omttiu ad diHhcm Cottgregumnem 
j senti s Crue if ho ne fie & perfetle tbedienres fret ut que 
fub/elh. Le fçavanr Pere Mabillon qui rapporte ce Ca- 
pitulaire dans fo Analedes, y fait cette remarque , Trm ' t*t ' 
que c'eftou l.i loy ordinaire que les Clercs &lesRcli~ ,04 * 
gictnr qui fervoient une Communauté de Rdigicufes, 

Revoient eftre foümis 5c obéir à rAbbeiîe&à laCom* L.+. e. »j. 
raunancé des Fille*} de quoy Bede rapporte un exemple 
d'un Monafterc d’Angleterre. 

1 1 1. Ces Nannams , puifquec'eft ainlï qu'elles font 
li fouvenr appcllécsdans les Capitulaires de Charlema- 
R iij 
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gnc , ne rmoient point loirs cheveux : fi cette peine ne 
leur eftoit impolcc comme une lititc de la pénitence 
qu’elles dévoient faire de quelque grand crime. Simili- 
C*fii*lare ter & Nonne velata eadem pamtentia 1 1 néant ur, CT 
t y radantur onutes capitit ejm. Le Concile II. de 

' Vemofi punit aum feverement celles qui coitppoicnt 
An s 4 4, leurs cheveux , Si qua fintl'unoniales caufa Rehgionie y 
( ^* n - 7 . Ht eu falfo videtnr, vtl viriltm habittan fumunt , vel 

crines adtondent , admoncndai caftigand.ifiue decer- 
rrmut. 

[ V. Mais la plus importante vérité que nous avons 
à remarquer fur cette matière , eft la diftinttion du dou- 
ble voile des Religieufcs 5c de leur double profeflion. 
Lors qu’elles le confâcroient à Dieu dans la maifon de 
leurs parens , ou mefinc dans les Monafteres , elles re- 
cevoicm un voile, & failbient une proftflton qui les 
engageoit a vivre lelon ce nouvel rftat qu’elles cm- 
braflbicnt.Mais apres cela elles rcccvoient encore quel- 
quefois delà mjùn de l'Evclque en un jour (olemnel,& 
avec des ceremonies toutes particulières le voile de la 
confécration ; 8c c’eftoit comme une profeflïon lolem- 
nelle quelles faifoient alors de vivre éternellement 
comme les chartes époufes de l’Agneau celcftc. C’cft 
A - ccrcmon j c folemneUe du voile oui eftoit défen- 

A"*ytp ^ uc aux ^belles » & n ui cftoit refervee aux Evefques 
i. 7t . ’ comme aux vives Images de l’Epoux immortel, Audi- 
tant eft aliquai Abbatiffit centra morern finît* Dci 
Ecclefi * , V tiare virgines cum hencditHonc factrdota- 
li , tjtud omnino imerdicendtm ejfe fcitotc. 

V. Il n’eftoit pas meme permis aux Preftres de votlct 
les vierges, parce que cela lé cLvoit Eure avçc une con- 
fecrati on folemneUe , qui eftoit refervée aux Evclques 
auffi bien que les conlecr.uions des Eglilcs & des Au- 

An 819. tels. Voicycequ’cn dw le Concile V I. de Paris. 

C«. 41. r un dam relata didicimtu , qucfdam “Prefbyteros fia 
Cafitulart mtn y ur * immtmores , imo cane nie a authoritati refil- 
< L* r *t if ****** • ‘* ******* audaciam ptorupi/j'e. Ht fier arum vir- 
Atiin. L r * gm km confecratores exifterenr. Et hoc ad negligentiam 
e. 11. ix. if. Eprfcoporum ptrtinere non dubium e/b. Quoû quia ca- 
+• nonka authoritati minime concordât , <j c. 

U n'en eftoit pas de mefinc des veuves , qui pou- 
voient élire voilées par un Prcftrc , parce que leur cftat 
ne leur permettant plus d’eftre les parfaites images de 
la charte Epoufc de J e s u s-C h r. i s t, qu eft toujours 
V leige, il n’eftoit pas ncccilàire qu elles fuflént voilées, 
c’eft adiré en quelque maniéré epoufées par ceux qui 
font fur la terre les V icaircs de J e s u s-C hiist dans 
leurs Diocefcs. Voicy ce qu'en dit ce mcfme Concile 
de Paris , qui enjoint feulement aux Preftres de ne 
point voiler les veuves (ans le confentcmcnt de l'Evef- 
Ceue Tarif, <l uc * Kl nullité Pentificum viduai vela r c attenter, ca- 
ri, e. 40. ttoni;a aut héritai inhiber. Quodvtro Pre/byttri incett- 
fultit Epi [copié fin vélum vida arum conjecrarc non 
p r a fumant , interdicimm. 

V I. Les veuves dévoient donc eftrc voilces par les 
Preftres , & les vierges par les Evclques. Mais il y a 
apparence que la négligence des Evclques , Icurahién- 
ce, leurs occupations, la multitude des Religieufcs , 

. l’ambition des Abbcflcs , donnèrent commencement à 

la nouvelle pratique , qui a mis les AbbcÜcs en poil cl - 
fion de donner le voile de Religion aux V îcrges. C’cft 
ce qui nous eft inltnuc dans le mefinc Concile de Paris. 
Can. 43. Invenimm quod quadam A bbanffi catera finèti- 

moniales , non folum viduai , fed etiam virgines puel - 
Lu vtUrtfelua fini. Qaod quantum fixai famineoil- 
hcùum, c a religion e Chriftiana fit alienum , cm nu 
qui fin nm fipit, facile adverrit. Pene igitur in omni- 
bus monafleni* puellaribtu hu;ufmodi vclatju invenies. 
Les Petcs de ce Concdc difcnt que ces Rcligicutcs fe 
flattoicntdcûcttcfaud'cuuaguuuou, que leurs fautes 


eftoient plus pardonnables , fi elles ne violaient quels 
iaiiitcté du voile quelles s’iinpoloitnt cl les -me fines. 
Idci-vo ttcnim hujufmodi hoc maio pottus quam a fi- 
cerdote velari volant , quia dum clanculo fe corrum- 
punt , nihil fibi obefft ad peccandum taie velamentum 
putant. Ira ergo idem ibeixam & temerarium fallu m 
habetur inufi, utvixaut vidua velari a Prejbjtcrü, 
aut pue/U virgines confecrari expetant à Pontificibus. 

VII. C’cft donc icylclieu de remarquer, 1. Que 
la coünuncde recevoir de la main de l’Evefquc le voile 
folemncl dclaconfccration , commença dés le huitiè- 
me fieele à s'abolir , par la négligence des Evcfqncs, de 
l'aveu du mefinc Concile, Hoc ad negligentiam Epifi 
ceporum pertinere non dubittm eft. Et plus bas , Nulli 
dubinm eft , quin hoc faftum adquorundam pertinent 
negligentiam ficerdotum. 1. Ce frirent les Preftres 
comme nous venons de voir, qui creurcnt pouvoir fiip- 
plécr au defaut des Evcfques , en confacrant les Vier- 
ges. V t ficrarum virginam confecratores exifterent. j. 
Les Abbcfles ufurperent enfui te le pouvoir de voiler les 
Vierges & les Veuves , 8c leur perluadcrcnt apres cela 
que ie voile de la confécration Epifcopale ne leur eftoit 
plus ncceflaire. In ommbut monaftenis hu;u(modi vê- 
lât as inventât , CTc. Ira idem illicitum faftum habe- 
tur inufi , ut vix puel la virgines confecrari expetant 
à Pontificibus. 4. Jcnefçay fi quelques Abbefles n’a- 
voient point porté leur audace jufqu’a donner le voile 
mefinc de la confécration ; car ces paroles du Capitu- 
laire d’Aix-la-Chapellcfcmblcnt le dire: velare virgi- 
nes cum beneaillione ficerdotali. t. Mais on ne paît 
douter , que depuis qu’on eut renferme dans les Cloî- 
tres la plus grande partie des veuves & des vierges con- 
fàcrcevà Dieu , ce n'ait efté comme une inévitable ne- 
ccflïté d’y recevoir 8c d’y confcrver pluficurs vierges 
fans le voile de la confécration Epifcopale. On en peut 
donner pluficurs raifons. 

Car 1. ileft probable que cette nouvelle reforme aug- 
menta extraordinairement le nombre des Rcligictife'. 
Ainfi les Evefques ne pouvoient qu’avec peine Tes con- 
facrcr toutes. 1.. Eftânt toutes enfermées dans un Mo- 
jiaftere , cette marque augufte de leur fàcré mariage 
avec l'Epoux celcftc, leur eftoit pai neccflaire, pour 
Icxdiftingucr & pour les relever au deflus des autres 
fidèles, j. Nous avonsmontréaillairs, que les vierges 
& les veuves en promettant la continence, fc voiloient 
elles- mcfmes , ou rcccvoient de leurs parais le voile 
qui marquait leur profeflïon, durant les cinq ou fix 
premiers fieclcs de l’Eglifc. Quand on commença à les 
reierrerdans des Monafteres, elles y venoient avec ce 
voile, ou elles en rccevoientuntout finnblable de la 
main de l’Abbefle. Car pourquoy l’Abbeflé ne pou- 
voit-cllc pas leur impofér le voile, qu’elles aillent pû 
prendre d elle»- mefi nés , ou le recevoir de leurs parais. 
4. Il ne paroift pas qu’avant le fieele VIII. ce fiift une 
loy , ny une pratique generale, que toutes les Vierges 
Rcligieufcs hilfcnt voilées 8c confacrccs par l'Evefque. 
j. Les Monafteres cftant compmL de veuves 8c de 
vierges , on ne pouvoir faire voiler les unes par les Prê- 
tres , les autres parles Evefques , fans les expofer aux 
tentations periileulès de l’envie , de la jaloufic 8c de la 
vanité. 

V I I I . On ne laiflà pas de maintenir 8c de confcrver 
aux Evefques leur ancien droit de conlacrefles vierges*, 
comme il paroift par les Canons que nous venons a al- 
léguer. Et c’cft dece voile de la conlècration Epifco- 
palc , qu’il faut entendre les Ordonnances de Cnarle- 
mflgne pour l’âge de vingt- cinq ans , qui eftoit déter- 
inine pour cela par les Conciles d'Afrique, y t virgines 
non ve/entar ante x x v. annot , nifi rationabih necef- 
fitate cogente. En un aun e endroit font inférez les deux 
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touchant les Bénéfices, Part, III. Liv. L Ch. XL. itf 

Canons d'Afrique , q«i mar que nt cet âge , f r t non ante voile de continence , Ion qu’il condamne celle q«n l’a- 
xxv. art no j confocrentur : avec pouvoir à l’Evelque de voit fait , & qui s’eftoit eniuite remariée , de le foparer 
prévenir ce temps , lors que les filles font en danger de de cet adultère , &rdr garder ce qu elle avoir promis , 
mort , ou trop vivement pourfiiivies par des perfonnes ouce quelle avoir foie fomblant de promettre. Regi- 
puilîantes, qui veulent les epotifer. C’cft ce qui foc en- non nous a conlervc la lettre de cc Pape , qui contient 
Ah 8 1 5 r rore ordonné dans le Concile III. de T ours , Ptrgini- cette refolucion. Quod innrrogafh de [tanin*. quapofi ?,; mM ^ 
1,1 but fiterum velamen accipiendum décréta Patrtm in- obitum vin fui veUmen fiterum fuper c*p*r futtm >m~ fndtxRt- 

terdicunt *nte xxv. ar.no s . nifi forte aligna eogente pofuit, cfifinxit fe fub codent velxmtne fanàimonialem / 7 * 
neceffitate, fiminam effet pojlea vero ad rntpriM rtdiit . <Jh non le- 

Orque ce terme de vingt-cinq ans ne fuft déterminé gt tinte tn vota [ho permanfir , îfic Revert *tnr ad id 
que pour le voile de la conlccration Epifoopalc , & non eptod sfiopondir , Cfic. Nam fi confie » fin mat , eptod omnia 
pas pourccluy de la Profoffion Rehgieufo, foitdans facramenta Ecclefiafhc* qmjijue v rom vult.fingat . & 
les Monaftcrcs , foit dehors : c’eft ce que nous appre- non vere fiat , manu ordo Eccléfiapcm contnrbantr , (fie. 

J» *9 r nons du Concile de Tribur fous le Pape Formofo. Car Concluons que les ordonnances de nos Conciles de 
c*n. tf. j cs p crcs de ce Concile apres avoir parlé des vierges France ne forent pas obforvécs fort religieufement, 
conlâcrécs parle voile fol ctnnel , & apiésavoirdeclaré puifquc les filles & les veuves continuèrent au moins 
que fi elles viennent à profaner la foinreié de leur voile en beaucoup d’Eghfos de prendre elles-mefines le voile 
par un mariage exécrable, il fout les foparcr Sc annul- de virginité ou de continence, i. Qujrftanc ainfi dé- 
1 er ce mariage , Canonica authoritate , (fi in hac [enfla voüces à Dieu clics entrèrent fotivent dans des Mona- 
Synodo pracipimus , ut omnino Jêparenrnr t (fie. Si que Itérés , & y pcrfovercrcnt fins Ce faircconfocrcrpar les 
inter fe diviaenda fine , dividant , (fi uteryuefua pro- Evclques, puifquc les veuves ne pouvoient l’eftre, Sc 
vident. Ils patient de là dans le Canon foivant , aux que les vierges euflent auffi piî palier leur vie parmy 
vierges qui fevoiloient clles-mefincs à l’âge de douze leurs parensfons cette ceremonie «le la consécration, 
ans % Sc ils déclarent qu ‘apres avoir porté cc voile une j. Les Abbetirs quoy que contre les defenfes eonti- 
C*n. 1 4. année durant, clics ne pourront plus le quitter. jÇgtf- nuerentà impofor le voile de la Religion , que les filles 
, camjue virgo [no patrocimo ante annos duodcom non Sc les veuves aillent pqp’impofcr eîlcs-mclines. 4. Cc 

coati* , fed propri * volnntate faernm vtlamtn fbi im - voile que les Abbetièsoules parais donnaient, ou que 
pofuerit. *nn unique & dicm nnllorepetentt, vei.it* per- les filles & les veuves prenoienc elles-mcfincs , citait 
manfer 'u . *b todemfanclo habita uitenus non recedat. infcparable d'une profctEon qui pourroit ne point pafo 
Dans ce mcfinc Canon les Peres de ce Concile de Tri- fer pour folemneile , en comparaifon de la confocration 
but rapportait au long les deux Canons d'Afrique , qui que les Evclques faifoient des vierges avec des ceremo- 
détermiuent l’âge de vingt-cinq ans pour la confccra- nies fort pompeufos -, mats en cfiFrr 011 ne peut la pren- 
tion des vierges -, Sc nous apprennent par là qu'ils dre pour un vœu fnnple , lélon les idées modernes , 
citaient bien paliiadez de la différence qu'il fout faire putlquc nous avons rapporté des exemples qu'on ca/- 
entre la profellîon dé virginité , lors que les filles s’im- fore le mariage qui avoir ftiivy cette profoffion. 
pofoicnt elles-mpfines le voile , ou le rccevoicnt de la Au refte il fout rcconnoillrc de bosuic foy que l'ufo- 
main de leurs parais ou de leurs Abbelîés, Sc cette ge de foire confocrcr par les Evefqucs les Keligieufo-s 
mefinc profeflion de virginité , lors que l'Evdqtie im- enfermées par leur profe/fion dans un Gloire , ne s'eft 
pofoit Icvoikfolcmneldckconfocration. Pour celle- pas tout à coup évanoüy ; il en cft refte *s exemples 
cy il foloit qu'elles follcnc âgccs de vingt- cinq ans;pour Sc des veftiges jufqu'aprés le douzième fieele , comme 
celle-là il inffifoit quelles euflent Page de douzeans. nous ferons voirdans la dcrnicre Partie de cet Otura- 
Cau.if. Enfin, ce Concile dan s le Canon fui vant parle des veu- ge. Je rapponcray feulement icyccqui eft conté dans 
ves qui Ce voiloient cllcs-mefines , Sc les oblige de ne la vie de lainr Bernard Evcfqucd'Hildcicun, delacon- 
jantais violer la profoffion fainte de connnence , qui eft teftation qui arriva entre l'Archevelque Sc l’Evefquc 
infcparable de ce voile, quoy que cc voile ne foit pas pour la coniecration delà fœur de l'Empereur Octon swmRo». 
coniacrc : leur déclarant qu’on n'écoutera point Ictus 1 1 1. quiavoit paffiou d’cftreplûtoft conlâcrée par un » 0 . t. 
vaines exeufes , qu'elles n’ont pris ce voile qu’en fore- Archevefque qui eut le Pallium , queparunEvelquc } »' f* 
forvant le pouvoir de le quitter. Qnod [ sponte vêla - Sc neanmoins l’Evelque l’emporta, parce que ion droi t 
men quamvis non confecratnm [bi impofnerit , & in citait le plus certain. Une autre fois cet Evclquc fit en- 
Ecclefia inter velat.u oblationem Dca obeulerit , velir t core une confocration de vierges le jour de l'Epiphanie 
Polit , [anClumni* babil um nlterius babere debebit ; li- en prefonccdfTEjnpfretir& de plufieurs Evclques. 
cet facramtnto confirmait velu , eo tenore (fi rationo X, La confocration des Diaconilles eftoic autrefois 
vetamen fibi imponere . ut nerim pojfit deponere. tres-augufte Sc rrcs-lol minci le. lffemblc quelle loir 
Ces deux derniers Canons expriment en termes for- reliée dans la bcncdicbon des Abbcflès. Cir 011 leur a 
mets ce que nous avons- avancé , que l'ancienne prati- fouvent donné la qualité de Diaconilles. Dam la yie 
quede plufieurs ficelés qui foconforvoit encore en plu- de l'Abbé iainr Nil l'Abbeffo d'un Monaftcrc eftap- smui du 
fictifs Provinces, avoicefté que les filles &. les veuves pdléc Diaconilfo. L’Evelque de Vcrceil Atton n'eft it.Seyt.c. 

pulTent prendre elJes-mcfînes un voile de Religion, pas de cet avis , ayant trop d’égard à l’origine des mots. H* 

*jui les cîiargcoiten mcfmc temps de toutes les obliga- Parce que le nom d'Abbelfo nous fait former l’idée de 
tiens de la continence Religieulc.Orc’cft ccmcmevoi- l’auroritc d’une mere, au lieu que ccluy de Diaconilfo 
Je que les Abbeffos impoforent dans la fiucc des fiedes. ne nous figure que le forviccA: la fujCtion. C'cft pour- 
Et on ne fe fut peut-eftre pas plaint d’elles, fi elles quoy il croit que fi 011 eut voulu renouvellcr le nom des 
n’culfont peut-eftre imité de trop prés la confocration, Diacomffos ai fon temps , il eut fallu l’approprier a ces 
qui ne fc* pouvoir foire q tic parles Evclques , ou fi clics vieilles Religieofos Sc chaftcs , qui préparent le pain 8 c 
n'cuticnr fait perdre l’cftime Sc la fainte paffion qu'on les hoftics qu’on doit prefonter à 1 Autel , qui gardent 

avoit toujours cüc pour cette confocration myftcncufo les portes des EgliCcs Sc qui les balienc. Quapropter [ a. 

dcS vierges par les Pontifes. bttjm ojfinj nom en mne en ont quoqw modo perdurant. *- f 4 * 

I X. Le Pape Nicolas nous fait encore voir que l’an- in bu qu* per mulieres adkuc dt [en fart videntur , >Hm 
ci en ne coutume n’eftait pas encore effacée dans l’Italie, Diacona* put or; mm , qu * mate femli devitls , reltgig. 
que les veuves couvriifent clles-mcfincs leur chef du fam vttam cum cafiitate fervantet» oblationtt Sacerdo- 
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tibia offtrendot fidèlirer préparant . ad Ecclt forum li. 
mina txcubant . po vimtma detergunt. 

De la il cft évident qu'H n’y avoit plus de DiaconrfTcs 
dans l’Occident , 6c que ce n'eftoit que le nom qu’on 
appliquoir quelquefois aux Àbbcflcs. BaHâinon affurc 
que dans l'Orient on avoit auflï defifté d’en ordonner , 
n ce n’cft que dans l’Eglifc de Conftanrincrplc on en 
choifiilbitencorrquclqnes-unes , non pas pour appro- 
cher des Autels , mais pour gouverner des alTemblces 
Inru Orir». de femmes. Ohm aliquondo ordtnet Diecontffarum Co- 
Ttm. 1 !>m ; nenibué cogniti futrt , habebontque ipfe groélum ad ol- 
},1 ‘ tare . Menfiruerum autem inquinotio mimfkrium forum 
a divino & ftntto alrart expultt. In fanUtfitmo autem 
Ecclefia fedts Confia* t mop ol itone Dieconijfe dehgun- 
tur% unam qstxdem a/mmunscauoncm ad ait an non ha- 
btntts , in multu au rem habtntet convention, & mu- 
hebrtm cttum Ecclefiofiice dirigeâtes. 

Mais la queftion precedente à laquelle répond Balfa. 
fanion , a quelque chofc de fort furprenant. Car on de- 
mande files Abbeflcs peuvent ccouter les confeflions 
de leurs ReKgieufes apres en avoir obtenu permiflion 
de l’Evefque. La reponfc cft claire, que puifque les 
Abbez mcfme qui ne font pas Preftres , ne peuvent ja- 
mais obtenir ce pouvoir ; a plus forte raifon les Abbcf- 
fes ne le peuvent jamais. Mais la feule demande fait 
bien voir qu’une chofc quoy q||p tres-ftirprenante , ne 
manquoit pas d’exemples. Je 11e fçay fi en France elles 
s’eftoient licentiées jufqu’a ce point , lorfque Charle- 
Ann. magne les blàmoit d’impofer les mains fur les hommes 
7*y.t.7*. melines en leur donnant la bcncdiûi on ; Bénédictines 
cum monta impofmonc , & fgnaculo fonda Crucis fu- 
per capita virorum dore. 

In N ’emte. X 1. Le mefme BaUîtmon dit que la courante avoit 

Fhtt. nt. i. p rc fcrit > pour ne point razer de femmes mariées , & 
c ‘ *' n’en point admettre en Religion -qu’aprés les avoir 
éprouvées durant trois mois. Il allure ailleurs qu’on 
Caf'™ ” ort * onnc plus de Diacomftès , qnoy qu'on donne cn- 
Â u corece noinà quelques Abbcllcs , £ nam fi quadatn 
jlfcetrix a&ffivt Diaconiffe dicdntur. Que des qu’on a 
receu l’habit noir de la Religion, on ne peut plus le 
quitter. Parce que ce n’eft que de ceux dont on doute 
s'ils font de condition libre , ou efclavcs , quejuftinien 
a ordonné , qu’avant que de leur donner l’habit Mona- 
ftiqueon les cprouveroit trois ans durant avec leur ha- 
jn Syvoi. bit fe cuber. Si fit quidem nottem , eum ntdli ejfe for- 
Csnjtnf fHnx J"bje£htm . Monafîert] preftQut quando hoc cogno- 
j ci. verit , habitum Mi probtot. S montent ne fcititr, anulli 

fit fortnno fnbjctha . mira très onnos Monafiicum ho- 
bitum ne accipiat. Ce font les termes dejuftinienqui 
font voir que la prife d’habit cftoit la profeflîon mcine. 
TruO 4 r ^ dit a, ^ ei,r * ÇNC te* Rcligicutes ne laiifoicnt pas de 
s'habiller trcs-lomptucufemcnt , au temps quelles dé- 
voient recevoir la ftmfurc 6c l’habit de la Religion , 
parce que le Concile in Trtdlo . qui a condamné cet 
abqs , n’a point décerné de peines aux conirevenans. 
Mais il alfure que c’eft une règle generale que l’Evef- 
que doit ordonner les peines quand lcsCanonsn’en dé- 
terminent point. 


CHAPITRE XLI. 

De l'âge nccdlairc pour la Profcflîon Reli- 
gieule , & des jeunes Penfionnaircs qu’on 
dlevoit dans les Cloiftres. 

I. Dm ni f Ornent U Profefion Rrligieufe fe fasfost À dix nui, 
quoi qnr en jeunes Profil ne fuflait te fer qu'à quinze. 

II. On y dsflsuguosl toge dt la profefion dri virrg/i « dix 
**i . de leur eon/nralien folemsseüt à vingt-cinq , & de l'ordi- 
OMfien du Diatonsfti à quarante. 


III. R'glemms de t'Lgtife de P r au te fur l'âge de la preftjfien 
C7> de la tonftrration. 

1 Nouvelles preuves de telle diihnOtm. 

V. Cenxtnantti des deux Zglifei. 

VI. On ne reetvott çj- en tt'elrvoss dans les Mena fer es , qui les 
enfant dtftinez. à la Rtlsgion. 

V I I. Celte lay avoit mugi lieu dam les Slonafleres des hommes. 

VI II. Drmitrts refiexims fur Cage. 

I. T L ne nous refte plus qu’à traitter de l’âge necef. 

JL faire pour la validité de la Profcflîon Monafti- 
que , & des enfans qu’on élevoit dans les Monaftcres 
de l’un 6c de l’autre lexe. Ce font les deux qaeftions 
que nous joindrons dans ce Chapitre. 

Quant à l’âge , l’Empereur Leon le Sage voulant ap- 
porter quelque tempérament au Canon du Concile m 
Tmllv . qui avoit déclaré la profeflîon valide dés l’âge 
de dix ans : il décerna que ceux qui feroient profcflîon 
après l’âge de feize ans, fuivant la Réglé de faint Baf le, 
pourroicnt en mcfme temps difpofer de leurs biens. 

Mais que pour ceux qui des l'âge de dix ans voudroienc 
entrer en Religion , ils pourroient bien y eftre reccus , 
conformément a ce Canon ; mais qu’ils ne pourroicnt 
difpofer de leurs biens qu’aprés avoir atteint lage de 
quinze ans ; que s’ils venoient à mourir avant cet âge , 

Iptirs efclavcs feroient affranchis , les deux tiers de 
leurs biens feroient adjugez au Monaftere , le tiers re- 
ftantaux parens, ou au mefme Monaftere, s’ils n’a. 
voient point de proches parens. Bofilisa anno decimo 
fexto. vtl decimo fepnmo, fexta Symtdta anno decimo 
mondât fsefciptcndos efft. Hoc cum P otr torcha & Me» 
tropohtanu expendentes . ntuiram furarum legum du- 
ximsu contemntndam. De honorant difpojinone peculta- Léo Confit, 
rem fententiam pronunciomur, ut qui fextodecimo ton» *• 
den volutnt . de rebut fuis quoquennodo vtlit . fiotuere 
pofiit. Exifiitno enim propterea ettom magnum ilium 
Bofilium hoc ttmpus hujufnodi a:\iom trtbutffc, quod 
od id légitima etotus requifino ad fiatuendurn de rebus 
fuis impedisnento non fit. Qui veto decimo anno m Mo - 
nofiico vite fonllimoniam tronfire hobeot in anima, ne 
u de rebus fuu tefiandt facultatem habcat . &c. Bal- 
famon rapporte cette lov qui fut concertée avec le Pa- In 
marche & les Métropolitains, comme toutes les au- s 7 nTritSm 
très demefnie nature , & où il y a cela de remarquable 
que cet Empereur juge que faint Bafile ne différa le 
temps de la profcflîon jufqu’à l’âge de feize ans , que 
pour attendre le temps propre & légitime pour pouvoir 
faire un reftament. Le melmc Ballamon remarque ail- Caa - ,4 7- 
leurs , que fi le Canon de Carthage ne permet aux Evô. 
ques dévoiler les vierges avant I âge de vingt-cinq ans, 
que par une difpenfe nccclîàire dans quelques conjon- 
ctures extraordinaires ; il faut reconnoiftre que ce Ca- 
non n’a pas eu delieu dans l’Eglife Orientale , quis’cft 
réglée fur ce point par les Canons de faint Bafile , Sc du 
Concile in Truüo. Ou fi l’on veut donner quelque vi- 
gueur à ce Canon dans l’Orient, il faut dire, que les 
Evefques pourront en quelques rencontres particuliè- 
res recevoir à profeflîon avant l’àgc mefme de dix ans. 

Si autan velu profentem Canon tm vaUre . ut non pré- 
judicié afficiontur Epifcepi . qui propter jufiam caufatn 
ah que s ctiom ante dcccnmurn vefiium, nemo efi, qui 
prohibent. 

1 1. Il faut confdfer qu’en cet endroit Ballamon n’a 
pas découvert la diftinétion des temps & des diverfcs 
profeflions , dont nous avons parlé cy-deflus. Zonarc 
ne l'a pas ignorée , car il alUirc que les vierges confâ- 
crées a Dieu cftoicnc cnfuitc voilées par l’Ëvefque à In Cou. i* 
l’àge de vingt-cinq ans, fdon le Canon de Carthage ; Sua*»»- 
& qu’apres des épreuves encore plus longues , Idrs 
qu’elles cftoient parvenues à l'âge de quarante ans , on 
les ordomioitDiaconiilcs. Virgmes namque olim Dto 
dt cote* cafiimontom prqfirtbantur. quoi Epsftopi cw- 
, fecrabant . 
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fecrabam , ex Synodi Canhagi neufs Canone fexto. 
Earwn numéro . opportune tempore , cum videlicet qua- 
dragefimim annum impleviffent , Diaconiffa ordina- 
bantur. Zonare diftinguc trois temps & trois profef- 
fions diverfes. Profiter» , confeerari . ordinari. On les 
ordonnoit à l’ôge de quarante ans : on les confâcroit à 
1 âge de vingt-cinq ans. C’cftoit l’Evefque quilcscon- 
i'acroK, & qui les ordonnoit. Mais avant tout cela , el- 
les avoient dlcs-mcfmcs voue à Dieu leur virginité. En 


Mais ce qui ne fouffre point de réplique, c’eft 
qu'aufTi-toft après ce Canon ifte rapporte le Canon du 
Concile de Tnbur, qui ordonne qu’une fille qui a pris 
cllc-mefsne le voile avant l’âge de douze ans à l’inlccu 
de 1rs tuteurs , Toit obligée de" le porter toute la vie , fi 
elle l'a porté un an & un jour avec l'agrément de ceux, 
à la puiilànce dcfquels clic eft foûmile. Virgines que Cent. Tri- 
ante duodecim annos , infeiis mundiburdis fiât féterum k:(r t - 14 ‘ 
velamen capiti fuo impofuennt , & illi mundiburdi in . 


• effet, celles qui prevenoient le temps de leur confiera- t tarant dietn & annum hoc tacendo confenferint , in 


tion, pour prévenir ou la mort qui les menaçoit 
les ennemis puillans de leur charte refblution, téinoi- 
gnoient allez par là qu’elles avoient depuis long-temps 
engagé leur foy & leur amour à l’Epoux celefte. Et tl 
eft bien à croire que fi celles qui avoient efté confit- 
crccs parl'Evclque , eftoient encore éprouvées durant 


fantlo propofieo permaneant . 

Voila donc une profiffion de virginité avant 1 âge de 
douze ans, qui peut eftre ratifiée par le confintemenc 
des parens ou des tuteurs. Ce confentemenr mefine n'y 
eft ncccflàire , que parcequ’elle a efté faite avant l'âge 
de douze ans. C’cft donc une vérité inconteftabic , qu’à 


un fi long c/pace de temps , avant que de recevoir l’or- l’âge nubile , qui cftoir ccluy de douze ans pour les fil- 
1* : l * r.. rr. 1 i„ ... r_ 11 ... 


dination des DiaconilTcs: onavoit fait aufii quelques 
epreuvesde leur relulution , 8 c de leur fermeté dans la 
profeflïon virginale, avant que de les confâcrcr. Et 
c eft oit pour cela que cette con/ccration cftoit remife à 

I ige tle vinge-dnq ans. 

III. Nous avons déjà cité dans !c Chapitre prccc- 
. dent les reglemens de l’Eglifc Gallicane , empruntez de 
Cmt.r , celle d’Afrique, lur ce mefine âge de vingt-cinq ans 
fer titn 4 6. déterminé pour la conficration des vierges ; mais il n’a 
Cane. T-.tr. pas efté difficile d’y remarquer la différence de cette 
il. t. : s conficration d’avec la première profeflïon quelles 
iitè soient faite delà virginité, 8 c double voile qui ac- 

compagnoit cette double profeflïon. Le Concile de 
Francfort! en donne des marques allez évidences; De 
Virgin thu ejuo tempore velanda fine, vel q usb ne oc - 
cnpationibtu ante annos x x v. detittenda , fi nfceffit.u 
comptUtt . eaquxranrur. que in Canone feripta [tint. 
Ces occupations fàintcs qu’il falloir leur preferire en 
attendant l'âge de vingt-cinq ans , ncccflàire pour la 
confccration , marquent clairement qu’elles dloient 
déjà vouées à Dieu. Le Capitulaire deThionville en 
donne des preuves encore plus claires , w infantula 
atatis pailla non velentur , atuequam ilia eligere fiant, 
quid velint: & ut putfentur fai va canon: r.» fintentia 
C T authoriraee. On les voiloit donc dés qu’elles avoient 
atteint les premiers rayons de la raifon 8 c du dif 'ce me- 
illeur. Cet âge 8 c ce voile cftoit donc bien diffèrent de 
ccluy de vingt-cinq ans. C’cft de ces mefines petites 
filles dont il eft auflï parlé ailleurs , quand il t ft défendu 
de les voiler , aufii bien que de tonfiirer les garçons, 
fuis leçon lentement de leurs parens , car après vingt- 
cinq ans l’on ne feruit pas inftance fur ce contentement; 
fJe p 11 en veto fine volant ate parentum tonfuremur » 
•vel pue Ha vel en fur, ma dit omnibus inkibintm eft. 

II eft vray que le voile que l’Evcfque donnoit à Fige 
de vingt-cinq ans cftoit plus folcmncl , 8 c s appel loi t 
quelquefois le voile, fans ajouter quccefuft le voile 
de la confccration. Mats on remarquoit neanmoins afi 
fez fouvent , que c’cftoit le voile de la confccration : 
c’cft comme Charlemagne en parle, apres avoir rap- 


Caput f- 

r*( **■ 

7 if.c.+£. 


Cm». 4 6 . 


Ann » f c j 
Cap. 14. 


Capitula' e 
Car. Mar- 

L. ». Mi/- 

Capitulai: 
Car. Mat 
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les , les vierges Ce pouvoient voiler cllcs-mcfmes au 
celefte Epoux, & prendre le voile quimarquoic cette 
profclfion: 8 c qui cftoit bien diffèrent du voile delà 
conficration , qui ne fi falloir qu’à un âge plus meur. 

J’ay dit que ce Canon cftoit tiré du Concile de Tri- 
but, parce qu’il fcnible en eftre une cxpoficion. Voïcy 
les termes propres du Concile deTribur. cnniqae can. 14. 

virgo fub paerocinio , ante annos duodeci n non confia, 
fed propria vol unr.tt e facrum velamen fibi impoftent , 
annumq ne & dietn , nullo reperente , vtlata perrnan - 
ferit , ab etdemfanClo h.iùieu non recédât. Sivero idem 
patronat , C Vc. Ainfi le fi ns propre du Canon ne regar- 
de ny les peres , nv les tuteurs des filles ; niais ceux qui 
avoient retenu fur elles le droit de patronage , apres 
leur avoir donné la liberté. Mais il eft toujours égale- 
ment confiant par ce Canon, que la profeflïon cftoit 
valide , lors qu’une fille prenoit cllc-mcfinc le voile des 
vierges, cftant âgée de douze ans : 8 c que ce voile cftoit 
tres-diffvrcnt de ccluy de la conficration , que l’Evef- 
queimpofoit à l’âge de vingt- cinq ans, comme il eft 
marque dans le mefine Canon de T ribtir. 

V. Ainfi l’Eglifc Orientale & l’Occidentale fe fui- 
voient de prés. Celle-là recevoir la Profiffion Mona- 
ftique dés lâgc dcdix ans, cellc-cy en demandoit douze 
pour les filles , quatorze pour les garçons ; c’cftoit l’âge 
nubile. L’Auteur de la vie du faine Patriarche dcCon- 
ftantinople Ignace, luy fait faire Profiffion dans un 
Monaftcrc à I âge de quatorze ans. 

VI. La fuite naturelle des matières nousconvicroic 
à traitter icy des jeunes enfans , que leurs parens of- 
froient à Dieu daijs les Monaftercs. Mais comme ce 
fiijct eft allez riche pour remplir un Chapitre à part , il 
vaut mieux remplir le refte de ccluy-cy par quelques rc- 

" * ’ faïf ” 
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marques fur les jeunes filles , qu’on faifoit élever par- 
myles Rcligicufes. 

La plus confiderable de ces remarques eft , que ccttc 
éducation fàinte dans les Monaftere$,cftoit un privilège 
refirve aux enfans , qu’on confâcroit à la Religion dés 
leurs plus tendres années. Tous ceux qui eftoient dcfti- 
nezaux emplois# aux vnnitez du ficelé, eftoient auflt 
interdits de cas celeflesEcolcs.Cettcpropofition paroî- 
tra nouvelle , mais on fçait par bien d’autres exemples, 
queplufieurs veritez cics-ancicnncs& trcs-ccrtaincs en 
elles-mêmes , paroilfcnc des nouveautez incertaines à 
t ccuxquiles veulent ignorer. On ne peutfefifter à l'cvi- g 
porté le Canon d’Afrique delà ccrcinomc du voile re- dcncc de ce Capitulaire de Charlemagne , Qjticumtjue Cap. 6 . 
lervé a l ’âge de vingt-cinq ans , il ajoute immédiate- filiatnfuam. aut nepttm, aut parentem. Dto omnipotent i 
ment après, qu’on ne doit aufii confàcrer les vierges ojferre voluerit , licentiam h.ibeat. Sin autem dont» in - 
qu’au jour de ['Epiphanie , ou durant POélavc de Paf- famés fuat nutriat , & non aliam infra A 4 onafleria mit- 
ques , otuux fiftes des Apoftres. f r t virgines non ve- tere nutriendi caufa prafumat , ntfî qua in ipfo loco fr- 
ient ur ante xxv. atatis annum , qt ut Gela fut ‘Tapa miter in Dei fervitio perfeverare voluerit , vel fecun- 
dicit, ni fi in Epiphanie», & in alibis Pafchalibut ,& dum infiituta fan Cl or un Patrutn. feu Canonicam an- 

in Apoflolorum natalitiü non funt confecranda , nifi thoritattm. Ces dernières paroles fe doivent entendre 
caufa mortis urgente. S 


Capitula » . 

Car. Max. porté les Canons de Carthage. V nde colltgitur, quia 
Z.i.f.107 >nx:a prtorem janftionem virgines xxv. atatis fua 
antio rire confecranda finr. 

IV. Rcginon a admirablement bien diftinguc ces 
deux âges 8 c ces deux profeffions. Car apres avoir rap- 
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de la Réglé de faint Benoift , pour les Moines , 6c pour 
les Moniales, fecundum infhruta fanCtorum l Patrum y 
ou de b Réglé des Chanoines tirée des Canons , pour 
les ChanoindTes , feu Canonicam autlforitAtem. Ainfi 
foit dans les Monafteres des Religieufcs, foit dans ceux 
des Chanoincflcs , on ne pouvoit ny recevoir , ny éle- 
ver de petites filles , fi elles ou leurs parens pour elles 
ne promettoient , qu’elles vouloient perfevercr dans 
. ces Communaucez faintes. 

Et afin qu’on ne penfe pas que cette exclufion ne fuft 
donnée qu'aux filles , voicy la mcfmc ordonnance pour 
il, j t 7> les garçons immédiatement après. Omnin • prohibemm. 

Ht nu II us mafculum filsum. aut ne do rem , vel purent em 
fuum , in monafierio pue II Arum aa nutriendum comnun- 
dare préparent ; nec quifquam utlum fufeipere audeat. 
Ces deux Chapitres font voir que le terme parent cftoit 
déjà détourne à la rnefine lignification que nous luy 
donnons en François , & ons’enfervoit pour exprimer 
* tous nos proches. 

An. ti». Tout cela n’elt pas moins clair dans le Concile d’Aix- 
lib.x. r. »i la-Chapdle , où après la Règle des Chanoinclfes , fui- 
vent les rcglcmcns qu'on doit garder dans l'éducation 
des petites filles, qu’on élevé dans les Monafteres. Ils 
font tous tirez de cette excellente lettre que faint Je- f 
rôine écrivit a Lira fur la maniéré fainte& religieufe 
d’inftruire fa fille , qui eftant encore toute petite, cftoit 
déjà confacrée au divin 6c immortel Epoux des Vierges. 
Aufli la lc&urc des faintes lettres , le chant continuel 
desPfeaumes, les jeûnes , les veilles font les exercices 
perpétuels de ces anges terreftres. 

VII. Les textes que je viens d’allcguer, ne parlent 
à la vérité que des Monafteres des filles , dont on ban- 
nit non feulement les garçons , mais les petites filles 
inclines , fi elles ne délirent entrer en Religion. Mais 
outre qu’il fcmblc que les mefines raifons ont le mefmc 
poids pour les Monafteres des Religieux &desCha- 
n ornes j en voicy une autorité évidente du même Char- 
Addst. x.t. lemagne. Vinulbu plebeiut , five Clericui fiée u taris in 
4 i . mon aft trio ad babitandum recipiat* r , ni fi volucrit fieri 

monAcbus, H incmar nous en fournit encore une preu- 
ve , car il dit luy-mefme qu’il avoit efté nourry dans 
l’Abbaye de faim Denys depuis là plus tendre enfance, 
mais c’cftoit avec un habit de Chanoine , Scparconfc- 
qtient s’eftant déjà dévoué a la Réglé des Chanoines. 
Tom.x.fag. Qlfi ’ n mon a fie no , nbs ab tpfis rtdimentis in [un tût fub 
jo i- Canonico habitu e ducat us . Ûc. La Chronique de laint 

spieil. T»m. Rjquier raconte comme dans cette Abbaye on élevoit 
4 l*l toi. cn f ans des Comtes , des Ducs te des Rois , & la 
plus haute Noblefle de France faifoit gloire d’y avoir 
des parens. In hoc canobio Duces, Comités , fuej Dn- 
cum , filt] Comirum , fily eriam Regum editCAbAntrer ; 
omnis fnb limier dignités qnaqua t terprn per Regnum 
Francorum pofiia, infanüi Richary mon a)} tria je pa- 
re ntt rn habere gAudebat. Mais cette Chronique avoir 
déjà conté encre fes Abbez des Princes du Sang Royal, 
6c les oncles mefines des Rois. Ellcavoit montré, com- 
ment les Abbez de ce cclcbrc Monaftere eftoient en 
mefine remps Comtes GouvemnirsBe tout le pai s 

Voifin -, cequi pouvoit eftrcun motif aflexpuirtanc pour 
attirer à ces hautes clpcrances b noblefle ambirictue. 

Ces réflexions fur laducation des jeunes filles dans 
les Monafterfs, & fur la condition avec laquelle on les 
recevoir de ne jamais renoncer à b Profcflion Rcli- 
gieufe : font autant de nouvelles preuves de ce qui «voit 
efté avancé defiee ncceflàire pour b Profcflion Mo- 
naftique. Car fi ron reccvoit dans les Monafteres les 
filles toutes jeunes pour les former à 1a vie Religieufe, 
6c fi l'on ne pouvoir recevoir que celles qui Icdefti- 
nounu à b Religion, on en doit ncceflàironent con- 
clure quelles s’cngagcoicm dans b Religion dés leur 


plus tendre jeunefle. H incmar comprend ces deux ve- Tom.x.pag. 
ruez en peu de mots, lorsqu’il parle d’une Religieufe 
qui avoit fait parler de fa conduite , Nivinus diffama- 
tus eff de quadam fanthmoniali y abinfantia in rnona- 
fierio Deo dicatA , & À facerdote velata, &C. 

Nous fommes infcnfiblemetît tombez dans la ma- 
tière , qui doit faire le fujet du Chapitre fuivant , des 
cnfans que leurs peres ou meresdévoüoient à b Reli- 
gion , en un âge «tendre qu’ils ne pouvoient pas enco- 
re faire eux-mefmes aucun difeernement raiforuiablc % 
des choies. 


CHAPITRE XLI I. 

Des cnfans mineurs que leurs parens confa- 
croicnt à la vie Religieufe. 

I. S oui l' Empire Je Charlemagne on commtnfa , tefemble , À 
ne plue feujfrrr y ut l’en engageait lu enfant tout petit i dam Ut 
Religions. 

I J. En quel filai fur ml Itt chofes feus Louis le Debonnu.re. 

III. De quelle mamtre en neumffett tes enfant. 

I V. Sent Charles le Chauve on reprit les a/uirnnti franques 
Je prefenter les enfans aux Cleiflres , & Je les nettjfitir à la per- 
formance. 

y. Preuve , que P en fil revivre la rigueur precedente de nec ef- 
filer tes enfant à paffer leur vie dans l'eilat Clérical eu Menafti- 
que. 

I. T 'On comment fous l'Empire de Charlemagne 

1 o à apporter des tenipcramens à l'ancien ulàgc , 
qui donnoit aux parens le pouvoir d'engager irrévoca- 
blement leurs enfans à b vie Religieufe, Uns avoir au- 
cun égard aux inclinations prefentes, ou aux refoludons 
futures de ces innocentes vi&imes. Le Concile de 
Mayence ne crût pas pouvoir difpenfer ceux qui avoienc 
déjà efté engagez de la forte dans ces liens involontai- 
res y mais il ordonna qu’à l’avenir on ne pourroit en- 
chaîner les enfans dans ces làcrczengagemcns , s'ils n’a- 
voient atteint l’àge preferit par les Canons , Sc fi leur 
propre volonté ne feconformoit à celle de leurs parens. 

De CUrscu vero hoc fioinnnus . ut hi qui hoiltmu sn - An. tif. 
vents funt . five in Cunonico . five in Monuchsco ordi - Cnn. ij. 
ne . tonfurats fine torum veluntAte . fi hberi funt, ut 
st a permAneant : Cr deinceps cuvendum , ut nuUsu ton- 
deatur, fine légitima atate , & Jpontanea volnntatc . vel 
cum hcentia domini fur. Ce reglement regarde aulli 
bien l’eftat Ecclefiaftiquc comme le Régulier. Car c’cft 
ce qu’on entend par ces termes , Sive in Canomto . five 
in Monachico ordine. Ainfi on ne pouvoit plus forcer 
les jeunes enfans de perfeverer contre leur grc dans b 
Clcrlcaturc , ou dans le Cloiftre , fi leurs parens les y 
avoient engagez fans leur confentcmcnt , ou avant l’â- 
ge de difcretion. 

Ce fut fans doute le làge 6c pieux Charlemagne qui 
convia les Evefques à autorifer cet adouciflèinent. Car 
peu d’années avant ce Concile il avoit drefle un Mémoi- 
re de pluficurs points importants , dont il vouloit déli- 
bérer avec les Evefques 5des Abbez: "Brévia Capitula- An- lu* 
rum . qui bus fideles nojbros Eptfcopot C& Abbates AÜoqui 
volumut & commontrt. Cet article dont nous parlons 
n’y eftoit pas oublié, 6c il interefloit également les 
Evefques & les Abbez, qui faifoient paroiftre unem- 
reflement cxccllif & inconfiderc, d’augmenter le nom- 
rc de leurs Communautez , Ibit Eccbfiaftkjues, foie 
Régulier es. In quo Canonum , vel in cujua fanth Patrie caf, io» 
Régula conjhtutum fit . me tnvitm quijlibet aut Clcrtcm . 
aut Mon oc hui fiat. Aut mbi Chrijtui pracepifer , vel 
quia Apofiolus pradicaffet , ut de nolentibut . & invita, 

& vihbut perfonis congre gatto fient in Ecclefiavel Ca- 
non icorum , vel Monacbomm. Pour fa ns faire au defir de 
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ce mcfmc Empereur, leConcileIII.de Châlonfoùmit 
aux peines Canoniques les Evefques & les Abbez , qui 
uferoi'ent de furprifes artificieufes pour faire entrer 
dans leurs Congrégations , ceux dont ils aimoienr plus 
les nchefîcs que les perfonnes \ qwfiibcr hommes itttc- 
tos ctrCHmvcntcmio totmdcrunt ; Les enfims pouvoient 
bien eftre compris dans ce nombre. 

II. Il eft vray que le Gipitulaire de LoÜisle Débon- 
naire fcmble faite dépendre laprofcffion des enfans de 
la feule volonté de leurs parens. AV jnteri fine vol un- 
rate p are m um tort furent ter . pci pueUe velenrur . tnodis 
omnibus inhibitum efi. Mais on peut répondre que ce 
reglement fuppofe le libre con/èntemcnt des enfans en 
un âge de raifon 8 c de liberté , après quoy la volonté 
des parens ne laifle pas de dominer encore fur eux pen- 
dant leur minorité. C’eftdequoy nous traiterons dans 
le Chapitre fuivanr. 

Ou bien il fuit dire que ce Reglement de Loiiis le 
Debormairenedoiuicqu'aux parens l’empire &: le pou- 
voir d'offrir leurs enfans à l’eftat Ecclefinftique , ou à 
la vie Monaftiqtie , fans ofter neanmoins à ces enfans 
U liberté de rompre ces liens , ou de s y engager pour 
toujours, lors qu’ils commenceront à joiiirdcs pre- 
miers rayons de la liberté. Cette explication cft d’au- 
tam plus vray-feinblable qu’elle s'accorde avec les Rc- 
glemcns qui furent faits l’année d’après, par uncAlïem- 
bléc generale de tous les Abbez de France à Atx-la- 
ChapcIJc. Voicyundcccs Reglemens qui témoigne, 
qu’il eftoit encore en la liberté des parais d’offrir les 
jeunes enfans alix Monafteres , avec une partie de leur 
patrimoine: mais qu’il falloit que l’cnfuir confirmait 
cette oblition , lors qu'il en auroit atteint I âge. Pt 
putmin parer . aut mater t empare oblationis ojfcr.tnt al- 
zan , tir petit ionon pro eo cor.im lasets refit bus f .te tant, 
q»am rempote inteütftbtlt ipfie puer confirmer. * 

1 1 1. L’incertitude du choix que ces enfuis pour- 
roicntun jourfairc, n’empclchoit pas qu’on ne leur fit 
pratiquer la meilleure partie des auftenccz du Cioiftrc. 
La chair leur eftoit interdits, fi ce neft qu’ils fu lient 
Ibid. f. 17. malades. Vt infantes cblati carne w nonnifi eau fa in- 
firmitans mandatent. Et cela fert à confirmer cc qut.t 
eftéditcy-ddUts, que l'on ne nourrilfoit d.m»lcsMo- 
naftcres que les enfans qui eftoient deftinez a laprofeA 
Ibid.c. ^f. fion Rdigieufc. /V fchùla m Afonaficno non habtatun 
ni fi (entrn qui cblati faut . 

IV. Le Roy Charles le Chauve avoit hty-mefine 
offert à l'Autel un de les enfans nommé Catloman, 
pour eftre confacré aux divines fcn&ioiis de la Clcrica- 
• turc, l! fut élevé par degrez jufqu’aii Diaconat, mais 

les defordres qu'il cailla enfuite dans l’Etat , Rirent ju- 
flcmcnt douter de la finceritc de fit vocation. Voicy 
Tm.t.fag. comme Hincmaren parle, Karlomannus .< pâtre fiacro 
J J J. a/tari obhuus , rtligtofir divitii ftrvitq objequtts man- 

c s pondus . ac 'in Clenctem ton fus. Le Pape Eftietme VI, 
loua l'Empereur Baille d’avoir donné un de lès enfans à 
Icftac Eccl diadique , Cum zéro oudiverituus quod ex 
f mine tuofiltum ad factrdotutm dedicajfes , magna bac 
de confit rcplett fumas gaudto. Mais cct E (tienne fils 
„ de Bafilc fut un des plus faints Patriarches de Conftan- 

tinople , au lieu qucC arloman par ion apoftafic , mon- 
ta que fon pere luy fit arracher les yeux. La raifon de 
cette différence fur vray-fcmblablement que Carlo- 
inan avoit efté forcé. C’cft ce que nous apprenons des 
Annales de Mets. Car! omatmm cum effet puent lus , juffu 
DmChtfne. patrts at ton fins , Cltncts* tfftÜm efi. Detnde procèdent i 
Ttm l t empare ad Diaconat»* effiemm . auamvts tnvitufiatqne 
coati ne, inpra fient ia gtnitorü ord motus efi, &c. 

Après cela il n’y a pas lieu de s'étonner fil ancien 
ulage fi* renouvclla , de ne point avoir d egard au con- 
fenonueni^^pfiim, mais de les obliger a perfevecer 
1IÎ. Pâme/ 


dans I’cffat ou Mortaftiquc ou Ecclefiallique , auquel ils 
ont efté engagez tout petits par leurs parens. Car fi les 
Rois mefincs en ufbientde la forte, eux quiavoient 
donné commencement au changement qui s’eftoitfait 
de cette ancienne coùtume , ne doit-on pas juger que 
leur exemple fut comme un torrent qui entraîna leur* 
fnjets ? 

V. On jfeit nous oppoler le Capitulaire de Lollis le Copie, anal 
Débonnaire, qui ne permet que les enfans puifTcnt ren- 
trer dans lefiede, que quand on lésa tonfurez ou voilez t% Jfi‘ * 
dans leur minorité, contre la volonté de leurs parens. Si 
qui s putrum invins parent ib»< retondent. ont puellam ve- 
laverit . &c. Hli pote fiat em h abc ont c api tis fut , ut in toli 
babitu permanent , qnahs sis complatuent. Et le Con- 
cile de Savonicres prés de Toul , où Atton Evefquede Au. g jp. 
Verdun fut accule d'avoir autrefois abandonné le Mo- c ** 7- 
naftere où ü avoit efté prefenté : Qxod oblanone regts- 
U ri , Hnde petit 10 ibidem efi prt fient ata , in Monafierio 
fondit Gtrmoni Jutifiodorenfium extiterit , & contra 
régulas Ecclefiafiicas inde difcedtns . minus provue . 
quant fiacra aut bon ras docear . ad ordinem F.ptfcopaltm 
pervenerit. Je confèlTè que la nouvelle police qu’on 
avoit tâché d’inrroduirc ne lubfilla pas long-temps , & 
ne fut gucres ferme pendant ce peu de temps qu’elle 
avoir fiibfifté. Le Concile de Vormcs rétablit évidem- 
ment l’ufâgc precedent , de ne plus permettre aux en- 
fans de fôrtir du Cloiftre quand leurs parens les y 
avoicnt confierez pendant leur minorité. Si pater, vtl 
mater filium filiamve tntra fepta Monafierij in infan- 
tia annis fiub regulari rradtderint dtfapltna . non ti- 
ceat eüpcjhjkom ad pubertatis pervtnennt armos , egrt- 
dt , & mat rt monta copulari , &c. Non lictat eu fuf- 
cepttem bobiner» unquam déférera ftd conviât quod 
ton fie ram , aut Reltgiofam vefiem aliquando babuerint » 
in Rtligionu cul tu , velint . nolint . permanere cogantur. 

Cet aveu fincetc cft à mon avis la meilleure reponib 
qu’on puifte donner aux autoritez objcâécs. 


CHAPITRE XLIII. 

Si le contentement des Princes eftoit nccef- 
foire pour entrer en Religion , ou dans le 
Cierge fous l’Empire de Charlemagne. 

1 • Chorlemogne ne s'offof* qu'aux fouffei vototùui. 

I /. Il défi ru que le nombre des Clertt (§> drt Momet luugmeu- 
m*A , founû que ce fufi for des moyens Irguimes 
~ i IL Ce fl eu U profre det efslovet d'avoir beftm de U fermifi 
fion de lettri msiilres. O» rapporte le Capitulaire de Charlema- 
gne, , qui femblt nem efht teneratre , & en l" explique. 

IV. Ou itUwttl let mtentmi de Charlemagne par fes autres 
Capttulatrei. 

V. Dherfet rejUxiem fur toi Capetetleuret. J.' entrée drt C In fine 
des Religteufei dtmeureit Misent . 

VI. tieuveüei prtuvet taies des Cencilet tenus feue tet Etape- 
reste. 

Vil- Sent Leêiie le Deùtnnaire l’entrée de la Religion & do 
Clergé épais libre à teeu le monde. 

V II l. H mener nome apprend que Charlemagne révoqua luy- 
mefme telle ley , farte que les tenfeqmemn peuwent eu effre fd- 
theufei , quoy que [et intentions jugent faune t. 

JX. Les Officiers & les Seigneur t de la Cour ne pouvaient poe 
fe dtfyenferde demander eetre ftrmiffion. 

X- Il tilott imfeffible que tet u Ut autres la demandaient. 

X /. Comparaijon de la loy de Mourut. 

X 11. Expbrasm de relie de Charlemagne , qui révoquait U 
precedente. s/Lk. 

XI U. mfiit 

du. 


Charles le Chauve rouf motif de te qui a efté 


I. T A demiere queftion de celles qui regardent U 
JL/ Profcflion R eligieufe , cft celle que nous allons 
tramer dans cc Chapitre, & qui a déjà efté comme 
S ij 
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effleurée dans les Chapirres precedens , de la neceflité pins clairement fes intentions dans le Capitulaire de 
du confcmement des Pères ou des Souverains , pour la Thionville. Car il Te contente d'y commander à ceux '<*• *0/. 
validité de la ProfcfTion Cléricale ou Monaftique , de qui entroient en Religion, d’y vivre en vrais Rcli- ^ *• 
leurs enfans , ou deleurs fiijets. gicux , afin qu'il paruft que le feul amour de la vie Re- 

On a creu que Charlemagneavoic défendu d’entrer ligicufclcs y avoit attirez , 6c non pas un intereft bas & 
dans la Religion ou dans la Clericaturc fans fa permit, lâche. De hie qui fxculuin relmquum ad fervitium do- 
lion. Mais comme il faut avoüer que ce (âge Empereur minicum impediendum . & tune ntutrum f octant, ut 

unum è duobus titrant, aut fleniter fecundum Canoni- 
cam , ont fecundum Regulartm confiitutionem vivert 
debeant , aut fervitium dcmtnicum faciant. Il ncs’op- 
pofe donc qu’à ceux qui ne quittent le monde qu’en ap- 

E arence, 6c qui embraffent la Règle Monalliquc fins 
(pratiquer. Un’cmpefche pas qu'on n’entre en Reli- 
gion quand on ledcfirera : mais il veut ou qu’on n’y en- 
cre pas , ou qu’on y garde exa&cment la Réglé. Car 
c'eft le moyen le plus propre pour empefeher les fai- 
néants de le retirer dans lesCloiftrcs , que de les obli- 
ger à l’obfervance rigoureufe de la Réglé. Ajoutez à 
cela que Charlemagne ne fut jamais contraire à la mul- 
tiplication des Coinmunautcz Religieufes , pourvû 
que les Prélats pulîcnt en prendre autant de foin qu'il 
eftoit ncccÆure pour leur propre falut. De Congre g*, 
t tombai fuperfiius , m nuüuenus fiant * fed tantôt con- 


tâcha de remédier aux abus qui n’eftoienc que trop or- 
dinaires dans la Profcffion Cléricale ou Monaftique , 
qu'on embrafioit , ou par les Pollicitations honteufes 
des Prélats intereflez , ou par la violence des parens dé- 
naturez, ou par une lâche fuite des fondions publiques, 
fans aucun Itnccrc mouvement de pieté. Aufïi ileft cer- 
tain que ce Religieux Prince n’a jamai^penfe à mettre 
aucun obftade aux faintes refolutions de ceux qui é- 
toient touchez d’un defir véritable de converfion 6c de 
penitence ; & qui ne jugeoient pas pouvoir s'en acqui- 
ter dans le tumulte 9c «fans Temoarras du fiede. C'eft 
ce que je tàcheray de prouver. 

1 1. Dans le Capitulaire d'Aix-la-Chapelle ce pieux 
Empereur exhorta les Evefqucs & les Abbcz de faire 
luire dans leur vie 6c dans leur conduite tant de (àinteté 
6c tant dezelc, quecc feul attrait fuft alfez puillànt. 


pour attirer à leur focietc un grand nombre d’honneftes greger quu. quitus confihum dore pojfit. 


gens, 6c de perfonnes libres , au lieu qu'on n’y voyoic 
ordinairement que des enfans de condition fcrvile. fV 
ter ont bona converfatione multt attrahantur ad fervi- 
tium Dei • & non folum fervilù conditions infante t • 
fed ttiam ingtnuorom filtot adgregent , fibique focient. 
Cette exhortation cft fort contraire au deflem qu’on 
attribue à Charlemagne. Et l'ordonnance qu’il fit pour 
établir des Ecoles dans les Monafteres & les Evefchez, 
comme il cft dit dans le mefme Capitulaire , n’eft pas 
moins éloignée de cette imaginaire politique. Car ileft 
fans doute que ces doubles Ecoles cftoimt les pépiniè- 
res du Clergé 6c des Monafteres. 

1 1 1. LeCoticiledc Francfort renotivella l'ancienne 
loy de l'Eglife , que les efdaves ne pourroienc eftre rc- 
ceus dans les Monafteres , ny dans les Ordres fans l’a- 
grément de leurs Maiftres. De fervû alunit, ut a ne- 
mine rtcifiamur . ntque ab Épifcopu facremur, Jfne 


V. Ce n’eftoit donc nullement un intereft d'Eftar, 
ny une apprehenfion profane, que les armées nevinf- 
fent à manquer de foldats ou d’Officicrs, fi on LailToic 
la porte des Cloiftrcs ouverte à tout le monde ■> ce nc- 
toit , dis je , nullement un fcmbl.iblc intereft humain , 
qui poullbitcc Religieux Empereur: 1. *Puis qu’il pro- 
tefte de ne s’oppofer jamais aux refolutions fondées fur 
une vraye pieté. 1. Il laifTe entrer en Religion tous ceux 
qui le defireront , pourvd qu’ils y gardent exa&emcnt 
la Réglé, 6c qu’ils donnent par la un témoignage cer- 
tain delà finceri té de leur vocation. 5TH laifTe croiftre 
le nombre des Clercs 6c des Religieux autant que les 
Paftcurs en pourront fageinenr gouverner. 4. Cette 
loy de Charlemagne ne regarde que ceux qui avoienc 
déjà quelque engagement xfervir dans les armées , ou 
dans les charges publiques , 6c qui tâdioicnt de l’évi- 
ter par une honteufe retraite , pro exercitu aut a'.ii 


h cent 10 domineront. Si cet Empereur eut exigé la meme funttione regali fugienda. T ous les autres qui eftoienc 
dépendance de tous fes fiijets, c’eut etc les réduire à une exempts de ces fortes d engagemens n'eftoient donc 

cfpccc de fervitude inoüye. Il ne faut pas dift’ererda- pas fujets à cette loy : Sc ceux mcfmc qui n’en croient 

vantage de propofer le Capitulaire , qui fcmble conte- pas exempts , n’avoient au’àjuftifier que le feul defir 

nir cette prétendue defenfe. Envoicy les termes. De ^dclcur falut étemel leur taifoit abandonner les trom- 
libtru heminibus . qui ad fervitium Dei fe traderevo- peurs amofemens du monde, t. Les filles & les veuves 
lunt, ut priai hoc non faciant , quant à nobu licennam ^ n’eftoient aflujetifs à aucime loy femblablc, 6c le mc- 
pojhtlent. Hoc idto , quia audivimus aliquot ex itû* me Capitulaire dcThionvilledemandefeulementqu’''" 

î voilé les filles qu’à Tige de diferetion , Infant) 


non tam coufa dévot tome hoc fecijfe, quom pro exerci- 
tu, feu alia funlhone regai i fugunda. Quofdam vero 
cupidttatü coufa ab bu qui rts tllorum concupifeum , 
circumventos audivimus . & hoc ideo fiert probibemw. 
Et dans l’article fui vont , Ne forte parentes eorum con- 
tra jufiitiam fiant exhxrtdati , & regale obfequtum mi- 
puatur , & ipfi heredts propter indigent tam mendici , 
vel latrones , feu male fid ores ejficiantur. 

Cet Empereur confelfc luy mefme qu’il n a ny le pou- 


Infantu/a Caf. 14 ; 
non velentur, antequam tligere feiant qutd velint. 

Et quand ce Prince fe plaint des Prélats qui ufoient 
de violence pour avoir des Moines 6c des Clercs , 8c 
pour les faire monter à un nombre cxccïfif & exorbi- 
tant , faifam plus d’eftime du nombre que du mérité, 

Vt invirus quihbee aut C 1er te us , aut Monachus fiat » Cmt. G*1 
&C. Non tam prokü , quom mulrirudine homtnum de- Tom. i.ft- 
leftantur , &c. Ne montre- 1- il pas qu'il ne cherchoit 


voir , ny la volonté de s’oppofer aux làints defirs de qu’à retrancher les abus , 8c non pas à rendre plus diffi- 
ceux qui fe portent à quitter le inonde par des mouve- cilc laprofeflïon Religieufc. 


mens finceres de religion j & qu’il ne veut prendre con- 
notflànce de ceux qui entreront dans les Cloiftres , ou 
dans le Clexgé , que pour arrefter ceux qui s’y feront 
refolus , non pas par les attraits d’une vcgfcable dévo- 
tion , non tam coufa dévot ionu , mais ou s’exemp- 

ter des ferviccs qu’ils doiventà l’Etat , ce qui cft une 
cfpccc de noble fervitude, ou parce qu’ils ontefté fc- 
duits par des perfonnes plus paftionnccs pour leurs 
biens que pour leur Gdut. Or 
I V . Ce mefme Empereur explique luy-tncfmc encore 


V I. Aufïi le Concile de Mayence qui fut tenu un 
peu avant la mort de Charlemagne , fait bien connoî- 
ue , ou que ce Prince n’avoit pas fait cette ordonnan- 
ce, ou qu’il s’eftoit luy-mefmcdcfîfté de la faire exécu- 
ter , Quand il ordonne qu’on ne forcera plus perfonne à 
entrer dans la Clericaturc, ou dans le Cloiftre-, 6c qu’à 
l’avenir U tonfurc Religieufc ne fera donnée qu’à ceux 
qui auront l’âge ncceflaire , qiu la demanderont, 6c 
qui auront obtenu le confcntement de leur Seigneur , j 0 _ tij. 
rils font de condition fcrvile. Nullus tendeatur.fine C* ». 
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légitima arate, <ÿ- fpontAxta valant, ue . vel cnm lictn - 
tta T)r,/ium fut 

Mais il cft encore bien plus clair , que le Concile III. 
de Châlon adoucir ou révoqua cette loy de Charlema- 
gne, qui pouvoir avoir des limes dangercu/es en ren- 
dant le conftntfmcm du Prince nccellaire pour entrer 
dans b Religion ou dans le Clergé. Car quoy que 
Charlemagne n'eut apparemment u/e 'de ce pouvoir 
que pour diftinguei les véritables vocations , de celles 
qui n’eftoienr qu’un dégitifcmew ou une illtifion : /es 
lue c dieu r s neanmoins enflent pû abufer de cette au to- 
rité , en déferrant b milice celelledci'Eglife pour avoir 
eux-meftm*s des années plus nombrculcs. Le Concile 
de Châlon fourni t à fa petne canonique les Evciques 8c 


pofea JmperAtor M auritius decrevenoit , utnqmft- 
met in r en en» miliria figttatus fuerit , ni fi Ata expier a 
vûlhia , auc fro débilitait eer ports repulfiu , in manu- 
fttrio rccipi, & Chrijlo cnm nuUeareno» Uct ai. Qfkd 
rtligiofi Imptraeores , & fan fl ut Gregoriut authoritaie 
A pe fl vite a üf gener aH Epifcoporum confenfm y E ce le fi a- 
Jtico vigore f & Reipub. Chriftiune exhibent e religion» 
deflruxemut j velue in efus Epiftotii Ad M auriuum 
imper Atorem & Adplurùnoi Epi feepos direfltt ojlendi- tm ^e. t. 
tur Qgod & di&Ê memorit avo vêtir» C are la furet- ll °" 
pkie , fient ntA/fntm tradinone , & verbis , fcriptii 
didicitnui. E rin libre /. Capitol. c. m. demonflratur 
de liberii hmunibus adjervuium De* fine fut licenttA 
non convenendti. Quod EcclefiA O’ Refpub. non con . lbid.e, 14J. 


les Abbez qui ulcroient d’artifice 8c defeduélion , pour fenfit , quodqnt poflea correxit . fi eut in todtm libeo c. 
attirer a leur Congrégation les perfonnes riches ; con- 154. minflrAtur. 

damna ceux qui s'rftoicnr h lâchement J aillez Icduire, Hincmara allez témoigné en d'autres rencontres, 
à perfeverer dans la profdTion qu‘i!s avoient enibraf- que les loi x des Princes Chrefticns dévoient dles-mef. 
fte,dC commanda que leurs biens fnflént rendus à leurs mes dire aufli Chrétiennes, Défendant fe quantum 
parons ou à leurs heritiers : mais ce Concile ne dit pas valant . qui tjufmodi funr Mfive per leges , fi ulUfunr. 
un feul mot de la neceflîtc de recourir au Prmce , & u’a- m and ah ai : five per cottfuttudinei huma nue. T amen fi 


Tom. : 
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voir fà permiflïon pour évita ccs feduûions feonda- 
lcufcs. Ce iîlcncc eft une révocation tacite de b loy de 
Charlemagne jpuiiquel’on remédie dïmemaniere plus 
Ecclcfiaftiquc au ddordre qu'il avoir voulu arrefter. 

Vil. L'Empereur Lotus le Débonnaire conlcntir 
luy.incfme à cette révocation , en conhtmanc le même 
De cret du Conale de Châlon , en le contentant de dé- 
fendre ccs follicintaons feduifanres , & dccernam que 
lescomrcvcnansfuflênt l^ûmis aux peines Ecclc/iafti- 
ques 8c oviies. Staturum efb etiarn , tu nuüm tn Cano- 
nicn , au e A> f «/a rrpro fe (fus ne conflitutui , hquem rot; 
fur art propeer res adtpifcendas de incep i perfitadeat. Et 
qui hoc fucere ttntavtrit , fynodali , vel tmpersali fen- 
tentut modit omnibus feriarur. Ce Decret cft uiletc 
dans les Capitulaires de Charlemagne. 

Le me/inc Louis le Débonnaire défendit de ron- 
furer ou de voiler les enfuis fins le con/entenient de 


CbrifHani funt , fiant fein die judicq , tue Kernunii, 
nec Sut ici t , ttte GuttdobaJis , fed divinis çr A po flo- 
tte i s leçtbus iudtcAndos. QuanqUiV/t inregno CbnjtiA- 
rso triant ipfitt leges pub tic ut , cporiea: ejfe Chrifltanat , 
convenir» m vtdeiicet & confo»A»res Cbrifliamiuti . 
Ce qui revient à la maxime des Capitulaires, que b 
loydc Dieu cft au dcftiis de toutes les loi* Impériales. 
Lex Imperarorum non efl fupru legew Dri , fed fubsut. 

IX. Il cft vray que quelques Seigneurs engagez dans 
la faveur du Prince & dans les Charges de la Couron- 
ne, ont obtenu la penni/ïion , avant que de le retirer 
dans les retraites faintes de b Religion. Comme on le* 
voit dans l'cxeinplcdu Comte Guillaume Ions l’Empe- 
reur Louis le Débonnaire. Guillelmus Cornes , qui in 
au! u Irnpcratons pra cntuhs et ai cluHor t ($rc. .ucepta 
convenendi licenttA , &c. On le voit encore dans b 
perfonne dcThatnmns principal Miniftrc del'Empe- 


Addit. t J 


leurpere. Neputri fine voluntuie pare» mm tonfuren - reur Otthon III. qui hit <»nd,iinné à Je faire Moine 
t»r t vel pueüa velemur , çrc. Mais ceb s’entend des par laint Romuald , pour expier I » mort de Crefcenc. 


enfens tout petits . qui ne pouuoieiic cftre offerts à 
feftat Religieux que prieurs parctis , 8c cet engage- 
ment uiclhic dcvoit e lire confirmé par leur propre cou- 
lé ntt ment en un âgr plus meur. T ont cela (c faifoit fans 
que le Prince intervint. 11 eft donc certain que les 
R ois ne le méloicnt en façon quelconque d'examiner 
la vocation. Voicy la conhnnation de cette police pr 
les Capitulaires mefme de Char leriKignc. St quts pue- 
rum invitts pareneibut to’onderit t vel pue U .un vc la- 
ve ru , leçtm fiiam >n Tripla componur -, aui tpfi puera 
’tlpuelU f fi fam/iia poeeJlAttt funt . aui HH tn cujus 


A Kc^e tic em tara expetent , non modo factlew repern , 
fed nnnii eûam alucrtm fecir. Mais comme on ne put 
nier que ce nefuft une civilité, 8c un devoir dont les 
Seigneurs de 1a Cour ne pouvoient pas fc difpcnfèr de 
faire agréer au Roy leur retraitre : auili c’eft une vérité 
qti’on 11e doit point contefter, que les R ois de la terre 
ne precendoient pas retenir à leur fcrvicc ceux que le 
Roy du Ciel appel I ou auficn. 

X. Et le moyen que tous ceux quieftoienc rouchez 
de l’amour du Ciel , Sc qui vouloienc renoncer à toutes 
les vannez du monde, pûjfcnt s’adiejfer au Prince dans 
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pou frase fuerint . Iilï vers potefiatew h.ebtanr capitii une (t grande étendue de Provinces &de Royaumes, 

r - ’ * — *: a -cr— — qui obeiftoient à Charlemagne t Quand on aura pen/é 

de bien prés àl’excaition de cette pi étendue Ordon- 
nance, on la jugera certainement impoflible, quand 
011 voudroit ne donner point d’autre occupation au 
Souverain, que d’examiner la vocation d’une foule ft 
nombreufe de pcrfoitnes qui fc jettent , ou dans les 
Cloiftres , ou dans le Clergé. 

X I. I! faut ajotker à cefa, que fi la loy de Maurice 
cft oit demeurée fins effet , comme s’eftant tropélor- 


fti , ut in ruti habit u permancant , quaht tis compta- 
eue rit, 

VIII. S’il reftoit encore quelque doute, Hincmar 
lcleveroit , lors que dans une de les lettres à l Empc- 
rcur Charles le Chauve , il dit que Julien l’ Apoftat & 
rnfiute rEmprcur Maurice avoient bien ordonné que 
les loldars ne pourroiert quitter la milice, s’ils n'é- 
toient ou vcienns ou cftropiiT: : mais que les Empe- 
eurs fin vans , le Pap laint Cregoire & les ajfcmblees 


tics r.ve'qiies révoquèrent cl-iu* Ord.irm.uue , 1Î pie- gnée des maximes 8c des interefts delà RcligionChxc- 
jndiaablr .t b funteté de noftrc Religion. Que l’Em- tienne ; celle de Charlemagne pouvoir encore bien 
percur Cli irlentagnc par une étrange lurprile , avoit moins cfpcrer du fticcés. Car Maurice n'embralloit 
ordonne quelque cliofc d’appodiant, en défendant dans fa loy que ceux qui luycftoiait déjà engagez, 8c 
aux prfbnau s libres de lé retirer des tumultes du iieclc comme aflèrvis par bprofdTîon de foldat , paf laquelle 
fins fa permilfion ; mais qucl'Eglife & b République ils scftoicnt eux- niefincs en quelquefaçon dévouez a 
Chrefticnnc s'oppolà à ce Decret, &tiiy-me/me re- luv Jte à b République. AulieuquelaConfticution de 
vcqua ce qu'il avoir fait , commeil paroift par les Ca- Charlemagne aurolt cnvelopp* généralement tous les 
pmdàires. Voicy les termes d’Hincmar. iulianm & hommes libres, 8c leur auroit unpofë cette fervitudc 
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honteufe au Chriftianifme, de ne pouvoir entrer dans 
les voves étroites du fiilut éternel, 8c dans la milice par- 
ticulière du Roy du Ciel , fans la permiflion du Prince 
d£ la terre. 

X 1 1. L'article des Capitulaires par lequel Hinanar 
prétend que Charlemagne révoqua la loy contraire aux 
z. 1. 1 . i 4 j franchifcs del'Eglifc , cft conçû en ces tepnes. Pt li- 
ber home , qui in M on a fl trio regu l art comam depofue- 
rit , & rts fuat ibidem delegaverit A promiffionem fa- 
ffam fecundum regulam firmitrr Méat. Un Auteur 
nouveau ne me paroift pas avoir aflez bien pénétré le 
fois de ces paroles, & c'cft pour cela qu'il a douté , lî 
la révocation de la première loy y eftoit véritablement 
comprife. Lefens de cet article cft, que le Prince ne 
mettra point d’empêchement , que les perfonnes libres 
n'entrent en Religion , pourvû que ccLa fe fafte par un 
mouvement véritable de convernon & de pénitence, ce 
qui paroiftra par l'exalte fidelité à garder la Règle. Le 
Prince ne s'en refervant pas le jugement , ny n'exigeant 
plus , qu’on luy demande ptrmiflion pour cela , il té- 
moigne allez par laque l’innovation qui avoir efté faite 
ccirera , 8c qu’il ne le referve plus que le droit de faire 
obfcrvcr la régularité religicufe dans tous les Monafte- 
res , ce qui n’eft qu’un droit , ou plùtoft une obligation 
du Souverain , comme exécuteur des Canons , & con- 
fcrvareurdcl'Eftat Eccleûaftique. C'cft comme Hinc- 
uiar l’entendit , luy qui voyoit dans la pratique de fon 
fiecle , le luccés que pouvoir avoir eu U loy de Charle- 
magne t c’eft enfin ce qui fc trouve de plus conforme 
aux autres textes qui ont efté citez dans ce Chapitre. 
ZJiiïum Pi. X 1 1 1. L’Edit de Charles Je Chauve en S64 . défcn- 
fi enfu. il. dit à ceux qui eftoient lùjcts à la capitation, ou qui 
•avoient des terres fujettes aux impositions publiques, 
de fc donner eux ou leurs biens à l’Eglifc fins la pcrmif- 
lion du Prince, F'tilli Franci, qui cenfum defuo ca- 
pitCy vel de fuis rebus ad partem Regiam debenr, fine 
nofira licentia adeafam Dti , vel ad alterius cujuftum. 
que fervirium fe non tradant , ut Re (public a quod de 
illis babgre débet non ptgfiat. Il eft évident que cet 
Edit ne s’oppofe qu’à la diminution dcscxa&ions pu- 
bliques , &: non pas à la liberté des particuliers de quit- 
ter le monde. Cemcfmc article de l’Edit fait foy , que 
Charlemagne révoqua les rigueurs de fon premier Edit 
en ouvrant à tous l'cntrécoes Religions: Prier obfer- 
vatio durier , Dofltrior autem exigence caufa inclina - 
lier fuit \ pofi bec préfaça Capitula decefforum & pro- 
genitorum nofïrorum , hujufmodi Francis hominibus res 
fuat ad caftm Des , vel aliis tradere aevendert , eof 
que ad divsnum fervinum converti , fi vel lent , non 
prohiberont y fient in Capitulis tibri J.c. iji. 154. (ÿ* 
/,. / /. r jj. & L. I F", c. 19. continetur. On ne pou- 
voir rien demander de plus formel pour l'enticre liberté 
d’entrer dans le Cierge ou dans la Religion fous Char- 
les le Chauve 8c fes predecejf turs, c’eft à dire fous Char- 
lemagne , 8c fous Loiiis le Débonnaire. Les termes 
que je viens de rapporter font manifcftemcnt allufion à 
la révocation que ht Charlemagne de fon premier Edit. 
Enfin, Charles le Chauve déclare que cer Edit qu’il fait, 
ne regarde que les François, 8c qu’il laiftc les Romains, 
c’eft a dire les Gaulois, qu'on diftinguoit encore des 
François, dam la liberté des loix Romaines. Orlcslohc 
Romaines 11e mettoéent nul empêchement à ceux qui 
defiroient embralTer oula Religion , ou la Clcricature. 
Car la loy de Maurice n’eut jamais de lieu parmy les 
loix Romaines , & il n’en eft fait mention que dans les 
lettres de font Grégoire Pape. 


CHAPITRE XLI V. 

Si le contentement des Princes, eftoit nccef- 
fàirc pour entrer zp Religion , ou dans le 
Clergé , avant l’Empire de Charlemagne. 

7 . Le Conc le I. t Orléans défend aux Séculiers d'entrer dam 
ta Clerieaturc fans ta fermsffion du Roy. 

I I. Dtvtrfts remarques fur et Canon fr fur le Torsnulaert de 
Marculpbt qui du la mefme thofe. Cette dèfenft ne regarde qsse 
le Clergé , (y non put les Clotftres. Pourquoy. 

III. il y a-joit quelquefois des rai font particulières . qui oi li- 
ge oient les Officiers (y les Grands de ne fai fe retirer fans l'agreé- 
stsent du Prince. 

I V. S osu les Princes Payent t entrée du Clergé eftoit entière- 
ment libre. 

V. Explication des Loix de Cm ft an un fnr cefmjet. 

V I. Suite des mefmes Loix de Conftantm. 

VII. D'où prrvenoit la fervitude des riches & de leurs biens « 

V I II. Des Loix d" Arcade (y dé Honoré. 

IX. Tnftsnten ne veut pas mefme que le cenfent entent des P fret 
foie absolument nece [faire. 

X. La Loy de Maurice adoucie par [oint Grégoire. 

X 1. Di fermee entre te fiat Mon* fit que & U Clergé . 

X II. Preuves que la Loy de Maurice fut temperée. 

XIII. Antres preuves tirées de Hmtmar. 

I. Ette queftion eft d’une alfcz grande confe- 
V*-/ qucnce pour la reprendre de plus haut , 8C 
pour tâcher de b découvrir iufques dans là fourcc. 

Après l’avoir donc examiné# dans l’eftar où elle eftoit 
fous l’Empire de la maifo# de Charlemagne remon- 
tons au régné de Clovis & de fes auguftes deteendans , 
pour palfer enfui te de la France aux autres Provinces de 
l'Eglifc 8c dans l’Orient mcfinc. 

Le Concile I. d’Orléans qui fut aftcmblé par le Roy 
Clovis peu d'années après fon baptcinc, fomble rédui- 
re l'Eglife à cette necelîité, de ne pouvoir admettre 
dans le Clergé que ceux qui en auront obtenu la licence ' 
du Roy ou du Magiftrat , ou bien ceux dont les peres 8c 
les ayeuls ont déjà efté engagez dans le Sacerdoce. De 
ordinal som bsee Cl en oorum id obfervandumeffe dccrevi- An. JH* 
mue , ut nullité faculariutn ad C/ericatMtoJptium prafit- c * Bm *’ 
tnat ur y ni fi aur cum Regis ju/Jione , ont cum Indien 
volant aie. Ita ut filq Clerscorum , td efi t patrum . avo- 
rtent , ac proavorusn , quoi fupradsilo ordine pxrcrttttm 
confias obfervattont fubjunÜos . in Epsfcoporum petefiate 
ac difirictione confifiant. Le Concile de Reims qui fut An. f j*. 
tenu plus de cent ans après fous le Roy Dagobert , fit c "* *' 
la mefme defenfe d’entrer dans la Clericaturc fuis la 
permiflion du Prince , ou du Juge , à tous ceux qui 
eftoient fujets aux cens 8c aux impolis publics. Hi vtro 
quos publient cerf su jpetlar . fine permsfiu Principe vel 
Xudicie fe ad Religioncm facture non audeanr. 

La confrontation de ccs deux Canons pourroit faire 
croire que ce n’eftoienc que ceux qui eftoient fujets aux 
charges 8c aux impofts publics , qui dévoient obtenir 
congé du Prince pour cure admis dans l’cftat Ecclefia- 
ftique. Mais les Formulaires de Marculphc nous mon- 
trent claircifient le contraire. Car le Roy accordant 
des lettres qui contenoient cette permi/uon , 8c qui 
font appcllées Preceptum de CUncatu , il en excepte 
ceux qui font chargez des impofitions publiques : Rie 
ad nofiram ventent prafentiatn . peint ferenttari rtofira . Cap. 19. 
ut ti hccrtttam tnbutre dtbtrcmm . quai s ter comam ca- 
pstis fui ad onus Cl tri cal ut déporte te deberet . & ad Ba~ 
filscam til.it h aur Monaficrtum defervire. Qud nos prop - 
ter rsomen Dont 1 ns hoc esdem gratitnte anir/10 prxfiitijfit 
cognofcite. Précipitâtes ergo / ubemsu . ut fi memoratus 
ille de captte fuo bene tngestuus tffe videtur. & sn pu- 
le t tco pstblsco ceufitus non efi, Isctnttasn habcat comam 


touchant les Bénéfices, 

(opilts fui ton fur are , Ô" ad faprjfiriptarn R. •. fil team Vel 
AfohajK r.nm de fer vire. 

1 1 . Il fane donc confcfîér de bonne foy que le Roy 
Clovis impofa cette ncccffité aux perfonnes libres Se ^ 
exemptes de toutes fortes de fervitude , de ne pouvoir' 
prendre la tonfure Cléricale fans fa permiflïon. 2. Que 
cette pernufTion ne s'accordoit point à ceux qui étoicnc 
idüjetis par leur nniflàncc ou par leur condition aux 
lérvitudes publiques. 3. Qifen ce tcmps-Ià , fi ce Ca- 
non du Concile d'Orléans fut obfcrvc, l’eftat Ecclefia- 
lliquc cftoit ordinairement rcmply par de certaines fa- 
milles , dont les cnfws luccedoient à leurs pères , & à 
leurs avculs dans les fondions du Sacerdoce , ce qui 
clloit d'autant plus facile que tous les Clercs mineurs 
joignoientà la liberté du mariage tous les avantages de 
la Clcricactire , dont ils avoicnc une plaine jotiiltoncc. 
4. Ccttcpolicenedurapaslong-temps, puis qu’envi- 
1 on cent ans apres fous le Roy Dagobert , iln’yavoit 
que ces perfonnes allérvics aux charges publiques qui 
^uilènt bdoin de la permifiiondu Prince, pour dire 
allociécs à JaClcricature. j. Et puifque le Concile de 
Reims fous le Roy Dagobert renouvella la ncccffitc du 
confentcment du Prince , pour admettre au Clergé 
ceux qui cfloient (iijcrs aux cens & aux charges publi- 
ques : on peut de là inférer que cette fervitude com- 
maiçoit a s’abolir , Se qu'il y avoir déjà un temps con- 
fidcrablcquc les peribnnes libres 11e demandoient plus 
conge pour fe faire recevoir dans la Clcricaturc. 6 . Ce 
Canon du Concile d’Orle.ins , ccluy du Concile de 
Reims , Se les termes de la pcrmilfion accordée dans 
les Formulaires , ne regardent que l'entrée dans la Cle- 
ricaturc. U cfto 1 donc libre a quiconque fe fentoie 
touche d'un ardent defir delà proftlfion Monaflique, 
de l'embrafler & de s'y conficrer , (ans en demander la 
licence, ny au Prince, ny au Magiftrat Royal. 7. La 
raifon de cette différence qu’on mettoit entre la pro- 
feffion Monaflique & la Clcricature eftoit tres-eviden- 
te. L«ÿ places du Clergé demeuroient toujours rem- 
plies parla fiicccffion des enfans à leurs peres , & parla 
deftinarion de certaines familles à ce divin miniftere. 

Ce qui n’avoit pas lieu dans l’cAat Monaftique. Cc d 
la raifon qui cil inlînuée dans le Concile d’Orléans. 

S. Mais nous en rencontrerons une autre dans la fitite 
de c< Chapitre , quielloit d’une extrême confïJt ration, 

& qui porta Je Pape laine Ci regone a facilement conién- 
tir , que Ls foldacs ne pullént entrer dans la Clericatu- 
re, félon la loy de l'Empereur Maurice, mais des’op- 
polér vigoureufement a l'autre partie de lamcfmc loy , 
qui fermoir auffi la porte des Cloillres aux mcfincs fol- 
dacs. Ce fitint Pape dit qu’il eft fort douteux ii ceux qui 
choililUnt l’ellat Ecclcliafliquc après avoir eflé bien 
avant dans les engagetnens du monde, veulent quitter 
le inonde, ou le change» feulement, & y prendre de 
nouveaux engagemens. Mais que ceux quicmbraflènc 
les auftcnccz de la profeffion Monaftique , (ont certai- 
iiement animez d’un cfprit cclefte , Se d’un amour vio- 
lent de l’éternité. Ainfi on peut examiner la vocation 
des premiers ; nuis pour ces derniers , on ne paie ap- 
porter aucun retardement a leur genereuJé refolucion , 
lans faire un outrage à l’Efpnt faine qui les attire. 9. Si 
le Formulaire de Maradphepailede l’application d’un 
Clerc à fi n ir une Bafïhque, ou un Monaftere , il ne 
faut pas s’imaginer pour cela qu’il s’y agillé auffi delà 
profeffion Monaflique. Car noirt avons ailleurs appor- 
te une infinité de Canons Se d’exemples de Clercs , qui 
n'cftoient ordonnez que pour exercer les fondions Ec- 
defiaftiques dans des Monafteres , quoy qu’ils 11e fuf- 
fent pas Moines. Et ce Formulaire cy-delliis allégué 
s’explique trop clairement, Se parle trop fouventdcs 
fèuls Clercs pour voulonduy faire violence , & l’appli- 
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quer auffi aux Moines. Enfin les Canon s du Concile I. 
d’Orléans Se de ccluy de Reims qui traitent la mefine 
chofe, ne fe pouvait en façon quelconque expliquer 
des Moines. Il faut dire la mcfincchofè du Capitulaire 
de Charlemagne, qui a elle la matière du Chapitre pre- . 
ccdcnr. Car ce Prince fe relâcha entièrement en faveur 
de ceux qui abaiulonnoienc feneufement le monde, 
pour fe fâcrifier à une rigoureufe pénitence dans les 
Monafteres. Il n’eut garde d’exiger, que pour cela il 
fallut obtenir fa permiflïon. 

III. Ilyavoit fouventdcs raifons particulières qui 
obligeoiem les perfonnes qualifiées , de ne pas faire des 
changeftens fi confiderables dans leurs perfonnes , ou 
dans leur f.uuille > fiins les avoir fait agréer au Souverain. 

La fàinte VrcrgeGûdeberte voulant fé confàcrerâDieu, 
les parais qui cfloient des plus itluilres vaflàuxdc la 
Couronne , ne creurcnt point pouvoir fe palier du con- 
fcntcmcnt du Roy Clotaire pour la marier , 5 . Eloy la 
confiera à J. C. en prefénee du Roy. Parentes ont cm d.i chtfn* 
ejus cutn e fient Regts benefictanj , non audeb.tnr incon- Tom. i.pag. 
J alto Rege emejuam e.vn in mainmortium coilccarc . ‘J 1, 
Grégoire Je Tours parlant de la tonfure rca- lie par une 1 i-dtiti- 
perfonne de qualité, nommé Gondulphc, il luy fut r '\ 
auparavant obtenir la permifiiondu Roy Clotaire, nuis *' 
c’eftoit pour pouvoir doimcr les terres a la même Egli- 
fc, à laquelle il Ce confierait luy-mcfine. Converti dé- 
crivit . ut hatnthatit c. tpi lits finît 0 defirvirct Autijhti. 

Sed prias a Rtgc praciptum citant , ut res fu.ts omnes 
R.fihcx traders r vtvettr. Saine Auftregilille cftoit bien shù*i dû 
avant dans les bonnes grâces du R oy Clotaire, dans la ; siaf* 
maifon duquel il exerçoit outre cela un office confidc- *■ 
rable. Ce fut pour cela qu'il ne put fe dévoue r à l’etat 
Ecclefiallique fans 1 ’agreinent du Roy. Cupicb.it tn CU- 
rurn itfirtbi . fed cujas opéra id d rege impétrant . née- 
dum cotnpenum h.tbebat. Æihcrmm rogavit . ai agent 
apad Regem . cjito ejut permijfu hceret tpfi tn Cl tram 
tranCtre. F gu ittccum Rege CT Rex ajfcnfir. Florus ctoit s h nui die 
un des plus nobles , des plus riches Se des plus piulLms ii ‘f**- (• 
de la Cour du Roy Theodebert; on pourroit mefine 
luy donner la qualité de Mmiftre: Deceniijfime omma 
jnjptt à Rege Palanna ih fouet mode ram ma , dit l’Au- 
teur de la vie de faine Maui . C’eft pour cela qu’il ne 
put domicr*au nouvel établiilcment que ce Saine fui- 
loit de fon Ordre & de f on Monaftere, lés grands biens, 
fon fils & fi propre perfonne , fans l’agrément du Roy. 

Florin non tmmemor promtjjionts * quant Deo vover.it. Cap. j». 
pergens ad Thcodibtrinm Regem . t tannant ab co ex - 
pet lit. ut ci Régulaient hceret fafupcre habit um Rtx 
cutn negarcnecjuijfti . d"c. Saint Sulpice qu’on furnom- 
male Doux, Se qui fut depuis Aichcvefque de Bour- 
ges , ne fut tonfhre qu’aptes que funt Outnllc cil eue 
obtenu la pcrmilfion du Roy Thyerry. siafngiflltu 
Rititricenjis sJnttjht a Thcodor.co Rege obttnait , ut li - 
cent Sulpttio . &c. slnnutt Rex fine mora • ut tonfis 
capilhs tn Clerum tranfint. Saint Oüyn fut d’abord r* r ;,« dit 
Chancelier du Roy Se enfutte Mimtlre d'Etat j Aitnca- 17. i*n*str. 
larij locarn C munut in aala Régit obttnuit . itemqae c - I* 
ad obfignanda firipta vtl edi cl a Regia , figillam vel 
annulant Regts eufiodubat. Ad itliu* nutum omrna Pu. 
latsj negotta gerebantur . &c. Ce fut pour cela qu'il 11e s ht mi dit 
put s’enrôler dans la milice Ecclefiallique fans leçon- i 4 . An^afi. 
lentement du Prince. Pofiea vtro tum Régis volant 41e, ‘.f to. 
tum multorum rehgtoforam bom niant . Cleriçi tonfuram 
acceptt. Saint Hcrmelan clloit Echanfon du Roy Cio- s UflM j„ 
taire: qui ne put fé refoudre qu’avec beaucoup aepei- 1/. Marty. 

11c de luy permettre d’entrer dans l’Abbaye de faint t- >• 

Vandrillc , où la voix du Ciel l’appclloit : mais les rc- 
fi fiances du Roy ne purent jamais ébranler la confiance 
invincible de ce religieux courtifan. Regem adtit & 
pemt , at hceret pofioabita miltt ia Palus ma , ad Mo- 
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nafierium fi ton ferre, là ut Rex and tvn , pro fumma 
tu tllum benevolentia & amure , ejus prtccs plant rcje* 
cir . ntc tllum a fi paffus tft fiparari. Dm cjuuicm ejiu 
Anirnum vexavit . at tanttn J un il h m ejus propvfitum 
Bd'.Wmi rut la pot ut t r Attone immature. Saint Lezin qui hic dc- 
dn ij. FeLr. puis Evdquc d'Angers, ne put quitter la charge de 
ConneJbblc , dont le Roy Clotaire 1 1. l'avoic honoré 
qu'avec l'agrément de ce Prince. . 

Dans tous ccs exemples , & un grand nombre d'au- 
tres qu’on pourroit entamer , il eh bonde remarquer 
que toutes ccs perfonnes qui ont demandé ce conge aux 
Princes , avoient des encagemens tout particuliers, à 
la Cour de a la perlonne au Prince., x. Outre lt$ Char- 
ges qui les afll-mlloient en quelque manière , ils a- 
voient de grondes terres , dont ils ne pou voient diipo- 
lér (ans le confentemeni du Prince. }. Quelques-uns 
demandoient cette permiflion plûtoft par c.vilitc que 
par neceflitc. 4 . Aufli les Rois ne larehifoient jamais. 
' j. Et quand ils n'eftoient pas d'humeur d’accorder ce 
congé , on ne laiifoit pas d 'exécuter vigoureufement les 
ordres de la vocation cclchc , dans l’amirance qu’ils ra- 
tifieroient enfuitc ce qu’ils avoient d’abord tefufc. 

IV. On demeurera encore plus perfuade de ccs re- 

' flexions , fi l’on confidere que lors mefinc que l’Eglifc 

geiniiroit fous l’oppreflion des Empereurs Payons, 
quoy quelle (cctlt quefes Pontifes neleureftoicnt guc- 
rcs moins odieux que les Compétiteurs de l’Empire, 
clic ne lailloii pas de les élire avec une liberté 8c une in- 
ëfift. fi. trepidicc toute entière. Ce font les termes propres de 
(oint Cyprien , lors qu’il parle du Pape Corneille: Se. 
diffe intrepidum Rome in facerdoialt Cathedra , eo rem- 
pore , cum tyrannut infefimfacerdotibua Dtifanda at- 
que infanda comminaretur ; cum multo patientiut & 
toltrabiUut audiret le van adverfut ftamulum Princi- 
pttn , quant confiant Rome amulum Sacerdotem. 

V. Il n’eft pas croyable qu’apres que les Princes de 
la terre curent rcccu dcl’Eglife les lumières du Cicl,& 
la vcritablclibcTtc des enfans de Dieu , ils ayent voulu 
l’alTujetir elle-mefme à de nouvelles (ervitudes. Il eh 
viay que-Cojihantin ne permit pas indifféremment a 
toutes fortes de perfonnes d’entrer dans la Clericature, 
mais il n’en éloigna que ceux dont les perfonnes ou les 
biens choient déjà dans des engagemens publics, 8c 
dans desfervitudes anciennes,vcr$ le fifc,ou vers la Ré- 
publique, par leurs charges ou par lesadminihrations, 
dont ils choient encore comptables. Or l'Eelifc a clle- 
mefme enveloppé toutes ces fortes de perlonnes dans 

Coi Ug. of- une mefinc irrégularité. Officiale t rationales fi exhibi. 
fiitoln. De tune turfiu , feu primipili neceffnare negltEla , inter - 
Ep'/Mp’tfr' v(r f A ctiam ration e fi fait. adClericatus honorempu- 
tavermt tranfiundum t ad priorcm (fondit tortem retra- 
hantur. Ceux qui pouvoient juhificr devant les Juges 
qu'ils n’choicnt nyalfervisà aucune charge , officiales, 
necejfitanbut obnoxq . ny comptables , rationales , ob- 
noxt) ratiocimü . joliill'oicnt d'une pleine liberté , pour 
fcconfacrer eux 8c leurs biens à l’Eglifc. Sivero obno- 
x ij ratiociniu , vel ntceffitatibtu non fine , fitb notione 
judicum , officiU confintientibus , fi probabilis vira f In- 
dium id pojlulaverit , transférant ur , nec ceffionem me - 
tuant faeuhatum. Ceux qui ncvouloient pas fc foû- 
mettreà cet examen des Juges, ne pouvoient entrer 
dans la Clericature , (ans abandonner les deux tiers de 
leurs biens , ouà leurs enfans , ou à leurs proches , ou 
enfin au Corps 8c au Co^legc,dont ils choient les mem- 
bres. Qjf»d fi clandejhmi artibtu putaverint irrepen- 
dum t duos partes rertan fuarum concédant libent, aut 
fi proies dtfuerit . propin .7 « u ; ex propria fubfiantia por- 
tionem teniam fibimet retint un. Sin vtro propinquo- 
rum neceffuudo defueru , gemma port ion es effitiù , in 
fuibui militant , rtlinquantur j portione tantummodo 


ténia fibi r tenta. Voila le texte 8c le véritable fen* 
de la loy deConhantin qui n’cloigne de la Clericarure, 
que ceux que l’Eglifir en a toujours déclarez incapables» 

VI. L'autre loy deConhantin, qui regarde les per- 
fonnes riches, ou aflei vies par leur naiflanccaux fon- 
dions oncrcufcs de la République, eh de mefinc na- 
ture que la precedente. Car & ces perfonnes & ces ri- 
chehes choient parles loix Impériales , & par un ulage 
plus ancien que l’Epoque Chrehienne (ujettes à ces 
fortes defervitudes , qui dans les maximes mefmc de 
l'Eglife, & félon les Canons , (ont autant d’irregulari- 
tex pour la Clericature. Ceux qui font appeliez dans 
ces loix. Curiales , Al unicipcs , Decurionet , choient 
des perfonnes , qu’on peut appeller de condition fervi- 
le , & c’ch ce qui les a fait toujours mettre au rang des 
irréguliers, dansles anciennes Conhicutions Canoni- 
ques. Les terres 8c les richdles des autres choient dans 
un femblable airerviifcmcnt, félon les loix de l’Empire; 

& le Prince ne les cloignbit de la Clericature, que par- 
ce qu’il ne vouloir pas les dépoli illcr de leurs biens, qui^| 
choient chargez de ces fervicudes publiques. Il leur 
eut ehé trcs-librc , en renonçant aux chaînes qui les at- 
tachoicnr à la terre, de fc donner un rang honorable 
dans la milice de l’Eglifc. Audi ces deux fortes de per- 
fbnncs n’choicnt ordinairement paffionnez pour la 
Clericature, qu’afin de s affranchir de cette double for- 
te de fervitude, dont la police ancienne avoit charge, 
ou leurs perfonnes, ou leurs bicift. Apres cela on ne 
peut pas dire que Conhantin ait fait une loy, qui défen- 
dit d’entrer dans l’Ehat Ecclefiahique , fans la permif- 
fion des Empereurs. Cette fauffe créance n'eh venue 
que de ce que ces derniers fiecles ont aboly ccs fervitu- 

des, foit pour les perfonnes, foit pour les terres. Car Cei.TM. 
aureffe la loy Canonique , qui donne l’cxdufion des **‘ 1 ‘ 
Ordres à tous ceux qui font de condition fervile, (ans 
la permiflion de leurs maihrcs , a toujours ehé invaria- 
ble , 8c toû|ours la mcfmejufqu’à prefent : mais 1a con- 
dition fervile n’a pas toujours ehé attachée aux njefines 
fonds , 8c aux mefines perfonnes. Voicy les termes de 
la loy de Conhantin. Nefub fpecie Clericornm, im i- 
neribiu publicie vacatio deferatur. Nec temere <7* ti- 
tra rnodum populi Clencis conneiïantur. Sed cnmde- 
funchu fueritC lericHt ,ad vicem defunfti ali tu affegetur , 
cui nu U a ex municipibtu profapia fuerit , ne que ea efi 
opulentia facultatum qua publicas funütonts facillime 
queat tôle rare, &c. Opulentos enimfaculi fubire neceffi- 
tates oporiet , pauperes Ecclefiarum divitiû fufientari. 

VII. Je remarque deux chofcs fur cette loy, qui font 
d’une fort grande confcquence. La première eh, que 
comme durant les premiers fiecles de la Rcpub. Ro- 
maine les grandes digiutez ehoienc dihribuces à pro- 
portion des richcrtes , 8c on avoit rang , ou dans le Sé- 
nat , ou parmy les Chevaliers , ou dans les Centuries 
populaires les plus honorables , (clon les biens qu’on 
polL-doit: aufli dans l’affbiblilTement de l’Empire Ro- 
main les charges oncrcufes , 8c les dépenfes publiques 
furent attachées aux dignitez des villes municipales ou 
aux familles les plus opulentes. Comme les plus riches 
avoient chc honorez des plus hautes dignitez , 8c en 
ehant pourvus , ils avoient fait aufli de grandes prohi- 
bons pour le divcrtilïcmcnt , ou pour le foulagement 
du peuple : la coutume fc changea en loy 8c en nccefli- 
cc,& ce qui avoit ehé une libéralité volontaire, devine 
une fervitude inévitable. V oila la fourcc de cette (èrvi- 
tude 8c de l’irrégularité qui la fiiivit. 

La féconde remarque ch, que dans la loy que je viens 
de rapporter, Conhantin ne dit nullement, qu'aprcsla 
mort d'un Clerc , on n’en lubhituera point d'autre fans 
fa permiflion. Il veut au contraire qu'on en élife un au- 
tre avec toute la liberté imaginable , poutvû qu’on n’é- 
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touchant les Bénéfices, 

. life pas ceux qui (ont dans des aflerviflemens incompa- 
tibles avec la Clcricaturc. Que s'il s’oppofe à l’excefii- 
vc multiplication des Clercs , on peut dire que l’Eglifc 
a approuve lamefrnc maxime, de ne point multiplier 
les Clercs lins neceflîte. 

L tL V I II. Si Arcade 6c Honoré n’ont pas voulu que les 
clnA i». Dccunons en renonçant à leurs biens puiîcnt eftre or- 
donnez , c’eft parce que leur personne aulïï bien que 
leur patrimoine cftoit fujerte à ces fervirudes, quiatti- 
roient l'irrégularité. Or en renonçant à leur patrimoi- 
ne, ils ne s’exemptoient qucdel'unc de ces lervitudes. 
Ur.i. 1 . 1 (. Mais dans une autre loy ces mefînes Empereurs n’em- 
péchcnt pas que les païians afiervis par le cens au Sei- 
gneur de quelque terre , nefefaflcnt recevoir dans la 
Clcricaturc , pourvû qu’ils continuent de s’acquiter 
envers leurs maiftres de ce qu’ils leur doivent , ou par 
îiiJ. I j<. eux-inefines , ou par un lubftitur. L'Empereur Leon 
confirma I'exclufion 6c 1 u régularité de ceux qui étoienr 
liez par des lervitudes rurales : Et neanmoins cemefme 
Prince déclara abfous 6c libres de cet empêchement 
canonique tous ceux qui le fcroicnr une fois acquitez 
des charges & des obligations , à quoy ils eftoient afler- 
vis.Ce qui montre clairement que ce n cftoit nullement 
le ddlcin des Empereurs de faire dépendre de leur con- 
fentement l'entree de toutes fortes de per Tonnes dans 
la profeflîon Cléricale: mais feulement défaire que 
tous ceux donc les terres où les perfonnes e 11 oient en- 
gagées dans quelques lervitudes , s’en ncquitafli nt fidc- 
lcmenf envers la Rcpub. ouïes particuliers, ik nefifi- 
fent pas de la profeflîon Ecdcfiaftiqiic un voile de leur 
mauvaifcfoy, ou de leur avarice : Voicy les termes de 
lhA. l.x 7 . la Loy de l’Empereur Leon. Q*}fquif emenfis mi luit 
fua fit p tu dm , explettf'jitt offiens , fïve mitneribas , que 
ciiiatmque conditione , aut confuetudine , aut lege de - 
bebantur, ad confônium fe contaient Clericorum, tiul- 
lÎHf prorfus fententie acerbitate revaccine. 

I X. L'Empereur Juftinicn n'avoïc garde de rendre 
fon conftntemcnt neccflâire, pour pouvoir cmbrallèr 
la Clcricaturc ou i'eftat Religieux, puis qu’il n’a pas 
voulu mefine quelesenfimdtpcndilknr pour cela du 
Hui. Itj. confenttmcnt de leur propre pere. V t non liceat par en - 
§ 4 . jj. ùbtts impedbe , juomtnm liber i tontm volent es tnona- 
ebi , autClerici fiant ; aut eam obfôlam caufam exh *- 
redare.^h qu'il confirma encore par d’autres loix. 

X. La loy de l’Empereur Maurice ne feinbloit pas 
d’abord fi éloignée des Conftitutions precedentes des 
anciens Empereurs. Il dcfendoit la Clcricaturc à tous 
ceux quiavoient efte occupez dans l'admim (liât ion des 
affaires publiques. Cet article fut approuve par fiunt 
Greeoiie meme, qui jugea bien que ces âmes toutes 
leculiercs avoienc beloin pour une parfutc converfion, 
dechoifir une vie plus retirée des embarras du monde, 
que celle des Ecclefiaftiques ne le peut eftre ; & que ce 
feroic pour eux plùtoft changer de fituation dons le 
L. xfy.ii. monde, que d’en foi tir. Qui fitcularent babitum dtfe- 
rens , ad officia Ecclefiajltca vmire feflinar , mut are 
vnlt feculum y non relinquere. Mais le fécond point de 
cette loy qui ne permettoit pas aux foldats de ic jetter 
dans les Monaftcres , qu’aprés avoir achevé le nombre 
des années dclamilice, preferites par les loix, paruft 
totit-a-f ut intolérable à ce faim Pape. On pourroit s’i- 
maginer que la milice cftoit un engagement & comme 
une fcrvi tilde honorable, qui ne pouvoic fo relâcher 
fans leçon fin tement du Prince. Si cela avoit efte de la 
forte , cette loy n’auroit pas paru fi exorbitante , ny fi 
injuricufc a la Religion ; & laine Grégoire n’aurait pas 
die que Maurice n avoir pu imiter en cela que l'ennemy 
déclaré denoftre Religion Julien l’Apoftat. En effet, 
la milice n'a point elfe conrmrife par les loix preceden- 
tes entre les lervitudes publiques. Les tenues de la loy 
III. Partie. 
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de l'Empereur Leon cy-delîtis alléguez , Q*}fq*ti emett - 
fis militUfua ftipendtù . fo peuvent entendre de toutes 
les adminift rations publiques. Car ce terme de milice 
avoit une lignification tres-érenduc , 6c toutes fortes 
de charges , foit celles de la R c publique , foit celles du 
Palais, foit enfin celles de l’Egli fc, y eftoient comprifos. 

Enfin, quand la milice auroit efte au temps de l’Empe- 
reur Leon un aflèrviflcmcnt civil, dont il n'eu» pas 
efte libre de s’exempter , il n'en cftoit pas de mefine au 
temps de l’Empereur Maurice. Et la Loy mefine de cet 
Empereur en eft une preuve bien évidente. Car fi ou la 
loy , ou la coùrume eut déjà efte telle , ny Maurice n’en 
auroit pas fut une loy nouvelle, ny laine Grégoire ne 
s'y fuft pas oppolc, comme aune nouveauté perillcufr. 

Car ny ce fiiint Pape, nyl’Egliie dans lalùite de tant 
de fiedes après luv , n'ont jamais mis d'obftacle , que 
la condition firvilenc fuft iuic irrégularité , 6c une cx- 
clufion de la Clcricaturc. 

X I. Il a efte fort bien remarqué que Juftinicn avoir 
déjà fait la mefine différence entre l’Eftac Ecclefiafti- 
que & la Profeflîon Rcligieulè , que finit Grégoire fit 
depuis à i'occafion de la loy de Maurice. Car cci Empe- 
reur défendu à ceux qu’on appelloit Curiales . 6c Ta- 
xeoia ou Officiales , de prétendre al'Epifcopat ou à la 
Prcftrife , s’ils n’avoient confie ré letirjetinefle, & le 
reftede leur vie à la Prof.ffion Monaftique, Prêter- c.Leges*»- 
quant fi ab infant ta ei confiai: intt r mon ad: 0 ' cnn -a- ’tmm. D« 
neran <ÿ- morari in ipfit fehemate. Ce nVftoir qu’un & 
ddlèin fiiKcrc de converfion &dcpenitence , qui fai- ^ r ' 
foit cmbrallèr à ccs perfonnes les rigoumtfrs aufteri- 
tcz des Cloiftrcs; ainfi les Empereurs Chrrftiens ne 
croyoicnt pas pouvoir retenir à leur fèrvicecnuc que 
Dieu appelloit au lien. Il n’en cftoit pas de mefine de 
Ceux qui afpiroient aux ordi%s fierez. Il y avoit beau- 
coup a craindre que ce ne fuft plûtoft ou l’ambition, ou 
le deiîr de s’affranchir de leurs anciennes lervitudes, 
qui les y attirail. 

XII. Jean Diacre témoigne clairement, que fiiint Vite Grog. 
Grcgoire ayant exclus de tous les Officcsdefon Palais, L »•*•*/• 
6c de toutes les adimnifiratioiis du patrimoine de l’E- ,4 * 
glilè tous les Jccuhcrs , & n’y admettant plus que des 
Ecclefialliqucs : pluficurs feculiers demandèrent à eftre 
tonluiez ; couvrant leur cupidité profine du pretexte 
de la Religion. O b hoc fe mttlti proctrunt fub obtint» 

Religionis primo tonfurare ceperttnt . Que l'Empereur 
Maurice remédia à cedefordre par la loy qu'il publia, 

Quor» m tergiverfationi Aï atiritiiu hnpe- ator p^uden- 
ter occurrens , crc. Que fiint Grégoire approuva beau- 
coup eu article de la loy de Maurice , Q^tam legem fu~ 9 

per hoc Crtgonus lattdavir » 1 ire. Mais qu’une foule 
innombrable degens fehaftant de quitter la milice fo- 
atlierc j»our entrer dans le Clergé , ce Pape ne voulut 
lesrecevoirqucd-insrEftat Monaftique. N equaquam 
eos ad Ecclefiaflki decoris officinm , fei adcapiendnm 
folttmmodo monachiotm propofitum fufctpiendot effe cen- 
febat. La raifon cftoit , que le fini amour de Dieu pou- 
voir fnre préférer les rigueurs des Cloi lires à La forvi- 
tudedufiede. Vt ab humano fervirio liber recédas y qui 
in dtvino amore difri fiortm appétit fe-vittttem. 

XIII. Il paroi ft bien par là que faim Grégoire em- 
pêcha en effet l’execution delà loy de Maurice , quoy 
qu'au dehors il gardaft les apparences du refpeét dû .1 
l'Empire. Car il ordonna qu’on continuait de recevoir 
les foldats dans les Monafteres, apres les avoir biert 
éprouvez. Lelçavant Hincmat avoit bien pénétré le 
fins des lettres de fiiint G recoire fiir ce liijct , quand il 
ecrivoïc au Roy Charles le (Chauve , que cclâint Pape, 
que les Empereurs fuivans , que les Evefques, quefE- 
glife, & toute la République Chreftien ne avoient an- 
nullc la loy de Maurice dans le point où elle cftoit 
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contraire aux libertez de l’Eglifc , te aux interefts de la 
Religion. Quod religio/î Imperatores , (frfianRusGrt- 
gprius , MHihorirate Apofiohca & générait Epifcoporum 
cortfenfu , EcelefiafHct vigore , ac Reipub. Chriffianst 
cohibente reliaient defbuxerunt : velut me/ ut Epifio- 
lis ad Mauriiium Imperatorem & adplurimot Epifco- 
pot directs offenditur. Saint Grégoire inefme fait allez 
voir«tiillcurs , que les commandcmens des Empereurs 
n’eftoient point mis en execution, dors qu'ils cftoient 
contraires aux Loix & aux Canons , parce qu'on en 
conduoit qu’ils n’avoient pû cftre obtenus que par fur- 
L.n.Ep. y prife : fmperaton effet fiabreptum , necjuffio ejas, 

quippt que contra leget & fiacros Catien et datafnerat, 
habuifet effeSum. Et dans la matière mefme de cette 
loy de Maurice , fâint Grégoire rend luy-mefmc témoi- 
gnage , que l'Empereur ne dcfàpprouvoit pas la rcfi- 
ftance qu'on avoir faite à fes ordres , en continuant de 
recevoir les foldats dans la vie Monaftique. Qua de re 
etiam fiertniffimut & Chriffianiffimut Imftrator, mihi 
crédité , emni modo plaçante , fff lib enter eorum con- 


exeat. C’cftoituncefpeccde Bénéfice pourcePreftre, 
dont l'Evefque difpofoit comme de tous les autres. 
Iuxta quad Epificopus tpfius Parochta ibidem ordmartt. 
Mais comme ces Prcftres ne pouvoient pas refider dans 
ces Monafteres , ils eftoient attachez à d'autres Eglifcs, 
d’où ils vcnoicntcelcbrer la fainre Méfie dans ces Ora- 
toires de Religieufcs. Voicy ce qu’en dit le Concile de 
Mayence. Ft Pretbytcru per Monafierta pneUar ton op- 
portune tempore liceat Aîtffarum fol en tu a ctlebrare . & 
iterum ad proprios Ecclefias redire. 

1 1. Mais enfin on fe refolutde donner uncEglifc, 
fieunemaifon au Prcftrc , au Diacre, au Soudiacrefic 
aux autres Clercs qui fervoient les Religicufes , afin 
qu’ils y cclcbraficnt les divins Offices , outre la Melle 
qu’ils alloient chanter dans l'Oratoire domeftique du 
Convent, pendant laquelle les filles inclines chantoient 
en choeur. C’eft b Conftirution du Concile d’Aix-la- 
Chapcllc dans b Réglé des ChanoinefTes : Presbyteru 
qui in Afonajhriu puellar/but Miffarum folenma ct- 
lebrare debenty extra Monafierium fit locus & Ecc le- 


An. II). 
e. 16 . 
Cens. Tut. 
j. 1. 19. 


Csf. x 7 . 


verfionem fufeipit , effe. Ainfi les Empereurs mefines fia . ubi cum Ms m fi rts fuis habitent , & divine fervi - 


confentoient a l'inexécution de leurs ordres , quand les 
feuls interefts de la Religion 6c de b juftice en fu/pen- 
doient l’execution. 


Efifi. 4 . ad 
Sttph. U. 
Paf. 

Can. 1 /. 


Cône. G *11. 
T ont. tl. 

pn ***• 


tutis obfequium expie ant \ & non ru fi fiat ut 0 tempore Mo- 
nafhrum ingrcdiontur puel/arurn. & cum eu Diaco- 
nat tantum & Subdiaconut . & non ampliustbi immo- 
renrur, nifi in Mtfforutn célébrât tombas ad fantli mo- 
niales publiée facitndu. A Imbus rite celebratis illico 
foras egrediantur. Sanllimomalcs namque vélo ante po- 
fito , ut morts efi , horas canonicas Qr Miffarum folenma 
celebrent. De la il eft ailé de conjeûurcr que fi ldi Egli- 
fes des Religieufcs font depuis devenues publiques , ç’a 
efte parce que l’on a transféré le ur Méfie lolcnnelle ôc 
leur chcrur de l'Oratoire domeftique dans cette Egide 
extérieure , qui n'avoit efte deftinée d’abord qu’au 
Clergé qui les fervoit. 

III. Il y a mefme bien de l'apparence que de ce 
Clergé deftiné à fervir les Mona Acres de Religicufes, 
il s’en eA quelquefois formé des Chapitres & des Pa- 
roides, comme il paroi A encore entant d’endroits. Il 
s'e A aufii formé de petits Chapitres de quelques Celles 
qui rclcvoient des A bbez. Car quoy que les Celles fuf- 
fent ordinairement habitées par un petit nombre de 
Moines, qui rclcvoient d'une Abbaye j il y en avoir 
neanmoins qui n’cAoicnt que pour des Chancre, c’cft 
à dire pour de Amples EcclcfiaAiqucs , qui nflwifoicnt 
pas de vivre dans la dépendance des Abbcz Réguliers. 
Celafevoit fort clairement dans un Statut des Abbcz An. 117 . 
de France afiemblcz avec leurs Moines àAix-b-Cha- (■ 44 
pelle, Ft A b b au b us liceat habere cellas . tn qui basant 
Monacht fint , aut Canonici : & Abbas providcot . ne 
minus de Monachis tbi habit are ptrmtttat . quom fex. 

U y a grand fondement de croire que ces déliés n’a- 
voient eAé originairement que pour des Moines : fie 
que ces Moines s’eAant facilement relâchez , à caufc 
Cellas noftras , plufquam trtgima Ecclefias vaft.iverunt. de leur petit nombre fie de l’éloignement de l’Abbé , ils 


CHAPITRE X L V. 

Des Celles, des Oratoires &des Eglifesdes 
Religicufes , des petites Abbayes ,dcs Egli- 
fes Baptifmalcs , des Chapelles , des Ora- 
toires des particuliers , & des Chapelles 
domeftiques;. • 

]. Dn C tilts (b du Oratoires des Relijirnfn. * 

II. Di Uun Eflifts- 

III. Des peins Chapitres jsti s'en fora ferme 

I V. Des pentes Ali*)ti. 

V. Des E/ii/îfJ b*p:ij males. 

V 1. Des Chapelles domotiques -, on les fouffrou difficilement- 
Vil- Dsverfn fortei de Chapelles. 

V I II. Dis Chapelains qui Jtff.rveienl ces Chapelles. 

IX. Des Annexes ou Siueurjalts des Parotffes. 

X. Des Chapelle < qui rt levais ut des Chapitres. 

X J. Des Chapelains des Oratoire 1 Jomefliques . l'Evefque lit 
damnait. 

X 11- Leur avihffement dans la fratsee. 

I. A Prés avoir traité des Chapitres, des MonaAe- 
res , ôc des Congrégations foit EcdcfiaAi- 
ques, foitRegulieres, il cil temps de venir aux Béné- 
fices te aux dignitez en particulier , ôc d'en découvrir 
ou l'origine, oulcprogrcz. 

Saint Boniface Archcvefque de Mayence donne le 
nom de Titres fie de Celles aux Eglifes. Per Tituloi & 


Le terme dcdelle cA ordinairement refervé aux petits 
MonaAercs. Les MonaAcres avoient des Oratoires 
domeAiques , félon le Concile de Fr.incford : De Mo- 
nafterio , ubi corpora fanüorutn funt , ut habcat Orato- 
num intra claujhum , ubi pe cul tare officium , & diu- 
turnutn fiat. 

Il cA encore bien plus certain que les MonaAcres des 
filles n’avoient que des Oratoires domeftiques , puil- 
que les Canons déclarent fi fouvent, que ny les Laï- 
ques , ny les Clercs n'y pourront entrer , ôc que le Prê- 
tre mefme en fortira apres avoir celcbrc b fiuntc Méfie. 

Ibidem c. /. V oicy un Capitulaire du mefme Charlemagne. Vt nul- 
lus in Alonafleno pueHarum . vel ancillarum Dei intra- 
re pr s fumai , nec Prcibyter . nec Diaconat , nec Subdia- 
conus . vel Cliricut . aut Laicas . mfi tantum Prtsbyttr 
ad Miffam ctUbrandarn , qui Mijfa ctlebrata fiattm 


prirent premièrement U vie , fie enfuite le nom mefme 
des Chanoines. Ma^on ne peut douter que pluficurs 
Bénéfices ôc Prieurez fimples ne foient enfin provenus 
de ces Celles de Chanoines , 6c mefme de celles des 
Mornes , lors qu’efiant au detfous du nombre de fix , 
on leur fubfiitua des EcdefiaAiques , comme nous le 
ferons voir dans b partie fuivante de cet Ouvrage. 

IV. Au contraire ces Celles palTerent quelquefois 
pour de petites Abbayes , gardant toûjours leur pre- 
mière dépendance des anciens Abbcz ; fie recevant 
d’eux l’invcAicurc. C’eA ce qui nous eft infirmé dans le 
Concile IL de Soilfons. Ft Miffi noftri perfingulas P a- c*p. j. 
rochias. una cum Eptfiopo Parochia ipfiut. requsrant 
de Capellu , & Abbox toits . & Cafis Des in btnefictttm 
data . qualu confias indt excat , tu Ecclefia de qua fiant . 
txmdc vcfhruram habere poffit . Ces Chezes-Dicu,0 


touchant les Bénéfices, P. III. Liv. I. Ch. XLV. 147 


fi T) ci » dlojcm les mcfmes que les Celles. Le Capi- 
tulaire de Charles le Chauve a Epernuy en $46. nous 
découvre I origine des Obédiences. C cftoicnt des fer- 
mes , dont h sJM ornes pre noient le foin les on» après 
les autres, pour venir reprendre î’efprit de pieté & de 
régularité dans le Monwete. On condamne l'abus 
nouveau de laiâèr trop long-temps un mcfmc Moine 
dans ces fermes , parce qu'il en dt-vcnoir ritalaire. Voi- 
cy l'article t v 1 1. de a- Capitulaire. Nec fitb pratextu 
oled tenta dot nui viliicationtbftt infirvtant ; fed rtgtt- 
Uritcrobedienrùa» vtctjfiiHdine fia perverties .fitnm. 
Ht de S. Btnedtih Ugnur. in AUnaficno habitent , ai - 

que fitpfis recoUtgant. 

C'eitoient c es Celles , ou ces petites A bbaves , à qui 
i on donnoit anfll le nomde Montrueil , ATonafieuoirtm. 

Voie y ce qu’on en fit dans un Capitulaire de Loüis le 
Cent G*ü. Débonnaire , De Afonajknolu pitdlarum - in quibru 
Tem : nul ht* or do bout convtrfattomt tcnetftr, De A fwtajierio. 

«1*4.1) /. lu (lutin dnerfis m Ah jj.tt tco Alberta, Cela a bien 
du rapport avec le Capitulaire de Charlemagne , De 
Afarr.tjferits tninulu . ubi Non natte s fine ngula fident, 

C Te. Où l'on voit qu’il yen avoir auffi pour les Reh- 
gieules , & que le dérèglement s y glillbtr d’autant plus 
facilement que leur nombre eftoit plus petit. Enfin iuic 
DaChifitt vieille Chronique nous apprend que rAbbc Hugues 
Tom.t p;. fils de Charlemagne fiùibit régulièrement la vi (ire des 
X1 >- Celles dépendantes de Ion Abbaye. Cum fnnndttm 
murent A WHO* / h t Cl il at eau fa provtdcnnx <ÿ* ad- 
mono tonif Ciroenct. 

V. Je paflê aux Eglifes bapti finales , que le Concile 
de Vertion difiingiu des antres, iufmuanc en iinfinc 
temps que le nombre n’en devoir pas elîregrand, 8 c 
que e’eftoir a l’Evefque a les defigner, P'r publient» 
Cm», j. bapoftenum 1» ttulia P.rrothta cjj'e debeat ntfi uin 
Lptfccpm conjhruenr. Coll une remarque qu’il ne fuir 
pas négliger en palïànt, que lî c’cll l'Evefque fini qui 
a une fouveraine autorité a déclarer quelles font les 
Eglifes baptifnuiles , il s’enfuit que tous les Dioccfiuns 
entrent dans l’EgIifi^>.ir luy, 8 c luy font elîcnticllenu^ir 
fournis, comme auperv commiuidc tous fis Dioce- 
A». t7«. fitîns. Le Concile de Ponryon remarque que ces Egli- 
Cna. 11. £- s fftoient apprllces Plebes : Et ut Ecchfiat bapttf 

maies, quM Pitbes appelions . Eecltft a filtj t'tji, titrent. 

L. ». e. iji. Elles font appcllccs T nuit bapnfm.de d nu Flodoard. 

V f. Je pal h- ray aux Eglifes Paroifîtales apres avoir 
parlcdes Chapelles. Les Capitulaires de Charlemagne 
font foy que ce religieux Empereur ne voulut pas 
qu’on fit des Chapelles dans fon Pnlajs mefinc fans ).i 
1 . 1 -r. sli. penni/ÏÏOll dl S Evcfqnc*. : Pl.uv.tt A »/-/..• . tu fi ras a/> 
L.f.e.xyj. Eptfcopta a d ta ont n fut mus - ne Capc/lx in ntijira Pa- 
lan» . td o/ntbi , fine point Jjsi Epifiopt . /-•; irno efi 
PoroehiH » fiant. Cela s’entend des Chapelles où l’on 
doitcekbrer le divin Sacrifice. Car les mitres font li- 
bres à toutes forces de pcrfonncs , comme il le remar- 
que luy-mefnic en un autre endroit. Il marqua ailleurs 
l.i ceremonie quifepratécjuo 11 lors qu’on hâcifluit une 
Eghfc nouvelle ; 1 ‘Evcfqirc y plantoit prcmierenienc 
une croix , pus il traitoit avec ICS fondateurs du fonds 
A des revenus qu'ils aflîgnotcnt al’Eglifc, pour l'en- 
tre rien de ceux qiucn «tutoient la garde. A emo Ecclc- 
Z.j.t. tij. fïjru «dtfiert an t equant a vit ans Eptfcopus ventât, 

QP ibidttn t racera ftgtn publiée - C" ante pnfimat qut 
adtficore vttit • mtod ad luminana. Çfi ad atfiedtam. 

& jhpendta cnjtodnrn fufjicias , & faiia donanone fie 

Jpmttm adspict. Or quoy que l’fcvefque eut confenty 
a la conftruCki 011 d’une Chapelle, 8 c a ta célébration 
qui s'y devoir faire de la Liturgie ; ce mcfmc Empereur 
ne fouffroit point qu'on l’y célébrait les jotirt oc Di- 
manche, ou les jours deFcfics , aufqucls tous les fidè- 
les doivent fc réunir dans les Eglifes Paroiflules. f't 
ill. Partie. 


tn dtebm ftfiü Vtl Dmitucu omnes ad Etre le fi ai» pe- C*nc. G*H. 
niant , Cr ma invitent Frobyteros ad domos f»at ad Tom.t.fag- 
Adijfdm façon dam. Ces Oratoires domdtiques de- 
voient anfiltibrc dotez s’ils cftoiCZk confacrez, c'cftà 
dire fi l'on y celebrott U fiiinte Melle, fFt qmOraso- ibti. f»g. 
ri »m confierai mn habit . vtl habtr e volutrir, ptr cou- *4* •*»*/“ 
fitinm Epifiopt de fuie propriif rebru ibidem ittrgiaturl 
Ch prapttrea UU vta cattonni nan fini negletii. Le 
féns de ces dernières proies efl le mc-fmcque ccluy du 
Capitulaire precedent : qu'on ne négligé pas les Pa- 
rodies au fa relies on dote lè rendre les jours de Dimâis* 
ches & de Fcftes pour affilier. m» terrible fiicrifïce. On 
pourroit encore les entendre des dixinesqui doivent f 
toujours eftze payées aux anciennes Eglifes, quoy qu'on Et/. ». c*- 
en ait bifiy d ‘autres plus proche , & fur le fond mcfmc, grt.e. 
dont on paye les dixmes , conformément à un autre c ** e yl *~ 
Capitulaire. Qwcanqne voluim tn faa prtpntiate Ec- 
clejîam adtficare . un a cnm confenfit G“ va! tint art Eptf- 1 
copi, in CHjitj Pargchta fuera . Ucennam habear. l r e- 
rumtamen otpmno prtvtdendnm eji. ut ai/a Eccitfi » 
anoquiorrs propter ham cccafioncm naljatcnus fuar» 
jujhit.tm . aur dectmom perdant, fed ftmper ad antt- 
efMurts Eccltfiat perfilvantur. 

V I L il y avoir donc de deux ou trois forces de Cha- 
pelles, les unes choient des Eghfés bahies par des par- 
ticuliers fur leurs propics fonJs , &: ce font celles otl 
l ’Evelquc devoir premièrement arborer une croix. Les 
autres choient des Chapelles domefliques , dont il y 
en avoir encore de detix manières : les unes pour les 
prières particulière* de la famille, 8c pour celles-là nv 
fagrément de l’Evelquc, ny la dotation n’dloit point 
neeclfure : les antres pour le divin Sacrifice, &pour 
celles-là il falloir avoir le confentemenc de l’Evcfquc , 
qui dtvoit-inparavant les faire doter. Qui m domo fia Capital ai. 
Oraterium habutnt . ararcibt potrfi. Tante» non pot efi i j.e-i jo. 
tn co fiicr.u faecre ATijf.it - fine pcrmifU Epifiopt. D'où 
il eft encore évident que fa conlceration dcccs Oratoi- 
res domefttqucs , ne le falloir que par la célébration du 
divin Sacrifice , avec la per mi (non dtTEvcfquo. Quant 
aux autres Eglilês ou t'lni|»elles de la campagne, Ile- 
rard Arches'cfijue de Tours en remarque la ceremonie, 
comme die a dléexpnièe cy-dellitj : De adificanom- 
bm Ecciefiarn/n • ut nul lut ama ‘a >1 dament um faciat- 
dente Efifiopus ve wm ■ & tu medio crucem figat , CP 
fie accepta dote, lo.firucndi lututtam tribuat Je ne * 

dis rien des Chapelles que h 5 Religieux fat fuient bâtir 
dans leur cimetières , cotmueon peut voir dans la vie 
du failli Abbé d’Aniane Beiioill , ou qui leur fèrvoirm 
elles. mefines de cin ctie« , fie en poinn m !i im.h. ■* y.ï#- 
CUIÎMV ;I p.iuult u.Ui' Î .1 MC à i-gii Al'i\ -1-- I-iiM . ^ £'* 

Chajxlles n’avoient point de Bénéficier dcUiné a Ils 
deJÎcrvir, Ainfi clics ne font pas a mon fujer. Elles 
ehoicnt neanmoins des images des innctirri 5 des pre- 
nue rs fit clcs, don il a clic parlé dans la première Partie. 

V 1 1 1. Orccs Chapelles avorent leurs Chapelains , 
c’cft à dire des Prcftrcs sjui les dcllèrvoienc. Le Conci- 
le de Mets défendit «tux Preftres d’avoir pluiieurs Egli- 
fes , fi ce n’eft qu’tls cuilènr déjà une Chapelle lors 
qu’on leur donna la conduite d une Cure, ou qu’il y eut 
quelque Chapelle attachée arEgiilcP.u oilh.de. i'nxfi 
eptififite Presbyrer h nam fohtinmado habeas F.cde ftant , .4*. S If. 
nt fi forte anuqruttu habuerir Cape/iam . t -d mernbntm 1* 

itJiquod adjacent fibt • qued non expcdir fipurart II _ 

eit fait mention du Preltrc de U Chapelle de iaint Mar- An *® 7 - 
ccllin , dans un Concile de Cliâlon. 

Il faut confeflrr neanmoins que c’avou nt d>c autre- 
fois les Prcfires de la Paioillé qui ailoienr célébrer la 
Melle dans les Chapelles. Cela a déjà paru cy -devant , 
quand il a dlé dit qu’il 11 c falloir pas les jours de Fcile 
fie de Dimanche convier les Prellres de venir cclebrer 

T V 
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148 La Difciplin 

b Mdîedans les Oratoires domeftiques. Hinorur en 
donne encore une preuve quand il défend d'unir à d'au- 
tres Eglilcs, en façon de Chapelles , les anciennes Egli- 
1 es , qui avoient eu des Preftres propres. Ntquc Eccle- 
fi.u t lias. qua ex antiquo Prcjbyurot habere fol tu, fuc‘ 
mm . Ai ns Ecclefiig quafi loco Capeltanem fubjiciatts. 
Cenul.Gth. Où i! cft clair que les Chapelles font oppolccs auxEgli- 
*• 3 les qui on clairs Preftres particuliers: & que de donner 

f 7* deux Eglifes à un fcul Preftre , c'cftoit réduire l'une à 
b condition des Chapelles. Àufli Hincmar commande 
enfuitc qu’on luy faire un reg litre des Eglilcs , ou des 
T itres qui ont toù jours eu des Preltres , ce font les Cu- 
res, 6: des Chapelles qui en dépendent. P’nufquifipu 
vefirum deferibat omnet Eulefiat & Tttulos , qua an- 
ttquitus Prtsbyteros habteerum, & Capell as amiqustus 
illit fubieclas , & miht feripto renunctate. Il voulut 
nicfmc avoir un dénombrement de toutes les Chapelles 
ftincm.um. domeftiques. Hincmar fait encore ailleurs b niclinc 
1 ?*/• 7 »;• dcfcnic aux Curez, de demander aux Seigneurs les Cu- 
7 ‘ res vacantes qui leur cltoientvoifincs,*nimcfme les 
Chapelles (ags là permidion : Vicsnus Preibyttr ne F.c- 
(lefiam sltam obtintat . qua tt tutus per fe confions an- 
tea extitit . fed hequt Capetlam . fine confit! tu nofiro. 

Et lors qu'il marque aux Doyens Ruraux les articles di- 
vers donc ils dévoient l’informer touchant toutes les 
Eglifes du Dioccfc : voicy comme il les diltingue en 
ParoilTcs & en Chapelles : Per fin gui m motrices Eccle - 
fij* & per Copcllos P «roc h i s. nofiro. 

IX. On peut bien donner le nom d’Eeliles Annexes Se 
Succurfalcs, à quelques-unes de ces Chapelles. Le me- 
me Hincmar témoigne, que celle dont il eut une fi lon- 
gue concdtation avec l'Evelquc de Laon fon neveu , 
Tom.x.pag. cltoii unie à une Eglife Paroi lîialc, fpfaCapefla'alon- 
|8y. jyo. go tempore unira fuit Eccltfio fitatn / uviniaca villd , 
C7 Porochio itti fubjetla: les dix mes eftoient données 
au Curé , qui y cclebroit , ou y faifoit quelquefois célé- 
brer b Méfie i on priva les nabitans de cette grâce, 
quand ils dcfiftcicnt de donner les dixmes au Cure ; on 
en fit des plaintes -, mais Hincmar allure , que pendant 
cet interdit , on ne refùlà ny le Ba^tcfme , ny La Com- 
munion à perfonne. Nudi baptifmm , t tel communia eft 
denegata. D’où l'on pourroit conjcéhircr, qu’on ad- 
* miniftroit le BapuTtne, aulli bien que l'Euchariftie dans 
ces Chapelles. Ce qui facilita fans doute dans la fuite 
du temps le changement qui s’en fit en des Eglifes Pa- 
roidiales. 

X. Il y avoit auffi de ces Chapelles qui rclcvoient 
des Chapitres. Telle cdoit b Chapelle de (aint Martin 
Aypeni. 4 À dans le Comte de Bcaune, que l'Evefque d’Aucunàla 
Rigmon. prière ou àbprcfentacion de fon Chapitre, donna à 
balojj) . ( j eux Clercs, à condition de payer tous les ans les droits 

Synodaux à l'Evelquc , Se le cens de cinq écus d’or au 
Chapitre. Perconfenfum Canonicorum , duo Cterici te- 
ntant , dum ddvixerint , ta ratione , ut Synodalio per- 
folvani débita , & cenfitm quinqut joltdorum , ufibm 
Canonicorum in ferre non negligant. 

X I. Mais il faut avouer que le plus grand nombre 
de Chapelains , fut de ceux qui neftoient ordonnez 
que pour célébrer b MclTc dans les Oratoires particu- 
An. i/o. bers des perfonnes de qualité. Le Concile de Pavie 
Cou- U. loua U pieté de ceux qui ne fe pouvant palier de ces 
Oratoires, ne reccvoient les Preftres que de b main 
de leur Evefquc. Docendi font fie cul are s viri , ut fi in 
domibui fuis myfieria divina 1 agiter exerceri de béant, 
quod valdc laudabile efl » ab bis tamen traiïentur, qui 
ab Epifeopu examinait fuerint , & ab ordinal oribut fuit 
Cormnendatitiii literie comitati probant nr . &C. 

XII. 11 y a lieu de croire que dans la France on n’en 
ufoitpas avec cette loiiable modération des Italiens, 
quirawita l'approbation de ce Concile. Car Agobard 


: de l’Eglife 

Archevefque de Lyon, nous a bilféune pitoyable pein- fyijEaiaer. 
cure des indignitez , des profanations Se des outrages c# * 

dont on deshonoroit le Royal Sacerdoce de Je su s- &jû- 

Cm mst en la perfonne de ces Chapelains de grands r» socerde- 
Seigneurs. Les perfonnes les moins qualifiées fe pi- tsj. 
quoient mefmes quelquefois d’en avoir pour exiger 
d’eux des fervices indignes de leur perfonne & de leur 
minifterc. Quxndo increbuit confitetudo impia , ut pene t 
nu dm wveniatur anhelans, & quantulumcumque pro- 
fitent ad honores , & gloriam temporalem , qui non 
domefiieum babeat Sacerdotem -, non cui obtdiat , fed 
àquo incejfanter txigat licitam fimul , atque iSicitam 
obedientiam , non folum in divin U officüt , verum etiam 
inhumants. S’il y avoir de l'impiété à faire fervir une 
dignité fi fainte à b vanité des hommes, il y en avoir 
encore davantage à exiger de ces Preftres , des fervices 
nufli honteux , que font ceux quecemefmc Prélat re- 
prefente dans la faite de fon aifeours. Ita ut plenque 
inveniantur , qui aut admenfat minifirenr, aut vins 
mifeeam , aut canes ducant , aut caballos , quibut fa- 
min a fedent, regant, «ut «gellot provide ont. Aulli com- 
me les honneftes Ecclefiaftiques avoient une jufte aver- 
fion de ces balfcircs , les Seigneurs nefemettoient pas 
en peine ny de 1a doârinc , ny de la probité de ceux 
qu'ils prefentoient aux Evefqucs , pour cftreordonnezi 
unclclave, unvaftal, un villageois leur lufEfoit pour 
remplir cette place dans leur inaifon. Quan do illot vo- 
lant or dinars Prejbyterot , roganr nos , «ut jubent , di- 
centes , Habeo unum Clerieionem , quemmibi nurrivi 
defervis meit propriis , aut bénéficiants , aut pagenfi- 
but , volo ut ordines eum mihi Prefbyterum. Apres cela 
ils croyoïcnt fe pouvoir difpenfer de fe mcler avec la 
foule des fideles dans les grandes Eglifes , pour y aflî- 
fter aux Offices , Se pour y entendre la prédication. V t 
habeant Prefbyteros proprios . quorum occafione défé- 
rant Eccle fias , fermones , & officia publica. 

m CH AP ITRE|X L V I. 

Diverfes remarques fur les Cures 6c les 
devoirs des Curez. 

I. De f obligation d'affilier i la Meffe de lo Pareiffe çy à la 
Prédication. 

I I. En quel tas on pouvait telebrer bon di t Eglife. 

1 1 J. Des Autels portatif . 

t V. Des pavillons bmu par l'Evefque pour y celebrer. 

V. Dn Confréries (y de leurs Reglement, 
y J. Des Eulogies. 

VU. Dupasnbtny. 

• V J J J. Des Parotffes dont les Cures, tiiotent Mornes. 

J X. Des Curez primitifs. 

X. De la dtvsfson (y de l'union detCtorrs. 

X J. Des Salions infidèles premièrement converties a la foj, & 
gouvernées par des Preftres. , 

I. Uoy que nous ayonl ttaitté aftez au long des 

Cures & des Paroi des dans les Partiespre- 
cedcntcs ; nous ne biftcrons pas d'en remarquer enco- 
re icy brevement quelques particularitcz , qui ont efté 
propres à cet âge , Sc qui ont donné naiftance à b poli- 
ce des derniers (îecles. 

Le Concile de Pavie condamne l'irréligion des per- A», tfl- 
Tonnes riches & puiflantes , qui ayant des Eglilcs prés Cta - 
de leurs maifons , /urta domos fiuas bafilicae babent .- 
nevenoient point aux grandes Eglifcspour y entendre 
la parole de Dieu , qu’on leur eutadrcftec s’ils y aillent 
efté prefens , pour les exhorter à ne point opprimer les 
pauvres : au lieu queles pauvres feulsaffiftant aux Ser- 
mons, on n’yparloit que pour les affermir dans une 
confiante patience contre les oppreffions des riches. Et 
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touchant les Bénéfices, 

dum fioti ajfiitti & pauptres veniunt , qa'td aliud quam 
ut nul a patienter fierant , illit preditandum efi. Si mm* 
tem dîvttes q ui paup eri b us injuriant façere foliti font, 
venire non renuerer.t , admontri urique pofent , &c. 

Theodulphc dans fcs Capitulaires , donne for cefu- 
iccplufirurs «vis fort confidcrablcs. i. Qifionncman- 
^ point avant la fin du divin lervice, aux jours de Feftc 
6c ae Dimanche, sldmonendus efi popalus , ut ante pu- 
blicum peraüum ofeiam , ad ctbum non accédât. 1. 

Ca P • 4 J- Que les Preftrcs qui diront des Méfies en particulier 

dans les Eglifes, ou dans les Oratoires , les difentfi 
fccrccemenc , & de fi bonne heure avant Tierce , que 
pcrfi>nne ne puifie s’exempter de venir à la grande 
Melle. V X Mi fl* qua per dits domifticot peculiares * 
Sacerdotibut fiant , non ira in publies fiant , ut per e ai 
popn/ni d publicis Mifarnmfolenmtaiibus , qua hora 
tertia Canontce fiant , ab fl rabat ur. Et plus bas , Sa- 
cerdotet peroratorta neqaajuam Mi fai , ni fi ram Cau- 
sante fecand.im boram Celebrent. Htpopulut à publi- 
as folenniratibus non abfirahatur. $. Que c’eft une 
coûiumetrcs-dangiTciifc, prffi nus ufits efi.de fe con- 
tenter d’une Mcflc balle les Dimanches & les Feftcs,& 
mefme d’une Méfie des Morts. 4-Qiie tous les Preftrcs 
de la Ville, Sc mefine ceux qui ne lonr pas loin de la 
Ville, doivent le trouvera la Mcficfolemncllc avec 
tout le peuple , fans en excepter qui que ce puillc cftrc, 
hors des Rehgieufes. Sed five facer dotes , qui in cir- 
cuit h nrbis . aih in eadtm urbe fiant , five populus t in 
arum ad pablicam M tjjdrum célébrât ionent conve- 
nant. Cette Ordonnance de Thcodulphc rend encore 
# bicn plus probable ce que nous avons dit dans les Par- 
ties precedentes de l’origine des Paroiflcs , 6c de la 
Melle qui s’y celtbroit. 

Lie. 147. Les Capitulaires de Charlcmigne défendirent aux 
îit.&L. Curez de recevoir à la Mc lie les Paroilïiens d’une autre 
F.A45./0. ParoifTè, liccn'eft les pafi'ins , ou ceux qui viennent 
aux audiences des Juges, y t nnlltts P refit y ter ait crias 
Parochianum, nifi in itinere fiaerir , vel placitnm ibi 
habitent , ad Mi fldn reespiar. Le Canon fuivant dé- 
fend aux Curez dedire la Melle dans une autre Pareille 
que la leur , li ce n'eft en voyageant, Sc de recevoir les 
dixmcs qui font ducs aux autres Curez. N allas Prejby- 
ter in aliénas Parocbia Mifam c.mtart prsfiu’/at, ntfi 
in itinere fiaerir , nec decimam ad alu rira per tin en rem 
recipere prafiumat. Ce mefine Canon eft exprimé ail- 
leurs avec un? autre claufe : Vt nttllut Prejbyter in al- 
teriiis Prejbfteri 'Parocbia , eo inconjulto M tffam can- 
t are pr/fiitnat , nifi in itinere faerit. Ce qui feinbleroit 
dire , que la permiffion du Curé du lieu n’efloit pas 
ncceftàircaux Preftrcs pailans pour célébrer la Méfie. 
Mais il faut remarquer que la ration 6c le fondement de 
ces précautions eftoic pour empêcher les Curez d’ufiir- 
per les dixmes des autres Curez, en recevant leurs Pa- 
roiflîens à la Méfie, ou célébrant la Mcfie dans leur 
Paroilïè. Cela eft encore afiez clairement mfinué dans 
Cefit. L, F. cet autre Canon. V r nnllut Prejbyter aliénas Paro- 
1. 11/. chiannm , nifi in itinere faerit. nec decimam ad alté- 
rant pertinent em aadeat recipere .C’eft pour cela qu’He- 
rard Archevefquedc Tours défendit aux Curez de fol- 
Csn. tf. liciter les Paroiffiens des autres. Nnllut Prejbyter al- 
iénas Parochianum ad M tjfiam recipiat, vel follicita- 
C. ty. 1. 1. re prafiumat. Le Concile 1 1 . de Châlon en 815. déclara 
laconfcquencc de donner les dixincs àl’Eglile où on 
entend la Melle : Décimas dent . ubi per totam anni 
circalam Mijfias aadiunr. Le Concile de Nantes re- 
nouvela la mefine défenfe. 

Mais ce Condle confidcra outre cria l’obligation des 
Paroiffiens à fc tenir étroitement unis à leurs Curez; 
comme à leurs Paftcurs Sc leurs Pères. Amfi ce Concile 
voulut que chaque Cure avant que de commencer la 
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Méfié, demandai! s'il n'y avoir point de Paroiffien 
étranger qui eut de l'éloignement de fon Curé , 6c que 
s’il s'en trouvoit quelques-uns parmy fon troupeau , il 
les renvoyai! à leur propre Paftcur. y t Dominicis & Ca». 1. 
fiefiit diebus Prejbyteri , ante quam Mijfias celebrent, 
interrogent , fi alterius Parochianus in Ecclefia fit, qui 
proprie contemptp Prefbytero , ibi Mijfiam audire ve- 
lit. Quem fi inventât . fiatim ab Ecclefia efiuiant , & 
ad fiuam Parochiam redire compilant. 

On pouvoit encore confiderer une autre raifon , fça- 
voir la Communion qui avoit tant de rapport à la Mef- 
fc, & à laquelle on ne pouvoir eftre admis que par le 
propre Pafteur qui pouvoit diihnguer les brebis des 
Doues , les fidèles des pcnicens , les juftes des impies. 

C'cft ce qui cft touché dans les Capitulaires. Statutum L . v /. e. 
efi, ut unafiquifiqae Cl trie us . vel Idiots non communs- 4J< : 
cet in aliéna plebt fine literis Epi/copi fiai. Cela eft Addt! - lv ' 
ciré d’un Concile de Carthage, & c’eft un veftig^de C ' ,7 
l’ancienne difdpline, qui excluoitlcs Penicens mefines 
de la Méfie , 6c faifoit regarder la feule affiftance à la 
Méfie , comme une e/pecc de Communion. 

I L Le Concile V H de Paris fit de Cinglantes inve- ^ 
élives contre les Preftrcs qui fe laifioient perfuader de Cm. 47*. 
dire la Méfié dans des jardins , ou dans les maifons des 
particuliers , ou mefine dans des Chapelles fins la per- 
mi filon de l'Evcfque, in bonis , & dormbus , vel c tr- 
ie adiculis , permettant neanmoins dans la necefiîté, 
lors qu’on clt en voyage , 8c qu’on cft fort éloigné de 
toutes IcsEglifcs, de célébrer dans la campagne, fur 
des Autels confierez par les Evcfques. Excepte quart, 
do in itinere pergitur , & locus Bafilica procul efi, & 
id in altaribus ab Epificopo confiecratis , fitri nectflitas 
compellit , ne populus Dei fine Mifldrum celcbratio- 
ne , & corporis & fan gain i s D armai et perception* ma - 
neat. 

1 1 1 . Ces Autels portatifs ou ces tables de marbre 
confacréesparl’Evcique, eftoient donc déjà enufage. 

Hincmar nous apprend que ces tables eftoient de mar- 
bre, ou de quelque pierre noire , que l’Evefoue les 
confàcroit, qu’on s’en fervoit dans les Chapelles qui 
11c dévoient jamais éftrc confâcrées , & dans les Eghfès 
mefine qui n’eftoient pas encore dans l'cftat qu'il faloic 
pour en faire la Dédicace. Si ntceffttas popofetnt , don te c»ne. G*ü- 
Ecclefia. vel altanaconfccrentur , vel m capellis etiam Ttm.f.po£. 
qa* confierai ionent non mertntur , tabulant quifque 
Prejbyter . eut necejfiarium faerit , demtmtore , vel ni. Ttm f ’ 
gra Petra , aut lino honefiijfimo fitcundum fiuam pojfi- 
bilitatem bonifie affettatam babea', & nobii ad con - 
fiecranâum afierat , quam fiecam , cum expedierit défé- 
rât , inqua fiacra my fieria fitcundum ritum Ecclefiafii- 
cumagere valeur. 

Il y a de l’apparence que ce forent là les deux raifons 
qui donnèrent commencement à ces pierres confà- 
crécs , qui fervent d’ Autel , & qui fc cran (portent fa- 
cilement. La première , pour n’eftre pas privé du fruit 
des filin ts Mylkeres, quand on cft engagé en voyageant 
dans de grandes campagnes. La fcconac , pour pouvoir 
célébrer le divin Sacrifice dans les Oratoires domefti- 
ques , ou dans les Chapeles dont on ne faifoit jamais 
de Dédicacé. Capell* qua confecrationem non meren - 
tur. Comme les Evcfques nepouvoient pas mefine fe 
rendre dans toutes ces Chapelles ou dans tous ces Ora- 
toires , pour y confacrer acs Autels , les Preftrcs fc 
donnèrent quelquefois la liberté d’offhr les terribles 
Myftcrcs fur des Autels qui n’eftoient pas confierez. 

On remedia à ce defordre, par l’ufage de ces tables 
confâcrées. Voicy ce qu’on en lit danslcs Capitulaires Capituhrt 
de Charlemagne. Plaçait , ut in locis non confiecratis U *S- 
M if arum ceUbrationes fieri non dtbeanr, ntfi eau fia 
longinqui ilineris, vel hofiilitatis ; & isl in altaribus ju. } j 4 . 
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ab F.pifcopo emfecratii fitri ntceffuat comprit or. 

1 V. Mais il ne faut pas oublier que pour conférver 

P lus rdigieufement les marques de U fouveraineté de 
Epifcopat, & de la plénitude du Sacerdoce, quirefi- 
dc dans les Eve/ques , on ne fc contenta pas d’obliger 
les Preftresànc célébrer que fur des Autels confierez 
par les Evc/ques , on ordonna auffi que les pavillons 
dans lesquels on celebroitquandon fe trouvoit en cam- 
pagne , fuirent auffi confacrez par les Evefques , auffi 
wcn que les vefteincns fàccrdocaux , les corporaux , les 
pâlies , les vafes lierez. Siutt etiam ab Epifcopù con- 
fccranda & benedicenda corporalet . pMU . ne alia vc- 
fiimenta facerdotaUa , &<. Sacnficia oferre nulLs modo 
Ucet , ftifi tu Loch Jho «b Eptfcopo dicatu , mfi confia 
hofiiiitatie cuit femme necefjttatui & hoc non in man- 
fiombm . anr tn domibut non facratie , ftd in taberna- 
culu dedtcatu ab Epifcopù. I.e Concile de Mayence 
peifhit neanmoins de celcbrer dans la campagne à dé- 
couvert, ou dans des pavillons , fins qu'il fuit necef- 
faire qu’ils fuflent confacrez , In ttintrt pofi ns . fi Ec- 
rit fi a defuerit , fitb divo . feu in teuton u ,&c. Ce mê- 
me Concile nous apprend encore que la fureur des 
Nonnans ayant brûlé une infinité d’Eglifes , on fut 
contraint de celcbrer dans des Chapelles en attendant 
que les Eglifes furient reparées, ht capcÜu Mtf.u inté- 
rim celelrare liceat . donec ipfit EccUfitt rtfiaurari 
que an t. Il ne faut pas douter que durant ce long inter- 
vale , phlfieurs de ces Chapelles qui n’avoient elle tout 
au plus que des Annexes , ne dcvinllent enfin des Egli- 
fes Paroiffialcs. 

V. Revenons aux EglifesParoiffiales, danslcfqucl- 
les Hincmar nous apprend qu’on avoit déjà étably des 
Confréries, Vt de CoHeths , tptM Geldoni.it. vil Con- 
fiant as vulgo vocant. Hinctnar leur prefcnvit des rè- 
gles fort faintes, de ne former 6c n’entretenir leur 

Î »icufefocieté que ponr les exercices d’une fervente re- 
igion, pour les offrandes qu’ils faifoicnt à l’Autel, 
pour les aumônes , pour les prières 6c les facrificcs , 
afin d’affifter les morts \ il leur ordonna de n’offrir à 
l'autel que le pain 6c le vin qui pouvoir eftre employé 
au facrifice : s’ils vouloicnt en offrir une plus grande 
quantité, qu'ils le fi lient en particulier pour foulager 
les Miniftres de l’Autel , ou pour en faire une diftribu- 
tion au peuple. In omni obfetjuto religion u conjungan- 
tur, videheet in ob Intime . tn luminanbut. tn obla- 


tionibut mut un , in exequiu dtfunftorum , tn etetmo- 
fynit & cotent ptetaru officia, ha ut cpti candelam 
oferre voluerit . fivt fpecialtter. five general 1 1 er . aut 
ante Miffam . aut inter Mtfam . an te quant Evangelium 
legatur . ad altart déférant, ObUnonem auttm . uttam 
tantummodo oblatam & offtrtorium pro fe fitfijuc omni - 
b ta conjuntlu & familtaribus eferat. Si plut de vino 
voluerit in bulticula. vel canna . aut plurej oblatas% 
Mit ante Miffam. aut pofi Miffam Prttbyttro vel Mi - 
nifiro illnu tribuat . un de populm in tletmofyna & be- 
nedtdtone lihut eulogiai autptat , vel Prtsbytcr fup - 
plemcntum altaucd habeat. 11 leur défend abfolument 
toutes fortes de feftins , ou de divcrtiffemens., parce 
que l’yvrogncrie&les meurtres en clloicnt les limes 
auffi ordinaires que déplorables. S’il fument quelque 
necefltté d’allcmbler tous les Confrères , comme par 
exemple pour réconcilier un fils avec (on pere : Cou. 
vtntm * aut cm taJium Confiât rum. fi nectffe fient, ut 
fimul convem ont : ils ne pourront s’alfcmblrr qu'en la 
prefcncc du Curé, qu’il leur fera quelque exhortation 
de pieté , leur donnera des eulogies , 6c apres avoir 
mangé un morceau de pain , 6c bü une fois feulement , 
il les obligera de fe retirer. Qui voluerit culogiM à 
Prtsb)ttn acceptant , <ÿ- pantin tantum frangent tr , fin - 

guli fingulot biberet au >p tant. 


VI. Ce que nous venons de toucher en pariant des 
Eulogies , mérité bien que nous nous arrêtions un peu 
pour en découvrir les origines. Hincmar vient de nous 
dire que les fidelesne doivent offrir à l’Autel que les 
petits pains , préparez avec foin pour le facrifice, qu’on 
appelloit pour cefujet, oblat.u. & qu'on nomma en- 
mite par corruption oublier , 6c autant de vin qu’a 
en faut pour la célébration des Myfteres. Mais qu'on 
pouvoit ai offrir aux Preftres en particulier une plus 
grande quantité , qui ferviroit ou à foulager la pauvreté 
des Curez , ou à donner des eulogies au peuple : Vnde 
populm tn eleemofyna . & ben td idiotie ilUm eulogiae 
acceptai. Ces eulogies eftoient donc une charitable li- 
béralité qu’on faifoit au peuple, du pain 6c du vin qui 
avoit cfte offert en particulier au Prcffre. Hincmar 
nous a dit encore , que lorfquc les Confréries s’aiTcm- 
bloient , le Cur c pouvoir leur donner des eulogies , 
afin qu’ils puffentfe feparcr après avoir mange un peu 
de pain , & bû une fais feulement. Cda revient à cette 
diftnbution charitable des reftes du pain & du vin dés 
offrandes. 

VII. Le Concile de Nantes , dont on ne fixait pas 
preciiémcnt l’époque , mais qui fut tenu quelque temps 
après la mort de Hincmar, nous apprend bien plus 
exaékcmcnc l’ufage de ces eulogies , 6c les réglés qu’on 
y oblcrvdt t car ces fortes de ceremonies religieufe» 
le perfectionnent peu à peu. Le Curé devoit confèrver 
lcrcftedes pains qui avoient efté offerts à l’Autel par 
le peuple, & qui n’avoient pas efté confacrez, ou bien 
prendre de fon propre pain , & en bénir des particules 
afin de les diftribuer tous les jours de Dimanche 6c de 
Fcftc , à tous ceux qui ne communient pas. Vt de obla- *• 
t tombai . que offerantur à populo . & cortftcrationi fu- 
perfunt . vel de pambut . quoi o feront fidclet ad Eccle- 

fiam . vel certe de fuu . Prejbyter convenienter porter 
incifu habeat in vafe nittdo , tu pofi Mi forum folenma. 
ipn communt cure non fierunt ran , culoguu omni die 
Dominico & tn diebur Fefiu txinde acciptant. Suit dans 
lé inefinc Canon laCoUeâe que le Prcffre doit dire 
pour bénir les eulogies , afin que les fidclesen tirent du 
fccours contre les maladies du corps & les tentations de 
l’efprit, par la toute- puiffànce de ccluy qui eftlc pain 
de vie. 

Ce Concile répété un peu après tous les reglement Con.if. 
que nous avons cy-dcflus rapporté de Hincmar pour 
les Confréries , après en avoir rctranchc^e qui regarde 
ccs eulogies. En effet dans l'intervalc l’ufàgc en avoit 
un peu enangé. Car le Concile de Nantes en donne à 
tous les fidcîcs qui ne communient pas , toutes les Fê- 
tes & tous les Dimanches , & veut qu’on y employé les 
pains mefme 6c les offrandes qui avoient cfte prefen- 
rées à l’Autel par le peuple, 6c ne dit pas un feul mot 
du vin. En tous ces points là le Decret du Concile , 6c 
l'uiàge qu’il introduit eft different de ccluy de Hincmar. 

On peut dire neanmoins que Hincmar a donné com- 
mencement au pain beny , quoy que la lîntc des années 
ait ajouté quelque nouvelle pcrfcûion à ce qu’il en 
avoit ébauché. Si les Capitulaires qu’on actribuc à Cmt G«S. 
Hincmar, font véritablement deluy, comme tout ce 
Canon du Concile de Nantes , s'y trouve inféré en me- 6 
mes rennes , il faudra croire que tous ces ufàges du 
pain beny avoient cours dés le temps de Hincmar. Mais 
il y a une contradiftion toute apparente entre ce Canon 
du Concile de Nantes , & l’article de Hincmar des 
Confréries. 

Le terme d 'Eulogies avoit cfté allez frequent avant 
le temps d'Hincmar, mais la lignification en cftoit tres- 
diffèrentc. Ce n’eftoient ordinairement que les pre- 
fens que les inferieurs faifoienc à leurs fupcricurs. Le 
Conalc de Meaux exhorte les Curez à faire quelques 
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c*n P et,ts prelèns à leurs Evefques , Decet frefbyteros cum 
• ' voluntariis Eulegiis tempore congruo vif tare & verte- 
rari fuos Epifcopot. La lettre attribuée au Pape Leon 
IV. pour les Evefques de Bretagne, laide à là liberté 
des Curez d’apporter aux Evefques des EulogKl en ve- 
nant au Synode. De Eulogiit ad fiera Coneiti * defe- 
rendis nibtl invtnimus k majoribus terminatum.fed fient 
Cent. gmQ. Mtticuitju^Prcfbjtero placucrit. Hinctnar mefme défend 
lem.f.fé j ^ f e5 j\ rc hidiacres d’exiger des Eulogies des Curez. 
Ei e. h. Fl°doard dit que feint Rigobert Archevêque de Reims 
er^byoit fbuvent des Eulogies à Pépin le Gros : Cui 
Eulogiru pro benediftione crtbro folebat mit ter e. Il 
Lit. j. coiue au Æi comme le Pape Formofe envoya au Roy 
Charles un pain beny , félon qu’il Iuy avoir témoigne 
le defirer. Q»em petierat, et panem bertediBum pro pi - 
gntre mutent. Voila le terme propre de pain beny, mais 
un peu diffèrent de celuy qui eft enfin acmcurc ieul en 
ufege. 

. VIII. Il faut encore revenir aux Pareilles, & remar- 
quer qu’il yen avoir déjà, dont les Curez eftoient des 
Moines. Nous avons déjà dit ailleurs que le Pape Gré- 
goire III. établit dans l’Eglifè de feint Pierre à Rome 
une Congrégation de Moines, pour y chanter durant 
le jour Ôc la nuit La divine Pfelmodie, car les Méfiés y 
eftoient célébrées par des Preftrcs Hcbdomadiers. f't 
à M onachts vigilia célébrèrent ur , ($■ 4 Prtfbyterit htb- 
domadarih Miffarum folenm 4. Voila ce qu’en dit A- 
naftafcBihltorhecairedanslavicdece Pape. On peut 
bien conjcéhircr de laque l’on ne confioit pas encore 
alors des Cures a des Religieux. Mais depuis comme 
les Moines fefamiliariferent peu à peu aux fondions 
Cléricales , au/Ii les chargeaft-on enfin du eoüvcmc- 
nient des Cures, à condition d'en eftrc inveftis par l’E- 
vcfque , de luy en rendre compte , ou a Ion Grand Vi- 
caire, ôc d'amftcrau Synode Dioccfiuii. C’eft IcDe- 
a*. 847. cretdu Concile de Mayence fous l'Archevcfque Ra- 
*4. ban .Nutiut Aionacborum^Parocbiat Ecclefiarum ac- 
ciptre pr a fumât , fine confenfu Epifcopi. De ipfis vtro 
titulit , in quibut conflit tui fuerint , rationem Epifco - 
po , vel ejm vicario reddant ; tir convocati ad Syno- 
dum ventant. Nous n’avons pas beaucoup d’exemples 
de cette pratique ; ce Canon fuppofe neanmoins qu’ils 
n eftoient pas il rares dans la Province de Maycncc.Ra- 
ban qui avoir efté Moine, avoit peut-eftre travaillé 
luy-mêmeà les multiplier, &r peut-eftre même que l'an- 
cien Archcvefque de Mayence feint Bonifecc avoit 
dés-lors jette les fondemens de cette police : Car il 
cftoit aufli Religieux , ôc il avoit tiré des fccours consi- 
dérables de beaucoup de feints Religieux pour la con- 
verfion de l'Allemagne. Puis quHuguftin &: les au- 
tres premiers Evefques des Anglois furent des Moines, 
pourquoy ne croira-t on pas que les Moines furent 
auflï quelquefois Curez î Si l’on vouloir remonter en- 
core plus iiaut , on pourrait s’imaginer avec quelque 
vray-lcmbiaiice , que feint Jerome eftoit luy- me une 
Curé de l’Eglifé de Bechlehem , qui cftoit une Paraît- 
fe, ou quand on prétendrait que c’eftoitun Monafte- 
re, il faudrait toujours dt mettrez d’accord qu’on y cxcr- 
çoit les fondions Curiales. Voicy cequeSevere Sul- 
D U /. , r ji pice en écrit : / nde digrtffm jjethlebem oppidum péri/, 
Ecclefiam loci illitu Hieronymiu Prtfbyterregit. Nam 
Parochia efl Epifcopi , qui Hierofolymam tenet. Mais 
puifque feint Jerome , quoyqucPreftre, ne voulut ja- 
mais cclcbrer la MelFe, comment aurait- il efté Curé» Il 
eft donc bien plus probable qu’Eufcbc Evcfque de Vcr- 
ceil, qui compofe tout fon Clergé de Moines, leur confia 
aufïi les Cures. Au moins on ne peut nier qufc tous les 
Curez quefeint Aitguftin tiradelon Séminaire, ne fut. 
fent comme des Chanoines Réguliers , ayant renoncé i 
toute propriété. Mais ceJafut fans fuite. 


IX. Les exemples font bien plus frequerts des Moi- 
nes ou des Abbez , qui eftoient Curez primitifs , ayant 
fous leur conduite , & en leur dépendance les Curez 
Titulaires. Saint Meinvcrc Evelque de'Paderbonne, 
fonda une Paroiflc nouvelle dans Paderbonne , fur le 
fond qu’il avoit donne à un Monaftere. Aufli l'a don- 
na-t-il au Monaftcre. Eidem Aionaflerio prop rte tarin 
/ure peffidtndam eam delegavir. Il faut neanmoins con- surimütf, 
fefïer qu’entre les Curez Titulaires, il y en a eu de pn- lonÿe.49. 
mitifs &de fubaltcmes , avant que les Religieux prit 
fènt ces qualitcz. Le Concile II. d’Aix-la- Chapelle 
ordonne qu’il y ait un Prêtre dans chaque Eglife, quand 
il devrait eftre foftjnis au Prcftrc , c’eft à dire au Curé 
d'une autre Eglife .^ nicuique Ec de fa faut provideatur An. »f(. 
ab Eptfctpû Preflyter , ut per fe eam rentre pofftt , a ut Cnn. 16. 
etiam priori Prefbytero fubjugatui , minifleriunt facer - 
dotale perfieere pofftt. Nous examinerons ailleurs fi ce 
Prcftre ou Curé primitif, qui eft icy appelle frmeftoic 
nommé Prieur, en forte que le titre de-Prieuré foie pro- 
venu de là . Il nous fuffit icy de confidcrer , qu'ayant un 
autre Curé qui relevoit de luy , on pouvait luy donner 
le nom fie le rang de Curé primitif. Car on ne peut pas 
répondre que ce Prcftre flibaltcrnc, n cftoit qu’un Cha- 
pelain, deftiné Amplement à offrir le Sacrifice dans une 
Chapelle, puifque ce Concile dans le intime Canon 
prévient cette défaite , en difenr , que quand un Preftre 
pourrait dircla Mcflè cnpIufieursEglilcs , il ne pour- 
rait pas luy feu! adminiftrer le Baptefmc , la Pénitence, 
fie la Communion à tous ceux qui font répandus en tant 
de lieux , & qui font quelquefois dans des befoins fort 
pfelfens. Ce qui montre qu'il y a une neceflîté abfolue, 
d'avoir un Preftre dans chaque Eglife. Quart quant M if- 
farum célébration et per omnet E ce le fiat fibi commiffu 
agere poffent i perffeximut cetera officia , que ad divi - 
num eu hum pertinent , pr opter impoffibilitatem & mul- 
titudinem Ecclefiarum , quodammodo neg/eftu elapfa. 

Simili ter & pravidenria in baptifmatt infrmorum , & 
in confefftone quarentium, & in communione pericli- ’ 
tantium , perplura remanfiffe. Ideoque congruentiut 
omnibus videtur , cuique congruere Ecdefta , ptoprium 
habere Prefbyterum. 

Voila l'cfpcce la plus coniîdcrable 8 £ peut-eftre me- 
me la plus jufte des Curez primitifs , lors qu’une Eglife 
quin’avoit efté qu’une Annexe, ou mefme une Cha- 
pelle , dépendante de l’Eglifé Paroi ffiale ; ou peut-eftre 
mefme qu’elle n’avoit point eu de Preftre que le Curé 
delà Paroiflè , t^ui y venoit quelquefois celebrer , ctoit- 
elle mefme eriece en Paroille ôc en Eglife matrice. Car 
rien n’eftoit plus raifbnnable que de conferver à l’an- 
cien Curé quelques marques de fon ancienne autorité. 

On pourrait conter pour une fécondé efbece de Curez 
primitifs ceux à qui les Evefques afïervilloient en façon 
de Chapelles , d'autres Parodies anciennes. Mais com- 
me les Evefques ne pouvoient faire ce renverfemenc , ^ 

fans abufèr de leur autorité ôc fans bleflèr les Canons , 
nous ne pouvons pas donner rang entre les Curez 
primitifs a ceux qui n’eftoient que des uftirpaceurs. 

Voicy l’inftru&ion que Hincmar Archcvcique de 
ReimSjdonnoicauxEvefquesqu’ilordonnoit. Princi- Corne. G* 2 . 
pales Ectlefia* altù Ecclefiü loco CapeHarum non fubji- Tom.tfsg. 
ciat , quia fecundum facros comnet non Ucet Epifcopi* iio ' 
Parochtam ami qui tut confhnttam inconfulte confundere 
arque dividere. 

Il n'cft pas mefme probable que l’on ait attribué les 
droits de Curez primitifs à tous les Curez , dont laPa- 
roifïc eftoit partagée , Ôc du démembrement de laquelle 
on fonnoit une autre Parodie. Le Concile de T ouloufè An. 1 4 j. 
après avoir donné aux Evefques toutes les precautious Cai». 7. 
qu’il faut obfërver dans cette divifion d’une Cure en , 
deux , il ne donne aucun pouvoir à l’ancien Curé fur le 



IJ2 


La Difcipline de l’Eglifè 


Pafteurde la Paroiflc* nouvellement érigée: fc conten- 
tant de le décharger d'une partie des contributions aux- 
quelles il eftoit aifujery , 5c d’en charger le nouveau 
Curé. De difienfia (tueque débita ab illo minus accipiant . 

& ait en , qui quoi drviditur a Parce h ta , fitficipit , fiub 
bac eadtm^menfiura imponant . 

Au contraire le Concile de Nantes ne defapprouve 
pas qu'un fcul Curé poifede les droits & la firocriorité 
de Cure primitif fur plufieurs autres Eglifes , «Luis cha- 
cune dc/quclles il établit des Preftrcs pour y célébrer 
cous les jours les Offices divins , & l’auguftc Sacrifice. 
Cm. J. Nullus Fresbyter plates pre fumas habere Ecclefias , ni fi 
forte alios Prtsbyteroj fiub Je in unaquaque h a beat » qui 
nochtrnumatqut diumum oficium folenniter adimpleant. 
& Miffaram célébrât iones quotidianu expirant ceremo- 
mù. 

Cmt. goB, C’elt oit encore un légitime fondement à un Cure de 

lom.j.pag. tenir en fà dépendance une autre Paroiflc , lors qu’il 
«J*. l’avoit luy -mcfinc reparée apres une entière dcfola- 
tion i & qu’il y avoit drefle un Autel avec la permiffion 
de l’Evcfque. C’eft ce qu’en infinuc Hincinar : Quidam 
Presbyteri p rater Ecclefiam . in qaa titulati fum . etiain 
Capeline habent , & quidam etiam veteres Eccltfiat re- 
jtauratrt > aut ah aria nova conjhnunt proprer loct conve- 
nant tant, çrc. 

Ce font-là les incidcns divers qui ont donné lieu aux 
Curez primitifs , lors qu’une Chapelle ou une Annexe, 
qui avoit toûjours relevé d’une Cure , eftoit clle-mef- 
n>c erigee en Cure , ou lorfquc l’Evefque partageoic 
une Cure trop étendue en deux , ou enfin lors qu'un 
Curé rétablidoit des Cures & des Eglifes voifincs qui 
avoienccflc détruites. U ne nous relie plus qu’un mot 
à dire de la divifion , ou de l'union des Cures par les 
Evcfqucs. 

An. X. Le Concile de Touioufc permet aux Evcfqucs de 

c " 7* créer de nouvelles ParoilTes , &dcdivifcr les ancien- 

nes , pourvu que cela fc faite avec le confeil des Cha- 
noines , Mature etnfili 0 canonico traüent : fans aucun 
mélange d’mtcrcft ou d'avarice : fine intenttone turpts 
lutri - par le fcul motif de la neceftité des peuples , fi 
nectfitas populi exigent : lorfquc la diftancc des lieux 
eft fort grande , 8c les chemins difficiles , ou que les 
femmes 8c les enfans ne peuvent pas fc rendre à la prin- 
cipale Eglife. Si longitude itinerü » aut penculum aqua, 
&c. Et fi muherum , vel infant tum , aut debihum tm- 
btctllitM ad Ecclefiam princtpalem non poffit occurrerc. 
^ l 4{i Le Concile de Meaux recommande aux Evcfqucs de 
Cm. î\. maintenir les Paroilles de la ville 5c des fauxbourgs, 
dans leur ancienne dilbofition , & de n’y rien changer 
par une legereté inconhderéc. Ft tttulos Cardinales in 
Hrbtbm vel fuburbus confinâtes , Ep'fcopi canonice Ô~ 
bon e fie . fine retrallatione ordinent & disfonanr. 
Cmtil.Gêü. H inemar preferit les mcfmcs loix à fes Archidiacres 

r i P- * 4 i • touchant les Parodies de la campagne , qu’ils ne fc lait 
£ 1 fent point fléchir ny par prefens , ny par prières , pour 
unir eu pour divifèr les Cures , ou pour les fbûmectrc 
les unes aux autres contre leur ancienne liberté. Ex- 
prejfe vobü in notnine Cbrifit pracipto . #/ rufiicanas 
Parocbias pro alicujus atnicitta, vel petit tone . aut pro 
aliquo prêt 10 , non prafumatte confundere . nec dividere. 
Ne que Ecclefiae lilas que, ex antique habere Prtsbyteros 
folita fuiront , alite Ecclefiu quafi loco CapciUrttm fiub- 
jiciatis. 

Ce dernier reglement de H inemar femblc fuppofer 
que les Ardiidiacres avoient le pouvoir d’unir deux 
Curcsenunc, oud'en divifer une en deux , puis qu'il 
fc contente de leur défendre de rien faire de lemblaole 
par des interefts humains. Le Concile de Meaux n’a- 
. voit auffi convié les Evefques qu'à une confcrvation 
confUrue $c uniforme de* Parodiés de la ville 5c des 


fauxbourgs. Il fc peut faire qu’en quelques Provinces 
ce fut un ufage receu , que les Evefques donnaient ce 
pouvoir à leurs Archidiacres. Le Concile de Touioufc a 
fuppofé bien manifeftement que ce droit n’appartenoit 
qu’a l’Evcfque , qui n'en devoit ufer luy-même qu'avec 
une extrême circonfpe&ion. 

X I. Il ne faut pas obmettre un des principaux avan- 
tages des Cures. C’cft qu’ils ont efte quelquefois les 
premiers fondateurs des Eglifes nouvelles dans les pais 
du Nort , & parmy les Nations barbares , à qui on 
n'ofoit pas encore confier un Evcfché. Saint VilUJpd 
fut le premier Evcquc de Breme, maisluv-mcmc com- 
me Preftrc ou Cure , avoit déjà exercé dans leinefme 
pais les fondions curiales , pour apprivotfer ces bar- 
bares 8c les accoûrumerau refpcd qui eft dû à laina- 
jefte Pontificale. Voicy ce qu’en dit l’Auteur de fa vie. 

Pritnue in ea Ditzcefi fiedem obtinutr Ponttficalem ; quod 
tamen jamdiu prolongatum fuerat . quia gens creduti- * ' ‘ 

tati divma refifiens cum Prtsbyteros aliquoties ficum 
mantre vix compulfa fin fret . EpifcopaU authoritate 
minime régi patiebatur. Hac traque de confia fiepttm 
annie priât in eadem Prtsbyttr eft demoratue Panchiai 
vocal us tamen Epificopm . & ficcundum quod pettrat » 
confia prefidemte pote fiait ordinans. Ce làint Preftrc 
n’eftant encore que Curé portoit le nom d’Evcfquc , ce 
qui eft à remarquer à caufc de plufieurs autres qu'on a 
honorez de ce mcfinc nom , quoy qu’ils n’en euflenc 
jamais receu la confecracion. L’Hiftoire Ecdcfiaftique 
d'Adam Chanoine de Breme nous a appris que le faine 
Religieux de Corbic Anfgarius avant que d’eftre faic 
A rchcvefque d'Hambourg , ou de Breme, avoit prêt 
chc pendant long-temps n’eftant encore que Preftre 
dans le mcfme pais. Il en dit autant de Rimbcrt fon 
compagnon 6c fon fucccflèur , 5c d’Adaigarius fucccf- 
feur de Rimbcrt. Tous ces faines Archtvefques em- 
ployèrent des Preftres ou des Curez pour b converfion 
des peuples infidèles du N»rr , avant que d’y pouvoir 
ordonner des Evefques. Adam le dit clairement en par- 
lant d’Adalgarius. Sedit di fiieth tempéré barbarie* va. 
ftationu . nec tamen Légat tonie fit a ad genres ftudium 
omifit. Vtrum fient dcceffores fui Prtsbyteros ad hoc 
optts conftitutos & tpfe habere curavit. 


CHAPITRE X L V II. 

Les pratiques des Grecs couchant les Ora- 
toires , 6c les Autels portatifs. 

I. Reglemem four il fondation dot Oratoire! & dot CbaftÜts 
dan 1 r Orient. 

i 1. On y Lafttfou eolebrott lei /•***{ Myfiern , mi- 

me font U fermitfien dei Ev: fouet. 

HI. Sfoey qu'on ne le fujt courre leurs dèfenfts. 

I V. Parallèle de la folue du Gréa , de celte des Lutins eu 
ce foins. 

y. La Eve fouet nef envoient jamais attirer que dont dei Egli- 
fe t dtdiitt. 

VI. On ne pouvoir fonder de Monnftere four moins do trou 
Moine t. 

Vil • Les Orntorrei & Ut ChafrtUs ne fe confucrount foint far 
lei Eve fouet, &■ on n'y met tou foint de Rtliquei dei Martyrs, far - 
t que tel* rfl fufplée par Ut nappes fanées. 

* “*/» ' ‘ " 

toiont dei ftecei de U nappe de l Autel qui 


VI 11. Cttnaffet Jacréti tenaient heu £ Auteh portatifs. Ci- 
totem dei fucei de U nappe de l'Amet qui avoit ejli confacri. 

I X. Les Aumônier 1 dei Empereur t cileôrottnt à la Campagne . 

X. Nouveaux regUmeni p 9 ur empêcher que lot Qratmts ne dé- 
peuplent Iti Eglifes. 

I. Ous recueillirons dans ce Chapitre les loix 
il 5c les pratiques de l’Eglife Grcque , fur les 
mefmes matières qui ont cfté traittees dans les deux 
Chapitres prcccdens. 

Photius 
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Phodus remarque dans Ion Nomocnnon , que les 
Conftitutions Novelles de JuAinien ne permettoient 
point de baftir d'Eglile ou d’Oratoire, iviûJeno, * i*.- 
, fans avoir convenu avec l’Evefque de la dota- 
tion necdîaire pour l'entretien des lampes , pour la cé- 
lébration de la liturgie , pour les repâ rations des balli- 
rocits , & pom la nourriture des Mini lires. L’Evefque 
commençoit par arborer, une Croix, avec les prières 
marquées pont cela; fi le Fondateur mouroit avant la 
conlommation de l’ouvrée, les Oecofiomcs de i E. 
vclque pu* 1 fuivoinufta Julticc les heritiers, pour les 
contraindre de l'acheta Chacun pouvoir avoir outre 
cela un Oratoire pour y prier avec fa famille en parti- 
culier, mais s'il fàifuir célébrer les divins Myfieres 
dans là mailon de ville ou de campagne , finis avoir de- 
mandé des Mini ( 1 res fierez à l’Evcfque , (à mailon 
eftoitconfilqulb àl'Eglife. 

II. Le Concileiw 7 ” ru do avoir permis de baptiier 8c 
de fiicri fier dans les Oratoires domcAiques, pour, û que 
ce fiîtavec le con/émcmrnt de l'Evefque , qui deputott 
des MmiAres de Ion Eghle Cathédrale. L’Empereur 
Leon le Sage permit à toutes fortes de PrcAres d’ad- 
inîniArer le buptefme, ëc d'offrir le divin Sacrifiredans 
ccs Oratoires domefti^ues, prefitmanc que la défenlê 
du Concile in T rullo n avoir efté faite que pour empê- 
cher les laïques , ouïes hérétiques mefmc qui fai foi en c 
quelquefois fembîant d’eflrc Catholiques & d'eftre 
PreAres , de furprendre les peres de fam illc , & de s'in- 
gérer dans leminiAerc làcré. Cet Empereur dit, que 
totjtcs les herefies ayant efté éteintes de fon coups , 
Crm nunc divin a gratta omnei perverfit opinior.es fini 
profit gâta , & n’y ayant plus de fujet de craindre que les 
pores de famille prennent des laïques pour des Prêtres; 
ileft jufte de permettre ces fan étions faintes à quelque 
Prc Are que ce puilfe eftre , fur rout depuis que non feu- 
lement les perfonnes puiAàntes, mais les plus médio- 
cres melrncs, ontdes Oratoire s dans leur mai/bn,quoy 
qu'ils ne puilfcnt pis tous fournir à la dcjpenlè d'un 
P relire, qui leur loit propre & particulic*. Si tjnidem 
citin divin* gratis in omnibus non mode potentsorum , 
veru/n en.tm ton nier ut» dennibus fia cran* Dca ertfla 
fine & vero fiumptnt reUqaa-fue ad rem fimi!iartm 
necejfiaria , fiacerdotibttt non pojftnt fimliter a b omni- 
bus fkppcditari. D’où il arrive /cuvent, direct Empe- 
reur , que ccs pci lônnes manquait d entendre la Méfie, 
ëc qu'on manque auffi doAiii pour la mémoire des 
morts j ftrfepc div inarum wyfic/iorum ex pertes ma- 
ri cm , (jrfacra délabra facrifiuü defraudantitr ; /juin 
vert fi mile etiam efi, nonmtnqium dt fiant} arum mémo- 
ri a in fi ante , eb dcfetlum face- dot if prafatutn , rnrim- 
rié diem rulto fiacrifieio faSo elabi. 

III. Ainfi après ces loix de Leon la pennifïïon de 
l’Evefque ne fin plus nccellàirc pour avoir des PreAres 
quicelebralïentle 5 aaificc nonfimglant dans ccs Ora- 
toires domcAiques. Mais Ballamou ajoute fort a pro- 
pos , qu’on ne laideron du dépolir ct luy qui auroic cé- 
lébré dans ccs Oratoires , contre la défenfe de l 'bref- 
que , quoy quelocs que l'Evefque ne fiufoitpjs une dé- 
fenlc cxprclfe , on prefumoit une pemulïïon tacite, 
ouicAoiccomme enveloppée dans la nappe ccmfiicrée 
par l 'Evelque, dont il falloir dans l’Orient couvrir tous 
les Autels, 011 l'on vouloir célébrer, ficcs Autels n'a- 
voicnt pas cfté conJacrez par l’Evefque. Car c'dl pour 
cela , dit cet Auteur , qu'on a donné couç,s à ccs nappe! 
faintes, qui tiennent liai d’ Autels portatifs , & que l'E- 
ve (que confàerc , afin qu'il p.iroillc que c'eft avec la dé- 
pendance & l'agrément de l’Evefque , que les PreAres 
offrent le Sacrifice. Sed quamvts bec fie babtant , fî- 
ejnté à région if An/ifiite facrificare . vtl baplizarr in 
Oratorio prohibant fiucnt , u vero qui sale quid fece - 
III. Partie. 


rit , deponetur, ntc et Novell a proderum. fs autem 
if ni non efi expreffe prohibant , vide t or etiam tacite ex 0 
Epijcopi fententia bec factre. Prepterea enîm , ut efi uiafnma- 
verifimile . ex cogitât* [unt Saperai tari* , & fiant ab 
Sintifiibus regarnis , ut ponatUHr fitpra fanèhu me n fin 
Oratoriomm , & fuffeiant , ut ofiendatwr ex Epificopi 
pfntùfpone fi cri fdcrificium. 

IV. Cette policecA ailîirémcnt blbn differente de 
celle de l’Occiaent. On n’y Elit pas de fi grandes in- 
Aances pour PafCAance aux grandes Eglifcs, & aux • 

Méfiés de Paroiflé , on y applaudit à la multiplication 
des Oratoires domeAiques , on y célébré mefine le 
Baptême, il fufhc que l’Evefque n'y contredite pas pour 
y faire célébrer tel Pre Are qu’on voudra. Ce font peur- 
cAre dcsrelichcmens deladiiciphnedes Grecs. Mais 
on peut auffi confidcrerque les Grecs ayant condom - 
ment obfervé leur ancienne pratique de ne fouffrir 
qu’un Autel dans chaque Eglife , & de ne celebrer 
qu’une M eflê par jour tout au plus d.i ns chaque Egiile , 

6c à chaque Autel : ilcAoit prelque impofïïble que tous 
les fideles afliAaflent au facrifice de la Mdle. Ainfi les 
perlonncs mcdiocremeçt accommodées avaient des 
Oratoires dans leur maifon , & appelloicnt Jcs Prctrês 
pour y offrir. Les Latins oru e Aé plus rigoureux pour 
ne pas fouffrir cette multiplication infinie «"Oratoires 
& de Sacrifices en particulier; mais auflî ils n'ont pas 
obfervé l’ancienne unité te l'Autel & duàacrifice dans 
chaqneEghfc. Il cA vrav que cette urw«*l’Autcl & de 
Sacrifice s’cAok établie dans le bertrau de l’Eglilê, 
lorfque les fideles neftoient pas entore fi multipliez. 

Mais les Grecs auffi pcuvoifttt s’ji's^ïner que la reti- 
nion de tous les fideles dans l’EgMe matrice, /oit Ca- 
thédrale, loit Paroiffiafe, & leu 1 prefcnccàlaMelle 
folennelle , n'efioicplus fi facile ny mefmc fi poffible, 
après <jue le nombre des fiA'/êS s’eA accrûà l'infiny. 

Enfin quelque jugement qHw» porre de ces pratiques 
diverfès , il eA certain qurfans le temps prefenr mcnie 
les Grecs confervcnt eri° r ® I e * mefrnes lcncimcns& 
les mefines ulàges , d'.roir un nombre preique innom- 
iirablc de Chapelles 8 de petites Eglifcs , & de n'y cé- 
lébrer qu'one Mcff jour dans chacune. D’où il 
*> 'enfuit qu’ils le mutent peu en peine de Eure a/lèmbler 
tous les fideles Méfiés folcimelles ou Paroi/fiales 
des grandes Eglû’cs 

V. Jl eft digne Je remarque que quelque inclination 
que les Gfecs cotent pour les Oratoires particuliers , 
d eAoitneannvius tres-expreiïemcnt défendu aux Evê- 
ques d'y cckdrer jamais les divins Myfteres ; parce - 

que c’eut e/trabaijfcr la imjeAé del'Epi/copat. Cate- In C*n. 17. 
ram Amifites facra non faciunt tn Oratcrsu que non s f** J,v 9- 
jum dedinta , ejttoniam Antifiitû ont héritas dtgnitaf- 
/Jiie dep imitur , fi non fit templum m ejtto Apojhlue * 
toltecaur, &c C’eA ce qu’en dit Ballàmon. Ce ncA 
pas tou. Quelques-uns cAoient d‘avi*u’il falloit dé- 
polie les Evefques qui eurtènt facrîfié dans ces Cha- 
pe Vcs. Majf le Patriarche Luc réprima les emporte- 
j iensdccczcleindifcret , 8c déclara qu’il clloic bien 
p 1 te de punir ccs Evefques quis’oubhoicnt jufqo’à ce 
point de h dignité de leur caraélere, mais non pas de 
les dépolir. Ali e modo totem puntendum , fied non per 
depofitionein. 

Vl % Lcmefine Ballàmon dit ailleurs , queceiuyqui /» Ca». 17. 
vouloir fonder un MonaAere devoir outre la conAruc^^/*^ 1 - V 'J- 
non des baAimcns, alfigncr un revenu luffilânt pour 
l'on entretien de luy-tnelme , & de trois Moines , puis 
qu'un MonaAere ne peut eAre habité par moins de 
trois Religieux. Sed quia Monafitnum d tribut ad 
minimum Afonachü confittuimr, cogttur, &c. Ce Stvti. ift 
qu’il confirme par une Novclle de PEmpereur Leon. ♦ 

Mais il ajoûte qu’il n en cA pas de nq^lme pour les O ra- 

V • 
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toires, dont l’Evcfque féal règle lat dotation. Cogttnr 
• offerre qitod fins e fi ex Epifiopi examinationt. Que 

F ailleurs inclines en bâriilcnt uns la participation de 
Evefque; que ce n'cft qu'à Cqpftantinople oïl le Car- 
tophylacc ne permet point qu'on bâtilTcd’Eglife hors 
la ville , fans une aftignation exa&c de tous les revenus 
nceedàircs. 

VIL Enfin Balfamon allure qu’il n’y à pas fujet de 
setonnerfi les Chapelles ne font point confacrccs par 
*,nun tmi l'Evefquc, ny par le dépoli lucre des Reliques des 
Martyrs , parce que tout cela eft fupplcc par les napes 
faintesqui ont efté confacrccs par rEvcfque durant la 
ceremonie de la dédicace d’une Eglife. Ainfi ces napes 
font comme autant d’autels confacrez , qui fe peuvent 
tres-commodcment tranfportcr. C’eft pour cela aufli 
qu’on les appelle Antimenfia , comme citant les images 
& les rcprcfcn tâtions delà table lactée, oùl' Agneau 
celeftccftiacrifié. P rapt créa tmm antimenfia appeilata 
faut' quod malt. u hujufmodt menfits exprimant Gr ré- 
férant . au a fanllam Domintcam menfam perficiunt. 

Aufli le V 1 1. Concile ne parle que des Temples , 8c 
non des Oratoires , quand il ordonne qu’on portera des 
Reliques des Martyrs dans ceux que les Iconodaftcs 
avoient confierez , fans ces lierez déports : 8c qu'a l'a- 
venir on désolera les Prélats qui dédieront des Eglilcs 
fins les Reloues des Martyr». 

VIII. Ii eft remarque dans le Droit Oriental, 
y. Que ces nap«s facrécs fervaient aulfi pour les Ora- 
toires qu'on drtToit dans lesnavires. Après quoy on 
pouvoir y célébré les myftcres de la Liturgie & du 
Baptême. Vtl in dtmuncula n/njtgq ahcujus . Deo de- 
dtcata . fantttfque tn*j>inibni ornât a î. Que le Pa- 
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Patriarche Alexis tâcha d’y remédier quelques privile- ib,i p. tj,. 
ces que les Seigneurs de qualité pretendirtent avoir des 
Patriarches ou des Evefquts : défendant d’y recevoir la 
fouledu peuple, ou d y donner le Baptême, ou d’y fai- 
re les offices de l'Eglile , excepté la lainte Melle qu’on 
y peut dire les jours de Feftc & de Dimanche. 


CHAPITRE XLVIII. 

Des Hôpitaux. 

/. Totu 1rs Mono fl cm de Religieux , de Religieuftt & de Ch», 
nomejfei dévouât Avoir des Hôpitaux. 

J 1- Chaque Evefchi dévot t aujft en avoir. 

Il 1. Dtverfts efjuces £ Hôpitaux. 

I V. Lei pauvret qui ont d * la fauté doivent ÿavaiüer. 

V. Lot Hôpitaux efiount mis fout la protection des Evefquet <$• 
des Rou , afin que le temporel leur fufi tariferai. 

V I. O n craignais que les Primes n'en donnaient l'admimflra - 
tien à des laïques , O* à des dijfipatetiri. 

Vil. Trou manières divnfei de gouverner Ut Hôpitaux , par 
la Souveraine autorité des Evefquet , par let heritiers det Fonda- 
teurs , (ÿ- par des Communautés Religieufei. 

V I I I. L'autorité det Evefquet O* la protection des Raie y do- 
minait toujours. 

I X. Les aîdmimFlratruri eltoient quelquefois det feeulurt, maie 
la toy generale edo:t qu'ils ne pouvaient Je rien approprier du bien 
det pauvret. 

X. La police la plue r tgulure filou J en commettre l'admmi- 
ftratien aux Diatett - 

XI. La police des Grecs conforme à celle det Latins. 

I. A Vant que de palier aux aurres Titres deBcne- 


lices , j’ay juge à propos de parler des Hôpi- 

j taux. Le Reglement que le Concile d’Aix-la-Chapelle An. li*. 

triarchc Nicepnore a«ida qu’on pouvoir tranfportcr drefla pour les Chanoinertes , nous fera lins doute ad- C**. »*• 
ces napes confacrécs d'i*. Evcfchf 8c d’une Province en mirer reffûlîon de la charité Ecclcliaftique pour les pau- 

unc autre , aulfi bien c|he> liint chrême. 5. Que fi par vrcs. Car chaque Monaftcrc doit avoir 1. Un lieu pour 

egarde on les lavoit, ell* ne perdoient point leur recevoir tous les furvenans , prés de la porte du Mona- 


loid p. ijj. confecration. 4. Que ces naps facrécs n’cftoient autre 
chofe que les fragmens de cefaqui avoit fervy à cou- 
vrir l’Autel de l’Eglile, pendan quel’Evciquc en fai- 
foit U dédicace. Antimenfia fi^ M f AC \a. pofiquam 
Ann fie t perfe opérât Ht fuem dédits, , mtm , xr ex pan- 
no fubfirato » ac cirenm volvente menfi m j infrufia difi 
ftcio . & piflo , Sacerdettbsu dan i vec p 0 jf e fi„ e bis 
facrificare. y. Oncouvroitdc ces mpes faintes les Au- 
tels qui n’avoient point cfté confac-cz , ou dont on 
doutoit s’ils l’avoient efté. Anttmenfu non «V omnibus 
fondu mtnfis poni necejfe eft, fed in i> de cjuibni in- 
lôul.p. jj 0. certum efi. confecrata fini, net ne. 6. Eifin Jean Evê- 
que de Citre nous apprend dans lcs^époni-s a Cahalî- 
las, que le terme d ’ Antimenfia uitte parin lcs Grecs, 
vient du Latin Aftnfa : 8c que leur confccrnthn prove- 
m noit de ce que le divin Sacrifice y avoit elle fau durant 
les fept premiers jours de la dédicace d’une Eglifi. Car 
on n’en ptmvoi# faire qu’au temps de la dédicace des 
Eglilcs. 

. IX. Voila la difcipline des Grecs touch|nt les Au- 
tels portatifs , & les Oratoires domeftiques. Avecccu 


ftcrc, Quan q nam ad portant Aï on a fie nj locus faits fit 
rite habentbts , in quo adventanres qui que fnfcipian - 
tur. x. Un Hôpital pour les pauvres, joignant l'Eglile 
où les Prcftres, 8c les autres Mini lires deftinez à (ervir 
les Chanoinelfts , celebrent les Offices divins. lux ta 
Ecclefiam in qita'Trefbyteri cumminiftrit fuis divin um 
expient officium . fit hofiitale pauperum j. Un lieu dans 
le Monaftcrc mefine, où les veuves 8c les pauvres fem- 
mes fartent logées 8c entretenues , Su etiam intra Mo- 
rtaficrium receptactdiim , ubi vidua & paupercuU tan- 
tummodo recipiantur , <$■ alan tur. 4. Lesdixmcs des 
terres de l’Abbaye, de toi. :cs revenus, de quelque 
nature qu’ils pullcnt cftre , & des oblations ou des pre- 
fens qu’on fai l'oit au Moiofterc, cftoicncconfacrces à 
l’Hôpiril des pauvres. Exceptis dccmis , qut de Ec- 
cltfit vil lis ibidem conférant ur \ de rébus Ecclefie proue 
facilitas fuppetir, eidem dtpiitetur htffi irais , unde pau- 
peret ibidem recreentur (*r fovcanttir. Sed & de obla- 
tionibus . qua fideltbus fanftimonidibus deferumur , 
décima denrur ad eorundem fufientationrm pa. pc. tftti. 
Il cil apparent que les autres Monaftcrc*^ foit de Rcli- 
eieufes , foit de Religieux , ou de Chanoines ne repan - 


jues. 

te différence neanmoins que tout ce qui a efté dit des „ 

Autels portatifs & des Oratoires où I on celcbroit la doient pas moins libéralement furies pauvres les tre. 
Melfe, & où l’on baptifoit, eft encore confirmé par fors de leur charité , puisqu'on ne pouvoir douter que 
lind.p.)ty. Balfamon, commecftant en nfagede fon trmjm -, 5cil tous les biens de l’Eglile, quels quils purtenteftre, ne 
ajoute encore que les Aumôniers & les Clcrcj de la fulfcnt le patrimoine des pauvres. Oblationes fidelium. 
Chapelle de l’Empereur celcbroicnt les divins tyvllc- patrimonia paupertsm, comme il eft dit dans ce mefine 
rcs al a campagne , quelque part qu’ils fc trouvaient , Canon, y. L’I^ôpitaldcs pauvres cftoit commis à un 
fous un pavillon de foye: Sic emm& Clerici qui font Adminiftratcur, qui devoir dire autant ennemy de l’a- 
sn Imperasorum Comiratu . in campu fol 1 taras facrari. varice, qu’amateur del’Holpitalitc : & qui ne devoir 
te facere cenfentur , fub folo bombyx 1 no, quod efi Eccle- rien détourner à fon ufage du patrimoine des pauvres 
• fia défit natum . tentorio. de J e s u s-C h r 1 s T. T alis profit , qui & avaririam 

X. Mais quant à la lôlitude, que la multitude des oderit , & hosfhalitatem dihgat , &c. Is eut hoffi- 

Otatoucs particules cauioitauxEghfcs publiques , le tait tommitritur , nequaquam res pauperum mfios ùfus 
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'te A». g) 6. II. Les Evefques ne ccdoicnt pas aux Monafteres 

* dam l’exercice delholpualité. LcConcilc II. d'Aix- 

la-Chapelle, ordonna des Hôpitaux à tous les Evef- 
chez, aufli bien qua tous les Monafteres. flactt ut 
deinctpt infingulit civitatibut Monuments juxta mo- 
dum rtrum h' filialisai ordiuetur adveuiennum. Ileft 

clair que ce Canon doit eftre entendu des Hôpitaux des 
partum. Câr quoy que les Evefques & les Àbhcz rc- 
ceuflcnc autrefois les hoftes à leur tahle 3 c dans leur 
mai Ion ; ils forent enfin contraints de faire ballir des 
Hôpitaux , pour les y recevoir avec pjfus de commodité 
An. 84,. 6 c plus d ordre. C’ert deces Hôpitaux pour les partàns, 
Cnu. 40. que le Concile de Meaux nous apprend deux ch ofes re- 
marqswbles. 1. Que If fiunrs Religieux d’Irlande en 
avoient fonde & doté un grand nombre dans la France. 

1 , Quj 1 y «voit dans ces Hôpitaux des Congrégations 
de Clercs oudeRdigieux.Ce Concile adreiïc fes plain- 
tes auRojr contre ceux qui avoient ulurpé cous les fonds 
deces Hôpitaux, & en avoient charte mefine ces pau- 
vres Religieux, qui y avoient cftéreccus dés Icur^eu- 
nelîc. Std& H offrit alia Scitçrurn , y h* fanfli hommes* 
gentts iHuu in hoc rtgno eonflruxerunt , & rebut pro 
fanFlitatcfua ucjutfîtis amplUverunr , 4b eodem hojpi- 
tulitAtis «ffic : o funditusfunt alienara. Et non folumfu- 
perveniemss in eadem ho (pu ni U non recipiuntur, ve- 
rtu» eriam ipfi qui ab infantia in eiflem oeit fub re- 
ligion e Domino mtuaverunr , & txinde eficiuntur , & 
Cm. GjA ofiiatim mtndiçarr coguntur. Les Evcfqucs des Provin- 
ces de Reims 6 c de RoÜcn firent la meîine remontran- 
ce à Loiiis Roy de Germanie , ajoutant que les Admi- 
niftrateursdcces Hôpitaux dévoient eftre foûmis aux 
Evêques , & ne rien faire fans leur avis. Scd& ReElori - 
but Monafieriorum. & Xenodochio-um , id efi ho jp ira- 
it um précipité ut peut C anontca doest authorù as ,& Ca- 
pitula avi & Par ris vrfiri pracipiunt , Epi'copi pro - 
petit fin 1 ftbjeEH , CT Mon tjierta arque Hojptra'ia fibi 
commiff* ipforum regant confUio. Il eft probable que 
ces Hôpitaux depaflans, Hofiitalia peregnnorwn , 
peut fum Scoiro''um , eftoient particulièrement defti- 
nezà recevoir ceux qui faifoient le pèlerinage de Ro- 
me. Cette dévotion cftoir alors fort ordinaire, fur tout 
aux Irlandois. C’ert ce qui Icsobh'gcoireux-tinfmcs de 
drcllt r des Hôpitaux pour ceux de leur nation. Les 
Exxlques ne taillaient pas d’y exercer leur autorité. Le 
Concile de Toul implora [a prote&ion des Rois fitr 
toutes fortes d’Hôpitaux , comme eftant de leur fonda* 
tivri , ou au moins fous leur fauvegarde, Hofittali a 
peregrinorum & aliorum , a Put Imperatoribut prépa- 
rai a , ab omni uft» (jr libitu humana temeritatit a k fs la- 
ta reftaurenrur. 

1 1 1 . Les Capitulaires de Charlemagne font ladiftin- 
ôHon , & donnent mefine la définition de toutes ces 
fortes differentes d’Hôpitaux , de mefine qu’ils ctoient 
CafituU.i. en vogue dans l'Orient : Xtvodochium, pour les paftâns. 
c. 19. Ptocbôtrophium . pour les pauvres. Nofocomtum . pour 
les malades. Orphanotrophtum , pour les orphelins. 
Ceronrocomium , pour les vieillards. Brephotrophium , 
potu tes enfans. 

I V. Mais cette mulncudc d’Hôpicaux n’empechoit 
pas qu’on n’obligeaft au travail les pauvres qui en 
X. 1. r. 1 1 4 . avoient les forces. Car Charlemagne après avoir com- 
mande que chaque fidcle nourrift un pauvre , & qu’on 
nefoufFrill plus de mandians publics; défendit en mê- 
me temps de donner l’aumône à ceux qui peuvent tra- 
vailler. De mendias qui per patries difcurrunt , vola- 
nt tu* Ht unufquifqne fi de Itum no ffaerum fuurn pauptrem 
de bénéficia, aut de propria famt/ia nui net . & non 
permutât aliubi ire mtndtcando. Et ubi taies invmti 
fuermt . yn fibi mont but laborent , n ntl us ets tpudftam 
fribuere prefum JÉkp^ y. 

IX I . Partie; 


V. Ces differentes manières d'Hôpitaux nettoient 
pas par tout diftinguers de mefine. On les confordoit 
ibuvenc en un firul. Tel ettoit apparemment l'Hôpital 
que Hincmar Archcvefque de Reims fonda 6 ç dota 
pour les pèlerins 3 c pour les pauvres : il le commit à les 
Chanoines, il luy alïïgnadegrandsfonds, 3 c fit con- 
firmer par le Roy, aulfi bien que par tous les F.vcqucs 
de là Province la donation qu’il luy fâifoit , afin qu au- 
cun de lès fuccellairs n’entreprit jamais delà révoquer, 

& delà diminuer le moins du inonde, ou d’en retirer 
aucune contribution. Canontcts qttocjue bwtu Remcnjts 
Ecclefia hoff trait confinait » ad fufctpttonem peregri- jj^*’ 
norttm . vel peaperam, contrats ad id rébus dcpittarù, ' 
eut» csnftrtf * cocp/fcoporum Rtmenfis Divc fcos, attpee 
fubfcriptiombus torandem ; ta condtttone . at nullo un * 

1 piant rempore qaihbet Ept/copus . vel quolibet perfona 
eafdttn res eut quant in bénéficia m dure . vel tn alto t 
ufus quoeunepte modo abfirahere prsfumar i ne.pt < ali- 
qaem cenfum . vel redbtbirionem txinde accipiat : fed 
loturn qaidqàid ex ipfix rébus jufie acquiri potaerit • m 
a fus pauptram . atque Canontcorum featndum modum 
deferiptuta tn privilégie , à fi & catens Eptfeoptr con- 
firmato, expendantr Super hoc queutât confinât 0 , Régi a 
aurboritans pracepram h Carolo Rtgt fitri atque firmari 
obttnuit. 

t’eftun point a/ïez remarquable qu’on mettoic cet 
Hôpital fous la protection des Rois mcfmes, afin que 
ny les Rois leurs fucce lieu rs , ny les Evefoucs à venir 
ne puifent jamais en faire comme d’un fief, la rccom- 
pcnled’un Gentilhomme, ou d’un homme deguerre; 
ou par des exaltions injuttes en diminuer les revenus , 
qui eftoient deftinez par le fondateur , 3c par tous les 
Evefques de la Province , à l’entretien des pallàns , des 
pauvres Sc des Chanoines qui en eftoient les Admini- 
ftrateurs. Or il ne faut pas douter que les autres fonda- 
teurs de ces maifons de charité, ne priftene les memes 
précautions contre les mefines dangers. 

VI. Les Hôpitaux aulïï bien que les Monafteres 
eftoient mis fous la protclbion des Rois par les perfon- 
ncs particulières qui les avoient fondez. Le Concilede 
Pavie prend de la occalipn d’avertir les Rois 6 c les En> *«■ * je- 
pereurs, que fi au lieu de défendre ces fâcrez monu- C4 *- ,4 * 
mens de la pieté des fidèles , ils les oppriment eux-mc- 
mes, & en donnent le manimenr & la difoofition à 
d’autres qu’à ceux qui font marquez par les Canons , ils 
doivent d'autant plus appréhender la vengeance du 
Ciel, qu’ils n'en appréhendent point des autres Sou- 
verains de la terre. Suggertndum tfibeattjfimù Imper j- 
toribus . quia hi , qui Monafieria & Xenodochta fub 
defenfione facriPalatqpoJuerunt , ideo feajft probantur, 
quod à nullo melius . qttam a fummù potefiaubus proie - 
gtnda errdiderint. Et fi ta contra décréta Infittutarum, 
perforas qutbm non lictt dtderint » ipfi tmpugnatores 
efitciuntur » qui prepugnare debuerunr, & c aven dur» 
ftmmoptre prtncipibtu , ut qui nunc minime judicantur, 
ne in fururo juduio ab omnipotent t Dec gravi ut judi- 
centur, fecundum Afofidum , ettntm borrendum efi tn- 
ctdcrc in manus Dei vivent ù. 

V 1 1 . Ce Canon aulli bien que quelques autres, nous 
infinué en partant que les Rois donnoientlesadmini- 
ftrations des Hôpitaux, auflî bien que les Abbayes. 

L’Eglifè fo mettoit moins en peine de s’oppofor à ces 
nominations des Rois, qu’à leur inculquer 1 a neceflité 
indifpenfible de ne nommer que des pcnbnnes pieulès 
3c fidèles, conformément aux Canons. Et nous con- 
cluons de ce Canon, en y joignant ccluyqui procède Can. 1/, 
immédiatement , qu’il y avoir trois maniérés diverfes 
de gouverner les Hôpitaux. Les uns eftoient en la plei- 
ne difpofition des Evefques, parce que les fondateurs 
les leur avoient abfolumcnt alfujern ; 3 c alors les Evê- 
Vij 
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ques nommoient les Directeurs de ces Hôpitaux. Les 
antres eftoient finalement fous la prote&ion de l’E- 
glife , & ayant pour Adminiftratcurs les parons , ouïes 
heritiers du fondateur, l’Evefquc avoit une intendan- 
ce & une autorité fuprême fur leur gouvernement 6c 
fur leur conduite. U y en avoit qui eftpient gouvernez 
par des Communautcz faintes, & l’Evefquc avoit le 
mefme droitde veiller fur toute leur adminiftration. Si 
les heritiers ou les parens du fondateur faifoient quel- 
que cntteprilë prejudiciable à rctabliUcmènt de l’Hô- 
pital , l’Evefque la reprimoit de fon autorité , ou il im- 
ploroit la toute-puillànreprotcérionduRoy, comme 
du garde 6c du défenfeur univerfcl de toutes les Eglifcs. 

IM. t. tf. Xenodochiu Jtatuimus . ut qua in Eptfcoporum funt 
poteftate . ftcundum difpefinonem eorum qui infinuerunt , 
gubernentur. Qu* autemfub defenfione quidem funt Ec- 
c le fui » fid juxta infhrutorum décrété . per btrtdtj , vel 
fer tenentes . qui Reltgtofam vitam duxerint » régi de- 
ben f, procurer Epi feop ut ^ ut ab eu non negligéntur ; or 
fi in ahquo maU traitât ion ts obnoxtj repenuntur, Ec- 
clefiéftiçt fubjéceant dtfeiphna. Qugd fi heredej five 
Clenci . five feculares te fut cris irtjritutionem fuppri- 
mere vel ebfcurért mtantur , & tnt er fie Xenodochqfub- 
fiéntiam dividere , nuntietur facranffimo Imper Atari . 
ut ejtu authorttatc hujufrnodi tranfgrejforum nequiti * 
ccerceatur. * 

VIII. Apres cela on ne peut douter que tous les 
Hôpitaux ne foflènc généralement fous l'autorité de 
l'Evefque , 6c fous la protc&ion du Souverain ; quoy 
qu’il y eut en cela divers degrez félon que les fondateurs 
les avoient emumcfmes plus particulièrement fournis , 
ou à l’Evêque , ou à leurs heritiers , ou à une Commu- 
nauté R cligicufc , ou à l’Empereur. 

I X. On ne peut douter non j^us que les Admini- 
ftrateursdcs Hôpitaux ne fulfcnt fouvcntdcs feoiliers j 
ou par le don des Empereurs , ou par la concefllon de 
l’Evefque, ou parla difpofition des fondateurs, qui 
avoient donne cette qualité à leurs fuccelleurs , ou h. 
leurs heritiers. Mais la loy indifpenfable des Admini- 
ftratctirs , quels qu’ils pulfent cftre, eft celle qui a efte 
marquée nu commencement de ce Chapitre , par le 
Concile d'Aix-la-Chapelle , de ne s’approprier rien de 
ce qui a eflé donne aux pauvres : Nequaquam rts p*u- 
perum in fuot ufut rétorquent. 

X. On pourroit dire neanmoins avec raifon que la 
police la plus canonique, eftoit de donner la direction 
6c l’adminift ration des Hôpitaux aux Ecclcfiaftiques , 
& fur tout aux Diacres. Ce fut la pratique la plus uni- 
verfcllc & la plus ancienne de l’Eglife d'apporter aux 
pieds des Apoftrcs, c’eft à dire des Evefques, 6c cn- 
ltiite de faire adminiftrer 6c diftribuer par des Diacres, 
tout ce que la charité des fideles a défi inc a 1a nourriture 
des indigens. Audi Anaftafe Bibliothécaire dans les 
vies des Papes , fur tout dans celles d Adrien I.& de 
Leon II I. raie mention dune infinité de Di aconit s À 
Rome, qui eftoient des maifons (aimes & richement 
dotées pour l’entretien des pauvres. 

*pft. 88. On trouve audi plufieurs lettres de Photius adref- 

* fccs à un Diacre admimftratcur d’un Hôpital. Xtnodo- 
cho Orphénorropho. Mais nous admirerons bien plus la 
conformité de la difcipline des deux Eglifcs , dans ce 
que Ccdrenus raconte de l’Empereur de Conftantino- 
plc Conftantin Monomaque , qui fonda un Monafterc, 
dans lequel il y avoit divers Hôpitaux, l’un pour les 
vieillards , l'autre pour les paflans , le dcnÿcr pour les 

F ouvres. Ainfi ladminift ration des Hôpitaux dans 
une 6c l'autre Eglifc , eftoit fouvent cornnulc à des 
Communautcz de Moines ou de Chanouics. 


CHAPITRE XL IX. 

Des Pre volts 6c des Doyens. 

I. L Autorité temporelle Çf fpirttueBe des Prevoftt «Uni Ut Ab- 

bAyet , après les Aobe?. , 

I I. Les Prevoftt pafèrent dei Menafterts aux Chapitres, quand 
let Chanoine; formèrent dei Communautez fembUblet À f elles det 
Mornes , filon U Réglé de Crodog angm . 

lit. ont âcb a Alon de r appeller les Prévoit t dent l' Antienne 
re polar né , dont leur puiffanec temporelle Ut avoiI un feu ècarteT. 

t V. Les fttultert rritfmtt t eftoient emparez de la charge de 
Prenons. On corrige* cet abui. 

V. L'F.vefque ou F Allé nemmoit IQTrevofl. • 

t’/. Eminente de F autorité du Pttvofts. 

V IJ. DtfltHihon det Prrvoftez , det Chapitres det, Monafte - 
rts Let premières eftoient des démembrement de l' Arehtdtatone. 

y 1 1 1. Dtvert reglement de la hrgle de fa in t Rrnotft touchant 
les Prevoftt. 

I X. Et touchant les Doyen t, qui eftoient Au défont det Prevoftt. 

X. La conduite det Prevoftt eft Ant de-venue toute feculiere , o » 
met let Doyens en leur pince. 

X l. Les Charge t de Prévoit & de Doyen eftoient comme perpé- 
tuelles. 

XII. De ceux qu'on appeBoit Demi & Sonnet 

X 1 1 1. Let Prevoftt & let Dopent bentffotent U Lee hier. 

XIV. Des Doyens Ruraux. 

X y. Sommaire de te qui a efte dit du Prevoftt ri» des Doyens . 

I. T Es Prcvofts , prapofiti-, ont cfté originairement 
JL t ceux qui avoient la conduite d'un Monafterc, 
fous l’autorité de l'Abbé. Legrand pouvoir qu’ils a- 
voient fur tout le temporel de l’Abbaye , & les fre- 
quentes ncccflitcz de fortir du Cloiftrc , leur furent a£» 
fez fouvent un piege dangereux , pour les faire tomber 
dans une vie toute feculiere. Cela obligea Charlema- 
gne de leur défendre la dulfe. V t monachi ptr verbum Cmc - GtS - 
Epifcopi , & per regimen A b bâtis regulariter vivant. l 
Et ut Prapofitus , & ht qui forât M enafleria funt , ne 14 
t /enatores habeant ; quia )am fréquenter juffimut . ne 
monochi forât monoflerium habit ajfcnr. Les feculicrs 
mefme s’eftoient peut-eftre aufli emparez de ces char- 
ges, après qu’ils virent le gouvernement tout feculicr 
des Prcvofts Conventuels. Il en paroift des traces dans 
le Capitulaire de Thionville , y t laid non fint Prapo- ibidem ftg. 
fin monachorum intra Monafteria , nec Archid-aconi 
fint laid. Et ce fut indubitablement ce double defor- 
dre des Prcvofts, devenus entièrement leculiers 6c pro- 
fanes en leur conduite, ou mefme fecularizcz de pro- 
fofïïon, qui fit tomber tout le gouvernement des Com- 
munautez entre les mains des Doyens. C’cftcequi eft *"■ 
évident dans le Concile de Mayence, où après avoir C4 *' lU 
recommandé la rigoureufe obfervanccde la Réglé de 
faintBcnoift, on ordonne que puifque les Prcvofts fc 
font précipitez dans les filets du démon , par les excès 
de leur orgueil 6c de leur vanité , les Monaftcres feront 
foûniis à la conduite des Doyens. Decrevimus fient fan- 
El a Régula dicit , ut M o natte nam , ubi fieripoffit, per 
Dtcanos ordinetur ; quia ilti Prapofiti fape in elationem 
inddunt , C in laqueum diaboli. Le Concile II. de. 

Reims qui fin tenu la mefme année , femblc parler des 
Prcvofts comme des V î dames , c’eft à dire comme d’u- 
ne dignité feculiere , qui n’eftoit pourtant inftitncc que 
pour protéger l'Eglifc. y t prapofiti & vicedomini fe- Cao.x 4 . 
cundum régulât , vel Canones conflit uantur. C’eft à 
dire , que comme les Canons ordonnent des Vidâmes 
aux Eglifcs Cathédrales , de mefine la Règle des Moi- 
nes leur preferit d’avoir des Prcvofts. Amli ces Prc- 
vofts faifoient comme la fonâion des Vidâmes & des 
Avoüez à l’égard des Monaftcres. 

1 1. Comme la Règle des Chanoines fut formée par 
Crodogangus fur celle de faint Bcnoift , les Chapitres 
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ou les Congrégations de Chanoines eurent auflï leurs 
C—t.l. i. Prevofts. Charlemagne le montre clairement , De bis 
e **• quoi Trapofiti Canonicorum , aut Ai onachornm ordi- 
nandos expetiverint , radon forma fer van da efi. Cela 
An. 8i£. t .ft et1Corc pj^ c [air <fo ns leConcile d'Aix-la-Chapelle 
fous Loüj$ le Débonnaire , où la difcipJinc intérieure 
8c extérieure des Chanoines , qui vivaient en commu- 
nauté, cft entièrement confiée aux Prevofts. C’cft à 
eux à appliquer les Chanoines à la Icéhire des livres fpi- 
ritucls , c’cft a eufle à faire environner tout le Cloiftre 
de murailles fi fortes & fi hautes, qu'on ne puifle ny 
entrer , ny iortir que par la porte qu’ils feront garder 
par un des plus diferets. Prapofitorum offict) eft, utfnb- 
duorum mentes finit or ont feripturarum lelhonibus afi 
fidue maniant. Et quanquam ab his hoc inftamtjjime 
fie ô oporteat , ntcejfe cft tamtn , ut claujba in quitus 
Clero jiki commffo Canonice vivendum efi . fionis un- 
dique circumdent munitienibus ; ut nulL ontnino in- 
rrjndi , 4M exeundi , ni fi per portam patent a du us. 
On leur recommande cnfiiite dt n’admettre dans leur 
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V. Nous avons remarque que ccn’eftoir point l.i 
Communauté , qui clifoitlc Prcvoft , ou le Doyen, chj 
les autres Officiers du Chapitre, ou du Monaftcre j 
mais que l’Evcfquc fi.ul ou l’Abbé les nommoir. Or 
quoy que l’Evelque ou l’Abbé les nommait foui , il ne 
pouvoit pourtant pas les depofor luy leu! par le feu! 
inouvemenr de Ibn caprice. Il falloir que ce fuit futili- 
té ou lanecelïïtc du Monaftcre , qui fit faire ce change- 
ment. y t Prapofints , Decantes , Cellaranui de eorum Ibid. t. jtf: 
mini fi trio nifi c au fa ut Hit ait s , aut necejfitatis non re- 
ttuveamur. 

On pourroit former une ohjcétion tirée de lclcétion 
qu’on ficd’Hincmarpourla Prevofté du Monaftcre de 
laint Vaft. Car il prouva luy-mefine lors de fon Sacre, 
qu’il avoir cfté autrefois élû Prevoft de cc Monaftcre 
par l'Evelque, êc par les Religieux. Refponda quod Tam \ P4 ^‘ 
Prepofituram Ai onafierq fanHi V edafli jubente I oan- 
ne Èpifiopo (tr confentientibus frainbus fifeepent. Mais 
on peur répondre que l’Abbaye cftoit peut-eftre alors 
vacante , connue on foair qu 'alors les Rois les lailloient 


Compagnie qu'autant de Chanoines qu’ils en pourront louvcnt vaquer; amn l’Evelque lupplea au defaut de 

l’Abbc, en nommant un Prcvoft. Ou bien cette Ab- 
baye cftoit alors peuplée par des Chanoines vivons en 
Communauté ; 8c I ’Evelquc y avoir une autorité toute 
particulière. Auflï Hincmar témoigne de luy-mefine, 
comme nous l’avons dit ailleurs , qu’il avoir cité Cha- 
noine dans l’Abbaye de laint Dcnys, avant que les Re- 
ligieux de laine Benoift y fuflent introduits. 

VI. Le Concile III. de Valence nous apprend que 


entretenir du revenu de leur Eglifo ; 8c qu’ils en pour- 
ront contenir dans les bornes de la modeltie 8c de la ré- 
gularité Eccldïaftiquc. N e fi indiferete plurts adg/ega- 
verint , ipfos gubemare non valeant , nec caterit Ec- 
clefia nectfjitatibns adminic-tlari. 

III. La reforme que Louis le Débonnaire fit aucon- 
for dans ce Concile, rétablit les Congrégations Eccle- 
fiaftiques & Régulières dans une plus grande pureté, 8c 
remit les Prevofts dans leur ancienne réglé, afin 
leur pieté répondit al autorité qu’ils av oient dam 
Compagnies laitues , donc ils citaient les Supérieurs, 
luboidonnez neanmoins a l'Abbé ou a l'Evelque. Ce 
mefinc Concile nous apprenJ qu'on appclloitcftccfti- 
vcmentde ce nom, ceux qui couver notent les Commu- 
nauté z de Chanoines ou de Moines , avec dépendance 
neanmoins & lu bord 111 a tien a un autre Supérieur. 
•jbid.t, ij j. Q^amVis omnes qui p-afim t Prapofi,i relie dicantur, 
ujus tomen obtinutt t eoi vocari Prapofitos , qui qn.tn- 
d.im Prioratus citr.tm fub altis Pcalatis gerant. Ceux 
donc qu’on appelle Prélats , Pralait E ce! r fi arum . Jont 
le* Eve loues 8c les Abbcz : c’eft a eux à élire tous les 
Officiers , qui ne font que comme les Admmillruteurs 
8c les Vicaires , fiirlelquels ils le déch.irgcnt d'une par- 
Ibid.t. ijs. tic de leur autorité. Opooet Eeclefia p-ahvos , ut de 
C on oreg.it ion e fiii cotnmiff.t taies élisant boni teftimo- 
ni) / entres . in q tribus oner.t régi mini s fecurè poifint par- 
rid. Qjtibns eti.tm ta! cm conférant pot eji.it cm , ut vice 
illorum f une entes , CP inobeditnies Canonica cettfura 
corripere , (p cbedientes bon an do ad melitra valeant 
provocare. 

IV. L’AfiunMéc* des Abbcz &dcs Moines qui le 
tint en incfinc temps a Aix-la-Chapelle pour la refoi - 

mation des Réguliers, ordonna ccs deux points impor- 
tons pour l'exaéta difcipline des Cloiftres , que l'on ne 


que dans l’Eglifo de Vienne l'Archidiacre cftoir luy-rnefinc 
ces Prevoft du Chapi tit^Propter jdrchidiaconum & Vra - 
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Chapi tst^Propter jdrchidiaconum < 
pofitum fitum . &cWl ïinemar conte comme le Roy 
Clurles le Chauve cftant nul fitisfaic delà conduite 
d'Hinanar F vefquedc luon , fit làifir tout fon tempo- 
rel , excepté l'Egide , l’Evefché & le Cloiftre des Cna- 
noines , Per y tctcotùtem ipfiue pagi in battmnn . quod 
jus lingua Latin a profeciptio confifeandi vccatur,e/lr,.tfi 
fini ; & commanda enfuire au Vidame & au Prevoft, 
d’enipccJicr que ny les Laïques, ny les Clercs de cette 
Eglile , ne rendaient aucun f rvicea cet Evclquc. D’où Ton t fag. 
il rcful te que comme le Vidame a voit une autorité ge- l l 7* 
ncralc fur tous les laïques d’un Evefchéjc Prcvoft a voit 
la mefinc étendue de pouvoir fiir tous les Clercs d’une 
Eglile, 8c que la dignité de Prcvoft eftoit la plus ému 
rente apres celle des Evclqucs & des Abbcz. Aufli le 
Moine delàint Gai parlant de deux excellais Religieux, 
tous deux difciples de laint Coloinban , ÔC qui n’avoienc 
pu parvenirà la qualité d'Abbez ou d’Evcuiues , parce 
qu’ils eftoient fils d’un Meûnicr, il die que leur mérité 
les éleva àla Prevofté deTAbUiye de Boby l’un après 
l’autre. Per mérita tamen ut crejitur Af agi jlri fui . 
Prapofittcram Bobienfis Ai onaflery un tu pojl unum 
firevuiffime gubernaverunt. Agobard Archcveiquc de 
Lyon , écrivant à ceux de Lyon inefine , leur témoigne 
qu’ils font fournis à trois fortes de Pafteurs au dcftbus 


fouffriroit plus de perfonnes feculieres dam la Charge de l’Evdquc , fijavoii les Abbcz pour les Moines , les 


de Prevofts: fr Aioetachis nonnifimonachus Prapofi- 
sus confiituasur. Peut-eftre donnoicnt-ils auflï lamef- 
me exclufion des adinimftrations Clauft raies aux Ec- 
clcfiaftiqucs. L’autre point fut , que félon l'ancien 11 là- 
ge le Prevoft auroit la plus grande part à l’autorité 8c à 
la lu per ion té après l’Abbé. V t Prapofitus intra & ex~ 
tra Ai onajiermm . pofl Abbattm majorem reliques Ab- 
bati fubditis habeat poteftatem. Comme les Abbcz 


Prevofts pour les Chanoines , 8c les Curez pour les 
fimples fidèles. Ita ut in nominc Pa/iorum G" Rede- 
rum, tnttlligantur Abbates . & Prapofiti, arque Prefi 
byteri. 

VI I. Je finira y ce dikours touchant les Prevofts, ïMeard. 
en ajoûcaiit de nouvelles preuves a ce qui en a cfté ‘ e ‘ *** 
avancé , que les Prcvoftcz ayant cfté originairement 
des adminiftrations clauftrales parmy les Moines , & 


eftoient alors tres-fouvent occupiez aux alfai res d’Eftat, mefinc y ayant roùjours renu le premier rang d'honneur 
foit à la Cour, foit dans les Armées: toute la puiflàncc 8c de puiflunce après l'Abbc : on a auflï donné le nom 
mefme temporel le des Abbayes, qui cftoit en ce temps- 8c l'autorité de Prevofts aux Chefs des Congrégations 
là fort grande , tomboir entre les mains des Prevofts, 6e Cléricales , quand elles ont commencé d’imiter de plus 
leur donnoic un grand lujet de diflipation 8c de relâche- prés la Règle 6c la Difcipline des M oines , & de vivre 
ment. en communauté. On trouve chez FJodoard le fomouin 
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re de plufieurs lettres de TArcheve/quc Hincmar , écri- 
tes tantoft à des Prévôts de Chapitres , & tantoft à des 
Prévôts de Monaftcrcs. Crodogangus dans la Réglé 
des Chanoines donne les noms 6c les pouvoirs d’ Archi- 
diacre, de Prévôt 6c de Priniiticr à une mefine perfon- 
nc. Qui Arcbtdtaconos , vel Primitiarius , &c Qui 
Archidiaconas vel Prapofito * . &c. En effet 1‘ Archidia- 
cre avoir eu le mefme pouvoir fur tous les Ecdefiafti- 
ques d’une Eglifc , qui ne vivoient point encore en 
Congrégation , qui hit depuis confié au Prévôt apres 
rétabliffcinentdes Congrégations Ecdcfiaftiaucs. Ain- 
fi d’abord ces deux offices furent unis , 6c on les fepara 
depuis , pour donner au Prévôt la jurifdi&ion fur les 
membres du Chapitre, 6c biffer aux Archidiacres leur 
ancienne pui (Tance fur tout le rcftcdit Clergé du Dioce- 
fc. Ainfion paît dire que la Prévôté des Chapitres de 
Chanoines fut comme un démembrement de l’Archi- 
diaconé, que les Prévôts furent les Vicaires des Evcf- 
ques & les dépofitaircs deleur jut ilÜi&ion fiir les Cha- 
noines, comme les Archidiacres le furent flir tous les 
autres Clercs du Diocefc , l’ayant efté auparavant fur 
tous les Clercs du Diocefc fans referve. Enfin cette Rè- 
gle ajoûteauc fi le Prévôt ou Archidiacre demeure in- 
corrigible dans les crimes , où il s’eft engagé , l’Evêque 
le dépofera , 6c en fubftitucra un autre. 

VIII. Ccbcft tiré de la Règle de foi ne Benoift , qui 
ordonne que les Prévôts feront élcus par les Abbcz du 
confcil des Religieux. Quemcumque titrent Abb,u . 
cum eonfilio frarnim tintent tum Dtum , ordinet tpfefibi 
Prspofitum. i. Qnjls pourront auffî offre deftituez par 
la inefinc autorité des Abbcz. j. f||c nous apprend que 
l’infolence & la dcfobeiffince dcCTrcvots n'effoir pro- 
venue que de ce que le mefine Evefque , ou les mcfincs 
Abbcz qui ordonnoient l’Abbé , inffituoienc au(Ti le 
Prévôt , qui tiroit de là une vaine cfperance de pouvoir 
s’égaler à l’Abbé. Scandala natrium & dtjfenfionet fil- 
etant in Mit locis, ubiab todem Sacerdotc , vel ab etf- 
dtm Abbott b tu . qui Abbott m ordmant , ab ipfis etiam 
prapofitm ordirtMur 4. Enfin faint Benoift jugeoit en- 
core plus à propos de partager cette autorité entre plu- 
fietirs Doyens, que de la confier toute au Prévôt fcul. 
Et fi fiert pote fi per Dccanos ordmetur omnts militas 
Mouafierq - prout Abbas difiefuerit : ut dum plunbtu 
commtttitur, untu non fitperbiar. 

ÏX. L’enchaînement des matières nous a fait tom- 
ber dans le difeours des Doyens, qui n’ont efté origi- 
nairement que ces memes Doyens, Deçà 71 , qui étoient 
en grand nombre dans tdus ces Monaftcrcs autrefois fi 
nombreux enOrient&en Occident, & qui avoient 
chacun dix Religieux fous leur conduite, cftant eux- 
mefimes fournis a la puiifince 6c à l’autorité du Prévôt 
6c de l’Abbé. 

La Règle defaint Benoift partage les Abbayes nom- 
breufes en plufieurs Doycnncz, donne à chaque Doyen 
b dire&ion d’une troupe de Religieux .avec unefubor- 
dination generale de tous les Doyens à l’Abbé. St ma. 
}«r fuent congrtgatto . tligamur de ipfii fratres boni 
tefiimont) , & fonda convcrfatioms . & confittuontur 
Decont . oui follicitudinem gerant fuptr Decantas fit as, 
&c. Quitta* fecurus Abbas partiatur onera fua , & non 
tligamur per ordtnem, fed fecundumvtta mentum . & 
fapientia doÜrtnant. Ainfi ces Doyens eftoient elûs , 
non pas en vue de leur âge , mais par la feule confidera- 
tion de leur vertu Sc de leur fagclle. On ne les dépofoit 
que lors qu’ils eftoient incorrigibles : Comptas tertio , 
fi fie etnendart nolutnt , dejictatur. Saint Fructueux 
donne b inefinc autorité aux Doyens , Decani fine ets . 
tptafi eufiodet & redore * , tanquam pro tpfis rattontm 
Dommo rtddituri. C’cft à eux que les Religieux décou- 
vraient leurs plus fecrctcs pcnlces, ccqu on pour rote 


appeller une cfpece de confcflion. Non celent fratres 
Devants fuij , quidqaid per fimgulot dits cogitaverinr. 
Les Conftitutions de l’Abbaye de faint Gai environ 
l’an 817. ordonnoient oue le Prévôt feroit les fondions 
de l’Abbé ablent, & le Doyen le plus ancien fuppleé- 
roit auffî à l’abfence du Prévôt. Abfente Abbott Prapo- 
fitas tecum ejas in Ecclefia , in Capitulo & in Reftdo- 
no tentât . &c, Et Prapofito non praftntt fentor Deçà ■ 
nus eadem faciat. 

X. Le Concile de Mayence après avoir avec inftance 
commandé l'obfcrvancc exa&e de la Réglé de faint Be- 
noift , ordonne que parconfeqtientaulicudcs Prévôts 
qui (e lailfoicm emporter au vent de leur prefomption, 
le Motuftcrc foit gouverné par des Doyens foûmis à 
l’Abbé. Decrevtrnm ficut fonda Régula dicit , ut Mo- 
nafierium , ubt fieri poffit, ptrDecanos ordinetur; quia 
tilt Prapofiti fape tn elanonem inctdunt & in /aejueum 
dt aboli. On ne biffa pas de créer des Prévôts dans la 
plus grande partiedes \lonaftercs,oii entre les Doyens 
il y en avoit un qm eftoit le plus refpedé , de qui cftoit 
comme le Doyen des Doyens. Auffî avoit-il fcance 
après l’Abbé & le Prcvoft. Pt ftnior Decanta rtliquts 
De canif praponatur. & Abbott vel prapofito pra fente, 
locum proprium tentât. C’eftoient apparemment les 
frequentes abfences des Abbez 6c des Prevofts, qui 
avoient donné lieu à cette préférence d’un Doyen fur 
tous les autres , afin qu’il put gouverner l’Abbaye pen- 
dant b vacance , ou l’abfcncc des deux dignitez (upe- 
rieurcs. 

X I. Auffî la mefine affemblée d’ Abbcz ’ qui fe tint 
à Aix-b-Chapeile , 6c qui fit ce reglement , en ajoûta 
un autre qui rend les charges de Prevoft, de Doyen, 
6c de Cellerier perpétuelles , à moins qu’une preffante 
' neceflitc , ou une utilité plus grande les appelle ailleurs. 
Vl Prapofitus - Decanta . CelUrarim . de eorum minific- 
rio, ntfi confia necejjitatis , vel utilitatis , non ranss- 
veantur. 

XII. C’eftoient donc là les trois principales digni- 
tez des Monafteres après l’Abbé, le Prcvoft, le grand 
Doyen , diftingué des autres Doyens , & le Cellerier. 
Car fi cette Affemblée nomme encore les Nonnes , Pt 
tjui prxponttntur , Nonnt vocentur, ce n’eft pas b le 
nom d’une dignité différente , mais une qualité honora- 
ble qu’on donnoit à toutes les dignitez en les nommant, 
comme on donne prefentement celle de Doin, qui ne 
fe donnoit alors qu'a l’Abbé. Car faint Benoift dit clai- 
rement que l’Abbé fcul fera appelle Damnas . parce 
qu’il reprefente 1a perfonne de Jesus-Christ. 
Abbas ejuia vices Chrifii creditur agere . Damnas & 
Abbas vote tari & que comme les anciens appelaient 
les plus jeunes leurs frcrcs en les nommant , auffî les 
jeunes donnoient aux anciens la qualité de Nonnas. 
Voicy les termes de la Règle , In ipfa appellation/ no- 
mmum , nuÜt lice ai aham puro appellare nomme] fed 
priores juniorts fuos fratres nomment : jumores sustem 
priores fuos Nonnos voetnt ; quod intelliguur patema ré- 
vèrent ta. 

Eniuite de ces dernieres paroles on pourroit s’imagi- 
ner que le mot de Nonnta (ignifiL-roit la gravité ou l’au- 
torité d'un pere. Mais il y a plus d’apparence que ce 
n’eftoie qu’un cloge de (ainrete. Car voicy comme ce 
terme eft employé par laine Jerome , Jn adu/anonem 
tui fandum Nonnumque te vocat. Et par A rnobe le jeu- 
ne , Adulantes nobts mvtctm . fondes vocamus & Non- 
nos : Et ailleurs , St ille qui fondus vocatar & Nonnas. 
De là mefine cft venu le nom de Nonna . Nonnanes . 
que f tint Jerome 6c les anciens Auteurs , auffî bien oue 
les Conciles , donnent aux Rchgicufcs comme fi on les 
appelloit Sandtmontales. 

XIII. Revenons aux Doyens , à qui la mcfmc Af- 


Steid Bt- 
nsd.ll'.fsf. 
74 *- 


si»- tlf. 
Cm. 11. 


An. I17. 

Causai- 


Cm. fi. 


RtfuU df. 

«J 


Efifi ♦«• 

JuPfa'MO- 

IOJ. 


touchantJes Bénéfices, P. III. Liv. I. C. XLIX. 179 


Icmbléed’ Aix-la-Chapelle confirme le droit debenir 
les Lecteurs, aulfi bien qu’à l'Abbé 8c au Prcvoft, qtioy 
que nylcs uns,ny les autres nefoient point Preftres. 
C*n. 61. P~ r Abbat , Prapofittu , vel Dee.tnus , u., ttn vis Pref- 

Du cht'nt byteri non jint , Leihriùtu benedtflionem tribnant. 

*■ x.p.ni. Une vieille Chronique Lut l^Doycn du Monaflcrc Vi- 
caire 8c Vicegcrcnt de l’Abbc 2c du Prcvoft. Tibi De- 
cano ad vicem Abbatit & Prapofiti. 

XIV. Lors que la difcipline des Comnumautez 
Monaftiques le communie.» aux Colleges des Chanoi- 
nes , on y élût aulfi des Prevofts 8c des Doyens , qui y 
exerçoientà peu prés les mefincs pouvoirs lur les Cha- 
noines, dont ces mefincs digniccz joütlîbicnt fur les 
Moines dans les Cloiftrcs. Lors meline que les Curez 
* de la Campagne commencèrent à faire des Conféren- 

ces & des Socictez entr’eux dans chaque quartier du 
Diocflè.ils éhfoicnr un Doyen pour prelider dans cha- 
que Affemblée. Ces Doyens Ruraux eftoient à peu 
prés les inclines que les Archipreftrcs, comme il paroift 
p.ir le Concile de Touloufc: Statuant Epifcufi loca fort 
venir tu ta per Decantât , ficut conflit* 1 ’ A rebu 

prejbyteri. Hincmar leur dnm.cla npuâ.tc de* Maiftrcs 
8c de Doétcurs, p*rcc qu Us dévoient luy 1 . dre comp- 
te de l’cxaéVinifie.ivcc laquelIeîciOrdo’i'MiK.es ctoient 
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ment. 4 . Les Archcvcfques de Reims eftoient d’ail- 
leurs accablez de tant d affaires , ioit eiïCour , foi taire 
A rmées avec le Prince &: avec leurs rrouppes , Ioit aux 
Conciles , qui eftoient alors tres-frcquer.s , qu’ileftoic 
non feulement utile, mais necdîàirc qu’ils îcdcchar- 
geaiTent d’une partie du poids de leur (âcre miniftere. 
C’eft ce qui les forçoit de donner tant d’autorité aux 
Archidiacres , de nommer des Chorcvclqucs , 8c de le 
repolir liir les Prevofts de la conduite entière du Cha- 
pitre. II en faut dire autant à proportion des autresEvc- 
ques. f. Mais ce reglement 11 e donne point aux Archi* 
diacreslc pouvoir d'excommuniei les Preftres , mais les 
Diacres feulement 8c les autres Ordres inferieurs ; A 
Diacc.no uf- ne adinfimum ex communicant. 11 ne com- 
met aux Chorévcfques , quecc qui peuteftre commis a 
des Preftres. Enfin , il rclervc à i’Archevelquc une fu- 
periorité de jurifdi&ion /iir tous les Prelatsinferiturs, 
8c par confcqn"^ fi»r les Prevofts : Cu/tu officif fumma 
fpccula^ntf hec ejl t ut &fubtilifpme providendo in- 
Jtflat, ejuahter omnium officia fludiofiffime £nbernnndq, 
ad porium prrfcclionu dînant. 

Mais il y avoir aulfi des Doyens dans le meline Cha- 
pitre de Reims , 8c il y en avoit plulicurs , 8c le Prcvoft 
a voit autorité & jurildiétion furaix. De meline que. 


Cexcff.GaS. g^dées parles autres Curez. Hac cmni anno inveffi • comme nous avons dit ailleurs, dans les Monafteres il 
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o anda funt a’ Ai agiflrij dr D te ami Prejbyteris per fit 
eulae matrices Ecole fi as , Grc. e/uaUter obfervent urilla 
qu* capitulatim objtrvanda Prejbyteris dedimus. Ce 
n’eftoie pas le plus ancien Cure du quartier ou du 
Doyenne , ccn’cftoit pas non plus toûjours le Curé de 
la meline Paroille, à qui la dignité de D^ve» fiift affr- 
étée : mais les Curez du quartier cliloiciu le plus digne 
5c le plus habile d'emr'etix , pour eftrc leur Doven , 8c 
le failbicnt confinner par l’Evefque Diocclain, foir que 
l’ancien Doyen fuft mort, Ioit que Ion incorrigiblcma- 
liceies obligeait de le dégrader. C’eft ce que nous ap- 
prenons de cette Ordoimanct J’ Hincmar adrclïcc à k- 
Curez. Si Decanta in mi/ifierio Veffro aur négligé» ,, 
aut inutilis , & incorritribilis fuerit , vel aU^uis eorum 
obicrit y non inconfulccate Decanum olyite , &c. Eté - 
(liane m ad tne refit ry, ut it me confrmetur f aut intente 
tetur. Flodoard a confervé la mémoire de quelques let- 
tres de ce Prélat, édites à des Doyens , qui eftoient 
difterensdes Archif .‘lires. Gerardo Decauo, &c. Si- 
gloardo Archipreflytero . &c. Les Doyens 8c les Ar- 
clupreftn s II* trouvent neanmoins louvcnt confondus, 
témoin Reginon, lors qu’il cite comme du Concile 
d’Agde ce Canon qui le lit aulfi dans Burchard 6c dans 
Gxaticn, & qui enjoint aux Curez & aux Doyens Ru- 
. , c’eft à dire aux A rchipreftres d’eftre p reft ns, lors 
quel'Evelquc reçoit les Pcnitcns publics a la porte de 
l’Eglilele premier jour du Carelmc. Vbi adeffe debtnt 
Decani ,id eff ArckiprtJbjteri P arochiamm y cum refit- 
but . id eff y Prejbyteris panitentium , (frc. 

X V. Le reglement qu’on prétend avoir elle drefte 

par Ebbon Archevefquc de Reims touchant les Ofti- V uw nwu>«v «va , V v m- 

cicrs de l’Eglifc de Reims, 8c que lePere Sirmond a mandoit ccrtc ' multiplication de furveillans fubal- 
public àlafin del’Hiftoire de Flodoard ; ce reglement, ternes, 
dis-je , donne au Prévoit toute l’intendance temporelle 
& lnirituellc , intérieure & extérieure lur le Chapitre, 
fur les perfonnes , fur les mœurs ,& lur les biens. /V<e- CHAPITRE Li. 

pofttum de cet cura interior, ac exterior. Et plus bas , 

Omnet negligentiat omnium oubliée deprehenfat . in Des Ccllcriers , des HofpicalierS , des ThrC- 


y avoit félon la Réglé de funt Benoift des Doyens , 8c 
incline plulieurs Doycns^our veiller lur les Religieux, 
le Prcvoft qui n’avoit au dclFus de luy que l’Abbe , de- 
vant vcilJcrlur les Doyens inclines. Voicy les paroles 
d’Ebbon , Cujua etiam prademiffma cïrcumffefho De- 
cante fibifuppofftis in vieil. ire débet ; ne un ut a ml eut 
à maxinto ufyue ad minimum abftjue ejw confcitntia 
& licetttia unitu dtei (patio nequaquat* ab officij fui 
loco défît. Ces termes ne peuvent s’entendre que defr 
Doyens du Chapitre , 8c nullement des Doyens Ru- 
raux. Nous drons dans la Partie fui van ce, comment 
les Prevofts dc-^uelqucs Chapitres s'appliquèrent roue 
entiers au temporel , Ioit pour l'utilité publique del'E- 
glile, fi*it par une balTc cupidité des biens de la terre; 
8C abandonnèrent le gouvernement fpirituel des Cha- 
pitres aux Doyens, qui en devinrent les Chefs. Et com- 
me dans la lime du temps les Prevofts ayant abufé de 
leur autorité temporelle, on les fùppritna en plulieurs 
Eglifes , on réunit leur autorité , aiilfi bien ouc leurs 
revenus aux Doycn>*cz , ou aux Chapitres inclines ; 6c 
on donna aux Doyens des Subftiruts , qu’on appclla 
Soudoyons , ou bien on rcduiiît la multitude des an- 
riens Doyens à un Doyen & un Soudoyen. Dans les 
autres Eglifes , où cette fupprefïïon de Prevofts n'a pas 
efté faite, ou parce qu’ils n’avoient pas abufe de leur 
pouvoir , ou pour d’autres raifons , les Prevofts font 
demeurez les Chefs des Chapitres. Que fi l’on ne void 
pas toûjours des Doyens fous les Prevofts des Chapi- 
tres , c’eft peut-eftre parce qu’il n'y en avoit pas toû- 
jours dans les Monafteres , mais feulement dans ceux 
où le nombre des Religieux cftoit plus grand, 8c dc- 


Capitulo omnium fratrum judtcio puniens hit médit , 
id eff , aut carctre , aut feparatione menfa , five omnium 
verberum diverfitare. Voila la jurifdiélion donnée au 
Prcvoft 8c au Chapitre furies membres du Chapitre, 
i. C’eft l’Evefque qui la donne, j. Une Communauté 
ne pouvoir s’en palier , car ce Chapitre vivoit alors en 
Communauté , coaune il paroift par ce meline rcgîc- 


foriers , des Infirmiers , des Occonomcs , 
des Chancres, des Prieurs, de$ Prcben- 
diers. 


/. Dei CtSeritrt dans la Monaflert 

IJ. Du Hoff italien. 

lit. Du H àf U aux des Chapitre t. 
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J V. De r Infirmât. 

F. Dm T rejouer. 

VI. Dei Otconomtt- 

VII. Dei CliMirei & d “ SthoUfiiquet. 

V1U. Dn Prieure dam Ut Abbayes. 

1 X. Dn Ptueeri du Ct.'hi ou dn Obtiunttt. 

• X. Comment tlt devtnetenl Abbtz. 

X J. Dn Pnturti turtment EttUfiafliquêl. 

• XII. Dn Prétendes <j» dei bénéfices. 

XIII. L** Prebtndts furent quelque feu attardé et à dn Lai- 
g H n. Les Comtes d'Anjou Prrbeudttrt, Chanomes 6» Treforkn 
de faute Martin de Tturt. 
m 

I . T) U ifque nous avons déjà remarqué dan s !c Cha- 
JL pitre precedent , que la dignité de Ccllcner 
cftoit la plus confidcrée apres celle du Prevoft 6c du 

f rand Dovcn , 6c qu'elle avoir auflï efté transférée du 
donachiunc au Clergé, il eft jufted’cn dire un mot 
avant que de palier aux autres. 

La Charge de Cellerier cftoit fort é rendue au temps 
delàint Benoift, c’cftoit le Pcre temporel J- tout le 
Monaftere , c’cftoit l’Adminiftrateur de tout le tempo- 
rel. Omni Congregationi fit fient Pater. Ileftoit chargé 
du foin des infirmes , des enfans , des hoftes , 6c des 
pauvres, Infirmorum . infantium , boffitum y pauperum- 
que cum omni foOicitudine ch ram gérât. Ainfi il faut 
rcconnoiftrcquelcs Offices d’infirmier, d’Hofpitaliet, 
d’Occonome, & de T reforier, ont efté les démembre- 
mens de la Charge de Cellerier. Il devoir confidercr 
tous les biens du Monaftere /comme le patrimoine de 
J i s u s-C»i R i s t, comme le prix fie le rachat des pé- 
chez , comme des hofties faintes , 6c les manier avec le 
mel’me religieux rcfpcft qu’on a pour les vafes fiterez. 
C*j> J1. Omnia vaja monaftery . cuntlam-THe fnbfiantiam, ac fi 
char u vafa facrata confficiat. Voila les termes delà 
Règle de faim Benoift. 

Ctp u. • Crodogangus en a fait un Abrogé dans fa Règle , en 
C4 ^‘ l4 °‘ ihftituant la mefme dignité dans les Commonautez 
Cléricales. Le Concile d’Aix-la-ChapeJlc fous Louis 
le Débonnaire , n’a fait que copier ces deux Rcglcsj 
mais il a demembré de la Charge de Cellerier celle de 
l’Hofpitalicr , dont nous parlerons cnfuirc. J’ay déjà 
dit dans le Chapitre precedent, que l’AiTcmblce des 
Abbez à Aix-la-Chapelle nomma le Prevoft, le Doyen 
& le Cellerier , comme les trois premières Dignitez 
• apres l’Abbé. 

1 1. L’Hofifitalicr eftoic chargé de l’Hôpital des Pau- 
vres, auquel tous les Chapitres dévoient donner les 
dixmes , non feulement des fonds de leur Eglitë, mais 
auflï des offrandes, 8c de toutes les aumônes qu’on leur 
faifoit ; 6c outre cela fournir avec abondance tout ce 
qui pouvoit cftre necellairc pour les befoins des pau- 
vres. ‘Vrai aù Ecclefia , pracedeniium Patrum exem- 
pla fettantes , alrjuod préparent rrcepraculum, ubi 
pauperes colligantur , & de rebeu Ecclefia tantum ibi. 
•, dem députent , un de fumptus neceffdrios , juxta pofft - 

bilitatem rerum , habere valtant , exceptis Decimie , 
qua de Ecclefia villie ibidem conferuntur. Sed & Ca- 
ne ni ci tam defrugibm , yuam ttiam de omnibus Elee- 
Htofynarum oblationibus in ufus pauperum Décimas li. 
Au. Si i. bentiffme ad ipfitm conférant hojpttale. Voila le double 
Can. i 4 i. f on d q UC l c Concile d'Aix-la-Chapelle donne à cet 
Hôpital des Pauvres. L’Evefque y doit donner des 
fonds fuffifans , 8c les décimés de tous les fonds de l’E. 

J 'iife : les Chanoines y doivent apporter les décimé; de 
rurs revenus fie de toutes leurs diftributions. Car ccs 
deuxehofes font diftinguées dans ce Canon. Quant à 
l’Hofpitalier, il doit cftre élû des membres duCnapi- 
tre.il ne peut rien s’approprier de ce qui eft donné pour 
les pauvres , 6c il doit cftre obfervé par l’Evefquc , afin 
qu’il ne fe FalTe comme un bénéfice de la nourriture des 
ncccflilcux. Dtipfa Congregatione boni te fl tmomj fré- 


ter confiituatur , qui ho fîtes & peregrinos advent an- 
tes , ut Chriftum fufeipiat , qui r a qua in ujiu pauperum 
cedere debent , nequaquam in ufus [sot refitllat^ &c. 

Sed & Pralatorum debet vigilare indufiria , ne eut» 
cuihosjitale pauperum commtrrirur , res pauperibus dé- 
putât a* in aliquo minute , aut hit quafi bénéficiant 
munere c once fit s , finant uti J quod d Pralatù quibuf- 
dam curam pauperum parvipendentibui , fieri compt- 
r irrita. 4 

III. Sur ce Canon on peut faire les reflexions fuivan- 
tes. i. Que tous les Chapitres avoientunHofpiral de 
leur 'fondation, z. Que cet Hofpital cftoit commun aux 
pauvres , aux hoftes & aux paffans. j. Qifil cftoit doté 
par l’Evcfquc de quelques fonds dcl’Eglife, 8c delà 
dixiéme partie de (es revenus. 4. Que les Chanoines y « 

donnoient auffi les dixjncs de leurs diftributions , de 
quelque nature quelles puffent cftre. $, L’Adminiftra- 
teur de cet Hofpital cftoit un Chanoine. 6. Ilne pou- 
voit en façon quelconque rien détourner à fon profit , 
dr ccquieftoit uniquement deftiné à la fubfiftancc des 
pauvres ev a-* pèlerins. 7. L’abus s’eftoit déjà gliflé 
dans ces chatgee , & ce» Hofpitaux paflbient déjà dans 
leur efprit pour des Bcnchco. quaji' Heneficiano mune- 
re. S. La depolition cft*la jufte peine que ce Concile 
décerne contre ceux qui par une exécrable avarice s’ap- 
proprioicntàcux-mciincs les ali mens des neceflneux , 

6c detournoient à leurs ufages ce trefor celcftc. A mi- 
nifteno removendus efi , quippe qui & pretia peccato- 
rum , & alimenta pauperum , & thefaurum calo recon- 
den durit, fuis . quod fas non fuir, aptavit ufibus. Tout Caf. 47. 
ce Chapitre eft tiré de la Règle de Crodogangus. La c< ^. 
Règle de faim Benoift aveit auffi nommé un Religieux 
pour avoir foin des hoftes , Cellam bofitum habeot afii- 
gnatam fréter, ubi fi nt Itflifiemia fufficientcr, &c. 

I V. L’Infirmier doit encore paffci pour un démem- 
brement du Cellerier. Le Concile d’Aix-la-Chapelle Caf. 141. 
ordonne que bien que tous les Chanoines ayent leurs 
logemens, il doit neanmoins y avoir une maifbn pro- 
pre pour les vieillards fie pour les infirmes. Manfio in - 
firmorum & finira intrstCattonicvruin claufira fitri de. 

bet à Pralato. La Règle de Crodogangus dcftinc un 
Chanoine pour prendre foin des infirmes: Sit unus ex 
Clero députants timens Deum , qui cura infirmum ma- 
ximum curam gérât de omnibus neccfiitanbuj cjus. La Caf. 40* 
Réglé defaint Benoift donnoit la charge des malades à C*p.j<. 
desferviteurs, fous l’intendance du Cellerier, fur le- 
quel l’Abbé devoit encore veiller. Infirmü fratribus fit 
Cella fuper fe députât a , & ftrvitor timens Deum ; Cu- 
rant maximum habeat Abbat . ne 4 CeUcrariis , aut fer - 
vitoribut negligantur tnfirmi. 

V. Les offices de Trefor ier fie d’Aumonier avaient 
bien du rapport avec celuy d’Hofpitalier. Il eft fait 
mention du Trcforier d’une Chapelle dépendante de 
l’Abbaye de Compicgnc dans le privilège du Roy 
Charles le Simple pour l’creûion de cette Chapelle : 
Prapofitus & Decanus Monafierq Compendienfis cum * 
fratrum Confilio >n Prefata Cap elle, loco confit tuant Pra- ^ff**^** 
pofitum crThefaurarium ex fuis. La fondation cftoit 

pour douze Chanoines. r 

VI. Il eft parlé de l’Archiceconomedans les Capitu- 
laires de Charlemagne. Sive Ep'fcopus , five Archtoeco- 

nomus ejus. Chaque Evclquc avoir (bn Occonomc , il C. t.t.tf. 
y en avoit peuc-eftre quelquefois plufit urs dans un mê- 
me Evcclic , dont le premier pot toit le nom d' Archiœ- 
cononic. Au refte l’Oeconomc adminiftroit lc tempo- 
rel de TEvcfquc fie de l’Evcl'chc , qui cftoit fcparé du 
temporel du Chapitre , au moins dans la meilleure par- 
tie tics Eglifcs, depuis que les Chapitres furent réduits 
à la vie commune, comme nous le montrerons dans 
lc dernier livre de cette Partie. Ainfi les Chapitres 
4 avoient 
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touchant les Bénéfices, Part. III. Liv. I. Ch. L. 


«voient des Officiers ou des Bénéficiers propres pour 
l’adminiftrarion de leûr temporel. Nôusparierons auflî 
plus au Jongdes Oeconomes dans le melme endroit. 
VII. Les offices de Chantre , de Souchantre , de 


neficicrs propres pour >1 n’y avoir ny Abbc , ny Prévoit , ny Doyen , ny CeL 
L Nôusparlerons auflî lericr par office, à c.iufe du petit nombre des Religieux, 
s le melme endroit. toute la fiirincrndance dif temporel & du fpintuel étoit 

, de Souchantre, de comniife a un fcul qu’on appelloit Prieur. Une vieille 


aulqueis le Concile d’ Aix-la-Chapelle donne de fort tâcha enluite de faire changer en ccluy d’Abbé, qui 
^pxcellens enfeignernens t pour La inaniere de réciter , l’eut mis dans l'indépendance de Ion ancien Abbé. > 

ou déchanter les Pfeaun»cs avec une harmonie mode- dam frattr Monaficry deprtcatus efi Abbattm . tu huit 
Ile , qui inlpirc la pietc. Les Chanoines chant oient fiupradiclo Mtnacho Oddotte canari dam obeduntiam de 
cux-mefmcs les divins offices dans leChcrur , mais ils P oient ia fiubtue eum dorer ; qui preabttt ejus acquicvit. 
ne laillbient pas d’avoir toujours b cloin d une Ecole de Oddo adut ad yirduinum , Ht ilium yibbatem faceret 
Chantres , c'eft comme on l’appelloit, pour loûtenir le de Celia . tende PrioratHm habebat. Adore h te dtxit fe non 
chant & pour con/èrver l’harmonie. Et conunc cette po/fe fiactre, quia parer fuus deder.tr Bremtttnfii Mono. 
compagnie , ou Ecole de Chantres eftoit ordinairement fitrio. Ce Marqui s gagne enfin par fes propres interdis 
compolce de beaucoup de jeunes Clercs , on en don- mena a Rome ce Momdfcvolté , &: le fic*bcnir Abbé 
noiiladircélion&laconduiteaqudqucs-unsdcsplus par le Pape; qui le dépola néanmoins peu de temps 
anciens Chanoines, dont la piculè gravité réprimait les apres, quand il eut reconnu qu’on lavoir furpris, & 


compagnie, ou Ecole de Chantres eftoit ordinairement fierio. Ce Marquis gagne enfin par fes propres interdis 
compolce de beaucoup de jeunes Clercs , on en don- mena a Rome ce Mom^fevolté , & le fitlicnir Abbé 
non la dircélion & la conduite a quelques-uns des plus par le Pape; qui le dépola neanmoins peu de temps 
anciens Chanoines, donc la pieu le gravi té réprimait les apres, quand il eut reconnu qu’on l'avoit furpris, & Vuchefne. 
lâiliics de cette bouillante jeune lit* , 8c veillait fur leurs ce faux Abbc fut obligé de jurer entre les mains de Ion T ° m - l’W- 
études. Conftetuaniur interea ftnioret fratrer , prvbabi- véritable Abbé, qu'il n’acceptcroit jamais ny d'Ab- * 4, ‘ 
lions fçilittt vite . ejut temport fiat ut o via J/im cnm baye , ny de Prieuré lans fon confcntcmcnt. Marchio 
Cantorum fchcla Jitfr ; ne ht qui dffccre drbent » aut duxtt fecutn Romam . obtulit maximum pecuniam Pa- 


ot/o lacent* ont in. imbus & fiuptrvacantu fabula in 
Cou. ij 7 < fient. Comme iis dtoicnr quelquefois plulicurs qui fai 


px . Ch dédit ei confierai loncrn , &ç. Domina Papa co- 
gnu a veritate . dato anathemate fujjtt , ut nec ylbbat 


foicnt cette charge par tour , vicifiim . delà dt peur- fiera . & tn jujjionem fût Patron t rediret* &c luravit 
dire venu qu’il y a eu quelquefois plusieurs Schoiafti- Oddo. &c. Ego fine licemia domni ma ylbbattt nec 
C»f. f o. ques dans un Chapitre. Ce Canon n'elt qu’un extrait ylbbauam. nec Pnoratum habebo. 

SfuUtff tt. d’un Chapitrcde la Règle de Crodog.uigus. I.’Hiftnre X. Il y a plulicurs conlidcratiom à faire fur cette 
to F*i ils- des Comtes d'Anjounous apprend que le Scholallique hiftoirc. i. Qurlcs Abhuyesavoicntcn leur dcpcndaiï- 
clloit le nufinc que lcCh.intrc. Qui pojhnodum Odo ce plulicurs petits Convens , qu’on appelloit Celles, 
Al agi fier SchoU & Pracentor eufidem LccLfit fonde ou Obédiences , à caufedel’emprircdcrAbbc lur elles. 
Aia>ttm m Confiule admimcnlante confia ut us ejl. Ce fut i- Que ces Celles ou Obédiences cftoient gouvernées 
cctOdon fi laint &ficclcbtc qui lut depuis Abbé de p.\t Açs Prieurs ; on les appel la auflî, & on les appelle 
Clugny. encore en quelques endroits Obcancicrs. j. C’clloic 


Clugny. 

V 1 1 1. Le titre de Prieur cil fi ordinaire parmyles 
Beneficiers , qu’il cft encore plus ncceilaircd'cn rccncr- 
cher l’origmc que des autres. Lu Réglé deCrodogan- 


i’Abbc qui donnoit ces Pricurez. 4 . Un Prieuré eftoit 
érigé en Abbaye , lorfque le Prieur recevoit la bénédi- 
ction des Abbez. j. Le Pape crigeoit fbuvenc de ces 


gus veut qu’un Chanoine le confclleà l’Evdque, ou nouvelles Abbayes , le Prince temporel ycontrtbuoir, 
an Prieur, de toutesJcs mauv.iifcs pcnlées , dont le de- mais le confctitemenc de l’ancien Abbc eftoit abloln- 


mon a combatu la vertu : Detnceps eum ahqu.t cogna- 
tie mai a tn cor. fuadente diabolo ventru , cito Eptfic- 
p-t, vel Priori confinât ur. Celadt fins doute emprunté 


des Moines , dont il cil dit dans le Chapitre fuivanr , petits Convens ont elle donnez a des fccdelialtiqucs , 
Alonaeht in unoquoque Sabbat ho confie JJionem fiaciant ce qui arriva après qu’une longue expérience eut foie 
eum bon a volant aie , Eptficopo . oui Prier 1 fiuo Saint Be- connoiftre que La rigueur des Réglés Monalliqucs ne 
noilt avoir donné le melme avis dans (â Règle, Cogita- s‘y pouvoir point obîerver. • 


ment necellàirc. 

XI. Ces Pricurez claullraux ont elle fecularifcz , 
tors que, connue nous le montrerons en fort heu, ccs 

petits Convens ont elle donnez à des Ecdefialliqucs , 


tiones mal as cordi fiuo advenientes mox ad Chnfium 


allidere . & fiemori Jpiritali patefacere. Ccluy qui eft 
appelle Senior par laint Benoift, cil appelle Prtor par 
Crodogangus. Et il femble enfuite que le mot de Prieur 
eftoit plûtoft un nom general , qui convint à tous les 


avoir eu d’autres Prieurcz purement 


eftoit plûtoft un nom general, qui convint à tous les devroitlefàireavecdépcndanced’unautrcPrcftrc, ou 
anciens, 8c à ceux qui cftoient en dignité, qu’à un d’un autre Curé qui feroit fon Prieur. Pnicuique Eccle- 
Office particulier. En effet rAflemblce des Abbez & fia fiuus provtdeatur ab Eptficopü Prtsbyttr , ut per fie 
des Moines à Aix-la-Chapelle , donne lenom de Priepr eatn ttnert poflit . aut etiam Pr on Presbytno fiubjuga- 
à celuy qui eft alors le plus qualifie^: qui prefide au tus . mmifienum Sacerdotale ptrfictre poffit. Voila de 
M onaftcrc , (oit que ce fiift l'Abbé même qui fuft pre- deux fortes de Curez , ou de R edlcurs d'Eglile Paroif- 
fènt, ou le Prevoft çn l’abfencc de l’Abbc , ou le Doyen fiaie. Les uns tiennent leur Cure fiins dépendre d’un 
en l’ablcncc de l’Abbé & du Prevoft , oi^lc Ccllcricr autre Curé: ut per fie tant rentre pofiit. Les autres re- 


enl’abfcnce de l’Abbé, du Prevoft &r du Doyen. Voi- 
. cy les endroits. Balntarum ufiut tn arbune Prions con- 
fit fia! lux ta Pnom arbunum levia opéra exerceant je- 
junantes. labres de Bebtiorbeca juxta Priera dijpojine- 
nem accepta- 

IX. Il y a de l apparencc qu'en l’abfcnce des grands 
Officiers que nous venons de nommer, le plus ancien 
Religieux avoit le commandement fur les autres, & 
portoit laqualttc dp Prieur. Et il eft encore plus proba- 
ble, quedans les Celles, c'eft à dire dans les petits 
Convens qui rclcvoient d’une grande Abbaye, & oi\ 
III. Partie. 


lèvent du Curé , qui eft auflî nommé Prieur , dont dé- 
pendent cette Chapelle, ou cette Annexe érigée en 
Pareille -, aut Priori presbyttro fiu^ueatus. Voila pro- 
bablement les plus anciens Pricurez Cures. C’eft peur- 
eftre de ccs Prieurs dont il eft parlé dans les Capirulai- 
resde Hincmar, qui ordonnent quedans les allemblées 
des Curez d’un Doyenné, le Doyen, ou un Prieur en- 
tre les Curez prefidera} Decanta . aut alupus Priorit- Ktpnol. 1 . 
lorum benedicat cibum. e. Uf. 

La qûalitc de Prieur eft donnée au Scholallique, c’eft 
à dire au Prefident de l’Ecole des Chancres , dans une 

* X 


I 



i6i La Difcipline de 1 Eglile 


P M Cèffa lettre du Pape Paul au Roy Pépin. ï't Monachos Simeo- 
i9m ni ScboU Cantorum Priori contradtrc d cher cm ms, ad 
li *‘ onfirutndum tos in pfit/modii modulât ione. • 

Le plus vr.iy-fêmblahle cft que la qualité de Priour a 
efte attribuée au premier , ou au plus ancien d’une com- 
pagnie , comme cftant la plus limple & la moins affec- 
tée .pour marquer leurcang. C’cft en ce fens que les 
Evefqucs du Concile I V. de T ours ne voulurent point 
An. to. donner d'autre titre à Nomenoy Duc de Bretagne, 
toT*» 0 * 0 ' Afauini» Priori gentis Britannica filai tm. Cette qua- 
• t P- 9 |j t ^, a cc ^ ^ d’autres plus éminentes dans pluficurs 
grands Bénéfices, 8c clic cft demeurée dans les moin- 
dres. 

XII. Le terme de Prebcnde commença auflï à le 
mettre en ufege aufïï bien que celuy de Bénéfice. La dif- 
férence qu’on mit entre ces deux termes fut , que le Bé- 
néfice cftoit un fond de terr%quc les Ecdcnaftiques 
aufll bien que les Laïques tenoient de quelque Eglile, 
& dont Us avoient l’ufufruit. Au lieu que la Prebcnde 
ne confiftoit qu’en diftributions manuelles , qui c- 
toient partagées entre les Religieux ou les Chanoines 
d’une Communauté. Cette diftin&ion paroift fort clai- 
rement dans un article des Capitulaires de Charlcma- 
ne , oi\ il cft défendu à ceux qui peuvent s’entretenir 
ufond de leur Bénéfice, de rien prendre des diftril u- 
lions qui font aftcâccs à la fubfiirence des pauvres ; 8c 
s’ils ne fc foûmctrcnt à cette loy fi équitable , on les 
privera en mefnte temps de leur Bénéfice & de leur Pre- 
Aiiit t. ». bende. Canonici Clerici , qui inCivitanbuj vel tn Mo- 
*• naficriu degunr , qui Bénéficia habent . unde villum & 

vefiimentum haberc poffunt . ui hif juxta Apofiotum cott- 
tenti fine . & fit pend ta fratrum , unde pauperiores vi~ 
tant fufiinent . nequaquam ajfumant. Si quis hic fiatu- 
ta contempfent » utrtfque careat , id efit, Cr Bénéficié* 
& Prtbenda , atque fi gradtbuj fruitur Ecclefiafitcu • 
Céut. Coll, hu privetur Hincmar Te plaint aufll dans fesCapitu- 
Ytm.i fog. biresde ce que quelques-uns de les Curez outre leurs 
Cures , avoient encore des Prcbcndes dans des Mona- 
ftcrcs , & de ce que les Chanoines d’un Monaftcre fe 
d largement aufll quelquefois de la conduite d'une Pa- 
toifle» Contra Canenes Preibyteri nofira Parochti dicun- 
tur Ecclefijé fit m negligere , & Pribendam in Mona - 
fier io mentis FaJcpnu obtintre ; fed & Canonici ipfiut 
Monafierq Etclefiat rufiicanarum Parochtarum occupa- 
re . &c. Cc qui fait numifeftctnem connoiftre , x. Quç 
les Chanoines des Monaftcres , c'cft à dire des Con- 
grégations Cléricales , qui vivoient en communauté , 

f »renoient quelquefois des Cures ; ce qui cftoit contre 
es Canons, x. Que les Curez avoie nt outre leur Cure 
une Prebcnde, c'eitàdirc les diftributions manuelles 
qui fc donnoient aux Clianoines \ cc qui n’eftoit pas 
moins oppofé aux loix de l’Eglife. j. Le ternie de Bé- 
néfice n'cftoit point encore donné , ny à ces Prcbendes, 
ny aux Cures j mais aux fonds qu’on donnoit aux Laï- 
ques en vue de quelque fcrvice rendu à l’Eglife, & 
qu’on donna auflï enfuitc aux Ecclcfiaftiques. 

XIII. Au refte fi les Bénéfices des Laïques furent 
enfin rendus communs aux Clercs 8c aux Chanoines 
on peut dire auflï que les Prcbendes des Chanoines fu- 
rent quelquefois accordées par honneur à des perfon- 
nes qui avoient joint a leur haute nailfoncc , & à leur 
éminente dignité une bicn-veillance 8c une proteélion 
toute particulière pour l’Eglifc. Tel fut Fouqucs 1 1. 
Comte d’Anjou , qui cftoit en mcfitic temps Chanoine 
de faint Martin de Tours -, il faifoit gloire de fe mêler 
avec les Chanoines aux jours folennels , 8c de chanter 
avec eux dans le Charur , reveftu d’un habit de Chanoi- 
ne. In Monafitrio B. Martini apud Turonoj Collegio 
fratrum adfcrijttui . Canon nus ibidem cjft . CT dtetgau- 
dtbat. In fefiu ottam e;ufdcm fonds . in choro tmer 




p fii lient es Clericos cum vefie Clericali & fiub difiiplinA 
ipforum afiabat. C’cft ce qu’en dit l’Hiftoire des Con- Bibliot. c ta- 
illis ou des Comtes d’Anjou. Tel fut encore Ingelgcr »***■ 
Comte d’Anjou , ayctil de ce Fouques , à qui on donna *'• 
non feulement une Prcbendc dans laincfinc Eglifc de 11 ' 
faint Martin , mais aufll la qualité de Trcioricr , & de 
Défenfcur de cette célébré Eglife. T oute cette matière • 

des Chanoines Laïques , fera traitée plus au long dans 
la Partie fui vante. 0 


CHAPITRE L I. 

Des Syncelles 8c des Conlèillers. 

/. O» travaille ta France à donner Jet Syncelles à tout Iti Ew- 
futs , à V imitation du grand faint Grégoire. 

11. On y travaille auffi ta Italie. 

I 11- Lai Syncelles efioiem det Mornes eu dei Ecclefi afiiqutt , tuait 
flmtoft des ÉcclefiaRiquet dam l'Occident. 

IV. G ejl oient tres-fomttnt des Moines dont C Onrnt. 

V. C'eRoient quelquefois det ejpioni que l’Empereur donnoit 
aux Patriarches. 

V /. Les Syni elle* fuccedoient [cuvent asm x Patriarches. 

VII. Lot Princrt , les E Vtfqmt , lot Archevrfqutt briguèrent 

ah ri le SynceUat. 

VI II. Doit il arriva que les S y net Su prirent fiance au de fui 
det Métropolitains. 

I X. Dei ConfeitUri des Princes , an Cenftil défaut li on trarttt 
les eaufes de CT.glfe. 

X. Maniéré admirable dont Charlemagne m idoit. 

X J. Vue partie de tes Confeiüert t il oient Ectlefinfliqttes. 

XII. T roù for tet de Confetti félon Hincmar , oit les Eiclefin- 
fiiquei avoient part. 

X 1 1 J. Gefiott dans l’un de cet Confits . oit fouwnt tes Evef- 
cheÇ fe donnaient. 

X l V. Si les Empereurs <?■ fi Charlemagne eurent des Symctües. 

X V. Dec Confetllert dei Papes. 

XVI. De cesix qui eiiotent appeliez Dcliciofi. 

I. Uoy qu’il y eut peu de différence dans les 
fieclcs anciens entre les Bénéficiers & les 
Officiers de l’Eglifc , nous avons tâché neanmoins d’en 
faire quelque diftinftion , afin de mieux éclaircir la difi. 
cipline dc.ces derniers temps* Ainfi apres avoir parlé 
des dignitez 8c des titres , qui font encore dans le rang 
des Bénéfices , il nous fiait maintenant palier aux Offi- 
ces , que nous avons depuis confidercz dans les fiedes 
fuivans , comme fort diffrreiis des vrais Bénéfices. 

Je commenceray parles Syncelles, quieftoient les 
témoins ecemels , 8c les compagnons infeparablcs des 
Evefques, dont ils obfcrvoientla conduite la plus fe- 
crcce, dans leur Palais 8c dans leur Cabinet. Cette coâ- 
tuine fi feinte , s’cftanc comme abolie , les Pcres du 
Concile V I. de Paris travaillèrent à la renouveler , par 
les exemples de feint Auguftindc de feint Ambroife , 8c 
parles Decrets du grand feint Grégoire Pape dans un 
Concile Romain. Car ce grand Pape bannit les laïques 
de fon Palais, & voulut que les Pontifes ne fulfrntà 
l’avenir, nyfcrvi^ ny obfcrvez dans leur converfetion 
domeftique, que par des Ecdefiaftiques capables de 
profiter de la vie toute édifiante & toute feinte de leur 
Pafteur: Vÿcy le Decret du Concile Romain, Pra - An. !»#• 
ftnti Dccrtto confiituo, ut quidam ex Ctericu, vel etiam Caa » o- 
ex Mon as h u elefli, minifieriocubiculi Pontifie alu ob- 
fèquantur t ut ù qui inloco efirefiminu , habeat teflet g ÿt, 174 . 
taies, qui vitie;in infiecreto converfatiantm videant , 

& ex vifione fedula exernphtm profit fhéé fumant. Le 
Concile de Paris témoigne une extrême douleur, de 
ce qu'une coûtumc fi feinte avoit cfté négligée par 
quelques Evefqucs , qui vivoient fculs dans leur ca- 
binet, fans laprcfcncc de ce^ témoins, que leur pieté 
eut pu édifier. Sed quia nonnullos focios Or dm u nofiri t 
fine bis perfinu , quas fiia religiofia converfatio t efit s 
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touchant les Bénéfices, 

• h obéré , & qtiibtu exensplum borntm début t prabert. 
cnbicula fecreti fui didicimus incolere , id non ftnema- 
gn* turbidaifue indignation* ferre poruimus. Enfin, ce 
Concile ne fit pas paroiftre moins d’indignation contre 
les Prélats qui feplailbicnc davantage à convcrfer avec 
Can »». les laïques, qu’avec les Ecclefiaftiques : Non cum C/e- 
, rieis, fed potins feorfum cum lattis & quibufdam fa- 

' mi Han b tu fuis fermocinari <£• convivari deleffantur. 

1 1. L’Evcfquc devoit donc toujours eftre accompa- 
gné ou de fes Ecclefiaftiques, ou de quelques faints Re- 
ligieux , non feulement en public, mais en particulier 
auffi dans le plus fecrct de feu Palais , afin d’avoir toû- 
jours des témoins de fen innocence , Jk des difciples de 
•An I/o. fa pieté. Ce Decret fut encore renouvelé dans le Con- 
£•»*. i. cile de Pavie, Opor.et igitur , atcubiculo Epifcopi & 
fecretioribms qntbujlibet obfequiù ftneera opinitnie fa- 
cerdotes & C/eriei a Jf fiant , tjui vigilantem, oranrem, 
facraeloqusa fc 'Montent Epifcopumfaum jngiter atten- 
dant ejufque fonde eonverfatitnis refie j , imtatores, & 
ad Dei gloriampradicatores exiftanr.C’cft à dire que la 
vie de l’Evclquc en particulier ne devant cftre qu’une 
vigilance, unepncrc, une méditation des écritures in- 
fatigable, il cftoit nece flaire quelle eut des témoins, 
des imitateurs & des Pancgyriftes , pour la gloire de 
Dieu , & pour l’édification des peuples. 

III. Saint Grégoire a donne ou des Clercs, ou des 
Moines jxnir faire cette fon&fon de Syncellcs auprès 
tyfl- ï. del'Evclque. Eneffèt, le Pape Leon I II. allure dans 
une de fes lettres, qu'Auguftin Apoftrc d’Angletcrrc 
avoir elle luy-mefineSyncdlc de laine Grégoire: j4u- 
guftino Syncelle fto. Mais les Conciles que nous ve- 
nons de citer , femblent nous pcrfiiader que cette char- 
ge cftoit relervée aux Ecclefiaftiques , Sacerdotet 
Clerici. Les Aumôniers Sc les Chapelains des Evêques 
peuvent bien avoir efté un refte des anciens Syncellcs. 

Surit* jhthj Témoin feint UdalricEvelqued’ A ulbourg, qui avoit 
s • «. 4- toujours avec luy un de fes Clercs dans Ion carofle,pour 
ç reciter cnfemble les Pfeaumes , outre les Preftres qui 
Paccompagnoicnt , pour pouvoir celebrer la feinte 
Melle avec plus de pompe Sc dcfolcmnicc. Sedtbar in 
fo/io fteper car p en t um coqspofito , de hanterai is plan fri 
inferro pendent e , & cum eo un» » Clcricw de Copeüa- 
nisejus , qui cum eo totot die s P fol moi decontajfet. Co- 
mirari fentper cum itlo aliquos fuot Prejbyteroi prttden - 
tiffimos , & de Capeüams tantum M qaotidic fenmium 
Dei décoré perficere potmjfet , pracepit . 

I V. Les Patriarches Sc les Evcfques Orientaux clc- 
voient ordinairement des Moines à cette Dignité de 
Syncellcs , ce qui paroi fl en la perfonne de Jean Sc de 
Thomas, Moines & Preftres, qui affilièrent au Con- 
cile 1 1. deNiccc, avec la qualité de Légats des trois 
Sièges, des Patriarches d’Alexandrie , d’Antioche & de 

Site*. Syv. Jcrufelcm, dont ils cfboicnt les Syncellcs. Dans le Con- 
/ i. AH.' i. cile VÎII. general Elie Religieux de Synccllc du Pa- 
j. & 4 • - marche dejcmfelcni , paroi fl auffi entrcles aunes Pre- 
Aii - *• fidens du Concile. Comme les Patriarches &: les Evcft- 
ques 8’ Orient cftoicnr ordinairemait choilîs d’entre 
les Moines, il ne faut pas s’étonner 11 leurs plus inti- 
mes confidcns cftoient auffi de mcfinc profeffion. 

V . Mais il ne faut pas fe figurer que ces Syucclles Ail- 
lent toujours les amis les plus lîncercs, & les plus fidè- 
les confidcns des Prélats. L’Auteur delà vie de feint 
Taraife Patriarche de Conftantinople, raconte comme 
l'Empereur pour fe venger de luy, luy donnoit des Syn- 
c elles , qui eftoicnc autant d'elpions dangereux , qui 
ohfervoic nt toute là conduite, Sc celle de ceux qui l’ap- 
prochoicnc , avec un cfprit rcmply d’aigreur Sc denia- 

Sonm dit lignite. Imptrator Magnum opprejfit T Arafat» m u/ri s 
x f- Ftbr.e. tentationibm . ei adhibens eufodes , qui nom ne qui- 
)f ' dem nf fient SynccUornm , mort but vero longe aberant 

III. Partie. 
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à pietate. Qjtos mf ajfumpfjfèt, & nif oereorum oc tr- 
ios tranfîffet, non licebat cuiquam ad divinum & fa- 
pi en rem Paflorttm Principem accéder e , & ea que vi- 
debantur eloqtei. 

VI. Ce n'eftoit nas (ans raifon que les Empereurs 
s’interellbicntpour donner des .Syncellcs au Patriarche 
de Conftantinople , parce que c’ertoit ordinairement le 
premier des Syncellcs qui fuccedoit au Siégé Patriar- 
chal. Leon le Philofophe ayant arraché de fon trône le *° l 
Patriarche Nicolas , qui l’avoic excommunié , il fiibfti- 
tua en fe place le feint Religieux Euthymius , Synccllc 
du Patriarche Sc Pere fpirituel de l’Empercur.Le même » 

Leon avoit fait long-temps auparavant fon frere Eftien- 
ne Patriarche de Conftantinople , de Synccllc qu’il 
eftoit ; comme avant cela Théophile Empereur avoij^ 
donné à un noinméjean b qualité de Synccllc , pour le 
préparer à celle de Patriarche. T ous ces exemples font 
tirez de Cedrenus Sc de Curopalnte , qui content auffi • 
comme l’Empereur Romain apres avoir fait couronner 
fes deux aînez,fit razer fon troisième fils nommé Theo- 
phylaéle , lefaifent ordonner Clerc Sc Soud^acrepar le 
Patrivche, Sc enfui ce Synccllc. ReliquumThenpbyla- « 

fiant rat fi arc h a radit in Cltrictem , <ÿ* Subdiaconam 
ac SynceUam deftgnat ; cam prit* in SanRuanam in - # 

traffet , officiant Subdtaconigerent. Cçt Auteur feinble 
infinucr qu’il faloitcftreSoudiacrc pour eftre admis au 
rang des Syncellcs. Mais il diftingue fort dairemenc 
l’ordination du Soudiaconac, de la promotion à la Di- 
gnité de Synccllc. 'jatdi*at»r , 

rCyxtnot. Dans la fuite de l’Hiftoirc ces Auteurs 
font voir , que cette qualité de Synccllc n’eftoit recher- * 

S ir les fils mefiue des Empereurs , que comme un 
m Patriarchat. Car ce Theophylade monta dans 
du temps fiir le trône Patriarchal de Conftan- 

tinople. 

V 1 1. Depuis que les enfansfir lesfreres des Empe- 
reurs fe crurent honorez de la Dignité de Syncelle , les 
Evcfques Sc les Métropolitains mefmes yalpirerent, 
quelque incompatibilité qu'on puft fe figurer entre des 
qualitcz fi differentes , Sc des fondions fi éloignées. 

Les mefmes Auteurs font mention d'Eftiennc Syncelle, 

Sc Pontife de Nicomcdie ; ils content auffi comme 
l'Empereur Romain Argyre fit trois Métropolitains 
Syncellcs , celuy d’Ephele , comme parent du Patriar- . 
chc, celuy de Cyfique, comme fon ancien fevorv , & 
celuy d’Euchaites , comme parent de fon favory. Fecit Ctdteapag. 
très SynceUos Metropoliras. Il donna cette mefine di- H tm f fi - 
gnité de Syncelle à Jean Secrétaire du feu Empereur 6lf ‘ 
Balile , mais qui avoit déjà razé fes cheveux , Sc luy 
donna en garde la finir de l 'Impératrice fe femme. 

VIII. On ne fera pas furpris après cela , fi les Syn- 
celles prirent leur rang Sc leur feancc au dcffiis des Me- # 
tropolitains. Ce ne bit pas fens que ces PrcLus fiflenc 
éclater leur jufte indignation contre une nouveauté fi 
feandaleufe , mais à laquelle ils avoient peut-eftre eux- 
mefiucs contribué , en briguant la faveur des Prtnces 
pour s’élever au dcflîis d’eux-mefines , en fe rabaiflâne 
a la dignité de Syncellcs. Dit Pen;ecofes facro ramai- Ctdrmfag. 
tuât am ef ob fefjionemin facro offifio ; Merropolitit non 7l *' 
ferentibut faperiore loco tpfs fedtre SynceUos. Depuis 
que les Métropolitains crurent s’élever en fe revêtant 
du Synccllat, les Syncellcs regardèrent auffi les Mé- 
tropolitains comme leurs inferieurs. * 

La faveur des Empereurs peut encore avoir fervy à 
cette élévation des Syncellcs au dclîus des Métropoli- 
tains. Le Protofyncellcfe trouva enfin le premier Mi- 
niftre de l'Empire , Orientis Duces fe ad Primarium Ibidp.yst, 
SynceUam conférant , tune Rtipub. gabematorem , co- 
que apud Imper atorem interet fore utuntur. 

I X. La qualité de Con/cillcr n’a pas peu de rapport 
X i) 
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à celle de Syncclle. Je ne comprens pas dans ce dif- 
cours les Conlbillcrs des Princes, comme l'Abbc de 
faiiu Denys Fulrad cft appelle Confeiller du R oy Pépin 
dans la lettre du Pape Efticnnc à ce Roy , F ulradus 
Prtjbyicr tir Abbat . Confilianus 'vefter, Charlemagne 
dans fon Capiculaire d'Aix-la-Chapelle , dit qu'il a dé- 
libéré de toutes chofes avec les F.vefques , 6c avec fes 
Conledlers , C on fuit r an s un a cum Sacerdatibus & 
Confiliariis nofiris. Dans FHiftoirc de la réception du 
Pape Leon III. par Charlemagne, lesEvefques font 
encore diftingucz du Confeil du Prince , 6c ont le def- 
\ fus, Exomnt parte Anhiepifcopis , Epifcopit , & et- 


tertio. ttris Sfttrdoribus venientibus un a cum Régit ConJL 


“7- ijl. omnibufque tximlit Francis. Danslaconfuhation 
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les Curez foupçonnez du crime d'impureté , (ans 
qu'on puft les en convaincre ; enfin la refolution fut 
prife fur la reponfc des Evefqucs , du Clergé 6c des 
Conledlers du Roy, N te non & nofirorum Epifcapo- 
rum omnium , carerorumque Sacerdotkm & Ltvitarum 
authoritate & ctnfenfu , arque relt quorum fidclium & 
cunRorum nofirorum Confliariorum confultu defimtum 
e/i. D’où ilfemble rcfiiltcr que les Evcfques cHount 
diftinguez du Confeil du Roy, nonpas comme en étant 
exclus , mais comme cftant au deilus de tous les autres 
membres du Confeil. En effet, les Evcfques du Con- 
cile VI. de Paris conjurèrent avec les dernières in- 
ftances l'Empereur Louis le Débonnaire, de choifir 
des Confcillcrs 6c des Miniftrcs , qui pûlfent foûtenir 
Je poids & l’importance d'une (i grande ChaTgc, 

Sf *• iJ'*' tenus Con/i(i art] & d gui tari s vefira minijlrf cttfiodef- 
• que anime vefira & cj-poris, qui de ht nt tffe inirare 
çnum alu s bénit atis dents & exemption , charir aient , 
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pacem & contordi.im inviam habtant. La mefq* r 
inontrancc fut encore faite en mcfmcs termes pr le 
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Concile II. d'Aix-la-Chapelle, qui ajouta, que ce 
feroient alors les vrais Conledlers du Roy 6c de l’Eftat, 
fi par leur concorde & leur fagefie , ils confcrvoicnt la 
paix & b tranquillité publique. Tune enim vert Cois- 
filiarij , veriqut ad; ut ores vtftri & totius Regni falu- 
briter effe poterunr , fi unanimes extittrint. 

X. Mais d ne fc pouvoit pas faire que le nom de 
Conledlers du Roy ne fuft aulïi communiqué aux Ec- 
clcliaftiques , puis qu’ils renoient déjà la première pla- 
ce dans les Conlcils. Le Concile tenu a fainte Macre 
fous les Rois Louis 6c Carloman , aifura ces deux Prin- 
ces , que l'Empereur Charlemagne avoir toujours au- 
près de fa perfonne , trois de fes principaux Confcillcrs 
d’Eftat, les appclbnt par tour les uns apres les autres* 
qu’il deliberoit avec eux fur toutes les particubritcz 
qui fc prefentoient, 5c fur toutes les pcnlccs qui luy 
vcnoicnt en l’cfprit , 6c qu’il avoit foin d’écrire fur des 
* tablctcs , foit le jour , loit la nuit : enfin , il prenoit fes 
dernières relolutions dans l’A Semblée de fes Eftats, o\\ 
le trouvoienc tous fes Confcillcrs , & tvavailloii cn- 
Cont. GaR. fuite à les exécuter. C arolut Magnm nutto unquam 
Tom } temport fine tribut defapientioribus & emintntioribus 


C on fi liants fuit tffe p.trubarur : fed vicifftm per fuc- 
cèjfiones , ut est poffibile foret , fecum habebar, & ad 
capitium leclifui tabulai cum graphie habebat . & que 
five in die, five in nofle deutilitate fanÜa Ecclefia, 
CT de profit} u ac fol idi taie Regni mtditabatur , in tif- 
dem tabula adnotabat ; & cum eifdem Confiliariit que s 
fecum habtbnt ,indt tradabat. Et quando ad Placitum 
fitum vtniebat , omnia fubtili tr trait a! a, plenitudini 
Confliariorum fiuoium monfr.tb.it, dr commUni conf- 
lit ilia ad tffeflum perducere procurabat. 

X I. Iln'cft pas exprime dansccs paroles qu’une par- 
tie de ces Mimftres du Confeil de Charlemagne fuft 
d'Ecclcfuftiqucs , & l'autre de Seigneurs biques. Mais 
on le peut bien conjecturer par l’ Alfcmblcc annuelle de 


tous les Confcillcrs , où les Evcfques & les Abbeztc-* 
noient toûjours le premier rang, 6c ne faifoient peut- 
cftrc pas le moindre nombre. On en peut encore tiret 
une preuve du Confeil , que ce Condle donne enfuite 
à ces deux Rois , d'avoir toujours auprès d’eux des 
Confcillcrs tirez du Clergé & delà Noblclfe, de les 
changer tous les mois , 6c de les appcllcr luccellîvc- 
mem les uns après les autres , pour traiter avec eux de 
toutes les affaires importantes de l'Etat & dcl'Eglife. 
Qusfumut cum Confilto tir Aux il 10 fideltum vefirorum, 
cligne qui vobifeum per fingulos menfes de utroque or- 
dine Confiliariq montant , qutbus aurem tir corda tir 
corports libenter accommodera , qui que i os Deum time- 
re , & Ecclefiam ac Redores ejtu doccant honorare. The- 
gan dit que b fource de tous les malheurs de Louis le 
Dcbonnaire fut le trop de créance qu’il avoit a fes Con- 
fdllers, & b pernicieufe coûtumc de choifir les Evcf- 
ques d’entre les efdavcs : Nihil indiferete facitbat . 
praterquam quod Confiliams fins magie crtdidit , quam 
opué effet , C TC. Qj^a jamdiidum ilia pefftma confuetu- 
do erar . ut ex i/ihjjimù ftrvû fumtni Pont tfi cet fièrent. 
&c. Et plus bas , Summopere cavendum tfi, ne amplutt 
fiat . ut fervi fini Confiharq fui: quia fi pojfunt . hoc 
maxime confit uunt . ut Nobilet opprimant. Ccb mon- 
tre clairement que les Evcfques tenoient les premiers 
rangs dans les Confeils de cet Empereur * 6c qu’il y 
avoit toujours quclquc")aloufic entre eux 6c la Noblcl- 
fc, quichcrchoit mefmc dans leur reulfance lcsfujets 
de les décrediter. Hinanar Archcvclque de Reims 
écrivit au Roy Loiiis le Bègue , qui l’avoit appelle pour 
prendre les avis lur le gouvernement de l’Etat 6c de l’E- 

Ë é , que le filut ou b perte de l'un 6c de l'autre de- 
doit entièrement des bons ou des mauvais Confeil- 
, que les Rois choifilfoicnt félon qu’ils cftoient 
eux-melmcs bons ou mauvais. Legtmut ausa bons Reget 
conflit ut i . bon or fibi Confit arios adhtouerunr , tir per 
bonoj Reget & bonot Confiliariot . Regnorum popult met- 
te bona habutrunt : & per malos Reget & mulot Con- 
fit 1 or 10 s Regnorum populi malt a mal a fufitnr.erunt Les 
Annales Berrinicnes diftinguent les deux Confeils ou 
Aircmblécs , où les Confcillcrs du Roy eftoient appel- 
iez , l’une particulière , l’autre generale , comme il a 
déjà efté remarqué de Charlemagne. Carolut in Purtfi- 
cariont fan II a Maria cum fuu Confiliarsu Placitum irt 
Monafti r.o fanlls Dsonyfij peragens , ibidem Pafcha 
Domtnicum ctltbrqvit. Generale quoque Placitum Idut 
Jum; tenuit tn villa Duciaco » ubi ti" anima dona fu.t 
accepir. 

XII. Mais Hinanar a admirablement développé 
toute cette matière , dans le traité qu’il a fait de l’Edu- 
cation du Roy Cartoman , 6c de l’Ordre du Palais. Car 
il diftingue d’abord les deux Aflcmblécs , où les princi- 
paux duClci-gé 6c dclaNobleife fc trouvoient , les an- 
ciens pour donner confeil , les jeunes pour le recevoir 
& pour l’cxccutcr. Confite tudo erat , ut non fitpiui fed 
bit in anno , duo P Uct ta tenerentur. f'num quando or- 
dmabatur fiai ut totius regni, &c. Inquo Placrto géné- 
rait tas untverforum Maputu . tam Clcruorum . quam 
Latcorum conventebar : Sentoret propter Confilium or - 
dinandum . junioret propter idem Confilium fiufcipien - 
dum. Catcrum propter dona générait ter danda ahud Pla- 
citum .i cum Sem tribut tantum tir practpuù Conftliartu 
habebatur . tn quo jam futur 1 anm fiarut traftari jam 
inaptebatur. Voila deux Afièmblées annuelles pour les 
affaires d’F.tar -, dans la première les Ecdcfiaftiqucs 5c 
les Barons cftoient reccus , lâns qu’il fuft needfaire 
qu'ils cubent efté honorez de b qualité de Confeillers 
d’Etat : Gencralitat univerforum Majontm . tam Cltri- 
curunt, quam Laicorum corrotnitbat. Dans b fécondé 
onn’appcUoit que les Confcillcrs d'Etat , Ahud ptaci - 
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tnm cum Stntoribus tantum, & pracipuis Confit tarin 
habebatur. Ces Confeillers cftoienr choifis d’entre les 
Ecclefuftiqucs ôc les Laïques , les plus Pages , les plus 
vertueux, & les plus incorruptibles dans la fidélité qu’ils 
dévoient au Roy & à l'Etat. Confiharq autem ram 
Cte rtc i » quant Laici , taies eligebantur . qui primo Dettm 
timerent , deinde talem fidem haberent . ur excepta vi- 
ra arerna nihil Régi & Regno prapontrent. La maxime 
b plus t-fientiellc pour ces Confcillcrs eftoit le filence 
inviolable des propofitions 8c des relolutions qui a- 
voient efté faites : Confiliarq hoc principaliter imer fe 
confia ut um habtbant - Ht nulltu prodere début (Jet , &c. 
S eu in anmitn , feu in perpétuant fub filentio montre 
necejfe fuifier, C'crt pour cela que ce Confcil fur appelle 
Secret , & qu’on l’appella mcfme Silentium , filence. 
ii». Paul Diacre dans Ion Hiftoire mêlée dit, que Leon 
Empereur artembb fon Silence, c’eft à dire lbnCon- 
fcil , contre les fumes Images \ où il appelb le Patriar- 
die Germain. Imfiut Le t Silentium contra fan cl as & 
venerabiles celtbravit Imagines , advocato quoqueGtr- 
mano Patriarcha. De la vient que le nom de Silcntiai- 
re a la mefrne lignification que celuy de Confeiller. 
Comme on voit dans une ancienne vie de iaint Angil- 
k ert: Sibi Carolus tandem Silentiarium fiatuit , ur in 
quo compensât prudent ta ait itudinem, ejus confilto com- 
porter tt rotins Regni utilitatem. 

Hincmar ajoute que cette aflemblée de Confcillcrs 
ne travailloit à terminer les caufes & les diffèrens des 
particuliers , qu apres avoir refolu toutes les affaires 
d’Etat. Prafatorum Confiltartorum intentio , quando ad 
Palattum convocabantur. in hoc pracipue vigtbat , ut 
non jptciales . vel fingulares quaf nmque confus ordina- 
teur , quoufque tUa , qua généralités ad falutem . vel 
fatum Régis G“ Regni ptrrinebant . ordinata habut fient. 

Enfin dans les aCcidt ns imprevûs, où l’on ne pouvoit 
convoquer ny la grande Ailcmblée des Etats , ny le 
Confeil de ceux qu’on appelloit proprement Conicil- 
lers ; il y avoit un autre Confeil des Officiers du Palais 
qui fuppléoicà leur défaut , parce que tous ces Officiers 
avoient efte nourris dans les Conicils & dans lemani- 
metu des affaires. C’eft ce que dit Hincmar au incline 
endioit, où il ajoûte que dans ce Confeil étroit l'Ar. 
dudiapctain avoir la première place avec le Coince du 
Palais & le Chambellan. Il avoit dit auparavant t^u’i! 
avoit vù effant encore jeune le Page Adélard Abbc de 
Corbie, tenir le premier rang entre les premiers Con- 
feillers de Charlemagne. Adalardum Monafierq Cor- 
beta Abbatem inter primos Confiliarios primum tn ado- 
lefcentia mea vidi. 

XIII. On peut conclure de ce qui a efte dit, que 
les Ecclefiaffiques avoient U première place entre les 
Confeitlcrs du Prince , foit qu’on les confidcrc dans les 
Etats generaux du Royaume, qu’on appelloic alors 
Placita, ôc qu’on appclla Parlcmens fous b troificme 
race de nos Rois, ou dans la petite Aflcmblcc des 
Etats qui portoit auffi le nom de Placitum , foie enfin 
dans le Confeil Priyé ou Etroit, quin’eftoit compofc 
que des Officiers ordinaires du Palais. C’eff apparem- 
ment de ce dernier oi circule Confcillcrs qu’il faut en- 
tendre ce qu’on lit allez fouvent dans les anciens H ifto- 
riens, que lesEvefchez cftoienc donnez dç b volonté 
du Roy, ûc de l'avis de fes Confeillers. C’eft aiufî que 
félon 1rs Annales deFuldc fut clù le fuccefTeurde Ra- 
ban Archevefquc de Mayence, magu ex voluntate Re- 
gts & Confiltartorum eius . quatn ex cqpftnfu & tlec- 
ttoneCltri & popuh. Lupus Abbé de rémérés écrivit 
à l’ Archevefquc de Lyon , qu’il ne devoir point faire 
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de difficulté de berer ccluy à qui le Roy Charles le^P. 
Chauve avoir donné CEvcfchc d’Autun, de l’avis dc^y 
fes Confeillers : Jn hoc probat t fi morum ejur Confit lis 
riorum acquiefçit confenfus. 


Cette dernière confidcration pourra fervir à juftificr 
cetrC qualité 8c cette fonction de Confcillcrs , dont les 
Evefques & les autres Ecclcfiaftiques élevez au deflïl» 
du commun eftoient honorez auprès des Rois. Car b 
perfonne des. Rois eftant berce , Ôc leur Confeil en 
quelque maniéré qu’on leconfidcre, eftant un Sanc- 
tuaire , où fe traite une partie des plus grandes affaires 
de l’Eglife , des interefts ôc des loix de laquelle les Rois 
font les gardes 8c les defenfeurs -, on ne pair douter 
que cette qualité de Confeillers d'Etat ne foit rres-con- 
forme à 1a profeflîon Ecclcfiaftique, 8c que la fonâion 
n’en foit tres-avantageufe , Ôc mefine nccclfaire à l’E- 
glife. 

XIV. Quelques perfonnes gavantes ont crû que 
les Empereurs d’Orient avoient eu leurs Syncelles , m 
auffi bien que les Patriarches. Ces Confeillers que 
Charlemagne avoir toujours aupics de luy, 8c ceux du 
troificme ordre donc nous avons parle , qui refidoienc 
toûjours dans le Palais , avoient beaucoup de rapport 
à ces Syncelles Impériaux. Car il ne fc peut faire que 
les Syncelles ne deviennent enfin les Confcillcrs 8c les 
Miniftrcs de eau à qui ils font attachez. Auffi Flodoard 
ne donne point d’autre qualité quecclle de Confeiller 
à Haganon feul Mimftre du Roy Charles le Simple. 

Pnpter Haganonem Confiliarium fuum. L. 4 . c. jj. 

X V. Je parte aux Confeillers du Pape , d’où la qua- 
lité de Confeiller s’eft peut-eftre communiquée aux au- 
tres Cours des Princes Chrcfticns. Car elle a efté indu- 
bitablement plus ancienne dans b Cour de Rome que 
dans toutes le» autres , comme on peut le juger par ce 
qui a efté dit dans b Partie precedente. Un vieil exem- 
plaire du traité de Gennadius des Ecrivains Ecdeliafti- b*ImÇh* in 
ques ,. fait bine Profper Confeiller du Pape Leon. Prof- Sotû *JU- 
per homo A quêtantes régi oms , Confiltarius Papa Léo • fum.'ftrrst 
nis . &c. Anaftafe Bibliothécaire dit, que le Pape t 4 *' 477 ‘ 
EfticnncIII. envoya enTofcanc vers le Roy Didier 
des Lombards , Chriftophlc fon Confeiller , Confilia- 
rium, avec l’AbbcFulraa Confeiller du Roy de France. 

Dans b vie du Pape Eftiennel V. il fait voir ce mefine 
Chriftophlc Confeiller & Primicier, comme un rcni- * 
part inlurmontable oppofe au fchifme qui s’écoit formé 
dans l’Eglife Romaine. Le Pape Nicolas I. envoya en 
France le Nonce ou Légat Arfenius qui cftoit Evcfquc, 
à qui il donna le titre de fon Confeiller , Confiliarto no- Epift. 4 j. 
firo. Le Pape Adrien 1 1. y envoya les Evefques Paul& 1 *. 
Leon fes Confeillers , Dtleclos Confiliarios nofiros. 11 y 
envoya une autre fois un Preftre Cardinal avec line qua- 
lité fort approchante , Prtsbyterum Cardin is no firt . di- 
leclumque famtltartm nofirum. Les deux Evefques ÔC »• 
le Diacre que ce mefrne Pape envoya au Concile VIII. 
general , furent appeliez Confeillers dam b lettre 
adreflee au Concile. Confiliarios nofiros. Le Papejean • 

VIII. écrivant au Roy de France Loüis le Begue , il le 
déclara fon Confident 8c fon Confeiller , en la mefine 
maniéré que l’avoit efté fen pere l'Empereur Charles 
le Gros. Te quoque . cartfimc fit . ad vicem genitorù Efifi. # 7 . 
vefiri domni Carolt perperut Imptratoric Auguftt à Se- 
crerts confit tuo neum Confiliarium. Ce turc fut encore Epf. u f . 
donné par ce Pape à des Evefques. 1 /#. 101 . 

XVI. Comme ce Pape joint en une de fes ktyes la 
qualité de Délicieux ou de Favory , Deliciofus . à celle 
de Confeiller , j’ay crû que c’eftoir icy le lieu d’en dire 
un mot. Ce font fes Légats que ce Pape honore de ces IQ| 
deux titres, Dehciofis Co»filiartis nofiris. Et ailleurs, ^oj 7 *. 
Joanni Duci . Délie tofio . fideh , & Mtfio nofiro. Et en- 
core ailleurs, Caudcncum & Zachartani Eptfcopas. Epifl. i 9 . 
Deltciofos , & ConfilfHrios nofiros vobis dtrtximus. Le 
n ape Nicolas I. envoyant en France deux Evcques pour 
r# alfcmblcrun Concile , 8c y prefider en qualité de Lé- 
gats du fiege Apoftolique , félon que le Roy Charles 
X iij 
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le Chauve l’avoit demande: il les honore de ce mefme 
nom. Sanlhfpmos Epi [topo s . Dtliciofot noffros. Ana- 
ftafe Bibliothécaire attribue cette mefme qualité à Al- 
cuin à l'cgard de Charlemagne , Albsnus Deliciofut 
ipfîuj Régis. C’eft dans la vie du Pape Adrien I. 

CHAPITRE LU. 

Des Chanceliers, des Notaires, des Char- 
tophylaccs , & des Bibliothécaires. 

J. Quel s H ou I Office du Chancelier , oh de {rond Chonethtr , 
f non dp filin ouffi Arcbuisanttlter. 

II. LArchuhaucther elloit ordinairement h» Eve faut ou un 
Archevtfaue. 

III. Des Solaires. 

I V. Du Chartofhjlaer des Orees. Drfcriftion do [n pouvoirs. 

V. Il est! enfin jeunet mu de fins des Preffrti ($• des Eve fane 1 . 

V /■ Reglement du Concile ni T mllo fur ctl* ; rn quel uns fs 
comment* cette prefennee du Chartofhjlace *st défît** des Evêques. 

Vil. Quels furent les fondement de eettr prcftnnct txorbs- 
tnnto. 

VI 11. Pouvoirs des Chartofhy laces. 

IX- Qui s'élèvent pur U nu défît m des Eve fanes. 

X. Ut Cardinaux »' avaient peu encore c(tte prefennee. 

X I. Des Frotonotnsres. 

XII. Du bebl.othecoèrt. 

X I I I. Importune t de cette dignité. 

X I V. Du Bibliothécaire de l'Eglife Remonte. 

X V. Cet Ofîee eftoit donne • des Evefaues. 

XVI. Des Bibltoihecaires dans l'Orient. 

I. T Ea Offices de Chancelier , de Ghartulairc , de 
JLj Chartophybcc, de Notaire & de Bibliothécai- 
re, ont tant de rapport entr'eux, & avec ceux dont 
on a parlé dans le Chapitre precedent , que nous avons 
juge à propos de les joindre tous cnfemble , 8c de les 
développer dans ce Chapitre. 

Le Chancelier gardoitles Ordonnances des Princes, 
8c les refolutions des Aflemblées generales ou des Etats 
du Royaume , en fournifloit des Exemplaires aux Ar- 
cheveiqucs 8c aux Comtes , pour eftre par eux enfui te 
communiquez aux Evcfques , aux Abbcz 8c aux Com- 
tes ; enfin il informoit le Roy du nom des Evcfques 8c 
des Comtes, qui avoirnt pris un exemplaire de ces Or- 
donnances. C'eft ce que nous apprenons d’un Capitu- 
laire de Louis le Débonnaire. l r otumHs , ut Capitula , 
qua natte & alto tempore confiai tu fdehum nojlrorurn a 
nobis conjîituta faut, à CancelUno noflro Archiepif- 
copi & Comités eorum stccipianr , & unufquifque per 
fuam Di a et fin eut cri s Epifcopis , Abbatibus , Comi- 
tibas & u lit s FUclibtts n offris ta trauferibi fuciant , 
ut in fuis Comitatibus cor son omnibus r élégant , ut cun- 
üis noffra ordinatio & volunras nota fitri pofijit. Can- 
cellarius tamen nofftr nomina Epifcoporum & Comi- 
tum . qui ta acciptr* curavtrint , notet . & ta ad no - 
ffram notitiam perforât , ut nullus hoc pratermittere 
prafumat. Le mcfmc commandement fc lit dans les Ca- 
pitulaires de Ourles le Chauve. 

C'eft vray - fcmblablemcnt du grand Chancelier 
qu’on appclloit Archichancelier, que cela le doit en- 
tendre , éc il faut en incline temps remarquer , auc ci- 
toit toujours unEcclcfiaftiqucqui eftoit charge de cet 
Office. Cela paroi II par les loufcripcions du Concile de 
Pontvon , où après les Evêques & les Abbcz foufcrivic 
^’Arctuchancclicr , qui eftoit auffi Abbc : G avenus 
Abba & Archic an ctllarius. Adam rapporte dans Ion 
Hiftoirc Ecdcfiaftique un Refer ipt de Charlemagne en 
788. pour l’érc&ion dcl’Evefché de Brème, foufent 
par T Archevefqdb de Cologne , Chapelain du facrc Pu- 


La Dilcipline de l’Eglife 

depuis proclame Enipereur à Rome, datées prcfque 
tes de Vienne, 8c lonfcrites par l’Archevclquc de 


fin depuis proclame Enïpereur a Rome, datées prclque conc. G*S. 
toutes de Vienne, Ôc lonfcrites par l’ A rchevcfquc de Tom.).fag. 
Vienne Archichancelier. EnpzS. Hugues Roy d'Italie 444- 
avoit l’Abbé Gerlan pour Archichancelier. spie'^.n. 

Hincmar apres avoir dit que tout leClergc du Palais ^ ,4 *' 
eftoit fous la domination de l’Archichapelain , allure 
que le grand Chancelier luy eftoit comme aflbcic , que 
c'cftoit celuy qu’on appclloit autrefois Secrétaire, qu'il 
avoit fous luy pluficurs autres Chanceliers ou Seerctai- 
res intelligens 8c fideles , qui copioient les Ordonnan- 
ces , 8c en diftribuoient les exemplaires fans faire des 
exaltions odieufes. Cui fociabatur fummus Cancella. Hmm.t.t, 
rius. qui à Secrais olim appel lab atur , erantque illi ï*i- »°7- 
fubjefli prudentes & intelligentes ac fideles viri , qui 
praceptaregia abfqueimmoderata cupiditatis venalttate 
feribtrent ,&fecreta illis fidelirer euffodirent. Le mê- 
me Hincmar dit ailleurs que le Roy cftant irrité contre 
l'Evcfquc de Laon fit écrire par fon Chancelier au Vi- 
dame 8c au Prevoft de l’Eglilc de Laon de ne lailfer 
prendre aucune parti leur Evtfquc de tous les revenus 
8c de tous les autres avanta^s de l'Evcfché. 

De là on conje&urc avec raifon, que l’Abbé de fàint Efiff il. 
Dcnys, nomme Loüis, dont Loup de Ferrieres, dit )i>n< 
qu’il eftoit Secrétaire des Commandemens du Roy , 

Epiffolare in Palalio gerens ofifcium , cftoitauffi Chan- 
celier. Le mefme Abbé Loup de Ferrières écrivit des 
lettres à cet Abbc de S. Deny s Loüis, où il luy donne 
L qualité de Prince des Abtez, Abbatum fummo,8c 
il implore fa faveur 8c L protc&ion auprès du Roy. 

1 1. Lorlquc le Chancelier n’cftoit pasprefcnc, un 
des moindres Chanceliers , ou des Notaires prenoicfa 
place : C’eft ce qu'on voit dans un Alte du Roy Char- 
les le Simple, Gaulsmu Notariat ad vicem Rogeri Ar- Balutg *}- 
chiepifcopi recognovit. Caron ne peut douter qu’il n’y 
eut plulicurs moindres Chanceliers dans le Palais , 8c ^ 
que ce n’ait clic cette raifon qui a fait prendre au pre- 
mier la qualité de Grand &d' Archichancelier. Voicy 
encore un texte d’un vieil Hiftoricn qui en fera foy : Du cbeftt. 
Ego Iofcph peccator & Saccrdos . eptondam Aquitains- Tom.\.pog. 
rum Regts Cancellarius > nunc inclyti Régie Ludovtct U- 4 ‘ 7, 
beralium artium PraCeptor > arque cjufdctn facri Palatq 
Cancellariorum muncre furidtu. Auffi - toft que Line Sunue di* 
Hercbert eut efté clù Evefquc de Cologne, l’Empereur MjrI - 

Otton luy écrivit comme a fon Archichancelier. Ar - f ' 7 ' 
cht/ogothéra. L’Hiftoricn Grec Cinnamus dans fon li- 
vre i v. prend auffi le Logothete des Grecs , pour le 
Chancelier des Latins. Cancellarius auem Logorbctam 
Graci votant. Celuy qui foufentà fa place du grand cluui. 
Chancelier abfcnc, quieft toùjours un Evclque ou un p.tU in- 
Archevcfquc, prend quelquefois luy-mcfme le titre l7 *' ** 

de Chancelier , au lieu de celuy de Notaire. Angclr.im j’ 

cftant déjà Chancelier de l’Empereur , fut fait Evefquc lff . 

ou Archcvclqucde Mets; car cette qualité d’Archc- 
vefquc fut confervcc allez long-temps par les Evclques 
de Mets, après lamorc du Prince Drogon. Voicy en- 
core une foufeription d'un Chancelier en lapbce de 
l'Evcfque Archichancelier, Ambrofius CancelUnus ad Tficileg.u. 
vicem Hubtrti Eptfcopi & ArchicanceRanj. I- 

Au refte ce n'eftoit pas (q||cmcnt pour écrire , pour 
faire copier, pour fouferire , 8c pour diftribucr les or- 
donnances du Souverain , ou des Etats , que le Chan- 
celier eftoit ctably, mais auffi pour les reciter 8c les 
promulguer dans les Aflemblées du peuple. C’eft ce Du Chtfm- 
qu’on voit après quelques Capitulaires de Charles le l 
Chauve : Et tune fufifft Gausjenum CetnceHarinm tu bue 
ftqHtnt s a Capitula in pop u/ uns récitant. Ce qui a efté 
icyconfufemcm ébauché fera traité pins au long &avcc 


Hildebadus Archiepifiiopus Colonimfss , & jdcrpmmvVxs d'ordre dans la IV. Partie de cet ouvrage. 
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PaUnj Capellanus rtcoguovi. Le Pere Sytmond allùr< 
qu’on voit pluficurs Chartes de Louis filsde Bofon, qui 


1 1 1. Venons aux Notaires. Aiuftafc Bibliothécaire 
dit , que L donation que Charlemagne fit au Pape 
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Adrien I. fut figue par (on Chapelain 5c Notaire. Ca- 
rotte* Rex * fer Ai jujjît , per xÆtberium retigiofum, ac 
prudcntifftmum • CapeUanum *c N ot an uni fuum. Le 
mefinc Pape Adrien I. écrivant à Charlemagne, fait 
mention de Radon Protonotairc de Charles & Abbé ; 
C&nt. C 0 U. Radon cm diltHiffîmum Protonotaium veftrum atqtte 
3 n » x. f*g. jibbaicm, U ne vieille Chronique donne à Eginhard les 
titres de Notaire 6c d’ Archichapclain de Charlemagne, 
Dh Cktfnt y{ rcbicapcü/tntu Notariufque Imperateris Carole. 
Jtm.f.faj, Hmcmar rapportant les noms de ceux du fécond Or- 
timemar. ^ re > ff 41 * soient affilié ai» Cuocilo tenu dans le Palais 
Tm.i.fAf. Royal deCreffy , nommé Enée, qui fut depuis Evêque 
pt. de Paris, & qui eftoit alors Notaire du lacré Palais. 
spicil. t cm. N otAr i»u facri Palan). L 'Empereur Lothaire donne à 
** W 1 »/- Hilduin Abbédcfiunt Dcnys la qualité d’Archinotai- 
te : Fiilduinm Abbae nofhra aula Archinstanu*. 

IV. Venons à l’Eglifc Grcque , qui nous Elit voir 
dans le Cancdc VII. general tu» Diacre nomme Eftien- 
nc. Diacre ôc Référendaire du Conlcil dif Patriarche, 
Notantes & Référé ndarim ventrabilis Patria r chicife- 
creti. Dans le Concile VIII. il eil aufli fouvent fait 
mention des Diacres, qui eftoient Notaires ouScri- 
niaires , 6c qui lifoient dans les Sellions les Ai les pu- 
blics. llyeftaulïïparléd’un Moine Colomnaire, qui 
avoit efté Chartulaire. 

Mais il faut palier au Chartophylace , qui eftoit une 
des plus éclatantes Dignitcz dcl'Eglifede Conftanri- 
nople. Analtalè Bibliothécaire nous a reprelenté les 
pouvoirs dans une de lès obfcrvations fur le VlII.Con- 
jn A3 2 cile general. Il alTurc qu’il a le mcfmc Office dans l’E- 
S)tie. VI u glife de Conftantinoplc , que le Bibliothécaire dans 
l'Eglife de Rome ; qu’il cil revclhi des ornemens du 
Diaconat, Sc qu'il fait toutes les fondions Sacerdota- 
les , excepté celles qui font propres à la Preftrife : que 
c'elt luy feul qui cft fintroduéleurdcs Evefques , 6c de 
tous les autres Ecdelialtiqucs à l'Audience du Patriar- 
che , & aux Allemblées Ecdcfiartiqucs - y que c’ell luy 
foui qui prefentc au Patriarche toutes les lettres qu ’011 
luy écrit, excepte celles des autres Patriarches ; qu’on 
ne peut cllrc pourvu ny d’une Prelature , ny d’aucune 
Dignité dans le Clergé , ny d’une Abbaye, /ans dire 
approuvé deluy , 6c fans dire par luy- mefinc prefinté 
au Patriarche. C hertophylax interprétât» Ch art arum 
enfles. Fungttur autem offirio C hartophyUx apud Ec- 
clefîam Conflantinopolitanam quo Ribliorhecarim apud 
R oman os , in dut us zideheet in faits Ecclcfia fliarum 
miniflrorum , & agent Ecclefiafrica prorfm canin eh - 
fecjMA . exceptts illie folie, que ad Sacerdotale ffccia- 
liter ac proprie pertincre probant ht officiant. Sine illo 
praterea nul lus Prefulum . aut Clcr\corum k forte ve- 
niens , inconffeihtm Patriarche intromittitur : nullus 
EccltfafHco Conventui praftntatur: nulitus EpijleU 
Patriarche mtjfa recipitur , niji forte à caterie Patriar- 

# chü minât ut : nullus ad Prefulatum , Vit a/terius Or- 
dinie Clericorum , five ad Prepofituram Atonaflerio- 
rum provehitur, nifr ijle hune apprehet , & comme n- 
dtt , arque de illo ipft Patriarche fuggerat, & ipfe 
prefentet. Cet Auteur dl d’autant jplus digne de foy. 


Proeeffïon des Notaires, monté fur le cheval du Pa- 
triarche, rcveftu de blanc, 6c portant lùr là telle une 
mitre precieule brodée d’or. Il allure encore ailleurs, inCan. 1 $. 
que le Chartophylace ne permettoit point aux Preftres S J*' N,caH - 
etrangers de cclebrer les divins Myftcres , s'ils n'a- 
voient des lettres de l'Evclque qui les avoit ordonnez. 

V . Mais ce qu’il y avoit de plus fingulicr Sc de plus 
furprenant dans la dignité des Chartophylaccs , elloit 
la prefeance qu’ils avoient au deilus des Prcllres , quoy 
qu’ils ne Aillent que Diacres , 6c meline au deilus des 
Evéfques, dans toutes les AiTemblées qui ietenoient 
hors au San&uairc de l’Autel 6c hors du Concile. Bal- 
famon ne peut approuver cet ulàgc, qui bldfc fi fort 
les Canons, & toutefois il aifiire qu’il hit maintenu par 
uneConilitution de l'Empereur Alexis Comnene. f^r* 
autem nonnulli ex Ecclefiaftiris Diaconis in Congrtga - 
tionibus que funt extra facrum tribunal , ante Secer- 
dotes fedeant .fitri videmus. Et exiflimo hoc fieri pro - 
pter dignité tes feu officia. So/i enim if qui a ‘patriar- 
che offictis Eccle fia f iris digni funt habit i ,ft dent ante 
S actrdotes. Fit autem & hoc prêter rarionem. ait Char - 
topbyUx in Congregationibut que funt extra Syno- 
dmi , fedet non folum ante Sacerdotes , fed etiam ante 
Ponrificee , ex Conflitutiont Alex y Comneni. Cette tut Orient. 
Conflitution opposa ces Evcques,qui commcnçoient Tfm } - t*ï 
trop tard à fe plaindre dcleuravilirieroem, la longue ,44 ’ 
poifelfion des Chartophylaces , lefilencc 6c le conten- 
tement des Evefques précédons, 6c des Evclqucspre- 
fens mefmc jufqu'au temps prelent, la julle peine de 
I eur négligence pailce, de n'avoir pas confcrvc le rang 
*de l’Epifcopat , 6c de s’eftre trop long-temps arrellc a 
Confiantmoplc à foire leur cour aux dépens de leur 
dignité. 

VI. Le Concile in Trullo trouva un tempérament , CéB - 7* 
qui eut pû fervir de rcmede à ce defordre,cn ordonnant 
que les Diacres , de quelque Office qu'ils pullen tertre 
honorez, ne pourroient prendre Icanccau deilus des 
Preftres , que lors qu’ils reprefenteroient la perfonne 
de leur Métropolitain ou de leur Patriarche hors de 
♦eurEgli/e. Ante Prefbyttrum ntfedeat , prêter quem 
fs proprq Patriarche , vel Metropolitan i vicemgerens 
ad fit in alia rivitate , fuper aliquo capite. T une enim 
ut locum illius implcns hworabitur. Les Diacres que 
les Papes chargeoient de leur légation 6c de la dignité 
de leur perlonne dans les Conciles Oecuméniques, y 
prenoient rang au deilus , non feulement des Preftres, 
mais des Evelqucs mefines 6c des Patriarches. Ainfi la 
dilpofitiondeceCanon eftoit très- julle. Mais les Dia- 
cres eftoient allez bien plus av&nt. Neanmoins comme 
ce Canon fe plaint de l’uliirparion que les Diacres 
avoient faite fur les Preftres, 6c ne parle en façon quel- 
conque d’une^areille entreprife de leur part contre les 
Evefques ; il y a quelque fondement de croire que cct 
abus ne commença qn'aprcs le Concile V I. 6c peut- 
eftrc ne commença-t-il qu'aprcsle VIII. puisqu’A- 
naftalc n’a dit mot de cette prdèance , en foilànt une 
delcription fi longue 6c fi curieufe du Chartophylace. 

Quoy qu'il enfoitd’Anaftàfe, ilefthorsde toutcap- 
parcnce que le Condle in T rtdlo fe fûil plus intcrcilc 


qu’il eftoit témoin oculaire de ce qu il ccrivoit. t , t 

BaSlÿmon avoit efté luy-melmc Chartophylace 6c pour les Preftres , quepourles Eveffiucs , fi les Char- 
Nomophylacc de l’Eglile de Conlbntinc^le , avant cophylaces fc fullèni deja mis au deilus d'eux, 

que de monter lurle trône Pazriarchal d’Antioche: 6c VII. Ballàmon dit bien que le Patriarche de Con- 
c’cft par cette confideratioo que l’Empereur 6c le Pa- ftantinople ayantplufieurs Secrétariats , celuy du Car- 
triarcnc de Conftanrinople le chargèrent d'écrire frs tophylace eftoit fingulierement dcftinc aux affaires de 
inNomec. Commentaires fur les Conciles , 6c fur le Nomocanon l’Evelché de Conftanrinople , comme Evefché : 6c ainfi 
Tii. 1 . r. 1 . Photius , pour foire la diftinélion des reglemens que on pouvoir donner le nom d’Evelché au logis , ou à 

Pillage contraire avoit abolis , 6c de ceux qui eftoient l'appartement du Cartophylacc ; Chartophrlacium relie Im c *°- ’■ 
encore en vigueur. C'eft ce qu’il témoigne luy-mefine Epifcopatus diettur. AulK le Cmophylace exerçoit Sj *’ VIt ' 
dans la Préfacé de l’on Ouvrage. 11 dit ailleurs que le toutes les fondions Epifcopales au nom du Patriardie , 
Chartophylace «tUKloic tous les ans à la Fcftc & à la il excommumoit , il regloit les affaires de confidence , 
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il donnoit les pemuffions neceflàires pour ordonner des délégation de l'autorité & de la juriÛi&ion duPatriar- 
Preftres Sc des Diacres ; Omni* Pat ri arc h* jura exen- die , qui ne luy eftoit autrefois accordée que dans 
cet , que ei convtniunt » ut Epi/copo ; etenim ex tom m * - quelques rencontres , eftant devenue & ordinaire Sc 
m car , anima delift* corrigir , Diaconat & Sacerdotes perpétuelle en la faveur , d crût avoir toujours droit de 
ordinari permirtit. Le Patriarche deConftantinople précéder les Evêques, parce qu’il reprefcntoit toûjours 
ayant le pouvoir de retenir les Clercs des autres Dioce- la perfonne du Patriarche , dont il eftoit l'œil , la bou- 
les , (ans lettres dimifloires de leurs Evefques , le Car- chc Sc la main. Omnino fat chéris horum omnium pote - 
tophylace ufoit de ce droit en fon nom , & permettoit fiatem ei tribut Am . p rapt créa quod exifiimttur effe as . 
aux Preftres étrangers de célébrer dans Conftantino- & Ultra . & montai quodammodo Patriarcha y ditBal- 
ple. On pourroit bien encore mettre encre les pouvoirs fanion au mefine endroit. Il s’éleva des dulcnfions fean- 
du Cartophylace , les difpcnfesqu'il donnoit pour con- daleufcs entre lcCarrophylace 6 c les Evcfqucs qui re- 
tracer des lccondcs noces , fans cftre privé de la Coin- levoient du Patriardic de Conftantinople , Hoc qua- 
inunion. fin trtulta dtverfu temporibm excitavu fcandala Le 

Mais quelque merveilleux que puilTcnt paroiftre ces Patriarche eftoit preft de prononcer en faveur des Evê- 
pouvoirs , ils ne palfcrtt pas les bornes decc qui fc peut ques , félon le Canon de Nicée : Cumque cogmt tt P a- ca». u. 
accorder à un grand Vicaire & à un Official , qui peut trianhalu Pomifictbtu favens, &c. Lot fque l'Empereur 
cftre le dépositaire univcrfel de la junfdidion Epifcopa- Alexis Comncne par fon Edit maintint le Cartophy- 
de. Ainlî il n'en refulte aucun droit de procéder les Evê- lace dans un rang que la coûtumc & la longue polfef- 
ques. Il y a une note dans le Droit Oriental & dans l’E- fionavoitaùtorile. Balfamonajoûtc , que ny la polTel- 
pitome des Canons d'Harmenopulc , qui dit que ce lion, ny l’Edit de l'Empereur n’auroient pu preferire 
rang d’honneur au delTus des Eveiques , n'a efté donné contrôles Canons -, mais que les Canons meunefavo- ♦ 

qu'au Car tophylace de Conftantinople , lors qu’l! fe rifeni le droit du Cartophylace, foit que l'on confiderc 
Trouve dans les Synodes des autres Provinces, & n Aiy lcCanon cy-devant citcdu Concile in TruAo . foit qu'en Ce*. !■ 
a été donné que par un long ufage, & par l'Edit de l’Env general on examine les fcances des Conciles, où ceux 
pereur Michel. Soit ChartuUrio concejfum efi ex longa qui reprefentent la perfonne du Pape ou des Patriar- 
confuerudine , & ex feripto Micbatlu Imperatons . ut chcs , en prennent aufii la Icance au delTus des autres 

in txttrû Synodis etiarn ante Pontificet Jedcar. Il y a Evcfques. Et c’eft pour cela , dit-il, que Cyrille Evê- 

apparcnce que le CartophyJace ayant elle fouvent en- que d’Alexandrie eut ce haut rang d'honneur dans le 
voyé à ces Conciles par le Patriarche , 6 c y ayant efté Concile general d’Ephefe , comme eftant revcftu de la 
reccu comme reprefentant la perfonne du Patriarche perfonne du Pape Ccleftin, qui luy communiqua en 
mefme, félon le Canon mcfme du Concile in TmHo ,* mefme temps , a luy & à fes luccdTeurs la bande d'or, 
dont nous avons parlé , il s’accoutuma d’y précéder , dont l'Empereur Conftanbn avoir honoré le PapeSyl- 
non feulement les Preftres , mais aufli les Evcfqucs : veftre. D où vient aufli que tous les autres Sacrifica- 

dont la rcfiftcnce ne peut avoir elle que tres-foible, teurs de l’Eglife paroillànc à l’Autel la telle nue , les 

parce qu’ils avoient très- fouvent befoin de la faveur du Patriarches d’ Alexandrie ont toûjours la telle couverte 

Cartophylace auprès du Patriarche , 6c de celle du Pa- d’un diademe pendant le làcrifice. Cumque omnes aly 
marche auprès de l’Empereur. Capitibm aperta ret facras peragant ; folus Alexandre 

VIII. Ce n’cft pas tout. Le Cartophylace eftoit mu Patrianba rem divmam font » fafcia ditia capot 
quelquefois aufli le ProtofynceUe du Patriarche , c’ell obvolutia. Enfin balfamon ajoute , que les douze Car- 
à dire fot» premier Miniftre. ï I eftoit le Chancelier dff dmaux du Pape ont aufli quelque part a fes prccmincn- 
Patriarchc , Sc toutes les Bulles elloient lignées pre- ces , comme reprelentans fon augulte perfonne. Quin 
micrement de luy , puis des autres Diacres Notaires du etiam duodecim iHot Car dm an os Papa fimÿittr vide. 
Patriarchat, Sa lîgnature eftoit fuivic du Iceau en mut pitea auras ornât os . veluti Papa perfimam rtpra - i 
plomb , Soit ta plombe* bull*. La fignature ne pouvoit ftntantes . cjufquc jura fulcientes. 

élire commifc à un autre pendant que le Cartophylace X. Balfamon ne dit pas dans cet endroit que les 
eftoit prefent. Il eftoit nommé la Main &la Bouche du Car^naux du Pape précédaient les Evefques , ce qu’il 

Patriarche, ut et . & marna Patriarcha vocetur Le n’aumitpas oublié de dire, fil'ufage en eut déjà elle 
Patriarche en l’inftituam luy pendoit au col fon cachet introduit , puifque c'eut elle la plus évidente juuifica- 
6 c fon anneau , P atr torchait PuBotenum. Il luy donnoit tion de la preléance , que le Cartophylace prenoit au 
les clefs fpirituelles de l’Eglife pour lier & délier, & (kiïusdeslt-vcfques. Mais en difant que les Cardinaux 
pour permettre aux Religieux Preft res de confeller; il reprefentent la perfonne du Pape , comme le Carto- 
luy permettoit défaire des inftmûions publiques aux fi- phylace reprefentoir celle du Patriarche , il nous dc- 
dcles. Enfin fa jurifdiélion eftoit aufli étendue que celle couvre le fondement le plus légitime de cette prelcance 
du Patriarche. Apres cela Balfamon conclud qu'il n'cft qui les a enfin tous également élevez au dclïus des Eve- 
pas Il étrange que le Cartophylace eftant la main , la ques. 

bouche Sc la langue du Patriarche , il ait icanccau def- Enfin Balfiunon adieve ce trakc du Cartophylace , 

fos des Evefques & des Métropolitains en pluficurs en faiiantvoir qu’il eft en melme temps l’Omdal du 
rencontres, fçavoir, in eUüionibm Epifcoporum ad Patriarche,parl’exctcicedelajurifdidioncontentieüfe, 
vacantes Ecctefiaa, & in ns publiât congre fiktu qui Sc fon grand Peiutenoer , parla direâion generale de 
extra Patriarchale tribunal fiant . imo etiam in ftfie - toutes les affaires qui regardent la confcience. Aufli 
rum publias ctrtmoniu ac couvent tbus . non folum in - avoit-il pour ces deux fortes de fondions deux difFe- 

tra partes Eccltfia, vemm etiam que vu in loco. rentes fortes d’Officiers , les uns elloient les Notaires 

I X. Ce furent là les degrez de l’élévation du Car- ou les Cartulaires : les autres elloient appeliez Epifco- 
tophylace, c’eft à dire d’im Diacre au dclUis dcsEvef- paux , 

ques ; le Concile in TruBo luy permit de s’aflcoir au XI. Les Protonotaires ont efté premièrement infli- 
delTus des Preftres dans les autres Provinces, quand il tuez dans la Cour Impériale d'Oricnt, & ont enluice 
reprefenteroit la perfonne du Patriarche. Par la mefme palTè dans la Cour Romaine du Pape. Cedrenus en fait 
raifon il eut droit de prendre leanceau détins des Evcf- fouvent remarquer dans la Cour de Conftantinople, & 715. 7M- 
ques. Ce qu'il pouvoit faire dam les Provinces , luy leur donne des emplois allez importans. Puifque Pho- 
pasut egalement faÜàble à Conftantinople. Enfin la tius écrit à un Diacre qui eftoit aufli Protonouire , il ^ *’ 

eft 




touchant les Bénéfices, 

eft a croire que le Patriarche avoir au fil les Proconotai- 
rcs auflî bien que l'Empereur. 

XII. Il r.cnous reftequ’un moi à dire du Bibliothe* 
càire, qui eftoit une charge unie dans l'Orient à celle 
du Cartophylacc ; ainfi on peut dire que le Bibliothé- 
caire dans l'Occident, au moins dans l’Eglife Romaine 
Coutil g*U. cenoit le liai du Cartophylacc des Grecs, quoy qu’il 
,0 1 f- >}« •' nen pollcdaft pas tous les avantages. C’cft l’idcc que 
4*6- J Balfiimon 8c Anaftafe Bibliothécaire nous ont donnée 
cy-ddfiis de ces deux Offices. Il ne faut nas s'imaginer 
que tous les Evefques puflent avoir un Bibliothécaire. 
I.es Bibliothèques 6c les livres cftoient encore trop ra- 
res. L’Eglife Romaine avoir fon Bibliothécaire , celle 
de- Conftantinople fôn Cartophylacc , & on ne lit rien 
de fcmblable'des autres Eglifos. Nos Evêques de Fran- 
Jn si »,. ce témoignent que pour drcilcr la Règle des Chanoines 
jarujxt. ^ des Chanoint fies , qui fut autorilé; par le Concile 
d’Aix-la-Chapelle, ils s’cftoicnc fèrvis des livres de la 
• Bibliothèque Royale , de l'Empereur LoUis le Débon- 

naire. Efufdem pii/Jimi Phnctpü non Modicfadfuti 
jnvamute , ejuj videheet hberaliffima largittonc copiant 
hkrorum pra manibtts habentes Cette Réglé eftanr 
« affile de beaucoup d’excellens pafîàges des Peres & des 
Conciles, le feul Empereur a voit pû leur fournir cous 
ces ouvrages. L'original inefinc de cette R cglcfiit gar- 
dé dans la Bibliothèque Royale , pour cftrc con fervé 
dans fa pureté , 8c pour en pouvoir diftribucr les copies 
pures 8c fans fautes à tous les Métropolitains. C’eft cc 
que le incline Empereur Loüis écrivit à l'Archcvefqiic 
de Bourdcaux. Quam Canon tt a injiitu/ionù format» 
idc/rco pcncs P al ai mm nojhrum diligenter feribi feci- 
mus . nt ni b il in fe feriprorum vitio depravationu aut 
dcirunc.it loms h abc ns , ad te ufque incolumii perferre- 
tur , &c. Noveru quia tdeo i/litu exempt ton apud ar. 
manum Palatq noftn dettntum eft, ut eo proban paten- 
ter pojftt, qpt'u eam meunofe iranfcripjerit . vel qui s 
An. fjx. allouant ejus parttm detruncant Lorfquc ce mefïnc 
• Empereur fit reformer par les Evefques le Monafterc 
. de faint Denys , il fit faire deux exemplaires de ce Re- 
glement, pour en garder un dans fit Bibliothèque, 8c 
tailler l'autre aux Religieux : Duo* mde pari tenore con- 
feriptas fiPktanones fitri ptffutMs , ut un a Jmptriatis 
an U reconditorio . Paint mis fervttur excubits : altéra 
ab ipfius Aionajhrtj cujhdibus Ebon qui fut depuis 
Ajchevefqucdt Reims , ne le fut pas plûcofl élevé aux 
Cùnt.Gall. Ordres fàcicz, que Loiiis Roy d*Aqnitainc, qui fut 
10 )-f M9- depuis Empereur, le choific pour fon Bibliothécaire, 
444 ‘ comme nous l’apprend lefikdu mefinc Loü*s Empe- 
reur Charles le Chauve , dans fit lettre au Pape Nicolas 
premier. Quem tpfc ftrvttio Jtrenuurn ingeiroquc agi. 
lem compt riens , non pojî multum temporu Ribliotheca- 
A». $j6. rium con fit ut t. Entre les foufcnptions du Concile de 
Ponçyon , on trouve celle d'Hilduin Abbé 8c Biblio- 
thécaire. # 

XIII. L’on ne fera pas furpris d’apprendre que cette 
charge de Bibliothécaire Royal ou Impérial , fur com- 
mife à des Prcflres , ou à des A bbez d’une vertu incor- 
ruptible, fi l’on confidere que dans ladccifiondcs plus 
grandes affaires , on avoit recours à ces trefors publics 
\ de la vente , l’oit pour éclaircir la foy , (oit pour régler 

la morale. Hincmar raconte dans la Prefitce de fon ou- 
vrage de la Predefiination , que Félix Evcfque d’Urgcl 
* avoir efté convaincu fous l'Empiredc Ciiarlemagne d'a- 
. voir corrompu le jeune Bibliothécaire du Palais d'Aix- 

la-Chapelle, afin de pouvoir corrompre par Ion moyen 
*le texte de faint Hilaire; Corrupto munenbus jumore 
Biblitthecano Aqutnfis Palati ) . librum B. Hilanj ra- 
fit - & ubi feriptum erat, quia m Dei filto camts hu - 
militas adorai ur , itnmifit . car ms humilités adopratur. 

Il y a bien de l’apparence que cc fut Charlemagne qui 
III. Partie. 
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donna commencement à cette Ribliothequelmperiale ak . «ij. 
d'Aix-la-Chapelle ; Egfijard allure dans fes Annales, 
que cc grand Empereur ^yanc fait tenir cinq Conciles 
dans les principales villes de la France , une année feu- 
lement avant la mort , i! en confcrva les originaux dans 
les Archives de fa Bibliothèque. Qu-voquatn & tn Ar- 
chive Palati I exempt, ers a illarum hafeaniur. 

Apres que les enfans de Loüis le Débonnaire eurent An. 277 » 
partagé l'Empire, les Rois de France fe firent une Bi- D * Cht '”‘ 
bliothequc particulière. Charles le Chauve avoit or- rt '?' 4 4 
donné à fes Aumôniers , que fi la mort le prevenoie, ils 
partaeeairent fes livres entre deux Abbayes & le Roy 
Ion fils. Fr hbri noftri qui in thefauro no/iro fum.ab tllis, 
fient difpojitum habemns , inter fanllum Dionyfium & 
fa ntl am Mariant in Compendio , & pli km nuit mm 
disfertiantur. 

XIV. Quanta l'Eglife Romaine, Anafiaie Biblio- 
thécaire raconte que le Papo Grégoire 1 1. avoit cfté 
premièrement fait Soudiacre 8c Sacrifiait], puis Biblio- 1 
thccaire, 8c enfin Diacre; d'oû il monta fur le trône 
Apoftohque. Subdiaconns arque Saccllariut fait us, 

Bib/ioiheca e/l illi cura commijfa , dtmde ad Diacona - 
tuiordinem provenus eft. Le mefine Anaftafc dit qu'é- 
tant chargé du foin de la Bibliothèque Romaine , pour 
fàtisfairc aux obligations de fon Minillcre , il s'efi crû 
obligé de traduire de Grec en Latin les Aéles du Con- 
cile VII. Oecuménique. Prafertim cum facra Biblio - 1* }•*(** ? • 
theca ve/ira, cujas Minifter ve/ira dignatione conji- 
fo: ex hoc quod defuper mihi datum eft, débiter Jim 
mini ftr are : fi tamen a mu latin Apoflolum, minifterium 
meum jiudeam honorare. Il eft rapporté ailleurs, colh- l****A- 
me apres que les dix Seffions du Concile VIII. general ^ r '** w 1 1 ’ 
eurent efté tenues , les Légats du Siège Apoilolique le 
chargèrent d'en examiner les exemplaires , avant que 
delcsfbofcrirc; parce qu’il eftoii alors à Conflantino- 
ple, comme Ambaflâdcur de l’Empereur Loüis; 8c 
comme fa charge de Bibliothécaire l’obligeoit à une 
connoiffitnce exaéledes langues, il trouva qucles Grecs 
avoient retranché de lalcttredu Pape Adrien 1 1. tous 
les éloges que ce Pape donnoit à l'Empereur Loüis. 

Légat i Roman * Ecclefta textum Synodï . ntcftud G re- 
cale vit su fatfum in eam con/ecerit, A naftafioJar.fi 4 
Sedij Apojlolica Bibliothecario inquirendum , ante- 
quam fnbfcribant . commutant. A quo . quia in utrifque 
iinguis eloquentiffimus exiftebat , Ce. Anaftafc racon- 
te tout cela luy-mcfine d.1/1 s fa Préface fur le Concile 
VIII. adreffee au Pape Adrien 1 1. ou il ajoûte que 
les Légats dufàinr Siégé cftant tombez èlcur retour 
du Concile entre les mains des voleurs , ils perdirent 
avec le refle de leurs papiers les Aélcs de ce Concile; 
qu’il en avoit luy-mcfine apporté julqu a Rome une 
autre copie; que le Pape luy commanda de la traduire 
en latin ; qu'il s'en eftoit exeufé d’abord fur fon inca- * 

pacuc, mais qu’enfin il avoit obey, après avoir acquis 
une luffifantc facilité en craduifant d autres ouvrages 
grecs en latin. Ad quod opus ego idonenm me effe de - 
negavi , lie et in inttrpretandis ex Archive in Lati - 
num fermonem feripturis prafènti tempore quoddam 
con amen arripere ttitar , & nonnulla jam ad édifica- 
tion cm inrerpreratus edidijfe dignofear. Il avoit nean- 
moins laiffï certains endroits à des interprétés plus ha- 
biles que luy. R ara interpreti doftiori enucleanda fer- 
VAX fi. 

XV. L’Office de Bibliothécaire, donc les Papes a- 
voient chargé des Soudiacrcs , des Diacres , des Ab- 
bez , car Anaftafc Bibliothécaire eftoit Abbc, monta . 
enfin à un fi haut point de gloire, que les Evefques me- 
mes s’en crcurcnt honore*. Dans la vie du PapeEftitn- 
nc VI. il eft parlé d’un de lés parens nommé Zacharie, 
qui eftoit Evcfque 8c Bibliothécaire. Zacharia Epijco- 
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pi . conptnguinei f»i, & S ttli s Apoffolica Bibtïotheca- 
ry. Dam la vie du Pape Fornjjolc , il eft dit que le Pape 
Jean avoit donné la charge de la Bibliothèque à Zacha- 
rieEvefque d’Anagnin , 8 c 1 avoit fait Ton Confciller : 

M ancre Bibliothecarij Apo'slolïca fedis aulîum , Con- 
filUrum feumftcit , dyne Le a aliénés places crcdidit. 

La charge de Prptolcriniaire, dont eftoit honore 
• Leon, qu Orthon I. fit élire Pape en la place -de) can 

XII. ptHivoit bien avoir quelque rapport à celle de 
Bibliothécaire, nuis ce n’eftoit pas lamefine. 
r tjf. io. XVI. Parmy les Grecs il y avoit aufliau moins quel- 
quefois des Bibliothécaires difterens des Chartophvla- 
ccs. Après le Concile VIII. l'Empereur Bafile écrivit 
au Pape Adrien II. pour obtenir de luy la difpenlè ne- 
celTairc pour quelques-uns des partilans de Photius , 
afin de pouvoir confcrvcr leurs dignitez , l’un eftoit 
Paul Bibliothécaire, lauire un Métropolitain. Dans le 
*■ Concile Vil. Eftiennc Moine & Bibliothécaire du 
»? Patriarche, leur quelques partages des anciens Ecri- 

>'-*• vains. Un des Canons de ce intime Concile ordonna 
Lan. 9 . jç porter à l'Evcfchc de Conftannnople tous les ou- 
vrages impies qu’on avoit écrit contre les faintes Ima- 
ges , pour y eftre confervez avec les livres des héréti- 
ques. 


CHAPITRE. LIII. 

Des Defcnfeurs & des autres Dignitez. 

* l’Eglife Grcque: Des Defcnfeurs & des 
•Vidâmes de l’Eglife Latine. 

/. Différence de la jurifdicfisn des Chartaphylaett , d'avec celle 
des Dêfenfeurs. 

I I. Les pouvoirs des Défenfenrs Laïques. 

I I I. Il) en ai uni stEerUfiasliques. 

IV. Quelles t {latent les grandes Dignité z delEghfe de Con- 
Jianlinùfte. 

1'. On leur rendit les mefmes honneurs qu'aux Dignité^ de 
l'Empire. 

VI. On n'tn pouvait ejlre dépouillé que par un jugement Ca- 
nonique. 

Vit, D‘où vient cette conformité avec les Ordres. 

VI II. Mau l'Evefque peut forcer tes Clercs trop amateurs du 
repas, d'accepter tes (barges. 

I X. Maniéré differente de tenftrer Iri Ordres & les Dignité^. 

X. S’ombre des Dtentfez dam tEeUfe de Conflantinaplt. 

X I. Dei Docietm. 

X I I. Des Dêfenfeurs de l'Eelsfe Latine. 

XIII. Des Vidâmes. 

X / V. Ils tffaiens Ecclefîasliques. 

XV. Leurs fonciiom. 

ufu7t\Xi- I. T L s’éleva au temps de Ballâmon une violente 
A conteftation entre le prcmjcr Défcnlcur 8 c le 
Chartophylace , fur la jurifdidion que le Dcfenfeur 
• pictendoit dans les cailles des Moines &: des Clercs, & 

de leurs pèlerinages, quoy que le Chartophylace fuft 
en pollèmon d'en juger. Ballâmon prit le party du 
Chartophylace , & fit voir que l’autorité du grand Dé- 
fenleur ne fc pouvoir étendre que fur ceux dont onat- 
taquoit injuftement la liberté, pour leflfaire retomber 
dans les fers de b fervimdc , & fur ceux qui avoieni eu 
Inris Odent, recours à l'azyle lâcrc des Temples, V t iit qui opem 
Tom.s.pag. Ecclefiaflicam lib errât is eau fa implorant , per \urtfds- 
«j*. ©•<■ ft, 9nem fam fubveniat : ac rds quorum ad Eçclefîset 
confufiemium caufu rueatur. Il montra que le Canon 
du Concile de Calcédoine, dont le Détenteur tiroit 
tant d’avantage, ne parloitque des Dêfenfeurs Laï- 
ques , n’y en ayant point encore alors d’Ecdefiaftiques; 
celuy de Carthage ne parle non plus que des Défen- 
feurs Laïques, & ne leur commet que laprotcâioti 
m cou. P auvrcs - 

Ganh. qt. Cemcfinc Auteur dit ailleurs, que laNovellc 


dejuftinicn permettoir aux Evefques,aux Clercs 8 c aux 
honeftes Bourgeois 1 eleélion des Détenteurs , pour ju- 
ger les moindres caulcs, foit criminelles , foie penini li- 
res, pour défendre les pauvres contre l’oppreftion des 
perionnes puillântes , & pour réprimer les Colleélcurs 
des impofts publics, quand ils excédent les bornes qui 
leur font prefcritcs. Et réprimant public arum ex atti- 
re s , qui piufquam par eft . exigunt. Ces Defcnfeurs 
eftoient Laïques , n’eftoient en charge que déux ans, 
enfin ils furent entièrement éteints. Le Patriarche de 
Conftantinopic continua d’ordonner des Défcnleurs, 

& un grand Détenleur , les autres Evcfqucs fcconten-* 
terent d’elire un grand Défenteur. Tous ces privilèges 
attribuez par laNovelledeJuftinien furent abolis. A 
foto Conflantinopolü Epifcopo Charatterem acceptant 
Defenfores , dr qui primi Defen fores dicumur. A rdi- 
quis autetu Antiftitibw foli primi Defenfores. Toute 
la jurifdi&ion du grand Défenfeur fut réduite à juger 
les caulcs des libcrtez. Sol tu pnmm Defeufor faniïif- 
fima Dei magna Ecclefia (fr qui ei ftbfunr defenfores* 
folat libertatum caufas judicanr. Touslcs autres droits 
que les Défenfctrrs pretendoient , n'eftoient fondez 
que fur cette ineprile , de n’avoir pas diftingué les Dé- • 

fenfeurs Laïques , dont parlejuftiniendans laNovellc, 

& les Ecclcùaftiques qui furent inftituez d’entre les 
Clercs. 

III. C'eft peur-eftre pour diftingucr les Dêfenfeurs 
Ecclclïaftiques des Laïques , que dans le Concile V 1 1. 
il eft fait mention d’un nommé Photin, quiavoitcom- 
polé iaviedu Patriarchbjcnnlejcimcur ; üeftoic Prê- 
tre &* Défenfeur Eccleliaftique, inw<nr*Ju&. Il pa- 4* 
roift aulîî par les A êtes du Concile VII!. que les Prc- Aii ‘ 4 ‘ 
tics eftoient fouvent rcvcftus de la digniré de Défen- 
fenrs. 

IV. 11 faut avouer neanmoins que le grand Défen- 
feur mcfme n’eftoit pas compté entre les grandes Di- 
gnitcz’de l’Egiite de Conftantinopic. Il y en avoit cinq 

que Ballamon compare aux cinq organes des fens , qui * . 
compofcnt 8 c qui ornent le Chef de l’Eglife. Onlcsap- ruru 9"* 
pelloit Exocataccclcs , & c’cftoient comme les Cardi- ***' 4,< 
naux du Patriarche de la nouvelle Rome. Voicy l’ordre 
que Ballâmon leur donne. Le grand O économe, le 
grand Saccllaire , le grand Sacriltain , IcChartophyla- 
cc, & le Saccllaire. » nisae iuin'(*&. » uii*e 

lutine caai-Kfûta^. « t tant tait. Lcgr.Vld 

C>econome avoit foin des fonds & des terres de l’Egli- 
fc. Le grand Saccllaire eftoit charge des Monaftcres de 
la ville de Conftantinoplç 8 c de Pcra , qui eftoit le trei- 
ziéme quartier de Conftantinople. Legrand Sacriftain 
eftoit dcpolîcairc des valès facrez & des Reliquaires de 
l’Eglife. Le Sacellaire avoit le foin de veiller fur les 
Egîiles , & lur les Emphitcoles. Nous avons allez par- 
lé du Chartophylace. Nous traitterous plus bjs de 
l’Oeconome. * 

Le titre mcfme de grand Sacriftain ou Sccvophylace, 
fait allez connoiftrc qu’il yen avoit plulîcurs, 8 c que 
celuy-cy eftoit le plus conlîderé. Dans le Concile VU. 4- 
il eft parlé d’un Moine qui eftoit Diacre, Notaire Se 
Scevophylacc des Oratoires , qui rclevoicnt immédia- 
tement du Patriarche. Entre les lettres de Photius, il y Epiff- rt- 
enaquilbntadrelleesàun Arche velque, qui eftoit en ,1 7* ,g ' 
mcfme temps Scevophylacc*. 11 4 ‘ uo ’ 

V. Aurcftc , Ballâmon prétend que les Dignitczdc* 
l’Eglife Patriarchaie de Conftantinople meritoiem les 
mefmes titres d’honneur , & lemefine rang que les Di- 0 
gnitez de l’Empire, depuis que le grand Conftantin 

avoit honoré l'Eglife de Rome de ce privilège : Statuts ;» sum» 
ticere Rmnano itfdem dignitanbtu fuos honorare P»*' 

Clericos , quibtu etiam fmperatorêos .qui ftbi fubfunr, ^ ( U 

&cjfe facram Synodum quai cm CT Senaium lmp croît- 1 
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touchant les Bénéfices, 

rum. Il ajoute que ce incline avantage n ‘appartient pas 
aux autres Eglifes Pamarchales ou Métropolitaines ; 
parce que c'cft la feule nouvelle Rome, qui jouit des 
privilèges de l'ancienne. La Donation de Conftanti» 
^ n'eftpafrun fondement allez folidc, pour foû tenir ks 
prétentions de Bafiâmon ; mais on peut dire avec une 
extrême vray-ictnbbnce , que le Clergé de Rome &: de 
Conftanttnople eftoitdam une ancienne pnlfeflîon de 
tous ces avantages , quand cette febulcufe Donation 
paraît au monde , éc trouva d'abord tant de creance 
• dans les elprirs. On n'eut pas fait un changement ii 
confiderable , & oïl il y avoir de part & d’autre des in- 
terdis fi contraires dans la police fâcrée & civile, fiir 
une Donation dont il n’avoit j.unais die fait aucune 
mention. Mais la révolution îles fiecles & le long ufâgc 
ayant peu à peu introduit & autorisé tous ces avanta- 
ges des Digiutcz Ecclcfiaftiques , on fc bifià facilement 
perfùadcr qucConftantin avoit d année ommen cernent 
a une choie , dont on ne fçavoic pas l'origine. Ainfi ce 
n’a pas elle une faillie Donation , qui a comblé le Cler- 
gé Je tous ces titres avantageux , mais ç a elle leur lon- 
gue & ancienne pofteffion qui a fait trouver tant de 
creance à ectre Donation, 

«» VI. Ces Dignité* Ecdefïaftiques cftoicnc appellera 
C4*. 7 p 1r | ts fj recs itp ia J x , Sf x** 7 '** , Ceux qui les 

/» srrttJ pofledoient n'en pouvoient dire dépouillez, que par un 
C»rih»i jugement Canonique , & non pas au gré de ITvcfqur. 
C*». 54 Ainfi ces Dignité* avoient cct avantage commun avec 

les Ordres iacrez, defquels elles cftoicnc comme inlé- 
parabies. Car c’cftot pour les inclines crimes qu’on 
eftoie prive des Ordres & de ces Dignitcz. Il n'eftoie 
pris mefine au pouvoir de l'Evefquc, de faire injure à 
celuy quitftoit depuis long-temps pourvu d une Di- 
gnité , en luv préférant un autre plus jeune. C'cftoicnt 
les Canons , les Loix , & le mérite qui dévoient régler 
Vie** toute cette police. AV* tjttod Epficopis dwtum ejt Cle- 
ricet fuos «i Majore t%r 4dm pnvehere , non aatemad 
minores deprimere. Qu eut* dmod um neeipfei ignemini* 
affe/re, in faCrontm gr* !num confundendis «rdmibut, 

Cr tient qui fuit hcr ; fort a fie magtfbatm , fsepr* ont- 
net antiouioretmaçijlruttu coHocandt ; velettm qui ne 
fuit ejuidem omttiftt niJgijh'Jttu , per promotion cm in 
MAftri lo't ctnjliiKendo. Simili ter no tu cjiiod Ecclt- 
Jïulficj offà* non fttnr Epifoporum potc/Ltru , ut di- 
chmi noitntdli ; (ed C.tnonum uiitfsortr.vtt çr difnitatis, 
ficus nec reiisjfuon m miimtvt jura , fciiktt Diactna- 
rn>r. . S.tcerdotum cr relt j ut rum. A’ if enim ira effet , 
wt eu m difinflitne , fait cet propser tttobediennam , 

C iena finis e^adtb m exc,dere»t , (ed feu bene , feu ma- 
le , qttandt Ve lient E pif «pi hoc (ieri, Hoc autcin fin- 
l lu Patrtffué mimtne vif dm ejt. 'Transe* nota . qttod 
khUa ef } différents* Ci trie aine C Ofj>aj, Ex e* iem 
enim cauf* mtvetur, qui habet offeixm , exqu* S*~ 
cerdt: cr Diaccwu. Voila ccqu’cn dit Balfamon , qui 
au?ûrc , que les Moines citant compris fous le nom du 
Cleigé, tout ce qui a dtc dit, fe doit étendre aux Offi- 
ces des Monaftercs. Pre>er<a nota , qutd <jnoni*m (uf 
Clericorum nomme cti.n » Ai on *chi cen’inentur , reste 
ucàptttur C Alton eriam ad Mitnffrot Al ona(ieriarum. 

VII. Il n’eft pas difficile de découvrir la première 
origine de cette admirable conformité . entre les Or- 
dres & les Dtgnircz ou Offices Ecclefiaftiqucs. Tous 
les Ordres cftoicnt autant d'Officcs & de Dignité*, 
comme il paroi ft encore dans l'Epifcopat. Quand les 
befoins nouveaux de l’Eglife donnèrent comnxrnce- 
ment a de nouveaux Olfices , on leurdonna d’abord des 
r.oms&deS titres qu’on ne diftingiu pas des Ordres , 
tels que font ceux de Le&eur , d’ A colythe , de Chantre 
A.' pc ut-dlrc mefme de Soudun ie. Les Offices qui fu- 
rent ajoute-* enliutc, furent dillinguez des Ordres , à 
III. Parue. 


Part. III. Liv. I. Ch. LUI. i?r 

caulê du long intcrvaîequi s’eftoit écoulé i mais com- 
me les Ordres méfiées cftoicnt toûj:>urs des Offices , 
ce* nouveaux Offices fiirenr réglez par les mêmes Loix 
& les mefines Canons que les anciens. Ainfi tous ces 
points de police dloicnt communs aux Ordres Seaux 
Offices, ou aux Dignttez. i. Que l’Evelque pouvoir 
bien faire monter un Clerc plus fiant contrefit volonté, 
mais il ne pouvoir point le rabaillérà un degrc infe- 
rieur, fî fbn aime n'avoir mente ce ( bâtiment, s. U 
ne pouvoitpas dans le mefine dcgrc d'Ordrc oud’Oflï- 
ce, donner rang aux nouveaux ^-ant les .uicicns. 5. Il 
ne ponvoît point élever a un Office plus éminent celuy 
q’ui n'en avoir jamais polïedé, enluy poftpofimr ceux 
qui efioicnt déjà dans le* Offices inferieurs. +. Les 
mefines Règles avoient lieu dans les Dignitcz & les 
Offices Mouaftiques , parce que les Canons comprc- 
noient allez ordinairement le fiat Monaftiquedans le 
corps du Clergé , au moins dans ccs ficelés du temps 
moyen , où b Clericaturc eAoit fi commune paimy les ^ 
Religieux. 

V II 1 . Au refie Balfainoii dit , qu'il ne croit pas In c **- 
qu’on puifie forcer un Ecclciïartique de (c fodmettreà ^*”* 4 f*» 
IcleCiion qu’on a faite de luy pour l’Epifcopat , parce 
que ce refus peur ne provenir que d’une honnefie pu- 
deur éc d’une loiuhle modefiie. Mais comme ou l'a- 
mour du repos , ou l'avarice , peuvent quelquefois ar- 
refter les Ecdefiafiiques , éc les empefeher d’oh-. ïr à 
l’Evefqucqui les appelle à un Ordre, on à un Office 
plus devé : c’cft pour cela que les Canons per-nettent à 
l’Evefque d’ufer d une auconté finjv?r.iine dans ces oc- , 
currences. Ainfi fi un Didcre rcfiilc l'office de R efe- 
tendu re , ou de Docteur , comme cftant trop pemble : AJÜmtge 
fi le premier Dcfenftur ne veut point accepter la charge 
de Sacnfiam , parce que les revenus en (ont moins Con- 
lidcrables ; fi un Lcfinir rcfulëun r.ing plus haut, mais ’Wt*'- 
plus laborieux : dans toutes ces divcflcs efpcces , b 
dcfobctfEmcc cfi juftement punie , parce qu’elle ne 
vient que de l'avarice , ou de la parerti?. Enfin B dfitmon 
croit que l'Evelquc doit tilér de cette autorité fiiprcmc 
dans les ncccfïïtcz preflântes de lonE^ld mai s que 
s’ilen tifehorsde la mccdice, on ne biffe pas de luy 
devoir obéir , parce qu'il ne fait que fiiivrc l'ordre Sc 
la règle des Canons dans les promotions Ecclefiaiii- 
quc*. 

I X. Au refie on paît obfers*cr la Jiftmélion que 
nous avons faite des Ordres Sâ des Offices , dans la ce- 
remonie niciînc qui le pratique en 1 rs conférant. Car 
les Evcfqucs ,lcs Chorévcfqucs , les Preftres , les Dia- 
cres &r les Soudiacrcs font ordonnez par l’iinpofition 
desmainSj x n '^ T:, ^ >T ■ Ce font les ordres les plus an- 
ciens , tomme l'impofition des mains cfi b plusancicn- 
ne des ceremonies. Les Chantres, les LcfitUtS, les 4 f 
Prcfidens , »< ^ quelques autres, reçoivent Jfr 

la confureenfüriiKrdccroix , ce qui s’appelle ♦r©*;h , 
charatler . Enfin les Oeconomcs, les Circulaire*, les 
Manfîonnaircs , sr«e‘--* . & quelques autres font ' 

promeus , , fuis aucune impofition de 

mains. Car b r online , filon le langage des Grecs , fe 
peut appeller en quelque manicre impofition des nvuns, 

X*cy ,i, *d « cc nom ne peut convenir a b promo- 
tion (impie , qui s’appelle «£<Csxh. 

X. II 11e faut pas oublier b Conftmition de l’Empe- 
reur Heradc, qui regb le nombre des Clercs & des 
Officiers de l Eglilc c£* Conftantinople , c'cft à fçavoir' 
deux Syncdles, douze Chanceliers, dix Defini feurs , 
douze Référendaires, douze Gardes des va) (Peaux fa- 
crez , fçavoir quatre qui fiiffcnt Preiircs , fix Diacres 
& deux Ltéhurs. Cela tfi rapporté dans le Droit tmis arien. 
Oriental de Letindav ins , od font aulTt nommAluf t- 1. f. 7». 
en détail en un autre endroit cous lcsOfltcicrs de l’Eglifc 

y ij 
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de Conftantinople diftribuez en fix Ordres. Le pre- 
mier comprend les cinq grands Officiers , dontBalfa- 
mon a parle cy-delfus , 6c le grand Défenfetir lcar eft 
joint enüiitc dans le mefîne ordre. Le fécond Ordre 
lbiifj 04- contient ces noirs , Protomtarim » Logotbtta , Caftrtn- 
j oj. fis, Refcrendanm . à Commentant*. Dans le troifiéme 
jbfJp.ft 7. fc trouvent ceux-cy , Hieromnemon, Suggefior , Dollar 
Evangtlq ■ Doit or Apoftoli , Dollar PfUtin‘. Je laiflc 
les trois autres claftès. Mais les réponfes de Jean Evcf- 
que de Citre-, à Cabafilas Archevefque de Darazzo 
nous lèveront beaucoup de Àfficultez fur ce fïijet. Car 
il allure que la première de toutes les Dignitez eftoit 
celle du grand Oeconomc. La fécondé du grand Sacel- 
laire, ou du Prefcfl de la grande Chapelle, » fju- 
La troificmc du Scevophylace. La qua- 
trième du Cartophylace. La cinquième du petit Saccl- 
laire, ou du Prefca de La petite Chapelle, » »î -f m- 
*.&t nui» *<. La fixicme du grand Défcnfeur , dont la 
0 charge ne fut élevée d’un rang inferieur à ce premier 
ordre que par le Patriarche Xiphilin. Ce font la les fix 
qu’on appelle Exocataceles. £c Prélat fait enlîiite le 
• dénombrement des autres Officiers inferieurs, entre 
lcfcjucls il n’oublie pas ccluy du fécond Diacre , » /«*- 
t inimt ■fil Juxort»t : qui efloit comme le Vicegerentdc 
l’Archidiacre, 6c qui avoir des fondions fort impor- 
tantes. Il dit que les Patriarches fe donnoient beau- 
coup de liberté à changer l’ordre des Offices inferieurs, 
fans jamais toucher aux fupericurs. Qujly avoir d'au- 
tres Offices qui eonvenoient principalement aux Prê- 
tres , comme ccluV de Catechifte, a’Orphanotrophc , 
de Pcriodcutc ou ac Vjfitcuf. 

X I . Il faut palier à l’Eglife Latine apres avoir enco- 
re ajoute ce mordes Docteurs, dont nous avons déjà 
fait mention entre les Officiers du Patriarche de Con- 
(lantinople. Balfamon dit qu’il n’appartient qu’aux 
Evcfques deprefeher Scd’enlligncr les peuples , 6c que 
par confequem les Do&ctirs qui font cette fon&ion à 
Conftantinople, ne la font que par ordre 6c par coin- 
nufltondu Patriarche. Aufli ont- ils un rang fort hono- 
rable dans l’Eglife , comme reprefèntant la perfbnnc 
du Patriarche , outre les diftriburions qu'ils reçoivent 
Ihi. en argent 6c en bled. Popnlum de tire folu ejt datttm 
Epifcopis » & magna Ecclefi a Dotions Patriarcba, 
jure dotent , &c. Proximi pofi Officielles ajjideant P a. 
triarche. , tanquam ejm perfonam reprafentantes. Au- 
dimns tmm e urn . qui Pontifias locitrn renet . maximum 
genre femper honorer». Enfin la qualité de D odeur étoic 
un degré pour monter aux plus hautes dignitez de l'E- 
glife. Per docendi munira , provehantur ad Officia , 

Ipfi-f. XII. L’Eglife Romaine a toujours continue d'avoir 
l. * .e. jt. fes Dcfenfeurs. Il en eft fait mention dans la lettre du 
À Pape Eftiennc III. aux Rois Charles & Carloman. Les 
Capitulaires de Charlemagne renouvellent le Canon 
de Carthage, Pour demander aux Empereurs des Dé- 
fenfeurs , c’eft à dire des Protc fleurs des pauvres con- 
tre les violences des riches. Ils fuppolcnt ailleurs , que 
les Curez mefinc de la campagne ont leur Défcnfeur. 
ibii.t ÿ & Les jugemens des procès font commis aux Prcfidcris 
1 34- des Villes , ou aux Dcfenfeurs. Il eft vr»y que tout ce- 
la fepeut entendre des Défenfeurs Laïques, fie non 
dés Ecclefiaftiques , qui n’cftoient pas alors connus 
dans la France. En effet c’eft de ceux-là dont il s’agift 
•dans le Canon de Carthage. Enfin il eft confiant par 
un autre endroit des Capitulaires , que les Défcnfeur» 
des Eglifes n’eftoient autres que leurs Avocats, ou leurs 
Avouez , qui leur cftoient donnez par le Prince afin de 
L.j.c.fot. les protéger. Pro Ecclofiarum confis, ac nectfiuatibm 
taruQ. atque ftrvontm Dci , Exécutons . vtl Advoca- 
ô • Jeu De fin forts * quant s nectfittat mgntertt » a Prin- 


cipe pofiulentur , & ah eo fideliter de libtnter juxra 
Canomcai fanttionej fideliffimi dentur. 

X 1 11. Nous parlerons plus au long ailleurs des 
Avocats des Eglifes , mais comme la fon&ion des Vi- 
dâmes avoit beaucoup de rapport à celle des Dcfen- 
feurs, c’eft icy le lieu cfen traiter. Le Concile de Reims A», tij. 
ordonne qu'on établifte dans les Monafteres des Cha- Cm - *4- 
noincs ou des Réguliers , des Prevofts fit des Vidâmes, 
conformement aux Canons fie à la Réglé de faint Bc- 
noift. Pi Prapofiti & Ptcedomini fecundum Régulas . 
vtl Canones confiituantur. Le Condlë de Mayence fit An. 
le mefme decret , où il nous montre en mefmc temps C4 *' l °- 
la convenance de tous ces Offices, de Vidâmes , de 
Défenfeurs fie d’Avocats. Omnibus igitur Epifcopis, 

Abbott b ns . c un cloque Clero omnino pracipimus . ÿïcc- 
donunoj . Prapofiros . Advocatos . Jive De fest fores bonis 
habere . non maloj , &c. Enfin les Abbeiles avoienc 
aufli leurs Vidâmes , qui dévoient fc trouver avec tous 
les autres V idames Ecclefiaftiques daqs l’ Allèmblée an- 
nuelle de la Province , où les Lncendans du Prince con- 
voquoient tous les Evcfques , les Abbct , les Comtes 
Ce les autres Officiers de leur département , pour y 
examiner tous les déreglcmens de la police Ecclcfiafti- 
qtiefie Civile , fie pour y apporter les rcincdcs les plus 
efficaces. C’eft ce que nous lifons dans un CapituLiire C mai. G s ff. 
de Louis le Débonnaire, y olumui ut medto AÎfojo con- sj*- 
ventant Mijfi . unufqui fijue in fua légat urne . cum om- 
nibus Fp'fcopK . Abbott bus, Comittbu* ac Pdffis nofirts, 
Advocatu nofiris . ac yicedomtnu Abbatiffarum . nec 
non & eorum. qui proprer alttjuam mevitabilem necef- 
fi totem ipfi ventre non po fiant ad tocum unum. Et in eo 
Conventu primat» Cbnjtiana Religions & Eçcltfiafii - 
ci ordinis Collât io fiat . Detnde inquirant Afifit nefiri ab 
univtrfis , quahttr urmfquifque eorum officiant fibi corn- 
mifium admimfiret • &c. 

XIV. Jcsroybien qu’on pourrait douter fi ces Vidâ- 
mes eftoient Ecclefiaftiques ou (Btulurs. Mais il me 
fcmble qu'il eft bien nlus vray-fcmblable qu’ils ctoirne 
Ecclefiaftiques. Ils (ont ordinairement joints aux Pre- 
vofts qui cftoient Ecclefiaftiques. La maxime des Coiv> 
ciles 6 c des Peres cftoit défaire plûtoft adminiftrer par 
des Clercs les biens de l'Eglifc, que par des Laïques. 

Enfin les Vidâmes font aftbdcz aux Archipreftres , aux 
Archidiacres fie aux Curez dans un autre Capitulaire 
du mefme Empereur, fie partagent avec eux la gloire 
d'eftre les coopcratcurs du làcrc miiuftere des Evcqucs . 

Quale s fint adjutores minifierif Epifcoporum , td j 
Ckorrpifcopi . Arcbtpresbyteri, Anhidiacont & Ttcedo- + 66 . 
mini . & Pnsbytcn per Parochias eoram^ 

X V. Le Vidame excrçcit fur les laïques fie fur les 
vallaux de l’Eglife , la mclrnc autorité que le Prcvoft 
exerçoit fur les Clercs. Cclaparoift clairement dans H - in t^ um. 
Hincmar, qui donne des exemples de ccttc diftinflion U7' 
de pouvoirs. Les Vidâmes cftoient comptables aux 7 0< - 
Evcfques , d’où vient que le Roy Charles le Chaugc 
eftant piqué de quelques termes de la lettre du Pape 
Nicolas , luy récrivit que les Rois de France n’eftoient 
ny d’humeur, nyde condition à eftre traitez comme 
des Vidâmes d’Evcfques. Regts Francorum , non Epif- 
coporum f 'icedomim , ftd terra dotnini fuimm. Le Vi w 
dameeftoit quelquefois lu^mefmc Avocat , ou Avoué 
d’une Egliic , fie en ce cas je ne fçay s’il ne faut point fe 
relâcher , 6 c confcffcr que les V idames cftoient déjà 
quelquefois des laïques. Teldloit Radulphe , Vidame 
6 c Avocat de l’Eglife de Reims , avec lequel l’Archc- 
vdqueEbbo travailla pour remettre fouslajurifdiflion 
6 c le domaine de l’Eglifc les laboureurs qui ^ en écoient 
fcparrz. Mancipta. vtl Colonot quofdam Eccltfia de - FUde^ ' »• 
ferrons, ïam per feipfum. quant per Radulphum Tict- e 19 ■ 1,1 fi 
dominum & Ecdtfia Advucutum apudjudnes publiât ** m - 
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legebur evindicatte & obcerttoj , Ecclefiaftico jure rtfti- 
fust. Au contraire Théodore Evefque 8c Vidame de 
TEglife Roui* me , donc il eft parié dans 1a vie d'Eftiet»- 
ne! V. Pape, noiu donne fujet de croire que les Vidâ- 
mes eftoient ordm.urorncm choifis d'entre les Ecclc- 
fiiftiqaet» 


CHAPITRE LIV. 

Des Arclachapelains, ou Grands Chapelains. 

/. Lit Archithaftlaini firrtnf £ abrrd des Prrftr n & du AU*Z. 
I I. C e fu***t afrésdes hiufqtui. 

HL II faUat four c ils mnt d/fpmft du Fafo (y du C uutlu dt 
France. 

I V. On Ici nomma A'chrfi’rflres dt France , a» Arshevefqutt du 
[acre Palau. Vourquey. 

V. lit forant qmeiqaafom en mtftm Umft Afaenfmrn dm [mnt 
Smgt. 

VI. Lu gronde autorité du Anhsshaftlaiue , & Ut éloges qu’eu 
leur demett. 

VII. Cent furent fut feulement let Rou dt France qui entent 
det Arckichaftlmni. 

V 1 1 1% IL ammrat L premier rang d'honneur & de fmjfause 
après let Rtu & let Prenus de U mafia Rayait. 

I X . H u . mat treet que teste ehargt tomtntnfu dams le Palau du 
grand C en jl enfin. Preuves du contraire. 

X Autres fraeves. 

X l. Cette dignité comme» fa avec la mai'om (y> L régné do Pe~ 
fin & de Chetrlemaïut. • 

X IL St test* charge fut occupée par des Diatret. 

XIII. Pouvoirs det Arcbii b apeUint. 

I. E* Arehichapelains , les Chapelains 3c les 


1 Clercs de U Chapelle des Rois » ont efté û 
confiderez dans les fiecles que nous traitons, que nous 
n'avons pas jugé pouvoir les omettre , quoy que la lon- 
gueur de cet ouvrage nous paroilTê déjà ànous.mêmes 
foi t excefTîve- U n fujet fi vafte ne peut fe réduire dans 
des limites étroites. 

Fuirad Abbédefàinr Denis fêmble avoir le premier 
pofledé U qualité d’Archichapelain des Rois de France. 
Nous avons rapporte cy-dcvant les endroits où ileft 
nommé Confeiller du Roy Pépin» Le Pape Adrien 1. 
luy donnante titre d'Archipreftre de France, & ce fut 
fur Ion témoignage & à U prière de Charlemagne qu’il 
envoya le Pallium à Tilpin Archevcfque de Reims. 
Ad pttitsêHCm glonoft Regu Corel t , prâbente tsbs bo- 
num ttfttmomum de fiantUtate & doürina , Fuir ado 
amabtltjftma Abbott , Francia Archepreebyterv . Pal. 
lium fiecundum ctrifUttudinem ttiti tranfimtfiffe net me- 

moramut, &c. Le Roy Pépin avoit obtenu auparavant 
du Pape Paul la permiffionde retenir dans fon Palais 
l’Evefque George & le Preftre Pierre : mais ce Pape 
luy avoit demandé en mefme temps, comment fa ‘Ma - 
jefté defiroit qu'on difpofaR de leurs Eglifcs en les en 
retirant. Voicy les paroles de la lettre du Pape. Prd - 
celfa Cbnjhantras vtftra pende à nobu Gtorgsum Epifi- 
ccpu m & Partent Presbyttrum in veftro per montre fsr- 
VU to nos debtre conctdert. Et qusdem procèdent 1 filma 
vtftra btmgmta* agnoficat not jomdudum dt t»c vefira 
obttmperafit vol union. Pro quo dtngste nobit cjutd dt 
Eptfcopotu prodette Gcorgq , & de Ecclefia , que pro - 
nominotoPetrt commet ffa eft . ptragert debeumus ; ne am- 
pli us illu omette m nimeom uegleÜm tncurèam déve- 
rsant. 

1 1. Charlemagne prit depuis Angilram E vcfque de 
Mets , auquel il fît encore lucœdcr dans cccre ch irge 
fi importante Hildtbold Evefque de Cologne, après 
en avoir obtenu la difpenfe du Pape Adrien I. 3c des 
Evefques de fon Royaume. Jfoicy ce qui en eft rap- 
porté dans un Canon du Concile de Francford , qui ju- 
L j : r a. : 


gea cette difpenfe trcs-canonique, puis quelle cftott 


fondée fur les avantages tres-confiderables , que tou- 
te l'Egide letiroit de la refidencc continnelle de cet 
E vcfque dans le Pabis du Prince. Dsxtt Domsnsee R ex An. 7*4. 
in cadern Synode, fi ofide Apojtohca, td eft, ab A dre a- c *" if’ 
no Pantefue leetnnom bnbutffe , tu Angslromnum Ar* 
tbteytfiepum tu fut Paint 10 ajjtdue babtret , propt enui - 
lu as es Eccle/ioftscat. DcfMcaim eft tandem Synodum . 
eu to modo ficus Angtlramnum h-sbuerat , et O tftam Hsl- 
deboidum Epefivpttns lueberc dcbmjfer, qui a & de to- 
ut m , fient de Angelromno . Apoftohcam hcentsam ha « 
beat. Ünmu Synodes s confie n fit , & plaçait eu, tnm in 
Polar to effie dtbere , propur unh^Êpr Ecclefiafticae. 

III. Ü falloir une double ddpenlê pour rclàchet 
l’obligation d’un Evefque à refider dans fon Dioccle , 

3c pour luy permettre de refider dans le Palais du Prin- 
ce. 1 . Le Roy ne fe contenta pas de l'avoir obtenue du 
Pape , il la ht encore confiimer par le Concile Natio- 
nal de fon Royaume. ; . Elle ne fut accordcequ’en vue 
des avantages que l’Egli/è en rctiietoit. 4. Lé titre de 
cette dignité n’eftoit pas encore certain, parce quelle 
cftoit nouvelle. Fuirad avoit elle appelle Archtprtïlrt 
de France, Angilram fut nommé Arihevefique dans le 
Canon de Francford , 3c comme la ville de Mets 11 croit 
qu’un E vcfché , quelques-uns ont crû que la feule cou- 
ndciation de cette haute digmtc dans le Palais, luy 
avoit donné le nom d’ Archevcfque. Mais Godegung Abolit. 
fon prcdecclTeur ayant suffi poitc la qualité d’ Arche- */■ 

vcfque de Mets , quoy qu’il n’aic jamais efté Archi- 
chaprlain : & I4 mefme qualité d' A rcheveique ayant 
efté donnée félon quelques-uns à Urbicius mefme, 
qui eft oie Evefque de Mets , avant que les François 
cuflcnt conquis ce pais : il eft vifîblequ’ Angilram a été 
nommé Archcvc/que , parce qu'il eftoit Atchevefque, 

3c non parce qu'il cftoit Archichapclain. Godegrang 
cftoit proche parent du Roy Pépin. Angilram eftoit 
entré fort avant dans les bonnes grâces dcChatlcma- 
gne. Ce fut ce qui leur fit donner la qualité d'Arche- 
vefques de Mets. 

I V. Hildebold qui fucceda dans la charge d’Archt- 
chapelain a. Angilram, quoy qu'il foie (împlemem nom- 
mé Evefque dans une lettre de Charlemagne, & dans 
le Canon de Francford , eft neanmoins appelle Arthe- 
vcfque 3c Chapelain dans la vie du Pape Leon 1 I f, 
par Anaftafe Bibliothécaire , lors qu’il dit que Charle- 
magne l'envoya au devanr du Pape Leon qui venoit en 
France : Mi fit in obvtam tjw Hsldebo/dnm Arckie - 
pificopum & CapeUanum , tir Aficbtrictm Comitem. La 
qualité d’ Archevcfque luy eft donnée , parce qu’il 
cftoit cflfcÛivemcnt Archevefaue de Cologne; quoy 
qu’en joignant ce titre avec celuy d'Archichapelain , 
on le nomma quelquefois Arthevcfquedu/âcré Palais. 

En efltrc , dans le Concile de Mayence le mefnie Hildc- 
bold fut nommé Archevefque du fàcré Palais , 3c il 
fut nommé avant les autres Archrvefquesdans la Pré- 
facé. Hsldeboldtu fàcri Palotif AnhstptficopM , Ricbol- A». »ij. 
fus & Amo Arche epificopi. Comme le Preftre Fuirad 
avoit efté nommé Archtprxfbre de Fronce , à caufê de la 
charge d'Archichapelain : ainfi à caufe de la mefme 
charge l' Archevefque de Cologne fur nommé Arche- 
vtfiqnt du fiacre Palau. Mais enfin on revint au titre le 
plus naturel , qui eftoit celuy d ’ Arcbicbapelasn On le 
trouve dans Ademar , lors qu'il décrie l’arrivée du Pape 
Eftirnne l V. en France, au devant duquel Louis le An. lis. 
Débonnaire envoya le mefme Hildcbald, Htldtbal- 
dstm Archicapellotrum fiacre Palotty. & quelques autres 
Evefques. La lettre du Concile de Creuy à Louis Roy 
de Germanie, donnaà l’Abbé Fuirad le titre de grand Au * f s. 
Chapelain , Summum Capcllanum Régit Pipent. Le Cme. Gai. 
même titre eft donné par Hmcmar à Gunthaire Arche- Tam -l f*t» 


vcfque de Cologne , & grand Chapelain du Roy ' i7 ' l%9 ' 
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Sfitil./m Lothaire. Un Concile d’Aix la-Chapelle Cappella 
11 F- Archichapdain du lac ré Palais , Gnntharius Agnppi- 

ll *- nenfit Architpifcoptu & f*cr i Palattj Archtcapellanus. 
iMtmp'ji D,,ns i” Rek ripts de Charles le plus jeune fils de l’Em- 
* 4j . 7 1 pereur Lothaire, en 86 1 . 6 c 86i.il paroift que Remy 
Archevcfque de Lyon eftoit fon grand Chapelain. Re- 
mtguu Lugduncnfii Ecclefia Anttftet , rtc; trique Palattj 
CapeUanm fîmtntu. 

V. La lettre du Roy Charles le Chauveau Pape Ni- 
colas, nous découvre un point fort remarquable , fça- 
voir qncl’Evcque de Mets Angiiram avou cfté en mê- 
me temps Archich^lam de Charlemagne, & Apo- 
crifairedu fiege Apollolique en France, parunegracc 
finguliere que le mefme Charlemagne avoit obtenue du 
Pape : Louis le Débonnaire avoir obtenu le mefme 
avantage , 6c avoir fait tomber les deux mêmes Digni- 
tcz à Drogon fils de Charlemagne Archevcfque de 
Mets; Quxfedcs A fetenfis poftulauone avt noftri diva 
vient or u C Aroli Imper.tr on s honotari ab A po s loi ica fede 
mentit , & Engtlramnm pradecejfor iftim. fumtnus Ca- 
pt II anus cjus & Apocri forint Apoftoltca je du in tftù Rt- 
giombus ahquAvdiH fierct. Et poslea deprtcatione fan- 
lia record au oms Pq Angnsh dornni & genitoru noftri , 
excellent! gtntoaftde Apoftoltca in Prof tue P air no ne- 
ftro Drogone ventranda Ept/cope fuerat honorât a , ut un a 
cum prxdtflo Mtnrfterto & J mperatorts & Apeftohc a fe- 
dit . etiam ufit polit] pottrttur. Ces deux Prélats furent 
donc en incline temps 6c Archichapclains des Empe- 
reurs , & Apocrifoitcs ou Légats du faint Siège en 
France. 

VJ. Les anciennes Chroniques ne donnent que le 
DuCbefat nom de Chapelain du Roy àFulrad & à quelques au- 
Ttm.i psg. très, maiS ifs fuivantes donnent celuy d'Archichape- 
i«| l *i 7 ° kindufacré Palais à l’Abbé de faint Denis Hilduin , à 
Drogon Evefquede Mets , 8c aux autres qui poflede- 
i eue la mefme charge. La qualité d'Archiprcftre ne 
convenoit pas aux Evefques , celle d’Archcvefque con- 
venoit encore moins aux Abbcz qui eftoient pourvûs 
de cet Office , 6c ne pouvoir mefme convenir à tous les 
Evefques. Celle d’Archichapelain fut ellimée la plus 
convenable aux uns Seaux autres- Mais lors même que 
les Abbez eftoient chargez de cet Office, l’élévation 
de leur dignité & leur crédit auprès du Prince leur Fai- 
foit bien donner d’autres éloges par les Ev cques même s 
qui recouraient a leur protection. Frotharius Evefque 
Ibid p. 711. de Tout donnnit à Hilduin Abbé de faint Denis laqua- 
71s. 7»« litédePerc 6c dcMiiftre, Patri & Magtïlro. en le 
priant de le faiic décharger de quelque lerviceque le 
Roy exigeoit de luy dans lesbaftimens de fon Palais 
Royal : 6c prote fiant qu’à moins de cela , il viendrait 
luy- mefme pour conjurer le Prince , 6c le fupplicr luy- 
mefmc de fooffrirqu’ 1 fe démit de fon Evelché, qu’il 
ne croyoit pas pouvoir retenir s’il n’y refidoit. Hxc 
perpendtre dignemini . dr a prxditlo fervitio net libéra- 
re ne pigeatu. Ahoqiun per MCipJhm ad prxftnttam 
Dernini Impcratoru & veïlrain prxfcntiam fupplteiter 
obfecrabo . Ht hoc meus cnrs Paftoralu à me fubnunrtatit. 
Le Chapitre de Sens écrivit au mefme Abbé Hilduin 
avec ce titre , P'cre fanùijfime , fiuris negotiü a Deo 
Pralato , pour le conjurer de faire confirmer la fécondé 
cleétion qu'ils avoient faite d’un Evefque , puifquc 
c’eftoit aufiî par fon entremife qu’ils avoient obtenu le 
pouvoir de la faire , après que l'Empereur eut cafte leur 
première élection. Alt tram mbts etelhonem tmpet ra- 
re ac concedere ftudutfht . &c. Perfona ejuam dicimm 
fitfficertad hoc enus ferendnm. dignanonu veftra judi- 
cio, aut fnfcipiatnr. ont reprobetnr. Ils écrivirent fur 
Dn chrfnt mefme iujet à Eginard , qui eft aulfi appelle Archi- 
7w». t.paf. chapclaindans laChroniquc de Latircsham , F.inhar - 
4X* if f* dm Anhttaptllantu & Nu an ni Imperatoru Caroii. 


L’Auteur de ta vie de faint Anfcharitts montre l’cftime 
6c la vénération qu'011 avoitpout cet Office en parlant 
de Drogon, Summa fatidique Pâlot ma dt gntt ans Ar- 
chicapeÂanMi. D’où l’on peut conclure que c'eftoit la 
première de toutes les Charges 6c de toutes les Digni- 
tez du Palais. Ceft peut-efire encore pour cela qu An- 
gilbert eft appelle Par Alcuin , Pnmuenui Palaty Pipi- Alnmutp, 
ni Régit , & Angiiram Evefquede Mets , Arcbiepijco - 
pm & facra Capùla Primtcenm. Loup Abbé de Éer- 
riercs fait encore voir la prééminence de cette dignité 
par delfiis toutes les autres , par les titres qu’il donne à 
l’Abbé Hilduin , Nobihtatü, digmtans & mode ratio- 
nia apice confluent Htlduino . Ecclejiafticomm M agi ftro. °‘ ,7 ’ 
Car qiunt à l’autre lettre où ii l’entretient de l inccrti- 
tude du temps qu’il joiiira de cette fupictnepuillance, 
elle ne regarde que la mort qui eft la fin certaine de tou- 
tes les grandeurs de la terre , & dont l’heure eft toû- 
jours incertaine. On n’a d'ailleurs gueres d’exemples 
que le Prince deftituaft ceux qu'il avoir honorez de cet 
Office. Les Conciles mdmes recherchoient l’appuy 
6c le fccours del'Archichapdain , comme il paroift par 
la lettre du Concile de Crefiy au mefme Abbé Hilduin, 
où Hincmar bc les autres Evefques le prient de con- *’ 1 ** 
fentir à l'éleâion qu'ils avoient faite d'un defes difei- 

f >!es pour Evefque de Langres , 6c d’y foire confentir 
cRoy , Obftcrantts hnjnj in hoc Htlduini conftnfnm . 

CF dtpretanoncm tpfim pro ev ad Rtgem. Agobard Ar- 
chevefque de Lyon écrivant à Hiàduin Prélat du facré 
Palais, Sacri Palarij Antifiitii 6c à Vala Abbc de 
Corbic , qui refidoit aufii quelquefois avec luy , qui 
eftoit toujours refidenc dans le Palais de l’Empereur 
Louis le Débonnaire , allure qu'ils eftoient eux-deux 
les Aides , les Confeillers & les Mimftrcs de cet Em- 
pereur pour toutes les oeuvres de pieté. Ab [que ambt - 
guo vot novi pracipuot , ac pene folos tn via Dei ejfe 
adjHtores Cbrtjhani ffimt tmper.it or is ; ac propterea tn 
Palatio ejfe unum Jernptr , C v altérant fréquenter , nt in 
opertbut pietatu . qui abfqttc omni errore eptartnda , in - 
venienda . tenenda funt , vos tilt prudent ijfimtt veftrit 
ftiggeftionibus fi tu exhortât ores . & ut dixt . adjutortf. 

C’ctt à dire que ces deux Abbez eftoient dans le Confcil 
de Conlcicncc 6c dans le Miniftcre pour toutes les af- 
faires Ecdcfiaftiques. Audi Agobard s’adrefte à eux , 
afin qu’ils folTent révoquer un Edit trop favorable aux 
Juifs , qu'on avoir furpris à cet Empereur. 

VII. Ce ne furent pas feulement le» Rois de France 
qui curent leurs Archiihapelains , mais audi tous les 
autres Rois ou Empereurs de la Mai fon de Charlema- 
gne. Nous avons déjà vù un Archcvefqucqui eftoic 
aufli Archichapelain de Lothaire Roy de Lorraine. Àn - ,fi ’ 
Dans les Conciles de Roirvc&rdc Pavic fous le Pape A *‘ 
Leoiil V. il eft foit mention dejofeph Archiclu|'clain 
deLoiiis Empereur, petit fils du Débonnaire. Hinc- 
mar Archevcfque de Reims , foi font diverfes remon- 
trances à Louis Roy de Çfrmanie, & luy donnant tou- 
tes les inftruâions nccelîaires pour faintementregner, 
il n’obmit pas ccllc-cy , d’avoir dans fon Palais un Pré- 
lat fur lequel il fe repofaft du foin des affaires Ecclefia- 
ftiques , en la mefme maniéré qu’il Ce déchargepit des 
affoires civiles fur le Comtedu Palais. f7 fi Epifcoput 
pro qnacntnque nectffttate Ecc/efiaftica . ad vos direxe- 
rir , ad quem finis Mtjfus ventât . per quem qux ratio- Hmemtr. 
nabiltter pe tient , obtineat, in Palatio vefiro, fient Co- To» t.pH- 
mes Palan ; eft me ah fin Retpublica. Mtntfterto congruum ‘J 1 - 
conftttutum habete. Ainfi (’ArcInchapelaineftoit alors 
comme l’Agent de tous les Evefques du Royaume au- 
près de la perforine du Prince. Et c’eft peut-eftre pour 
cela qu’il fut quelquefoiyappcllé l’Evelque ou Arche- 
vcfque du Palais , quand d'ailleurs il eftoit Evefque : spùiUi. »• 
Archipalamtus Prafui. Agobard écrit que le crédit 7*M7 /• 
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qu'on a auprès du Prince cft un des plus grands ralens, 
tf .fi. m 4 Sc dont on rend, a à Dieu un compte rigoureux : Q**- 

M*t[t4nm marn Ht tpfi non ambigu ts , tant* familiarité * . qnam 
êttrem a p H .{ dommum / mptretovem obtinere vos Drus fecit , 
’’ pro ma gno vobis talenro s f tnt ali ab ipfo omnipotent» 
Domina computabitur : On peut atilïi dire que la di- 
reâion Sc b (lu intendance de toutes les affaires Eccle- 
fiaftiques , qui fe traictrnt dans le Palais du Prince, eft' 
une charge , dont retendue eft la mefme que celle du 
Royaume , Sc dont l’importance eft route aune que 
celle des autres Dignitez. Mais tous les Archichape- 
bins n’ont pas polfcdé, ou n’ont pas toujours polledc 
cette grande pu iflan ce, &d autres qu’eux l'ont quel* 
quefois pollcdée. Loliis le Débonnaire deftitua Hil- 
duin , Sc l’envoya en exil en Saxe. 

VIII. Mais il faut revenir à Hincmar , qui nbus a 
confcrvé les extraits dtf Livre que le Sage Adélard Ab- 
bé de Corbicavoic compofc de l’ordre Sc du gouverne- 
ment du Pjlais, Deordine Palan): luy qui en eftoit 
très- parfaitement inftruit, comme tenant b première 
place dans le Confeil de Charlemagne. Inter primas 
confiliarios prim o». Il allure donc que le gouvernement 
general elLmt partagé d abord entre ccluy du Palais 
Royal , Arceluy du Royaume : dans le gouvernement 
du Palais apres les perionnes Cactées du Roy, de la 
Reine , Sc de leurs enfans , la première dignité eft celle 
de l’ A pocrilài re ou de l‘ A relu chapelain , slnttpofito er- 
l'om. i p»£. go Kggg q- fie . 7 ma eut» nobilijfima proie fit a . tam in 
40< * jpiritualibnt , <fnam in facularibnt , arque corpora- 

libns rebut per bos nûmflros omm tempore Péris Pata- 
rium gubernab atur. l r idelicet per Apocrifantino , idtfl 
Rtsfanfalem ntgotiorum Ecclefiafiicorum. 

L’ A rc h i chardain eftoit donc le premier Muiiftrc.& 
le premier Officier du Palais , où il avoir rang au deîîtis 
de tous les Princes , hors le Roy ,1a Reine & leurs au- 
guftesenfans. L'origine deceitechargcfcdoit prendre 
dans le transport que fit Conftantin du Siégé Impérial 
à Conftantinople. Car il fut necr flaire apres cela que 
tous les grands Evefques du monde enflent leurs A gens 
auprès de 1 1 perforine de l’Empereur. Et fie Reffonfales 
tam Romand S/dis . quam & ali.trum praeipu.irumfe. 
dium , in Palatto pro Ecclefiaflicis negoiiis excubabant, 
Clovis citant bapcife , durant fou règne Sc ccluy de fes 
defeendans, les Evelques venoient au Palais fuccefïi- 
vemrnt les uns apres les autres , Sc fâifqient la mefine 
fonôion. Per fnccrfiionts Région fan fi* Epifcopi ex 
fuis fedibus & tempore competenti palatium vifit antes, 
vtciffim hanc a Iminiflrationem difpofiiemnt . 

I X. Cette pcnlcc d’Hincmar ou d' Adélard a peur-eftre 
plus de vray#Iêmblanceqne de vérité. Car l'Hirtoire 
ne nous apprend pas , que dés le temps de Conftantin 
les grands Evefques du monde enflent des Apocrifài- 
rcs , ou des Agens ordinaires & continuels dans le Pa- 
lais de Conftantinople. An contraire, les Evefques y 
faifoient eux-mefmes de trop frequen s voyages , que 
4e Concile deSardiquc tâcha de rf primer j & ce Con- 
cile mefme pour retrancher ces fréquentations de la 
Cour aux Evefques , rechercha bien divers expédions, 
mais il ne s’avilà nullement deceluy d’un Apocrifairc 
commun à tou» les Evefques, ou d’ Apocrifaires parti- 
cuhc. s de chaque Evcfque, qui fiflènt unie jour ordi- 
naire à Conftantinople. Au contraire, <c Concile or- 
donna aux Eve/qucs d’envoyer leurs Diacres en Cour 
feulement dans les befoins extraordinaires de leurs 
Egh les , ou d'y aller cux mcfmcs, enobfervanr les pré- 
cautions cres-rigoureufcs qu'il leurprclcrivit , gc qu’il 
oopofa comme autant de barrières contre les attaques 
de l’ambition. Enfin, quand les Evefques auroieuten 
des Apocrifaires auprès de Conftantin Sc de (es fuccef- 
feurs, il y avoir toujours une extrême différence en- 
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tre ccs Apocrifaires Sc les Archichapclains de nos 
Rois. Car ces Apocrifâircseftoieiuchoifis 5c envoyé* 
parles Evefques, qui les rappel lofent à leurgré; ruhcif 
que les Archichapelains cft oient choifis par les Rois, 
qui fe repofoient fur eux «le l’adminiftration des affâi. 
res Ecdefiaftiqires , Ce leslailfoienr jcüirde cct office, 
commed’un office , gc non pas commcd’une comnuf- 
fion pour un temps. 

X. Nous avons rapporté ailleurs les Reglemens que 
fit l’Empereur Juftüiten , pour empêcher les Evefques 
de venir trop louvent en Cour, Ce pour les obliger dans 
les occafions indifpenfablcsd’y venir, de s’adrcllcr pre- 
mièrement au Patriarche de Conftantinople , Ce de luy 
cxpoler leurs affaires , avant que de Ce prdènter devant 
fa Majefté Impen.ale.C'cft encore line preuve, que bien 
que le Pape & les Patriarches enflent leurs Apocrifai- 
rrscnCour, les autres Evefques n’en avoicnr aucun; 

Ce IÎ l’on veut appliquer par avance la charge d’Archi- 
ch.ipclain à quelque Officier de Conftantinople, qui 
en fit la fondhon ; il faut s’arrefter au Patriarche de 
Conftantinople. C’eftoit le Patriarche même qui eftoit 
comme l'agent Sc le médiateur de tous les Evefques de 
l'Empire auprès des Empereurs. Les Empereurs leur 
remettoient le jugement & la decifion de la plus grande 
partie des affaires Ecdefiaftiques , 5c tous les Evefques 
s’adrt floirnt à eux comme aux Miniftres 5c aux média- 
teurs univerfêls auprès des Empereurs, lleftvrayque 
le Parriarche mefme avoir un Référendaire au temps 
du Concile VIII. qui eftoit comme fon Agent vers 
l’Empereur, 5c à qui le Palais eftoit toujours ouvert ; 
Voicyce qu'en a remarqué Anaftafe Bibliothequaire 
dans une Note fur l’Aéhon VIII. de ce Concile , où 
ce Diacre Référendaire paruft. Patriarcha C on Fiant i- 
nopalitanui Referendanum quempiam femper habef, 
qui e/us fmperatori omnem denunaat voluntatem , qui 
aditum in Palario femper habet ad Referendum fmpe- 
ratori , qnscunqut fiunt Patriarcha , acEcclefia necef- * 
fitria , perquemeriam Imper ator, quodplacet , Patriar- 
che tran finit tit. Mais ce Référendaire eftoit un Offi- 
cier du Patriarche , 5c non pas de l'Empereur. Ainfi on 
ne peut le comparer à noftrc Archichapelain. 

X I. Il eft donc certain que la gloire de cette inftiru- 
tion cft delie toute emiere à la pictc de Pépin 5c de 
Charlemagne , qui donnèrent cette charge, comme 
Hincmar allure dans U fuite du mefme difeours , tan- 
tort à des Evefques , ranroft À des Prcftrcs , 5c rantoft 
à des Diacres, mais bien plus louvent à des Preftie* ou 
à des Diacres, qu’à des Evefques qui doivent refider 
dans leurs Dioccfes , Sc à qui les Canons défendent le 
fejour de la Cour, ud tempore vero Pipini & Carcli in- 
rerdurn per Prtfbyteros , interdum per Epifcopot , régi 4 
volumare , arque Epifcopah confinfu ; Per Diaconat 
vel Prtfbyteros ma gis quam per Epifiopos hoc ojJUium 
executum extitit. Quia Epifcopi continuât vigiliat fi*- 
pra grtgem fuum debent affidue exemple & verbe vi- 
^itare , & non diutius ficundum facros Canones h fuis 
abrffe Parocbiis. Neqitejuxta décréta txfioCris Cano- 
nibus promulgata B. Gregorq , Pretoria , qua nunc Ré- 
gie , & ufiratius Palatin nominantnr , debent inutili- 
ttrobftrvare . ne incurrant ftidicium , ut contra plecite 
Canonum fibi in ordinetiotte fua rredira facientes , ipfi 
fe honore privent Ecclefiaftico. 

XII. Cequ^lincmar dit des Diacres, ne le peut 
rapporte tqu’à ce que nous venons de toucher du Con- 
cile de Sardiquc , oti aux Diacres que le* Papes en- 
voyoient pour leurs Apocrifaires , ou Nonces dans le • 
Palais de Conftantinople. Car il n'y a aucun exemple 
fhm Diacre fait Archicbapelain. En effet ,le rang qu’il 
a voit au defltis des Evefques, la première place entre * 
les Officiers du Palais, le fouverain pouvoir (îir Ici 
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affaires Ecdefiaftiques , la grande déférence que tous 
les Evcfques iuv témoignoienr , ne lied nullement b un 
Diacre. Audi Hnicmar nomme enfuite tous les Archj- 
chapdains qui avoient rcmply ce porte, 6c il n’en conte 
que fut, trois Evcfques, 6c trois Prcftres. Il prétend 
bien que la nomination des Evcfques à cette charge 
eftoit contre les Canons , de inlicite ufurpatis -, mais 
comme l’obftaclc à la refidcnce cttoit un flcheux in- 
convénient pour les Evcfoues , on peut dircauffi qu’on 
offrn/bic les loix de l'Egide 6c les réglés de La bien- 
feance , en mettant un Preftreau deffusde tant d’Evc- 
ques,& tant d’Evcques dans la dépendance d'un Pi être. 

X 1 1 1. Le Grand Chapelain qu’on appelloii auflî le 
Garde du Palais, avoir fous fa condukc tout le Clergé 
f»g du Palais. yfpocrifiarius , quem nofirates Capeüanum, 

• io«. T ni P al. tt t\ Ch fiai cm appt liant , omnem Clerum Pala- 
ttf fub cura & diif>o fit tant f*4 regebat. Il terminoic 
toutes les affaires Eedcfiattiqucs qu’on portoit au Pa- 
rlais, 6c les parues n’a voient audience des Rois que de 
Ton confentcment , quand il le jugeoit neceffaire : V t 
ntc priât dominum Regem abfqote eorum confiait u in • 
quut are neetjfe babtrent. quoufqutilU prxvtderent^fi 
necefjitat effet , ut caufa ante Regtm merùo venire de- 
beret. Si c'crtoient des affaires qu’il falut ne communi- 
quer qu’au Roy , c’cftoit àluy deprocurer cette au- 
dience lècrete. Tous lesdifïtrensdes Ecdefiaftiques 6c 
des Moines luy dloicntcommis , de cxnonica vel me- 
nafttcx Rel gionit xlternatione. Tout ce qu’il pouvoir 
décider Iny-mefme , n’ertoit point rapporte au Roy , 
Ettatantummodo de externis Regtm adirtnt . qua fine 
<ilh plet.ds definiri non potui/fem. 11 eftoit le dirc&cur 
& le pere /pi rituel de tous ceux qui demeuroient dans le 
Palais du Prince , ou qui y abordoient , Omnem confo- 
lationem fpiritualem , fivt confiltum totiut Palatif aui- 
cumque quarfrgt , avud eum . ut neetjfe erat . fideliter 
invenirtt. Enfin , il a/Iirtoit toujours au Confcil du 
Prince, & c'eft pour cela qu’on n'élevoic à cetrc di- 
gnité que ceux qui a voient toutes les qualitcz propor- 
tionnées à un etnploy fi important, ylpocrifarim . id 
tfi , C aptUantu . vel Palatif Cuflos & Cameraritu fem - 
per intertram -, & ideirco cum fummo (iudio taies eli - 
gebantur, autelecli infirutbantur . quimtrito intereffe 
poffent. Hincmat dit que les Confeillers qui compo- 
foieut ce Confeil , eftoient en partie Clercs , 6c en par- 
tie Laïques , 6c qu on en fubrtituoic toujours de nou- 
veaux en la place de ceux qui mouroient. Ainfi le grand 
Chapelain picfidoit à un Confcil compote d'Eve/ques, 
d’Abhtz , 6c de Seigneurs laïques où fe terminoient 
toutes les grandes caufcs de l’Eglife^omme nous avons 
vù dans l’eledion d’un Evefquc de Sens , qui fut rap- 
portée al Abbé Hilduin Archichapelain. 


CHAPITRE LV. 

Du Clergé du Palais ou de la Chapelle 
Royale. 

I. L» clergé de la ChapiEe Royale on Importait efleit ftm ï Ar. 
elu'baptl 4in. Sa panât tut or ut. 

II. lin* devait pus Jt tourner la Ceesvtifms £ agi fier aux Of- 
fres dtleurt Pateifitf. 

I I I. K y rtrtvoiT les Clercs des antres Dfoufts . fans l" agré- 
ment 4e leur ¥.vef]Mt- 

l V. Il en eftoet de ntefme dans t Orient, 
t’. Les Cltfts de la Chapelle Royale dépendaient eatori de Unes 

Evtjqxtt. 

VL Ils tfl oient fouvent élexe^par U Prince aux Evefihtz fjr 
aux Abbayes. > # 

VU. Les Evofquet stffofoient quelque fois À tes nominations. 

V 1 1 1. On trreis du Clergé du Palan d’txteùessi Evofqnes. 
i X. Il (fins autfi compefi de te qntljavoù de pim teabsle & 


de fine foins entre Us Eulrfiafliques & let Religieux 

X- La reformation mefme dis Clergé g» Je T tfl at Mtnoflique en 
eflort fartée. 

X L Plufitun Moines dans le Clergé du Palan. 

X II. Les Evefjnes ne t tfl fl osent à U promotion dos Clerts du 
Pela u , qno lors qu’oit tfl oient incapables ou sndtones des Pr clôtu- 
res. L’ambition cj* Pavante dominent cnulquefau les Clercs on 
Palaie. 

X II I. Détiers exemples de cet non ma fions Royales aux Pre- 
latuets. 

XIV. La Cbaptüt Royale a prit fan nom de la Chape defauts 
Martin. , 

X V. Des Aumôniers. 

XV t. Lu Offices fe celebroient tres-péeufement dans In Cha - 
feHt Royale. 

XVII. Delà Chape Ue des Empereurs de CouflantiuofU. 

I.TE Clergé du Palais dont l’Archichapelain ctoix 
X-/ le Chef & le Supérieur , omnem Clerum Palattf 
regebat, difoit Hincmar dans 4c Chapitre precedent j 
ce Clergé, dis-je, fediftinguoit allez du refte des Ec- 
defiartiques du Royaume , pour mériter icy un Chapi. 
tre particulier. Le Concile de Francford arrerta la li- 
berté qu’il s’efloit donnée, de recevoir à là communion 
les Prêtres qui avoicr.i efté excommuniez par leur Evê- 
que. T)t Prefbyterié, qui contumaces fuerint contra 
Epifcopos fûts , ut nequaauam cammunicent cscm déri- 
dé , qui in Cape lia Régis habitant . rssfs réconciliât i fue- 
rint ab Epifcopo fut , ne forte canonica ex communie atia 
fupereos exindeveniat. Maislc Pape Leon III. recon- Cou. )h 
noifioit bien luy- mefme combien d’ailleurs l'autorité 
de ce Clergé delà Chapelle Royale cftoit grande, lors 
qu'ilconfedla aux Envoyez de l’Empereur Charlema. An. In, 

f ;ne , de faire en forte qu’on nechantart plus le Symbo- 
edans la Chapelle Royale, comme cffcûivement ce 
n'ertoit point encore l'ulage de le chanter dansl’Eglife 
Romaine ; les alTuranc que toutes les autres Eglifes du 
Royaume fe conformcroient à celle du Palais, & que 
la coûtume de chanter le Symbole feroit par ce moyen 
bien- tort abolie dans toutes les Eglifes, qui repren- 
droientl’ancicn ufage de le reciter. P t paulatim in Pa- 
int io , quia in fanüa nofira Ecclefia non cantatur, c an- 
tan di confuitudo tjufdtm Symbol s intermittatur t <frc. 

Si dimittatur à vtbis , dimittetur ab ornnsbtu , dre. 

I I. Le Concile V I. de Paris ne trouva pas bon que 
le Cletgé du Palais attirart non feulement le Prince, 
mais aurti la meilleure partie des Seigneurs , 6c les em- An. ftp. 
pcchaftd'aflîftcraux Offices folemnels des Eglifes Pa- f - »*• 
roiffialcs,ouCathcdrales;Dr Prefbyteris & Cape! lis Pa- 
latins s contra Canons cam autboritatem , dr Ecclefiafti- 
cam bone fiaient inconfuhe habitit , vtflram admontmut 
folertiam , utdveflra poteftate inbibeamur, Quoniam 
pr opter hoC , dr bon or Ecclejtaflicus vilio/ effcitur , dr 
veftri proceres & Palatins min tfl ri, in ditbut folennibur 
ftcut decet , vobifeum ad M iffarum célébrât iones non 
procédant. Nous avons parlé ailleurs de l'obligation 
generale de tous les fidèles, 6c de ceux mefmes qui 
avoient des Chapelles ou des Oratoires domeftiques, 
de fe rendre les jours de Fcftcs folemnellcs aux Eglifes 
communes avec leur Partcur & avec tout le corps de» 
fidèles. Ce Concile ne jugea pas que les Princes roef- 
mc , ou que les Courtifans s’en pullent difpenlcr. 

III. LeConcilcII.d Aix-la-Chapelle fe plaignit de /ih li(> 
ce que les Prcftres dedivers Diocefcs eftoient reccus c * m - »!• 
dans le Palais, & s’y arreftoirnt fins l'agrément de 
leur Evefquc , De Prefbyteris qui in Palatin morantur, 
ut fine proprtf Epifcopt conftnfu ibi locum confit fi ends 
non baoeant , nec reespiantur , dre. Le Concile ajoùrc 
quccepouvoient eftrc des Prcftres criminels , ou qui 
mefme neufient jamais efté ordonnez. D’oùil paroift 
que le Clergé de la Chapelle Royale cftoit comme (a 
retraite 6c l'afyle commun de tous les Ecclefiaftiques 
du Royaume -, ce qui ne pouvoit cfttc.iàns qu’il s’y 
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gl.fljR quelques .1 bus que les Conciles râchoicnc de re- 
tiauchcr. Le Concile de Meaux remontra au Roy 
Charles le Chauve que lors qu’il defitoit donner place 
dans la Chapelle â quelque Ecclcluftiquc , confiircou 
iiiRruit dans les Séminaires ou dans les Parodies des 
Evcfqucs , il dévoie le demander a Ton Evcfqne, & le 
faire ordonner par le mefme Evcfque, afin que l’auto- 
rité Royale entre tint une paix fc une concorde inviola- 
An. 8 4 r. ble avec la fàinteté des ioix Ecclefia ftiques. Cum qutli- 

Cm. ;ï. bet Canon icorum ad regiam vtntni nta/tfiattm . G~ fiuo 
fie wlutrit mat. a p Are finit to . confienfiu tpificpi . ad 
cm/ tu Due e/in pertinere dignoficetur , enta recipiat. Et 
fa in vrai ne Clérical i eum promovtrs voluerit . mansu 
tpfitu impofitione . ad Eulefiafiicum ordtntrn fi dignité 
fuerit , confient nr. Quai en tu & divma au 1 bornas -vie 
geat , Ô“ regain dignitas obfiequatur , Ç? Jalus ordinan- 
tu C~ or dm an arque jubentu in omnibus ôbfiervetur. Voi- 
la comme la Majellé Royale faifoic gloire de fc fou 


le Rime du Roy, qui fera d'autant plus porte à leur 
donner des Evclchcz ou des Abbayes , comme il fera 
an/fi luy- mefme plus'facilc à leur conférer les Ordres. 
Domino nofiro Régi Cf amabiltorts G” vtnerabtltorcs 
erttis . Cf ftcuriKt vos nie Eçcltfiss pnficere , quand? 
locus tvtntnt . & nos vos audacus amahihus , nu- 
ta Dei , & ipfius daim ni no fin fazore , or J inare vate- 
bimus. Voila une preuve afllz évidente que le Prince 
choifillbic allé z fou vent les plus dignes des Ecclefia Ri- 
qttes de Ion Palais , pour les élever aux Prelatures de 
l'Eglifc. 

VII. Il y a neanmoins quelque apparence que Ilinc- 
nar dans cette rencontre data ces ChapelainsdtiRoy , 


mettre aux lo;x divines , comme ce Concile parle apres 
l'Empereur Juftimen , c’eRâdire aux Canons del’E- 
gliiè, fc ti ou voit bon que les Clercs de là Chapelle 
fu fient encore dans la dépendance de leurs Evefques 
Dioccf ins pour l’ordination. 

I V. Je ne fçay fi les Pères du Concile V 1 1 . de Niccc 
eurent le délit m de comprendre les Empereurs mêmes, 
lors qu'ils défendirent a toutes fortes de Preftrcs de ve- 
nir refider à ConRantinople , & de s'attacher aux Ora- 
toires des Grands pour y célébrer la Méfie, s 'ils n’en 
avoient obtenu la pcru.iflion du PatriarchedcConftan- 
r)rtop]e& de leur propre Evefqnc; Hos abfique proprio 
Epijiopo. Cf Confiant inopohtano Antifiite non h cet fin fi 
cipere m quolibet domo . vel Ecclefia. Quelque pei mil- 
lion qu’i.’s enflent obtenue, ils r.e pou votent pas fc 
charger des affaires feculieies des Grands , fous peine 
de dépolît ion ; mais ils dévoient bien plûroR s'occuper 
à in h mire le s en fan s & les domefiiques , & â icurcx- 


de ces cfperances peu honnciles , afin de les gagner par 
l’endroit où ils cRoicnt le pim fenjibjcs , fc qu’ ildcgui- 
fà les généreux (entimens qu’il faifoit paroifire quand 
l’occafion s’en prdentoit favorable. Telle fut celle de 
l’éleétion d’un Evcfqueà Noyon. Les Rois Loliis & 
Carloman n’avoient pas voulu la confiimer , quoy 
qu’ellefût très* canonique, parce qu'ils avoient dellcin 
de pourvoir de cct Evelché un Eccicfiaftiquc du Palais; 
Hmcmar qui avoir prefyléÀl’éleéhon , écrivit fut ce Wélwrd. 
fujer à l’Abbc Hugues , qui dominoit dans leConful 
Royal avec une fermeté digne de là profonde feience , 
te de Ion zcle tics, ardent pour leshbcrtez delEgluc. 

J’ay dit que cet Abbc Hugues dominoit dans le Confeil 
des Rois, & peur-cRrc cRoit luy mefme FArchicha- 
pelain du Palais. Car Hincmar l'exhorte a donner aux 
jeunes Rois des Précepteurs capables d’une charge (4 
importante à l’Etat j il le plaint à luy de ce que le Con- 
cilier ou Minifile des deux Rois e doit trop jeune Sc 
làns expérience ; il luy rend compte de toute fa condui- 
te dans les affaires que les Rois luy avoient commifes : 
fc dont l'Abbé Hugucs.mcfme l'avoir charge. l r t prefia- 
tis Regibus necejfarios con/htuat nutritios , quia ntmis 
juvencm habebant Cottfiliarium, &c. Et qui dfibiman- 


phquér les divines Ecritures : puifque c'cR auffi pour datum ex parte Regutn , vel tpfius Hugoms fuerit , &c. 


cela qu'ils ont cfic honorez du divin Sacerdoce. Potins 
autem rnaneat ad Alagijtcnum ram putrorum . quam fia- 
rnulcrum , rtlegtns et* divmat Scnpturas ; ad boc emm 
ctiam Sacerdottum conficutns efi. L'Office d'Inreipre- 
tc qu'un Clerc de la Chapelle Impériale de ConRanti- 
# noplecxciça dansIeConçilc VI ri. tiÿduifant en lan- 

gue Greque les lettres Latines du Pape, n’avoit rien 
Ad j qui fui injtiricux à la Clcricature. Interprétante Damia- 
rto . Regto CUro & interprète. 

V. Lefç.tvam fc zclc Hincmar nous fournit encore 
une preuvede la dépendance du Clergé du Palais à l’é- 
Hinemar. g ar d des Evcfqucs. Il écrivit une lettre aqjc Prertres, 

1 aux Diacres, aux 5 oudiacres&*aux autres Clercs de la 
4 ’ Chapelle, pour les exhorter de rn^plus fouffrir que 
leurs Officiers excrçallent des, violcnces*& des rapines 
dans Ion Diocefe , avec menace d'excommunier ceux 
t qui cdoient de Ion Diocefe, & de renvoyer les autres 
à leurs Evefques pour recevoir d’eux la mefme peine. 
l r nde ni fi vos correxentss . quicumquc de mea Diacefi 
funr,fine dubio ufique ad Synodum ab officto & commu- 
nione privabo i & qui de mea Diacefi non /une . de mea 
Parocbia & Dietcefi tos excommumcabo , & ad fitos 


Eptficopos , qui eos corrigant , atque dtjudicenr , divma 

autbontate redire mandabo. Voicy l’inlcription de la 

lettre qui noift apprendra «^juclles pr^fon i*cs c Roi c très fouvent que les Prélats eftoient tirez de la Cour Sc 
compofc le Cierge du Pala* Hincmartu Epificopu* du Palais pour aller gouverner les Eglilês. Le fucçefleur 


Voila des preuves allez court «nr s dcU lupicmcauto- 
ritedont joüilluit l'Abbé Hugues. 

Or pour revenir à nôtre fujet , Hincmar luy protefte 
que fi dans les élections faites dans les Eglifësde Noyon * 
dcdcTournay, il n'a pas fatisfaitaux inclinations de 
la Cour , c’cll parce qu'il a fuivy les mefmes règles auf- 
quclles il a conformé toute fa conduite depuis trente- 
cinq ans , fc qu’il a obev aux Canons qui ordonnent 
que les Evefques foiem clils , non pas du Palais , mais 
de l'Eglifê mefme quia perdu /on Paftcur: & que l'on 
ait égard dans ces élections , non pas à la faveur du 
Prince , ou aux recommandations des Courtifims , , 

mais au temoignagedu Clergé Sc du Peuple, fc au ju- 
gement du Métropolitain. Adjungens jacrorum Cano - .... 
num promulgue as fiuper eleiiiont cano me a aut bornâtes . 

G y ofiendens qstod non Epificopi de Pa/atio prutpiantur 
eh gt , fied de propria quahbet Ecclefia . & quod de or- 
di/iando Eptfcopo . non Regis vel Palatinorum débet e/fc 
Commtndatto . fied Cleri & Plebts eleitio . & Metro- 
politan i in eleÙione dijudicatio , deindt terrent Prmct- 
pis confie nfio. & fie fieri Epificoporum manus impofitio . 

&c . # 

VIII. Tous les Evefques ne témoignoienr pas dans 
lesoccafions cette inflexible fermeté. Auffi ilariivoic 


frainbus no fins . Presbyteris . Diaconibtts . Subdtaconi - 
bus . enter ss Clericts . in P al ai 10 domno nofiro Rcgi 

& dotons. Régi ne . ac illorum fideltbus , Ecclefiafisco 

mimfteno confiultmibus. 

V L Hincmar finit fà lettre par cette dernierecon- 
fideration , que fi ces Clercs du Palais profitent des avis 
fàluraires qu’il leur donne, ils mériteront l’amitié & 
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mefme de Hmcmar , le faim fc célébré Fouques fntdc 
ce nombre. Succeffit Fulco * virvalde nobilis, & P a- L. 4 . , 
Ut nu s a/fiuttus offiens , dit Flodoaid. il eft vray que 
le Clergé du Palais eRoit toujours le plus floriffànt du 
Royaume , fc le plus renommé en fcience fc en pieté. 
Hincmar mefme y avoir eRé admis , fc pendant qu’il 
eRoit encore fimplc Ecclefia Riquc, Sub canonico habit té 
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educatut . indemne cduîîut . in Paint 10 domni Ludovic i 
Impcr.u or a non modico ttmpore manfi , & depuis qu’il 
eut pris l’habit de Religion dans l’Abbaye de feint De- 
nis , Exindt ajfumptus famtharibus obf'equiis prtfati 
Imperatoris , ac Eptfcoporum Convcnttbus , pro filaobe- 
disntia miki injunila mfervtcns . pojl al 1 quoi anms A/fl- 
najkrij nuietem repet if. 

I X. C’eft pour cela mefme que les Abbez 5 e les 
Religieux compofoicnt toujours une partie du Clergé 
Royal du Palais j afin d’y pouvoir réunir coût ce qu’il 
y avoir de plus pieux & de plus éclaire dans l’état Ec- 
cleliallique & parmy les Religieux. Nous avons vu 
l'Abbé Fulrad, l'Abbe Hilduin,& peut-cftrcnufïïl'Ab- 
bc Hugues , pourvus Je la charge de grand Chapelain. 
Nous venons d'y voir Hincmar étant encore Religieux 
de faint Denis. Dans le Concile de Cologne fous l'em- 
pire de Charles le Grosafïiftcrentpluficurs Abbez , Ac 
entre autres Folcroy Abbé du Palais d’Aix-la Chapelle. 
Fol charnu Aquifgram Paint ij Abbat. Louis Abbé de 
S. Denis cftoit Chancelier ou Secrétaire du Roy Char- 
les le Ch.uivc, Eptfiolare in Palatio gerens ojfictum. 
dit l'Abbe Je Ferrières dans une de feslcttrcs. Le crédit 
qu’il avoir auprès de ce Prince dans le manimentde 
toutes les affaires Ecclcfiaftiqucs , éclate merveilleufc- 
inent tfens plulîcurs autres lettres de cet Abbc , qui le 
regarde comme le Protedeur de toutes les perfonnes 
nehgieufes dans les affaires qu’elles ont cnCour.L’ Ab- 
bé Angilbcrt avoit tenu ce mcfnic rang dans la Cour de 
Charlemagne , car voicy comme le Pape Adrien en par- 
le dans ur.edefcs lettres à ce Prince : Angtlbtrtus Ab- 
b u & Minijler CaptlU , qui penc ab tpfu infant u ru- 
dt mentis . tn Palatio vejiro tnutriuscjt, & w omnibus 
Confiliis vrjhris rcccptus cjl. Le Perc le Coince a jufti- 
fic la fuppoheion de cerrc lettre. Hincmar n’auroit pas 
oublié de mettre Angilbcrt entre les Archichapçlains 
s’il l’avoircfté. Mais on ne paît douter qu’Angilbcrt 
n’air p.iflc la meilleure partie de fa vie dans le Palais de 
Charlemagne , Ac qu’il 11 ‘ait parte de là à l’Abbaye de 
faint Riquicr. Comme Angilbcrt ne fut jamais A rchi- 
chapclain , il faut conferter aufli que plufieurs de ceux 
qui éclatèrent dans le Palais par leur pictc & par leur 
dodrine, ne furent jamais Chapelains, Ac n’eurent 
aucune relation à l’ Archichapelain. L’Abbe d’Aniane 
Bcnoift qui reforma tous les Monafieres de France , Ac 
qui compofe la Concorde des Réglés, paffa la meil- 
leure partie de fe vie dans le Palais Impérial , y faif.uu 
en quelque maniéré la fonction de premier Kliniftrc 
dans toutes les caufes Ecclefiaftiques. C’eft comme 
l’ Auteur de fe vie en parle. Quia pro multis confis Im- 
peratori neccjfnrists erat . plaçait Impcraton , Ht non pro- 
cul a Palatio providtret locum aptum Jibi , &c. Capit 
vit Dci Paint mas tertre fores , &c. Cmnet qui alionon 
paffi incommoda y Impcnaha petebant fi ujfragia . cum 
ad cum accédèrent . alacrttcr fnfeeptos ofculabatur , eo- 
rumqut queri montas in fchtdulu imprejjas; tempore op. 
port imo ojfcrtbat Imperaton, &c. Sanlhssvir ufqut ad 
obitum Juum in Palatio Regis pro augmento fidthum . 
non pro torrents rébus pcrfcveravit . Les deux Abbez de 
Cotbie Adélard & Vala occupèrent pendant un temps 
un des premiers rangs dans les Conicils Ce dans le Pa- 
lais de Louis le Débonnaire. 

X. O11 trouvera fans doute bien moins étrange que 
les Evefques Ac les Conciles mefmes ayent ibuffcit, 
qu’on envoyai! quelquefois du Palais les Paftcurs des 
PctlifesFpifcopales Ac Abbatiales ; fi l’on confidereque 
c’eft du Clcrce du Palais que la reformarian du Clergé 
Acdc l'rot Monaftique s’eftoit lépanduc dans tout le 
Royaume. Nous venons de parler del* A bbc d* Anync 
qui fut le réformateur univerfel de tous les Monaftcres 
de France. On peut donner La mefmeloüangeàl'Evé- 


qtic de Mets Crodogangus , dort la Réglé fut le modè- 
le 3 c la fouicc de tout le rctablilTiement de l’ancienne 

{ >icté dans le Clergé. Cependant il avoit parte du Pa- 
ais à l’Epifcopar. Hic tn Palatio major is Cnrolt . ab DuCbtfnt 
•f fi tnutrttns . ejufdemque Referendartus extititi ac ^* l f*** 
atmum Ptpint Regis ttmporibus Pontificale dccus pro- 
meruit. 

•XI. Entre les lettres de Gcibert , qui fut depuis Pa- zpîfl. u. 
pc , il y en a qui font adrcrt'écs à des Moines du Palais. 

Palanno Alonaçho. Balfemon nous apprend que dans 
l’Orient les Moines Ac les Clercs avec la pemufTion jJu 
Patriarche Ac des Evcfqucs s'atcachoicnt a la Cour ou à 
la maifon d’un Grand , fans craindre de blellcr les Ca- 
nons , pai ce que ce n’eftoit pas b cupidité, mais la cha- 
rité Ac l’obci fiance qui les engageoir dans ces emplois. 

Qjtidni fiet ex Ca/ione f Propter banc tnim-caufamPa- 
triarcha Lucas permifit Aïonacho & Sacerdott perpetuo 
verfari cum Logotheta Curfus , & una cum co tn prêt- 
fidso vtrfitn . &Scrtbn ojjicio ftngi . D’où il conclud, 
que les Evefques ont le pouvoir d’appliquer les Moines 
Ailes Clercs à ces fortes d’occupations , d’où ils peu- 
vent répandre une odeur de feintctc parmy les Laïques: 
mais que les Rois portaient cette mefme autorité avec 
bien plus Je juftice. Nota ergo quod fitafione & proba- InSrnAmm 
tione Epifcopati . rnulto autetn ma gts Régi a . & Mon*- 
chi & Lier ici fine prnjuduto factent qux ets permijfa ’ 4 ‘ 
fuermt . cujafimodicumque ta fini. 

XII. Apres rout cela les Evefques ne lairtoicnt pas 
de témoigner beaucoup de répugnance , lors que l'cle- 
dion canonique qui fe devoit faire dans une Eglife va- 
cante , eftoii ou prévenue , ou troublée par la nomina- 
tion que le Prince faifoit d’un de fes Chapelains. Outre A». S jf. 
ce qui a elle rapporté de Hincmar, Ai de fa vigoureufe f- 7 ‘ 
conduite durant l’efpace de trente-cinq ans,voicy com- 
me le Concile III. de Valence tempcrc la vigueur avec 
la condefcendar.ee dans ces perilleufes rencontres, où 
il faut ménager la feinte feveritc des Canons Ai l’auto- 
rité fouveraine des Rois. Il ordonne que dés qu'un 
Evcfchc fera vacant , on demandera au Roy b liberté 
d’élite , Ai qu’on élira le plus digne qui fe pourra trou- 
var dans la mefme Eglife, ou dans le voifinage. Que fi 
le Prince envoyé un de fes Ecclcfiaftiqucs pour cftre 
pourvû , les Evefques examineront rigoureufement fi • 

fa fuffifence , Ai la pureté defe vie répondent à cette 
haute dignité, Ai s’il n'y a point eu de trafic limoniaque 
dans fa nomination. S’ils le trouvent indigne d'un fi 
haut miniftcrc , le Métropolitain Ac les Evefques ani- 
meront le Clergé Ai le Peuple pour aller faire loirs re- 
montrances au Prince , Ai iront eux mefmes en Cour 
détourner de l'Eglifetîne calamité f|ui en attireroit in- 
dubitablement beaucoup d’autres. Les paroles de ce 
Concile feront rapportées cy-deffous dans le Livre II. 

Chapitre XXVI. en traitant des Eledions. Ce Conci- 
le tâche deconferveràl’Eglifelalibettédes cledions, • 
mais fi le Roy nomme pour Evefques les Clercs de fon 
Palais, il fe rend à cette nommination, pourvû que 
la perfonne nommée ait les qualités neccfTaires pour 
un fi divin miniftere. 

Pafdiafc Radbert a excellemment reprefenté dans Stt 
la vie de Valc Abbc de Corbicles fccrets gemiflcmens, 

& les plaintes de cet Abbé fur les dcreglçmcns & l’am- 
bition de qudqnes-nn^gs Chapelains du Prince. Us 
nes'engageoientdanscesemplois , que par des motifs 
d’ambition ou d’avarice. On pouvoir dire qu’ils n’é- 
roient ny Clercs , ny Moines , puis qu’ils n’cftoienc 
fujers nvàun Evcfque, ny à un Abbe. Ainfi ils n'é- 
toient d’aucun Ordre, auiïi vi voient- ils fens ordre & 
feus Réglé. Trafertim & milniam Clencorum in Pa- 
latio . quos Capellanos vulgo vocant . quia nullus ordo 
eft Ecclcfiafiicus . dtnotabat p/urimum. Qui non ob 
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couchant les Bénéfices, 

alittd ferviunt , ni fi sb honores Ecclefiarum . & fus- 
fiai fiacx/t , mc lueri gmtiarn fine probntione mngifit- 
rij » nrqne nmbitionts munit. Quorum itaque visa ne- 
que fnb Regain ejl Aionncborum , ntqne finb Epificopo 
milites CdHinice , prnfiertimcnm nnlln nlinfinr ryrçcfi 
nin Ecclefiarum , quam fub bu duo bu, Ordtnibns. Aie- 
bnt namyu >dem , quoi nui Canonicus quifque efiede- 
beret t aur Lai eus , nui Monachus. Q»sd fi neutrum, 
Jnmfabnullo monfiratur ordine , quin vident nr e fie finie 
cnpite. Pafchafene condamne pas ces emplois.puilqur 
le Palais des Princes Chre (tiens a toûjotirs eu fe> Cha- 
pelains 6 c ion Clergé , Oc que ces places ont cité fi fou- 
venc remplies pjr d’excelJens & défunts Ecdefia (ti- 
ques. Mais il avertit ceux qui s’y engagent, de l 'extrê- 
me danger où iis fout , de n’y eftrc attirez que par une 
lecrete Oc profane cupidité des richeilcs de ce monde 
Oc desdicijirez Ecclefiaftiques. Au re(te,ce reproche 
que leur Mit Pafchafè , de vivre dans une entière indé- 
pendance des Evefqucs , montre qu’on avoir mal ob- 
iervé le reglement contraire, donc fl a efté pat lc,& que 
Je Clergé du PjIjis tâchoit de s’aftïanchir de l’obctf- 
lance canonique que tous les Clercs doivent à l’Evcf- 
que , pour ne relever -que de l’ Archichapelain. 

A* XIII. L'Empereur Charles le Chauve déclara dans 

Cm. nfH d le Concile de Toul, que félon la coûtume des Rois (es 
SipAMTiM. Anceftres , il avoir donne l’Arciieve.'cRrdc Sens à Ga- 
nelon Clerc delà Chapelle, avec leconfentemcnr des 
Evefqucs de la Province. I textes confiuetudinem pre- 
dectffi'um meorum Rtgum veniloni tuvrClerico meo, 
in CaptlU mm rnthi fier menti , qui more liber i Cle- 
rici fie rnthi comme» duvernt , & fidélités em fncrnmen- 
to promifiemt , confie nfiu finc'oru’n Epificoporum ipfitu 
Ain repolis , ni gukernnndum cornmtfi ,& npud Epi- 
ficopes , qunntum ex me finit , ut eut» ibidem Arcbi- 
eptfcopum ordt tinrent , obtimù. Ilelt digne de remar- 
que, que ce Clerc de Chapelle avoit prefté ferment de 
fidelité au Roy. D’oil on peut conje&urer que c’eftoit 
une loy generale , Oc que c’eiloit apparemment cet en- 
gagement , qui portoit le Souverain à confier les pla- 
ces les plus importantes de l’Eglifcde fon Royaume , à 
ceux qui luycftoienc attachez par un lien fi étroit Oc 
iï fainr. 

. Il y a auffi quelque ftrjetde croireque les peuples 
cli (oient plus volontiers ces Ecclefiaftiques du Pa- 
lais Royal , tant pour faire une élection qui ne fut 
pas concertée par le Prince, que pour flatter le Prince 
dans (es inclinations. CVft ainli que le Clergé Oc le 
peuple de Châlons élurent pour leur Eve (que Ville— 
oert Preftre de la Chapelle Royale : quendnm fiteri 
Surtus dit PaUtij Prejbyterum. Saint Dunftan s’eftant attache à 
iÿ. Af.ij. |*^ rchcvcfquede Cantorbery après qu'il eut receu les 
? « *L Ordres inferieurs, fur par luy-mefmepreiênrcauRoy, 

t. 4. & appliqué enfuite au gouvernement du Palais , Oc 

des affaires d'Eftar ; ce fut par ce degré qu'il s'éleva 
à l’ArchevefchédeCantorbery. SaintMeinvercEvefi. 
que dePaderborne avoir efté dés fa jeunefïè Clerc de 
Chapelle , R' gin fiirpe genitm , evoentus nd P nie - 
tium, régit** Cape U, mm ejftcitur , ut Deo ordinnnte lon- 
gins innoteficeret. L'Auteur de la vie de ce Saint outre 
Cay. 87. faim Meinverc , Oc faint Aribon Evefque de Mayen- 
ce, nomme plufieors autres laines Enpfqucs du mef- 
me temps , qui joignoient une inviolable obfervarion 
des Canons au gouvernement temporel auprès de#F 
Empereurs, duquel la ncceiTité du temps ne leur per - 
mettoit pas de fe difpcnfcr. Stcunint imperq pertes 
fart cl e &jufte ndminifirantet , Snctrdotq ri go rem nul. 
Intenus relnxnmes. La Cour des Ottons eftoit riche 
& abondante en Saints » Oc fçavans Eccleftaftiques. 
Comme ces Empereurs avoient beaucoup de pouvoir 
III. Partie. 
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dans les élections , on peut croire avec quelque fon- 
dement , qu’une partie des plus cxcellens Evefques 
d'Allemagne forment dÉ leur Palais. Pierre Damien 
témoigne que ce fut dans l'office mefmc de Clerc de 
Chapelle prés de l’Empereur Otthon que (aine Boni- invitafin- 
face proche parent de cet Empereur ,conceutcegene- ül R * m " 
reux deilêin , qui donna un Apoftre a la Audio, Oc un *' lï- 
Martyr à l ‘Egliic. Cum in Cape tin rogin ?aorareiur,ffic. 

S. Bernard Eveiquc d’Hiîdcshcim avoir auffi efté area- sum** du 
chéau Palais de l’Empereur Otthon 1 1 1 . dont on le fit 
enfuite Précepteur , il jotgnoit à cctre qualité celle de *' ,l 
Miniftrc d'Eftar apres la mort de 1 Imper a ti icc. Enfin, 
le Roy Charles le Chauve ayant non me pour les Evei- 
chez d* Aucun & de Châlon deux Clercs de fon Palais, 
il fif écrire par l'Ardievefque de Sens Ganelon à A mu- » 

lus Archevêque de Lyon.qu’il ne devoir Etire nulle dif- 
ficulté de fa crer ces Evefqucs nommez par le Roy, & 
choiiis entre les Eccldûiftiques de ion Palais, puif- 
que le Pape Zacharie, Oc le Concile de France (ous le 
Légat Boniface avoient autrefois donné cette auto- 
rité à Pépin. Non effit novitium t eut eemeranum , tn ' tr 
quoi ex Pnlntio bontrnbilioribuj me xi me Ecclefiù Lu f* E F • 

Re v procurée Antifiires. Nam Pipinut expofita ne- 
ce fis: net hujus Regni Zacharie Romane Pape , in fy- 
nodo , &C. Ceux qui ertoienr envoyez du Palais , 

Ex Pnlntio, pour remplir les Evclchez , ertoienr pro- 
bablement des Clercs ; il faut confcljpr neanmoins, 
que Grodegang , Oc quelques autres ertoienr de Am- 
ples Laïques. 

X I V-. Au refte , le Moine de faint Gai a cbfcrvc 
que la Chapelle du Roy a tiré fon nom de la chappe 
de faint Martin , que nos Rois faiioienc toujours por- 
ter dans leurs expéditions militaires , comme un fui- 
ftuairc de Religion , Oc un augure de la vi&oire. Q*/n- t r> . 4 
dam optimum did.it or cm & feriptortm C ardus Aï a- Ou c ht fie. 
gnus inCnpellam fuam afiumpfit , quo nomine fran- l - 
corum Reges, propeerCnppam fianch Mar ini^ qunm***' Io8 ‘ 
fiecum ob fui initient?» , & bofiitnm opprefitatum jugL *° J ’ 
ter nd belle portnbnnt , S and a fan nppctlar: fiole b an t „ « 

Dans le teftament du mefine Charlemagne, le terme de 
Chapelle cft applique à tous les vafes d’or & d'argent, 
aux ornemens & aux livres de fa faintc Chapelle ,donc 
il ne vouloit point qu’on fit aucun parcage. CnpeJfn , 
id tfi .EccUfinflicum minifitrium , &c. 

XV. CharlesleChauvcfaicmemiohen termes for- An. 877. 
mcls de (es Aumôniers dans les Capitulaires , &leur C fi fie. 

ordonne de faire après fa mort lescharirez qu'il leur /<w ”' V 
«voit recommandées. Si nos in Des » fiandorunsque cspiTu/*' 
ipfius fit rvitio mors prntccupnverir , Eleenoo/ynarq no- ba! m. ts.u 
fi ri ,/ecundu?» quoi iSù commendatum hnbemut , de MX- M £ 
(tcemofiynn nofirn dtcerttnt. Il paroirt parles mefmcs l6l ‘ 17 
Capitulaires , que les Evefqucs , les Abbez , les Com- 
tes Oc les Gentilshommes avoient auflî leurs Aumô- 
niers , Oc que tous ces Aumôniers n'cftoienc aurres que 
les Exécuteurs Te (lamentai res. Ainfi ils n’avoient nul 
rapport aux Chapelains , ny à l' Archichapelain. 

XVI. Il eft fans doute que cous les Offices de l’E- 
gli(e fechantoientavecune pieté exemplaire , 0 c avec 
une faintemajefte dans la Chapelle Royale. Nous l’a- 
vons déjà Elit voir en parlant du Chine dcsPfeaumcs, 

Oc des Offices de PEglifeAr del’affirtance édifiante de 
nos Rois à tous ces exercices de Religion. Nous ve- 
nons de voir le Pape Leon , qtÿi fait efperer que toutes 
les Eglilès du Royaume Ce conformeroient au change- 
ment, qu’il jugeoic à propos de faire dans les Offices 
delà (iinre Chapelle. Saint Gérard Comte d’OrilIac • 
a voit une faintc Chapelle , pour ainfi parler , déambu- 
latoire , qui l'accompagnoir toujours , Oc od il affirtorc 
lu v-nielnic avec fes Ecclefiaftiques À la Pfalmodic du 
*2 ij 
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Bit! Clan, jour 6c Je la noir. Copia vero Clericorum femper eum 
P*Z vj. comie.tb.unr , cum quibus in divino opéré jugiter infu. 
lo( ’ dura’. Notturno tempore CUnHos in oratorio diutius 

prtv entre folebat , tjuo evpleio foins rémunéré folie us 
erat. Les approches melhies de la mort ne purcni ral- 
lentir les ardeurs (aimes de ce Corme pour la Pl'almo- 
die des Offices ; il les faifoit chaîner dans (a chambre 
aux melhies heures qu'on les celcbroic dans l’Eglilè* 
lu [fet ut N lEî tonale coram feCape/lani peregiJfent,F f if 
cepo cnm fuie m£ cclefta illud célébrante. Cumpjailenti • 
but autem & ipfit pfellebat , donecpojt matntinale c]}i- 
ci tint omnej etiam diei horas compléter . C'eft ce qu'en 
raconte faint Odon Abbé de Clugny dans la vie de ce 
laine Comte. Il cft auffî remarque dans la viedefaint 
U dalric , qu'il menoit par tout fes Chapelains pour cé- 
lébrer avec eux ledivin Service. Ce qui a eftéditdela 
ehappe delàint Martin , fait allez connoiftrc que nos 
Roisavoientaufli une (aime Chapelle déambulatoire, 
quilcsaccompagnoit toujours dans leurs Campagnes, 
comme une arche de faintcté 6c de protc£lion,& qu'on 
y chantoit toujours les offices Divins. Ce qui fe con- 
firme par la remarque de Valafride Strabon.quc les 
Reliques des (aiius Martyrs eff oient auffî portées avec 
la chappedc faint Martin. Car nous avons ailleurs don- 
né allez de- preuves, que l'on cclcbroit continuellement 
la Pf.ilmodie divine devant les laitues Reliques. Voicy 
les paroles de yalafride Strabon , qui lerv iront à con- 
firmer une partie de ce qui a cfté avancé dans ces deux 
Chapitres. Qjttmadmodum funt in Palariù Comités 
Palan) . qui ftcnlarium caufiu ventilant ; ira funt & 
illi, ejMts fummot Capellanos Franci .'ppellant , Cle~ 
ricorum caufts pralati. Capellani ruina et it a [tnt , fient 
bi quoi y affos Dominicot üallica confstetudtne nemtna- 
mns. Ditli funt autem primitses Capellani , a Cappa 
j)t rttrs Martini, quant Reges Francorum ,ob adju'.orium 
Zttltf.t. ji Victoria tn prelsit folebant faon habere : tjuam feren - 
tes & euflodientes , cum cateris fantiorum relitjuiit Cle - 
rici .Capellani ceperunt vocari. • 

C'irtniHo XVI 1. La Chapelle des Empereurs de Conffanti - 
t*S- **• nople ne pouvoir pas offre moins privilégiée, que celle 
46V-4V4* des Rois & des Empereurs d’Occident. lleft fait men- 
tion en diverfes rencontres du Prcftre du Palais & des 
PriQiicier; , » xdawat nr «i s«j. Les 

Clercs du Palais deftinez à y chanter les Offices, loin 
vt xvaih s i1*mo thi , venoient Jelcuts 

. maifonsdcslatroiftéme veille delà nuit pour y faire 
leur fonction: mais depuis que les conjurez fe furent 
joints à eux , pour entrer en mcfme temps dans le Pa- 
lais^ y faire mourir l'Empereur Leon P Arménien ; on 
les logea tous dans le Palais mcfme. Le Chef de ce 
ibidem. Clergé Impérial cftoit appelle le Protopape du Palais, 
fa*. 611. ,* ttfx'txaxÔLi TÎ ««oui» : c'cft a dire le premier Prcftre, 

Ml ‘ Car le nom de Pape fignifie Pere , Sc on l’a applique 
en fuite à tous les Preftrcs & à tous les Curez dans l’O- 
rient. On confetvoit auffî dans la Chapelle Impé- 
riale les Reliques des Saints avec le bois de l’adorable 
Croix du Sauvem.j& dans quelques rencontres le Pro- 
* topape fut envoyé a l’a rficc avec ccfacrédcpoftdc la 
vraye Croix , pour faire jurer tous les foldats , qu’ils 
mourroienc genereulcmcnt pour la défenfe de la Reli- 
gion & de l’Empire, ce qu’ils jurcrcht tous à genoux. 
Lcfaint Patriarche Polyctiéle eut bien de la peine de 
fouffrir que l'Empereur Romain 11 1. du nom retint 
dans le Clergé du Palais un Moine défroqué ; quelques 
exeufes que ce Prince luy fit , qu'on l'avoit violenté 
• pour le faite entrer dans le Cloiftrc , apres la mort de 
Romain, ce Moine fut contraint de rentrer dans fon 
Monafterc.Le mcfme Patriarche Polyeuûc futcncore 
oblige de fc relâcher de fon xcle»quiluy'avoic fait in- 


terdire la Communion à l’Empereur Nicephorc , pour 
avoir époufé fa commerc fpirituclle j après que le PriS- Pag. 649. 
topape du Palais Stylicn eut jure, quoy que fauffement, 
qu'il n’y avait jamais eu d'alhance fpirituclle entre 
1 Empeteur & (Impératrice. Fuffathius Procopapc,ou p»g. 717. 
le premier des Prcftres du Palais «ù t«» xpioCuli- 

t <*• , fut fait Partiarche après la mott de Scrgius. 

CHAPITRE L V I. 

Des Cardinaux. 

I. Dam tanin In Eglifn partitulieres ItsEvtfomes , Us P’efiret 
(ÿ les Diatrei Cardinaux efleitnt itux qm avnem tes Petit fini en 
titre , ($< non par i on: m: fl ion. 

I I. Lot Ewfquei ne prennent point mitre à Rome de titre do 
Cardinal, mauln Préfixés fr la Diana jealemint^ Quand ln 
k-jefjun ttenmmtortnt. 

I I I. Drvtrjn manmes d’ixpumtr ln troit Corpi du faire 
College. 

I V. Ton 1 ln Evtfoun pnttdoienl encore ln Prtflrn (y ln Dia- 
tres Cardinaux. 

T. Dn Cardinaux dn autres Eglifes. 

y I. Vn peu avant l'an mille . lei Lvi fouet qu’en apptlla depuis 
Cardinaux , tfiosent nantirez Lv. fouet Romain i. Del U tim)i du 
Roy Pi fin on leur aw.t tonne I* un font nom. 

y 1 1. Ln Eve fo/pei Sujfragmms (y les Cbanomei de l'Eghfe Me- 
teopoltiainefntlrCojijeu du Mil’ e folium fendait fa vie, (y tien - 
ntntle geuveiuatl de apiei fa mort. Le 1 Evtf juei,l»i Préfixa 

& les Dtaern Cardinaux ont U mijmt relation au Pape. 

y l II. Ln profites (y les Diane s Cardinaux ne sefiotmt pae 
tn. orf fi infeparablemen: nnu aux Eve fonts Sufiragans de Home, 
qu'ils tuffenl fars i tur prejeanit fur Ui autres tw que s. 

IX. Dn Légats. 

I. T Es Tares Cardinaux eff oient dans nos Egli- 
1 • fes de France les Paroiffes delà Ville ou delà 

Campagne, érigées en titre perpétuel & irrévocable, 
que ItsÈvefqucs ne dévoient plus détruire ny changer. 

C’eft le fuis du Concile de Meaux , P t titulos Cardi - ^ l4J 
naît s in urbibus, vit fuburbtts conjhtutos , Epifcopi ca- C«"54 
nonice& bon tfte , fine retraça liant ordsnent &difpo - 
riant. Voila quels eff oient les Pu (lies A: les Diacres de 
l’Eglife Romaine, car ccrte qualité de Cardinal n’effoic 
point encore attribuée aux Evcfqucs. Le Pape Adrien 

I I . envoya à Charles le Chauve trois Légats , dont il y 
en avoit deux qui eftoient Evcfqucs, le ti oificmc eff oit 
Prcftre Cardinal : Petrum rcligiofum Prefbyterum Car - Epifi ila>. 
dinis nojlri , diliftiimque f ami harem no fl mm. Ce n’eft 

pas que ce Pape transférant Aûard de l’Evefché de 
Nantes à l’ Archevefchc de Tours , ne dife qu'il le con- 
ffituc Archcvcfque Cardinal de Tours, Conflituimus 
Cardinalcm Metropolitan um & slrchicpifcopum Tu - 
ronica Ecclefla. Mais cette expreffîon fignifie Ample- 
ment qu’il luy donne l*Archevefché de Tours, non pas 
en Commande , ou par Commiflîon , mais en titre. Le Epifi. i)- 
Pape Jean VIII. fefervit dumefmerermc en trand 
feratu Frotarius de Bourdcaux à Bourges. De là on ne 
fçauroic inferer qu il y eut encore aucuns Evcfques 
qu’on nommai! Cardinaux de l'Eglife Romaine ; com- 
me il y avoit des Preftrcs 6c des Diacres, qui porroient 
cette qualité , & qui effoient Paffeurs des Eglifes de 
Rome. Au lieu que chaque Evefquepouvoit cft rc ap- 
pelle Evcfque Cardinal de fon Eglife, c’eft à dire vray- 
ment titulaire. 

• 11. Ce fur peut- eftre le Pape Efticnnel V. quidiJ 
(lingua fept Evcfqucs de tous les autres , qui eftoient 
également loûmis à la Métropole de Rome, 6c leur 
donnant le titre de Cardinaux , les obligea de célébrer 
tous les Dimanches les divins Myfteres fur l’Autel de 
l’Eglife de faint Pierre , fucccflivemenr le& uns après 
les autres. Hicftatuitut omni Dominicodie k fepttm 
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touchant les Bénéfices, Part. III. Liv. I. Ch. L V I, 181 

Epifctpis Cardin alibus H ebdomadariis , qui in Eccle - qualifient Cardinaux ; les Evêques foffragam de la Mc - 
fia Salvatoris obfiervant, Miffarum (olennufuper al- tropole de Rome le diftinguent toutefois admirable- 
tare B. Pétri celebrartntur. ment par le titre d'Evefques Romains. Voicy comme 

An*jt. EiW. III. IJ fc pourroit bien Faire que l’alfociation des ils font exprimez dans les A (fies du Concile , Tune Ro- 
Lt». Pj-eûres 3c des Diacres Cardinaux avec les fept Evcf- mani Ponttfices , Epfiopi fcilicet fuffraganei , & Car- 
”* ques auflî Cm dinaux , eut alors commencé à le former, dînait j Presbyreri , ac Diacani , cum univtrfa plebe di- 

& que ç'aic efté ce fâcrc College, à qui l'Auteur ancien xtrunt, &c. Voicy comme l'Empereur Octonen parle 
des vies des Papes donne la qualité de Princes du Cler* dans fit lettre au Pape Jean : Dum filios vefiros . Roma- 
gé. P roc très Cleri. Leon 1 1 1 . Fut élu par ces Princes nos fcilicet Epfiopos , Cardinales Presbytères . & D>a. 
du Clergé , par les autres Ecclefiaftiqucs , parles per- conos d” univerfam plebem de vefira abfentia percent a- 
fonnes de qualité, flcprlcpcnplcdcRomc. si candis remur, &c. Il eft donc évident que les Evefques foffra- 
. factrdetibus ,feu Precerilus , & omni Clero . nec non & gans de la Métropole de Rome eftoient alors nommez, 

Optimatibnt , vtl cundo populo Romano. Ces Sacrifi- Mon pas Evefques Cardinaux , nuis Evefques Romains. 

. cateurs & Princes, /ont cres-probablemenc les Evcf- Pontifes Romains. Ocft apparemment en ce mcfinc 

ques , les Preftres & les Diacres Cardinaux , que leur fons que l’Eve/que George envoyé de Rome , fiit ap- An. 7 h. 

• rang 3c leur dignité diftinguoic du refie du Clergé. Cela pelle pluficurs Fois Evefque Romain dans le Concile de 

efi encore plus clair dans la Fuite, où ilefidit, que le Compiegne, fous le Roy Pépin. Gtorgius Epfiopus 9 
Pape Leon 1 1 1 , revenant à Rome , foc rcceu avec une Romanus, Ce Fut en ce mefine fons que Charlemagne c*m. I. j. 
extrémejoye, des Princes du Clergé, -détour le Clcr- confolta le Pape Leon 1 1 I.& les autres Evefques Ro- 
gc , du Sénat & du peuple , T ont Proceres Clericorum, mains : Confiait» Leonis Apoftolia . ctterorumque Rama- 
dan omnibus Clericis , s/uumque Optimales , &Sena- n/t Ecclefia Fpifceporum. Mais pour revenir au Conci- 
tus & Pepnfus. Dans Iclrûion de Valentin I. les EveF- le Romain Fous Otton ^il y a encore cela de Fort remar- 
ques font nommément exprimez: Colledis in unum qunble, qu’on y nomme un Jean Soudiacre Cardinal. 

Epifcopis , dr glorio/îs Rommorum Proceribus. Dans Cardmalem Subdtaconum. On fora petit-eftre encore 
celle de Serge 1 1 . ils font mêlez indifféremment avec plus furpris d’y entendre nommer un Archiacolythe. LtntpranÀ. 
les autres Cardinaux, Cum ‘Proceres, & Romane ur- Stephanur Anhtac<>lythHs,cumemnibus Acolïthts.Mais L.t.t.o.j. 
bis optimales , univerfifque populus pro eligtndo Ton- ces exemples ont efté très-rares & Fins confcqucnce. 11 
tifice in unum coiffent. VIL Au refie quant à ce rang extraordinaire des 

A.iaft. mt!, I V. Le Pape Leon IV. fit Faire le procès dans un Evefques Romains , ccft à dire foffragans de Rome , 

Concile à Anaftafo Preftre Cardinal du tit/e de faint qui ont depuis efté nommez Evefques Cardinaux ; il . 

Marcel , pour avoir efté cinq ans Fins refider dans fa n’y a rien ny de nouveau, ny d’extraordinaire. Car 011 
Paroijfie. On rendit cet honneur à ce Cardinal de le Faire fçait que comme un Evefque Félon lesloix Canoniques 
citer par trois Evelqucs : per très vacants Epifcepos. conccrcoit toutes choies avec le Clergé , c’eft à dire 
A quoy neanmoins il nefo rendit pas. On peut inferer avec les Preftres 8c les Diacres de fon Eglifo, ainiî le 
delà que cette éminence du Cardinalat eftoit déjà Fort Métropolitain folon les mefines ordonnances del'Eglj- 
reverce, quoy que tous les Evefques eulfont toujours fo, devoir agir dans toutes les matières importâmes 
la prcfoance avant les Preftres & les Diacres Cardi. avec leconfoil de tous les Evefques de Fi Province. Il 
An, tjf. naux. Ce Concile mefine où Anaftafo fut dépofé, en s'enfuivoitdclàquecommcpendam quelelicgcEpif- 
cft une preuve convaincante : car les Evelqucs au nom- copal eftoit vacant , toute l’autorité Epifcopale refidoit 

bre de foixantc 8c fept y precedent 6c y ibulcrivenc , dans le corps du Clergé , ainfi lor/quclc Métropolitain 
avant tous les Preftres & tous les Diacres Cardinaux. eftoit mort, les pouvoirs & les obligations retomboient 

V. Dans lele&ion de Bcnoift 1 1 1 . les Electeurs du for les Evefques -de la Province. Maisfbit que le Sicge 
Pape font exprimez d’une autre manière, Cltrus & fbit remply ou vacant , il eft indubitable félon les Ca- 
cunLli proceres. ou bien, Epifiopi cum Clero & populo, nons, que l’adminiftration de toutes les affaires de 
Et dans la vie de Nicolas I. Epfiopi . Presbytcn, Pro- quelque conféquencc, appartient aux Evefques de la • 

ceres & Optimales. Dans celle d’Adrien II. le Roy des Province & au Cliapitrede l'Eelifc Métropolitaine, 

Bulgares demande un des Cardinaux pour cftrc fait A r- qui doivent ou concourir avec le Métropolitain, ou 
chevcfquc de Bulgarie. Ahquem ex Cardinahbus. Le ftippléer à fon défaut. 

Efifi. ij 5. Papejcan VIII. ordonnaque le Patriarche de Conftan- VIII. Nmis avonsditque quelquegrandequepliif. 

tinoplc 11c lcroit plus éleu à l'avenir que d'entre les fe avoir efté l’élévation des Preftres 3c des Diacres Car- 
Preftres 6c les Diacres Cardinaux de la ^nefine Eglifo , dinaux , é? quelque étroite liaifbn qu’ils pnilîcnt avoir 
EfiJI.m, Mfi de Cardinahbus Presbyteris & Diacontbus Con- eue avec les Evefques Romains, ou fuffragans de Ro> 

. ftanti napolitane fedis. Il donna le mcfinc ordre à ceux me, il eft neanmoins rres-ccrtain que ces Evc/ques ne 
de Milan , d’élire le plus digne de leurs Diacres ou Prc- lé foparoientpoint encore du corps des autres Evêques, 
très Cardinaux , Qui de Cardinahbus Presbytens aue 6c par confcquentlcs Preftres $c les Diacres Cardinaux 
Diacontbus dtgnior futrit repenti s. Gautier Evefque ne marchoicnt encore qu'aprés tous les Evelqucs. Car 
d'Oi leans dans fos Capitulaires chap. 1. commande aux il y a toutes les apparences du inonde que la prefoance 
ArchidiacrcsdeveillerfurlesPrcftrcs Cardinaux , c’eft que les Preftres 8c les Diacres Cardinaux de Rome, 
à dite fur les Curez : Et per Archidiaconos vira & ont enfin emporté for les Evefques , eft en partie pro- 
doiirina Pnsbjterorum Cardinalium invefiigetur. At- venue de l'union trcs-ctroicc que les Cardinaux ont 
ton Evefque de Vcrccil dans fon Capitulaire chap. 90. contraûcc avec les Evefques luffragans : en lorre que 
ordonne aux Curez de s’adrefiér au Chapitre , en l’ab- ne faifiwt plus qu’un corps , ils n’ont plus voulu fo fo- 
fonce de l’Evefquc. Qy°d fi defuerit , Cardinahbus parer , ny dans les feances , ny dansles foulcriptions. 
pnma fiedu intérim fuggeratur. * Mais cela n’eft arrivé que vers le xi i.fiedc. Tous les 

VI. Le titre de Cardinal fo donnoitdonc aux Pré- Conciles Romains remis avant l’an mille, font foy que 
très & aux Diacres des autres Egliiés , mais les Evcf. tous les Evelqucs preccdoicnt, les Cardinaux , 6c que 
ques ne prenoient point encore cette qualité dans le là- les Diacres Cardinaux n’eftoicm pas mefine aiTis dans 
An. ptj. cré College. Dans le Concile Romain fous Otton I. ces Conciles, mais ils fo tenoicnr debout derrière le 
où Jean XII.fot dépofé, tous les Evefques picccdentles fiege des Fvelques & des Preftres Cardinaux, 

Cardinaux , les fouis Preftres ou Diacres de Romcfo 1 On voit bien hors de Rome, en France 8c en 

Z iij 
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Orient, des Diacres Cardinaux de Rome , qui ç»rcft- do Mi foi è latert mftro diriger* dtgnaremur. On ne 
dent aux Conciles avant tous les Evefques , mais c étoic peut douter que les Légats Apoftoliqucs qui prefide- 
cn qualité de Légats du lïege Apoftoliquc, & comme rent au Concile de Poiuyon, n’euifenc elté demander 
reprefentans la per/onne âu Pape. Les Evefques du par l'Empereur Charles le Chauve , puis qu’il voulut 
Concile I V. de Tours reprochèrent à Nomcnoy Duc luy-mefme y preüder auflï comme Légat du faintüie- 
de Bretagne l’infolence inouic , avec laquelle il avoit ge , perfuadé iâns doute que s’il honoroit cette Lcga- 
refufé de recevoir les Légats & les lettres du faim Sie- lion , la Légation ne le deshonoroitpas. Imperator di~ 
ge : Maximum reatum te centraxtjfe feitmts . qnod xit , quod Damnas yipojtoluus ei fum vices commijit 
Sptjhlam fedif ylpo folie* rcjpuijh , &c. Proptcrea pa- inSynodo. Nous avons déjà rapporté cy-delTus , que 
rati fumas , fi vu, fecundo légat um fedis mentorat a l’Empereur Charlemagne avoit obtenu du Pape qu’An- 
cum firtptù tari mmdovenerandss diriger e. C’étoient g il ram fon grand Chapelain fût aufli I.egat ou Nonce 
les Rois & les Evefques de France mcfmc qui avoiem du/icge Apoftolique en France : & que Loüis le Dc- 
demandéau Pape Fcnvoy de ccsLegats. Comme ileft bonnaire obtint la mcfmc grâce pour Drogon ; ces deux 
certain que le Rt)y Lothaire demanda depuis au Pape exemples ayant efté alléguez par Charles le Chauve 
Nicolas , qu’il envoyait des Légats pour tenir un Con- dans la lettre au Pape Nicolas , dans les bonnes grâces 
cile dans fon Royaume. Regalis excédent ia veftra nu- duquel ce Prince tâchoit de rétablir AdvenûusEvcque 
per jdpojhlatui risjho dtrextf , ut pro pnfetenda Syna- de Mets, 
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LIVRE SECOND 


DE LA TROISIEME PARTIE 

OÙ IL EST TRAITTE DE LA VOCATION, NOMINATION, 
Prefcntation , Election , Confirmation, Tranllarion , Cdlion, Refignation 
des Bénéfices. Des Irrcgulariccz , des Dilpcnfes & des Commandes. De la 
. Refîdence , de la Vifitc & de la Prédication. 


CH A PJ TR E PREMIER. 

La fujetion des Clercs regardoit plûtoft l'Evelque qui les avoir tonfurez, 
que celuy de leur Origine, ou de leur Domicile. 




*•■ 71 1 - 
Cm. ii. 


/. O» tftort proprement attatbé au Dirtft , où l'on aveu élit 
tenfurr ' rai à ftlüj où l'on avoit r. (tu la uaiJJ'atue eu la rt- 
naffante. Preuve! tirtes dot Comilei. 

J I. Avtrt< preuve s tirées de: Ctpinshsim & dtt Coitnltt. 

J II. Preuves <ju< le dtmttilt ne transfèrent par les Clerts d’un 
Dtaiefe » un autre- 

l V. Preuves tirées dtt Formulairn des Oidtwstwrt. 

V. Differente des Dimffotut d»loit des nafirrj. 

V /. Cette poivre dura ju fan' après tau neuf uns. 

VII- Oljt.'htM peur le Item de la tsaffanet. 

VIH ■ Rrponfe. 

I X. Vivrfyte .« qui ou cedmt h h Clese . pouvait l’ examiner. 

X. Dans i Orient la tuefme dft/pltrjl es lest eu ïij’tttur , pour le 
heu de la naffanee de la fanfare. 

X 1. Quand en temmeupa de ne plus t affûter les Diacifaint 
d’un autre Evefaue. 

XII- Conformité dn deux Egltfrs. 

I. N continua dans ccs deux ou trois ficelés, 

■ ■ dont nous tâchons de développer la difci- 

P plinc, d'avoir incomparablement plus d c- 
gard, ôc d'eftre plus afiervy à l'Evelque , de ia main du- 
quel on avoit rcccu la tonlure,qu'à celuy dans le Dioce- 
le duquel on avoit reeeti la narifance temporelle ou la 
renailEince fpirituclle. C’eft à dire , que fi un Evefque 
pouvoir donner la confure à ceux qui nettoient pas nez 
dans Ton Diocelè , par ce lien fiurre il les attachoit Ii 
étroitement & à là perforine, &: à fon Eglife , qu'aucun 
autre Evefque après cela , non pas mefine celuy de leur 
origine , ne pouvoir plus fe les approprier, ny leur con- 
fererun autre Ordre, ou un Bénéfice, fans fon conïèntc- 
ment, ou pour mieux dire , fans qu’il les émancipatt , Sc 
qu'il leur relâchait ces divines chaînes , dont iis luy 
eftoient liez. C'eft évidemment le fêns du Canon du 
Concile de Vemon , Cltrkot in Ecclefa militant et , 
fient i*m confiis ni um efi. non tient in al ternit civil atit 
Ecclefa , vtl in ptefiati luscerum mil n art. C'eft à dire 


qu’ils ne peuvent en façon quelconque abandonner l’E- 
vtfque,qui a commencé de les ordonner , pour le lier à 
une autre Eglile, ou à la Chapelle domcftique de qucU 
que Seigneur : Sed ibidem ptrmanert , in y tut principi-j 
mtrtiftrare mer aérant. On n 'excepte que ceux dont la 
Ville 8c l'Eglife ont efté ruinées , Extra eot qtu ami fa 
patria ad atiam Ecclefam pro neceffttate vcncrim. La 
lùfpcnfioneft la iufte peine & du Clerc & de l'Evelque, 
ou du Seigneur lecu lier, qui retient le Clerc d’un autre 
Evelque. Qui ver » Epifcoporum aut laiccmm pofi hoc 
confis! ut um > atierius Ecclefa Clericum fs, fee périt, nifi 
ad rj cufandnm ratienabilittr * plaçait a commstnione 
fuffendi (ÿeum qui fssfcepir , & chm qui fafeeptut efi, 
quouftjHc Clericum , qui tranfiatus efi , ftetrit ad fuam 
revtrti Ecclefam . 

II. Le Capitulaire de Charlemagne confirme lamé- a*. 779 
me poli ce. Fr rtrmini lie rat atierius Clericum recipere. Cap. a 
ntc ordinare in aliquo pradu fnt comme an* Epifcopi, j1m - 7 **- 
Et dam le Capitulaire dAix-b-Chapelle : ht Decret if Ct *' **’ 
Leortu Papt fanettum efi , & in Concilia Sardkenp, Ht 
Epifcoput alterna Clericum ad fe non fol licit et ,#«• 
ordinet. Theodulpfec Eveique d’Orlcans emoint à lès 
Curez d’ufer du mclinc rcfpeél , & de b mehne circon- 
Ipcéiion des Evefqucs erur'eux , 8c de ne point lollict 
ter les Clercs les uns des autres j Hoc médit omnibut Ca». 1 /. 
frohibemus , utnullns vefirum alternat Clericum fol- 
licittt , aut rteioiat, quia gravit de bac reittfacris Ca- 
non i b us ferttentia efi. Le Concile 1 1. de Vemon renou- Au. t « 4 . 
velle U fufpcnfion autrefois décernée par le Concile Je c **- s- 
Calcédoine /contre les Clercs qui font delèrteursdc 
leur première Eglife , 8c contre les Evefques qui les re- 
çoivent. De Clerins Ecdtfiarum d t fer t tribut antiqua 
ferma Cakedtntnfis Concilu fervanda efi. 
ilI.LcCpnciicdeMeauxvoulancprevenirlesIïcheUp An #«/. 
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le* taiirs dehtonfiire, ce de l’ordination abordée à dimifToires , comme nous venons de le voir: efloient 
ceux dont on necormoift pas afler ny la vie pafïee, ny bien différentes decellcsqui font prefcntemcntennfa- 
la capacité , pareequ’ils font nei dans des Diocefcs & ge. Car alors comme les Ocres eftoienc lier dcaffervis 
des pats fort éloignée: il ordonna qucles CIctcs qai a leur Evefque par l’ordination, parccslatresdimifl 
viennent faire Icurfaour, & prendre leur domicile foires il renonçon à ce drou,& pour ai nfî aire à ce do- 
dans un autre Diocefc, avec le Seigneur, auquel ils nuinc, & il lecranfportoitàun autre Evefque, à qui 
fonr attadiei , ne poutront y eftre ordonne» , fans les ces Clercs commençoient d’eftre attache* pour le relie 
lettres dimifloircs , de l’Evdque qui les a roulure*, de leur vie. On fixait que les dimifToires ne font pas 


Ainfi le domicile n’eftoit point encore conff deré , pour 
Cjm. ft. transférer lesClcrcs d’un Evefthé à un aHire. l^ji f »» 

S tn fri fat fuis de al ms Prtvinciis ad nofir as Part, 
faim variant. &c. Si adordoMandum offerunturC le 


maintenant de cette naturc,& ce changement n’ell pro- “ 
yenu que de ce que la tonfitre ou l’ordination n’eft plus 
conltdercc en la manière qu’elle l'eftoit alors , comme 
un indillbluble lien , & comme un noble & gloricu* 
rici hu^tfmtd * , infiruidtbenx , ut ad Epifcopot ex quo- . affervilTcment au fouverain adminiflratcur & dcpofi- 
emm Partcbas fumpri fum, tes remettant , & ont ibi taire du SacerdoceRoy.il de Jesus-Ch* i st. Ainfi 
nrdutenrur , ont hferas C anonicm ah Fpfcopo , ex cm- les Evcfqncs ne cèdent plus a leurs Confrères un pou- 
jut Diete fi faut, perforant ; fient Cantate a doc et au- voir , dont ils ont lai lie perdre La joüillance. 
thtritju. Le domicile au moins d’une année cft deman- Hincmar condamne l’ordination de cehty qui lare- Dt pfafi 

6c enduite pour ceux du Diocefc , afin qu’on puiffe pen- eevoit dans un autre Diocefe , que ccluy où il avoit re- ** *• 
danrert intervalle reconnoiftre leur conduite, leur me- ccu b Tonfurc & les premiers Ordres. Qitù contra fs- 

crm réfuta* ab Ecclefia in .jua fait tonfsu & ordtna- 
tut difeedens . ad aliai Provincim convolavir. Si le 
Clercmefme d’un Diocefc avoit efte elû Evefque d'un 
autre, il ne pouvqit accepter cette nouvelle dignité. 

Cuis l'agrément de fon Evefque. Canones decreverunr, 
ut de alia Ecclefia petit ns , vet fiumptnt , ù qaifnerit 
ordinandns E pif copia , non fine plaçât , vet /itéra ejm 
Epifcepi , cujtu fiterat Clericta , orjinetur. 

V 1. Le Pape Zacharie rcnouvclla ces mefmcs De- Am • 
crets dans le Concile Romain , où il nous montre que *' M ' 
l’Eglifc Romaine avoit aufli cllc-mefine moins degatd 
au lieu de la tel llancc, qu’à ccluy de la première ordi- 
nation ou de b Clericacure , qui n’eftoit point alors fc- 
paréed’un Bénéfice, & par la loyde la refidcncc don. 
noit un domicile certain. NuUns Eptficoporum audear . 
aliéna j civitatu Clericum fine dimijfonu fus F.ptfcopl 
fiufapere. Enfin le Concile de T ribur nous fait bien voit 
que dans l’ Allemagne jufqu’à l’an mille , les Evefqucs 
pouvoient s’approprier tous les originaires des autres 
Dioccfes , en leur conférant 1a Clcricature Sc les Or- 
dres , & les engageant par là & à un Bénéfice , & à une c **' J, ‘ 
refidence fenne dans leur Diocefc : pourvu qu’ils n’en- 
rreprifTent point de s’attacher à eux & a leur Eglife , 
ceux qu’un autre Evefque avoit déjafoûmis à fi puillan- 
ce par les mefincs liens delà tonfure & de l’ordination. 

Car ce Concile fe contente d’en rafler les Canons de 
Nicéc, de Calcédoine, de Sardiquc & d'Afrique fur 
cette matière , & d'en recommander la pratique. Or 
ces Canons ne condamnent quel’ufurpation des Clercs 
d'un autre Diocefc. 

VII. Il faut neanmoins croire qu'en quelques ren- 
contres il fcmblc qu’on ait confiderc le lieu de l’origine. 

Je nediray pas que dans le Capitulaire que le Pape A- 
drien donna, à ce qu’on dit, à Angilram, un Evêque 
ne peut ufurper le Paroiflien , c’cft à dirige Dioccfain 
dun autre Evefque , Si epus F.pifcopsu judicaveru , vel Cm», jo. 
erdinnveru ait en a s Parocbianum . fine confilio C h vo- 
lant are Epifcepi fui , &c. Vitra non fiolvat Canencm. 

^ Mais en voicy une preuve plus certaine titrée des Capi- L. y.c.uf- 

dàmilloirisn'cftoient ni-cellàm s qu’à ceux qu'un EvcC- tulaires de Charlemagne. NuUne Epifcopuj aliénant 
que avoit commencé d’ordonner. Suit une autre lettre Parocbianum pra fumât ntmere , vel ordinare , vel ju- 
dc l’Evdque de Novon à l’EveCque de Laon , pour luy dscare . abfique proprtj Epifcepi volant eut. Qsaa fient 
céder un defes Prcftres qui le fouhaitoii delalorte.jc irrue cru e-tu erdtna/io, sta C T dsjadtcetie. ifnj eam 
laiffc les autres qui fuivenr de meime nature , & qui ordmere non pot au , nec judicarc allât en tu pot cru. Dans 
nous apprenotnt que ces et fiions Se. ces tranfports de lesFonnukrs anciennes rArchevefqucdeSensolstictit G*ü f»l- 
Clcrc-s d'un Evefchc à un autre , le fiufoient ou a Udc- de l’Archevcfque de Bourges , qu'iui Preltrc ne 6c or- t6 F 
mande des Evdques pour les befmns des Diocefcs , ou donné dans fon Diocefc, puiilè aller faire fon Icjour 

dans ccluy de Bourges . Parrochsaanm nofiram . in nofir* 

Duecefi natum . & ferras lu très edottam , adordsnan 
fiurum premaveri ju fini tu. Hincmar Archcvclque Je 
Remis Jifbit que Vulfàd ayant elfe baptilc & tonfiiré l7, ‘ 

dans 


Cm», j». rite & leur fuffifànce. vtro ex nofint Perocbiis » 
nallatenus ordmcntnr, nifi ma in Cl en certo & reli- 
gsofo , vd eriam in civùate feltem une an no immoren - 
tur, m de vite & couverfiatione ai que dettrina tllemm 
r ^_ 7 certitude poffir agmfci. Le Condlc de Nantes défend 
On criL «Toidamcr les Clercs d’un autre Diocefc , fiuvant la 
Tom . » f*£. defenfe du Concile de Calcrduine. 

***■ *7^- IV. Entre les Formulaires anciens nous trouvons la 
lettre d’un Evefque de Vence , écrite à Ganelon Archc- 
vclquc de Roiien, par laquelle il luy recommande le 
Diacre Vulfad, qui eftoit arreffé dans le Diocefc de 
Roiien pour quelques affaires , & le prie mcfmc de l'é- 
lever à un Ordre plus éminent: comme l’Archevcfque 
de Reims Ebbon lavoir à G recommandation ordonné 
Diacre j Iny quil’avoit autrefois cédé à l'Evefque de 
Voice , n’eüantcncore que Soudiacrc. F ilium F. ec le fie 
mofira V nlfadum Sabdiacenum . me petente tradirum 
mtlii per literm formates ab Ebbone . &c. Mtfagoe- 
reate ordinavit idem Ebbo ut grade Diaconatut^çrc. 
Vobit eam commue , t tefiratjue cufiodia & providen. 
rie delego , & ut ad majora grades eam provebatit 
fappliciter exoro. Credsmus entm tfaomam & fapiemia 
& mores ad hoc eam dignam indicanr. Onv rencontre 
une autre lettre «fEnée Evefque de Paris à rArchcvcf- 
que de Reims Huianar , cour luy demander la cefîîon 
& le tranlpoit d'un defes Àcolythcs: Bemontm tjaem 
vefira fratenitat yicolythnm ordinavit . (ère. Quorum» 
fine vefira licentia eum nolumut in nofir a Ecclefia diu- 
tino t empire immorari , pet mat Ht de tllo nobn literm 
Cenonicai faciatit , <juarenus eum in Ecclefia noflra 
pojftmus régula ruer ordinart. Suit lalctrrcd'Hincmar 
qui tranfportc à l’Evcque de Paris toute l'autorité qu’il 
avoit acquifc fur ce Clerc en l’ordonnant Acolythc: 
Canon ic a attjue Ecclefia;} i ta fiancit a ut ht ru as , ut ne - 
me Epifcoporum alterius Ecclefia trdinatum , fine con- 
*fenfu, vel literis dimifforut illius Epifcepi . cnjns or- 
dinal us fat rat , in propria Parocbia retinere » autordi - 
tispe pra fumât. Rogaflis . &e. Ce terme rcïtcrc ordi- 
uatui lève tous les doutes, 6c nguitrc que les lettres 


pour la fâtufaûion des CIctcs mefincs , félon b neccfü- 
tc de leurs affaires. 

V . Au refte , il cft aifc de rauarquer que ce» lettres 
fermées <AiCenenujues , qu’on appelloit aulU dés*lors 
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touchant les Bénéfices. 

dans rEgîife de Réims, n 'avoir pù (ans le contente- 
ment dt* l’Archeveiquc de Reims cftre ordonné Evcf- 
que de Lingres. Tic on fuit* Remenfi Ecclefi* , in q*a 
Lf.t.it, bapttzattus: & in Cltncum tonfits , &c. FJodoarddit 
que les Evefques de la Province de Tours demandèrent 
qu’Aûard Evcfque de Nantes fut transféré à Tours, 
parce qu’il y avoitefte baptifé Si ordonné. Q*f in **+ 
dem Eccltji a baptisants . nutntm . & tn/watnt fnt- 
9 rat, &c. Le Cha pitre fiiivant fournira encore quelques 

exemples delamefnie choie. 

VIII. Ces preuves ne peuvent neanmoins ny par 
leur nombre, ny par leur force balancer celles qui ont 
clic rapportées pour le fcnfimcnt contraire. 1 1 en relui* 
te donc tout au plus qu on a mis en quelque confidera- 
tion le lieu de l'origine, ou plùtoft du baptême, non 
pas toujours , mais dans quelques rencontres particu- 
^ tf,f. j 9f . Iicres i quoy qu’ordinaircment on n’y eut nul égard. 

Le Pape jean V 1 1 1. reprend avec autant dcjufiiccque 
’d’.idrcflé, l’Archcycfquc de Vienne, de ce qu’il s’op- 
. pofoit à l'intronilation d’un Evefquc de Genève, fur 
ce qu’il n’avoit elle ny baptife , ny tonfiirc , r.y ordon- 
né à Geneve, Ôcil ne confideroitpas qu’il n’avoit non 
plus luy-mefine receu aucun de ces Sacrcmens à Vien- 
ne. De hoc qnoddicitif, quod Optandw . m (ienezenfi 
Ecclefi* , nec b africain s , déniants . ordinal ut . ac- 
c!aman% . erudtntt unquam extticrit : intérim filentio 
ejl tegcndtoa, eo quâd nibil hontm habtns faut h ras vê- 
tira tu l'ienntnfii Ecclefi* eft confiecrata. Il, n’y a que 
u '* l’article des Capitulaires de Charlemagne qui ne foufi’re 

point de réplique. Mais fi l'on oppolc ce fcul ftatut a 
tant d’autres contraires qui ont cite alléguez, oncon- 
• dura nccclfu renient qu’il eft demeuré fans vigueur Sc 

fins execution. 

IX. Il ne nous refte plus qu'un mot à ajoùrcr , c’cft 
que l’Eve fque qui faifoit donation d'un de tes Clercs à 
un autre Evefquc, pouvoir bien luy rendre témoigna- 
ge de la probité & de là (uftilàncc pour les Ordres fii- 
pericurs , comme nous en avons rapporté des excm- 
les ; mais il ne pouvoit pas obliger l’autre Evefquc de 
en croire, fie de conférer les Ordres (ans un examen 
nouveau a ce nouveau foldat de Ion Fglifc. Au contrai- 
re puis qu’il fedépoüilloit de tous fes pouvoirs lur cet 
Ecdefiaftique , & en revêtoic Ion confrère; c’efi une 
marque certaine qu'il l'abandonnoit entièrement à Ion 
jugement & à la conduite. AulTî dans les anciennes 
Formules l'Evefque de Confiance cedant a rEvefquc 
de Stralboui g un de fes Clercs, il luy laille la liberté* de 
Cmt. G*U. l'ordonner s’il le trouve capable, h'ebu hcennam tn- 
jMn.i.fff. y uitn ft s , „ t fi dtgnntn enm )ndic*verms , ad fiacres or- 
dines promoveatù 

jnriiOrient ^* Qili? nc aux Orientaux, la Confiiturion du Pa- 
1 . 1 . f. xtf . triarchc Michel Anchialus, qui fut concertée dans un 
&*. Synode , où alfiftoient pluficurs Evefques , avec les 
Mngiftrats Impériaux , déclare que les Evefques ne 
peuvent félon les Canons donner ny le Diaconat , ny 
fa Prcftrife à ceux qui viennent à eux des autres Dioce- 
Ics ; Diaconenm & Sacerdvtnm ordtnationes factre : 

& défend fur tout aux Evefques voifins de Conftanti- 
noplc d’impofer les mains fur ceux du Diocefede Con- 
ftantinople; ordonnant que ceux qui auront reccu la 
Preftrile dans les autres Diocefcs , feront à l’avcgir 
obligez dcl’y aller exercer. Le fens plus naturel de ce 
Decret ne regarde que les Clercs, car ce n’cft qu'à 
ceux qui font déjà Clercs , Sc qui ont déjà receu les Or- 
dres inferieurs , qu’on peut ou refufer, ou accorder les 
Ordres lupericiirs. Neanmoins il y a des termes dans 
ce Decret qui bornent le pouvoir des Evefques à ne 
tonfurcr & n’ordonner que les originaires de leur Dio- 
ccfe, pourconfcrver la paix entre les Prélats. Manus 
autem i ni poutre C" fiacres ordtats cen ferre, non iuqtti 
III. Partie. 


Part. III. Liv. I. Ch. II. i8f 

uudeqttaque veniunt , fied iii Jolis qui fiant tjm Dicece- 
fis, unicMiqne Antiftiti Canon e caution efii ne inter coi 
confitfi e , fidit toque verfitur, à qui b tu erdo & pacis bo- 
rmm altu quoqut certa débet régula tradi. 

X I. Je voy bien qu’on pourroic encore expliquer 
ces termes des Ordres fierez (cillement, en forte qu’un 
Evefquc ne puifle les donner qu’à ceux qui lont de 
Ion Diocefc , ou parce qu’ils y font nez , ou parce que 
la tonfure fie l'ordination qu'ils ont commencé d’y re- 
cevoir les y a qpgagcz pour le rertc de leur vie , fie les y 
a ainfi comme naturaufcz. Mais Balfunon répondant 
aux quefiions proposes par Marc Patriarched* Alexan- 
drie , aflùre que dans ce Synode de Confiantinople on 
traita des Laïques , fie qu’on y décerna les mefiycs pei- 
nes contre les Evefques qui ordonneroicnc des Laïques 
originaires d'un autre Diocefc. De laicie autem fimul 
qtufitum eft , in fianü* Confiant inepolit an* Synodo, (Te. 1 M* 1, 

Et fiacla eft Synodal u fubnotatto ex aque puntn eum , 
qui ex aliéna Provint! a ordmat latcum , prêter Eptfi- 
copi ipfius ftntemiam , &c. 

Mais il faut aufli rcconnoiftre que félon Balfamon 
mefine ce fut là* la première fois que cette défenfe fut 
faite» Car la quertion generaleayant eftépropotëc, fi 
un Evelquepeut ordonner les Diocefiins d’un autre; 

Balfunon répond, que quant aux Leéfeurs qui vont 
recevoir les Ordres lupcricurs d’un autre Evêque , que 
de ccluy qui les a faits Leéleurs , les Canons les loû- 
mertentà la pénitence: fie il cite enfiiite le Canon de 
Carthage ; Leclores quidem , &c Clericet in Ecclefi a 
agentes . &c. Mais que quant aux Laïques la queftion 
fut relôluë dans le Concile de Confiantinople fous le 
Patriarche Michel Anchialds. 

X 1 1. Nous pouvons donc conclure après cela , que 
julqu’aprcs l’an mille, dans l'une fie dans l’autre Egide 
les Evcfqur; pouvoient donner la tonfure 5c enfiiite les 
Ordrefaux Laïques d'un autre Diocefc , mais qu’ils ne 
pouvoient pas donner les Ordres plus relevez , à ceux 
qui avoient déjà receu d'un autre Evêque ou la tonfure, 
ou les Ordres inferieurs. En voicy une raifbn claire Sc 
certaine. La loy ancienne eftoit encore en vigueur, 
que l'Ordination fie la Clrricature mefine fixoic les 
Clercs dans un Diocefc fie les^arrcfioit pour le refte 
de leurs jours. Ainfi quoy qu'originaires d’un autre 
Diocefc, ils devenoient Bénéficiers , fieprenoiegt on 
domicile perpétuel dans ccluy où ils cfioienc tonfurez. 

Ils devenoient donc comme naturels de cet autre Dio- 
cefc par le Bénéfice fie par le domicile , ce qui n’a plus 
de lieu , depuis que l'ordmatùro n’efi plus un lien in- 
dillolublc des Clercs avec leur EgUfe. 


CHAPITRE II. 

L'Ordination attachoit les Clercs i leur Evê- 
que , & à leur Eglilê , avec obligation 
d^ refider. 

/. La Tonfure on rorjmatün nttathant Ut Clora À une Egti - 
fe , elle y fixott leur domicile , ri* le* rendait fnr te titre mime du 
domicile Diocefnint de l'Evtfyme qm let avait tonfurez. 

//. Tom let Clora afrrvie à leur Evefqno. 

Il J. On tâche mefme de let réunir en une Comnumnuu font 
lu j. 

/ V. Drverftt Ordonnances det Contilet & des Prinett four U 
refidence de tou* let Clerct dont leurs Eghftt. 

V. Ut Seigneurs & Ut Roie mefrnrs ne retevtùenj leurs Chafe- 
latnt que do la mai» det Zvefquet- 

V I. tl ne non pm fermu de fafitr d'une EgUfe À une antre. 
Vil • Ut F.wfqmet élu t ne pouvaient eft re ordonnez font la fer ■ 

tmjfon dg PZvefque dont ils avoient relevé. 

VI II. Antre t exemflet dt cette txafft refidence de tem lu 
Clora. 

A » 
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I X On rn Jifftaifert aux <jui aÿouut font lews études dans 
les lestes fameufcs. 

X ■ Que Ses fondaient en exigeait de tes é ludion s. 

X I. Dans T Orient le Pamarrhe de CenRantmefle ineorfortit 
à fan Erlsft les Clercs & Ut Memes des autres Diettfes.Ctla eftest 

i rare. 

X J l. Il faims four cela des lettres de leur Evefyue. 

XIII. Les clercs nen refidens fer des eut léser Bénéfice. En com- 
bien de temps. 

XIV. Bellement cantre Us CUrcs vagabands b Canftanthsople. 

I. Ommcnçons ce Chapitre parf ù l'autre a fini. 

I/Ordinai ion quelle quelle foir , & b Geri- 
cacure mcfmc eft une chaîne d’or , de une elorieufe fer- 
virude, qui arrache pour toujours les Clercs à leur 
Evcfque , & àl’Eglife , où il les applique , avec obli- 
gation d'y faire unefidcllede une perpétuelle refidencc. 
C’cft pour cela que les Evcques ordonnoient fi fouvent 
‘ les laïquesdes autres Diocefes. Car comme l'Evcfque 

peut encore félon le droit nouveau ordonner un laïque 
d’un autre Diocefc , qui s’eft domicilié dans le fien , ou 
qui en eft devenu Bénéficier, auffi avant l'an mille les 
Prélats tonfiiroiem indifFcremment les laïques étran- 
gers , parce que le changement certain 6 c perpétuel de 
domicile eftoit une condition infeparable de la Clcrica- 
ture. Comme prefentement cette fixation de domicile 
n’cft plus fi conftanimcnr jointe à la Clericature , il faut 
qu’un étranger laïque foit déjà domicilié dans unEvef- 
ché , pour pouvoir y eftre tonfurc , au lieu qu’autrefois 
cette fixation de domicile fc faifoit en mcfmc temps 
qu’on eftoit tonfurc. 

II. Le Concile deVermery voulut qu’on réordon- 
nai! les Preftres , qui avpicnt efte ordonnez par des 

7ftm Evcfques vagabonds & fans Evçfché. Pt *b Epifcopû 
Ou. 14. ambulant s b su per patrias . ordinatio Prejbyterornm non 
fiat. Si auttm boni funt l 'Si Prtfbyteri y itersem confe. 
crtntur. Cette réitération d’Ordre pourroit n'cftre 
fondée que fur l'incertitude où l’on pouvoir cfWe , que 
ces Evefcpies fullent vrayment Evefqucs. Mais il pa- 
roift outre cela un grand eloignement , 6 c des Evcques 
qui n’0111 point d'Eglife , & des Preftres qui ne font ar- 
An. 7 jj. tache* à aucun Evcfque. Aufli le Concile de Vernon 
t. 8. met tous les Preftres fous bpuifionce fouve raine des 
Evefqucs , fans l’agrément duquel ils ne peuvent ny 
baptifèr, nyfâcrificr. V tomnet Preftyteri , qui in Pa- 
rée bp funt , fttb pote flûte Epifcopi tffe de béants & 
de eorum ordtne nulltu 'P refis yter prafumat inida Pa- 
re ch ta bapiicare , tue M iffas celebrort , fine fujfione 
Epifcopi in eu j su 7 > a roc bsa eft. 

III. Ce mcfme Cécile de Vemon porta bien plus 
loin ccttc foûmiffion de cette liaifon de tous les Clercs 
à l’cgard de leur Evefque. Car il commença de les reii- 
nir tous en une mefme Communauté fous fa dire dion, 
comme les Religieux vivoient tous dans une focietc 

An. 7ff. fainte avec leur Abbé. Ve illis qui dicunt , quod fie . 
Cau. il n. profiter Deum ton fur a fient , plaçait ut in Afonafteria 
fint fitb habita rt gu tari , aut fub manu Epifcopi fub 
ordine Canonico. Et enluite il défendit à tous les Clercs 
de palïcr d’une Eglifc à Vautre, ou de s’attacher aux 
Chapelles des Grands. ClericÆin Ecclefia militantes 
non licert in attenta civil atit Ecclefia , vel in pote- 

An. 7% 9 . ft 4 te Uicorum militare. Le Capitulaire d'Aix-U-Cha- 
Caf. 1 j. pçjic renouvelle fominaircmcnt le Canon de Calcédoi- 

ne, Vt nulltu abfolutt erdinetur, & fint pronuncia- 
tione & ftabilitate laci, adqutm ordtnatur. Ainfi on 
ne tonfuroic de on n’ordonnoit pas le moindre des 
Clercs , fans luy defigner une Eglifc , auffi bien qu’aux 
Evefqucs , de fans l'obliger à la ftabilité & à la refiden- 
cc femblablc à celle des Religieux. 

IV. Le Roy mefhie confpira avec le Concile de 
Ftancford pour faire obfcrver une refidcncc plfls regu- 

% lierc agx Evefqucs , aux Preftres & aux Diacres . Défi- 


nit um eft k domno Rege & à fan fia Syitodt, ut Epifco- An. 7,4. 
put non migres de civitate in civitatem , fed curam ha - Ctn 7 
beat Ecclefia fua Similitcr Prejbyter & Diacontts ma- 
neat in Ecclefia fua Canonice. Et plus bas , la mcfmc 
Règle eft étendue fur tous les Clercs , De Clericit , ut c ** 17- 
neqaaquam de Ecclefia ad aliam Exclefiam tranfmi- 
l«w, neque recipiantur fine confciemia Epifcopi. En- 
fin , les ordinations vagues y font profanes , Pt non Cnn. ii. 
abfolutt ordintntur. Le Concile de Mayence condom- 
na à la prifon les Clercs errons 6 c vagabonds, qui ne 
font ny fous l’Abbé , ny fous VEvefque : Neque fub 
Epifcopo , neque fub Abbatt , fed fine Canonica , vel 
rtgulari vira degentes. U ordonne auffi aux Evefqucs c **- !'■ 
de faire une exa&e recherche des Clercs defertcurs , 6 c 
de les renvoyer a leurs Evefqucs. V t unufqmfque Epsf- A», iij. 
copus in fua Parochia diligenter Prejbyter os , vel C le- *• **• 
ricot inquiraty unde fint , & fi altqutm fugitivum in- 
venerit , ad fuum Epifcopum redire faciat. Ccluy de 
Tours de b mcfmc année ordonne b mcfinc recherche,* 
pour empêcher b célébration des Myftcrcs à ceux qui 
font d’un autre Diocefc , 6 c qui n’ont point de lettres 
de leur Evêque, ne finelttent comme net atit 1 à celebrare 
prafumat. Le Concile 1 1 . de Chilon, veutqueces 1 er- A “- ■>! 
crcs fuient en plomb. ! n qusbut nomna Epifcopi & ci- Cm ‘ 
virât U plumbo mum: a. Il défend mefme les pèlerina- 
ges de Rome de de Tours aux Preftres &aiy autres 
Clercs , fans b pcrmilfion de l’Evcfque. Romam . five Con. 44. 
Turonam abfi/ue licentia Epifcopi fui adiré y p en iras 4 /• 
decrevimut inbsbendum. Enfin , Charlemagne eftoit fi 
pcrfuadédeUnecefliiédcbrefidencedes Clercs dans 
leurs Eglifès auprès de leur Evcfque, que renvoyant en 
AngleterreunPrcftrcfufpeft, qui en eftoit originaire, 
il écrivit au Roy , que les Evefqucs de France avoient 
jugé plus a propos de le renvoyer au jugement de fon 
Evclquc, à robeïflânce duquel il s’eftoit dévoué. f r *- 
fum eft noftru facerdoubut , ilium ad fui Epifcopi . ubi 
Deo votum fecit , diriger e judscinm. Ces paroles font 
remarquables , Deo votum fecit. 

V. Ce bon ordre ne fubfifta pas long -temps. Le Con- ^ * l, ‘ 
cilc V I. de Paris fous l’Empire de Lcüis le Dcbonnai- CtT * 4 ‘ 
re, en déplore le renverlement prelque general, Eo 
cjuod malts Ecclefiaftica régula fub j tût , propofiti fui & 
loci defertores efiefli , ab altis Epifiopu. & Abbatibtts, 
Comitibus , & ahu nobilibus viris recipiuntur. U fc 
plaint fur tout des Evefqucs , des Abbcz , des Comtes 
6 c des Nobles d’Italie , qui reccvoient tous lesdefcr- 
teurs du Clergé de France, contre les défenfes fi fou- 
vent réitérées des Canons. Ce Concile demanda à 
l’Empereur fa protcéhon toure-puiflànte, pour faire 
revenir d'Italie 6 c des autres Provinces de fon Empire 
tous ces Preftres ou Clercs fugitifs les rendre à leurs 
Eglifès , Per Mifiot vtftros perquirantur , &■ unienique 
, Ecclefia . a qua perconrumaciam defteerunt , reftituan- 
tur. Le Concile 1 1 . d'Aix-la-Chapelle ne put fouffrir lib.j.Cm. 
que le P.dais Impérial mefinefervit de retraite aux Pré- *>• 
très qui abandonnoient leur Evefque, De Prejbyteru Aa - 
qui in Palaiio mor.tmuTy ut fine proprif Epifcopi con- Cê * ^ 
fitnfu ibi locstm confiftendi non habeant. LeConcilede A». Ml' 
Meaux condamna encore les ordinations vagues , 6 c ne C**-/ 1 /*• 
jugea pas que les Rois mcfincs dùlfènt s appropner 
fa§s le canfeniemenr des Evefqucs aucun Ecclenafti- 
que ; Cum qtùlibet Canomcorum ad rogiam venent 
maitftatem , & fuo fevoluerit maucipare ftrvitio.con - 
fenft* Epifcopi , ad cujus dioecefin peniutre cognofcetur, 
eum recipiar. Le Concile de Pavic cflâccdo nombre 
des Clercs ceux qui ne vivent pas dans 1 a dépendance 
des E vefques , 6 c commande aux Seigneurs de ne rece- 
voir que de la main de l’Evêque lea Chapelains de leurs 
Oratoires dorocftiqucs. Nullarariano Clericiatu Sa- An. tf°- 
cerdotos habandi funt y qui fub uulliut Epifcopi difri- Cêm ’ 1 
plsna & frovidtntia gubtmantttr , <grc. 
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touchant les Bénéfices. 

V I. Le Pape Jean V I II. ordonnai l’Archevefqtie 
de Ravennc de renvoyer à l'Eglife de Faycnce tous les 
Ecclefiahiques qui l’avoicnt quittée, pour cftrc incor- 
porer dans la Tienne , qui ehoit fans doute plus riche & 
plus éminente. Or cette inhabilité des Clercs , cette 
avarice, 6 c cette ambition font egalement condamnées 
|. loix Canoniques. Qasa non licet qotmlibet Cle- 

tfijl. ij8 ricum in 4 h arum Ci vit arum confcribi jmsd Ecclefiù, 
& in cjh* 0 b initia extitit , & ad qu*m confier , y** fl 
ad foi tarent , ob inanit g! a rut cupiditarem. Et iieo cos 
ad Ecclefiam revocari decerntmus , & dtillu amp lins 
nollo modo recipia*. CcmcfinePapc edivit à un Moi- 
ne , 3 e rendre unefidele obeïlïânce à l’Evefque , auquel 
Ton Abbé 6 c Ton premier Evêque l’avoient cédé par des 
lettres dimiffôires, à fâ propre demande. F" alpert ot 
F pi firopHs te À proprie Epifcopo ai que A b b Alt per di - 
mffariam acqoifîvd > tua potins interveniente pttitione. 
Comil.GoU. VII. Entre les Formules anciennes des Promotions 
7 *m i.paj. Epifcopoles , nom trouvons celle de Guillebert Evefi- 
êflm qoede Chiions. On y voit qu étant Prehre Tes parens 
l’avoient engagé au lervicc du Roy , avec le confcnte- 
- ment defonPreUtrArchevefqucdeTours: Per licen- 
ttAtn met Archiepifcopi Herardi . a parentibus meu ré- 
gi h font mancipatur obfiquiu. Hincmar qui nrefidoit 
a l'cle&ion qui fut Faite de Guillebert pour 1 Evelché 
de Chiions, demanda le confëntcmcnt d’Herard Ton 
A||hevcfque qui choit prefent j Quia vefier notas . 
nom rm . vtl educarus &■ ordt nains dtgnofiitstr, & Clt- 
rm . Ordo & Pltbt Catolaunna ULttrn depofiit , bob ta - 
tnm vefiram licenttdm . &c. Requtfita font CAnonum 
Copi toi a, & inventum efi . qui* ab tllo petert eom dt- 
bebont , cujus naior^notritsis & ordinarus forte , &C. 
Guillebert avoit reccu tous les Ordres. d'Herard, ex- 
cepté la Preftrife , qui luy avoir chc conférée par Er- 
poin Evefquc de Senlis , fur les dimitloires d'Herard. 
Ab Hcr or do literis ad Erpoirmm dont , Prtibytcru onus 
fufetps. Ces dimihoircs choient fcmblablcs à celles qui 
font prefentement en ufâgc , & clics confcrvoient les 
Clercs dans l’obeifiancc de leur premier Evefquc. On 
voir encore icy comme l'Ev eque de la naillàncc ch con- 
lideré t mais il y a apparence que ce n’choic que par une 
accumulation de droits qu’on en parle , parce qu’il ctoit 
Ibid. foy. auflï l’Evelqucdc Tordination.Jclailfcpluficurs lettres 
*71. <7j. formées données aux Clercs , qui obtenoient de leurs 
Evcfques pour la commodité de leurs affaires , ob foi 
cummodom fitcultatem , &c. Ft foa deferviat tuilitati, 

&c. le pouvoir depaher pour toujours dans un autre 
Dioccfê. 

VIII. L’ArchevefquedcRcimsHincmarccdaluy- 
încfinc un de les Religieux de laine Rciny à un Evcquc, 
qui le luy demandoit pour luy donner les ordres 6 c la 
T'tdtor.l^ conduite des âmes, Quem ttdem Epifcopo td petenti 
*• *'• ad ordtnandum & regendum committtt. Le gavant & 
pieux Alcuin ayant receu de Charlemagne le don de 
deux Abbayes, 11c voulut pas fc fixer dans un pais étran- 
ger (ans renfiler en Angleterre , pour y obtenir la*per- 
miflionde fonEvelquc& defonkoyj car il avoir ehé 
ronfurc 6 c ordonné Diacre avant que de venir en Fran- 
j n rjut vi- ce : Albinos miens abfjoe authorifate Regts foi & 

1 4 Epifcopipropriom defertrt laçons , que e doc asm , qoo que 

comam Capitu amiferas , ac sn Lcvitam confierai tu 
foirât . &c. Dans les Capitulaires du mefme Charle- 
magne il eft en joint aux Evefqucs de faire promettre la 
Habilité aux Prchres, aufquels ils donnent les Cures. 

Vt Prtsbyteri . qui sn titsdst con feront or, fi condom 
Canones , ont e quant ordtnentstr . promifjionem fiabtlita- 

t- j. Mo I. tsslociilim foc tant. Les Curez & les Diacres dévoient 
L l- < )i 6 . faire profemon d’obcïllànce à leur Evcfque , Q omdo 
Prtsbyttri , vel Dtocom per ParochiM confits ountor , 
oporttt tos prafejfionem Epifcopo fuo faeere. Ahyton 
III. Partie. 
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Evefque de Balle avertit le* Prcftrc* , qu'cftanc les im Capitol. 
époux de leurs Eglifcs, ils font obligez à une afîidui té *• 

6 c une vigilance toute extraordinaire. Sciant qoia in f ^ 6 ' 

Kcclefuf qoibos prefmt . fianfi focii font. Et ideo om- * * * 
ni vigilants a, quahrer ta* décorent , & en incejfanter 
de féru tant . tôt 10 s vite fut, vigtUntiasn impcndant . 

Loup Abbé de Ferrières écrivit une Içavantc lettre à 
Ganelon Ardievefque de Sens , pour obtenir de luy le 
congé de deux Prelîjes qui vouloicut renoncer à leurs 
Cures , pour entrer dans fon Monaftere. Digne tor Epf. i>. 
vefira Paternitat hoc fiudiofios ptrtrailare . & Prtsby- 
ttris ad sntlisu de bono ttndentibos , non conüetor U- 
ctntit aditom rtfrare. • * 

I X. Mais voicy une occalîon qui le rendit bien plus 
frehuentedansles fieelrs Tuivans, de difpenfcr les Ec- 
deüaftiques des loix de la relîdence , pour aller dans les 
Ecoles les plus célébrés cultiver la beauté & la fîibtili- 
tc naturelle de leur efprir, par les études fol ides des 
laintes lettres. Les Evefqucs s'oppofoient quelquefois 
à ce louable defléin , & abufoient du prétexté apparent 
de maintenir les Canons de la rclîdcncc. Voicy une rc- 
folurion qui fc trouve dans Rcginon fur cettcqueftion , . 
oiï l’on fait vo ; r que fi les Canons proferivent les Clercs 
fugitifs & vagabonds, ils ne protègent pas ny l’igno- 
rance, nylaparclle, & que la refidence qu’ils deman- 
dent n’efi pas contraire à l’amour & au propres d’une 
plus haute pcrfcûion. Inidta Pontifieom jupe probi- 
bentur , dont Canonem xx. Calctdoncnfis Concthj eu 
opponunt. Fit diciror Cltricos in Ecclefia adminifiran- 
tes, io Alt en tu civil atts Ecclefia fiatotos fiers non opor- Riynts Àp- 
tet ; Cr fiqoenria invtda ofofiatsone obole ry , obs s Ht f n ' i taaf. 
excipiontur , qui ex necefiitate ad aham Ecclifiam non- ,£> 
fiersnt Magna fane necejfttate premttur, qui famé can- 
ftringitur . &qoi injuria arilatssr tnfipientio , opsu ha- 
bet refics doiïnna fient i a. Inter fogtttvstns dent que & 
fiodiofom coure ah Epifcopo difireto profites débet : 
su il le locum delitefitndi non srrveniat : ijts vero locum 
in melisos maure . & ire de virtute in virtutesn 4 "<- 
diculom non opponantr , fed cantates adjoteno , qoo tron- 
quant excidit • foblevttor. Jgitur fi pie & jofie reüo 
currebant bailenos viam transite vit a, pro religionc 
perfeÜiora expetere lot a , licentsam est non denegandam 
ejfe cenfoimus , £rc. 

X. C’eft là le commencement de ce concours pro- 
digieux d’Ecdefiâftiqucs aux Univerfitez dans les fic- 
elés fuivans. Il faut icy oblcrver avec loin. 1. Qojon 
ne donne ces pcnnijjîons qu’aux Ecdcfiafhqucs qui Ce 
lignaient par leurpietc. Si pie dr jofis , &c. i.’Et qui 
ncfbncpafïïonnez pour I ctudeqiiepar unfincere defir 
de lêrvir l’Eglife, pro religtont. Et qui ont de la pé- 
nétration d’efprit &r de la folidicc. Qui capot; cris & 
argonoru font ingtnq. 4. Enfin on ne les difpenfe de 
larcfidencc, que pour aller étudier dans les Ecoles fâ- 
meufes , Ad loca que fient ta (jr do'dnna cxceUentiora 
confiictontstr. 

X I. Palïons à l'Orient , pour y remarquer d’abord 
avec Balfàmon , que le fcul A rchcvcfquc de Conhanti- 
nople y joüilîoit de l’ancienne prérogative des Archc- 
vefques de Carth.^e, de recevoir les Clercs de tous les 
autres Dioccfcs, & d’en faire des membres de fon Cler- 
gé, mefine contre la volonté de leurs premiers E vef- 

3 ues. Mais cet Auteur auffi témoigne que le PAtriar- jnNimota. 

ledeConfiantinopie peut ufer de ce droit, lorfque Tst. 1. 1 1*. 
fonEgli le eh dans l'indigence de Clercs, & lorfque le Ettn c '**• 
nombre de Clercs qui y eh détermine par lesConhi- li ' 
timons Impériales n'y eh pas entier. Ce qu'il ne juge 
pas pouvoir arriver-, à caufedela multitude 6 c de l’a- 
bondance incroyable de Ckrcs qu’on voyoit à Con- 
hantinople. Quod qoidem Cçrftontinopolt locum non 
habtt . proptcrmoltitudmem Cleri tpfisu , & quod nu lia- 
A a ij 
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fit etnnino torum pennna. Bolfamon ajoute ailleurs , 
que l'Empereur peut au/fi transférer les Clercs d’une 
Eglife en une autre. Nota autem quod tttam Imperatori 
conceffum tfi, fétetrt Clertcorum tranflationes. Nous 
avonsvûcy-dclïusou plus degenerontédans les EvcE 
ques <f Occident, ou plus de modcftic dans les Souve- 
rains , pour ne pas violer les Canons del’Egli/ê. 

XII. Mais l'Evefquc de Conftantinoplc mefmc ne 
pouvoir artbeier à fon Clergé, ny permettre les fonc- 
tions facrées aux Clercs etrangers , s’ils n’avoient des 
In C * ». io. lettres de recommandation de leur Evefque, par lcf- 
synti. nt. quelles il parut qu’ils avoient reccu la confine 6c les or- 
. dres : Patriarche Confiantinopolstano permtffutn cfiClt - 

ri cos altenoj fufçsvere fine atmifforsu littrit ejus , qui 
. ipfos ordinai'i r , fi modo literas commtndatitias atttile- 
rtnt , qui h u s ft ordtnaros Cf Cl cric os tjfe probent. Ny 
m Cnn. S) le Patriarche de Jerulàlem, ny celuy d' Antioche ne 
S)nod. car- pouvoient afpirer à ce privilège , qui enfermait aufïi 
tk *i‘ bien les Moines que les Clercs , mais qui eftoir referve 

auiîegedeConflantinople. Ipfi enim ab alterne finsbsu 
fine tmpedimemo Mtnafltcos & Ctcricos rccipcre c on - 
ctjfum tfi. 

XIII. Enfin Balfamon allure que félon les Confli- 
tutions Novelles , lors qu’un Clerc quittoit fon porte, 
on en fubfticuoit un autre , qui recevoir les di lin bu- 
tions , & le deferteur n’y eftoit plus admis lors qu’il re- 
venoit. Pt fi ab aliqua Ecciefia recedant Oerici . alq 
qui [abrogent ur ■ annonariat penfiones percipunt : ne. 
In S omit, que il li ,ft revert antur. iHat captant. Il femble que 
Ta. t.i.i. Balfamon détermine ailleurs le temps de cette abfcncc 
-a trois anj , pour pouvoir eftredcpoihllé de Ion Béné- 
fice. Si emtn déports tur , qui mennio in aliéna parocbia 
infuppltm. vtrfatur, &c. Il fêmblc mefttie qu’il y en avoir qui 
f*g. 1114. eftoient plus étroitement attachez aux fondions de la 
refidence que les autres , £c à qui on donnoit des fuc- 
celleurslans refTotucc, apres une abiencc de fix mois. 
Et fi non ad [ex ufquo ntenfes ad msnsfitnum furre- 
xerint , txtrudantur. 

luru Orim. XIV. Le Droit Oriental contient une Déclaration 
Ttm.t.fdg. de l'Empereur H er ad ius contre ces Preftrcs , ou autres 
*4- !/• Clercs errans & libertins, qui accouroient de toutes 
partsàConrtantinoplc, & fe glifToicni dans lcsEgli- 
fes t dans les Hôpitaux 6c dans les Oratoires des per- 
fonnes de qualité , fans aucune dépendance du Patriar- 
che. Cet abus y eft condamné , & il ert défendu de don- 
ner à ces vagabonds aucunes aumônes journalières , 
th<u , JxwuÀi y Jutent , foit de la libéralité de l’Eglife, 
fou de celle des Hôpitaux , ou des Vlonafteres. 


CHAPITRE III. 

Les Clercs ne pouvoient jamais renoncer 
à la Clericacure. 

I. Lts mtfmes Connus condamnent les Clcct les Moines 
apefiats 

I I. On rrprmtst Us Clora d i fer trnrs , ey on leur coupon for 
force tes cheveu*. 

III. On necrffitoit en déferions à la continence . quoy que co 
fuffent des Clercs mineurs. 

I V. Lit Clercs mefmt qui * voient cfié dégradé^, e fl oient cen- 
tre ml s de garder les loix de ta Clencssture. Exemple du Prince 
Cnrloman. 

V. On minou les Clercs dipefet m la pénitence. 

V I. remet det Clercs apofats Jam l'Orient. 

V I I. Lts Clercs dépofe. x. pour Irurs crimes, y efoitnt encore n*. 
ceffiie^ i porter l' habit (jf> U ton fur e. 

VIII . Ceux mefmt qui n'a votent recru que l'halut noir de la 
main de l'Evtfqu* , ni peu voient le quitter. 

IX. Ltt Clercs dépofe s. ne pouvaient contracter de fécondés noces. 

X . Compnrasfon des lux de lullmie n avec celles de Leon U Plu - 

w»- 


XI. Les ferfonnei qus ont elle une fois eenf arrêts ne peuvent ja- 
mais eltre tout à fait [ttularifits. 

XII. Diverfei remarques fur ce mefmt fujet. 

I. QI apres la tonfure ou l’ordination recciie , les 
i 3 Ecclcfiaftiques ne pouvoient plus rompre ce» 

heuteufes Sc faintes chaînes , qui les attachoicnt à leur 
Eglife Sc à leur Prélat : ils pouvoient encore bien moins 
renoncer à l’état mefme de la Clcricature. Il eft vray 
que les Clercs inferieurs pouvoient eftre mariez , mais 
ils ne pouvoient en façon quelconque quitter la profef- 
fion Ecdefiaûique , 6c avoir rang , ou prendre employ 
parniy les feculters. Le Capitulaire d’Aix- la- Chapelle An. 7*9. 
ne met point de différence dans ce point entre les Moi- Cap. 11. 
ncs Sc les Clercs , 6c il déclaré que les uns & les autres 
font liczâlcurprofcflion par un vœu, qu'ils ne peu- 
vent violer fans facrilegc , conformément au Concile 
de Calcédoine. Item in codent Concilio ms Clerici » & 
Monachi in fuo propofito & vota . quod Det promi feront, 
permaneanr. Le Concile de Francford confirma la mef- 
mc chofè ai peu de mots : De Clericü, & Monachie . 
ut in fuo propofito permaneant. Le Concile VI. d’Arles C*». 14. 
charge les Evelques rechercher tous les Prcftrcs 6c • 
tous les Clercs fugitifs , 6c de les renvoyer à leurs Eve- Cm. 14. 
ques. Le Concile 1 1 . de Toul apres avoir déplore le 
nombre incroyable des Moines 6c des Clercs apoftats. An. iio. 
àl occallon des guerres des Normans, commanda aux c- *> f ' 
Evefques d’en Elire une exa&c recherche , & de les Eu- 
re tous rentrer fous la conduite de leurs Evefques , ou 
de leurs Abbez, fans mettre aucune diftin&ion entre 
l’apoftafic des Clercs 6c celle des Moines. Sub hoc oc- 
cafiont multi lafeivi Clencs & Monachi , reltüo Reli- 
gions* habit n rétro abserunt . & abfque alla canonica 
licentia & reveremta vagabundi Je r antur. Jdeoque Pa- 
rrum aurhontate votumus • ta tahbus omnss ne ce fit. u 
imponaïur, quarenus ad ordinal sortent Cr dtfpofitionem 
Epsfcovorutn & Abbatutss fuorttm revert antur, & fub 
difcifitma eorutn montant. 

II. Le Concile de T’ribur voulut que l’Evefquc rc- cm. 17. 

f »rit 6c coupaft par force les cheveux aux defertcurs de 
1 Clcricature , qui auroient ou lû , ou chanté , ou fait 
quelque autre fonéhon dans l’Eglilé en public : siils rc- 
tomboient dans la mc^nc faute , qu’on leur coupaft en- 
core les cheveux , E ms leur tailler enfuite le pouvoir, 
ny de fe marier , ny de monter aux Ordres iîiperieurs : 
enfin s’ils apoftafioient pour la troifiéme fois , qu'on 
leur fit Icntir les rigueurs formidables du dernier ana- 
thème ; en quoy ce Concile a fuivy le Concile de Cal- 
cédoine & la Règle de Crodogangus. Statuimus tu 
Clericus Ecclefiafisce nsttritus . su Ecciefia coram popu - RegCnty 
lo vtl legens . vel cantons , fi pofimodum relit} 0 Cleri- Cor fj • 
catns habita, à cajtrsj Domtmcn . quibses aferiptus cfi. 
profugus & apofiata tlabitur&ad fitculum regreditur . 
ab Epifcopo cartonne coerceatur , ut ad finum matru 
Ecciefia reverratur. Quod fi in bac indsfciplinatione 
perdurât » ut comam nutrsat . confirsngatur , ut iterum 
detondeatur, & pofiea nec uxtrem accipiat ,^iec facrum 
ordsnem attingat , Grc. 

III. Comme cet article de la continence forcée , à 
laquelle on obligées Clercs apoftats , peut paroiftre 
un peu fîngulier ; il eft bon de jouidre en lui ce fe Canon An. */»■ 
d’un Synode d’Aufbourg, qui ne le contentant pas du C*». ••• 
célibat des Soudiacres & de tous les Clercs fùpericurs, 
ordonne de contraindre incfînc les Clercs inferieurs à 
la mcfîncloy de continence, dés qu’ils feront avancez 
en âge. Cateri autem Clerici , quatrdo ad maturiorem 
atatem pervenerint , licet noient es, ad continents am ce- 
gantur. La Règle de Crodogangus ne défend pas le m*- c- j f7 . 
riageàces Clercs déferteurs , mais elle les déclaré in- 
capables de toutes les charges 6c de toutes les dignité* 
de la milice 6c de la République , conformement au 



touchant les Bénéfices, 

Concile de Calcédoine : Qui femtl in Cltro Jtputari 
faut . ont Monacborum vttam expet icrunt > fl a [us mus 
neque ad mtluiâm , ne ente ad digmratem aliquam ve- 
ntre mundariam. Mais Ratherius Evcfque de Vérone 
feinblc témoigner que les pères qui avoient une fois 
contacté leurs enfans à la Clericature , ne pouvoient 
plus leur procurer un mariage charnel t /ans le rendre 
complices d’une clpcce de faailegc , en profanant 1 'h<W 
ftie /aime qu’ils avoient oflfèrttyi l'Autel. Cum quili- 
Sfitiî*i. te. ber filium fuum ad Clericatum aadttxir . videturquod . 

». fa. *j8. & faut , focale ilium auferar. & Domine t radar. 

y» de cum ante a lege ipfa atbertt vivtre . qua vivit 
Rtfpublica , poflea lege vivtre inapte cartonna. Et uti 
pnmitus ad Reipubtica perttnebat trofcHum , ira pofl 
ad Ecrie fit attinet Prtlaeum , hoc eft Epifcopum legali- 
tertnfiirutum. Qjtod cum ita fir, qui filium fuum Ecclefto 
moncipat , canom ce Domino milttatnrum, & pojha ftcu- 
larc iUf adtfKirit conjugium * perfptçue ccmitur, quod ea- 
àem manu cum Domino auferar , qua ilium Dco ipfe tra- 
didtrat . & ablatant Ec défit, redd.tr proh! ne fat Curia. 

I V. Mais rien ne nous perfundera mieux l’inévitable 
neceflîté de perfiverer alors dans 1 a Clericature qu’on 
avoir une fois cmbraflt-c.que la rigueur inflexible avec 
laquelle les Conciles rraitedent ceux me/inc qui en 
. avoient efté dégradez par une Sentence Canonique, Sc 

qui fcmbloient apres cela c-ftre réduits àPeftar Sc à la 
condition des Laïques. Nous en avons un exemple mé- 
morable en la per/ônne du Prince Carloman , fils de 
l'Empereur Charles le Chauve, lequel ayant efté élevé 
iu/qu’à l’ordre éminent des Diacres, & en ayant en- 
luicc c/lédépole par le Concile de Senlis , à caufi de 
l’énormité de /es crimes , déponent es iüum ab omnigra- 
du Ecclefiaflico , latca ftbi comruunione fervata Com- 
me certe dégradation fcmbloit l’avoir remis dans le 
rang des Laïques , ilcreutavcc les complices de /à ré- 
bellion, qucn’cftanc plus engagé- dans les devoirs Sc 
les loix Ecclcfiaftiques, il avoir plus de liberté pour 
afpircr à la couronne : quod liberim ad notnen & ad 
potentatum regium confcendere poffer , quiaordinem Ec- 
clefiaflicum non haberet: & qui Epifcoporurn judicio 
Ecclefiaflicum gradum amiferit . eriam eonfuram Eç~ 
A'tKvn l clefî.ijliCAT» iirmttere licentius poffrt. Ccttc/ccondc l - e- 
r t ** * voice fit tomber fir ce Prince infortuné une Sentence 
de mort fi lon les loix civiles , qui ne fur relâchée qu’a- 
vec cette condition rigourcu/c, qu’il luy en coufteroit 
.la veiie 6c la liberté. 

A.. t>,. V - 1 e Concile VI. de Paris avoir déjà tâché dcrc- 
Ctn. j f. primer la licence tftrenée de quelques Ecclcfiaftiques, 

EtCtpitui. qui fe pcifuadoient apres leur depofition n’cftrc plus 
Car. Mag obligez ny.uix loix des F.cclefiaftiqucs, çuilquc ce rang 
L. j.e. i) t . Jenf^voit efté interdit, nyaccllcsdeslcculicts, parce 
que la dégradation inc/ine n’avo r pu entièrement effa- 
cer les divins caraélcres de leur première dignité. f r t 
nec publicù , quia fa» non e/l , nec canonicis . propter 
quorundam Epfcoporitm incuriam legibtu cwflringan- 
rur. Cette licence fi dér.ufonnable en attiroit quelques- 
uns à l’Eftat Eeclefiaftique, Et ab td quibufiammintflc- 
riitm facerdotale non divino amere appe finir, & irre- 
verenter tratlatur , & impudenter atnietitur. Enluitcce 
Concile ordonne que les Evc/ques bien loin d’exemp- 
ter ces Clercs dégradez des loix & des obligations des 
Ecclcfiaftiques , les aftcrv iront à celles de la pénitence; 

6c veilleront avec une jufte feverite fur 'toute leur con- 
duite. Dccrevimtu ut unufquifque Epifcoporurn, non 
filuMprcjbyterorum , verum eriam feqtunrium ordinum 
‘Parecbié fut , gradum amitttntinm , virant & conver. 
fationem , mor unique erneiidationem , ram ptrfe , quant 
per minijlros fuot noverit , eofpue canonica poeni- 
rentra fubdere non negligar. Les anciens Canons ren- 
voyoient au/fi quelquefois les Prcftres à la pénitence 
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publique après leur dépofition. Ce Concile cite pour 
cela un Canon de Ncocefarée. 

V I. Photius a cité dans Ion Nomocanon les loix Im- 
périale, qui déclarent que les Prcftres, les Diacres & Tk.9t.x9 
les Soudiacrcs qui fc marient , ne /ont pas feulement 
privez de l’Ordre Sacerdotal , mais leurs enfans font 
entièrement incapables d’avoir jamais aucune part à 
leurs biens , par quelque voye que ce pui/Te eftre ; ces 
biens cftant adjugez à l’Egli fi. Si un Moine eft élevé à 
la Clericature, il ne peut fi marier, quoy qu’il n’ait efté 
ordonné que Lefteur ou Chantre , s'il le fair , il eft dé- 
gradé & déclaré incapable de toutes fortes de Charges 
publiques. Enfin. les Diaconirtes qui parle mariage, 
ou par quelque iinpureté criminelle, violent la promef- 
fc qu’elles ont faite dans leur ordination , /ont punies 
de mort , 6c leurs biens adjugez à I'Eglifi : il en coufte 
au/ïï la vie à ceux qui les ont corrompues, & leurs biens 
/ont confilqucz an Prince. Balfamon ajoûte qu’il y a 
fiijet de s’étonner, pourquoy on n'ob/erve pas cette 
loy, qui dcclarcinhabilcsà toutes fortes de enarges Sc 
de dignirez civiles ou militaires, ceux qui ont efté dé- 
pofiz des Ordres fierez. 

Les mc/mes loix Impériales airerviiToienc aux char- iM. c . j*. 
ges fcà la condition des Senatairs municipaux , qu'on 
nppclloit Curiales y les Clercs ou les Moines quiquit- 
toient la milice Ecdefiaftique pour embrafTeTla fccu- 
licre , & pour porter les armes. 

VII. Le Concile inTruflo avoir refolu que les Clercs Can. 
dépofez , potirroient encore porter l’habit Sc la tonfure 

des Clercs , s'ils avoient lave leur crime par les larmes 
d’une fervente pénitence ; à moins de cela on les obli- 
geait de porter les cheveux longs. Au contraire, l’Em- 
pereur Leon le Philo/ophe , voulut que ceux qui fi- 
roient dénofizpour s’eftre mariez après l’ordination, 
ne laÜfifient pas de porter l’habit Sc la ton/ure des 
Clercs, fins leur permettre d’abandonner l’eftat de la 
Clericature. Balfimon tâche d’accorder la contrariété 
apparente de ce Canon 6c de cette Loy , en difinc que 
le Canon parle de ceux qui font dépofez pour des cri- 
mes énormes, Sc que la loy épargne le mariage, en per- 
mettant;! ces Clercs mariez & en fuite dépofez, les fon- 
drions qui fi font hors du Sanâuaire. 

VIII. Balfimon dit qu’il y en avoir qui croyoienc fn C4n J} 

que cane qui n’avoient reccu que la tonlurc , n'eftoient mu. Et «» 
point encore Clercs, Sc pouvoient fi ranger dans la Can. 14 Sj- 
foule des laïques; mais que ce n’efl:^ nullement /on Vlt ' 
fentiment. sludivi dirent es, effe Cleyician, 

qui folam haber tonfnram , d? ideo etlicere , in latca- 
lem haldrum tranfmurari. Qtod rnihi quidem non vi- 
der* tr. Balfamon ju fri fie /on fentimentpar le Canon du 
V 1 1 . Concile, tmis il dit bien plus. Car il allure que 
ceux qui ont feulement rcccu l’habit noir de la main de 
l’Evclquc, pour eftre aflbcicz au Clergé, ne peuvent 
plus quitter cet habit, par lequel ils fi /011c confierez à 
Dieu, & irrévocablement engagez dans cette profefi 
fion /aime. Alibi autem vider ur , quad qui ettam ni- 
gris Jimphcirer ve(libtu fuerir indur ut ab Epsfcopo . ur 
Clerictu fierer , a mi Hum amp Utts mut are non potejl, ut 
qui Deo confecrari propofuerit , & ideo necfuam Deo 
poRicira'ionem refeindere , neC fantlum habitum ludi - 
pcjre Ce mefine Auteur dit que quoy que Juftinicn eut 
refolu qu'on n'ordonnaft des Lcûeurs qu’a lagcdc dix- 
huit ans , fi un Evcfque en ordonne un tout petit &en- 
corccnfint, il ne fira point necc/fiircdclc réordonner 
à l’âge de dix. huit ans. Autrement il luy eut efté permis 
avant cet âge de rentrer dans la condition des I jïquesî 
Ce qui eft ridicule. Si daeum fuerir , eam rurfut cha- 
raHerem actif ere debere , utpote quod primas chara - 
1 1er non pofftt fubfîflert , et licebir ame fecundum , tu 
laicum transfirmari. Quod efl êbfurdum 
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:* Can. I X. Enfin , Balfamon remarque excellemment, que 
Cxub. yy comme feint Bafilcnepermctroit pas aux Diaconiflcs 
de Te marier, mefme apres leur dégradation ■> parce 
qu’il eftoit toujours véritable que leur corps avdit efté 
Can. 4 4 - conlâcré à la pureté : N os DUcotüJfe corpus , ut confe- 
tfsfi. tufjÿ crut Mm, tffi in ufu corn ali , non amp Ims permittimus. 
adAmfrtuo j K (2 anons ne permettoient pas aux Clercs déco- 

rez , de s’abandonner à des fécondes noces. Etiamfi fe- 
rnei S accrdoiuim renuncUvtrint , cor per a fua , qua funt 
jimet Dto coaftcrata , prohibebuntur ftcundu nuptiii 
prtpbanart. 

X. Le Droit Oriental remarque la différence qui fe 
trouve entre les Novelles dejuftimen 6c celles de 
Leon le Philofophe. Juftinien defendoit d'abandonner 
la Clericature , mais il fc comenroit de priver lcsApo- 
ftats de toutes les dignitez , aufquellcs ils fouvoienc 
parvenir dans le fiecle , 6c de les foûmcttre a la fervi- 

- f j tude des Cours Municipales , qui eftoit fi peu Exporta- 

ble, que phifieurscherchoient à s’en exempter, en em- 
braflànc l’cftat Ecdcfiaftique. Nemo Clericatum fuum 
relia juen< , facuUrü fiat : nam & dignitate , mîlitia- 
ve tjk.im adeptus e/l , nudabitur , & municipu fui Ca- 
na tradetur. L’Empereur Leon forçoit les Clercs & 
les Moines de reprendre l'habit & laprofcffion qu’ils 
avoiem Quittée. Noveda v n. & vi n. Leonis Cle- 
ricos atqut Monachos , qui habit um mutarunt , & ta i- 
ctfalli funt , etiam invites hjbit ni prijiino re/l nui p ra- 
ftg. 494. cipiutu. Ce mefme Empereur révoquant les Novelles 
4 ri- de Juftinien , qui abandonnoient à la vie & à la condi- 

tion des feculicrs les Clercs Majeurs , qui s’eftoienc 
fouillez après leur ordination par un mariage illicite, 
■ commande qu’on les obbge à porter l'habit 6c la tonfii- 
rc des Clercs , & mefme a quelques fondions Ecclcfia- 
ftiques , qui pourront paroiftre n’en eftrc pas deshono- 
ltoa.\ov':\ r ^ cs * ordirte quemantc nuptias obtinuerint , folum 
j y. recèdent es , fatit pan arum lucre vide ans ur , & nequa- 

tjuam Cliricali habita , aliove Ecdejîa minij'hno , eu - 
jus quidtm uCus il l ici tus non eft , fttdicio prive ntur. 

X I. La raifoo que cet Empereur donne de fa Confti- 
tution , eft certainement digne de cette haute fagefîe, 
quiluy a fait mériter le nom de Philofophe. Car il dit 
qu’on nedoir jamais profaner, ce qui a efté une fois 
confàcrc à Dieu, & cela le doitoblerver encore bien 
plus relieieufement pour les hommes , que pour les au- 
tres choies dcftituces de fentiment &de rail’on. 

lliJitn . femel Dto dedicqêufurtt , ta deinceps auferri non opor. 

tere fancitum eft^Udjue non folum in donariû , verum 
enam mulro magts in hominibus , qui per facrum ordi- 
nem divina majtftati confecrati funt. C’eft par cette 
raifon que cet Empereur fit fesdctix autres Gonftitu- 
tions , la v n. & la v 11 1. pour contraindre les Clercs 
& les Moines defeitcurs de leur profcfTion , d’y ren- 
trer , quoy que leur Apoftafieles en eut rendus »ndi- 
P 781. gnes. CequeCedrenus rapported’un Preftrc Apoftat, 
qui fut fait General des troupes Impériales , montre 
bien que ces loix n’eftoient pas toujours bien ob- 
fervecs. 

XII. Il ne faut pas négliger la remarque de Zonare 
fur le Canon X X I. du Concile inTrullo . que fi ce 
Canon après pluficurs autres condaintfoit les Clercs dé- 
gradez 6c inipenitens , à ne plus porter ny la tonfure, 
ny l’habit Ecclefiaftique , ce n’eftoit pas pour leur don- 
ner la liberté de s'abandonner à une vie licencieufe 6c 
feculiere, mais pour tâcher au contraire de les attirer 
far cette fletrifture à un repentir falutaire , 6c à la péni- 
tence. Ptcum fe antea Sacerdottm, aut Tilaconum^ 
nunc tn Latcorum ordines relatum , non fine rubore anL 
tnadvertat , ira dtmum feipft colligat , mentemque a 
fiufitio evocatantad faniora confilia proinde couvert at. 

Ênfin , Balfamon témoigne , que fi le Canon A pofto- 


liquc dégradé 6c rabaifle au rang des Laïques,les Clercs In Can.A- 
qai ont renoncé la Clericature , par la crainte des infide- M** 
les Sc des perfecuteurs de la Foy ; il eft bien plus jufte 
de faire fentir la meme peine à ceux qui ont quitte l'ha- 
bit de la Clericature , par le fcul mouvement de leur li- 
bertinage , 6c de leur interdire les fondrions de tous le* 

Ordres , quand mefme ils reprendroiem ce faine habit, 
tw celuy de la profellion monaftique. 

La police qui s’incr^luifit de renfermer les Preftres 
dépotez dans des Monafteres, pour y faire pénitence 
de leur crime, montre clairement , qu’aptes la dépofi- . 
tion les Clercs ne rencroient nullement dans la liberté 
licentieufe de la viedes laïques. Voicy comme en parle 
le Concile II. dcCbàlon. DiElum nobii efi Prefbyte- An. Stf 
rot propter fuam neglipontiam canonice degradatos fit- S 0, 
culariter gradu ami/fo vivere , & pénitent ia agenda 
bonum negligtre.Vnde (tatuimus ut gradu ami/fo, agen- 
da panùentia gratta , h t monafierio aut canonico , aut 
regulari mttantur. 


CHAPITRE IV. 

Les Clercs Scies Bénéficiers n'eftoienc point 
amovibles au gré de l’Evefque. 

/■ Tout Ut Cleret tonwrni dam l’ Orient appeUer à un tribu- 
nal Supérieur , afrèsTuotr e/lé etndametez. far leur Evefjue. 

1 1. S’il fa! eu toujours larder la première Senttrue , en atten- 
dant tjue l’appel feu jugé. 

Il l. Lit Evêques fouvoient forcer les Clerts à prendre un rang 
fuperiettr , mau non à defetndre dam un rang pim bae fans leur 
faute. 

1 V. Le Cessait V 1 IJ. confirme les appels eUt Clercs condam- 
nez par leurs Et ufques. 

V. Dans ï Occident les Clercs dépofe{_efioient renfermez dant 
des Monaslerts. 

V 1. Los Curt\ ne pouvoirs* t eflre dépoëiüe^que pour un crime. 

y 11. Les Evefquei renvoyount quelquefois au Pape les caufrt 
les pim embrouillées des Clercs. 

y 1 1 1. On commença de refervrr mu Métropolitain la première 
infiance peur la dépofinon des Clercs Majeurs. 

JX. Nouvelles preuves , qu'on ne pouvait dépouiller les Benefi- 
ciers , que par un jugement Canonique. 

X. Dijfiute fur l’appel des Clercs inférieurs au Pape. 

I. Ç I les Ecclcfiaftiques n’avoiem pas cette dange- 
rctife liberté de rompre les faints engagemens 
qu’ils avoient à la Clericature : les Evefques auffi ne 
pouvoient pas priver de leur ordre, de leur rang, 6c 
de leur bénéfice , les Clercs qui n’cft oient atteints d'au- 
cun crime canonique. Nous pourrions alléguer une 
foule innombrable de Canons , qui règlent les juge- 
mens Canoniques des Clercs. Car tous ces Canons au- 
roient efté inutiles , fi l’Evefque pouvoir les dépouiller 
de tous leurs avantages , fans aucune forme de juftice. 

Bal fanion raconte que le Métropolitain dcPhilippopo- ç m &*. 
lis ayant (ufpcndu un de fes Clcrc5,ce Clerc apres a voir Cartk n. 
vainement ellayc défaire fi» paix avec fon Prélat, par **• 
la médiation de pluficurs autres Métropolitains, il eue 
enfin recours au Patriarche, & au Synode Pacriarchal, 
qui le rétablit. Ccrtc gradation eftoit neccdaire, d’im- 
plorer les Evefques voifins & le Synode de la Province, 
avant que de recourir aA Patriarche , comme il eft re- 
marque dans cç mefine endroit. Balfamon remarque 
mcfiue que ce n’eft pas fans fujet que le Concile d’An- 
tioche ayant dqpné aux Evefques le pouvoir de depofer 
les Prcftres mefines 6c les Diacres , les Conciles de 
Carthage qui ont efté poftcrieurs,& qui ont reconnu la 
neccfficé d'ufer d'une plus grande circonfpetbion dans 
ces jugemens , n’oi* laüR cette autorité aux Evefques 
que fuc les Clercs inferieurs , 6c ont voulu qu’il y eut 
au moins fix Evefques pour dépofer unPreftre, trois 
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touchant les Bénéfices, 

pour un Ducrc, Ces Conciles en demande ient douze 
pour faire le procès à un Evefque , & l ’A rdievefquc de 
Chypre accompagne d’onze aur res Evdques ayant dé- 
poic l 'Evefque d‘Amathunrc,lc Patriarche Luc de Con» 
Üantinople , en fai faut la revtüon de ce jugement, pro- 
nonça qu'il falote douze Evefqucs bas ic Métropoli- 
tain , A: qu'il eut falu me fine allcmbler tout ie Concile 
des Evdques de Chypre , puilqucln cou voeu i un eu 
Ihd.tnC**. eftoie ires -facile. En effet, ce ne fut qu a caule de la 
N ‘ **' difètee des Evdques , qu'on pet mit en quelques Pro- 
vinces d'Afrique , que l’Evdquc propre fut le fixicnic, 
entre les fix qui dévoient juger un Prcftre. 
il d if. Cou. i f. Mais voicy une çonideration bien plus impor- 

tance du mefine Balfamon fur un autre Canon d’Afri- 
que, qui deteile les Clercs & les Evefqucs qui s'ingé- 
reront dans la communion, avant que te jugement où 
ils ont dît condamnez , aiteftc examine devant un tri- 
bunai lùpericur. Placeurs croyoicntque quelque itiju- 
ftcqaepuft dire la Sentence des Evefqucs , il faloit s’y 
fôflmettre pendant l'appel. D ’autres etrimoicntqueles 
lois de l’Eglife ayant déclare les crimes qui méritent 
une cen lu re juridique, il faut inconccflablement obéir 
aux Sentences qui font conformes à ces Canons. Mats 
à moins de cela, on n'cft nullement obligé de- s’y foù- 
mettre; parce qu'autrement les Evdques poarroient 
exercer une tyrannie infupporrabic. Si entra daturU fut- 
rir Epifcapo , fivt rttlc , fivtperpersem Clericos & Lai- 
COiftçrcgAft , drnectffe habite cos qui fegregantur t fe- 
grcgAriontn % fervare , tyrattmdem cxercebunt Epifcppi, 

CT in cm ni re Aominium obtint muni : & ne me tnt , <jtu 
eU re fi fiat . proptermetum fcgregaùonu j forte autan cr 
ipf pietati inftltdbuttl : & divsui C. motte s erurtt mal- 
tomm m-tfo'u n auzhores , quod efi abfiirdum. Voila 
. quel cftoit le partage des opinions contraires , en un 

fiijec d’une fi extrême conlcqucnc *. V oicy le jugement 
de Ballàmon , ou plucofl fou irrefolution : Actpf qui- 
Atm hoc. Ego autan trou habeo, ejnemnam torum ft- 
tjttttr. N Am c,- 4 ptetate trahor , fed a ! > eo quod fit con- 
tra Canaries, rerrabor. Cupioergo dtfccre , quid agtti- 
Aum t ut qui tôt a vit a veiim tfpe puer & difeiputw Ce 
doute mefmc de B.iJlamon montre indubitablement, 
que les Clercs 8c les Beneficiers , quels qu'ils puffcnc 
dire , n’efloienr point amovibles au gré de 1 ’Evcfquc. 
jManC. i». 1 1 1, Voicy encore une autre rcffexion du mefine 

Auteur fùrun autre Canon dumcfme Concile. Ce Ca- 
non penner aux Evdqecs de dépofer les Clercs & les 
Dmcres, qui ne leur obéiront pas avec la fûûmiffioti 
qu'ils luy doivent , Jorfqucpostr les bdoins de l’on Egli- 
fc il voudra les faire monter a un degré plus haut. Ce 
Canon ne comprend point fans doute le fupreme degré 
du Sacerdoce, qui cft l'Epi f Copat , puis qu'il ne parle 
point des Prcftrts , $c que ce n’cft pas à l’Evciquc à 
elever fis Clercs à l’Epilcopat , les clcéhons F.pifcopa- 
les ne pouvant appartenir qu’au Peuple, au Clergé , au 
Synode de la Province & an Metiopolitain. Outre que 
• comme dit Iî.tlfimioti , il y a bien de plus juftes rajfons 

de ncpoirtacceptcrl’Epifcopac , que Je refufer les Or- 
dres inferieurs. 

«Wsia , Mais comme quelques-uns mferoient de ce Canon , 
que | c * Patriarches & les Evefqucs a voient le pouvoir 
de transférer les Atgttitez.Sc les offices Ecclciu (tiques à 
d’autres Clercs , lorfque ceux qui les poffedent font 
tilts a quelque Evefcnc , & refufent cette éleélion ; 
Balfàmou dir que ce n'cft point là IcfensduGmon, 
qui donne feulement le pouvoir aux Evefqucs d'élever 
leurs Clercs & leurs Diacres me fine à un Ordre , ou 
à un Office plus emmène , quand l’utilité de l’Eglifcle 
demande. Ainfiiin Lcéleur fera fujetà la depofition , 
s'il U laiffè tellement dominer à lapârdfc , qu’il rrfufe 
un Office plus haut, mais plus pciublr. Et un Diacre 
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pourra auiTÎ cftre juftement dégradé, s'il rcfûfctrop 
opiniaft renient l'officcdc Référendaire ou de Uoélmt. 

11 ajoute que les Evefqucs peuvent forcer leurs Eccle- AAV^**r. 
fiaftiqucs à ces dungancm avantageux , me fines horf 
des cas d’une prcftlmte neceflîte de leurs Eglifès. Mai* 
que l au rente des Evefqucs qui peut faire monter les 
Clercs, roefme contre leur volonté, ne paie en façon 
quelconque les Eure defeendre en un degré plus bas 
fam leur faute: comme il ne peut pas non plus préférée 
les jeunes aux anciens dans les rangs des dignités, ny 
donner une dignité vacante à l’un dés plus jeunes , en le 
préférant alu plus anciens. Et nota t/uoA kptfcopu dâ- 
tuw ef . Cl tri coi fmt ad majorée gradue provehert . 
non Aüttm ad minores deprtmert. Enfin c’cft l'autorité 
des Canons , & la jufte balance des merncs qui doit ou 
donner, ou ofter les digniicz Etcleluffiqucs, aufE 
Lien que les Ordres inefuies , & non pas la volonté» 
ou le caprice des Pcelars. Autrement toutes les réglés 
canoniques des jugemem feroiem anéanties , & le mé- 
rite ne (croit plus qu’une i Million. Simititer nota tjuod 
Ece/efajhcé officia non faut Epi fivporum pote fat ts - *r 
dicunt nonnullt , fed camnune ont bon tans & dtgmta- 
ti* : feue net reliqmruM trdmum jura, fa l icct Dmco- 
nornm , Saccrdotum , <ÿ* reliptoruta. Nef ottm tia effet- 
non cetm dtfiinîlione , fciltcet propur tnebcdttnttam . 

Cltrici fait gradt bus exctderent fed feu hue, feu ma- 
le, eptando veilent Fptüopi hoc fitrt. Hoc autttn finit u 
Patrtbus mifisme vijum efi, 

IV. Enfin le Concile VIII. décerna que lesPreftrcs c **- 1<4 
& les Diacres pourroient appellerait Métropolitain de 
l’injuftedépofihon, ou de quelque autre injure qu’ils 
pretendroicnr avoir recciie de leur Evefque , ou an imé 
contre eux , ou pafïïonnc pour d'autres : & que le Mé- 
tropolitain appelleront l’Evefque, & dans un Concile 
plus nombreux feroie larevifîon du premier jugement. 

Et Afeiropolita advocci Eptfitpum - que depoftet . vtl 
ah si modo Cleriatm Uft , Apud fe tum dites cteam 
Epiftopit ntgottj faceat examen , ad confirmandam fce- 
lecct fine omnt fefictont, vtl defifuendam per amp 'to- 
tem Synodum & nm! torum fuient t a Clertci Atpfiuo- 
ttem. Il cft dit cnfiijte , que les Evefqucs pourront ie- 
courir aux Patriarches contre les Sentences de leurs 
Mecrofolittius. Ces Sentences , ces appels & ces ju- 
gemens réitérez, font autant de preuves confiantes, 
que les Beneficiers & les Clercs de quelque rang qu’ils 
fuffent, nom jamais efte amovibles au grc des EvcJ- 
ques dans l’Orient. 

V. Il cft temps de faire connoiftre lame fine police 
dans l’Eghfc Occidentale. Le Concile II. deChàlon 
condamne les Prcftrcs qui ont cfté canoniqueinent dé- 
gradez, à pafler le refte de leurs jours d.uis les aufteri- 
tcz de la penitence, &' il ordonne mefine que s'il le 
peut, on les renferme dans des Monaftere*. Ladcgra- 
dition lie pouvoitdonc cftre que la fuite d un crime, 
qu’ilfidlut expier par les rigueurs de la penitence. Ainfi 
iieft vrayde dire que rien n'y pouvoir moins influer 
que la volonté , oulapafJiondrl’Evefque. Duiumno- Au. Irj. 
bts eft presbyte** s prop ter fiant négligent tant cananUt Cm, <e. 
dégradants- ftculanter grada amijfo vivtrt , & per/t- 
tentia agenda bornent neghgtre. b'ndc faim mm , utgra- 
dti amijft - agenda parut tint ta gratta . m Monaitaio aut 
eanout co am rtgmari mittantur. 

VI. Ce mcime Condic après avoir condamné Pau- cxn. 4 s. 
daociife injuftice des Patrons , qui eftoienr & don- 
noient les Cures fans le confcncement de l’Evcfquei 
commande enfuite que les Curez légitimement pour- 
vils d’une Paroi rtc , ne puiilcrit en cftre dépouillez 
que pourun crime confidcrablç,& par un jugement ca- 
fjoniquederEvefque. A ’ullut abfijue confinfu Eptficpt 
Presbytère huit fam des , quant fi \ufie adtpiut fuen; . 
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banc nauru fi gravi tulpa fi ha & coram Epificopo cano- 
nial fcvtritatt amittat. 

VII. Les Evcfqpes mcfmc renvoyoient quelque- 
fois ces jugemens au fiege Apoftolique , torique la cau- 
felcur paroillbit cmbarallcc. Le Papejean VI II. écri- 
vit dans une de fes lettres à l' Archevcfquc de Narbon- 
ne, que lesEvcfqucs de fa Province avoient fufpendu 
un Preftre & l’avoient condamne à quelques exercices 
de pénitence, jufqu’au jugement du fiunt Siégé, pour 
avoir cfté l'mft ruinent de la mort de fon propre frère , 
contre lequel un autre feditieux lavoir jette avec tant 
de violence, qu’il avoicefté accablé Se étouffe fous le 
poids. Mais ce Pape dit que les Evefqucs dévoient au- 
paravant examiner félon la rigueur des Canons toute 
cette affaire , nommer pour cela quatre Commilïaires , 
Se s'ils y trouvoient delà difficulté , envoyer le procès 
inftruit à R orne. Sed tune hoc folennitcr agirent , fi 
primum ipfi plenario . & ex c anémias in confia Prefi- 
byten delegaro judicio quatuor dépurât is . ex vtneran- 
du decret is & legibus , perfionis prafientibus, hanc ven- 
Cwf. G4I tilajfient . & fiubnh examine difiujpjfient : ut ita folia 
? J t*i fitripto relatione , fiquid dubiurn fibi , fieu difficile iugefi- 
' i ' 9 ' fijfe videretur. nofirum fiuper hoc more prifico decret um 
txpoficerem. Enfuite le Pape mande à cet Arche vefquc 
qu’il ne peut juger à Rome une affaire, dont iln’any 
inftrudions , ny témoins , Se qu’il cft neceffaire que le 
Métropolitain la termine avec^x autres Evefqucs de 
fa Province , ou du voifinagc , outre l’Evcfque Diocc- 
fain du Preftre fufpendu. Ergo fialtetn nptnc f ralenti tas 
, tua Metropolitan! jure pot nu . ex Epifiopn fin b fie de - 
germant . vel vietnorum . fiex , una cum Epificopo , cu- 
jtu efitjh patoecta, fibi foc i ans , tantum negotsum fiub- 
nti ventilet dtjiujjioms ventilabro . & tnvemo quod /#- 
fium eft. canenice décernât - & commam fratrutn cenfiu- 
ra drffiniat. Il cft difficile de trouver une occnlion oft 
liait paru avec plus d'éclat, combien les jugemens de 
(ufpcnftonoii de depofition pour toutes fortes de Béné- 
ficiers , dévoient cure mcurcment concertez entre les 
Evefqucs delà Province, les Métropolitains & les Pa- 
pes meftnes : Se combien fe font éloignez de la vérité 
& de la pratique confiante de tous les ficelés , ceux qui 
ont penfc que la feule volonté Se le commandement de 
l’Evefque fuffifoit pour cela. 

An. 791. VIII. Le Concile de Friotil fous le Patriarche Pau- 
Cd ” 7 • lin , ne permet pas aux Evefqucs de depofer un Preftre, 
un Diacre ou un Abbé , fans avoir communiqué l'affai- 
re au Patriarche d'Aquilce , c'cft à dire au Métropoli- 
tain. Item plaçait ut nulltu Epificoporum Presbytcrurn , 
Aut Diaconum, aut Archsmandrstam tn diipendio ho- 
noris condemnare profanât , abfique hujm veneranda fie- 
dtt confiait u. I.e Canon du Concile VIII. que nous 
avons cité dans cemefme Chapitre , ne permet pas aux 
Métropolitains de depofer les Evefqucs fans la partici- 
pation du Patriarche. Il eft fans doute que l'ancien ufâ- 
gc de toute l’Eglife cftoit , que les Evefqucs pouvoient 
dégrader les Prcftrcs , & les Métropolitains les Evef- 
ques , en forte qu’aprés cela les uns & les autres pou- 
voienc encore demander que leur caufe fut rejugée dans 
un tribunal luperieur. Vers le neuvième fiede on ap- 
porta quelque alteration a cette police , Se il y a appa- 
rence qu’on 11'eut point d’autre but que d'apporter en- 
core plus de précautions aux jugemens de ces grandes 
caufes , Se rendre les dégradations des Evefqucs Se des 
Prcftrcs encore plus difficiles. Carquoy qu’aprés la dé- 
pofition d’un Preftre par fon Evefque , Se d’unEvefque 
par fon Métropolitain , il y eut appel à un tribunal plus 
élevé : pendant l’appel l’un Se l’autre dcmeuroit fleftry 
Se abbatu fous le poids du premier jugement ; Se la rc- 
▼ilion du procès aUoit fouvent à de grandes longueurs. 
La longue impunité des aimes cftoit aufli un mal dé- 


plorable. Mais quand il y a des maux à craindre Se à 
éviter de part Se d'autre , il faut croire qne fi la provi- 
dence cclcfte permet ces changcmcns dans la Difcipline 
de l’Fglife , c eft pour appliquer les remèdes les plus 
propres aux maladies diverfes , qui dominent dans les 
divers âges du inonde. 

IX. Le Concile de Pavic après avoir réprimé les An. tjj. 
injurieufes entreprifes des Patrons , qui nommoient Can. f . 
aux Cures , défend auffi aux Evefqucs ac dépouiller les 
Curez de leur Bénéfice , fi leur conduite dcrcglée n’a 
juftetnent fait tomber fur eux cette peine canonique. 

Ipfi veto qui ad gubema/tdas plebes légitimé fiant pro- 
vecli . nuii.tr c mu a fuis Epificopts rtpellantur. ni fi aut 
tn ait capes on mi nu reatum inciderint aut eafidem ple- 
bes male traüaverint. Le Concile de T nbur r en ou v cl- 
in tous les Canons Africains, qui refervent ladépofi- c "- 
tion d’un Evefque à douze Evefqucs , celle des Prêtres 
à fix , celle des Diacres à trois , outre le propre EveC 
que; abandonnant à l’Evefque les caufes des autres 
Clercs, mais les abandonnant à fa jufticc, réglée par 
les Canons , Se non pas emportée par fapaffion. Reli- 
quorum C/ericorum Confias niam fiolus Eptfcopiu loci co- 
gnoficat & défi mat. Ce fcul terme cognoficar . montre 
allez que l'Evefque cft juge 6 c non pas dominateur : & 
que c'cft laloy qui doit former fes jugemens. Se non 
pas fàpaflîon , ou fon intereft. Auffi le Pape Nicolas 
rétablit un Diacre qui avoit été denofe par fon Evcque, * 
fans avoir appelle un nombre fumfânt d’autres Evef- ^ w 
qncs , Se fans l'avoir juridiquement convaincu d’aucun 
crime : Quia fine certo numéro Epificoporum . imo fine 
crimims approbanone fturat judicat ut. 

X. Je ne m’arrefteray point à examiner la queftion 
qui fut agitée par le fijavant Hincmar Archevefquede 
Reims , fur l’appel des Preftres & des autres Clercs in- 
ferieurs au Pape. Hincmar ayant prétendu que félon 
les Canons ils ne pouvoient appcilcr qu’au Concile 
Provincial , après le jugement de leur Evefque. Quel- 
que party qu’on nu pris dans cette contcftation il en 
rcfultoit toujours fort clairement , qu'il n’y eut jamais 
ny de Clercs , nyde Bénéficiers amovibles au eré de l’E- 
vcfque, qui ne pouvoit cft te confidcré , ny fc confide- 
rcr luy-mcfmc, que comme juge Se non pas comme 
maiftre; comme exécuteur des Canons, non pas com- 
me feignetir ou dominateur des biens Se des perfbnncs 
•des Ecclefiaftiques : enfin comme mefurant fon autori- 
té & fon pouvoir parla jufticc Incorruptible des loix, 

& par une intégrité inacccffiblc à tous les interefts Se à 
toutes les paffions de la chair. Auffi quand Hincmar 
Evefque de Laon eut excommunié tous les Clercs de Hmm# 
fon Dioccfc, qui eftoient fans douce au nombre de Té " lf * 1 ' 
quatre ou cinq cens, l’Archcvcfquc fon oncle femo- i 

qua de cette indifcrcte Sentence qui cnvdoppoit in- 
failliblement les innocens avec les coupables : At ubi 
fine aliquaratione. vel culpaabjetlorum , contra omnem 
aut hori totem, t recent i. vel quadringenti ,five qutngen- 
ti . fioto tuo fiurore , & confia injuriant», ntarum fiant 
abjeett. &c. 


CHAPITRE V. 

L’Evcfque peut transférer les Bénéficiers 
inferieurs , & recevoir leur refïgnation. 


/. Ct pouvoir des Evefque s eft régit pur tes loix de t utilité 
de la necejfité de l'Eghfe . 

1 1. Les Curez, auffi -km que les Evtfques ne peuvent puffer , 
mas* ih peuvent tftreéransfertz / une Eglsft à une autre. 

1 1 J. Preuves tirées des Capitulaires. 

1 V. Et et Hincmar. Raifims Canoniques de cette tranfilahou. 

y. Lts 
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V. Les rtfigmatiout fai tu erstrt Ui muni dtt Evefjuet t J oient 
fi/nfUi. Lm co'lufien y tilo.t condamné*. 

V l. L‘ «cca fi an ordinaire de quitter Us Cures , ofiott faut entrer 
en RtUgien. 

V J 1. Exemples de rtfignotiout en faveur. 

VI IJ. lltfl dangereux de rtfigrsor à des parent. Maie s'ils ont 
du mente , sis ne mentent pas l'txdttfton. 

I X . Gemsffemens / Hmcmar pour les frovifiont fu‘il avotl dén- 
uées , Ô* les ordinations qu'il avait faite/. 

I. Uoy mie l’Evefqae ne puiflè pas priver les 
Eeclcfiaftiques de leur Ordre, de leur Béné- 
fice, de leur Dignité , nymefine de leur rang, que par 
un jugement canonique , comme nous venons devoir : 
il paît neanmoins les transférer dune Eglilc à une au- 
tre , ou recevoir leurs dénudions , quand l’utilité ou la 
necéflîrc de Ion Eglilc le demande. La puiflànce de l’E- 
vefqur en (croit moindre 6c moins eftiinable, fi elle 
doininoit, fans eft re clle-mefme dominée par les loi* 
éternelles de la juftice & de la charité , qui fondes me- 
mes loix & les mêmes règles de la Toute-Puiflancc Di- 
vine. Car la puiffànce de Dieu meme eft unepuillan^r 
/ de fiigcflê, de juftice Sc de charité. 

Jn. tif. |j Le Concile II. de Reims, &Ie III. de Tours, 
cass. 10. jcf tnc j cn t aux Curez de pafier d'une Cure moindre 
à une autre plus grande, avec menaces de la mefine 
peine, que les Canons donnent contre les Evef. 
ques , qui répudient leurs premières cponlcs , pour en 
epoufer de plus riches. Pt titulo mitton ad majorent nti- 
Ceec. T tire, grare nutli Prtfbytert licitum efl , fed in eo permanent, 
< Addit\‘°‘ ai * or ^ MÂtm e ft‘ Q*°d (i inventât fsterit contra 
r. jo. Et fiututa id feutre , tademftriatur fentemia, <jua Eoif- 

Cenc. San- cogsu.fi de minore ad maforem tranfmigraverit ftdem. 
ntt. tan.xé. JJ s'enfuit ncccflàiremenc , que comme les tranfinigra- 
tions font toujours vicicufcs , tant pour les Cures que 
pourlcs Evcfchcz: parce qu clics font l'effet d'une ava- 
rice honteufe , ou a une ambition démefiirée; auffi les 
tranfiacions des uns 6c des autres peuvent cftre trcs-Ie- 
gitimes , 6c mefme ncceflâircs à l'Eglilc , 6c alors elles 
le doivent faire par une autorité fupcricure, c’eftidire 
parcelle de l'Evelqueà l’égard des Curez. 

L. 6. t. s j. UI. I.es Capitulaires ue Charlemagne reconnoif- 

fi-nt tnanifcftcmcnt ce pouvoir dans les Evefques, & 
dans les Evefques fculs de transférer les Curez d’iuic 
Paroillè en uncautr^ Prefbyteri qui fine juffionc pro- 
fil] Epi fcc pi de Ecclefiis ad alise Ec cle fi eu migrave- 
/ int , t andin à communiant habeantur al if ni , quandiu 
ad eafdtm redierint Ecclefias , in cjuibsu primates fient 
influât i. La nomination des Patrons ne fiiffit pas avec le 
defirdes Curez mefmcs , (ans l'agrément del’Evefque, 

L. f t. xyj. J$hü>u Prefbjter créditant fibt Ecdefiam fine conftnfn 
fui Epi fcc pi derdinquat, & laicorum fuafione ad aham 
tranfeat. Si la première Eglilc avoit cfté remplie après 
la tranfinigration du Curé , il effoir condamne à atten- 
dre la mort de (on fucceffèur , pour pouvoir reprendre 
L.-?. t. 7j. fi première epoufe. Quod fi ali ut ali » tranfmigranre, 
s ri t oc um vivent ù or datât us efl , tan Jeu vacet JaCerdo - 
tudignitate , qui faetm déférait Ecde fiant , quandiu fuc- 
ctffisr ejus quufcat in Domino. 

1 V. Hincmar ne goufte pas cet adouciflcinenr. Il 
Car'nula P r,vc cc <fc(èrteur des deux Paroiffes enlemble : 
Hmcm. e. conformement aux Canons , qui intcrdifbicm cgale- 
17 mentaux Evefques l'Egide qu’ils avoient quittée , 6c 

Cm ni. cal. celle qu'ils avoient recherchée avec une ardeur indif- 
7 om.f.pag. crcte> Sicut de Epifcopo canonisa dtertvit autboritae , 
ut qui ptr amlntionem majorem ctvitarem adpetierir , & 
i flan perdat quam tentât , & iliam nequaquam obti- 
nt at . quam ttfttrparc tentavit. Comme quelques Cu- 
rez avec plus d’artifice que de pieté, recherchoient de 
fe faire recevoir dans des Monaftcres de Chanoines, 
fans renoncer neanmoms à leurs Cures , Hincmar tâ- 
che de leur montrer l’incompatibilité de ces deux pro- 
III. Partie. 


fcftîons , comme nous ledirohs ailleurs en parlant de la 
pluralité des Bénéfices : & il leur déclaré qu'il ne leur 
permettra point de fc faire recevoir dans ces Société* 
de Chanoines, qu’ils ne donnent ladcmiffîon de leur 
Cure. Si quifquam Prefbjter Parochis n offre , aut in- ibtd.f.Ci t, 
firmitate corporù , aut latente anima peccato , fenferit 
fe non poffe proficere plebi ftbi commijfs 1 t >el non de - 
berepratffe. & vohtcrit Atonafjerq portum ad agen- 
detm pœnitemiam fccundum décréta B. Leonis experere: 
proftjftomtfua libelle ab ordine & titulo arque régirai- 
ne plebis., fecurtdum Gregorq décréta fe exuat , ut in - 

monafferium intret. 

Cependant Hincmar nous a fait remarquer les deux 
raifons qui peuvent porter légitimement un Cure à rc- 
figner fi Cure entre les mains de (onEvcfquc, pour 
palier cnfiiite dans la retraite d'un Monaftere. La pre- 
mière eft , fi les langueurs de (on corps affoibly le ren- * 
dent inutile à fou troüpcau , Si infirnitate arpori s fen- 
ferit fe non poffe profère plebi ftbi commijfs. L'autre 
eft, fi quelque crime fccretanoircy fa confidence, & 
l’a rendu indigne de la charge Paff orale , fi latente ani- 
ma ptccMo fenferit fe non dtbtrè p'Seffe : A moins de ibidem. 
cela, il ne doit pas demander d'effre déchargé, quoy 
que ion Evcquepuillc avoir d'autres raifons de le trans- 
férer ailleurs. S in autan Ecclefiam Jham , & plebem 
Jibi comtmffam fecundum facrat régulât teneat & gu- 
berner. 

Herard A rchevelque de T ours , après avoir montré I,f ' 

quclestranfinigrarions font interdites généralement à fjf rdr$ is e. 
tous les Clercs, Prejbyter de loco ignobili ad nobilem 47 . 4 j. 
per ambitionem non tranfeat fc nec quifquam inférions 
ordinis Clericus ; Il permet aux Preftres 8c aux Diacres 
de palier d’une Eglifcà une autre , pourvû que ce foie à 
la demande du peuple , du con/ènccmenc dcl’Evelque, 

& pour une plus grande utilité de l 'Eglilc. Si Prefbjter 
aut Dia ortus deftrit Ecclefiam fua'n , deponatur , nifi 
petirione populi . licentiaque Epiftopi & unit tare ma- 
joré. 

V. Les refignations qu’on faifoit entre les mains des 
Evefques, efioient lîmples 6c pures , cc n eftoit que par 
une artificicufc collufion,qu’on pouvoit les faire reüffîr 
en faveur d’un parait ou d'un amy , & cet artifice eftoit 
condamne autant de fois qu'on le pouvoir découvrir. 

En voicy un exemple. Hincmar A rchcvclque dt Reims 
à la perluafion dcl'Archipreftre Sigloard avoit receu la 
demiffîon d’un Cure , mais il reconnut après que ce 
Curé avoit agy avec une adrcflelecrete pour faire re- 
tomber ce Bénéfice entre les mains d’un amy qu’il avoit 

élevé. Prefbjtero confenferat , ue libtllo fus profeffionis fltdoard. 

à regimirte pltbit fibi commijfs redderet fe ahenum : & uifiJUm. 

ali u ni in fuo loco experere t ofdinandum . fed coi ludmm 

quod h abc bat fatlum , fibi celaverat , viddicer ut alum - 

nus ejut , fine confenfu fen/oris fuis in loco ipfiut ordt- ' 

naretur. 

VI. L’occafion la plus ordinaire de ccs detniffions 
des Curez , eftoit la refolution (àinte d'entrer clans les 
Monaftcres , & d'cmbralîèr les exercices p£ ru blés de la 
vie Rehgiculc. Ganelon A rchcvcfquc de Sais rcfufi» la 
refignation de dait Curez de (on Diocefc , julqu’à ce 
que Loup Abbé de Ferrières , dans le Monaftcre du- 
quel ils vouloicnt immoler lcrcfte de leur vie à la péni- 
tence, luy eut fait connoiftrequecclalcpouvoit faire 

fans bleffer les Canons. Cc Içavant Abbé luy en écrivit Epifi. 19 
une fort belle lettre, où il li’ty montre que le mariage 
fpirituel, auffi bien que le charnel , quelque indiffolu- 
ble qu’il foit , eft neanmoms foûmis à l'autorité dcce- 
luyqui l'a rendu indiilbluble , &qui fait (ouvent dans 
l’un 6c dans l’autre une (àinte (êparation , pour ne plus 
s'occuper que de la vie celcftc du Cloiftrc: Namque 1 t t 
qui juffit 1 ut quod Dtus cortjunxis, homo non feparet, 

Bb 
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idem qui* De*s cfi , q h tries libuir . conjugia feparavir . 
Le relie de cette le ttre a efte rapporte ty-dcflus. Le 
Pape Innocent 1 1 1. fe fervit dans les ficelés fuivans de 
cet exemple du mariage, pour montrer que le Pape 
pouvoit recevoir la demiflîon de9 Evefques , comme 
Lupus s’en fert icy pour prouver que l’Evefqtie paît 
recevoir celle des Curez. C’eft de part 8c d'autre par 
une autorité toute divine, que le Pape &: l’Evefque font 
h diflblution d’un mariage fpirmiel, qui eftauffienfà 
maniéré indidolublc. 

VII. C’cftoicnt là les refignations ordinaires & fim- 

E lcs, en voicy de mêlées, pour parler ainfi , parce que 
icn qu’elles fulTent funples , eues eftoient neanmoins 
accompagnées de prières en faveur d’un autre, &1’E- 
vefque ne laillbi t pas d’ufêr ordinairement de bonté, 8c 
de fatisfaireau dcfîrdcs refignans , quqy qu’en riguair 
tp'fl- 7 * ’ il ait pà en dilpofcr autrement. Le mefmc Abbé Loup 
écrivit au mefmc Archevcfquc de Sens , pour le rendre 
favorablcà la prière d’un Curé ^qui defiroit refignCr fa 
Cure , 8c la. faite donner à Ion neveu , qui eftoit Dia- 
cre. Ce Curé eftoii fi incommode des yeux , qu’à peine 
il pouvoir latisfaircà fes obligations. Ptto ut ad fuppli- 
, est it n cm Gtroaidt Prefbjten , N Diaconstm ejus prt- 

pintjuum in i y fi ut titulo digne mi ni ordinere . qaoniam 
difficultAit vifus , fréquenter non fuffiit facerdotale 
munr.t impUre. I.’Hiftorien Flodoard raconte hty-inc- 
mc , qu’eftant âoé de foixante-dix ans , il fe démit dt* fa 
prclature entreïes mains de fon Evefque , qui en inve- 
rtit aufli-toft fon neveu, fuvorife en mefmc temps de 
DuChffm l’éleftion des Chanoines. Ego vero frotta s a rare dr 
MttriiMs irfirmitate , minifierio me abdicavi P rel.it une, 
étl ’ coram eodem P. afin le. Optique me hoc abflvens jugo , 
i/npofiar illudper elettioncm fratrum meorttm Flodoar - 
dtnepoti met , fepruagefîmo atatis mro anno. 

VIII. Ces élections ou nominations en faveur des 
parens ont toujours efte fufpc&cs 8c dangeraifcs , 6c 
neanmoins on ne peut pas dire que les Evefques & les 
autres Bénéficié rs foient toûiours obligez d’exclure 
leurs parens , lors mcfme qu’ils ont les plus avantoecu- 
fes qualités pour fervir l’Eglifc , 8c pour édifier les fidè- 
les. Hincmar corne liry-mefïne , qu’on leblâmoit d'a- 
voir élevé fon neveu uir le trône Epifcopal de Laon. 
Mais il répond que ce reprodie ftroit jufte , s’il n’avoic 
jamais ordonné d'Evcfque , qui ne fuft fon parent : que 
la parenté ne doit pas cftreconfidcrce comme un méri- 
te , mais auffi qu’elle ne doit pas cftrc un empêchement 
à ceux qui font appeliez parVélcélion & parles voyes 
Canoniques , puifqucle Fils de Dieu mefine a honoré 
Ttm i.pag de l’Apoftolat pluficurs de fes proches . Repuraturetiam 
jit. mihi, quoi te nepotem meurn gratis propinquitatit Epèfi. 

copnm ordinavtrim j quafi non £r alu per me Jint ordi- 
nal i Epifapi , qui non font mihi carne propin qui. Et 
nolunt attendore mihi hoc reputantes . quia non tmpe - 
dit ad quenqtram ordmandutn carnis profinquitM , fi 
trdinandus f ne rit elelhts, cr petit us fecundum Eccle- 
fiaflicas reculât. Nam & Dominant , à quo C per quem 
capit Epi/copatut , carne fibi pro pin quoi legitnus ordi- 
nale ulpoflolos. 

I X. Ce ii'cft pas qu'aprés cela Hincmar ne confeffe, 
qu'il a beaucoup de fujet de gémir dans le plus profond 
de foncorur, & d’eftredans une continuelle frayeur des 
jugemens iecrets 8c redoutables de Dieu, quand il con- 
lidere lcsordmations , les promotions & les collations 
Ibidem. de Bcnt fkc s qu'il a faites . 3 ed licet in te ntpote meo egr - 

rim unde gemo . quia ne/cio qualiter de hoc , & de alüt 
mets faciit , serribilii in confiliis fuper filiot hominum, 
in teculto fudicio fut , qui pofuit tendrai Utibultem 
Juum , di Sport si : fao tamen omnipotente m advocatum, 
CT nnfericordem judicem meum. ante quem efi omne défi- 
dmnmmtum , dr cui gtmiius me tu non efi al fctttdi/ut. 


CHAPITRE VI. 

On a toujours loiic ceux qui par un infhnft 
de pièce fê prcfcncoienc eux nicfmes, ou 
cfloicnc prcfencez par leurs parens d la 
Clericaturc & aux Ordres mineurs. 

/. Les en fa» s efloient prtfrMtt tmt petits, Cr eujfrnt pi par 
tenfequent feprtftnter CMx-mefmn i la Cl trie autre. Exemple Au 
Prmce Carloman, fis de Charles le Chast-jt. 

il. La Cleritaturt eflest alors fen Couvent renfort due omet la 
prefeften Mmafiique. Amfi on fe preftntnt à Fane &àt antre. 

lit. Rapport dos exercices dot Ordres tnferiestrs avec les exer- 
cices des Clotûres. 

i V. Sur tout pendant ces fitelts , ta tout le Clergé ft rednift 
en des Congrégations dt Chanoines & À la vie commune 

y. Les Séminaires dt Clercs ef oient ouverts i tout les amateurs 
de ta vraje pieté. 

V 1. Extmfles'de ceux qui s offraient à F effet JUdefiaftsque. 

Vil. Dans F Orient FLmptrtnr confier e fon fis an Clergé. 

y III. Le Concile V III- condamne ceux qui entrent dans les 
htonajieres poney parvenir aux dtgntttx. 

IX Et il Une ceux qui fe ftttent dans le Clergé par un efprit 
de pieté. 

X. Maximes communes ux Eglsfes. 

I. T 'Enchaînement naturel des queftions nous en- 
l^i gageroit à traiter immédiatement après, du 
pouvoir des Evefques à conférer toutes fortes de Béné- 
fices. Mais nous avons jugé à propos d'entrelafîcr cet- 
te queftion, de ceux qui n attendent pas que la voix des 
Evefques ou le confèntemcnt des peuples 8c du Clergé 
les appelle à la Clericaturc. Ou leurs parens , ou eux- 
mefmcs font portez à faire un facrifice volontaire , 8c 
à prévenir la vocation de l'Eglifè , après avoir oüy dans 
le plus profond de leur amc celle du Ciel. 

Ceux qui n’eftiment pas qu’il air jamais efté libre de 
fe prefenter foy-mcfmc pour eftrc enrôlé dans la milice 
Eccleflartique , & qui acculent ou d’ambition ou de 
précipitation tous ceux qui ont prévenu la voix des Pa- 
ftcurs , 8c les futfrages du peuple , ne niefemMent pas 
avoir examiné les Rrgles des Conciles, 8c la conduite 
univcrfèllc de l’Eglifè, avec un efprit allez libre &af- 
fez déc âgé des préventions & dis préjugez , dont ils 
s'ertoient laiffez préocaiper. 

C’cftoit encore un ulàgc fort commun dans ces fic- 
elés , quclcspcrcs offTilfcnc leurs enfans à l’Autel en- 
core tout petits poureftre devoiiczà la Clericaturc. 

Ces tendres 8c innocentes viélimes ne furent jamais 
rejettées. Et qui doute que les jeunes enfans ne pullcnc 
eux-mefmcs fe confacrer à la Clericaturc , avec encore 
plus de juftice , fi leurs parens avoient pu les y deftiner. 

On rcconnoiftra facilement combien cet ufage eftois 
frequent pdr l’exemple de l'Empereur Charleslc Chau- 
ve , qui offrit d l’Antel le Prince Carloman fon fils , 
pour ertreenfuittf par la ronfùre Ecclefiaftiquc irrévo- 
cablement engage au Clergé. Voicy ce qu’en écrivit 
Hincmar avec les Evefques de fa Province à T Archevê- 
que de Lyon, Karlomannus domni no fin Carols Régis Te»i.yt 
gltnofi carne filins . in Diacefi Remortem Spirint fond* W* 
r. gênerai us , & à Paire facro atiari obi ai ses . rtltgtofis 
divins fcrviiq obfequsss motte t pandas . ac in Cltncum 
ton fin . tu Parocbta Mcldcnfi per fin gui os gradue ufiqut 
ad ordtnem Diaconatus frevedus . &c. Ileft vray que 
la vie déréglée 8c les excès effroyables de ce jeune Prin- 
ce fcandaliferent enfiiitc l'Egide & troublèrent l'Etat} 
nuis ny Hincmar, ny les autres Evefques du mefine 
temps n 'attribuèrent jamais ces defordres au défaut de 
fa vocation à l’ertat Ecclefiaflique , 8c ne delàpprouve- 
rent jamais l’oblation volontaire que le Roy Ion pcrc 
en avoii faite a l’Autel. Cependant le maUieureux 
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fuccez d’un fi pieux defléin fcmbloit bien les y convier » 
s’ils eulïcnt efté prévenus des maximes contraires. Il 
eft vray auffi que le mefmc Hincmar releve la pietc de 
ceux qu'Ebbon avoit ordonnez , fur ce qu’ils ne s’é- 
, , toient point ingerez , 6c qu’ils avoient feulement obey 
^' ,o8 à lclcézion qu'on avoit faite de leur peribnne: Nonim- 
fortune ad ordinanentm Je ingefierunt . fed tleüi & 
votât 1 cbedierttnr. Mais il faut remarquer que dans cet- 
te rencontre il eft queft ion des Ordres fiipericurs , 6c 
non pas des Ordres inferieurs , ou de la CIcricature. 
5/ noÜetrt obedire volent i tos prwthtrt ad majorera gra- 
dum . omtitt tilt veine proeaciter remt entes reprehtnde - 
rentrer . . Or ceux qui le de voilent eux-mefmes , ou qui 
font dévouez parleurs parens à l’eftat Ecdefiaftique , 
c'cft à dire à la fimple Clericature , ne font pas fans 
doute fiilpeéfs de cî tte ambition déréglée , dont on ac- 
eufe ceux qui alpirent avec ardeur aux Ordres fiipc- 
ricurs, 6c auxdcgrcz éminens del’Eglifé. 

II. Il y avoit bien moins de lieu de douter lorfque 
1 ’dfat Ecdefiaftique cftoit peu di fti ngué delà profellîon 
Rrhgiaifc. Carloman fils de Charles Martel receut la 
Clericature du Pape Zacharie, & fut fait Moine en 
mefmc temps. Rachis Roy des Lombards renonçant à 
la vanité des grandeurs humaines , fut aflocié par ce 
mefmc Pape àl’eftatEcclefîaHiqiie, £c aflérvya b vie 
Religintledansune mefine ceremonie. Acciptaepte k 
Anafimf. B>- fitntiiffimo Papa oratione . Clericut effctlur . Monachi- 
ZaUturi** co tr ‘^ M,us habit» Le Pape Eftiennc I V. cftam en- 
core icunc avoit efte fait Clerc 6c Moine tout enfem- 
blc dans le Monaftcre de laint Chrylogone à Rome. 
m *i* i jUicatte Cler.cus a: que Monachus ejfeClus efi. Autant 
qu'il cftoit loüable defcconfacreràla profeffion Reli- 
9 gieufé, autant il cftoit glorieux & faint^b s’engager 
volontairement dans la Clericature , en n’^Rmfiderant 
que ce que cette pieufé proft /lion a défunt 6c de reli- 
gieux , par Ion appartenance fingulicrc à Dieu , par 
ion application continuelle aux exercices de b pieté , 

Sc par là feparation des pompes & des tumultes du 
ficelé. 

III. Car ceux qui choififïénc l’eftat Religieux (ans 
y cftre appeliez par aucune aune voix que celle duCitl, 
qui fc fait enterdre dans le fond de leur ame , fedefti- 
mnrauffi en quelque façon cux-mcfmcs à b Clericatu- 
re, quieft devenue comme infeparablc de la religion. 
Ilcft certain neanmoins que le choix qu’ils font du che- 
min étroit de la perfection , ne peut-eftre delapprouvc 
que par les ennemis déclarez de b vertu. Or ceux qui 
fc deftinent à b Clericature Sc mcfîue aux Ordres in- 
ferieurs , comme à une condition fiùntcéc religieufê, 
fans aucune penfee ambitieufe de jamais s'élever aux 
ordres 6c aux degrez plus éminens s'ils n'y font appel- 
iez, ou mefmc forcez par l’autorité des Pafteurs qui 
font les interprétés de la volonté divine, ceux-là , dis- 
je , font pouffez par le mefmeefprit queceux qui fc jet- 
tent dans b folitude des Cloiftrcs. Les exercices de b 
vie Monaftique & les fonctions des Ordres inferieurs 
ont ccbdecommun qu’on s’y purifiedes foliilleurcs du 
fîc cle , on s’y affermit dans la vertu , on s ’y rend digne 
desminiftcrcsfacrez de l’Autel, 8c neanmoins on s’y 
regarde toujours comme en cftant indigne, ju/qu’àce 
que l’Oracle du Ciel ait parlé par b bouche des Supé- 
rieurs Ecclcfiaftiques. 

I V. Cette vérité parut encore avec plus d’évidence, 
lors qu’on crigcatant de Colleges de Chanoines , tant 
de Séminaires , Sc tant de Congrégations Ecdefîafti- 
ques. Car le mefine inftinék de pietc Sc de religion qui 

f iortoit les uns dans les Cloiftrcs des Moines , pouftoir 
es autres dans ces focictez Cléricales, où l'on prati- 
quoit tous les exercices Monaftiques , fous l’habit Sc 
la profellîon de Chanoine. Crodogangus inféra prêt 
III. Partie. 


que toute la Réglé de fâint Benoiftdans b Réglé des 
Chanoines qu’il drefta. Il fé plaint en un endroit de* 
Evefques qui n’admettoient dans leur Congrégation 
quedesférfs de l’Eglifc pour leur dominer avec plus 
d’empire : & il leur remontre que Dieu n’a point donné 
l’exclufion aux nobles. NuHus Prtlatorum fcc lu fi s no- c *f- f- 
bihbus , viles tantum in fua congrtgarione admtttat 
perfonae. Il eft vifible que les férft & les nobles fé pre- 
fentoient en foule à b porte de ces Cuntes focietez. 

V. Mais on ne peut douter que dans les Séminaires 
qui eftoicnr fous b direction de ces Congrégations Ec- 
clcfiaftiques , on ne receut les en fans qui y eftoienc 
amenez, ou par leur propre pieté, ou par celle de 
leurs parens. Cependant on les clcvoir tous pour l'état 
Ecdefiaftïquc & pour le miniftere lacté. Quahter Ec- c - 4*- 
clejîajhcu doïtrinv imbuti , & Ecelefia ntilitaeibus 
dec enter parère . & ad gradus Eeelefiaftrcos quandoque 
digne pojfmt promovert, Le Concile d’Aix-b-Chapel- c *t >ff 
le s'en explique en incfmcs termes dans b Règle des 
Chanoines. 

VI. Nous avons rapporté cy-deftus les plaintes de 
Ratheritis Evcfque de Vérone , contre l’inconftance 6c 
le peu de religion de ces peres , qui après avoir dcvolié 
leurs en fan s a la Clericature, les engageoienc après cela 
dans les liens du mariage , replongeant dans les tumul- 
tes du fieclel’hoftic fàinte qu’ils avoient offerte à Dieu. 

Qui filium fuum Ecelefia mancipat . Domino milita- ,êm - 
turum. &poftta faculart illi ac quint conjugirtm, perf- l JJ' 

pieue cemitur, quod eadem manu Domino ilium aufe- , 9 .tiaq- 
rat . tjua tradideror. Saint Dunftan eftant encore jeune r. j. 
fut prieur les fiens d’entrer dans le Cierge , & de re- 
cevoir les Ordres. Il fc rendit à leur defir, 6c s’engagea 
dans les Ordres mineurs. Inter hoc rogatur a fuie . 
quatenus in fortem Domini tranfeat . Û" in quibms 
JcTviat Chrijh , fieras ordints fufeipiat. Annuit ifft 
petentibus . & minores gradus fufeepit. Saint Odon iJrmNov. 
qui fut depuis Abbé de Clugny fut fait Clerc Sc Cha- * u '*• *■ *• 
noinede Tours par un fémblaolc mouvement de pietc , 

Sc d'obcïllance à b voix intérieure qui parioit à Ion 
coeur. 

VII. Dans l’Eglilc Orientale les mcfincjipratiques 
avoient cours. Les pcrcs offi oient leurs enfans dés 
leurs premières années à b Clericature. Les enfansfe 
confacroienteux-mcfmcsauminifteredcs Autels. L'E- 
glife recevoit avec joye ces oblations pures Sc rai fon- 
nables. LePapeEftienncVl.loüabrcligicnfepictéde t- 
l’Empereur Bafile qui avoir deftiné un defes fils à b SunM 
Clericature. Cum vero andiverimur , qnod ex femme *" * 
tuo filium ad Sactrdotium dedicajfej , magno hoc de 
caufa repleri fumus gaadto. Le faint Confclfcur Ni- 
cetas avoit eltc prefénté à l’Autel par fon propre pere 
dans l’innocence de fon plus bas âge : Cnmque ilium in 
Ecelefia Pater totondijfet . ut Anna Samuelem , Deo 
ipfi tum dtcavit , omnino addixit , ut Æditui locunt 
interea teneret. 

VIII. Mais on ne peut rien dire de plus exaâ, ny 
déplus conforme à l’cfprit de l’ancienne pureté de la 
difciplincEcclefiaftique, que ce qui fut ordonne dans 
le Concile VIII. general : içavoir que ceux qui ne s’é- 
toient engagez dans le Clergé ou dans b vie Monafti- 
que que par un dcflcin fécrct, Sc une efperance ambi- 
tieufé de parvenir un jour aux plus éminentes dignitez 
del'Eglife, doivent en cftre éternellement exclus, 
quand ils auroient pafîc un temps confi^^bledans les 
exercices de chaque Ordrr , Sc quand l’autorité Impé- 
riale meme fc féroit billïcfurprendreà leurs artifiricti- 
fes intrigues , & fe feroit déclarée en leurfaveur. Ltett 
fingulos ordints divini Sactrdoti) pturimum ttmpihe Can. /. 
fecife probetur, &c. Magu autan cotrcemus hujufmo- 
di, fi ai> Imperatona dignnate ad hoc compellmttr . 

Bb ij 
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Leur engagement dans le Clergé on dans le Cloiftre , a 
/ efte l'effet ac leur ambition 8c non pas de la vocation 

celcfte. Neque tuim propter Religion cm . vel amortm 
Des . vel propter txpetlationem rranfeundi vtam vir- 
lutum . fed ob amortm glorie & principatus • ton fus 
hujufmodi rtptritnr. 

I X. Mais pour ceux qui demandent la tonfureCle- 
TÎcale, ou rhaoit Monaftique, n'avant pour but que 
l'humilité , la modeftie , la pieté , la fuite du monde , 
l'exercice continuel de toutes les verras Ecdcfiaftiques 
dans le novitiat des Ordres inferieurs : l’Eglife regarde 
toutes ces démarches vertueufes comme autant de de- 
gré/. , 8c autant de preuves certaines d'un mérite folidc 
pour les Ordres fuperieurs , 8c pour les dignitez mef- 

litdtm me les plus relevées. St vert quts per nultam fufbici o- 
non predift* cortcupifcemie , fed propter tpfum bonutn 
hum il tt Ans . que ejtcirca Chriflum Jefum abrerturscianx 
* munio . fat Clericux , atu Monacbus . &c. Plaçait 
univerfali fynodo eligi hurtc & admitti. 

X. Il cft à obfervcr dans ce Canon que dans l’Eglife 
Greqne , aufli bien que dans la Latine , on cftoit éga- 
lement perfuadé de ces deux veniez. La première , 
qu'on entroit dans le Clergé avec le mefme efprit de 
converfion, de pénitence, 8c d’abnégation, avec lequel 
on fe prefentoit pour eftrcreccudans la profeflïon Mo- 
naftique - t fins autre vue que dcconfacrer fa vie toute 
entière à la pratique des verras les plus pures , 6c de 
vivre dans la retraite 6c la feparation du monde. La fé- 
conde qu’on n’a jamais blâmé ceux qui s'offroient pour 
eftre admis à b Clcricaturc , «on plus que ceux qui 
ftappoient à la porte des Cloiftres : mais on a toujours 
condamné ceux qui demandoient l'entrée du Clergé, ou 
du Cloiftre , par l'infame motif de l'ambition , ou de 
l'avarice qui les pofledoic. 


CHAPITRE VIL 

On ne refufoit point ny l’entrée de la Clcri- 
cature, ny celle des Cloiltres , à quelques- 
uns de ceux qui la demandoient pour évi- 
ter la mort. 

/. Liai fon de eetfp matière avec celle du Chapitre precedent. 

I I. Let performa lüuflrti qu'on for f oit quelquefois à entror 
dont ta doruature ou dam les Ctmilrei, nnjmtoirnt volontaire- 
ment à cette violence, parla noteffite de ne pouvoir autrement évi- 
ter la mort. 

III. Drvtrs exemple i de cette violence , & du cenfenttmeut vo- 
lontaire de ceux qu'on violentât. 

I V Aune ; exemples. 

■Y. Réflexions fur ces exemples. 

V 1. V 1 1. Nouveaux extsnples (j> nouvelles réflexions. 

VIII. On paffe a PEylifo Orientale, t? en y découvre des pra- 
tiqua toute i ftmllablti. 

I X. Peurquoy on y forfait à la perftveranet , ceux qu'on avoit 
J abord violent ri- 

X . Remarque de Rai fa mon fur la Proftffim Monafique faite 
aux extrémité*. t une maladie. 

XI. La Profeffton Monaflutue fucted* à l'ancienne peuitenre. 

XII. St l'on n'a jamait relâché ceux qu'on uvoit forte t d’en- 
trer dam les Clodlrei. • 

XIII. La homtodei volontaires qu'm retirai de l'aijle, 
tflaent condamne * À une fnfon perpétuelle , l'tlt ne demandoient 
un Clotûre . 

XIV. Les Abbex. pouvoteist admettre let moribonds dans la 
Rthpon. 

L /A N Snroit carde de refufer l’entrée du Clergé 
VJ à ceux qui la demandoient par le mouvement 
d’une pieté fincere 6c toute volontaire ; puis qu’on y 
admettait ce* illuftrcs criminels qui y eftoient con- 
traints, ou par une violence étrangère, ou par une 
malheureule ncccflitc d’éviter par cette retraite forcée 


les derniers fuppliccs dont ils eftoient menacez. C’eft 
ce point que nous entreprenons d’éclaircir dans ce 
Chapitre, dontilrejalira fins doute beaucoup de joue 
6C de lumière fur le Chapitre precedent. 

I I . La réflexion b plus importante qu’il y ait à faire 
dans cette matière , èc qui nous occupera le plus dam 
b difcuflion des autoritez 6c des exemples que nous al- 
lons alléguer-, cft que ceux qu’on forçoit d’entrer dan* 
b Clcricature , n’y eftoient ordinairement admis , que 
parce qu’ils la demandoient 6c b defiroient tres-fbrtc- 
raent cux-mefmes, comme le feul moyen qui leur rc- 
ftoit pour éviter b mort. L'Eglife ik pouvoir pasrc- 
jetter de fon fein , caix qui y cherchoient un azyle , elle 
qui défcndoit avec tant de zclc 6c tant de fermeté l’a- 
zylc des temples materiels , clic qui dans les ficelés les 
plus purs 6c les plus éclairez avoit fait tant de genereux 
efforts pour retirer d’entre les bras de b jufticc les cou- 
pables , dont elle vouloir fane despenitens. Les Mo- 
nafteres furent regardez enfuice comme les plus aflu- 
rées retraites delà pénitence, 6c on commença auflï d’y 
enfermer ceux à qui une longue pénitence devoir te- 
nir liai du dernier fupplice. Mais comme les partis 
qui le formoicnr fouvent dans les Eftats , cxpofbicnt 
enfin les vaincus à b vengeance des victorieux , il arri- 
voit fouvent que ceux qui n'cftoicnt les plus coupables, 
que parce qu’ils avoienc efte les plus mal - haircux , 
trouvaient non feulement dans les Monaftcrcs , mais 
aulfi dans la Clcricaturc un refuge alluré contre b fu- 
reur de leurs ennemis. Cette converfion paroiftoic d’a- 
bord forcée , mais elle ncbilloit pas d’eftre volontaire, 
puifque b liberté meme cede enfin 6c s’accommode à 
la neceflîté des temps ; 6c par l’exercice des vertus , elle 
devenoit t^> les jours encore plus libre 6c plus volon- ^ 
taire. 

III. Dans le Concile d’Attigny l’Empereur Loiiis le Au. lu. 
Débonnaire tâcha de fatisfare a les frères , pour l’in- 
jure qu’il leur avoit faite deles faire tonfurcr contre 

leur volonté : Primo quidem fratribus rcconciian fin- Cont. Col 
duit , quos invitas attonderi feccrat. Ce fut lalcpre- 
inier fujet de fa pcnitcnce publique. Charles le Cluuvc 4 
fit aufli tonfurcr fon neveu Pépin pour avoir brouillé 
toute b Guyenne, 8c luy fit prendre l’habit Monafti- 
que par le confeil mefme des Prélats ; qui jugèrent que 
c’cft oit une penitence proportionnée à fa condition 6c 
à fes crimes. Confilio Reverenti/fimorum PontificumO" ^ 
Procerum . au on fus (y in habita monachice ad mena- 
/tenant fanfli Medards euflodiendus & docendus de- 
dufhts tfb. 

IV. Un vieil Annalifte raconte que Thaflillon Duc 
de Bavière ayant efte convainai de pfufieurs révoltes 6c 
de plufieurs perfidies , fut enfin tonfuré 6c enfermé 
dans le Monaftcrc dejumiege avec fes enfans. In vit ns 
juffus e/l Cornant cap ms fui deponere , dre. Clericut DnCbeft» 
efteflm e/l , & exindc exsliatus e/l ad Canobium quod w 
appellatur Gemeticum. Duo quoqutfilq ejus tonfurati 
arque exiliati funt. Voila foinnuircmcnt ce qui fepaf- 

fa, mais unautrcHiftoricn un peu plus exaît & plus 
étavdu, allure que l’Alfemblée generale des Eftats pro- 
nonça une fcnccnce de mort contre Thaflillon , que 
Charlemagne l’épargna comme fon parent , 6c que 
Thaffillon obtint par fes prières , qu’on luy remit b 
peine de mort, 6c qu’on le condamnait à faire péniten- 
ce le refte de fes jours dam un Moiurtere , avec fon fils 
qui avoit efte le complicede fes perfidies , 6c qui (croit 
aulTi le compagnon de fi retraitte. Domrsut Carotus 
congregans Synodum ad villam Ingclhaim . dre. Dttm A" 7 l ' 
omnts una voce acclamèrent . capital i eum ferire fen- 
tentia , Camlus puffimus Rtx motus mifericorditt , ob 
amorem Des, & quia Cortfangui/teus e jus crat . obtinuit 
ab ipfis Dei & Jui* fidelibus , ut non moreretur. Et 
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itttemtgatut a élément i/Jîmo RegcThaffsle . quid ageré 
voluifct , iile vero p o/ht lavir , ttt UctntUm h 4b fret fibt 
tonfurandi , & in Monafterio introetmdi . & pro t antis 
peccatis p imitent htm a gendi t &utfuam falvaret Ani- 
mant. Similiter & ftlius tins Theodo dtjudicatuj e/l, 
& tonforatus & in Monaflerio mi fut. 

V. De cette narration il refaite manifeficmcnc, r. 
Que bien que ces Princes IcmblalTcncreccvoir liton- 
furc & l'habit monafiique contre leur gré, invitât jttf- 
fut et ? cornant capitit depStere, &c. Ils nefailbient rien 
neanmoins que fort volontairement, puifque ce que 
l'on fait pour éviter la mort , efi trcs-certaincment vo- 
lontaire. Auffi l’autre HiAoricn dit que Thalîilon de- 
manda hiy-mefroe cette grâce , apres avoir oüy pronon- 
cer l'arrdl de la mort. Eginard dit que Tfiafltlon entra 
fort volontairanent d.ms le Monafterc : atilfi y vécut-il 
fort religieufemcnt. Clementia Regis licet morti addi- 
élut» Uberare curavit , Natn mur ara habit» in Aiona- 
fltrium mi fus ejl ; ubi tant religiofe vixit , quant li- 
bent intravir. x. Que c’efioit un échange qui fe falloir 
quelquefois, 8c le plus fouvent pour des perfonnes il- 
luArcs , delà peine de mort, avec une pénitence falu- 
taire,tout pareil àceluy qui s'elloic pratiqué dans le 
quatrième & le cinquième ficelé, avec cette différence 
feulement , que cette pénitence le faifoit cnccs der- 
niers temps dans un MonaAcrc. 5. Que la tonfure dans 
ccs rencontres n’efioit pas diAmguée de l’eftat mona- 
Aique. Car il efi clair que ces termes Clericas ef celui 
e/l , &c. s'entendent delà tonfiire Monachalc. Etckfi 
par ce peu de difiinékion qu’on ht durant quelque 
temps Je la Clcricanire & du Monachifinc , qu’on for- 
çaquelqucs criminels à la Clcricatur^c’cfi à dire qu’en 
leur mettant devant les yeux Icschallimcns 6c la mort 
mcfroc qu’ilsncpouvoicnt éviter , on les contragnoit 
de faire de neccffité vertu , & de demander par grâce 
qu’on leur permit de renoncer au monde, &: qu’on 
changeai! In mort naturelle en une mort civile. 

V I. Le dénaturé Pcpin ayant conjuré comte Ion pcrc 
■ Charlemagne , l’AlTcmblce generale tenue a R an fK in- 
né le condamna à pt rdre la vie avec fes comp! ices. 1 1 y 
en eut quelques-uns qui lurent exécuter. Le pue par- 
donna a ton fils , les Efiats conclurent pour le rafer & 
le faire Moine. l r »iverfus papulus judicavit , ut vit a 
privartntur y & ua de ahqnivus implant» c/l. Nam 
de r tpi no filio fno . quia vohtit Rex , ut ocaieretur , 
jssdicaverunt F ranci, ut ad ftrvituscm tant tn dm arc 
. début fa. Et ira fallut» cfl . & tniftt latn C 1 er mon in 
JU ona/lerittm. Eginard témoigne que Pépin délira hiy- 
mcfmc cette lalutairc neccflîcc Je le conlacrer à la péni- 
tence, Detonfum in Canobio Prurtia religiofe vite jam- 
4 if ne volent tm vacare permiftt. Cet Auteur avoit rendu 
le même témoignage au Duc de Bavière Thaflllon, que 
la converfion avoit clic auffi volontaire que la perles' e- 
rance dans le MonaAcrc fur depuis lincere & fidele: 
Noxa conviél ut , omnium aferfu , ut l«fa ma/c/latit 
reut , capital i fenterttia damnants e/l. Sed clementia 
Régit , licet morti add ilium Uberare curavit. N. \tn mu- 
tai 0 habit u , in mona/lerium mi fut e/l -, ubi tam religiofe 
vixit, <juam tibens in t ravi:. Enfin, Eginhardatfure auffi 
que I.oüis le Débonnaire ncrelcgua dans des Monalle- 
res.que ceux dont la conjuration avoit cAc examinée 
& jugée dans une Allèmblce generale qui les condamna 
à mort , ludicio Francorum capital i fententia damna - 
tôt , (Fc. Prout quif que nocemior , vel innoce nüor ap- 
pareb.it . vel txiii « pnfcnbi , vel detonden , arque in 
monaftenis convcrftri jufjh. Thcttan dit que Louis le 
Débonnaire donna apres cela de* fcvcfchez & des Ab- 
bayes à lès freres , qu’il avoir obligé d'entrer dans des 
Mona Acres. Il cil vray que ce Prince fie repentit de 
ci ttc violence , 8c qu’il en fit pénitence , mais l’Auteur 


delà vie remarque que c’efioit par une fürabondancc 
de douceur , de le repentir d’une punition exercée fé- 
lon les loix , & avec un adoucifiémcnt mefiuedcs loix. 
jidto Divinitartm frbi placare curab.it . qttafi hacqua 
legaliter fuper unumquemque de encarteront , fua gefa 
futrint crudelitate . Ilufi encore de la mefine douceur 
quelques années après contre les auteurs d’une autre 
conjuration : Cum omnet judicio tegali tan quant reot 
maie/latis decernerenecapitali fententia ferirï , nullum jo8. 
ex eit permiftt occidi ; fed iatcot quidtm precepit locis 
opportunit adtonderi , Clericot vero in conveniouibttt 
itidem M ona/leriü cuflodiri. 

VIL Ces exemples font allez fuffifans pour lever 
tout le doute, 8c pour établir invinciblement ce que 
nous avons avancé, 1. Qifon ne fbrçoic à la Clcrica- 
turc que ceux qui vouloient bien y cftre forcez , pour 
éviter une mort autrement inévitable, i. Que c’eftoïc 
une fuite de l’ancienne pratique , de délivrer les crimi- 
nels de la mort civile, pour les faire mourir au péché 
par une ferieufe pénitence. Que c'cAoit encore une 

fuite de l'autre pratique prcfquc auffi ancienne de faire 
frire la pénitence publique dansdes Mona Aères. 4. Que 
la Tonlure & la Clcricaturc dans ces occurrences le 
doivent entendre de la vie MonaAique, comme il a 
paru d;uis lapins grande partie de ces exemples, auf- 
qucls on pouiroit en ajoiîter encore plusieurs autres. 

C’eA aiufiqueleMoined'Angoulcfnicdic, que le der- 
nier de la famille de Clovis , fut fait Clerc dans un Mo- 
nafteie. Faflo Clerico in Monaferio. La r.ufan cA ^ 
qu’on ne diAinguoit pas alors la Tonlure MonaAique «9. 
de la Cléricale; &: que les Clercs eAant louvcnt rcîc- 
gur z pour faire pénitence dans les MonaAcrts, on creitt 
auffi qu'on pouvoit obliger les laïques à faire pénitence 
dans k s Mona Acres avec U tonfiire Cléricale. Le Râpe 
EAiennc I V. confèrva auffi la vie à des Conjurateurs 
en le- fallait: Moines. Q^osfalvot confovare cupient, Intjtuvisa, 
monachot facere pntapit, 

VIII. Partons a l’Egfifè d’Oricnt, & remarquons- y 
les traces delà mefine dilciplinc & des mcfincs maxi- 
mes. Anafialeccdan; l’Empire .1 Thcodolè, voulut bien 
le luy alfiircr , S: s’afflirer p?r melnic moyen la vie, en 
fcfalfant PrcAre. Datoque fui facromenro Cltricui fa- tu vita CTr** 
élus , arque Prefbyrer r/l confecratut Je n'entreprens t"i 11 ‘ 
pas de juAifier cette conduite, mais je remarque feule- 
ment, que fi la Clct icature ne jviroiA pas icy confon- 
due avec laProfèffion MonaAique, quoy queThco- 
phanc conte qti'AnaAafc fut enfermé dans un Mont- 
Acrcj il faut auffi avouer que le crime d’AnalIafc 11’é- 
toit autre que d’avoir eAé moins heureux qu. Th.tnlo- 
fè,qui le dépoliilla de l’Empire. Ainlion 11e pouvoit 
point luy appeler ces irrtgulanti z énormes dont 
eAoienc ordinairement atteinrs ceux qu’on reduilbit À 
la pcnitcnce & à la Profeffiou MonaAique. 

Lors que Bardas voulut contraindre le Patriarche 
Ignace de tondre & de voiler la Reine merc & les fixurs 
de l’Empereur Michel, ccfaintPrelar s’enexeufa, eu 
protelbnit qu’elles eAoicnr innocentes. Et vero nunc Xieiiat n» 
qttod Reetrtarum e/l fanntu , quave in iH'ti cxttfa , ut v t**lp*»tÿ 
maie/lat veftra , adverfus eastalta machine: ur? Irène 
merc de l’Empereur ConAantin fit razer 8 c ordonner 
Prcftres fi s bcaufreres , qui porcoicnt le nom de Cefars 
& de Nobiiijfimes , pour avoir conjuré contre elle & 
contre l'Empereur lôn fils. Mantiftu fratres » Cet farts Cedrtnm 
<?Nob:ltfimoi t raf» capito inordmem facerdotum re- ?*t- 4*9 
degit , qui natalitio Chri/ïi fe/h facris populum imper, 
tirent. NkcphoreBotomate ayant ufiirpe l’Empire fur 
Michel , & l’ayant reltgué d.uis un MonaAcrc , le Pa- 
triarche 8 c les Métropolitains luy couperont les che- 
veux ,& le firent Archevcfquc d'E'phcfc. Michael de- cureftatn 
tonftt capillü , fententia Patrutrcha M et repolit a.i 0 - P A t- *‘4* 
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rum , Ff/brfî Architpsfcoptu déliait ur. Ces exemples 
font plus finguliers Se plus rares , car il y en aui oit une 
foule innombrable de cetix qu'on a contraint d’embras- 
er la Profeflîon R eligieufe. 11 eft icy à remarquer, que 
ceux qu’on forçoit à La Clericature , n’eftoient point 
apparemment convaincus d’aucune faute infamante. 
La précipitation avec laquelle on les jettoit dans les 
Ordres, Ce mcfmcsdans les Ordres Supérieurs , Ce dans 
les Suprêmes dignitez , avoit quelque chofe de fort Sur- 
prenant ; mais il n’y a rien qui doive moins Servir d’e- 
xemple, que ces exemples d'une Suprême autorité, pour 
ne pas dire d’une violence extrême. Les Prélats qui 
donnoient les Ordres à ceux à qui à moins de cela on 
alloit ravir la vie , apprehendoient avec au moins quel- 
que couloir de juftice, que leur refus ne paflaftplutoft 
pour unedureté cruelle, que pour unzcleCc une jufte 
leveritc. 

IX. Aurefte, ilne faut pas s’étonner, fi l’on ne re- 
lachoinamais rien del’obligarion étroite d’obfirrvcr ces 
ProScl Iioris Si ces Vtrux , où la contrainte avoitcu tant 
départ : puiSquc Balfamon témoigne que ceux mefmes 
auSquels on avoit donné l’habit Monaftiquc dans l’ex- 
trémité d'tuie maladie mortelle , qui leur avoit ravy l'u- 
fage des Sens Se de l’eSprit , nclaifloimt pas d’eftre in- 
terdits pour jamais de la vie Scculiere, &e d’eftre afliijc- 
tis à toutes les Servitudes fiiintes de la vie ReligieuSe. 
Kidimtu multos qui ad extremam fere re/pirauentm 
ton fi font, & qui propter tnorbum ntfciebant quidem 
quid in ipfis fient , qui cum pofiea vt lient habit um re~ 
ciptrt , provter ignorantiam , (jr quod morbo male afe- 
iU tjftni , (7 in facularibm vitam agere vcllent , id non 
fuit tié permijfim , fed par un etiam a fie CH fiurt : ali os 
autem qui cum temere ad priftinum habirurn reverfi 
tjfenl , rurfm ad priorem monafticum habit um vetin- 
viti reverfi fitnt. Et comme les Canons de Carthage 
defendoient de donne r le Baptefineàccux qui ne le dc- 
mandoient pas durant leur maladie , Balfamon dit qu’il 

Î r a cette différence , que les fidèles ont toûjours un dc- 
ir Secret dans le plus profond de leur ame , que leurs 
pcchcz leurs Soient remis par la profeflîon de la péni- 
tence , an moins à l'article de la mort : au lieu qu’on ne 
peut nenprcSumer de Semblable des infidèles. Ortho- 
doxe tnim , ut qui futur utn r Dti judicium s fièrent y pce. 
tnt etma cohabitai , & quilibct propofitg Chrifiianm de - 
fiderat , ut ver tonfitram ei fua piccata remittantur. 
Ce Sont là les fentimens Se les paroles de ce Concile 
Grec , dont je bille le jugement au I.eCbeur. 

X. Je 11 c puis obmettre ce que lemefme Balfamon 
dit ailleurs fur cette matière, fcj’efpcre qu’on me par- 
donnera facilement cette petite digreflion , qui n’cft 
pas fort éloignée de noftre Sujet, 8e qui contientune 
excellente inllruûion. Il dit que ceux qui reçoivent 
l’habit monaffique dans les mortelles attaques d’une 
pcnllcufe maladie , Sont eftiniez comme de véritables 
Moines devant les yeux de Dieu , parce qu’il cft écrit, 
qu'il nous jugera Selon l’cftat où il nous trouvcra.P’é»/* 
invenero . itttc te îudicabo. Mais il n’en eft pas de meme 
devant les hommes * parce que lï celuy qui a pris l’habit 
Religieux de cette forte, avoit rcceu quelque donation, 
nu cas qu’il fc fit Religieux , ny luy , ny Ses heritiers ne 

E ut recevoir cette donation. Et au contraire , ce- 
i a rcceu une donation, au cas qu’il eut des enfans. 
Fait Moine , cftant en Santé , il jouira de la dona- 
tion, Se en diftribuéra les fruits en oeuvres déchante r 
mais s’il ne reçoit l’habit qu’à l’article de la mort , la 
donation n’aura point de lieu , Se il fera obligé d’en fai- 
re une entière réfutation. Si ü qui fub liberoru-n con- 
dition rem aliquam gravai am acct périt , in fanitatc 
tonfm fuit bon a gratta , refit uteamadpiM caufaere- 
hnquat , & refit utio cefifabit, Sin auttm in extremi tfii- 


ritnt tempore \ eam ad piaa caufot non tranfmitttt , 
quod invalida fuerit conditio , & locum habebit refii- 
eutio. 

X I. Il faut reprendre noftre Sujet, & remarquer 
qu’il paroift évidemment de ce que nous venons dédi- 
re , que comme autrefois on rctiroit du dernier Suppli- 
ce ceux qui v eftoient condamnez , pour les allujetir à 
une rude 8e /âlutaire pénitence : 8e qu’on donnoic Sou- 
vent l’habit de la pénitence à ceux qui eftoient déjà tra- 
vaillez des redoutables apprdthcs delà mort : l’habit Ce 
la profeflîon monaftiquc luccedacn ces deux points à la 
pénitence publique dans les ficelés fuivam , 8e ou y dé- 
voila ceux à qui ou la jufte punition de leur crime,oulcs 
cxtrcimtcz d’une mortelle maladie alloient ravir la vie. 

XII. BaUIunon témoigne encore ailleurs , que ceux 
qui avoient efte tondus 8e faits Moines par le comman- 
dement des Empereurs , quelque violence qu’on leur 
eut faite , ne pouv oient jamais renoncer à cette profef- 
fion Sainte. Nec qui fmperatoria autboritate tonde » - '* c **- 
tur, poffunt transformant , habit umque mut are ; fed 
erunt nteeffario monachi, etiam fi vi ton fi fuere. On 
fuppofoit que la Sentence Impériale avoir cfté non feu- 
lement jufte 8e conforme aux loix , mais auflï pleine de 
douceur 6e de clcmence , en condamnant à une vie Sain- 
te, Source de bbten-heurculcimmortalicé, ceux dont 
le crime mentoit d’cftrepuny d’une double mon, je 
veux dire de la temporelle & del’ctcrnclle. 

On avoit des égards tout particuliers pour les Da- 
mes , que les Empereurs faiioienc fouvent enfermer 
dans les Cloiftrcs. Le Concile de Conftantinoplc ne , * tm fH- 
permitpasalafcmmed’Andronic de Sortir du Cloiftrc *j l1, f't’ 
pour époufer le Prince de Hongrie qui la rcdierdioit, 
tant parce que bien qu’elle eut cfté violentée , elle n’a- 
voit cfté razée qu'aprés la mort de Son mary , 8e quelle 
avoit pafle un temps confidcrable dans le Monaftere. 

Ce qui cftoit une pn uve & une ratification de fon con- 
sentement. Au contraire, ceinefinc Concilcpcrmit à 
d’autres Dames , à qui on avoit fait la mefinc violence, 
de reprendre leur habit Séculier , tant parce que leurs 
maris eftoient encore envie, que parce quelles n’a- 
voient jamais confcnry à b profeflîon après b mort du 
tyran. 

XIII. Cequiaefté avancé cy-drflùs, que l’Eglife 
ne pouvoir rcfufer l’azyle 8e le refuge à ceux d’entre les 
criminels , qui Se retiroient Sous fa protection , Se peut 
juftiher par une Conftitution de l’Empereur Manuel 
Comnrne , où nous apprendrons en inefme temps la 
correction qui fc fit de b coûtume precedente, en ce 
qu’elle iémbloit avoir de defeCtueux. Car cet Empe- 
reur révoqué b Loy de Conftantm Porphyrogénète, 
qui forçoit les homicides volontaires mefinc ùc rece- 
voir b tonfurc Monachale; quelque rcfiftancc qu’ils 
pulfcnt faire. CecEmpereur remarque fort Sagement, 
que ceux mefmes qu’un mouvement libre d’une finccre 
pieté porte à demander l’habit monaftiquc , ne doivent 
obtenir l’effet de leur defir , qu’âpres de rudes épreuves 
Ce de longues pourfuites : tant s’en faut qu’il Saille y lltr ' u 0f **- 
forcer pcrfbnnc, 8c encore bien moins les Scélérats 8e 
les homicides volontaires ; dont b profeflîon forcée fe- li 4 ‘ 
roit juftement appréhender des Suites funeftes , 8c des 
detordres effroyables dans le Cloiftrc. Atnfi cet Empe- 
reur au lieu du Cloiftre , ordonne une pnlon perpétuel- 
le aux homicides volontaires , qui fc lont réfugiez dans 
l’Eglifc. Qtamobretn tonfura locomajefiat meafiatuit, 
ut quicadem ffiontefua préméditât h* ad mi fit , in euftj- 
dia toto vita fua tempore degat . ex ea nunqu im e du- 
ce ndu* . ne juffu quiiem Imperatorio , per obhvnnem 
forte Principe eheito. Comme l’azylc de l’Eglifc af- 
franduflbit certainement de b mort ces homicides , 
quelques-uns d’entr’eux ne vouloicnt point confcnrir à 
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h Profellion Monaftique , à laquelle on les condam- do Prtsbyteri ab Fpifcopie in Parochitt ordin orner . ne. 
noit j c’cft pour cela que cet Empereur changea la Pro- crlf r ejl, ut ab tpjts Eptficopu diligenter injjtruÜi . Ec- 
fefiion Monaftique en une prifon perpétuelle & irre- cltfias fibi députai m acctpu.nr. Il ne faut Ças inférer 
vocable. Que G quelques-uns demandoient fincerc- de là que la volonté du Patron avec le confcntemenc de 
ment d’eftrereceus dans la Religion, on les yadmeuoii^ l’Evelque, pull priver un Curé de fa Cure, à inouï» 


apres des exaltes épreuves, & on neleurpermettoïc 
plus d’en fortir. Q*od fi confiait» fa il a ce die anthor , 


qu’il fufl noircy de quelque crime qui méritait cette 
punition apres un jugement canonique. Car il a cité 


jponte fua tonfkram expirât , non temrrr monachonm» montré cy-dcllus , que les Clercs & les Bénéficiées en 


inordintm admit ta ur, fit d magna cum atcarattone & 
exploration» remporte. 

Tom.x.fog. X I V. Jen’ajoûtcray plus que cette remarque tirée 


general , fins faire aucune exception , ne pou voient 
cftrc dégradez qu’avetfles fonualircz des jugemens ca- 
noniques. C’cft ce qui eft formellement déclaré dans 


du mefine Droit Oriental. Le Patriarche permettant le Concile II. de Chàlon : Inventant 1 fi, quod malt» dm. *ij. 
par écrit à un Abbé d’écouter les Confefiions , 6 c de arbitrq fini temeritate % & tjnod ejl gravi tu , da.it eu - Cm - 4 ‘* 
remettre lespcchezdcccux qui le choifiront pour leur piditare » Presbyteris tptibujlibet abfique confit* fia Epi fi 
pcrc Ipiritucl , il luy permet en tr 1 'autres divers pouvoirs coporxm , Et défias dont , vel an feront . i'nde oportet . 


de donner l'habit monaftique & 1 a tonfure à ceux qui la 
demanderont , 4 R>ic en lantc , foit dans le danger d’upc 


coporum » Ec clefias dont , vel tôt fier um. p'ndt oportet . 
nt canontca régula fieront a , ntt II m abfique confier fia E pif- 
copi cuiltbet prtibyttro Ecclefixm der. Quant fi jufie 


maladie. Eidem conctdtmm , utiüis ton fur am anpertia - adeptus fnerit , hanc nonnifi gravi ctt/pa fua, & coram 
tar, qui eam vel in vit a fiaa, vel etutm in extremk Eptficopo canon ica fieveritate ami r rat. 


nifirationibui expetunt. Il cft apparent que ce fut ce 


t faut conclure de la , que toutes les Cures 


qui donna tant de coursa cette dévotion dans l’Orient cftoiencdclacollariondcrEvciquc, ou s’il y avoir des 


6c dans l'Occident. 


CHAPITRE VIII. 

L’Evôquc ctoit le Collaccur univerfcl de cous 
les Bénéfices de fon Dioccle. 

La eonnexton du bénéfice avtt t Ordre rendait let Evtfqtut 
Ut CeUateart miaerfeit de l’an & de C autre. 

1 1. Let Par ont ne posmitm nj mettre, ny demeure Us Curez 
font Pauieftté ta ftuttnee d* F Eve fi jim. 

I i 1. Let Ar.bsprtfirei au Deytnt Ruraux tfieient électif 1 en 
Ital.e & en France. 

IV. let Curej nt fetu-efhe ejtè qnelquefiie élttf.vei en Italie. 

V. L'Eve faut peurvoymt aux Egl fts futur falti. 

VI. Et aux Chapelle 1 Jerntl tiqua de t Seigneurs. 

Vil. U confirmât (y> becifiois let Abbés.. 

V 1 1 /. Ltt Eut ffmei , eu leart Predeteffeun ayant fende toute» 
les Eghfri , c'efl À lUX » y pourvoir. 

IX. Ils nemmeient aujji aux dignitez du Chapitre!. 

X . Ah f/ns a fret jus i, s Chapitres firent reJmit en Communau- 
tés.. 

X I. Let Evtfautt no-vmotrni aux Canenteart. 

X / /. Ce pouva.r d.i Lv fqtti iéttndùt an fis aux Fghfet 
Ko, alu. 

XIII. Vf âge de F Orient. 

I. T L cft temps de venir au droit des Evcfqucs de 
JL conférer tourcs fortes de Bénéfices. Comme pri- 
mitivement les Bénéfices n’eftoicnc que des Ordres 
inclines , ou des fuites naturelles 6c en quelque façon 
infeparablcs des Ordres : 6c comme les fonttions.de* 
Bénéficiers conflit oient principalement dans l’admjni- 
ftration & la célébration des Sacremcns i il cft évident 
que b (ouveraine diipofirion en apparcenoità l’Evcquc 
comme au luprcme dilpcnfitccur des Ordres & des Sa- 

An. 7 jf. cremens. C’cft ce qui nous eftinlinué dans le Concile 
Can. s. de Vcrnon,où 1! n'eft neanmoins parlé que des Prc. 

très , c cft a dire des Curez : Fr omnes Prtsbyteri . qui 
en Pane h ta feint . fiub porejtare Efificopi cjfe dtbeant , 

& dt ctrntH ordinc nulliu Prtsbyttr prafinmat in tiU 
Parocbia bapt notre . net Mtffi.u celtbrare , fine jujjiono 
Ep ficopi, in cu/us Parocbia ejh 

II. S’il y avoir des Patrons biques qui nommaient 1 

des Curez , c’cftoit à l'Evcfquc qu’ils dévoient les prc- I 
fenter , afin qu’il les examinait , 6c qu’ils les inftruillc \ 
desdevoirs delcur charge \ 6c après eda les Patrons ne < 

potwoient plus les exclure pour leur en iubftituer d’au- • 

An. t jj. très. C’eft le Decret du Concile VI. d’Arles, FtUici 
Can, 4. Pretbyttroi abftpee judtoc propnj Epificopi non ejicimnt < 
de Eccltfiis , nec alibi immttttrc prefnmant. Quia quart. » 


Patrons laïques , il en avoit au moins rmftitution. 

Mais on pourrait douter fi dans l’Italie elles n’cftoienc 
point cleétives, puilquc le Concile dePavic ordonne An. lyj. 
que les Curez Ibienc éld$ par les Prcltrcs &lcs autres Can. 4. 
Clercs delà Pareille , après quoy on demandera le con- 
fentement des laïques -, que 11 dans la mefine Parodie 
il ne fe trouve perfonne capable de porter le poids de 
cette charge , l’Evelque en choifira & y en établira un 
des liens. Et pnmum quidem iffiue loti Prtsbyteri . 
vel cateri Cltnci idoncum fibi Reclorem e/ig ont ; dttrt- 
de popttü , qu» ad tandem plebem afincit , fiequatur afi- 
fenfeet. Stautem in ipfiapltbe toits tnvtniri non poruenr, 
qui tllud opui competent er peragere pojjît , tune Eftfico- 
pm de fuis, quem idoncum \udicavmt, tmbi confiituat. 

U y a neanmoins bien de l’apparence que ce Canon 
doit eftre entendu des Archipreft/es , qui fontappellez 
Relions pltbium ; parce qu'on leur commettoit les 
Eglifes baprifimles qui eftoient appcllces , Plebei. En 


effet dans ce Canon on diftingue ces deux mots , popu- 
lui & plebs ; &plufietirs peuples , c’eft à dire pluficurs 
Parodie 5 le rallemblent en une feule Egiife bapufiiule. 

Deinde popuh . qui ad tandem plebem adjptnt , fiequa- 
tur affcnfiui. Eccomincntpourroit-on le perfuader que 
dans chaqut Paroillc il y eut pluficurs Pieftres qui pul- 
fent concourir à l’éleétion d’un Curé? Enfin le Canon 
fuivant s’explique nettement de l'éleétion des Arthi- 
p refit es , à laquelle les laïques a voient quelque part, 

6c prenoient de là occafion de vouloir leur dominer. 

Sont rtmovtnda quorandam laicorum froc autos , que ibJ. t. /. 
hoc fiolo obtentu . quod ad eletlionu confort tum admit, 
tuntur , Archtprcsbjiens fieu dommart pra fumant. 

Cela le peut encore confirmer par le Capitulaire de 
Hinonar , qui enjoint aux Curez d'élire un Doyen Ru- 
ral en la place de ce Juy <Jui leroic incapable de là charge, 
ou qui fera mort , & d'en attendre là confirmation , ou 
s’il le trouve proche, de luy en remettre le choix. Si De~ Te. j. Cent, 
canut »n mwtficno vefiro , aut négligent . aut tnunlù t H- 
& tncorngibtlit fuerit . vel aliquts torutn obitnt . non 
inconfiderate Dtcamtm eligite . Cfrc. 

1 V. Mais voicy une autre preuve plus forte de l’é- 
leâiondes Preftres& des Diacres. Auxiliusalliirequc 
l’Antipape Conftantin ayant fait pluficurs ordinations, 
les Evcfqucs qu’il avoit conlâcrez , furent réordonnez 
par le Pape Eltienne : Arquant aux Preltres & aux Dû- l ». 1.4. 
cres , ce mefine PapefcrcIblutaufTi de les réordonner 
aufiî, s’ils eftoient encore une fois clûs parles citoyens: 

De Trtjbyreris vero . & DiaconHut prafixum tft [ ut fi 
Civietm fiuorum eltQie vtüet.in eofidem gradui,à quibut 
dtp* fiu i, font , iterunt à Papa Stéphane confiecrartntur. 
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V. Il eft auffi certain que les Chapelles cftoient de la 
collation , ou au moins de l’iiiftitution dis Evcfques. 
Le Concile de Nantes le dit clairement. f't fi quihber 
PrtibytcroTHm defunttus futur , vicions Presbyterapud 
fkcularem Seniorem nulla precattone , vtl ahquo xenio 
Ecclefiam dlarn obtint at , quia titultts per fit confions 
ont eu extitir . ftd ntqut Capellam fine confiai tu Epificopi. 
Ce qui eft emprunté d’un Capitulaire de H inemar. 

VI. Ilt’ftvray que les Chapelles dontHincmar& 
le Concile de Nantes parlent, font les Eçlifcs fuccur- 
fales de la campagne , qui font à peu près de mefinc 
nature que les Eglifcs Paroiflialcs , Sc qui enfin devien- 
nent elles -même s des Paroilfcs. Mais le Concile de Pa- 
vicnc donne pas moins d’autorité aux Evefques pour 
l’examen Sc l'approbation desPrcftres, que les Sei- 
gneurs choifillcnt pour célébrer les faints & ternbles 
Myftcres dans leurs Oratoires domeftiques. Docendi 
/une iguur feculares viri , ut fit in domtbus fiuu myftc- 
n a divma ; agiter exercer/ de béant , quod val de lauda- 
bile eft, ab bu t amen traftentur. qui ab Epificopis exa- 
minait fuerint. Je di ray en partant, qu’on peut remar- 
quer dans ce Canon les premières traces de cette diffé- 
rence qu’il y a entre les Paroilfcs de deçà & celles de 
delà les Alpes. Car dans la France les Conciles tâ. 
choient des- lors à attirer tout le monde aux Eglifcs Pa- 
roiffiales , Sc ils fouffroient avec peine l'attache cxccf- 
fivequcles perfonnes de qualité témoignoient avoir 
pour leurs Chapelles domeftiques. Au lieu que ce Con- 
cile dcPavic loue la pietc fmguliere de ceux qui font 
ordinairement célébrer le divin fcrvicedans leurs Ora- 
toires. La pratique moderne répond encore à ces an- 
ciens reglcmens. 

VIL Les Abbayes cftoient auffi originairement en 
la difpofition des Evefques , Sc depuis que le privilège 
qu’on leur accorda d’élire leur Abbé, fut devenu fi 
commun que ce ne fut plus un privilège , mais le droit 
commun , ce fut toujours aux Evefques de confirmer 
cette élcéVion , Sc d’ordonner celuy qui dvoitcftcclû. 
Le Pape Adrien II. écrivit a Charles le Chauve, que la 
dcfolation de la plupart des Abbayes n’eftoit provenue 
que de cequ’ellesavoient efté fouftraites de la puillan- 
cc des Evefques , qui en font les fuperieurs Sc les pro- 
vifeurs naturels. Nojlss enim quia oi/ine Monaftcnum 
in pote fiat e Epificopi confiftere dtber juxta canonicam 
authonratem, & quia hoc tft tranfgrejfum *, ideopluri - 
ma Monafterta habentur deftrutU. 

VIII. L’Archevcfque de Tours Hcrard nous dé- 
couvre la raifon fondamentale de cette putlfance des 
Evefques , en ce que les Eglifcs de quelque nature 
qu’elles foient, ne peuvent eftre ny fondées, ny dédiées, 
ny dotées, nyjldfemes que par l’intervention de l’E- 
vefque , à qui tout le Dioccfe a efté confié , Sc qui eft 
comme le Porc Sc l’Apoftrc de toute la Religion & le 
fticcerttur des Apoftrcs & des premiers Evefques qui 
ont fondé toutes les Eglifcs. iflnfi l’EvefqueeftColla- 
tcurdes Eglifcs & des Bénéfices, dont la fondation Sc 
la dotation a efté faite par fes predeceftcurs , ou par luy- 
rncfnic , ou parle corps des fidèles en general , fous fon 
autorité:& ilcftrmftitiiteurdcsEglifcsqui ont efté fon- 
dées ou dotées par quelques particuliers avec là permit 
fton. De adificMtonibits Ecclefiarum, ut nullus antea 
fundamenium taaat , dontc t pifiopm vtniat , & in 
mtdio crucem figat ; & fie accepta dote , conftruendi li- 
cenriam tribn.it. 

C’cft la le fondement de ce Dccrct des Capitulaires, 
qui eft ficonfoime àl’dprit & à la police de l'Eglife 
primitive, oùl'Evefquc comme eftant lny-mcfme le 
fondateur , ou au moins eftant le fuccelfeur Sc l’héritier 
de celuy oui avoir o£é le premier fondateur de toute la 
foy , Ce de toute fcr Rchgiqn d’un Dioccfe, avoir par 


confequent ni fon pouvoir Sc en la difpofition routes 
les Eglifcs , tous leurs biens , Sc toutes les perfonnes 
qui y cftoient attadiécs. Plaçait ut omnts Ecdefia cum L ' 7 ‘ e ' l <,; 
dot tous Ch omnibus rébus fuit in Epificopi proprtj potefta- 
^e confinant, arque ad ordinationsm , vel difrofittonem 
fiuam fiemper perrtneant. 

IX. Il y a neanmoins quelque diftinâion à mettre 
entre les Bénéfices anciens , dont nous venons de par- 
ler , & les dignitez nouvelles des Congrégations Ecclc- 
fiaftiques , qui fo formèrent & fe multiplièrent fi fort 
durant lefiecle de Charlemagne. Car ces dignitez fu- 
rent ordinairement cleéhves , comme les Abbayes mê- 
mes av oient déjà efté abandonnées à lclcâ ion des Re- 
ligieux. Comme ces Congrégations ou Chapitres 
cftoient neanmoins dans une grande dépendance des 
Evefques j auffi l’autorité des Evefques lembloit toû- 
jours dominer dans ces»éle&ions. San* Odilon nous BiU.clm . 
en foumiraun exemple dans la vie de faint Mayeul qu’il f*i- 
a écrite. Ce faint Aobé de Clugny avoit efté autrefois 
Archidiacre de Mâcon , n’ayant pù rejetter les inftan- 
ccsquiluyen furent faites par le Clergé , par les Ci- 
toyens Sc fur tout pat l’Evcfquc. Non potuit latere fiu- 
produit civitatu Epifcopum. A quo bumiliter invira- 
tus , confiai tu Clericorum . & Civiutn , ut in eadtm Ec- 
defia non dedignaretur admimftrare Archidiaconatut 
officium. yir quippe ut erat humiliratù gratia pr édi- 
tas , parère /ton diftulit . quod fibi divinisas per muu- 
fierium Ponttficss imperan cognovir. 

J’ay parlé des Doyens Ruraux , Sc il y a toutes les ap- 
parences du monde que fi les Evefques permettoienàà 
leurs Curez l’élc&ion des Doyens , ils ne refufoicnc 
pas la incfinc grâce aux Chapitres. 

X. Il faut conforter neanmoins que la première infti- 
tution & la première règle de ces Chanoines , tailla À 
l'Evcfque le choix & l’inliitution de leurs Dignitez, je 
veux dire des Archidiacres , des Prévôts , des Doyens, 
des Celleriers , des Portiers. La Règle de Crodogangus 
le fcmble dire allez clairement ; Qui Archidiaconna , 
vel Pnmitiariut in omnibus ommno aelibur . fine Deo Ct l 
Oh Eptficopo fidèles ch obedientes , &C. Qui Aichidia- lU 
conus . vel Prspofitus , fi reperti fuerint fistperbi , ab 
Epificopo fccundum modum culpt judicentur. Quod fi 
ne que fie correxerint , de ordsmbut fats ejiciantur, <$• 
ali ) qui digni fiant, & voluntatem Des vel EfifcepP 
fiai implcvtrtnt , in locu illorutn [abrogent ur. Et plus 
bas , Port aù us anus cum fiuo juniore , annum aut am- 
pli tes . fi Epificopo . vel ei qui fiub eo eft, placuerit , por- 
tas clauftrt cujmdiat. 

Le Concile d’ A ix-la-Chapcllc exprime bien plus clai- A *- l,< * 
rement cette puillancc des Evefques à nommer Sc à ^*^'^ 3 . 
établir tous ceux qui doivent avoir quelque Itipcriorité *** 

& quelque intendance dans les Chapitres, comme au- 
tant de Viccgcrens de l’autorité Epilcopalc.Oppr/w Ec- 
clefia Prxlatos, ut de Congregarione fini commiffa raies 
ehgant boni ttftimomj fratres , in quibus onera regimi- 
nss fiecure poffint partir s. Quibus etiam talem confieront 
pore fiat em , ut vice illorum [tangentes , & tnobedtentet 
cenfura canonica corriptre . & obedientes hortando ad 
mehora valeant provocare. Et dans le Chapitre fuivanc 
ce Concile détermine aux Prévôts ce qui avoit efté dit 
en general de toutes les Dignitez. Qrynvis omnts qui 
pr s fiant . Prtpofiti rite dicantur, ufius tamen obtinusr, 
tos vocari Prxpofitos , qui qitandam Prioratus Cardin , 
fiub al tu Prxlasu gerant. Enfin le Cellcricr n’cft étably 
que de l’autorité de l’Evcfque, Debet procurare Prala- 
tus , ut fratnbut Cetleranum confit ruas , non vinolen- 
tum. 0 ’rc 

XI. Quant aux Chanoines c’eftoit ou l’Evcfque, 
ou le Prevoft du Chapitre qui lesadmcttoit. La Règle 
de Crodogangus recommande à l’Evcfque & au Prévôt 
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de n’en augmenter le nombre qu’à proportion des re- 
venus de l’Eglilc. Cavendum fummoperg Prxpofiris & 
Prxlatif Ecclefia efi, ut in Ecclefin fibi commtjfis non 
plut usinât tant Clericot . quant ratio finit , & facult.u 
Ecclefia fttppsttt. Le Concile d’Aix-fa- Chapelle Ce fert 
des mcfnies tenues à Ton ordinaire, & il fait auflî dé- 
pendre des Evcfqucs cette réception , quand il dit , que 
ce nombre cxccflif de Chanoines fc diflïpe fouvent , 
lorfque les Prélats ne leur fourniflent pas leur entre- 
tien , Du/n a P rai an s fh pend ta nec effort a non accipiunt, 
&c. Et quand il défend aux Prélats d’exclure les No- 
bles , Ntt II h: Pnlatorum ftclufis nobthbns viles tan - 
tum in [ha congrégations admittat perfonat. Auflî le 
Concile VI. de Paris fut obligé de réprimer la vanité 
indifcrctede quelques Prélats , qui parloient de leurs 
Chapitres 8c des membres qui les compoloient , com- 
me de leurs créatures. Qua t emeri taie, quihbet Prêta, 
torum dicere prafitmit . ilia Congregario me A efi, aut 
ille Presbyter , vel Ct cnc us meut ejl. 

XII. Il y auroit plus de flijet de douter fi les Egides 
qu’on appelloit Royales eftoient également dépendan- 
tes des Evcfqucs. Le Moine de Paint Gai diftingue ces 
Eglifes des autres , quand il dit, que quand il fulioitcu 
embellir les murailles, ou les plafonds de peintures, 
les Evcfqucs 8c les Abbez voifins en faifoient la dépen- 
fe. Et quandilen falloir conftruirc de nouvelles, les 
Evcfqucs , les Ducs, les Comtes, les Abbez, tous 
ceux qui eftoient déjà pourvus des Eglifes Royales , 8c 
enfin tous les Bénéficier* du Roy, contribuaient à tous 
les frais nccellàires |ulqu’a ce que l’ouvrage fut porté 
jul qu'au comble. Sivero efftnt Ecclefia aà jhi regtum 
propnc pertinentes , laque an b h: ■ vel murait bus ordt- 
ttondâ ptiittrü , id à vicinit Eptfcopts . aut yibbanbus 
çur.ibatur. Quod fi nova futffeur tnfiirutnda • otnnes 
Eptfcopi, Duces CT Comités , yibbates etiain, vel qui- 
tunique regahbuj Ecclefin Vrafidentes . cutn umvtrfiis, 
qui pubhca confie un fitui bénéficia . a fundamenttf uf- 
qitc ad cttliHcn m fiant ijfimo labore perduxerunt. Il en 
donne pour exemple la Balîlique d’ Aix-la-Chapelle, 
que Charlemagne fit entourer des Palais de tous les 
G cands de la Cour, difpoft z d’une manière fi ingenieu- 
fe que cet incomparable Prince pouvoir voir de fon Pa- 
lais , fins cftrc vu , tout ce qui fc palfoic dans tous les 
autres. 

Aptes tout , Charlemagne ne lailTa pas de déclarer 
que (es Egides Royales ( ftoient auflî bien que les au- 
tres , parfaitement aiîiijcties aux Ordinaires. Epifcopt 
infra nier uni parocht .11 - Eccfefiai . qutbus neceffe ejl, 
emendandi curam habcant. S 1 militer ta/u nofir.u , à no- 
bis in bénéficia datai . qnam & ahoruin . &c. Nous 
avons rapporté cv-dclTiis les rdolutions Synodales des 
Evcfqucs, pour porter les Princes fbuverains dcnerc- 
ccvoir dans leurs Chapelles Roy. tics que des Ecclcfia- 
feiques examinez & approuvez par leur Evefque. 

XIII. Dans l’Orient la feule ddpoficion des Mo- 
«aftercs luffira pour nous apprendre, combien celle de 
tous les autres Bénéfices cftoir abfolunicnt dépendante 
des Evcfqucs. Un Concile de Conftantinopleavoit or- 
donné que le fondateur d’un Monaftere ne puft, ny 
s’en déclarer luy-mcfrac l’Abbé , ny en nommer un au- 
rie, fans le confcntcmcnt de l’Evcfquc ; qui devnit 
garder dans l'Evefchc toutes les chartes delà dotation 
du Monaftere ce Je tous lés biens. Balfunon demande 
fi l’on petit conclurede là que l’Evefqtie avoit le domai- 
ne , ou la propriété du Monaftere. Et il répond que 
non, & qu'il n’y avoit que les droits Epifcopaux , fç.t- 
voir, déjuger & de cluftier les crimes oui s’y com- 
mettoient , d’obfcrverccux qui en avoicnc fa conduite , 
que fon nom fut recité dans les Diptyques 8c de faite 
l'Ordination de l’Abbé. 

III. Partie. 


CHAPITRE IX. 

Si le Pape nommoit à quelques Bénéfices 
dans les Diocefès des autres EvÊques. 

/. Lt Pape Adrien l. faifoit glotro do ne fefoint mêler dot ilo- 
Itiont dtt Evefque i. 

I I. Adrien l /. prétendit nommer a l'Evefihè de Cologne, for- 
et qu'il avait défoj't ï Evefque precedent. 

I I I. Don de l'Abbaye de jamt Dtnyt au Pafe. 

I V. Divers exemples d'Eve je ht { donnez par le Pape . ou flitofi 
eonfirmez à ceux qui avaient rflt élus. 

V. Dam l'Italie les Papes ufottnt d'un pim grand pouvoir. 

1' /. De l'Evefque de Geneve facri par le Pape. 

y II. De ceux qui venaient des extrémité*. du monde fe faire or • 
donner à Rome. 

y 1 1 1. Rtfoluttont du Conflit de T nbur fur Ut expédition 1 qui 
vc noient de Rome. 

I. T Es Papes fe méloient rarement de la provifion 
JL/ des Bénéfices dans les Dioccfes des autres Evê- 
ques , oudans les autres Provinces. Le Pape Adrien!, 
protefta à Charlemagne , qu’il pratiquoit luy-mcftne 
fort rcligieulemcnt le fige 8c falutairc confcil qu’il luy 
donnoic de ne point s’ingérer dans les élc&ions, mais 
defavorifèr coiljours ccluy qui répond par fit luffifmcc 
& par fit vertu a lclc&ion canonique que le Clergé & 
le peuple ont faite de fiipcrfonne. Quia mtmtuamnot 
in quolibet e/e fiions invenimtu , neetnvenire habemue, p 
fed ne que vefiram Excelteniiani optamtu ralem rem 
incumbere. Sed qualis a Clcro , & Plebe , cunSoqne po- 
pulo eleüus canonise fuerit, dr niltil fit , quoi fucro 
obfiit ordini ffolita traditione ilium ordinamm. Ce Pa- 
pe ordonna un Evefque à la prière de Charlemagne , 
mais il 11 c l’avoit pas Iny-mefine nommé à cet Evclché. 

Per Petrutn , quan Caroli mandata , Epifcopu/n ordi- ihd.p. tof. 
n.v’.tt, cire. Le Pape Nicolas dans une lettre au Roy !arH -\ t*v 
Charles le Chauve , nous apprend que l’Eghfe R ornai- f 4 *’ 
ncavoitdesfonds&desrcvcnusdans la France. S’il y 
avoit des Eglifes dans ces fonds, elle en .avoit auflî le 
patronage 8c la nomination des Bénéficiers . mais il n’y 
a nulle preuve que les Evcfques n’y exerçallèntpas leur 
autorité ordinaire. 

II. Maislc Pape Adrien II. prétendit quelanomi- An tyo. 
nation de l’Evefque de Cologne luy appartenoit , parce fl- » > 
quec’eftoit le Siégé Apoftolique qui .avoir fait lepro- 
ccs à l’Evelquc precedent, & l’avoit dépoié. I.oiiis 
Roy de Germanie n’en dcmeiiroit pas d’accord , auflî 
ce Pape fe plaint à laiy-mefine , de ce qu’il .1 confency à 
l’ordination d'un autre Evefque. M iramur prate ca 
glonam vefiram in praficiendo Eptfcopo siçr'ppinx Co- 
lonie txm indifercte prabuiffr coufenfum ; cum eviden - 
tiffimt feires , quod sîpofioltcd fedts jndicio nique ton- 
fuit u ibidem debuerit ordinari yhttifiet , cujiti cenfura 
nuper fuerat eadem Ecclefia fuo privât a Redore. En- 
fin , ce Papeproteftc qu’il 11 c confirmera point ce nou- 
vel Archevelque, qu’il ncfc foit prefente au Synode 
Romain , & qu’il n’y ait efte examiné. P r* fatum quip~ 
pc ordinal ion cm nec confirmtmtu , me ratarn habere 
dectrmmuf , donec , dre. Le Pape Nicolas avoir com- 
mandé deux ou trois années auparavant , que le Clergé 
de Cologne élût un autre Evtlquc, C anonice à fiUis & Ef'jf jf 
de fi lus )am nominatA-um F. ce! e fi arum e/edi , ab bit qui 
tarundem Ecclefiarurn jintifiitesfoUtifmnt confecrarr , 
regularaer ordinarentur. Mais l’eftat de l’affaire avoit 
changé, depuis qulAdrien II. refolut de donner une 
nouvelle audience à Gunthaire , qui avoiteftédépofe. 

1 1 1. Le Papejran VIII. prétendit dans un Concile 
de Troyc , que l’Empcrair Charles le Chauve avoit 
donne l’Abbaye de faine Denys a l’Eglife Romaine. 

Mais comme la vérité de cette donation ne put eftr* 
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bien prouvée , la choie 1 demeura fins effet. Qyd argu- 
^ minium . fient fatlio , & non ratio tmperfeüntn reman- 

f' *■ J 7 - j; t Aimoin de qui nous ten ns cette narration , die 
que dans ce mefine Concile le mefinc Papejean fit re- 
cevoir pour Evefque de Laon I ledcnulphc , qu'il avoir 
fait ordonner en la place d'Hinemar. Dixit Papa I oan- 
nti , ut Hedenulphm , fua authoritare ordinatus Epif- 
copuà , ftdtm fttam ttneret y & Epife opale minifienum 
agent, &c Mais Hedenulphe avoit elle elû Evcfque 
par le Cierge 6c le Peuple de Laon , comme il paroift 
. , l / , ‘ W par le Decret de Iclettion qu'ils en adrclTcrent a l’A r- 
chcvcfque de Reims Hinemar. Hedcnulphum Ecclefia 
noflra plium elegimm , Ce. LePapc avoit donc feule- 
ment permis qu'on ordonnai un nouvel Evcfque en la 
place d’Hinemar Eve/que de Laon. 

I V. H cn eft de mc/inc de Jerome Evcfque de Laufa- 
ne,quc ce mefinc Pape recommanda au Roy Charles 
le Gros , comme ayant efte ordonné par l'autorité du 
fyfi- i 4 J- Sicgc Apoftolique. lam diÜum Epifcopatum Laufa- 
ntnfem , fibï dtvinitiu conceffum , nofi raque Apofiolica 
e liant authoritare commiffum , fub omni integritate reci - 
pere , habereque permit t ai ir. Mais ce Pape témoigne 
au fii- tort après , que cet Evefque avoit efte clu félon 
les règles , & ordonné par ceux à qui fon Archevcfque 
en avoit donné lacommifiion , Nam regulariicr ilium 
eleclum , & proprio Archiepifcopo caujd infimtitarù 
prabente confie nfam , (fi Epife >p os confccratores illiiu , 
literie quai nobis ofiendit rogante , confecratHm fuiffie 
jam ditta Ecclefia Epifcopum y incunffanrer agnofei- 
mue. Il faut donc rcconnoiftre que ce n’cft qu’une puif- 
fantc proreûion , qui eft fignifiée par ces termes, Epif 1 
fyfi. 14 j copat uni noflra Apofiolica authoritate commtjfitm , lar- 
gitum ; & elle eft encore déclarée par la protefiation 
que ce Pape fait , de ne point confcmir à l'éleift ion d'un 
autre Evefque. Ce n’eft pas que le confentcmcnt du 
Pape intervint aux élevions de tous les Evcfqucs,mais 
lors qu'il y avoir divifion de fiiffrages & de partis, 6c 
que 1 affaire cftoit portée au Pape, on avoit cette dé- 
férence rt fpcftucufe pour le faine Siégé , de ne rien en- 
treprendre contre fes rcfolutions. 

Tlodoanl . L’Evefehc de T ongrcs ou de Liege e fiant di fputc par 

chton. ann Hilduin 6c pat Richer , le Papejean X. pendant cette 
tÎ°i Com Conte ^ at ‘ on cn donna la conduite à l' Archevcfque de 
caü fd£. Cologne, qu'il blâma de n’avoir pas favorile Richer, 
j 7 1. donc l’éleûion avoit efté confirmée par le Roy Charles 

le Simple; au lieu que celle d'Hilduinefioitfoûtcnue 
par Gificbcrt, que les Lorrains avoientélû pour Duc, 
en fc retirant de robeïfiance de Charles le Simple. Les 
deux Compétiteurs allèrent à Rome , oïl Richer fut 
ordonné Evefque par le Pape , & Hilduin au contraire 
y fut excommunié. C'cft ce qu’en dit Flodoard dans fi» 
Chronique. 

Les difpcnfcs aufli-bicn que les contcft.itions , fai- 
foient fouvent foumettre les éledions faites au juge- 
ment du Pape. Vulfade avoit eftedépofe dans le Con- 
cile 1 1 . de Solfions , pour avoir cite ordonné par Eb- 
Ibid.j.e 14 bon Archevêque de ReimsJcCondle 1 1 1 . de Solfions 
réexamina fon affaire, 6c referva fon rétablifiement 
au Pape. Charles le Chauve le fit enfuitc élire Arche- 
vcfque de Bourges, 6c cn demanda la confirmation au 
Pape , pour prévenir tous les troubles qu'on avoit fujet 
d’apprehender, fi l’on attendait qu’un Synode l'eut rc- 
tably. Sed quia non dura in fut ara Synodo caufa faa 
rejhthtionis définit a erat, nohiimue , antequam vos con- 
fultremm . ullo modo ilium praiitta Ecclejia praponere. 
Flodoard îlodoard raconte comme A dard Evefque de Nantes 

L. j. t. ii. ayant efte chaffc de fonEgli/è par les Normands , qui 
l’avoient entièrement defolée , le Pape convia les Evc- 
qucs de la Province 6c le Clergé 6c le Peuple de la ville 
dcTours, de l’élire pour leur Archevelque; cequ’iU 


firent , 6c employèrent le crédit d'Hinemar pour y Etire 
confentir le Roy. Intirnans Régi auod Epifcopi ejHfdem 
Provincia , Clerus quoque & plebs ipfius Ecclefia. in - 
vit an authoritate Apofiolica fedis, Attardum fibi ve- 
lint douars Epifcopum. Les lettres du Roy Charles le 
Chauve, 6c celles du Pape Adrien 1 1 . ne biffent pas c<mc. 
défaire paroiftre, que le Roy demanda latranfiation ». j.f. j< 4 , 
d’Actard, 6c que le Pape accorda qu’il fut transféré à 
Tours. 

V. Il eft bien probable, que dans les Eglilês d'Italie 
on avoit plus de deference pour les nominations que 
les Papes pouvoient faire aux Evefchtz. L’Evcfché de 
Faycncc cftant des-enu vacant, le Pape Jean VIII. 
nomma l’Archidiacre de b mefinc Egide , 6c écrivit a 
rArdicvefque de Ravenne , de l’ordonner fans retar- 
dement. Les ternies de lalcttre de ce Pape montrent 
manifcffcmcnc qu’il agidoit avec une autorité finiverai- 
ne. EfefunClo Ecclefia Faventina Epifcopo pravidimus, E^jf. | 7t . 
hune Dominicum venerabilem A rchidiaconum , fedis 147-17;. 
ipfius honore Epifcopali d'gnum e xi fier e. Hoc an t hé- 
ritai is noflra fiatuto prafemi , dilellioni tua pracipi- 
msts , ut abfjHc omni mora . vel protelatione , nmdem 
A rchidiaconum fiudcas fecundum morem Epifcopum 
conficrare. Romain Archevcfque de Ravenne ayant 
Contrôles ordres du Pape ordonné un Curé du Dioccfe 
pour Evefque de Faycncc , le Pape le cita au Concile 
Romain avec ccluy qu’il avoit ordonné Evefque , pour 
y rendre conte de leur conduite, ayant cependant fufi- 
pendu ce nouvel Evefque de toutes les fondions Epil- 
copales.Voicy comme il luy parle de fi» promotion. Au. 
dientes te ejfe tjuafi ad Epifcopalem honorer n à Romane 
Ravennati Arçhiepifcopo , fine nofiri P ont i fieu aurho- 
ritate , feu U cent ta. & ab faite Canonisa mftituticnit 
régula enormiter promot um , dre. 

V I. Le mefinc Pape confiera l’Evcfque de Gencve 
Optandus , élu par le Peuple 6c par le Clergé , parce 
que le Métropolitain de Vienne, tardoit trop défaire 
ce fiacre , par les engagemens qu’il avoir avec le parcy de 
Bo(bn,cnnemy déclaré de l’Empereur Charles le Gros, tyP »*>■ 
qui favoriioit cette clcétion, &c prcfloitlcPapede ne l 7 1 ’ 
point différer la confecrarion dei’Evcfquc élu. L’Ar- 
chevefquc de Vienne par un excès infoû tenable emprf- 
fonnal’Evefque, que le Pape avoit confàcré, ôc en or- 
donna luy-tncfmc un autre. Le Pape luy commanda 
fous peine d’excommunication de rétablir Optandus 
dans Ion Sicgc de Gcncve , 6c devenir au Synode Ro- 
main , pour juftifier fa conduite. 

VII. Il y a bien de l’apparence que ceux qui venaient 
des extrémitez de la terre à Rome, pour y eftre ordon- 
nez par lefuccefieur de Pierre, ou plûtoft par fiùnt 
Pierre mefine , avoient cfié auparavant élûs par le 
Clergé 6C le Peuple de leur Ville , comme nous venons 
de voir dans l'Evefquedc Genevc Optandus. C’eft Au- 
xilius qui nous apprend ce concours d’Evcfques à Ro- 
me , pour y recevoir la grâce de l’Epifcopat cn quelque 
façon plûcofi de filin t Pierre mefine qi:e de fes fuccef- 
feurs. Qui de longintjuis terrantm Ifatiii per mille ut L. i.c. it- 
ita dicarn diferitnina , tremebundi ad Apofiolicam fe- L - *■ 
don profefti funt , & facram ordinationem , ut mûris tfi, 
mugis ab Apefiolo Petro , tjuam ab ejus y te an 0 fujee- 
perunt. Et plus bas , M tbi tjui de longintjuis terrarum 
If ai Us ad Apoftolorum hmina profettus fum . & facram 
ordinationem ut moris efi , magts ab Apofiolo Petro » 
quant ab ejus yicario fufeepi. 

Il eft à remarquer qu’Auxilius parle indifféremment 
de ceux qui venoient à Rome dotons les endroits du 
monde , pour y eftre ordonnez , fans déterminer fi c’é- 
toient des Evclques , ou des Prcftrcs , ou des Diacres. 

Ainfi il eft probable qu’il y en avoit de tous les Ordres; 
mais Auxilius ne nie pas qu’ils n’euftent les dimiifoirc* 
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Cures , lâns la participation des Evelques , 6c en exi- 
geant des prclens qui renoient ordinairement lieu de 
mérité. P s Lues Prtjbyttros abfquc juMùo proprtj E- An. Si}. 


(c *< 
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de leurs Evelques. Et cela eftant fi formellement or- 
donne par les Canons , il cft jufte de leprefiippofcr , fi 

ce n’elt qu’on voulut au contraire prcfiippolèr , que . vv , -, , 

comme les Evelques de Carthage 6c de Conftantinople pifeopt non ejiciam de Ecdefiis , me altos immitiere Cm ' 
pouvoient ordonner 6c arrefter dans leur Eglilè 1 rs prafitmastr. V t U iei omnitto à Prejbyterit non astdcant 
Clercs des autres Diocelês , le Pape ait aulïï là même munera exiger e pr opter ccmmendattonem Ecdtfiê. Quia 

l;k»rr<i . r-~,~ ;l — a*-;-"» «.. 11 »- plerumque propter cupiditarem a laids talibut Pre/by- 


Jiberté ; mais ceux dont il s’agit icy , ne dévoient nulle- 
ment eftrc arrefter au lervice de l’Egliie Romaine, 

V 1 1 1 . Je ne fçay fi l’on pourroit rapporter à la pro- 
rifiondes Bénéfices, ce qui le trouve dans un Canon 
du Concile dcTribur, où les Evelques aflurent, que 
quelque difficile à fupporter quepufteftre le joug qui 
leur lera impolc par le Siégé Apoftolique, ils le /impor- 
teront avec humilité 6c avec douceur , en mémoire de 
Pierre , dont l’Egide cft la mcrc 6c la mai ft relie de 
Co*. j o. toutes les autres. / « memoriam B. Pétri Apofloli , ho- 
n or émus faftdxm Romonam & Apoflo/icam fedem , Ht 
y h* petit fjcerdoralis mater efl dignitatis , ejfe de beat 
mari (Ira Ecc/efiaflica rat terris. Quarefervanda efi estm 
martfuetudine humilités . ut licet vix ferendum ab ilia 
fêîtfta ftde impart atnr juyttm . feramsts & pia devetiane 
toleremus. Mais fi les Prcftres ouïes Diacres revenant 
de Rome, en apportait de faufils lettres , qui puillcnt 
troubler l’ordre & la paix du Diocefe, les Evelques 
auront le pouvoir de les arrefter & de les retenir fous 
bonne garde , jufqu’â ce qu’ils ayent appris ou par let- 
tres , ou par des Envoyez , à quelle peine le Pape vou- 
dra les condamner. St ver » quilibet. Jïve Prtjbyter , 
five Di ac9 ti h s , aliqsum perturbattonem maebinando, 
Cr no fin minifierio infidiando, redarquatur fai fan ah 
Apofiolico detuliffe Epifiolam , vel aliud qstid , tjuod 


teris Ecclefi* dantstr . qui ad peragendstm facerdotale 
effidum furst indigni. Le Concile de Mayence condam- 
na Jcsmcfincs abus. Le Concile III. dcTours remar- Can. 19. 
que que cctrc audace cftoir fort ordinaire , d’enlever la Jo. 
Cure d’un autre , en donnant au Patron une plus grande 
fomme d’argent. J Quod vutum late dtjfifiim jummo fin. 
dio tmendandstm efr. 

II. Mais ce inefme Concile nous apprend manife- Can. 1 j. 
ftement qu’il yavoic aulfi des Patrons Ecclefiaftiqucs, 
aulïi bien que des laïques , 6c que ny It-s uns , ny les au- 
tres 11e pouvoient donner les Bénéfices , lâns le conlcn- 
tement dcl'Evcfquc. Itemqste imerdicertdum videtttr Ibid-t.tg. 
Cleridt , five laids , ne qtiis cui thet Prefhytere prafit- 
mat dore Ecclefiam fine licentia & conjenfu Epifcapi 
fini. Il faut avouer neanmoins que les Patrons Ecclefia- 
ftiqucs eftoient fort rares , puis qu’il en cft fi rarement 
parlé dans nos Conciles 6c dans les Capitulaires , où 
ces inclines ftatuts font fort fouvent reïterez , 6c toû- 
jotirs appliquez au patronage laïque. 

III. Le Capitulaire de Loiiis le Débonnaire avertir 
les Evelques de leur obligation à 11e point rejetter ceux 
qui leur eftoient pre/entez par les Patrons laïques , Sc 
dontny la vie,ny fa capacité n 'eftoient point dispropor- 
tionnées a cette dignité. Et fi laici Clericet Drebabilis C*« Gaü, 


in de non convoient : fai va fi de & integra circa Apo- vit* & doflrin* F.pi/copis cm fier endos . fitifque in Ec- Fom.xpag. 

a.i: L — — Tr-.r. r. a clefiis Conflit uendot obrn/erint , nttlla quolibet occafio - 4, °’ *" 9 ’ 

ne eos rejidanr. Le Concile VI. de Paris tâchant de 
remédier aux frequentes plaintes des Patrons laïques, 
contre les frequens S: injuftes refus des Evelques : il 
ordonna qu’oti fit un examen rigoureux des railons que 
l’Evelqueavoitcu dcrcfiilèr. Et fi /aient idonenm uti- 
lemjne Clericum obtultrit , nulla quolibet ocrafione ab C **' I. 11 III. ‘ 
Eptfcopo fine certa ratione repellatur: Et fi rejiciendus 
efi , diligent examinatio . d? évident ratio . ne fronda- 
ison generttnr . manifeflum f.tciat, L’Evelque eftoit CefituUt* 
donc forcé de donner les railons de /on refus , & même c * r 
de les juftifier dansiui juganent canonique, A moins 
de cela , il eft vifiblc que le droit de patronage n’eut 
cfté qu’un vain phantôme 6c une pure i Ilufion . 

I V. Mais d’ailleurs, lors qu un héritage le parra- 
geoit entres plufieurs frères ou heritiers , il arrivoit 
fouvent que chacun d’eux pretendoir au patronage de 
l’Eglilè, qui eftoit conftruirc dans leur fond , 6c un Au- 
telavoit autant de Prcftres qu’ily avoir dediffirens he- 
ritiers. Le Concile II. de Châlon ordonna que dans An. ft). 
ces fàcheufcs conjonélures , 1 ’Evefquc interdit cet te c • ‘ *• 
Eglifc, julqu’à ce que tous les heritiers fuftènt conve- 
nus , ou d’alfigner fe patronage à l’un deux feulement, 
ou de nommertous enlembleuntncfine Preftre. Nulle Add j.e. 
modoibi Mijfarum folennia celebrentstr , donee illi ad **• 
cencordiam redeant. Le Capitulaire de Loiiis le Dcbon- Cent. G*U. 
naircpropola à l’EveApic d’enlever les Reliques de Tom.x.fey. 
l'Egide, fi les Patrons s’opiniaftroientà contcftcr. An 
ReiiqtÙM exinde auferat. Le ConcilcdcTribur filivic 
cet avis , 6c commanda aux Evelques de cranfporter 
ailleurs les Reliques , julqu’à ce que les divers Compé- 
titeurs du patronage culïent mis fin à leur opiniaftre 
diftenfion. Quia jux ta Apoftolum , Serves Des non 
oportet litigare , Epi/cepns reliât inde Retijuias , arque 
ejufdem Ecclefi * claudatefiia , &fi<b figi/lo configntt 
ea , ut facrum minifierium nullus célébré t in ta , an- 
tequam cencordi unanirr.itate um.m omnes eligant Prtfi 
byterum , 

Ce ij . 


ftelicum humilitate , penes Epifiepum fit potefiat y utrum 
eum in carcerrm , aut in aliam det radar eufiodiam , uf- 
quequo per epiflolam , aut per aliques fit* partis léga- 
les , Apoflohcam interpeller fitblimitatem, ut potifiimum 
fua far.tla le patient dignetur decemerc , quid de tali- 
bus jufio ortkne lex Roman a fiat Hat défi n ire , ut dr is 
corrigatur , & catcrit modus imponarur. Les Refcripts 
de Rome eftoient donc déjà fi frequens , que les Faffi- 
ficatcurs inclines s’en eftoient multipliez. 


C H A PI T R E X. 

Du patronage des Laïques & des 
EcclcfialÜques. 

/- lot P arreu s ne pemvteiu ny donner , ny ofler Itt Caret, qu'a- 
vec l'autorité de rEvefque. 

1 1. il y avait dit Patrons Erclejiaftsquet , quey que U flufpael 
fujfmt det Laïques. 

lit. L'Eve fine ne pouvait rtfuftr let Curtt k ceux qtù luy 
oJI oient prtftntit , fant ju/h/ier Ut rai font de fou refit* . 

J V. Conduite de fEylifr quand l'I/rniage auquel le patronage 
eftoit attaché , fe partageait entre plufieurs heritiers. 

V . Du umpi que let Panons avaient pour nommer , après qssoy 
la dévolution fe fatfou à l'Eve (que 

V I. U fuffifoit que le Patron prrfentaft un fit jet digne , t Evê- 
que nommant de plein droit, ne pouvoir nommer que le plu* digne. 

VII. Rigoureux examen que Ut Evêques fatfoient de ceux qui 
•notent prtfi met. 

VIII. Honneurs dûs aux Pair ont. 

I X- Du patronage des Chapeüei. 

X Et des dignité^ d'un Chapitre. 

X I. Patronage dans êEghft Grèqnt. 

XII. Mtfme pour let Oratoires (y l*s Hôpitaux- 

XIII. A taie non pour Ut Abbayes. 

X l V. Ce qui avait aufii heu en F rance. 

I. ✓"i ’Eft icy le lieu de parler du patronage des laï- 
X—f ques 6 c des Ecdefiaftiques. Le Concile V I. 
d’Arles tâcha de repnmer le double excès que commet- 

toient les Patrons laïques , en donnant ou oftant les 

III. Partie. 
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V. Il ne paroift point encore de temps détermine ail* 
Patrons , lequel eftant expiré , le droit foit dévolu à 
, l'Evefqne. Mais Hincmar A rchcvcfquc de Reims dans 
unede les lettres écrite auComtcdeTartcnois , dont 
Eiodoard nous a confcrvc le fommairc , montre évi- 
demment qu’il y avoit un terme limité pour cela. Car 
il déclare hardiment à ce Comte , quoy qu’il fuit de fes 
parms , que fi aux prochains Quatre-temps il n’a nom- 
mé quelqu'un pour cltrc ordonné dans la Parodie va- 
cante, il pourvoira luy-mcfmc cette Eglife d’un Paf- 
tcur fans différer davantage. Pro loto vacante fine Prefi 
byter», morte ns ut quant oc i us Ctericum facro minijhrto 
aprurn e der/dat , qui valent ibi ordman , feiens pro cer- 
to, qw,t pojl otdsnat ionent , quefien debebat tn proxi- 
mo . tpfim locttm fine Pretbytero non dimitrerct ; quia 
nec eum mtreenano , net fine Pajhre proprio tpfot bômi- 
ttes audebat dimitttre. Et fi ipfe non prefentavent eum . 
qui dignus pofftt inveniri . itle ordmatunu effet , qua- 
lem nul toron potuiffet invenire. 

V I. Cette lettre de Hincmar nous paît inftruire 
de beaucoup de points importans de la Difcipline de 
fon ficelé. i. Que l’Evcfque exigeoit du Patron, 
qu’il prefentaft un Paffeur & non pas un mercenaire, 
& qu’il le prefentaft au plûtoft, pour ne pas lai(Ter long- 
temps un troupeau fans pcrc 8c fans conducteur : fi le 
Patron manquoit à l’un ou à l’autre de ces deux de- 
voirs , l’Evefque fuppleoit à fon défaut, x. Qifappa- 
remment le temps cftoit réglé par les intervales des 
Quatre-temps deftinezaux ordinations. Carl’Evcquc 
devoir ordonner ccluy que le Patron prefentoit. Or cet 
efpace ne pouvoit eltre que de trois ou quatre mois , 
puifquc c'cff environ la diftance des Quatre-temps. 
?• Qifil luffifoit que le Patron prcfcnialt une perfonne 
digne de l’employ dont on le chargcoit , pour que l’E- 
vcfqqe ne pût le rejetter, mais que l’Evefque nom- 
mant en la place du Patron , décheude (on droit , étoit 
obligé de nommer le plus digne. Et fi ipfe non preftn- 
taverit eum, qui dignus poffit inveniri, ille ordinatu- 
rut effet , qualem meliorem pofftt inventre. 

VII. Le mefrne H inemar écrivit au Comte Theo- 
dulphe , que s’il exigeoit quelque prefent du Preftre 
qu’il vouloir prefenter pour une Cure, il ne l’ordonne- 
roit jamais: qu’il examinerait rigoureufement le Clerc 
qu’il nommeroit : 8c l’obligcroit de jurer qu’il n’aura 
rien donne : qu’à moins de cela il établirait luy-même 
un Curé , 5c c xcominunieroit tous ceux qui luy feroient 
Quelque rcfiftance. Si vis ibi habere Presbyterum.ad- 
duc mthi talern Clericum , qui aptut fit facro minijh- 
rio • & ego ilium mquirarn , & illi Ecclefiam dabo . 
& tune ilium ordinabo, fi mibi talu Cltncuj fatisfa- 
llionon fectrit , quod nuilum pretium inde donaverit. 
F.t fi tu ira facere non voluerts , ego ordinabo , qualittr 
poputus ibi offcium habeat , u/que dum ibi ordinent 
Preibyterum , &c. Ce Comte avoir laifi la dcpoüillc 
du Girc défunt , & les biens de la Paroillc vacante. 
Hincmar le menaça d'implorer la jufficc& la protec- 
tion du Roy , s’il ne faifoitta reftitution de ce vol , 5c 
la réparation du fiicnlcgc qu'il avoit commis. Nous 
parlerons ailleurs de ces dépoüillcs , mais il faut icy re- 
marquer, que comme Hincmar dit qu'il commettra 
quelqu'un pour defiervir cette Cure, & pouryadmi- 
mftrcr les Sacrcmcns en attendant qu’il y ait un Curé 
titulaire , nommé ou par luy , ou par le Patron , on peut 
conicéhircr de là que l'Eveiquc avoit le déport de tou- 
tes les Cures vacantes , le chargeant en mefme temps 
d'y faire admimlher les Sacremcns; Ecclefi x in pote fia- 
it & ordtnatione funt Eptfcopi , ftcuudum facros com- 
net & intptr.aha capitula: un de mandat , ut quidquid 
de faaUtatibui Lu te fi a acceperat , Pretbyteru • qtubut 
rts commendata futrant . refiuuat. 
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VIII. D’autre pan les Evefques dévoient détermi- 
ner les honneurs, que les Curez dévoient rendre aux 
Seignairs , 8c aux Patrons de l'Egide. C’eft laloydes L.j.Ctfit. 
Capitulaires. Pi Epifcopi provideant , qutm honorem ( ^ 
Presbyteri pro Ecclefiis fuis Seniortbut tnbuant. 

1 X. Quoy que nous n’ayons parlé jufqu’à prcfeiu 
que du Patronage des Cures : on ne peut neanmoins 
douter que les Chapelles foit de la campagne, foit des 
mailonsdesGrands , ne fullent du patronage des Sei- 
gneurs , qui y nomtnoicnt avec le bon plaifir de l’Evefi 
que. Nous avons cy-ddTus rapporte les Statuts de 
Hincmar & du Concile de Nantes, qui défendait aux 
Curez d 'obtenir du Seigneur les Chapelles qui ont cfté 
pollcdécs par d’autres Curez , s’ils n’ont le confcntc- 
ment derÈvclque. Sed neque Cape Haut apud Seniorcm 
obtmeat . fine confultu Epifcopi. 

X. LesAbbez mefmcs&lcsMonaftcrcs avoient le 
Patronage & la nomination des Chanoines d’une Eglife 
Collegiale, 5c de leurs dignitez. Le Roy Charles le 
Simple fonda dans fon Cbaftcau d’Attigny un Chapi- 
tre de douze Preftrcs , qu’il foûmit à r Abbaye de 
Compiegne , en forte que le Prévôt 6c le Doyen de 
l'Abbayedc Compiegne ayant pris l’avis de lairs Reli- 
gieux , nommeraient le Prévôt 8c le Treforicrdc cette . . 
lainte Chapelle. Fa fctlicet ratione, ut Prxpofitut & 

Decanus ex Monafierio Compendienfi , eum ahorum fua p mm F mtr. 
Congrégation u fratrum confilio . in prafata Cape/U lo- foj. J 14 . 
co con/h tuant Prapofirum CT Thefaurarium ex fuis. 

XI. Quant à l’Eglife Greque, Photius a allégué 
dans (on Nomocanon les Confticutions Impériales , 
qui ne permettent pas à un Catholique d’aliener en fa- 
veur d’un hérétique une terre , fur le fonds de laquelle 
il y a une Eglife : & s’il lefait , la terre eft confifqucc au 
Prince. Et par d’autres Conftirutions fi un Orthodoxe 
vend , lotie , engage , ou donne à bail emphytéotique 
à un Juif, àunpaycn, àunhcrctique, ou à un Sama- 
ritain la terre fur laquelle a effé conft ruite une Eglife , 
ccttctcrre eft adjugée à l’Eglifc Paroiffialedu village. 

Le (eptiéme Concile fembloit avoir condamne les 
prefentations qui fc font par les Patrons , quand il dé- 
clara milles toutes les élections des Evefques , des Prê- 
tres & des Diacres par les fuff'rages des Magiffrats. 

Omnem electionem que fit à Magijbratibut . Epifcopi . Cé * *' 
vtl Presbyteri , vtl Piaconi , tmtam montre . ex Ca- 
non e , dicente, &c. C’eft un Canon Apoftolique, Si 
quis F.pifcoput focularibuj Magifiratibut ufus , per tôt 
Ecclefiam obtinuerit , deponatur & f e g re g ttnr . Bolfa- 
mon remarque que ce terme d’éle&ion , , fc 

prend icy pour l’ordination, lors qu'il s'agit des Prê- 
tres 8c des Diacres ; 6c qu'on y condamne les ordina- 
tions des Preftrcs 8c des Diacres que les Evefques font, 
par un commandement violent 8c inévitable, des 
Grands du fiede. Quoniam Prttbyterorum & Diacono- 
ram ht ordinationes , pottntia & vi procédant , infir- 
mai debent & refolvt. Or le droit de Patronage 8c de 
prefentacion n'impofe pas une fi dure ncccflïté aux Evê- 
ques, qu'ils ne puilîent rejetter du gouvernement de 
l'Eglife ceux qui en font indignes. 

XII. En effet , le mcfinc Ballàmon cite ailleurs les 
loix qui donnent aux fondateurs des Oratoires & des 
Hôpitaux , & à leurs hentiers le pouvoir de les faire 
adminiftrer par ceux qu’ils jugeront a propos , mais en 
telle forte cjuc l’Evcfquc ulera d’une autorité fouverai- 
nc pour en ccarter , ou pour en challcr ceux qui en font 
incapables. Quidonanvum conjhr tient . ut Or or or mm, in Cm t- 
vel Xenodochium . vel Nofocomium extruat . &c. Pro Swd C*- 
t)Uj arbitrât u adminijlrentur . &c. Sed ex eo quod di- 
cit lex. Pornos fondas (ÿ“ Religiofas admmijtrari pro 
edificatoru arbitratu , non efi et permtffum ahqua con- 
tra leget & canonct facere, licite cnfuitc d’autres loix, 


touchant les Bénéfices, Part. III. Liv. II. Ch. X. 205- 


/ 


qui permettent à l’Evcfque de rejettcr les Clercs qui 
ont efte prefentez par les Patrons, s’ils ne font pas 
dignes d'un miniftrrc fîfaint, &: d'en fubftitucr d’au- 
tres en leur place. Dieu tnim lex . eos qui à domorum 
exrruflonbuj in locum Clcricorum tltiU jura . fi indigni 
inveniantur . ejici i & 'altos ai Epifiopit ordinari de - 
itrt. 

X 1 1 1. Les Monafteres ne font pas aflujetis aux mê- 
mes fervitudes des Patronages; & ceux qui ont la gloire 
d’en cftre les fondateurs , n’ont pas le pouvoir de s'en 
attribuer le gouvernement à eux-mêmes, ou de nom- 
mer un autre en leur place.C’eft lcDecrct duConcile de 
Conftantmople qu’ils nommèrent premier 5c fécond ; 
où l'on condamna la conduite incereflce 6c peu rcli- 
cicule de ceux qui faifoientfemblant de confâcrer leurs 
biens à Dieu par la fondation d’une Abbaye , 6c qui 
neanmoins en demeuroient toujours les maiftres , par 
l’autorité qu'ils fé refervoient d’en difpofer. NonnuUi 
fats ce pin & focal tôt tins nomen Monafierq importent es, 
& est De 0 fanthficare profirent es, fe torum qut font 
confierai a , dominos ejft in fir liant , & fila appellatio- 
ns Deo de dit are macbinanrur, &c. N allô modo pote fia- 
tem babtat , eptt confierai Deo res fitat , fitpfitm pré- 
fet! Mm , vel pro fi alium confliruere. 

X l V. Nous avons déjà remarqué cy-devant , que 
dans la France plu fieu rs particuliers ayant fonde des 
Monafteres fur leurs terres , & appréhendant le mal- 
heur qui neftoit que trop ordinaire aux autres Mona- 
fteres de mefine nature , ils lesavoient mis fous la gar- 
de 6c fous laproce&ion des Rois , de peur qu’un jour 
leurs enfans ou leurs heritiers venant a partager leurs 
biens , ne divifalïent aufti ces Monafteres, ce qui en 
eutefté une entière diffipation. Il eû vray que le remè- 
de qu’ils employèrent pour prévenir undefordre, les 
jetta dans un autre qui ne paroilïoit pas moins dange- 
reux ; car les Rois donnèrent dans la luicc du temps ces 
Monafteres à leurs Gentilshommes pour en prendre 
une 


CHAPITRE XI. 

Des Irrégularités. Ec premièrement de 
celle du crime. 

/ . Iiivorfti preuves que U erim r excluo-t de la Cltricature. 

J I. Sans que ta peu itence pu il effacer (irrégularité- 

II/. On Jtpofoitlri Preftrei far le (eut fonpcon fondé fur la fie - 
quentatron iBicil * det femmes ; parc* que iimpud’iné efl toujours 
fier *tt. 

iy • Il y avut dei directeurs relâchez , qui croyottni que par la 
penitnce en pouvou effacer l irrégularité du crime. Hsaimar Ut 

V. Hincmar & Raban commenterait neanmoins 4 iohugucr 
les crime i fier et i d’avec Ici puUsn, <ÿnt riconnosjlre que tel der- 
niers irriconahailei avec les Ordres. 

y 1. Ils confinèrent «w ici oit une innovation . Cf quanti 
l' homicide , quelque fitrei quil’uff , ih j entachèrent ï irrégula- 
rité. 

y/ J. Celte innovation a eut p.ti de fuite. 

V Hl. D'autres fe ramollirent , en faifant comme un échange 
de la fufpenfion avec la pennenct , au lien de ta dêpefinoa. 

I X. Sentiment d’jtgobard. 

X. Pourquoy la fi monte rfiot épargnée. 

X I. Souvtütt preuves qie l ancunne ftventé des Canont 

XII. Polit * dei Grecs. 

I. A première dtfrouces les irregularitez eft le 
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crime , loit public , loit occulte. Dans le Con- 
cile 1 1. de Soiilons Burchard élû Evcfquc de Chartres , An. t j j. 
fut avertypar trois Evelques en lécrct, de renoncer à Cnn. j. 
cette augufte qualité, s’il avoir noircy fâconfcienccde 
quelque crime. Un crime fccret eut donc cfté capable 
de l’exclure. Mais on l 'ordonna Evcfquc après qu’il eut 
protefte qu’il purgeroit fon innocence , de toutes les 
accufàtions qu on pourroit former contre luy. Tant» 
qui dem gradu fi dtgnum effe . profit eri . arrogant i a af- 
jeruit ejfitt non veritatü. Si quu vtro trsmen ahquod 

partie des revenus, &cnfoûtcnir les depenfesde fi b s vcllet objicere , ad id purgandum fi parut urn ejfe 

la guerre. Mais les Rois mefines dctcftcrcnt enfin cet firmavit. Le Pape Jean VIII. écrivit à l’Evefque de 
abus , & rétablirent ces Monafteres dans leur prcinie- Beauvais qu'il pouvoir conférer les Ordres à ceux lef- 
rc liberté. C’eft ce que nous apprenons du Capitulaire quels en leur plus tendre jeunede fê jouant 5c lé battant 
de Charles le Chauve, f't Mi fit uofiri diligenter invefii- les uns les autres , avoient vû mourir l’un d’entre eux. 
gent per fingulas Parothias, fimul esttn Epifiopo, de Quibufdam puent smpubtrs adbuc atate inter fi ri xan- 
Monafiersu . qu* Deum t intentes in fieu proprietatiius t s fiés , bomsnunt illerum mfiigatione , umts ex iHts efi 
adificaverunt , & ne ai hxredtbut torum dividertntur. interemptm. Quapropter mandatant . ut fi imulpabiles Epff. ne. 
farentiius & prxdecrfibrtbui nofint fui i/nmunitatts de- pofi perattam partit tenriam , legitimi vtgorn ficundum 
fenfione tradiderunt : (fi pofiea in alodem font data. Canonet reperri fuermt . graJatim ad Ecclefi.tjhcos or- 
n defenbant quafint, (fi a quo, vel qui bus it» proprie- dînes eos provebere non différât , firvant in omnibus 
tattm data funt • & nobu rtnunc iare procurent , tu cum Pat mm Rtgults & Cattonum infiitutu. Il paroift bien 
Epifiopis , (fi ester u fidehbus nofirù confidtremus . ffuid que cette grâce n’cft accordée qu’à l’âge 5c a l’innoccn- 

ce de ccs enfans , au temps que ce funefte accident leur 
cftoit arrivé. Encore leur mipofc-t-onune fèrieufe pé- 
nitence, 6c apres cela une vie irréprochable. Ccmel- 
mePapc rcfufa en effet à l’Evefque de Vannes la dif. 


(fi qualuer inde ficundum Dei voluntatem (fi nojhram 
falutem agtre dtbtamut. 

Voila comme ce Prince s’efforça de remédier à la 
didipation qui s edoit foire des Monafteres , donc la 


fàuvcgardc & la proteûion avoir cfté confiéc,ou à luy, penfe qu’il avoit demandée , pour un Preftre coupable 


ou àfes prcdccedcurs. De la on peut rcconnoiftreavec 
combien de juftice on a diftineuc le Patronage des Ab- 
bayes de ccluy des autres Eglitcs , & on n’a point accor- 
dé aux fondateurs des Monafteres le pouvoir d en nom- 
mer lesAbbez. 


d'un homicide : il luy témoigna que la penicence peut 
bien expier ce crime, mais elle ne peut rendre cette 
première blancheur , & cette innocence fans tâche, 
qui eft ncccflaire pour les facrces fondions du Sacerdo- 
ce. Miror minus dotiam feiennam tuam . SacerdoterH Cône. GaB. 


Ccfèroiticylclieudeparlerdcl’élcdiondes Abbez, put are pofi ptrpetratum bomictdium . poffe inSaccrdotio Tom.j .p*g, 


6c des Evefqucs endure, mais comme les Eledetirs 
doivcnc cftre inftruits auparavant, des empefehemens 
canoniques , qui rendent quelques perfonnes incapa- 
bles d’eftre élues , il fera bon de traiter de ces irrégula- 
rité* , avant que de parler des cic&ions. 




minifirare: tmo quod t fi peins . nobu fuadere velle , ut J 10 * 
ipfi ta/i pufumptioni prxbercwut ajftnfiem. fhus enim 
ram dtmens . tamefue perverfi finfits . taie qutd e fis mu- 
ret , vel pofi quant ameum que patnttennam > concedendum, 
cum omm fit canonica difiiplin a contrat mm ! Débet 
ergo Sacerdotio prtvatu * . lacrymarum fonte fiaguium 
tant immane diluere, ut tahbus falttm remcdits cura- 
nts . fielutu pojfu invenirc fuffragium. 

1 1. Il paroift de là que la plus rigoureule penitenre, 
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quantacumque paenitentia , n’eftoir pas capable d’effà- 
cer cette irrégularité , 5c que d’en demander la difpcn- 
feau Pape, c’cftoit allumer fa jufte indignation , parce 
que e’tftoir luy demander qu’il confcnnt À l'impunité 
du crime , & au violemcnt de tous les Canons. Cum 
M>m fit canon ic* difei filins contrarium. LesEvefqucs 
de la Province de Narbonne fufpcndireni un Preftrc , 
5c l'fnvoyerent au jugement du Pape , feulement parce 
que dans une fedition il avoit efté poufle par quelqu’un 
« rudement contre un aurrç , qu’il avoit efté l’inftru- 
ment de fi mort. 

III. Quant aux crimes d’impurctc le Concile de 
Trort: y dit excellemment, qu’on ne fc met plus en pei- 
ne d’en convaincre les Prclïres , puifque ce crime eft 
toujours caché : fur tout dans les Prcftrcs , qui fçavent 
bien que s’ils cftoient découverts , ils feroient non feu- 
lement dépofez , mais auili dépouillez de tout ce qu’ils 
pollèdent dans le monde. Quant 0 magis Prabyttr ma- 
lum agent cm alu t abfcondere , propter quod pote folium 
fat fc non folum Ecclefiafiicum gradum amittere , fed 
Cr fit a qusltbtt in ftculo perdtre ? Maison fai foi t des 
exadïes recherches de la fréquentation des Prêtres avec 
les femmes , 5c ceux qui en elloient convaincus , ou 
qui s’en confciTbicnt eux-mêmes coupables , eftoient 
dégradez fins relfource. Et fi quicumque Preibyternon 
folum in nejfca Parocbia . fed in noftra Dtocctfi > con- 
fie jf as . vtl Itgaii ac rcgulari judicio fucrit convittut de 
cohabitât ione , vtl fréquentât ione , vel acctjfu cum fia- 
minu « contra Canontj , modts ommbu 1 ficundum décré- 
ta B. Gregoru , fine gradus fui rtjlituttont deponttur. 

I V. Ccn’eft pas qu'il n'y eut dés-lors des dire&eurs 
relâchez , qui pretendoient que les Preftres 5c les Dia- 
cres convaincus de quelque crime, dévoient feulement 
eftrcfufpcndusdtlcurminifterc, 5c qu’on pouvoir les 

• y rétablir, après qu’ils auroient fait pénitence, ^ji ut 
audivtmus aicunr . non debere Prejbjterum vel Dtaco- 
num t de càmine confejfum . fivt conviftum deponere, 
fed tantum fitffcndtre > quia fie pojftnt confeffionem dr 
panittmiam , fient & ah) baminci facere : Mais Hinc- 
inar leur répliqua, que félon l'unanime confpiracion 
des Conciles , des Papes 5c des Peres , celuy qui cftoit 
atteint d’un crime , ne pouvoir ny cftre admis dans la 
Clcricaturc , ny y eftrc toléré , ny y cftre rappelle. Qjfi 
Canonet S pinça Dei conditi , & rotiut mundi revtren- 
tia confcceati , feqne tiret Apoffohcam do ff ri nam dicunt, 
in crimine detettot non oportere a l EcclefiaïUcum gra- 
dum accéder e , vel inClencatu montre , vel ad Cleri- 
catum redire. Ce qti’Hincmar juftifie par une longue 5c 
fijavancc allégation des lettres du Pape Leon, defaint 
Grégoire le Grand, 5c defaint Auguftin : dont il tire 
encore la mefinc conelufion , quclcsconfricnces noir- 
cies de quelque crime , ne peuvent ny afpirer à la CIc- 
riocure , ny y demeurer, ny y revenir. •Detetli ergo * 
five conftjfione fua , fivt convtiïione legali ac regulari 
de cnminibut , ai gradue Ecclefiafiicot non accédant , 
& in gralibut Ecclefiafttcis non maneant , vtl ad Ec- 
clefiaflicos oradm non rtdeant ; fient facri Canonet & 
décréta Sedis Roman* Yontificum aperte arque ex- 
f refie dteemunt. 

V. Toutes les auroritez des Conciles , des Papes 5c 
des Peres, qui lont rapportées par Hincmar, font con- 
ccucs en termes generaux, fuis mettre aucune différen- 
ce entre les prêtiez publics 5c ceux qui font fecrets; 
comme elles ne font auffi nulle diftin&ion des crimes, 
5c les enveloppent tous également dans la incline irré- 
gularité. Mais Hincmar conclud neanmoins le contrai- 
re, 5c déclaré que l’irrégularité n'cft attachée qu’au 
crime, qui a efté découvert publiquement, ou par la 
confeflion publique, ou par la convi&ion juridique: 
liante Apofiolica fedet tfffibiipfa diverfa t five ad- 


vrrfity qua ftcundum facrot canonet de manifefiis pec- 
catû conftffot , five eonviilts , a gr ad u Eceltfiaffico 
jubet défont, & non publiée confeffot , vtl legalittr ac 
regulartter convtfhs , damnari vel degradari nuüa ra- 
tio ne ptrmittir. 

Ce fut au temps d’Hincmar qu’on commença de fai- 
re plus de difhnâion des péchez fecrets 5c publics pour 
la matière des irrcgularitez , 5c ce fût principalement 
fur une fauflê lettre du Pape faint Grégoire qu’on éta- 
blit les fondemens de cette nouvelle difcipline. Cela ne 
paroi ft que trop clairement dans la lettre de Raban Ar- 
chcvcfque de Mayenceà Hcribald ; De b U nui ante vel 
pofi ordtnationem contarmnatos in capitalibut crimini- c»f. m. 
but fie effe profitent ur. fn quibut utmibi videtur , bac 
di fiant! a débet effe , ut bi qui deprtbenfi . vel captifke- 
nnt publiée in péri urio , furto , arque fornicatione , & 
coterie hujufmodi criminthms , à gradu proprio deponan- 
tur , (frc. Qjfi autem de pradttlù vitiù per occultam 
Confeffionem , prafentt facerdote , qui poenittntiam eût 
indu} ur us eff , confirent ur , fi veraciter parût uerint , 
gradu fervato ff>cs vtnia de miftricordia Dei promt- 
ttnda eff. Ce font les termes de Raban , qui s’efforce 
inutilement de juftifier ce nouvel adouciflement par les 
anciens Conciles , qui y (ont entièrement oppofez : il 
rapporte lalettrcdclàint Grégoire àSecundinus, que 
nous avons fait voir ailleurs eftre fuppofee. Il n’oublie tpifl. je. 
pas la lettre de faint Auguftin à Boniwce, par laquelle 
il paroift effè&ivement que cette inflexible feverité de 
n’admettre, oudenerappellerjamais aux Ordres ceux 
qui s’en font rendus indignes par quelque crime, ne fut 
pas obfervée en la perfonne de faint Pierre , & n’a efté 
introduite que dans les flecles fliivans , pouroppofêr à 
déplus violentes maladies des remèdes plus efficaces. 

Enfin , Raban cite en là faveur avec plus de raifon le Cm. j. 
Concile de Lcydc , qui permet à l’Evelque de rappcller 
à leur premier degré , (ans les élever jamais plus haut, 
les Minières facrez qui auront lavé par les eaux d’une 
rigourculc pénitence fe crime dont ils s’écoient Ibiiillez. 

VI. Au refte, Raban nediflïmulc pas luy-mefine 
que c'cftoit une innovation qui le fai foi t dans Ion 
temps , 5c dont il cftoit luy-mefineun des principaux 
auteurs, quand il dir. In quibut cnminibut , ut mihi 
videtur , hoc diffantia débet effe , &c. 

Il cft encore à remarquer, que dans l’éniuncrarion 
que Raban fait des crimes , qui attirent l'irrégularité 
fur ceux qui en font coupables , lors qu’ils font publics, 
il ne parle point de l’homicide. En effet, l’homicide oc- 
culte cft encore une irrégularité, 5c un fojecd’cxdufion 
pour la Clericature ; 5c ce feul argument fuffit , pour 
nous faire reconnoiftre que les autres crimes , quelque 
fecrets qu’ils puflent cftre » ne laifloient pas de donner 
l’exclufîon des fiunts Ordres avant cette innovation. 

VII. Et fî l’on excepte ce qui vient d’eftre cité 
d’ Hincmar 5c de Raban , toutes les autres autoritez qui 
ont efté alléguées excluent generalement de b Clerica- 
turc tous ceux qui font atteints de quelque crime capi- 
tal, foit occulte , foit public. I.cs Capitulaires de Char- L 7- f - J* 
lemagnen'y mettent point de différence : Ad Clerum 
crimine fit ntqueant promoveri ; & I h clero pofiti , fi in JÀi. 4 M- 
aliquibut criminibut inventi fuerint , a fuit offuiu or. 
ctantur. On y rapporte ailleurs b kttrede faint Augu- 
ftin à Bor.iface, où il juftific la feverité del'Eglîfe de 

fon fieclc , qui fennoic généralement l’entrée du Cler- 
gé à cous ceux dont b confcicnce eftoitflécnc de quel- 
que crime. Il cft vray qu’il y a un endroit cft fon le rc- 1 , 7 .*. il- 
licite pour les Simoniaques , 5c l’on permet à l’Evcque 
de les faire rentrer dans leur premier ordre , après une 
rigouteufe pénitence. Mais la Simonie eft un crime 
d’une cfpece bien différente dcl’homicide , du larcin 5c 
autres fcinbbbles. 



touchant les Bénéfices. 

VIII. Niais voiryun admirabtedétour , dont on s*a- 
vifa quelque tempsaprés. Comme les Canons anciens 
puiufloienc te crime des Clercs donc depofition irrévo- 
cable» aufli dsneles condamaotenr point à la péniten- 
ce » & ne les privoient pas mefme debtablefacrée au 
rang des fidèle s laïques. On commença vers le dixiéme 
lîccîc à fe pcrfitadcT , que la fufpcnfîon d’un Clerc pour 
quelques années , accompagnée d'une fincere &: rîsou- 
reufi^enitence, ferait d'.iufïi grands poids que la dépo- 
sition fans reirource. Ce fut un des prétextes dont on 
. colora le changement qu'on yficdel aneiennedifcipli- 

ne. Le Pape Sylveftre IT. midi de la forte envers un 
Abbé, Libtot in quU'tu ffeeialem fiaient Um legimsis, 
irt Ci allia reliH os reconnut. faillis Icgiturde Epifiepis 
ptr prcuKum prenants , ut quifqnis ralù inventas fuc- 
• rit , per l'imniuM Pontifical* officia curent > duos ditt 

ptrhebdomadam vivo & cet le fi abfiineat ; & pofifiri- 
$*!»{■ •» tum pfithtrinmcomcdat. Hocquippe traditionieut prio- 
Ker.eiiC’t rttm Patrum camordare vident ut , qui hujufmotiiEpif- 
Ht- (g p il d ( p on i fanxcrmtt. Officq fuffienfio evidenter fit 

cu'}ufque depofino. Quiettim dcpoHitur y d comnumont 
privât ar. f^alet urique tantundem bimnq fuffienfio cuir, 
pirnitemi.i . quantum fol a depofisio Qui vtro pofi bien 
nem fuffienjhnctn gr pceaitentiam officia fito redditur , 
qujtfi poff depofiiienem miferic.orditer reconciliatur, 

1 X. Agobard ne connoifloit point encore ces accom- 
moderne ns , quand il écrivoic en general , que d ordon- 
ner des perfofmes flétries de quelque Crime , c'cftoit fe 
tpjl sJBi'. rendre participons de leurs crimes. Summopere necefie 
nmrdp. ijs. eft pr*c tveri . ut U ordinandis mittiffris non communs- 
centus peccatis alitais , dminofis videlicet ad Sacer- 
dotium pr//tteheado. Ainfi il y a de l’apparence qu'il etit 
déclaré ir réguliers ceux qui tuent pour n’eftrc pas tu.-z, 
lors que l’un ou l'autre cft inévitable. La rai Ion cft , 
qu’il ne jugeoit pas que les juftes iiuffcnt jamais per- 
forine , fi ce n’cft dans les guerres publiques , de pat le 
l do divin glaive de la jufticc, A ' otijftmum eft bottas à math tnter- 
fiMtmtiu. p-i y tumtfuam autem malos à bonis , r.ifi in ùellis pu- 
Ht- *9 blicis , dr legalibus judtciis. 

X. Si la Simonie a cfle plus épargnée que les autres 
crimes s c’eft parce qu'elle n avoir pas encore pus rang 
avec ces trois crimes capitaux» au I quels tome l'anti- 
quité* avoît arraclu l’irrégularité & la pénitence. Il en 
cft de mefiite de ce Preftrc , que le Pape Grégoire III. 
avoir envoyé à Conftantinople vers l'Empereur Leon 
Icoiioclafte. Une lâche timidité 1 empêcha de donner à 
l'Empereur les lettres duPapcjâ ion retour Je Papcvou- 
Itic le depoferjc Concile éc Ici Seigneurs de Romcim- 
petr Tient par grâce de fit Sainteté » qu'elle le contente- 
roirdc le mettre.* la pénitence, & apres cela le renvoyer 
àConftjiuinople, pour effacer pat i a fermeté inébranla- 
éfaaft.BiN. ble les marques honteufcS de b premiers* lâcheté. 06- 
m Crej.il/. j(cr,tntc t,m Concilia , qttum Oprimatibus . Ht non de - 
pontrttttr , fid mugis ifdern Prcjbyttr p traitent!* fub- 
mttcrerur, 

C’eft probablement de ces fortes de crimes qu'il fuit 
entendre ce que dit Auxilms, que plufieurs Mmiftres 
f ierez ont cfté rétablis dans leur premier rang, après 
avoir tïlédépofez. Ntrjtrïnt qui t plurimi Sacerdotum 
drpefiii fucrunt , dr pofhnodum reconciliari , dre. Non- 
nequod pinrimi Sacerdotum pofi depofition et» réconci- 
lia’ i fini y >n eutbentUit apicibus fnfficienter habetur? 

X î. Mais quant aux anciens crimes capitaux , l'ho- 
micide, l 'adultéré, la fornication» le larcin & autres 
femblaWes , il e(l certain qu'avant le dixiéme ficelé» 
ceux qui en eftoient fouillez , cftoicnt cterncllcmcnt 
jiidifpeniâbkmem exclus de Li Clertcamrc , au moins 
des Ordres fierez. Ht quoy qu’Hincimr & Raban 
ayent commencé de donner cours à la pratique contrai- 
te » le fondant fur les faufils lettres du Pape Calixte, de 
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laine Grégoire Pape, Aed’Ifidorcde Séville, qu’ïfidore 
le Marchand avoit commencé de répandre dans l'Euro- 
pe : l’ancienne fèverité ne le put eflùcer qu’avec beau- 
coup de temps , & en forte qu’il en reftaft encore d'îllu- 
flres veftiges. Témoin It Concile de Tri bur, qui dépo- 
fc irrevocabhiiient les Prcfrrcs A: les Dt acres qui au- 
ront tué quelqu’un» par la feule neccffité dedéfendre 
leur propre vie. Si qms Clencus nimium confins h<mi- An - * , - r 
cidium fecerit, five fit F refiryter , five Diaconat , de - 
panerur. Quand ce (croit un péché de donner pîûtoft la 
mort, que de la recevoir de fon cnnemy, on ne peut nier 
que ce péché ne fait toûjours bien moiitdre que quel- 
qu’autre homicide quecepofl eflre, fadultcre, U for- 
nication & le parjure. L'irregularitc 6c la depofition 
eftoient donc des peines bien plus certainement dciics 
à tous ces crimes. 

H inemar a cfté d’autant plus facile à croire & : à rap- 
porter Phiftoire de la chute , de la pénitence , & du ré- * 

rabliflènaencde Genebaud Evefquede Laon, qu’il eftoic f ledoârd. L 
déjà prévenu de ces lettres Decrcules , attribuées à > c. 14 . 
C.ili»c& a faine Grégoire. 

X I f. Venons a PEglifc Gréquc , où toute la rigueur 
de l'ancienne dilaplinc a toûjours c fté oblcrvéc lùr la 
matière de ces irregularttez. Balfunon fe rit de ceux 
qui penfbicnt que 1 Ordination cff.içoit suffi bien que 
le Baptefiuc , les crimes précédais ; en force que l'irré- 
gularité mefme en cftoit purgée. Ce qui cft contraire 
aux Canons , qui dépolrnt ceux mcfiuttdonton n’ap- 
prend le crime, qu aprés qu ils font ordonnez. Dde- 
bant tmm non nul h , que J quemadmediim baptifma no- ‘ ' * 

s um ho mi nem facit eum qui bapti^atns efi • ira & Sa- 
ctrjotium ta que prias admijfa fur. t pecc.tt a . ab fierait. 

Qaod non efl C anonibus confonunt. 

Sur le C.uron de font Bafifc , qui foûmet à un an de f: *fibj Cm *- 
lulpenfion & de pcnitence le I.céleur & IcSoudiacre 
qui a eu commerce avec celle qui luveftoit fiancée, &: 
apres cela l'interdit pour j «nais des Ordres lupcnc-urs^ 
mais qui le dcpofcabfiilumcnt , fi clic n ‘eftoic pas la 
fi.uicéc : Bal fanion ajoute , que fi le Ltékeur ou le Sou- 
diacre abufe de celle quin'eftoir pas fi fiancée , quoy 
qu’il Icponlc enfintc, il ne lai fiera pas d’eftre dépoli. 

Mais il y a bien plus de iujet de s'étonner de ce qu'il dit 
cnfiiitc , que ce que dit laint Baille du commerce impu- 
dique d’un Lcfttmavçc (à fiancée, avoit licu.ui temps 
que les fiançailles fe contraéVoient 6c fe rompoient par 
lefcul confcntci lient. Car depuis qu’on a prcfcric aux 
fiançailles prcfquc les mefines loix qu’au maii.igé , il 
n'en cft pas de mcfinc: &: en effet, un Lcéteur qui a 
perdu ion époufè, ne peut jamais nié pouïer un autre, 
parce qu'i) (croit bigame , Sc nepourroit plus afpircr a 
un Ordre itipcrieur. 

La rvfolurion que ce mc/mc Auteur rapporte ailleurs 
diimcfînc faim Bail le , a encore quelque chofc de fort 
fingulier. Qmlques Preftrcs d'Antioche cedant à la 
violence Sc aux menaces d’un Payen, a voient fait quel- 
ques fermons illicites. C^n demanda s’ils meritoicnt 
d’eftre dèpoilz. Saint Bafik jugea qu'ils ne dévoient Bafitf ca*. 
jamais edebrer à Antioche , pour ne pas eftrc un fujet *7- 
de chute & de icandalc à ceux qui eftoient témoins de 
leur fuite - y mais qu’ils le pouvoient faire en particulier, 

6c dans les lieux , où l’on n’avoit nulle connoiilânce de 
ce qui s’eftoir pallc. 

lien eft de mefme de l’ufure , qui it avoit pas encore 

efte mi (centre les pcchez canoniques; elle ne portoit 

point auffi d’irrégularité fdou le meime faint Bail le, 

dans l’Epitome d'Harmenopulus. ufitras accipit y i»n> Orient. 

fi Ittcrum in/ u fl uni in pauptres ex pendent , (ffiinpoffe - t*- 18 . 

ram ufurat accipere definar , ad Sactrdotium pareil 

adm'nt i. Bal fanion dit que la loy ci vile permettant lu- 

fiuc aux biques, ils edfoient d’eftre irréguliers dé* * 4 ’ 
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hvkoritn. l'aidant <jn’3s ceftbie nt «commerce criminel. Et iur 
yt* j B*n‘ cc< î ttc ^ ci,ic ^ r,c ^ ,u Bail le dégrade tous les Clercs qui 
j» commettent un péché mortel , la note fuivantc d’Har- 
ntenopulus déclaré , que cela s’entend des pedtez qui 
ontefté actuellement commis, car le feul confentemcnt 
intérieur nedonnepoint l’cxclulton des Ordres. 

Il eft plus étonnant que dans le mefine droit Oriental 
entre les dédiions du Confie (leur Nicephorc , on trou- 
ve cclle-cy , quhi'cxcluddumimfterelacrédes Autels, 
que ceux qui n’ont quitte les débouchés criminelles où 
ils s'eftoicnc plongez, qu’aprés l’âge de vingr ans. Si 
qui s ad art not vigimi & deinceps dsffolute ijr in lux» 
vixerit , deirtde fhtdiofat appartient vin ntt s , non efi 
ordinandsti. Sacrum enim impoli ut uni f/7. 
ilid p «y i. Enfin, le Patriarche Conftantin dépofant un Prêtre, 
UJ f.ii6. p arce qu'il avoit excité fes propres enfons à fejoindrcà 
une troupe mmulrueufc qui commit quelques meur- 
tres , il dcclarcque fcjcn les Canons , c’eft une punition 
allez proportionnée à l'énormité de ce crime , d’cflre 
dégradé delà Clericatnre, & d’eftre rabaifte au rang 
des laïques. En effet , Zonare remarque, que félon le 
Can. h. Concile in T ruKo , on ne permettoit au Prcftre 5 c au 
Diacre dépofez pour quelque crime canonique, par 
exemple , pour cure tombez dans ta fornication , de 
porter la tonfùre & l’habit des Clercs , qu’aprés qu’ils 
avoient expié leur crime par une pénitence exemplaire: 
Avant cela, onlcsforçoitdc porteries cheveux longs 
Si les habits des laïques , comme une jufte peine Si une 
confufion qui devoir fuivre leurcrimc. 

Quov que les homicides qui le commettent à la guer- 
re , Si fur tout à la guerre contre les infidèles , foient 
plus pardonablcs aux Preftres mefines , ils ne Evident 
pas d’eftre encore unjufte fujet d'irrégularité. Cedre- 
ntis conte l'hiftoire nirprenontc d’un Curé , qui célé- 
brait les divins Myftcrcs , Si qui nclaijlapas avec les 
omeinens lacrezderepoufler les Sarralms qui eftoient 
venus fondre Jur fon Village, avec tant de vigueur, 
qu’il enuia un bon nombre, & blclfa ou mit en faite 
a l- *t7- tous [es autres. Ayant cfté enfui te depofé par ion Evc- 
que , Sc n’ayant pu obtenir fon rctablillcmciu , il apo- 
ftafia, Ôc fe mit a la telle des Sarrafins, dons toutes les 
courfcs finglontes qu’ils firent fur les fidcles. 

On aura bien pû remarquer quelques rclàchemeus, 
ou quelques condelcendonccs dans ce que nous venons 
de rapporter de l'une Si de l’outre Eglilc, contre l’an- 
cienne feveritc des Canons. Mois elle n'a pas laide de 
fublï (1er dans l'Eglife Litincjufqti’aufiecleX I. &pour 
ce qui concerne les Grecs, elle cft encore en vigueur 
prmy eux prefentement , en forte que quelque fecrcts 
que piulfcnt dire les crimes des Clercs, l’irrégularité 
en cft infcparablc , fi ce font des crimes qu’on expiaft 
autrefois par la pénitence publique. 


CHAPITRE XII. 

De 1’lrregularicc de ceux qui ont tué 
en guerre. 

I. On montre à lUmpenttr £ Orient que Irun loin Ht Mettre an 
rang îles îdatfprt Us folduu tuez en guerre , en Ut motlroa en pe~ 
«sterne s'ftfafmmt vrvans. 

I I. DeelurtuU» cT «» Cmetie de CmiKinUiwflt fur le Canon 
defaut JUtftl* . qus prive tes fol dut s de lu Communion pendant 

. treù 

llf.ÿGda fi fafoit par prêtant ton. On offoit pim rigoureux 
font Ut Cl fret qui menât en quelque manière que et fnfl- 

iVt. La pratique des Qreci ne répondait pot toit jour s #* U ftve- 

v. Ceux qui tuaient tmelentuirtmtm , ne Imffoiene pue d'tflre 
urtguSirri,js t'ofloit en un jeu, qui ne fujfpeu auto» par les fax. 
•fl$* l* f tourne offant une peut* falatairt , eu limpofat à s en K 


qui rutiem en fe défendant , et que Itt leix permettent. 

Vit. Exemple! de ftvtrtti dam t'Eghfe Greqteo. 

^ VIII. Dan i ngltfe tourne on fait efptrer le pardondes ptehez 
à ceux qui porteront Ut armei pour la cauft de ÏEglift. 

IX. On y mil pourtant quelquefois les foldats à la ptnitmee. 

X . On tentait tosuet Us voies de pasx quand si s‘ art (fou de la 

taufe de TF.gUft. 7 

X /. On dtflingtea quelquefois ceux qui s'engageraient à une 
guerre jufle par des motifs d'isttntfl. 

XII. Divrrfrs rt flexions fur eette differente conduite. . 

XIII. Dans t incertitude des motifs, par précaution on impo. 
fait une penirenee aux gens de guerre. 

I. U’elquejuftcqucpuifte dire la guerre, ceux 
qui y ont répandu le lang des ennemis ne 
Uilïlnt pas d cltre irréguliers. Le mêmcCedrcnus ra- 
conte, qucl’impie Nicephorc voulut foire deferer les 
honneurs qu’on rend aux Martyrs à tous les foldacs , 
qui auroicnt perdu la vie pour la défenfe de l’Empire. 
MoislesEvcfques hiy remontrèrent vigoureufemenr, 
que cette loy ne pouvoir avoir de lieu , puilque le Ca- 
non de foinc Bafile cxdud pour trois ans delà Commu- 
nion ceux qui ont donné la mort à quelqu’un mcfmc à 
la guerre. Pairiarcham & Epifctpos certaine tfi ad eam 
legem probastdam adigtre. Sed hortem tpiiJam forts ter 
refirent es , cum a propofto dt renversent ; protato in me- 
dium Bafihj rnagnt Canonc . qui per tricnnium fierté 
arceri jttbct c os » qui hoftem in belle interfecijftnt. 

1 1. Hamicnopulus ropporte le Canon mefme de 
foint Bafile , Qm bejlcm eccidit , liett pietatts propn- 
gnater, tritnnio non corn muni cet Et il y ajoùte cette 
note fçavantc ; Que fous le Patriarche Conftantin 
Chliarenus furalfeniblé un Synode, qui déclara que 
ccluy qui tuoit un voleur , pouvant par la fuite fiiuvcr 
fo vie , meritoit d'dlre puny emmne homicide : Syno~ 
dédis eft fitîU cognitia * quod ftquu dum latronù infi . 
dieu ejfugere pejfet . non hoc conte ne tu , fed data opéra 
latrontm adgrrffsu . interfecerit , tanquetm homicide t fit 
puniendus. Que fi le voleur avoit le premier levé l’cpée 
contre luy , il ne feroie fujet à aucune peine , s’illcprc- 
venoit en luy donnant la mort. Que fi pour la feurcté 
publique on le prioit de chercher Si de foire mourir un 
origond , il meriteroit plûtoll des couronnes que des 
peines pour l’avoir tué : mais que par une fige précau- 
tion, on ne laiftcroit pas dcfufpcndre pour trois ans 
de la Communion , ccs auteurs quoy que tolcrobles ou 
mefme loiiables d'un homicide. Sm prsmtu latro gla- 
dium adverfits cum fitjhtlerit . tune e jus interfeÜornuüi 
parti terni a Jubpeuebit. Enimvcro qui utiUtatû public £ 
caufa , cum valde ragot us efi. latrontm quxfiium invt - 
rterst &■ accident . non paena , fed pramtü dtgnus habe - 
bitur. Cetut ion u tamtn caufa plaçait hos ad rritn- 
ntum condemnari. 

1 1 ï. Voila ce qui regarde les laïques , qui font fuf- 
pendus de la Communion pour trois ans, après avoir 
commis un homicide , ou nccdlàirc pour conÇrrvcr 
leur propre vie , ou mefme digne de recompenfè pour 
avoir exterminé une pefte publique. Et cela le fait pour 
plus grande feureté , Sc por precoution , caution ù caufa, 
«Yp «xti'ac cuti*. Parce qu'il cft tres-diffieileque dans ces 
rencontres l’amc de ccluy mefine qui foituncaélton de 
juftice, ne foit troublée de quelque mouvement déré- 
glé , & par confisquent in jufle, ou de vengeance, ou 
d’inimitié, ou décoléré. Ainfi il cft à craindre que ce 
ne foit pas feulement unzele pur Sc utiamour tranquil- 
le delà juftice qui règne dans ccs allions , qui font en 
clics -mcfmes juftes. Et c’dl apparemment pour cela 
mefme quecesadions de juftice lontautont d irrcgula- 
ritez , qui ferment la porte de l'eftat Ecclcfioftiquc, 
comme il cft porté dans la luire de la mefine remarque : 
Cleriios amtm qui quameumque ctdem admsferint . cen- 
fejhrn punirt par tfi . nulle dtfcrsmme hofiu habite > 
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t tel Ut roms . vel cujufcumque. Quo fa- lum efi. Ht Pon- 
tife x qui occident Agartnum temporc b tilt . qui gla- 
dium advtrfiu tpfum firinxerat , de Synodi fenttntta 
dtpofttHs fit. C'efloit doncaufTi ta pratique des Grecs, 
de dégrader les Clercs qui avoienc tue , quoy qu'ils ne 
l’eullcnt tait que dans la necefliré inévitable de défen- 
dre leur propre vie. Paul Diacre loue b valeur, nuis je 
l. s. 1 . 17 . n'cftjnjc p as approuve l'aûion de Zenon Diacre 
de Pavie , -qui combatif 8c fut tué dans une bataille, où 
ileftoitrcvcfludcs armes du Roy, &oùiIpalîàpourle 
R oy melîne. Le Roy Cunipcrt des Lombards le jeeta 
brufquemcncfur les ennemis qui croy oient l’avoir tué 
& avoir gagné la bataille, & remporta une glorieufe 
viûoirc aux dépens de Zenon , qui eut pû palier pour 
généreux s’il n'eut pas elle Diacre. 

* On trouve dans le Droit Oriental l’hifloire de ce 
Synode du Patriarche Con flan tin déduite plus au long, 

, . avec lesloix 8c les raifoits qui y furent avancées ; le re- 

flm. m cm. lultat en efl le mefme pour les laïques 8c pour les 
Béfitqis. Clercs; Et hcc quidem de lascù. Clerici emm queme- 
documque occident et . deponuntur , nul ta habita diffé- 
rencia hofiutm , vtl latronum , vtl aliontm ah quorum. 
t L'homicide cil donc toujours fuivy de l'irrégularité , 

mefine tn un jour de bataille, melme pour 1 a défonta 
de ta vie. Ballamon cite un grand nombre de loi x Impé- 
riales , qui confirment l’obfervancc inviolabledcs Ca- 
lnCâit.tj. nons de taint Bafile pour ce fujet. Et divtrfi fancli Ba- 
Afofl. filq Canettes Cltricum , qui quomodoottnque interfecerit. 

depom jubent. 

I V. Mais le melîne Balfamon nous montre bien ail- 
leurs , que les violemens de ces loix 6c de ces Canons 
n’efloient pas fi rares dans l'Orient qu’il eut clic à 
In c»n. ij. fouhaiter. Car après avoir raconté la rciblution du Sy- 
Bnfilij. node, fur ta propofition faite par l'Empereur Niccpho- 
re Phocas, qui vouloit faire canonilcr ceux que les 
Canons frappent d’une fufpcnfiondc trois ans : il dit, 
que dans ce Synode un Evefquc 8c pluficurs Preftres 
ayant confelTc qu’ils s’étoient trouvez dans lameflée 
en un jour de bataille, quelques-uns des Evcfques 
étoienr d’avis qu’on les dépotafl, mais le plus grand 
nombre, 8c fur tout ceux qui tenoient le plus de l’hu- 
meur guerricre , jugèrent au contraire qu’ils avoient 
jneritedes louanges &c des recompenfes. Complûtes au- 
ttm . & qui étant ma gu nulitares . tes tttam promus 
dignes tffe centendebant. 

V. Il ne faut pas obmettre ce que ce Canonifle re- 
marque au mefme endroit , qu'on avoir mis au rang 
des homicides ceux qui avoient tué quelqu’un dans un 
jeu des Cannes ; parce que bien que ce jeu ne fort que 
pour fc divertir, il n'eftoit pas neanmoins du nombre 
de ces cinq exercices que les loix autorifenr. A infi ceux 
qui contre leur volonté donnent ta mort à quelqu’un en 
1 un de ces cinq jeux , font exempts de blâme ; mais 
ceux qui tombent dans le mcfinc malheur au jeu des 
Cannes , ou des bâtons , font traitez comme ceux qui 
font volontairement un homicide involontaire , parce 
qu’ils veulent bien s'expofer au hazard de le taire. Le 
ftyledes Canoniftcs Latins cfl un peu different , mais 
la decifion cft la mcfinc , qu’on tombe dans l'irrégula- 
rité lors qu’on s’engage volontairement dans un exerci- 
ce illicite, 8c qu'on y commet un homicide fortuit 8c 
involontaire. Multi qui m temporc Indien cumvtrgù 
certomtnis hommes mterfectrant . hemicidis annumera - 
/i funt . qui tnvoluntariam voluntane codent perpétra, 
runt , ut pote cum hoc ludtcrum non fit ex tu 7 unique . 
quo lege agnofeunrur. fait cet pugiiiatus .curfut , fait tu, 
difctu. palojfra. Quart qm m tu ludicru mierficiunt. 
profudtcie no» ajfictuntur. Voila ce que dit B.uianion 
des laïques j car ces divertiffemens ne feroient pas bien- 
feans , ny peut-eftre licites aux Ecdefiaftiqucs . 

III. Partie. 


VI. A l’occafion d’un autre C uion de tant Bafilc , 
qui décerne ta peine des homicides à ceux qui ont don- 
né ta mort en défendant leur vie, Boltamon dit qu’en 
cela les Cations ne font pas contraires aux Loix qui per- 
mettent de repoufièr ta violence, en tuant ceux qui 
s'efforcent de nous tuer. La raifon eff que les peines 
Ecclcfiaftiqucs font des remèdes plutôt que des peines; 
ainfi ceux qui ont commis un de ces homicides innocens 
font exempts des peines civiles , mais ils font toujours Uïéné 
fujecs à des peines , ou plûtofl des pénitences medi- UCan. 4 ;. 
cinalcs. Pana Ecclefiaflica non puniunt . ftd fianflifi- 
cant , & tntdentuf, & tdeo decernit Canon . ut qui que. 
modocumque Det permifjione m codent incident . & tpfi 
triant qui in belle occidtrunt . in anima mtdmnarn ac - 
dpi ont. 

VIL Les exemples que Baltamon ajoute enfuite , 
font paroi lire au tant de vigueur, que nous avons re- 
marqué de molldlc 8c de rclâdiemcnt en’ d’autres ren- 
contres. Car il dit qu'on dépota un Prcflrc dans un Sy- 
node , parce qu’il avoit arraché un de fes livres d’Eglifc 
d’entre les mains d'un autre Preftre qui l'cmportoit* 
avec tant de violence qu’il le fit tomber en défaillance , 
d’oil ta mort senfuivit à l’heure mefme. Un Prcflrc 
Religieux fut dépota , parce qu’ayant rcceu un outrage 
d’un autre Religieux , il le traita aufiî avec injures , 8c 
luy cauta une u fenfibledouleur, qu’il en mourut de 
dcplaifir. 

Enfin ce mefme Auteur expliquant le Canon VIII. 
du Concile de Conflantinople , que les Grecs nommè- 
rent premier $c fécond , allure que les Prcflrcs oui or- 
donnent, ou qui exécutent de leur propre main la mu- 
tilation, qui ofle les marques du taxe, font déclarez 
irréguliers : 8c lors mefine que cette mutilation efl ju- 
gée nccciriire pour la confcrvation de la vie , les Prê- 
tres peuvent bien la commander , mais ils ne peuvent 
pas l'cxecuter eux-mcfincs tans tomber dans 1 a mefine 
irrégularité. Enfin ils peuvent encore bien moins exer- 
cer lur eux-mcfincs ces cruelles executions , mefine 
lorfque ta maladie le* demande. 

VIII. Venons à l’Eglife Latine , où le Pape Eilien- 
ncll. promit à ta Noblellè Françoifè la rcnufilon de 
leurs péchez , s’ils prt noient les armes pour la défrnfe 
de taint Pierre & de l'Eglita Romaine. Pro cette tentâ- 
tes , quod per certamen, qued tn ejtu Ecclefiam vejham S. ene ' °* 
fpintaltm matrtm feetntu, ab tpfo Principe Apoftele- l 
rum vtfira dimittantur peccata. Le Pape jean VII J. ipfî. 144 . 
donnata mefine affurancc aflk Evcfques de Franccpour 
lesfoldats, qui poulfcz d’un amour fincere de 1a Reli- 
gion, combatoicnr contre les infidèles, &ypcrdoienr 
ta vie: AudtnterChtifit Do nofbi pierate rejpondemus> 
uoniam iili qui mm pietare Chnfiiano rJigtonis i» 
tlh etn amine cadu.it , requit s tos attrno vtto fitfci- 
piet . contra paganos as que infidèles . firenue dtmican. 
tes. V oila les apparences 8c les efperances les plus a van- 
tageutas du monde -, 8c neanmoins ces foldacs ne I.uf- 
foientpas d’cflre expofez à l’irrégularité. 

IX. Après la guerre qui s ’clloit allumée entre les 
Rois Robert & Charles, le Concile de la Provinccde 
Reims décerna une pénitence de trois ans à tous les An ■ 
foldatsdel’un&de l’autre party , & ce ne fur pas une 
funple fiifpenfion de la Communion 8c des taints My- f *g * ***' 
flores, ce furent des jeûnes au pain 8c À Peau pendant 
les trois Carêmes , outre deux autres petits Carêmes 
chaque année, de quinze jours avant la fefle de taint 
Jcan-Baptifle , & autant avant Noël. 

X. Hmcmar écrivit une excellente lettre aux Evef- 
quesde ta Province fur les guerres civiles , qui ctoient 
alors allumées dans ta France , & fur la maniéré que les 
Evefqucs dévoient alors fccourir leurs Princes de leurs 
prières ôc de leurs troupes, en fartant neanmoins tous 
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les efforts poflibles pour empefcber que le tâng des 
Chreftiens nefuft répondu. Et il dit en effet que le Pape 
E (tienne dont nous venons de parler , employa Tes aver- 
tHremcns Apoftoliques 6c fes plus prenantes prières en- 
vers le Roy Pépin , pour l’obliger d’épargner le fang 
des Lombards , lorsqu’il les forcera dereftitucràl'E- 
glifeRomaine ce qu'ils avoient ufurpé lur elle .Sed Papa 
fwttm ne fanguts effunderetur Chrtfitanerum . admotu- 
* t't- l S*‘ tioner & obficrationes Apofiohcae exhibait , & apud 
Dommtm Ptpinum obtinmt. 

X I . N ithard raconte qu’apres une de ces fiingbntes 
batailles , qui fe donnèrent entre les enfans de l'Empe- 
reur Loiiis le Débonnaire , les Rois 6c les Peuples 
j) a cktfnt commencèrent à conful ter les Evefques , fur leurs obli- 
Tt t.p«g. gâtions dans une fi fiinefte rencontre. Les Evefques 
,7 ‘* répondirent, que la guerre elloit jufte, que ceux qui 
n’y avoient efté portez que par les purs mouvemens de 
l'amour de b jufticc, n’eftoietit fujetsà aucune peine, 
mais que ceux qui y pouv oient avoir efté excitez par des 
reirencimcns fecrcts de haine , de colère , ou d’ambi- 
tion , comme leur faute eftoit fecrete, anfïï ils dévoient 
en faire une confêflion& une penitence fecrete. Pha- 
frimes ad Conciliant omnet Epifiopi confinant , inven- 
t unique in publico Convint u efi, quod pro fola jnfiitid » 
00* equttatc dtccrtdVtrint , & hoc Dit judicio mantfe- 
fium ejfetlum fit. At per hoc irrnnunts omnu Dei mini- 
fier in hoc negotto haberi, tant fuafir, eptdm & effetler* 
debtret. At qutcumque confina fibi ont ird . dut odio . 
dut van a glorid . aut certt quolibet vitio , qutddam tn 
hoc txptditiont [ma fit , vel gtjfit » ejfet vere cenfijpue 
fecrete , ficreti delilti * & ficandam modam culpa di- 
judi caret Mr. 

X 1 1. U y a de l’apparence , i. Que b guerre des 
Rois Charles le Simple & Robert , ou la manière dont 
elle fe fit , ne paraît pas aux Evefques du Concile de 
Reims , aufli conforme aux Ioix feveres de 1a jufticc , 
que celle dont nous venons de parler. A moins de ceb, 
ils n'auroient pas impofe une peine publique 6c canoni- 
que à tous ceux qui s’y cftoient trouvez. î. Que les 
Evefques cftoient fouvent confultez par les Princes fur 
b jufticc des motifs qui leur failoient entreprendre une 
guerre. Car fi les Evefques avoient une aufli grande 
part , que nous l’avons fait voir aux Confeils des Sou- 
verains, ils ne pouvoient répandre plus utilement cette 
lumière 6c cette fagefle tonte celcftc , qui accompagne 
leur divin caraâcrc , qu'en faifant lejufte difccmcmcnt 
des guerres juftes , & de celles qui font contraires aux 
loix de b jufticc , quoy que leur inclination & leur de- 
voir les porte à conlciller toujours plûtoft b paix que 
b guerre. $. Et neanmoins quelque jufte que foit b 
guerre en ellc-mcfinc , les particuliers s ’y engagent af- 
fez fouvent , & s’y conduisent enfuite par des imerefts 
Â.'des pallions fort contraires àbjuftice. Etc’cftpour 
ceb qu’on leur ordonne une pénitence fecrete, 6c qu’on 
éloigne tous lesfoldatsdu miniftcrc fàcré des Autels. 
q. Enfin, les Evefques nejugeoient pas qu’ils ouflent 
tomber dans l’irrégularité, pour avoir nrononce que 1 a 
guerre eftoit jufte , pour avoir porté les loldats à s'y 
engager ,poury avoir contribué de leurs fccours , & de 
la milice mcfmc de leur Eglife. Le Pape Jean VIII. 
demanda aux Evefques de France, qu’ils vinflent avec 
leurs troupes, pour le rétablir dans le Siège Romain; 
Efij 1. 114 . Cnm omnium hominum vefirorum armai a bellico appa- 
rata manu II pria les Rois décommander aux Evêques 
dcs’acquiter de ce devoir envers leur couunune Mere 
l’Eglife Romaine , Refaits cenfura Regali authorudte 
compellat eot quantoqrm hofiiliter R cm ont ventre. 
Hincimr allure que s’il s’agiffoit de faire b guerre aux 
Infidèles, les Evefques ne feroienc nulle difficulté d’y 
«boiter tout le monde , St trum contra Pagina b t il fan 


imminent , confit luan dartmtu bellatoribiu noflrie . (£• H ' ' " ttT 
hortaremur tôt adhorrat'ombtu .quai in literie Fcclt- 
fia fi te tt legimae . Le Concile de Tribur parle d’une . >f9 ' 
guerre déclarée contre les Infidèles , avec des termes 
qui témoignent bien que les Evefques ne craignoient 
nullement de palier pour auteurs 3c promoteurs de ces 
fortes de guerres. 

Mais comme dans cette glorieufevi&oire que les 
Chreftiens remporterait furies Infidèles , il y eut qucl- 
uesChrcftiens de tuez, parce qu’ils cftoient efclàvcs 
esPaycns, & dans b chaleur de la mêlée-, on ne put 
les dtftingoer : ce me fine Concile ordonna quarante Ctnc Tr '*- 
jours de penitence à l’armée viéfcoricufc. Qn-tre tôt a 
cttm interfcüu p a gante , perempti fnenent Chrifiiani , 
captivi à Barbarie , quia in impet a b élit nequeunr di - 
fi in gui Jdcirco ufium decente mes , fi atteintes cumin- £ 
terfefloribm mifiricorelim agendum , ira at quadragin- 
ta dit bue panit entia indulgenflus tranfiaihe , penet E- 
pifiopum fit aut h orirat cr pote fi as, ut ptrpendat culpam. 
agat indulgentiam, 

XIII. Raban Archevcfquc de Mayence s’oppofa t. 

vigouretifemcnt à ceux qui pretendoient qu’on ne de- <•. jo deL- 
voit point impolèr de penitence publique aux loldats , 

qui s cftoient trouvez a b funefte bataille de Fontenay, 
entre les enfans de Loiiis le Débonnaire. Leur rai Ion ^ 4?4 . 
eftoit qu’ils avoient obey départ 6 c d’autre a leur Sou- 
verain. Q*afi non ntctfft fit , pro hoc cuihbet agtrt 
pcenitenriam , eo quod jujfn Principum nofiromm per- 
aflum fit. Mais ce Canonifte confiderant non feule- 
ment la guerre en cllc-tnefine , nuis les motifs ordinai- 
rement intereifez de chaque foldat en particulier, il leur 
rcprelcntc qu’on ne peut jamais exeufer ny l’avarice, 
qui cft la racine fécondé de toute forte de maux , ny 
l’ambition aveugle de ceux qui ne confidercnt rien 
moins dans une guerre jufte que bjuftice, qui y com- 
mettent une infinité d’cxcés & d’injuftices , 8c qui cher- 
chent bien moins les occafions d’ obéir à leur Prince, 
que de làtisfaire leur pallion. V trum txeufare pojjinc. 
tôt , qui propter avarïtiam , qua omnium mal trum ra- 
dix efi , arque propter favorem démine ru m fitorum tem- 
p or ali un . sternum Donùnum contempferunt ; man- 
data illim (pimentes , non cafit fed indufina homici - 
dtum perfteerunt . Aufli Rcginonnjoûte enfuite b Rè- 
gle du Penitenriel , qui ordonne quarante jours de pe- 
nitence , pour avoir donnéla mon à un des ennemis en 
une guerre publique. Si quis hominem in belle public • 
occident , quadraginta dits panittat. Les termes de ce 
Canon nediftinguent point les guerres juftes ouinju- 
ftes , non plus que les motifs fecrcts , & les pallions dé- 
réglées qui animent les particuliers, mefines dans les 
guerres juftes. Cette difeuflion eft difficile, & il eft tou- 
jours plus leur d’expier par une fage précaution 6c par 
une volontaire penitence , les fautes dont on fe lent 
coupable , ou pour le moins dont on a (ujet d’apprehen- 
der de l’eftre. Raban ne fut pas difeonvenu au fond , 
que dans les guerres juftes 6c neceflaires à l’Eftat, telles 
qu’on doit coûjours les prefumer , quand on n’a pas des \ 
convictions certaines du contraire , les Officiers 6c les 
loldats doivent obéir à leur Prince ; & une obeitfànce Ci 
légitimé ne demande point d’eftre expiée par aucune 
penitence. Mais les gens de guerre mêlent ordinaire- 
ment tant de pallions particulières , 6c des interclb fi 
profanes à une aéhon par ellc-meftnc jufte , qu’il ne 
faut pas craindre que l’Eglife ne prenne trop de foin de 
leur faire expier leurs fautes par des pénitences Ctlucai- 
res. Ce font ces maniérés particulières 6c injuftes de 
faire une guerre publique & jufte , que Raban vouloir 
qu’on expiait félon les Canons ,& contre lcfqpdles 1« 

Conciles fe precautionnoient. 
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CHAPITRE XIII. 
L’Irrégularité des Juges Criminels. 

/. Let Etfltjtafiiques ntt J émanai (y- ebtma la grâce dt U*rt 
ottnemu condamnes. 4 m dmutr fupfiict. 

I I. Ou répond À deux- oijtlhens. 

III. Lxi rai fuit dt crut admirable dvnttm irfliglift, 

IV Ltt jann , In Ittux & Ut AS tm tiret t tuf arrêt au Dieu dt 
mtfmardt , doivent eftrt exempts du txtuutmt dt la juillet. 

V. Ziamfit ttatrairt dt fatntDuuflan. * 

V I. Refelutiaut faget (jf ttmferres du Pape Nietlat I ■ qui mt- 
m. âge la ngntar du Lux & ta à suceur det Canon. 

VIL Autre tximfie de ftvrhti et un Artkewf jmt Itdi far U 
Page. 

V III. Apdegn dt tt Pape (jr de en Artbtvtfaue par le Car- 
dinal B tretiuu. 

I X. Dtuetur extrême det Gtttt. 

I. T Es Juges donnent la mort iux ennemis de U 
JL juftice, avec encore plus de juftice que lesfol- 
dacs aux ennemis de l'Eftat , & neanmoins ils ne laiflènt 
pas d'être irréguliers pour la Clcricatnrc. Les Ecclefîa- 
Aiqttes mWme pour ne pas retailler envelopper dam la 
melme irrégularité, s'ahftiennem de pourfuivre crimi- 
nellement devant lesjuges , ceux qui ont attente à leur 
vie ; & tâchent de leur procurer avecl’iinpun|tc de leur 
crime , le temps d'une falutaire penirence. C'cft ainlî 
que lors que l’Empereur Charlemagne eut fai t condam- 
nera la mort, ceux qui avoienc entrepris fur la vie du 
Pape Leon III. ce pieux Pape obtint de l'Empereur, 
Ademarmt qu’ils fuflênt feulement punis de l'exil. Pt mai effara 
m v taCa - rti captit damnait fient, Prt tjmbus ramen Papa pio 
rtU Magot, jffeftit ufud / mperatotem imerceffit , & vita& mrm- 
bra ti* ton ce ff a ; fed prt facùtorü magnitndine , ext/io 
déportait font. Audi quand ce mcfmc Pape eut cfté dé- 
crié auprès de l’Empereur Louis le Débonnaire, com- 
me s’il eut fait punir du dernier fnpphce, ceux oui a- 
voient encore une fois conjuré contre fa rie, dont l'Em- 
pereur mefme fut extraordinairement furpm ; Hac 
âpre talit Jmperator , velnt à primo orbit facerdote ram 
Du Chtfne fivere animadverfa. Ce Pape envoya des Evefques à 
m. i p.ifi. l'Empereur, qui difîiperent fans peine cene noire ca- 
lomnie : Leon eut Aptfiolicum crïnànibut objecht pur- 
gavere, 

*11. Audi quand H inemar voulut décrcditer la Com- 
pilation des Canons qu'on prctendoit avoir eftédoraiée 
par le Pape Hadrien à l’Evelque de Mets Angilram : il 
commença par cc Canon inféré dans la meme Compila- 
tion , qui ordonne qu’on coupera la langue j ou la tefte 
mefme aux délateurs. De/aren Un gu a cafttletar, a ut 
nîotm.u. convié h capter amputprur. Hincmar s'écrie après cela 
avec juftice, qu'il ne fe pouvoir rien voir de plus oppo- 
le aux réglés uintcs del’Eglifè. Q*a quantum aliéna 
fint'a fteris cartombus , & quantum contraria fut Eo- 
oie fi affûts juchait , nemo «fi qui ignorer. 

Epijl. 194 . Et lors que le Pape Jean V II L relâcha l'excommu- 

nication , a laquelle il avoir fourni s l'Evefquc de Na- 
ples , en luy en joignant en melinc temps de luy envoyer 
quelques-uns des principaux Sarralms , après avoir 
égorgé les autres. Stmajoret Sarratenotum quanta me- 
Uns potet. quoi terminât im qurrimut , cttm omnibus 
aliis cepern , PP" jugulât is ai tu » tes nobit direxerir , a 
vinculo excammunicationii abfotvtmur. U ne faut pas 
croire que le Pipe ordonne à cet Evefquc, delüy en- 
voyer quelques-uns de ces Seigneurs Sarrafins, apres 
avoir égorgé tous les autres . Mais les autres ayant efte 
auparavant mis à mort , cc Pape demande qu'on luy 
envoyé quelques-uns de ceux qui n’ont p.iseftc ruez. 

III. Hinanar déclare admirablement les railons de 
cet extrême éloignement , que les Ecddiaftique* finie 
III. Partie. 


obligez d’avoir de routes les procédures crimitieUess 
tndrrie par les voyes de la juftice. L’Ecriture leurenfêi- 
gne de bénir ceux qui les inaudillènt , 8c de prier pour 
Jxurs perfrentenrs , de rendre le bien pour le mal , dé 
ne fc défendre point, 8c de ccderà la culerede leurs en- 
nemis: enfinuint Auguftin ne peut fouftrir qu'un Evê- 
que fol h eue pour avancer la mort deqlielqu'un, luy 
qui doit travailler à prolonger leur vm temporelle, afin 
de leur procurer erduice parla pénitence une vie 8c une 
félicité éternelle. Cum Cgprtonus & lnnocemius in f 
Deere fis fois ex A petite a fentemix juMcioria pote- Ut^gy » 
ftati gladtttm le gainer vindicri* doceant efft perrmffum, 
qaem Eniefafiâs mi ni frit , vtl in belle , vel in fe- 
d tue ne camperc , Vit etum port are , À majoribus no- 
frit legimus non efft conceffum. Et Déminas dieit, Bé- 
nédicité maledicennbus vobis , & or att pro ptrfequen- 
tibus vot. Et Ferras , Non reddentet tnalum proma- 
lo. Et Paulus , Non vos deftndtntes cariffmi , fed datt 
Iccum ira. Et Augafinas ad Bonif M cium Africa pro- 
corftlem. Fat , inqmt , rtert eft , ut reus Eptfcopi ftg- 
g e/ho m b us occîdatttr t qui venta, f petnitutrit ; refer- 
vatar. 

Ce font ces enfeignemens Evangéliques de patience, 
de douceur & de charité , qui ont efté particulièrement 
donnez aux parfaits , & à ceux qui afpirent , ou qujtfbnt 
déjà parvenus à l’eftat de la Clericature , qui eft un 
eftat plus engagé aux plus lâints exercices de la perfe- 
ûion. En effet i entre les laïques mefmes il y en a eu a 
qui un amour ardent de la perfir&ion Evangélique a fait 
éviter ces aérions mefines de juftice , oppofées à la dé- 
mence & à la douceur compatiftànte de la charité. Tel clmt. 
fut le Comte Gerald, dont fàint Odilon Abbé deClu- 
gny a écrit lavic. Il laifla échaper un grand rtbmbrc de 
criminels , contre les loix ordinaires de la juftice , paf 
l’autorité 8c lemouvement de la loy fupréme de la ena- 
rité, quiapour but de procurer aux criminels, non pas 
l’impunité , mais la pénitence , de qui ne leur prolonge 
la vie , que pour leur foire Ibuffnr une longue , mais la- 
lucaire mort. Pe fbnat il/ as ttorxm , q*t fe in malam 
defiinaveranr , aut damnis coèrctêét , aat charafltre 
adufthnis inurebat . fUda adleni perfttiat , qtu non per 
confuetam malitum , fed qua übet mal ht» aliquod per- 
pttràffent, indemnes dimùtebot. Nunquam t amen au- 
dit um tf,Htfe prafente . aut morte pantins fit, aut 
tntncatuj menibnt. 

IV. Ce fut fur ce mefme principe que le Concile de A ». t j. 
Mayence défendit les Marchez 6c les Affemblces des M- 
Juges aux jours du Dimahche, de peur qu'on n‘y ht 
quelque execution làngiaht e lur les coupables . Pt mer- 

catut in eis minime fit , ttec pldeitum , ubi aliqu-t ad 
m orient , vtl ad panam jndicetur. Les aérions de jufti- 
ccoiit coûjourslcur mente & leur prix, mais elles ne 
conviennent pis à toutes fortes de perfonnes, ny à 
routes fortes de temps , ny à toutes fortes de lieux . Le* 
perfonnes , les lieux 8c les temps , qùffonr plus parti- 
culièrement confierez a Dieu , qui eft un Dieu de ju- 
ftice, fer oient neanmoins prophanez par ées executions 
fevercs de juftice ; parce que ce n’eft pas fi juftice, mais 
fa mifêricorde & fa clémence infinie qu’il veut futé 
éclater dans ces temps de fèftes , dans ccslictnt de pié- 
té , de par lémintftcre des perfonnes Éeclehafriques. 

V. Je confelfe que le fàint Archevefquc de Cantor- 
bery Dunftancn uf» rouf autrement diihs une rencontre 
fîngnlierc. Car le jour meime de la Pentecofte il ne 
voulut commencer la célébration des divins MyftèlŸs, 
qu'on n'eut excctitc la Sentence prononccecontre trois 
faux mdrtnoymrs. On l'ai Ibr oit qü'on n'avoir différé 

qu'a caûfè délafiinrcté dèla frfte. Peff endetter ob re - suri* dit 
verertriatA tann dtei , inaUum efaiïtejfi dilatant jufii- 

tiam. Mais ceXeléPaftéui'vtJtthiuiu’on £Hfirl’cxecu- *■ 
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«ion lemdire jour, quov que la peine fut jointe à U 
mutilation , car on coupa le poing à ccs fcclcrats , M a- 
nus erant perdit uri. Saint Dunftan iuftifia luy-mcfme 
(à conduite , par la neccflltc de làtisfairc au peuple, qui 
avoit receu des pênes inexplicables parla méchanceté 
de ces faux monnoycurs. peut-eftre aporehendoit.il 
suffi que ce petit aelay ne fervità les faire cchaper. 
Enfin , c eft un cacmplc fingulier , qui ne peut préjudi- 
cier àlaloy genmle: & hum Dunftan cftluy-mefme 
un Prélat allez lîngulier 5c allez miraculeux , pour n’é- 
tre pas ccnfiiré , quand il fait une a dion qui ne peut 
cftre tirceàconfequcnce. 

V I. Les decifions du Pape Nicolas I. furent fans 
doute plus canoniques , 5c plus dignes de l’imitation 
des ficelés fuivans -, lors qu’il fit les réponfes fuivantes 
aux confiscations des Bulgares. Il leur envoya lesloix, 
dont ils pourroient fuivre la rigueur , contre les traî- 
tres àl’Eftat 5c à leur Prince , averiillanc neanmoins le 
Prince qu'il eft en fon pouvoir de faire grâce. Quanta 
ceux qui fuyoient en un jour de bataille , ou qui n’o. 
baffbicnt pas aux ordres qu’on leur donnoit par une lâ- 
che apprchenfion du danger, il leur confcillc,oudclcur 
pardonner tout à fait , ou au moins de leur épargner la 
CV.ii.ij. vie. Si non mifcricerdtttr pr ave mat compafiio - faltctn 
Caf. i+. Ugmn temperetur feventat. Quant aux dcteftablcs par- 
ricides de leur pere , de leur merc , de leur frère , ou de 
leur feeur , les peines en font preferites par les loix ; 
mais s’ils fe retirent dans l’Eglifc, l'Evcfquc ou fon 
grand Vicaire , décidera de quelle manière il en faut 
ufer. Quid parrictda pats debeat , le gts tndicanr. Perre 
fi ad Ecctefiam confugerir . id quod Lpifcopus loci » vel 
S jc cr do s . t pii ab silo confit tutus eft, provtdibtt . ugen- 
dum decemimus. 

Quoy que ce Pape exhorte en general les Bulgares , 
d’adoucir toures les peines de mort , 5C d’imiter ccluy 
qui nous a affranchis de lamort , pour nous coinmuni- 
C.ia. ij. quer une éternité de vie, Ft ficus h attenta ad mort cm 
factle quofque pertraxtftsj , sta detr.ceps non ad mor- 
ttm , fed ad vuam , quoi potefiu , mhtlominus ptrdu- 
catts . &c Et ficut vos Chnftus de morte perçant , qua 
dutnebamim . ad vitam etematn reduxit , tta tpfi non 
folum tnnoxtot quofque . verum etiam & noxios a m or- 
tie txitio fat agi te cunllos truere. Neanmoins il ordon- 
ne qu’on luivc b feventé des loix , non feulement con- 
tre les parricides , mais auffi contre ceux qui auront 
affaffinc quelqu’un de leurs proches , 5c cnnn contre 
tous les homicides volontaires , 5c contre les adultérés. 

17 l' <ncran dé legts proprtum robur ob tintant Il dit le 111c- 
1 ' l, ' io 1 me des inceftucux , quoy qu’il foit d’avis qu’on aban- 
donne aux Evefques la punition de ce crime , auffi bien 
que celle des homicides involontaires. Enfin ceux d’en- 
tre ccs malheureux qui auront recours a l’Eglife, feront 
fournis à une pénitence fi rigoureufo , qu’elle pourra 
compcnfcr les rigueurs de la mort qu’ils avoicnt méri- 
tée. Scd fi ad Ecclefiam convolaverint . mort t s qutdem 
legtb'us eruantur ; panitentta verç , quam Anttftes loa t 
vel Presbyter confit de tavent . abfquc dubto fubmtttantur. 

VII. Il y a donc un grand nombre de crimes fi énor- 
mes , que les Pontifes les plus pénétrez de l’cfprit de 
b démence 5c de la douceur Evangélique , doivent 
neanmoins abandonner à b vengeance inexorable des 
loix , en difant avec le Pape Nicolas , Fentranda liges 
proprtum robur ob tintant. Je ne fçay fl ceb pourroit 
fervir à juftificr l’aûion cy-dcffus rapportée de finit 
Dunftan. Mau voicy d’autres exemples encore plus 
furprenans. Serge Duc de Naples avoitefté excommu- 
nié par le Papcjean VIII. parce qu’avec une opimaftrc- 
té inflexible il entretenoit des intelligences avec les 
Sarrafins , que ce Pape, qui le icgardou en quelque fa- 
çon comme ion fujet , jugeoit avec raifon très- prejudi- 


ciables à b Religion. L’Archevefque de Naples fon 
frere, nommé Athanafe , paffà plus avant , il fe faifit , 
de fà perfonne , 5c après luy avoir fait arracher les yeux 
il le fit emmener à Rome.. Les violences , les meur- 
tres , 5c les trahifbns de ce Duc avoicnt bien fins doute 
mérité un plus rigoureux fupplice , 5c 1a mort incline. 
Ainfion peut dire que fon frere l'épargna en lcpunif- 
fant. Le Pape écrivit à Athanafe une lettre de congr3- Epjl. <c, 
tulation , de ce qu’il avoit obey fi fidclemenr à la paro- 
le de J e s u s-C h *. 1 s t , de nous arracher nos propres 
yeux , s’ils nous font un fujet de chute & de fcandale : 
de préférer l’intereft de Dieu 5c de l’Eglife a l’amour 
d’un pere , d’une merc 5c d’un frere ; d’avoir retiré la 
ville de Naples de l’oppreffion , des meurtres , des vio- 
lences, dont elle avoitefté long-temps tyrannifée par 
ces Seigneurs feculiers. Car l’Archevefque Athanafe 
fe faifit en mcfme temps du gouvernement temporel de 
b ville de Naples. 

Ccrtc lettre du Papejcan VIII. eft à mon avis plus 
que fuffifmte pour lajuftificaiion , non feulement de 
l’Archcvclquc Athanafe , mais auffi de fàint Dunftan. 

Et on pourrait peut-eftre bien en tirer une conjcéhtre , 
pour expliquer les rennes d'une autre lettre fle ce Pape 
au melmc Archevefque Athanafe, plus rigoureufoment 
que nous n’avons fait cy-deflus. Car s'il a crû devoir 
relever avec des loüanges fi furprenantes l’aûiond’un 
Prélat , qui avoit fait perdre la vue à fon propre frere , 
parce qu’il vivoit en trop bonne intelligence avec les 
Sarrafins , il pourrait bien avoir ordonné à ce mefi ne 
Archevefque de faire égorger les Chefs des Sarrafins 
qu’il avoit dans fos prifons. 

VIII. Si l’on juge que l’apologiftc d’ Athanafe 5c 
de Dunftan, ait befoin luy-mefmc d’un autre apologi- 
fte , nous en trouverons un , dont 1a fcience 5c la pieté 
font également inconteftables. C'eft le Cardinal Baro- 
niusqui affine, que quoy que l'aéfcion d’ Athanafe ne 
frift nullement leante à un Evefque , il faut croire 
neanmoins que ç’a efté avec jufticc quelle a cfté loüée 
parle Pape , comme ayant cité faite par le mcfme ef- 
prit laine d’un zcle tres-pur 5c très -ardent , par lequel 
le Fils de Dieu niefincufi de quelque violence dans le 
Temple , faint Pierre fit mourir Ananias 5c Sapphira, 
fàint Paul aveugb le Magicien Elymas , pour ne pas 
dire que Phinées par un double meurtre etemifa le Sa- 
cerdoce dans fa famille, 5c Moife ne peutrefrifer f?s 
loüanges aux Lévites qui avoicnt verfo le fàng de leurs 
freres tombez dans l’idobtric. Voicy les paroles de Ba- 
ronius : Jta qutdem Pontifex indteens Epifcopo fattum An. I77- 
Moyfis exemple lauduvit . qui Leva as a code fratrum •• /• 

& filiorum fuorum revertenres lauduvit dicens , confc- 
craftu manus veftrat bodie Pomma. unufquifque in filio 

<&' fratre fuo. Quantumltbet entm debeat cjfc Cbnfti 
Sac tr dot mm incruentum , & Eptfcopi percujfores ejfe 
non debere ab Apojlolo admonentur : tamen qui sjnntu 
orti’fut mterfeeit Anantam d* Sapphiram Petrus , ifta 
tune docuit feribere fitccejforem fuum, arque probare ab 
alto jufte fattum . quod tpfum feirent impellente jptritu 
perpe trafic. Zelus purgai facinus . quo exe fus Domtnus 
nofter , mitts & humtlts corde , pereufior eft fattus : & 

Petrus eodem exaftuans . occijôr evafit ; eodemque ar- 
dens Paulus excacator. Zelus igtrur non aufen , nec 
polluit Sacerdotium , fed quod prxdicatur in Phinee ► 
reddit illud perpttuum & itlujlnus. 

IX. Ne taillons pas l’Eglife Grcque dans le filencc , 
en une matière d'une fi grande conlcquencc. On ne 
doutera pas qu’elle n’ait efte animée du mcfme cfprit 
de douceur , h l’on confidcre ce que dit Balfàmon , que 
dans les loix Chrcfticnnes le fupplice capital n’eft pas 
d'avoir la tefte tranchée , ou d’eftre attaché à un gibet , 
ou d’eftre lapidé , ou noyé : ce font b des cruaucez 
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VcmctT ^ ar * Mrcs & inhumaines : mais le fupplice capital eA 
rha. Tit. 9. deftrc exilé, de perdre les yeux, ou les mains ; apres 
4. ij. <poy on a encore le temps de faire pénitence , & de 
rachepter la mort éternelle par une vie mourante , 6c 
par une longue mort. Die non ejfe capitale fupplscium, 
eapitii amputarionem , nec in furet fujfxndi . nec la- 
ptdtbus obrui, nec in profundum mergs , ftd rffe crude. 
Um , & inhuma» am morttm. Capitale aatem fitpplicium 
ejfe relevât tonerr . , excxcationcm , manus amputai tonem, 
& re/iejua, qua dont ei . qui punitur. teuepuj fe cen- 
vertends & difeedendi à peccant . eo qued longo tem- 
péré plettatur. 

De làBaUàmon conclud, que les loix où ces termes 
defupplice capital s'entendent autrement, font tirées 
du DigcAe, & non pas des ConAitutions nouvelles : 
ainfi elles ne doivent point eftre obfcrvées : parce que 
les loix ChrcAienncs font toùjours préférées à celles 
des Payens. 

De la il prend encore fujet de le plaindre du Synode 
de ConAantinople fous le Patriarche Michel Oxytcs, 
qui ordonna , ou qui permit que les herctiques Bogo- 
myles Aillent condamnez au feu. Balfamon dit , qu’il 
eA vray-fcmblablc que ce Concile n’ordonna point 
cette peine , mais qu’il abandonna ces heretiques a leur 
fureur defefpcrce , 6c qu’ils fe précipitèrent eux-mêmes 
dans les flammes par une vaine efperance, 8c par une 
folle oftentation d'un faux martyre. Enfin il amue que 
la loy & la pratique de l'Eglifc cA de feparer les héréti- 
ques du corps de l’Eglifê, 8c au lieu de les punir corpo- 
rellement , de les abandonner aux loix 6c aux Magi- 
Arats de l’Empire. A Chrijlianorum enim corport hxrc- 
ticos abfcmdere jubemur : fed tôt punire non docemser: 
f*d fi fini pertinacet . tôt tradere legi faction . & a 
faculanbut Magijlratibui de iie ftntcntiam ferri. 


jet. Car il eA certainement d une alTez grande impor- 
tance , de bien connoiAre combien l’efprit de douceur, 
de patience , 6c de charité , qui eA l’cfprit propre 6c 
particulier de l’Evangile , a fait de fortes impreuions, 
non feulement dans les efprits 8c les moeurs des Eccle- 
fia Aiqucs , nuis encore dans la police civile du ChriAia- 
nifmc; & combien les penféesde l’etemité l’ont em- 
porté furies intereAs de la feurté publique, à laquelle 
onimmoloit autrefois tant de coupables, qu’on a en- 
fuite facrifiez aux rigueurs falutaircs de la pénitence. 

Un Concile tenu fous le Roy Pépin détermina des Conal.GaS. 
peines pécuniaire^ pour les laïques inceAueux , des pei- T * m - 1 f*l' 
nes corporelles pour les EcdefiaAiques , convaincus du % 

mefine crime. Les homicides aillent plûtoA eAé punis tbuf pag. 
du dernier fupplicc , mais Charlcnugnc écrivant à fon A4), 
fils Pépin Roy d’Italie , ne luy marque que des amendes 
pécuniaires pour ceux qui auront trempé leurs mains 
dans le fàng des Evcfques , des PreAres & des Diacres. 

Dans un de fes Capitulaires il déclaré que le meurtrier 
d’un Soudiacre payera trois cens écus , celuy d’un Dia- 
cre ou d'un Moine quatre cens, celuy d’un PreArc fîx 
cens , celuy d’un Evefque huit cens. Qui Subdiaconum Ibid. psg. 
occident , c c c. folidos componat : qui Diacomtm , cccc. 1 4f* 
qui Prefbyttrum dc. qui Epifcopum dccc. qui mona- cmmJim 
chum cccc. folidos eulpabilii judiettur. Et comme car. ut ag. 
cette loy n’avoic pas déterminé à qui ces femmes d’ar- Lj.m). 
genc dévoient eAre payées , le Concile II. deChàlon 
rcfolut qu’on prieroit l'Empereur dc s’expliquer fur ce- 
la: ai quoy ce Concile confirma cette Loy Impériale. 

De Epifcopu veto, Prefbyttris & Viacom bus çÿ Mo- A ». • if . 
nachts interfeQù , qutrendum à Domino Fmperatore c * n - 
eft , cui tUim homteidtf pretium exolvendum fit. 

1 1 . La douceur de l’Eglifc 6c la clemence des loix 
ayant enfiiite expofe les EcdefiaAiques aux infultes 6c 
aux violences de leurs ennemis , 8c l’in 


CHAPITRE XIV. 

Qtfen ce temps par les influences du Droit 
f^anonique dans la police civile , les peines 
de mort fe changèrent tres-fouvent en pei- 
nes civiles en pénitences publiques. 


s ennemis , 8c l’infolence facnlege 
6c barbare dc quelques impies s cAant portée même à 
aflufïincr un Evefque: le Concile de Thionvillcconju- 
ra l'Empereur Loüis le Débonnaire, non pas défaire 
cxeaitcr la rigueur des loix Romaines, maisi.d’aug- 44 ' 447 ’ 
menter les amendes pécuniaires, décernées contre les 
auteurs de ces crimes. 2. De les adjuger à l’Eglifè & 
aux Evcfques , qui eAoicntlcs difpenfateurs generaux 
de tous fes biens, $. Dc contraindre tous ces feelerats 


/. Preuves de et changement dans les loix & tu jmjficts civiles 
foui Pépin Çp Charlemagne. 

I I. Preuves fou* Louit le Débonnaire. 

III. §fcs*y qu'on abmfafl de cette douceur . qu'on enviât 
juf qu’aux exécrables parricides des Evtfquu , fEghfe teppofa tou- 
jours aux peines de mort. 

I V. las crimes commit dans tEglifo n'ejloient jamais puni* do 
mort. 

V. Les meurtres snefmts des laïques tüotent Jimplement mi* m 
la pontience. 

V I. nouvelles preuves de la douceur de PEglifo , quelque abus 
qu'on en fit. 

y II. Divers progrès do cotte douceur dans les loix civiles. 

VIII. las prisses de mort no furent pourtant pat entter ornent 
bassesses. 

/ X. Exemples fnrprenans de la clemence des Princes, far con- 
formité aux Lmx Canoniques . 

X. Mort de la France on ufrst de la mefnse douceur. 

X I. C'efioient let influences generale t de l'Empere Sacerdotal 
de Charlemagne. 

XI I. Delà vint la maxime qsei eut cours . que tes crimes ex- 
pier. far la fenitence publique , ne pouvaient fine eilre rechercher, 
par le fuge criminel. Fondement de eittt maxime. 

I. T E Chapitre precedent nous a déjà fait voir 
JU quelques échantillons du changement merveil- 
leux , que les Canons de l’Eglifè apportèrent aux loix 
civiles dans le chaAimcnt des criminels. Nous donne- 
rons encore ce Chapitre à la continuation de la mefine 
matière , fans craindre qu’on nous accu/edenous amu- 
fer à des digreffions inutiles 8c éloignées de noAre fu- 


à fubir les peines canoniques, décernées par les Con- 
ciles. Ob niwiam prxfumptionem quorundam tjranne- 
rum > in factrdotes Domini debacchantium , & propur 
faftum quoi noviter acciderar de Epifcopo mordrida- 
to , &c. L’Empereur accorda les demandes du Concile, 
8c y fbuferivit avec tous les Seigneurs François, qui 
marquerait tous leur confcntcment par le figne de la 
Croix. Et /mperaror crptne omnes GdUix & Germa- 
nt* Principes fubfcripferstnt , fingulifingulat facitnttt 
(races , &c. Cette loy dc l’Empereur Loüis le Débon- 
naire , donnée aux prières de trente-deux Evcfques, 6c 
confirmée dans les EAars generaux aifèmblez a Thion- 
ville , & puis encore à Tribur , augmente les amendes 
dcccux qui blellèront, ou qui tueront les Sondiacrcs, 
les Diacres , les PreAres & les Evcfques , adjuge ces 
amendes à l’Evefque ou à l’Eglifè, 8c condamne les 
alla Ains à la pénitence publique : Pcenirenri a canomca 
paniteat. lux ta sd quod canon es prxcipiunt , pmniteat. 
Vt fynodm dijudicaverit , paniteat. 

1 1 1 . Après les exemples fitncAcs des excès effroya- 
bles, où les impies fèportoicjit contre les perfonnes 
fàcrces des Evcfques mefmes , dans l’ailu ronce où ils 
cAoicnt de l’impunité: ces trente-deux Evcfques de 
France 8c d'Allemagne , qui fc voyoient fou remis de la 
faveur de l'Empereur & derous les Grands ; ne crurent 
pourtant pas devoir rien relâcher de cette extrême 
douceur dc l’ancienne Eglife, ny permettre aux Magi. 
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ftrats civils de juger félon la feverité des loix Romai- 
nes , quand il s’agiflbir des injures , des outrages ou de 
U mort des Ecclefiafbques. On peut juger de là com- 
bien eftoient fcrieufès 6c efficaces les oppofirions des 
Clercs , pour empêcher qu’on ne punifl ou de mort , 
ou de mutilation , ceux qui avoient verfe lelàng des 
autres Ecclelîaftiques , puis qu’ils avoient Eût changer 
les lorx inclines. 

jim. tii jy homicides commis dans l’Eglifè ou dans 
j'n i'p.i • > eftoient aufli expiez par des amendes , 

4?I r " 6c par la pénitence publique. Telle fut b déclaration de 
Et capital. Loiiislc Débonnaire dans fon Capitulaire d’Aix-la- 
L 4- •) Chapelle. Ces injures faites ou aux Toupies de l’Egli- 

* 4 ‘ fe , ou à fes Miniftres par les albflïns , on à fes Sacre- 

mens par les inceftueux , n 'eftoient donc punis que de 
peines pécuniaires , ou par la pénitence publique, mais 
on ne répandoit point de long. Ceux qui n’avoientpas 
de quoy payer ces amendes , demeuroient cfdavcs de 
l’Egliic: jQ*» non habet unde ad Ecclefiam perfolvat, 
t radar fe in fervitium eidem Ecclefia , ufque dum tetum 
débit um perfolvat. 

V. On eut honte de punir plus rigoureufement les 
autres meurtres , que ceux qui eftoient commis contre 
lesperfonnes les plus fàintes 8c les plus auguftes. Ainfi 
dans ce incline Capitulaire l’Empereur Louis ne décer- 
na que des amendes contre les parricides nicfmes, & 
au lieu de la mort, il les condamna feulement à la pé- 
nitence publique , félon les ordres qu’en donneroit l’E- 
ll.'b. peg. vcfquc. Qaicumque pmpter cupidiratem remm , pa- 
siJJi't c ,rrm i aur etsatrtm, ont fratrem y autforerem, veine- 
potem , vel alium prepinquum fane» imerfecerit , héré- 
dités interfelH ad etios fines légitimât haredes perve- 
rn.tr . Interfcttir vtroordittanta Epifcopo , pub lie a pa- 
rtit entia fnbdatur. 

Ceux qui aflàfïïnoient leurs femmes innocentes, n’é- 
ibiJ.pmg. toient pas punis plus rigoureufement. Quiconque prj- 
i lu i P™* " xore dercLifta, vel fine culpa interfefla , aliam 
£. i 0.149. * xortm duxerit , or mis depofitis publient» agat pœni- 
tentiam Lapcnicence publique palfoit pour une lon- 
gue mort du corps , qui feterminoità une cternitc de 
vie & d’innocence, au lieu qu’une mort précipitée des 
coupables , les eut peut-eftre plongea dans une éternel- 
le mort du corps 8c de lame. 

An. 909. VI. Les Evefqucs du Concile de Troftey , voyant 
c*m. j j. que les alTaflinats 8c les fàcrilcges fcmulripliokmt.mê- 
me contre les perfonnes des Evefqucs , Infnper & fum- 
mcrxm faerrdotum temerarie fangnis rffnnditar : re- 
coururent à la puiftàntc protection des Rois, afin que la 
crainte des hommes réprimait ceux que la terreur des 
jug eme nt de Dieu ne pouvoir arrefter, Quos divinur 
nen rtfbittgit t faltem bumanut nmor ct 'irceat. Qui. ne 
croiroic après cela que ces Evefques averriroient les 
Princes 8c les Magiftrats , qu’ils ne doivent pas porter 
en vain le glaive de k)uftice divine , 8c qu’ils font obli- 
gez d’oppof cr la jufte feverité des loix au torrent de fi- 
ni qui té impunie? Etneanmoins pour animer les Juges, 
8e pour réveiller leur zde pour b defenfe de l’Egliie, ils 
ne leur propofent aucune des Loix Romaines ou Impé- 
riales , qui punillènt de mort les meurtriers. Ils leur 
mettent lcufetncnt devant les yeux les Capitulaires de 
Charlcmagne,qui condamnait les allàftins d’un Moine 
ou d’un Clerc de faire pénitence durant fept années, 8c 
après cela de s'enfermer dans un Monaftere,pour y fer- 
vir Dieu lcrcftcdefcsjpurs , fans pouvoir jamais ren- 
Cmpitml. L. trer dans le commerce du inonde: Qui occiderit Cleri- 
4. s. 90 . çkih , 4Ht Menachum . arma reimquat , & Dit m Mé- 
nagerie ferviar conflit déchus vita fua . nunquam ad 
feculum reverfume , & fept em aunes public am pani- 
tt niions gérât. Et un autre loy des mcfmes Capitulai- 
res , qui ajoute une amende pécuniaire à cette péniten- 



ce rigonreufè , qui ne doit finir qu’avec la vie dans un 
Monaftere. Siquit facerdetem . vel Levit amant Mo- Lf.t.fj. 
nachum interfteerit . juxta fiat ara prier um Capitule - 
mm qua Legi Saliea faut addita , compenat . & iufie- 
fer bannum nefirum , id efi fexaginta félidés nebis per- 
folvat. & arma rellnquat, atejue in monaflerio diebm 
vita fua fub ardu a pernirentia Dee ferviat , nunquam 
peflmedum factde . vel ftcularibm militât arm . net] ut 
uxori copulaturtee. 

Il cft vray que ce Concile propofe après cela un arti- Cepitnl. L 
de des Capitulaires , qui punit de mort les homicides : T «• ilj. 
l’article fuivant ordonne la mefmc peine contre leslar- 11 4 * 
rons : 8c ils ajoûtent que celuy qui a tue un Evcfque eft 
fans doute plus puniffable : Qnjd cenfebétmr de nece 
Epifcepontm. Et que fi les Capitulaires ne parlent point 
des meurtriers des Evefqucs, c’cft parce que ce crime 
cft oit encore alors inconnu. Qjf il y a neanmoins un 
endroit des mêmes Capitulaires, oû Vaflaflin d'un Evê- 
que cft condamné à neuf cens écus d'amende. Hoc tan- 1 X j. 
tum inter cotera Capitularium feripta reperitur, auod 
tpti Epifcopum occident . nongemu fohdis cutpabilu 
judiccrur. Mais après avoir apporté l’exemple de Moi- 
fe , qui arma les Levites mefmc pour verfer lelàng des 
idolâtres , quoy que ce fulTent leurs propres freres , ces 
Evefques fcmblent fe réduire à la pénitence , à laquelle 
ils promettent de recevoir tous ces infâmes meurtriers, 
jufqu’aux extremitez de leur vie. 

VII. On peut inférer de là, 1 . Que Charlemagne 
n’avoit par fes loix changé la peine de mort en péniten- 
ce publique, que pour les meurtriers des Ecclcfiafti- 
ques , au lieu que fon fils I.oliis le Débonnaire étendit 
la même douceur fur les parricides memes , 8c fur tous 
les autres criminels. 1 . Q 3 les Peres du Concile de 
Trolley ne citent aucun des Capitulaires de Louis le 
Débonnaire que nous avons alléguez, & qu’on pour- 
roit conclure de là qu’ils n’avoientpas eu cours, comme 
ceux de Charlemagne fon pere. j. On trouve neanmoins 
dans les Capitulaires incline de Charlemagne un ftatut, 
qui ne punit les homicides en general que de l’exil , 8c 
de quelques amendes. Quicumcpue homtnem aur ex le- 
vi caufa « aur fine confia imerfecerit . virgtldum ejus iis 
ad fjuor ille pernnet , comportai ; ipfe vere propter talent 
profumptionem in exilium mittatur, ad quantum tenu 
pus nobu placuerir Mais ce Chapitre cft apparemment 
de Loiiis le Débonnaire, aufli bien que celuy qui fou- 
met à la pénitence publique le meurtrier de fa pre mière 
femme , qui fe lit aufli dans les mefincs Capitulaires. 

Car Charlemagne fit une loy toute contraire, 8c con- Lf.tMf- 
damna à perdre la telle tous les homicides qui don- 
noient la mort à des fecuücrs. De homicidit ira jujfi- 
mmobfervare, ut quicumque aufu temerarie alium fint 
eau fit ecciderie, vita pencule feriatur. & fraie fe rt- 
diiucrc nunquam valeur. 

C’éft le moyen le plus propre pour accorder ces arti- Cm. G A. 
clés des Capitulaire» , fi contraires les uns aux autres. > ** 
Au relie Ifàac Evcfque de Langrcs faifantune compila- 
non de Canons , y a inféré tous ces articles des Capitu- 
laires que nous venons de citer , & nous a appris qu'ils 
eftoient en ufage dans la France. Que fi ce Canonifte a 
rapporté ces deux articles des Capitulaires oppofez en- 
tre eux , dont l'un punit de mort, l’autre foumetà la 
pénitence les meurtriers des laïques, fans déterminer 
auquel des deux il falloir obéir : c’eft peut-eftre aue les Csfddn* 
avis eftoimr partagez , 8c que Tes pratiques eftoient *■** , ®*’ 
différentes, félon la volonté des Princes, ouhdivcr- , ‘* 1 ' 
fité des temps & dès pais. En effet le mefine Charle- 9 
magne qui vient de condamner à mort les homicides , 
fe contenta de les foûmettre aufli bien que les ince- 
ftueux dans d’anrres endroit* de fes Capitulaires à hr 
pemtence publique. 
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VIII. En effet Hincmar Archeve/qnc de Reims 
drcftàntune infiruéLonpoar bien gouverner un Etat, 
ôc l’adrefiànt au Roy Charles le Chauve, tcmoigne 
qu’il eft d’avis qu’on p unifié de mort certains f'ceJerats 
incorrigibles, quoy que l’on dit qu’il y en avoit qui 
Himm.To cftoient d'une opinion contraire. Qu* debe.u'tfie difi 
i. 4 • crtrio im mifiencordia , & dt ulttont fiectahum prrfio- 
**rut» . qx* fi exitialittr agentes , aiàermompotumnt 
corrigt , temporal! morte pnctpiuntur mm/ta ri , qxod a 
quibufidam dicitur comradici. Ce ncftoicnt que les 
incorrigibles à qui Hincmar mcfine eftimaft qu'il fallut 


e opte finis , & judicio eorum foenitentism fiuficepit prop. 
ter bac tantum , quia non prohibait Confiliarios banc 
crudth totem stgere. Enfin l’ Auteur de la vie de ce Pfitu 
ce procefie qu'il- ufà toujours de cette gcncrcufc clé- 
mence , qu’on jugça mefme exccffivc, de ne jamais 
punir de mort , non pas inefitic les auteurs des confpi- 
rations les plus impies : Impi* confitrationit Principes 
finb privata cnfiodia adficrvari prteepit. Qjtot pofiea od 
fudicmm adduclos . cum emnet luris C’en fore s ji/iique 
lmp t rat or n judicio legali tanquam net majefiatis décer- 
nèrent capitali fient enn a fitrm , milium ex eu ptrmifit 


faire fentir. U rigueur des loix Romaines , parce que occidi : jed ufius, ut nuUtu vifium efi, le» tort quant de- ibid.f.\at. 


sellant plus fulceptibles des mouvetnens de la peni- 
tener , fis «oient indignes de la douceur des loix Chrê- 
ibié. f. it. tiennes. Et comme les partfiam de l'opinion contraire 
ne jugeotrat pas que les incorrigibles mefineduffent 
c»f> io. eftre punis de mort : Hincmar dans la fiiitc du niefiue 
si. ouvrage fofitien t fon fen riment par l'autorité de l'Ecri- 

ture & des Peres , qui défirent que le Prince , ou lcju- 
ge épargne ccluy qui eft difpoic de fe convertir & de 
foire pénitence. Qui convtrtenti & paenitenti ignoficie. 
Et comme on luy demandoit quels cftoient ceux qu’on 
dévoie cftiroer incorrigibles : il répond , que ce font 
ceux qui apres deux ou trois corre&ions , retombent 
dans les mefinesdcfbrdrcs. Sed forte qui* dicor, Quo- 
modo ficiasn . fi fie qui* cui pepercer » . carre xi t : & m 
ccrrtllienc permonfient i Rtdeat hoc inquient od fen- 
te ne iam Domini , ut fi Evangtlicc , <y* fiecundo oc ter- 
tio correptut non fie c erre x tnt , qui oh iilo fient ethnie tu 
& put h canut hohen pnapttur , legit Jeveri totem à 
Principe nccijfe efi fiufiinere cogatur , ne quifibi confia- 
lere mluit . in pace vivere volent tbns nocert pojfit. 

1 X. Cette clcmencc chrcfticnne éclaroit encore plus 
dans les exemples 8c la conduite des Princes , que dans 
leurs loix. Il fe forma dans l’Allemagne une étrange 
conjuration contre Charlemagne , valida conjurât io. 

Il rfen coûta U vie qu’à trois qui refifteremopiniaftre- 
rnent , pour ne pas fe laillèr foifir , 8c ne furent tuez 
qu’apres qu’ils curent eux-incmts tué quelques-uns de 
ceux qui avoient efté envoyez pour les prendre. Neque 
uilus ex ett interfiellus efi . mfi très tantum , qui cum 
fie ne comprthendcrenrur , firtttu g.'odtu defenderent . 
ahquot ctiam occtdijfient . quia aliter coercert non pote - 
Du chrfut r4m * tfrrr rempli fiunt. C’eft cequ’enditEginhard. Le 
T»m. Moine de foint Gai rend le mcfme témoignage , qu’ex- 
ioj. cepté une ou deux occaiions qui luy parurent inévita- 
bles ; ce grand Prince ne condamna jamais perfonne à 
ki mort , non pas mefîne ceux qui avoient fonné des 
partis contre fa vie & contre fon Etat. Qu ppc qui man- 
quant Unguam fiuam judicio , ont manu* jum efufione 


huit pietate • fihi tamen confneto benigmtatü dé- 
menti a more , laicos procepit adtonderi , Clericoj in Me* 
nafieriis cnjiodiri . 

Les enfans de Louis le Débonnaire continuèrent de 
rdâcher la peine de mort , & de faire punir d’un fitp- 
Çlice plus doux ceux qui y avoient efté condamnez , en 
forte neanmoins que la paix publique en demeuroit af- 
fûtée. C’eft pour cela qu’ils faifoiertt perdre la vue à 
ceux qui mericoient la mort. Loüis Roy de Germanie 
fit crever les yeux à Rcftitius Seigneur de Vindifmarc. 

Les François sellant enfin rendus maiftrts de la per- Aimtm.l j. 
fbnnc de Salomon Duc des Bretons, luy ofterent la,(.if.)i. 
vue. Charles le Chauve remit la peine ae mort à la- 
quelle fon fils Carloman avoit efte condamné , & luy 
fit feulement perdre les yeux, afin de luy laiflcr le temps 
de faire une pénitence qui puft avoir quelque propor- 
tion avec les crimes énormes dont il eft ou charge. Se- 
cundutn fur arum legurn durera pro admifjii finit fu- 
dtcio mon u addulum . nu rien fiententta, ut ioemn O" ini. c, iÿ. 
jp.it/um pœnttendt hahtrent . Cr gravitera admittendi lo- 
cus & fiat mm . fi eut mcditabatur, non daretur, lutntni- 
bm acdxmatione ciinHorum>qu: affucruir-orban C’cft CC 
qu'en dit Aimoin , où il marque très- clu rem tnt qu’on 
n eut pas inc fine ufé d'un fupplice , qui eftoic joint à la * 

mutilation d'un membre , It l'on n’eut efte forcé de 
prévenir par ce moyen tous les attentats que ces âmes 
lcdicieufcs eufiène encore pù faite contre la paix & la 
fèurecé publique» * 

X. Nous n’avons parlé que de la France, mais il 
eft fans dopte que l’Eghfe d'Occident eft oit alors dans 
une parfaite corrcfpondance avec celle de France , qui 
en fut comme le foleil pendant tout le fieclcd'orde 
l’Empire de Charlemagne. Dilbns un mot de l'Eglife 
d'Italie ôc de Rome. Hincmar fait mention dans une r'gd»*rd. 
defes lettres des Relents que le Pape avoit adreflcz au ^ J* r - */• 
Roy Charles & à luy , pour régler la pcnitence d’un 
fcelcrac , qui avoit afi affiné un Moine & un Prçftre, 

Pro lit tris quas sipafloUcus Papa Régi Carolo fibique mi - 


Jànguinu Chrifiiani maculant, prêter ultimam nectfi- fierat, pro quadam, qui Monachutn arque Frcsbytiram 
fit ai cm . &c. Pofi quam tamen ctdem, nullo unquam interfecerat : in qui but literu ttnortm injunil* parr.tttn- 
modo compelli potuit , ut quempiam condemnartt ad mor- tia expo fixer ut , C“e. L’Archevcfque de Ravennc ayant 
tem. Louis le Débonnaire remit la penur de mort à fait mourir un nommé Paul , quelque coupable que ce 
tous les complices de la conjuration de Bernard Roy Paulpûteftre, jamais le Pape Adrien I. ne voulut par- 
d’Italic, quoy qud’AfTtmblcc des Euts les eut con- donner cette mort à 17 


ibul.f- il 8 

tous les complices de la coniuration de Bernard Koy l'am put eitre , jamais 

l'Archcvcfqiic, parce que félon 

lUdf. i6t. damnez à perdre la telle. Conjurât ienu oui bores judi- les Canons , il ne falloir décerner autre mort que celle 
ExEgm.An- cio E rançonna capitali fient en tia condemnatot . lumirti- du péché par la penicence. Nam certe ego ammxmejut duefiaf in 
**l- bus tantum'jufiu orbari. Il efi vray que Bernard mou» fialvare copient, pcemtcntia eum fiubnutti decrevtram. J ,!M AirtM> 
rut trois jours après qu'on luy eut crevé les yeux: mais LePapeGregoircIILdansfonexccJlentelettreàrEm- 

Thegan allure que ce furent les ConfeillersderEmpc- pereur Leon Iconodaftc, met cette différence entre 
reur qui avoient elle les auteurs de ce fupplice, 8c les Empercifrs 8c les Pontifes, que ceux-là panifient 
quant a ce pieux .Empereur , il voulut foire pénitence les coupables par les proferiptions 3c la mort , & crux- 
entre les mains des Evefques', non pas d’avoir ordonné cy au lieu de la mort qu'fis ont méritée, ils les chargent 
ce rigoureux fupplice , maft de ne l’avoir pas empefehé. de la Croix & du livre des Evangiles , ils les enferment 
lhd.f. xlo. fi luj judicium mort ale , quod ctttru faïtum efi, /tripe- dans les lieux de retraite Ôc de penirence , ils les excr- 
rator exercere nolun ; fied Confiliarq B c mordant huntm- cent par les jeûnes ôc les veilles ; enfin ils les font mou* 
bu< prtvar un t , &c. Tertio die pofi ami filon cm luminum tix au pechc , ôc par la participation du corps 3c du 

Btmardm obiit. Qjiod audit ns Impcrator, magnoeum long de Jssus-Cbk rs t , ils les font revivre à la 
ddore finit , & confit fiionen dédit toram omnibus Efifil jufticc ôc à l'innoçcncc. V Utt Impcrator Ponufitum qfr 
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Imptr.ueram difirimen. Si quiffidm rt ojfenJerit , 
dvinum ejttt public ai , ilium vil fujpendtc reçus , vtl 
o- tpi te ira tic as , &c. Pontifias non ir 4. fed ubi ptccd- 
rir cjhi.i & conftffitu fsterit . fujpend^ , vtl amputdtionv 
CApttis loto . Evangtlimn & crucem ejtts cervitibm cir- 
cumponunt . tumcjnc tancjuam in carcerem , in fccreta- 
ri* confies ttnt , *» Eccleji* Didconid . & in Cdtcchume- 
na ablegant . «c vificertbus torum jejttniam . ocultfipu 
vigtltas . & Iduddt tint t ejasori tndscwit. Cumcpte pro- 
be cdjhgavcrint , probe que f** dffiixerint . r«w prt- 
tsofium illi Domtnt corpus tmpdrtiunt » (ÿ* fanèio tllnm 
fivtgtctne potdnt , & cum ilium vus ele thons refiitutrint, 
uc intmunem peccsui , fie ud Dommum purum tnfontem- 
que tranfimittunt. 

X!. Lorfquecc Pape écri voit cette lettre, l’huma- 
rite & U douceur Sacerdotale n’avoit pas encore péné- 
tre bien avant , ny dans la Cour des Souverains , ny 
dans la pol ice des États. L’augufle maifon de Charlc- 
magne remporta cette gloire , d'avoir introduit un em- 
pire Sacerdotal , & d'avoir fait couler dans les loi* fie 
dans le gouvernement des Royaumes l'humanité , la 
douceur, la religion fie la piete des Règles faintes de 
l'Eglife. Et comme Charlemagne fie fes illuftres def- 
ccndans furent maiftres de la plus grande partie de 
l'Occident , ils répandirent par tout cette police chré- 
tienne. On peut dire mefine que comme la terreur de 
leur Empire , 8 c l’admiration de leurs vertus palîa bien 
avant dans l’Orient mefine, cette maniéré mifericor- 
dieufe de punir les-crimes plûtoft par la pénitence , que 
par le dernier fupplice, s‘y répandit aufliàlcur imita- 
tion , comme il a paru par ce qui a efté rapporté de 
Balfiimon dans le Chapitre precedent. 

XII. Il ne nous refte plus qu’une remarque à faire : 
mais elle eft importante. 

La loy des Alicmans confifquoit Amplement les biens 
de ceux qui avoient volontairement aiTaffiné leurs pro- 
ches fie leur pere mefine , fie les envoyoient à la péni- 
tence canonique. Si ejuts bomo volt ns occident punem 
fisum . autpdtrHHM ,&c. Rts ejus infifeentur, CTc. Pce- 
ni renti dm susttm ftcnndum Cdnones dgdt. Les loix Sa- 
xones , comprifes dans le Capitulaire de Charlemagne 
en l’an 789. n’ufoicnt pas de tant de douceur. Elles en- 
voyoient fouvent les coupables au dernier fupplice. 
Mais auflî elles exemptoienc de la mort tous ceux qui 
avoient commis en Iccret les crimes capitaux , fur le 
feul témoignage du Preftre qui avoit rcceu leur confefi. 
fion, fie auquel ils avoient demandé la pénitence. Si 
quu vert pro hts mort dit bus cnm imbus lut enter com- 
mijfis (ponte ad Sucerdotem confdgerit . & confie jfione 
data dgtre pansttntiam voluent . tefiimoninm S detr do- 
ns de mont exeufet. II s'agifToit des crimes d’idolâtrie, 
de félonie , d'homicide de fon propre Seigneur ; fie ce- 
pendant ccluy qui en eft coupable fie qui prévient les 
indices fie les. accufations parunepcnitence publique 
volontaire, ne peut plus eftre recherché par les Juges 
criminels. Tejhtttontum Sucer do tu de morte rxeufiet. 
C’cftoit comme une efpece merveilleufc de prévention, 
que les Princes fouverains accordoicnt à la penitence 
publique, en faveur de ceux qui aillent enfin efté dé- 
couverts, fie immolez à la rigueur des loix. En effet fi 
tant de loix changeoient le dernier fupplice en une pé- 
nitence canonique , il eftoitbicn plus julfe que ccluy 
quifccondamnoicluy-mcmeâ 1a pénitence publique, 
ne pnfl plus eftre inquiété par les Juges. Les Capitulai, 
rcs de Charlemagne ne fouinettcnt au a des amendes 
pécuniaires fie aux peines que l’Evefquc décernera les 
homicides volontaires fie les meeftueux. Ceux de Lotiis 
le Débonnaire tenvoyent ccluy qui a tué fes proches, 
• fes fieres , fie fon pere meme a b penitence publique. 
ipfit verm ordmstntt Eptfcopo public* paru te ntt* Jitbdd- 


ttsr. Ccluy qui a tué fa femme , fie en a époufé un autre, 
eft traité de meme. Jrmu depofitû publicstm dgdt petni- 
tentidm. Marculphc a inféré dans les Formules celle de 
l’accommodement d’un aifaflîn avec les parens de ce- 
lui qu’il a afiafliné. L’impunité fe tranfigeoit par argent, 
mais ceb fc negorioit par les Ecclefiaftiqnes. Sed inter- Ls.c.it. 
vemenres Sacerdotes C mugnifici viri nos ad puas Con- 
cords dm ob hoc vtfi fiuerunr revocdjfie Si Charlemagne 
trouva les chofes dans cet eftat , ilne luy foc pas diffi- 
cile de fe refoudre d’ajoûter à ces conventions pécu- 
niaires cette nouvelle obligation aux coupables , de fc 
foumettre aux loix de la penitence publique. 

Il rcfulte de b que b jurifdi&ion des Evefques prit 
enfui te des accroilTetnens incroyables , puifquc les Em- 
pereurs leur renvoyoient fie foumettoient à leur juge- 
ment les perfonnes atteintes des plus grands crimes. Il 
en rcfulte encore que ce ne fut pas fans fondement qu’il 
s'établit dans les fiecles fui van s une maxime furpre- 
nantc, fçavoir qu’on ne pouvoir plus mettre en juftier 
fi c appellcr devant les Juges criminels , pour des crimes 
qu'on au expiez, ou qu on eut commencé d’expier par 
la pénitence pubhque. Nous venons de voir la mefme 
maxime établie en termes formels dans les Capitubirc* 
de nos Rois. 


CHAPITRE XV. 

De l'Irrégularité des Hererif|ues , des enfans 
des Pre(lres,des illégitimes, & des bigames. 

I. Dam le Conttle V II. m dtcUrt Us chefs dot ber* fin irregu- 
litn , mou non pus les premier! , qui fi* font Idsjfti fimrfrtndr* À 
leur p »! l'an. 

Il- lut Créés reiterdm mitre fouvent U Buptefme des Hereti- 
ques , ils ne let e on f dirent put comme irréguliers , non plus jm* les 
Parmi convertit. 

1 1 /. Les beretupuei convertis me leur paroijfmt pas non plue rf- 
rrguhen , qtsoj ifue leur femme & leurs mf mu ne f et ms point 

convertit. 

I V. Les enfans légitimés des Préfixés Créés tse font pat non plue 
irréguliers. 

F. Son pim que dans l'Eglife Latine. 

V J. Lei enfans illégitimes irréguliers élans f Occident. 

Vil . Mais non dans l'Orient. 

V ! II. Drverfes remarques fur la bigamie des Grecs. 

J X. Et fur Ut mur u des femmes adultérés. 

X- La bigamie des Cltrcs tumeurs. 

X t. Let Grecs nouveaux fe font beaucoup adoucie fur le fujet do 
la bigamie. 

X 1 1. Loi femmes des Clercs majeurs ne pouvaient fe retuaeier. 

Pourquoj. 

XI II. Quand le mars fe faifoes Meme . lu femme f* pouvait 
remarier , non pae quand en Ufaifoet Preflre. 

X l F, Dans [ Occident la veuve t un Clerc majeur ne pouvait 
fe remarier. Remarque d Agobard fur Us bigamiei diverfei du 
fécond Ordre. 

I. T Lnoiç refte à parcourir fommaircment les au- 
JL très irregularitcz. L’hcrefie en eft fans doute 
une des principales } b qneftion en fut curicufcment 
agitée dans le CÎoncile VII. general , oû on alleguales 
exemples & les autoritez des anciens Pères , fie fur tour 
de fàint A thanafe , qui veut qu’on reçoive a la péniten- 
ce les H erefi arques mcfmes, fans les admettre au Cler- 
gé , mais qu’on rende leur premier rang dans le Clergé, 
a ceux qui avoient eftéfurpris par les auteurs d’une im- 
piété nouvelle. C’cft lafagedupenfition , dont l’Eglife 
a roû jours ufé , comme le remarqua le Patriarche Ta- 
rafius , fie c’eft comme il faut concilief les fentimens fie 
les u figes de l'antiquité , cjuinc font contraires qu’en 
apparence , car en effet ils font toujours uniformes 
dans le (âge ménagement de 1 a rigueur du Droit fie du 
Droit accommodé. P bique estim Pdtret fibi invicesn a 3 . %. 
concordante t fiant . nef inefi illti refrdgdtio nfis , fed Sjneà VU' 
adverfnntar 
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Mdvtrfétnntr en . qui diffenfdtiones & intentiones ta 
mm minime didicerunt. 

» P*!- 1 1. Dans le Droit Oriental les Relaps font déclarez 

n*- irréguliers: Mais les hérétiques qui font admis dans 
i’£gli(c,ou parle Baprefnie,ou par l'Onélion du Chrcfa 
ine , peuvent cftrc ordonnez , 6c s'ils eftoient déjà or- 
donnez dans leur fc&c precedente , ils doivent cftre ré- 
ordonnez , & fi leur mérite après de longues épreuves, 
les fait paroiftre dignes de l’Epifcopat, ils peuvent y 
dire élevez. Priera fiacerdatio pro fdcrilegio babito, & 
pro non f 4 tla , fi in pofieriore vttdfua indentn*bilii dp. 
paruerir, dignut cenfedtur non fitcerdotdli folum digni- 
tate.fcd &.F.pifcopdli , per cenfuetas amnino grndus nd 
daflaralem promot hs fublimitAtem. Ainfi ilfembleque 
les Grecs ne regardoient plus 1 ’hcrefie comme une irré- 
gularité , 6c une cxdufion de la Clericature. Ce fut 
peut-eftre l'cxcdlîve facilité qu’ils témoignèrent, de 
réitérer le Baprcfme des Heretiques , qui les jetta dans 
cette nouvelle doélrinc.Car comme les Payens qui font 
reccus dans le fein de l'Eglife par les eaux falutaires de 
la régénération , ne font point irréguliers, parce que 
celte divine renaiflance en a fait de nouveaux hommes: 
Balfamon tfbi ell l'auteur de la refolution precedente, 
peut bien s’eftre formé la mcfmeidée des heretiques, 
que les Grecs admettoient dms l'Eglife par un nouveau 
haptclme. En effet , il aurorife fa réponfe par un Canon 
Apolloliquc, qui n’exclud pasmefine de l'Epifcopat 
les Payens convertis & lavez dans le bain facré delà 
régénération. Il ell vray que la qudlion propofaepar le 
Parriarche d'Alexandrie Marc, comprenoit tous les 
heretiques , tant ceux qui font reccus par l’Onâion du 
Chrdine que les autres , dont on réitéré Icbaprdinc. 
Maisildloit auffi facile à Balfamon de ne pas diftin- 
guer les heretiques les uns des autres , quant a l 'irrégu- 
larité, auc de ne mettre point de différence entre les 
Payens haptifez , 8c les heretiques rebapti/cz. JLa le- 
éhire des Canons 6c des Hilloriens Grc^ nous montre 
clairement , que les Grecs ont toujours ellé trop faci- 
les à réitérer le baptefme de pluüeurs de ceux qui a- 
voient elle baptifez dans Haere/ic ; ce qu’ils tiroient 
auffi à confequence pour les rcordinations. Ils avoient 
d’autres pratiques qui n’eftoient pas moins irrcgulicres 
dans la Confirmation 6c le Mariage, quand ils ren- 
doicntlcs Preffrcs Mini (1res ordinaires delà Confirma- 
tion, 6c qu’ils rompoient lencrudmefme du mariage 
par l’adultcre. L’Eglile Latine s’eft plus d’une fois ef- 
forcée de les rcdreflcr , mais avec peu defuccés. 

III. La refolution lui vante du mcfme Balfamon 
pourra encore nous confirmer dans ces melînes cSnjc- 
éhircs. On dt mandoit fi un hérétique venant a fe con- 
vertir , pouvoir effre honoré du divin Sacerdoce, quoy 
que fa femme 6c lés enfans dcmcurafïènt opiniaftre- 
ment enfcvelis dans les tenebres de l’erreur. Balfamon 
répond que le Canon de Carthage exelud des Ordres 
facrcz , ceux qui n’ont pas ramené a la foy tous leurs 
domeftiques : qucccluy du Concile iw T mllo ne pennet 

r as de reparer ceux qui ont elle mariez cnfembledans 
infidélité, & qui veulent bien encore habiter enfèm- 
blc , après que l’un d’eux a cmbralîc nolfrc Foy : enfin 
que le pille tempérament cil d’exclure des Ordres ce- 
luy qui c liant fidcleaépoulé une hérétique, jufqu'à ce 
qu'il ait fait rentrer tous les domeftiques dans l’Eglife. 

Mais que celuyqui elhtntné dans la nuit de l’herefie, 

1 II heurtufement parvenu à la lumière de la Foy , peut 
cftreordonné, avant qu’il ait converty fa femme &fes 
enfans ; parce qti’cftant ordonné , il y travaillera à le 
faire avec plus de zelt* <Sr plus de fucccs. Balfamon dé- 
bite la mdine doélrinc fur le Nomocanon de Photius. 

I V. Partons aux enfans des Prcftrcs , &f difons qu'ils 
n’eftoient nullement irréguliers. Le Concile inTrulla 
III. Partie. 


s éleva avec zele contre les Arméniens , qui ne don- 
noicnr la Clericature qu’à ceux qui eftoient defaendus 
du fang &de la famille des Clercs. Cet ufage fut con- 
damne, comme ayant plus de rapport au Sacerdoce 
Levitique,quaceluydejEsus-CHX 1 st. Maiscctrc 
decifion ne tendoit qu’à ne pas renfermer le Sacerdoce 
dans les mefines familles fiicerdotales , 5c non pas à en 
cxclureceux qui en étoient defeendus. Balfamon ajoûte 
que dans Athènes, & dans quelques autres Villes les 
Evc/quesfeplaignoiem, de ce que les enfans des an- 
ciens Clercs les forçoicnrdc leur impcfcrles mains , 
fans examiner leur capacité, comme fi la naiifance char- 
nelle leur eut donné quelque droit fur cet héritage 
cclcfte. 

V. Dans l’Eglife latine les enfans des Preftres n’é- 
toient pas non plus irréguliers , pourvrt qu’ils folTcnt 
nez avant l’ordination de leur pere. Aufli Ratherius Sfidl.Tam. 
Eve/que de Verone ne s'emporte avec aigreur, que *?*X-m°* 
contre les Curez qui rendoiem fuceclTeurs de leurs Bé- 
néfices 6c de leur .Sacerdoce les fruits de leur péché. 

* Vrefbyrer nnt Diaconat cum uxarem legirimam habere 
nan paffit , fi filium de ipfn farnicariene , vel tjuod pt- 
jus efh , ndulte no genitum , facie* Prejbytetum , Ce 

VI. Quant aux enfans illégitimes, Arnoulfrere du 
Roy Lothai rc ayant eflé fait Evefquc de Reims , 6c s’é- 
tant brouillé avec le nouveau RoyHugue Capet, ce 
Roy le fit dégrader dans le Concile de Reims, parce 
qu’il eftost né d’une concubine. Dicens non debere effe DmCbtfm 
Èpifcopum , narum ex concubin*. Le Pape neanmoins 

fit après cela rétablir Arnoul, & cafta tous les aéles ^ ciiM- 
ce Concile de R eims. En effet , Flodoard raconte com- tardymaim. 
me Gencbaud Evefquc de Laon eut pour fiicccfféur, Egiatrdm. 
ccluy dont il fut le pere après fon ordination , de lamé- FMmt.I. i. 
me mere qu’il avoir époulee avant fonEpifcopat. *' ’ 4- 

Le Concile de Meaux déclara incapables des faints 
Ordres , ceux mefines qui eftoient nez d’un concubi- 
nage , qui avoir ellé réparé par un mariage fubfcquent. 

F il u vera ex ej tfimdi vituperjbili canunQione *nte An. 
conjugium etiam mima Uud.nbile procréait , ndEccle - Cm». * 4 . 
pdtHcnm dirait atem nulle mode provehnntur , nec dt 
tali cenjugio genermi , Ecclefiafhca ordinibm apph- 
centur , nifi farte toi vel mavimn Ecelefid unlitdt, dut 
ncctffuM p 0 (lui et , vel evidens mentorum prtregdtivd 
comme nd et Ce Canon femblc abfolumcnt exclure des 
Ordres les'enfans de ceux qui ont prévenu leur maria- 
ge par un efpecc de rapt , s’ils eftoient nez ouconceus 
avant le mariage : 6c n’y admettre que par difpcnfâtion 
dans les befoins de l’Eglile, ou dans les vues deleur 
mérité extraordinaire , ceux mefines qui font nez après 
un tel mariage contradc. 

Rrginon après avoir allégué ce Canon, 6c l’avoir 
fbâtenu de la loy Romaine , qui couvre d’infamie les 
baftards , il tire de là la raifon de cette irrégularité Ec- 
clcfiaftiquc , Içavoir que l'Egli/è ne peut admettre dans 
fés fiicrées dignitez les perfonnes infâmes ôc déshono- 
rées f< Ion le monde. Eot itdtjue tjuos public* leges nan L 'l' 
ddmittunt.fed vtlutinfdmid mnculit refferfas re (fuient, f 

& tjudp dégénérés dejficiunt, EeclefïdfUe * dignirot nul - 
Idtenut recipit ; prdftrtim cum itihil m*culofum Dto rite 
paffit ejftrri , t tel ejm fervitia *pplic*ri. • 

V 1 1. Les Grecs n'dht paseu tant d 'égard à ce defaut Tam.i.ps/. 
de la naiifance. Le Patriarche Nicephore dans le Droit 
Oriental ouvre la porte des Ordres aux illégitimes, 
auffi bien qu’à citix qui font nez des fécondes 6c des 
troifiémes noces. ex concubin*, & feeno, & ex 
dig*mù & rrigdmù n*:ifkrtt . fi virtutibm prediti dp - 
p*re*nt & fhtt f*cerdatia digni . erdinemur. On dou- 
roit donc auffi quelquefois des enfans nez d’un fécond 
6c d’un troifiéme mariage , quoy qu'on répondit tort- 
jours en leur faveur. En effet , Nicctas Métropolitain 
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d’Heradce déclaré, que les enfans mcfmcs des qua- 
trièmes noces peuvent dire promeus , 6c donne en ge- 
neral ceccc Rtgle , que les parens ne portent aucun pré- 
j u d |ceaux enfans. *Parentes ei non prajudicant. Enfin 
' t- , t 1 Balfunon décide netremcm , que les enfans illégitimes 
ne font en façon quelconque irréguliers , parce que 
comme les mères feules font criminelles, elles feules 
aufli font dignes de punition. Sed & qui ex ancillis 
naît (jrdonati Ubertate , parique modo qui ex concubi- 
ne geniti , non vetantur facrari. M arrêt enim eonun 
partit feortantium obnoxiafuerunt ; ipfi autem nihil de- 
liquerunt , quamobrem nec poenitfubjiciunrur. V treli- 
qui igitur homines , qui nihil deliquerunt , honorent fit- 
cerdotalem fecundum Canonet confequentur & ipfi. 

VIII. Continuons le djfcours des Bigames , puif- 
que nous venons de les rencontrer. Harmcnopulus met 
au rang des Bigames , ceux qui après en avoir fiancé 
une, contraûeiu mariage avec une autre, aufli bien 
jitr'uOriim. que ceux qui fe marient a la fiancécd'unc autre. LePa- 
t Â Z « 7 - triarclie Michel Cerulaire dégrade le Preftre, qui ne 
répudiera pas fa femme convaincue d'adultere : quand 
il l’a répudiée , les deq* tiers de la dot font refervez à 
leurs communs enfarts , l’autre tiers doit la luivre dans 
P*;. 16). le Motuftere , où on la razera. Sacerdos qui novit uxo- 
rem fuam adulrtrio pollutam t fi eam expulent , à mu- 
ntre fuo non arcetur, fin receperit , facerdotium amir- 
tit. Dotit autem , quam per adulterium cognita fiteer- 
doiis uxor mûrit o attulit , duo tritntet pro nato utrifi. 
que filio retinehuntur j reliquat ipfi concedetur , ei tri - 
IhJ. p*[. buendut monafterio , in que tondebitur. L’Empereur 
jn. jn- Alexis Comncnc fit diverfes Confl initions, pour don- 
ner aux fiançailles prefque la mcfme force qu’au ma- 
riage, quant à la bigamie, pourvu que la fille eut at- 
teint l’âge defeptans. Cela provenoit de la confecra- 
tion des fiançailles par lespnercs del’Eglife. Non enim 
ipfa conjunttio , fed que precum interventu fit confiera - 
lie , on fait a pro nuptiis baberi facit. 

Tit.t.tjt. IX. pjiotius rapporte dans fon Nomocanon les 
Conciles , qui interdifent les Ordres à ceux , dont les 
femmes fc font fouillées d’adultere ; & il ajoute que les 
loix civiles mcfmcs puniftenc tous ceux qui ne répu- 
dient pas leurs femmes furprifes en adultère. Lex que- 
que avilit omnet qui fuat uxores in adulterio depre- 
henfitt non diminuât y punit. Il aioûtc que la loy du 
Code déclare que le mary doit palier pour avoir profti- 
tuc fa femme , s’il ne la renvoyé , non pas après de fim- 
plcs foupçons , mais apres des preuves convaincantes 
de fon infidélité. Lex Codicis dicit eum ejfe Lenonem y 
qui fuam uxorem adulterio pollutam non diminir , non 
tumen it, qui fol um fufficatut eft, Aurcfte, Photius 
témoigne que cette rigueur n’clloit plus obfervée en 
fon temps , & qu’un mary pouvoir redemander fa fem- 
me 6c la retirer du Monaftcrc,où elle avoir elle con- 
damnée. Hodie aunmetiampofi condemnationem po- 
tefi rn.mtut fuam adulterio pollutam uxorem ex mo- 
nafterio recipere , convenienter Novell a de Répudia. 
Balfamon. Balfamon rapporte la loy civile des Bafiliqucs, qui 
did. 6- m tienne deux ans de terme au mary , pour pouvoir retirer 
Kmofer ^ f (Bnme Monaftere , mais il dit que cela ne regarde 
• ' * que les laïques ; parce que le Preftre qui reprendroit 

une femme, aufli bien que celuy qui répou ferait après 
un adultère commis, ferait traître comme bigame, 6c 
par confcqucnt irrégulier, 

X. B al fanion témoigne ailleurs que les Clercs infe- 
rieurs eftoient fujets aux mefines loix 6c aux mefincs 
peines de U bigamie, quoy qu’ils en obtinilcnt facile - 
l*Cau.A- inentdifpenlè. Quomodo autem multi LeSt ores qui di - 
ln Canif f ,,er * nt » in fuit gradibut confervati , & per Ar- 

Bofilq. chiepifeopaha pittacia ad majores gradut promet i funt, 
ignoro. 11 ditaillcurs que les Lcûcurs mêmes & les Sou- 


diacres, nclaillbicnt pas d’eftre irréguliers , quoy qu'ils 
mirent époufe celle dont ilsavoient abufé avant le ma- 
riage ; 6c non feulement ils ne pouvoient pas monter à 
des Ordres (upcricurs , mais on les degradoir mefmc de 
ceux qu'ils avoient déjà rcceus. Mais que quam à ceux 
qui apres la mort de leur fiancée, fe marioient à une au- 
tre, on les traittoit comme des biganfes , 6c on les de - 
pofoit , s’ils eftoient dans les Ordres fuperieurs ; on 
leur interdifoit les Ordres fuperieurs , s’ils n’eftoient 
encore que Lcâcurs. Aufli ilreconnoift ailleurs que 
les Novelles de Juftinien dépofoient tous les Clercs n, ‘ 
majeurs , s'ils tomboient dans la bigamie -, mais quant 
aux Leûcurs , elles leur interdifoient la Qericature, 
s’ils eftoient bigames cftant encore laïques : mais s’y 
eftant déjà ordonnez Le&eurs , ils époufoient une fé- 
conde femme , ou une veuve, elles leur defendoient 
feulement de paflèr aux Ordres fupeneurs. Et quam à 
ce qu’il avoitdit des difpenlesque les Archevcfqucs 
leur donnoient, ilconfeflèquece n’eftoit pas pour cftre 
ordonnez Soudiacres ou Diacres , mais feulement pour 
exercer quelques offices Ecdcfiaftiques , afin de pou- 
voir fubfifter plus commodément. Officia funt honores 
C vitha fubminijlrattones. • 

X I . Ce mcfiue Auteur remarque ailleurs un relâche- 
ment plus dclicat lur le mcfme fujet de la bigapiie, dont 
les Canons defiroient que les Clercs enflent on fi grand 
éloignement , qu’ils ne fc trouvaflène pas mefmeaux 
feftms des bigames. Or Ballamon dit que de fon temps 
on voyoit les Evcfques à la table des Empereurs qui 
époufoient des fécondes femmes, on n’impofoit plus de 
peines canoniques aux bigames , on ne leur detendoit 

f il us la participation des Sacremens , ou le Chartophy- 
aceleur en donnoitaufli-toft la difpcnfc. Quia autem sappifi 
videmus offiendialiquos , eoquod nullus eorum, quife- ,u< ' 
cundum matrimonium contraxerunt , aliquando punie - 
tur, ntc eisfacramentorum participant) impediatur.fed. • 
potins etiam Chartophylaàs Pittacium permit rat ur. Pi- 
dinuts autem <9 Patriarcbat & aliot Antiftites . come- 
dentes cum Imperatoribut y qui feeundae uxores ducunt. . 

Neanmoins ccCanoniftc tâche décolorer ce relâche- 
ment par l’Edit d’Union de l'Empereur Leon le Philo- 7 _xuuf*. 
fophe , où il égala les fécondes noces aux premières , 
défendant en mefme temps les quatrièmes fous peine 
d’excommunication , 6c ne permettant les troifiémes 
qu’en certains cas. On fçait que quand les loix Impe- A*» fi- 
nales fulminent des anathèmes , ou d’autres peines Ec- 
clefiaftiqucs , elles ne font que promulguer les Canons 
des Synodes qui ont précédé. Etonlçait aufli qu’une 
partit des Edits des Empereurs de Conftantinople ne 
furent qu’une publication des Ordonnances Synodales 
du Patriarche de la mefine V ille. 

X 1 1 . Je reviens aux perfonnes des Clercs majeurs 
6c dclcurs époufes , qu’on a toûjours fort étroitement 
obligées aux loix de la Bigamie. Car ny les femmes des 
Prcftres ne pouvoient plus fc remarier apres la mort de 
leur premier mary , parce qu’eftant devenues une mcf- 
me chair avec une perfonne conlacrée à Dieu , elles 
contraâoient ellcs-mefmes une confecrarion , qu’on 
ne devoit plus profaner par un fécond mariage : ny les 
Prcftres en renonçant au Sacerdoce , n acquéraient pas 
la liberté de fc remarier, parce qu’ils ne pouvoient en 
façon quelconque révoquer la donation & La conlccra- 
tion qu’ils avoient faite a Dieusle leurs corps. Nec S a- 1»C» 4 f 
cerdotwn uxores , ficut nec qui funt facrati , fiteerdo- * 4 % 
tium reeufantes . permittentur vivere ut laid, & fe - 
cundo matrimonium contrahere. Sacerdotum enim uxo- 
res union corpus & un a caro facerdotalis per le gn imam 
facerdotu conjunftionem appel lata» &ea de caufa ve- 
lu ti confecrata , non pro fanat) un tur per fecundai nuptial. 
Sacerdoces autem qui firme l per fecundat nuptiat , f 
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tjkod funt Dca confecrati * rejecerunt ; & De 0 hoc uti- 
que proftffi funt : non finentur per earnaltm cupidita- 
tem ftcerdotaltm dignitatem repudiare , & quant Dto 
ftctrxm proftffioncm tnfirmarc ; & comali libidinifir- 
' vire : fed eriarnfi femel factrdotium renuneioverint, cor- 
poru fit* , que funt Deo femel confier ata , prohibe bon- 
tur feenndit nuptiis prof an are. 

XIII. Enfin , Balfâmon rend ration en un autre en- 
droit , pourquoy le contentement de la femmen'cft pas 
nccclTàirc au tnary pour entrer en Religion , & il eft 
neceftàirc pour eftre fait Evcfquc. Et il dit que c'eft 
parce que celle dont le mary embrafle la Religion, con- 
lerve le droit de fe remarier : ce qu'on ne petit dire de 
celle dont le mary reçoit la contecration Epifcopalc. 

JnCan 58 . Mais ilinfere en incline temps delà, que celle qui a 

2 tmü. contenty à l’ordination de Ion tnary , confient en meme 

temps à eftre razéc& à eltrc renfermée dans un Mona- 
ftcrc. Qjtoruant outem per confecrationtm divortium 
elegit t prr ton fur am cogetitr feparationem perficere,& 
non ludere,ubi non e/l ludendum.W ajoute qu’il ne leroit 
pas leur , 8c il teroit en quelque manière honteux à ces 
Dames d’entrer dans des Monaftcrcs , 8c d’y conterver 
les habits du fieele , fans faire profeflîon. Parce que ce 
ne font que les femmes impudiques qu’on renferme 
dans des Monafleres, fins leur faire changer d'habit. 
Au relie , il paroift de là que la Novelle de Juftinien, 
qui defendoir d’élire pour Evefqucs ceux qui avoient 


V II 1. On affranebiffeit dont tEglsfe ceux qu'en afiranelujfoit 
four Ut Ordrtt. 

1 X. En plu f tiers EgUfes en n'cirJenneit qur des fer fs- 

X- En d'autres en ajftâa de ner donner que des N Met , c’en 
* dire des gens de condition hère. 

X I. Les Empereurs mefmts avaient trop élevé Us fer fs. 

XII. Exemple d'un Diacre qu'une Dame redemandait comme 
fe» fer f. 

XIII. La jervitude cemenm/eit à fe relâcher. Pourquoy VE 
glife ne relâcha pat tem ftt eft laves. 

X I V. Contrariété des losx de Leon & de litfltnten. 

X V. Irrégularité des Curiaux. 

XV I. Et des Comptable!. 

I. T Es Eunuques ont ellé irréguliers en la même 
jj manière qu’ils l’avoicnt clic dans les lledcs 
précédons. Rcginon a inféré dans là Compilation la 
loy Romaine , qui condamne à perdre la vie , ceux qui 
auront ofté à quelqu’un les marques du texe , par des 
motifs ou infâmes , ou interdira : Qui homincm libi- f» s. <. II. 
dinu . attt ntgotiACionis eau fa cafkravtrtt , c.ijbrtndum- 1,1 
vc tradsdtrit , fivt firvus . fivc liber fît, copire punto- 
tur. Mais il nous avertit en mefioe temps de la réglé 
generale del’Eglilc, 8c de toutes les Compilations de 
Canons , où ces loix fanglantes ne (ont interccs qu’afin 
qu’on en conclue , quelle pénitence il faut impoter à 
ces fortes de crimes . Car la loy Canonique eftoic ordi- 
nairement conforme à la loy Romaine en ce point, que 
lorfique celle-cy ordonnoit la peine de mort , celle-là 
dccernoit la pemccnce publique. Hoc totum tdeirco ex 
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une femme ou des cn/ans,n’eAoir plus en vigueur, quoy loge Roman a pofmmus , ut facerdos ex lege perpendat 
qu’elle fufî infcrcc dans les Bafiliques, 8c que la No- modum pcemtentuin talibuj rranfgrejfiontbm. Canorn- 
vcllecontraircdcLeonlePhilofophc avoir prévalu. ca cnim oui hors tac cum lege Romand ex maxima porte 
XIV. Dans l’Ocddcnt le Concile de Vcrmcry ne concordat. 
ibuffrit pas non plus qu’un autre puf! époufer la veuve II. Le fçavant Hincmar Ce trouva neanmoins cm- 
d’un Prdlrc : Qujd reprthcnfibile efl , ut rétif} am facer- barailê à l'occafion d’un Preftre , qui avoit exercé fur 
dotis alius bomo haleot. Le Concile Romain fous le fon propre corps cette execution fanglan ce, prétendant 
Pape Zacharie avoit mis les veuves des Prcftrcs 8c des en avoir eu du Ciel de frcquens avertillémens , 8c ne 
Diacres en mcfmerang que les Religicutes Profefles, fçachantpaslesdéfenfèsconcrairesdesConciles. L'E- 
dont on fieparoi t le mariage , pour les mettre à la peni- vefque de Cambray l’avoic confulté fur ce fujet , 8c il 
tcncc. Je nniray par la remarque d'Agobard Archevef- luyht rcponlc que pour ne rien déterminer lut cette 
que de Lyon , qui allure que laint Paul n’ayant donne matière contre les Canons , 8c contre l’autorité de l’E- 
l’cxclufion de la Clcricature qu’aux bigames du premier vangile , il falloit en attendre la rcfolution du premier 
ordre , fçavoirà ceux qui ontépouié plufîcurs femmes: Concile Provincial , 8c cependant uter de condefcen- 

l’Eglife ne peut avoir emprunté que du vieux Telia- dance, & ne nas priver ce Preftre de Ion miniftere. Pro Tlodoard. 
mcntlnloyacl’irrcgularitcdufecond Ordre, qui don- quodam Prtsbytcro Catneracenfit Parochtt . tpti fit pfitm <• *1* 

ne la me fine excluhon à a UX qui ont épotite une autre cofiravrrat , frequent i mon tus td agere vifitationc nef 
L.de dsjfrnf qu une vierge. i de tur nuhi, nr interrogare fludeat , tiens quid inde facri dccemcrcnt Canones i confiltumque 
unde Patres doceanr, non poffe quemquam adfaterdo- dot , mortens . ut diligenter invefligetur , qui but fit mo~ 
tium promovtri , fividuam , vel répudiât am , fivc me- du admiffum . & intérim per indulgent iam Prtsbytcr 
retrictm , & ut compendiofiut dicam , non Virgin cm in idem mantat in orditte fuo . donec in Provincial s Syno- 
conjugium fump ftrit^etiamfi fécond um Apoîlolumunius do, quid exinde tentndum fit . inveniatur, quod nee 


uxorit vir effe doeeatur. C unique hoc in novo non po- 
tuerint démon flr arc , fat e an tur neceffe efl décréta ve- 
teri contineri. Ht que hoc folûm, fed & mult a frrfan 
bujufmodi. 


CHAPITRE XVI. 

L’Irregularirc tics Eunuques, des Mutilez, 
des Energumencs , & des Serfs. 

I. r ourquoy dam la compilation des Cassant on trouve des loix 
fauguinairet. 

I I. Irrcgmlauté du eunuques dans l'Eghft Latine. 

III. Des mutile y , des aveugles , Çft. 

1 F\ Dam l'Eghft Gnque les fourds , les aveugles , les autres 
mutilez ne font irrtguhtrs que pour let fondions , dont leur in- 
commodité lei rtnd in capables. 

V. 0 » n'y permet pas mefme pour cauft de maladie dt fe faire 
couper Ut marques du [exe. 

VI. Des energumenes. 

v P l - De t' irrégularité dot ferfs , divtrfts loi,x dt Charlemagne 
(y, de Laüit le Débonnaire, 

III. Partie. 


prxceptts Evangclicis contrariant , nec decret u fanlio- 
rum repenatur adverfum II cil lâns doute, que ces deux 
Prélats ne fulpendoient leur jugement qu'en confidera- 
tion de l'ignorance où ce bon Preftre étoit des Canons, 

8c des vivons cclcftcs qu’il racontoit. 

Il I. Le Concile de Tnbur apres avoir allégué les Ca». jj. 
decifîons du Concile de Nicée fur les Eunuques , celles 
du Pape Innocent I.fiurceluy qui s 'eft coupc un doigt, 
ou à qui il a elle coupé par hazard , donc le premier eft 
irrégulier , 8c l’autre ne l'cft point : enfin celles de Ge- 
lale qui excluent du Clergé tous ceux qui font mutilez 
de quelque partie du corps. Ce Concile, dis.je, con- 
firme toutes ces ordonnances, 8c y ajoùcc, que ceux 
qui font devenus boiteux par quelque infirmité corpo- 
relle, ne doivent point cftrc interdits des laines Or- 
dres. Hotte outhoritatent fonttortm Potrum confite mur, 

& confirmamus, fequimurque; ira ut fi quts à mcdsCtf 
per languorem dtfiuta efl. vel per altquam infirmi to- 
tem claudtu eJfeÜus est, inveniatur alias dtgnus . per- 
maneatClericMs,& facroordtni aptM. Rcginon a fui vy h Appendice 
mefme refolucion utr l’efpcce de ceux qui font boiteux l II. III. * V. VI. - e *f 1 *. 
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11 y a quelque chofe Je plus Singulier dans l’exemple 
de Hincmar Evêque de Laon , à qui le Pape Jean VIII. 
permit de célébrer la Melle , tout aveugle qu’il eftoit , 
Sc en effet les Evcfques qui afliftoient eninelme temps 
au Concile de Troye avec ce Pape, lahiy firent celc- 
Aimunus brer. Eptfcopi fautores Hittcmari , audit ma , quod 
f i ‘ i 7- ptpj Joanna dixerit . ut fi vcllet Hincmanu cacus 
Miffam cantartt , &c. Mais ce n’eftoit qu’une difpcn- 
(e, comme il paroift évidemment; & cette incommo- 
dité avoir fui vy l’ordination. 

IV. L’EglileGrcqueafuivy les mefines règles. Les 
réponfes de Balfamon aux demandes de l'ArcIrevefque 
d’Alexandrie en feront foy. Car il y cft rcfolit , que fé- 
lon les Canons Apoftoliques les boiteux & ceux qui 
ont perdu un ceil, peuvent dire ordonnez , & élevez 
inclines à l’Epifcopar. Parce que ce font les foüillcures 
de l’ame , Sc non pas les défauts du corps qui nous cloi- 

j.*r,i ormt. g neilt des divins mini itères. Non emm corporu dammtm 
t Z- J7 1 ■ , f ( d anima inquinatio. Que fi les fourds Sc les 

aveugles font irréguliers, ce n’eflqu’à caufcque ces 
incôrninoditcz les rendent incapables d'exercer les fon- 
dions fontes des Ordres. Non ut poUutut , ftd ne Ec- 
cltfiaflica impedianrur. Enfin la règle generale clique 
ceux qui ne peuvent exercer le divin miniftcrc , par 
quelque defaut corporel , ne peuvent aufli cftrc ordon- 
nez : mais s’ils cfloicnt déjà ordonnez , ils pourront 
continuer défaire les fondions fâcrécs. Que s’il leur 
cfl fiirvenu une infirmité qui les mette dans limpuirtàn- 
cc de célébrer les fondions faintes , ils ne latlfcront pas 
de confcrver leur bénéfice , leur dignité , leur rang Sc 
leurs revenus. Quicumque morborum ah quorum vttio 
prohtbttt fuerint Saccrdotaltum graduant jura exeaui . 
ordinal ione digni non habtbuntur. Qui amerri pofl or- 
dinar i orient fie male affeili funt , facra factrc morbo non 
itnpediuntun & tta trnbecilla conflit ut t valet udine, 
hbert facrificabunt. Va pracombut enim plaçait . per 
tnutilaitonttn corpont à facnficatione non prohiberi quen- 
quam. Quod fi morbt debitum officia facerdonj fit im- 
ptdimento , exenere définit agrotan / . a dignitate ta - 
min non ahenabttur : quin pot tm miferandus erit : ac 
priort quidem honore fructur; habebit autern etiarn aux 
ad vitarn fiifl;ntandam [ufficiant ,&rthqua juxta prio- 
ri rn confuetudinem. 

Balfamon allure qu’on a vû bcnucoupde Diacres , de 
Prellrcs Sc des Evcfques mefmes , qui ellant devenus 
ou fourds , ou aveugles , n’ont pas efté pour cela pri- 
vez de leur dignité : Sc que la loy civile mefine lailTe 
jouir ceux qui ont perdu la vue de leur ancienne qualité 
déjuge , ou de Sénateur , quoy quelle ne leur permet- 
/* Cxn. a- tc pas d’acquérir une nouvelle Magillrature. Excsca- 
77- tiu e tiam ludex ejfe pote fl, & Sénat u non movtutr ; no- 
vum au: cm Magiflratum non fufetpit ; fed qttem ante 
niorbum habtbat . habere perfieverat. 

V. Il y a plus de fujet de s’étonner de ce que dit ail- 
leurs ce rçavant Canonifte,que les Clercs fupericurs ne 
peuvent te faire retrancher les marques du fexe , pour 
quelque maladie que ce puilfe eftrc , fins tomber dans 
l'irrégularité : à moins que d’en avoir la difpcnfe , ou 
lapermiflion de l’Eglifc. Encore aflîirc-t-il que ccttc 
pennilTion ne fc donne prefque jamais , Sc a efte refufee 
par pluficurs Synodes à ceux qui la demandoient ; à 
caufc de l’incertitude & des dangers de ces fortes de cu- 
ti» Cm. Ni rcs fi perillcufes. Et fi nuilum vtdi facrü initiarum , 
c«n 'fs™ CMI P ro P ,er rnorbum pemiflum fuerit . ut caftraretur : 
noi. Couft idqut eum hoc multi Synodice petierint , & curn Char- 
i. ex x. tephylacu officinm exercerem & poflea Pairiarcha eflem, 

propter penculofam fufpioonem eventus médiane. 

VI. Quant aux energumenes les anciennes Confti- 
tutions font renouvcllccs dans lesCapitulaires de Char- 

I. 7 -t.ji- Icmagnc. V*momu êUifque pajfionibus irretitu, non 


licct minifleria facra trallare. Balfamon leur permet t*Caa.A- 
la participation des Sacrcmens dans leurs bons inter- P 9 **- 79 & 
varies , Sc dans leurs momens de relâche , mais non pas 
la Clericaturc, à moins qu’ils fulfcnc entièrement 
guéris. 

V I I. Venons aux ferfs qui cfloicnt en foule dans la 
Clcricamre , aufli bien que dans les Monaflcres , com- 
me nous l’apprend Charlemagne , quand il exhorte les 
Evcfques de faire luire tant de faintctc dans toute leur 
conduite , qu’ils attirent dans leur Clergé non fade- 
ment des perfonnes de condition lervilc , mais aufli les 
Nobles. Et non fitlum fervilü conditionis infantes , Copt. 1. 1 . 
fed etiarn ingenuerum fUios aggregent . fibique focient. (Â P 7*» 

Il cil clair que ce Chapitre s’attend des petits enfans , , e il ‘ 
dont les Evcfques rcmplilloient lair Séminaire pour * 7 ‘ 
augmenter le nombre de leurs Clercs . Mais ce n'étoient 

{ >.i$ feulement de ces enfans efdavcs qu'on rcmplilfoit 
es focictcz Ecdefiafliques. Loiiis le Débonnaire fut 
oblige de faire une autre Conflitution pour défendre 
aux Evcfques les ordinations indifcrctcs qu’ils faifoient 
tres-fbuvcntdes fèrfs, De fervorum vero ordinal ione . Cm - Ct ^ 
qui p a (Jim ad grad tu Ecclefiafltcos indiferete prorno- 
vebantur. Il leur défendit d’en ordonner aucun , fans 
l'avoir fait affranchir par fon maiftre: ce qui cfl con- c u. m»i 
firmé par le Concile de Francford , & par ccluy dcTri- t. • ‘ **• 
bur. i. Il leur enjoignit de dépofèr& de rendre à leurs 
maiflres ceux qui auroient eflc ordonnez parfurprife : M ' l9 ‘ 
parce qu'ils cachoient artificieufèment leur origine. 
Dtcretum eji . ut d t portât ur, d~ dominas ejus eum rc- 
cipiat. j. Ceux dont les pères , ou les ayeuls avoient 
parte en des pais fort éloignez , ce qui lesmettoit eux- 
mefines dans le douce , s’ils efloiau libres ou efclaves : 

Ceux-là , dis-je, dévoient dire rendus à leur maiftre 
s’il les redemandoit , apres avoir elle depofez. Parce 
qoe dcnx'urant d-uis l'avilifïement de la fervitude , ils 
ne pouvoienr pas en mefine temps exercer les royales 
fondions du Sacerdoce. Quia juxta facros ordines vi- 
lii perfona niant ns . Sacerdorq dignitate fungi non po- 
teft. 4 . Les ferfs dcl’Eglife cftoient fans douce le plus 
fotivent appeliez à la Clericaturc , mais on les affran- 
chifloit auparavant en prcfence du Clergé Sc du Peuple, 
le Prince ayant donné ce pouvoir à l’Eglifc. In ambone 
ipfa authontas coram populo legatur , dr coram Sacer- 
dotibus . vel coram fidehbus lauis. ante cornu altaris . 
ficut in noflra authoritate contmetur, remota qualibet 
calliditate hbert aie ni c on fe quant ur , tune dernum ad 

gradus Ecclefiafticos promoveantttr. j. Les Laïques mê- 
mes pouvoient faire ordonner un des ferfs de l'Eglife, 
mais ils les rachetoicnt auparavant Sc les mcttoicnc en 
liberté. Simtliter de his agendum . quoi laici de fami- 
lia Ecclefiarum ad facros ordines promovere voluerint. 

6. Les Evcfques , les Abbcz & les Prévôts, foie des 
Monaflcres , l'oit des Chapitres , avoient aufli le pou- 
voir d’affranchir , Sc ,mrcs cela de faire ordonner quel- 
ques-uns dartre les efclaves delcurEglife. Sed & de L jj.iiI- 
his qnos Prtpofiti Canon icorum astt Monackorum ordi- 
nandos expesiverint . c. idc ni forma ftrvanda cfl. 7 . En- 
fin fi les perfonnes inconnues demandoient d’eftre ad- 
inifes à la profeffion Monaftique, 011 les laifloic trois 
ans avec leur habit dufieele, Sc pendant cet efpacede 
temps, fi leur maiftre les redemandoit on iesluyren- 
doic ; après ce tenue expire, on leur dounoit l’habir 
monaftique, on 11 e les rendoit plus , quoy qu’on ren- 
dit à leur maiftre , s’il fe prefentoit , cour le bien qu’ils 
avoient pû apporter au Monaftcrc. Cequicft entière- 
ment conforme aux ordonnances dejuftinicn Sc de faine 
Grégoire Pape. 

Ce que j'aydit ai partant des efclaves de l’Eglife, 
que les Laïques défirent faire ordonner, fc pourroit 
peut-eftre entendre d’une autre maniéré, fçavoir des 


touchant les Bénéfices, 

ferfs de l’Eglife, cjui cftoient en mefine temps fi ctroice- 
cln ,,4Cnt aflervi* à ces perfonnes fcculicrcs , cjuc le Con- 
cile de Meaux le contenta d’exiger d'eux vingt jour- 
nées defèrvice chaque année pour travailler aux répa- 
rations de l’Eglife. Servi Eccltfiarum quibufeumque 
potefiatibur ftbdtti , fuit cm xx. dtebus in arma eidem 
Ecclefa ad reficicndas tpfiiu ruina* abfque molefiia fer- 
virt finentur. 

Régi non a inféré dans fon ouvrage ce Capitulaire de 
Louis le Débonnaire, & a ajoute enluite l’aéte authen- 
tique de la liberté, qu’un Evefque, ou un Abbé, ou 
un Re&etir de l’Eglife donnoit à un cfclave pour rccc- 
1 . 1 1 . 401 . voiries Ordres iâcrez, il la donnoit à l'Autel , ad cor- 
40 *• nu al tara , enprcfênce de perfonnes nobles , in nobi- 
liumvirorum prxfentia, pourjoüir de la mefine liberté 
que les autres citoyens Romains , fient alij cives Ro- 
mani. 

V I If. Mais les Seigneurs laïques mefines ne dé- 
voient affranchir que dans l’Eglife, ceux qu'ils fouirai— 
coient faire aflocier à La Clencature , afin que leur li- 
berté fût toute celefte , 5c qu’ils fulfent entièrement 
affranchis de tous les liens Si de tous les engagent en s 
du fiecle. Infirucndi funt prxterea laid . ut fêtante 
tptod nitUatenus alio loco manutnittere proprioi pojfunt 
jirvos > quoi Domintca cafins adgregari decrcverunt , 
m fi tn fitcrofanclx Eccltfta ordine fupra notato. Quo- 
modoenim Clerici extra Eccltftam hberrarem conjcqui 
Rtpno 1 . p 0 jj Un[ t A l C ge mundana extrana funt ? Et qui bu* 

‘X* 0i - mterdicitur, ne ad faculare judicium procédant, quo. 

modo facutari judicio a jugo fervirutù abfolvumur ? 
Ce n'eft pas tout , les efdaves roefmcs qu’un inaiftrc 
mettoit en liberté par un mouvement de religion , pour 
l’expiation de les pechez , dévoient eftre mis en liberté 
dans l’Eglife , 5cîarcconnoiftrc enfuite pourpatronc. 
Ht quos quifque pro remédia anima fia emancipare vêtit, 
fecundurn legem mundanam tn Ecclefa abfitvi debenti 
ejufdem Ecclefa patrocinio commcndari. 

Et voila peut-eftre la raifon de- ne laillér affranchir 
que dans l’Eglife les ferfs qu'on dcftitioit à la Clcrica- 
ture. Car ils demeuroienc pour le reftede leur vie af- 
franchis de l'Eglife , fes jufticiables , les fujets , 5c com- 
me lés vaflàux libres , la rcconnoiilant eux 5c leurs cn- 
fans pour leur patronc 5c protectrice, 5c s’ils mou- 
roient fans enfuis , l’Eglife feule rccucilloit leur fucccf- 
fion. C’eft ce que R eginon dit avoir cfté réglé par une 
afïémblée des FrSnçnis , Scriptum qutppe ef m paît» 
Francorumi 5c ce qui fe htdanslesloix des Ripuariens, 
Ibid.e. 40 /: Tarn ipfc quota libtri f*b tuitione Ecclefa confiant, 

& omnem reditum fia tu* fut ad Ecdcfarn pcrfolvanr, 

ÇT non alibi nif ad Ecclcfiam , ubi relaxati funt , mal- 
lurn tentant ; dr fi abfque liberté dccejferint , nullum 
al titra nif Eccte fiant , rtlinquant hereaem. Il ne fera 
pas inutile de reprendre de plus haut , 5c d étendre un 
peu davantage cette matière. 

U y avoir deux manières d’affranchir les ferfs. L’une 
devant le Roy , en jettant un denier, & ces affranchis 
L vi. Cap en eftoient appeliez Denartales ; il en eft fouvent parlé 
eap. Jans les Capitulaires , 5c Marculphe a donné le Fonnu- 
Mariafpi.'. k* rc Ç ct affranchiftément , Praceptum denariale , 
l. 1 . r. ti. qui fefaifoit ja'àante denario. C’cftoit un ilfàgc de la 
jiiftnd. loy Salique , comme il eft porté dans un autre' Fomiu- 
Ai.tr cul. e. la ire , Lcge Salica. Lamefme loy Salique reconnoif- 
tid&Ca- ^ 0 ,t d’autres affranchis, qui font nommez Cbartulary 
pu 1 v. ur. rnefmes Capitulaires. C 'eft fans doute à caufe 

le), «.s. du Brevet que le Prince donnoit qu’ils avoientreccu ce 
nom. L'autre manière d’affranchir les ferfs fe faifoic 
Artic. 61 . félon la loy Romaine , fecundurn legem Romanam , 
comme il eft dit dans les loix Ripuaircs , par laquelle 
on devenoit citoyen Romain. Si quis fervum faune U- 
bertum fcccrtt & civtm Roman um. Les Capitulaires 
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veulent que ces affranchi flémens fcfàflénl dans l’Egli- £. f f n- 
fe. Manumijfiones in Ecclefa celebranda funt. Et ail- E ' 
leurs, Qui per chartam m Ecclefa juxta al tare dtmtjji An ' Xoi ' 
funt liber » , &c. 

Cette dernière manière d’affranchir eftoir celle que 
l’Empereur Conftantin avoir autorifëe 5c accordée à 
l’Eglife j c’cftoit la pleine liberté , ou la liberté Romai- 
ne-, enfin c’eftoit celle qu’on eftiinoitneccllaire pour 
pouvoir eftre élevez à la Clcricature , avant que les 
Saliens , les Francs 5c les autres nations du Nort fé 
débordaflént fur les Provinces de l’Empire Romain. 

Audi quoy que ces Nations enflent leurs manières par- 
ticulières d'affranchir les efdaves , clics fe conformè- 
rent neanmoins au féntimcnr 5c à l’ufâgc precedent de 
l’Eglife, qui eftoit que la liberté ncccflàirc pour L» Cle- 
ricarure , eftoit celle qui s’accordait aux ferfs dans l’E- 
glife. Le Concile de Tribur en Sjjj.diftingua ces deux 
fortes de liberté , 5c défendit d’ordonner ceux qui n’au- 
roient pas obtenu la liberté parfaite. Nullum fervum Cm. 1 ). 
Epifioput ordinare prxfitmat , ont equant perfeila dt te- 
nir mgenuitate. Mais la chofc eft bien plus évidente 
dans le Canon d’un Concile rapporté dans les Décréta- 
les Grégoriennes. Ce Concile y eft cité comme un 
Concile de Tolcdc, mais le texte du Canon montre £*tr*.D* 
évidemment que c’eft un Concile tenu en France. Car f 
il y eft déclaré que les François font convenus que la 
liberté fc devoit donner dans l'Eglife, fi on vouloit 
que les affranchis puflent aspirer à la Clcricature, ou fi 
l’on defiroit par cette aétion d’humanité fc faire un me- 
nte auprès de Dieu. Non folum qui adClencatm ordi- 
nern promovendi funt . in Ecclefa manumtttendi funt ; 
verum etiam bi quos quifque pro remedto anima fu a 
tmancipari vult i quia fie feriptum cfi in paÜo Franco- 
rum. Ives de Chartres a rapporté ce reglement dans fon p4r/ - vl *■ 
Decret , avec quelque alteration. Mais il fc trouve “*! ,l, ‘ 
tout entier dans Iapremiere Collection ancienne d’An- 
tonius Auguftinus fous le mefine titre De fervis non 
% ordtnandif. On y touche une autre raifon de cette coû- 
tume , qui mérité d eftre rapportée. C’eft que mettant 
les c/claves en liberté pour lesdonnerà l’Eglife, il ne 
faut pas par l’acte mefine de leur affranchiflèmcnt les 
engager, 5c en quelque manière les allervir à d’autre 
qu’ai’Eglifemefine. iftomodo tnim Cltrici extra fan- 
ilam Ecc/efarn Itbcrtatcm confqui pojfunt , qui à legs 
mnndana extranet faut f Et quitus interdtcitur ne ad 
faculare judicium procédant, que modo fanion judicio 
a jugo fervitunt abfolvunturï Ives de Chartres a don- ihJ. e. ijv 
né un Formulaire de cct affranchilïcmcnc , où le maî- 
tre qui en eft l’auteur déclare que cet affranchy ne fera 
plus redevable qu'à Dieu 5c à l’Eglife: Ante cornu al - 
taris abfolvo fervum me uni . dre. Pergat quo ci canoni- 
ca autbontM permttrir. Nulh baredum uicorum , ont 
prohartdum , ncc cuiquam perfona ahq quidquam debeat 
Jervitutis, vel hbertaus obfequium . mfi jolt Deo. Les 
loix Ripuaircs au titre l x. chap. i. difènt nettement en 

f iarlant des affianchiflemens , que l’Eglife vivoïc félon 
a loy Romaine. Secundum legem Romanam qua Eccle- 
fa vivit. Elle vivoit félon la loy Romaine avant l’in- 
nondation de ces nations étrangères , dont les Rois loy 
conférverent fon ancienne liberté. 

I X. L’Evefquc Crodogangus apres s’eftre plaint 
dans fi Réglé des Chanoines , des Evefqucs 5c des Ah- 
bez, qui n'adinettoient que des efclavcs de l’Eglife 
dans leurs Congrégations , afin de pouvoir exercer fur 
eux une domination plus imperieufe , 5c les priver quel- 
quefois impunément de leurs diftributions : il protefte 
neanmoins qu'il ne prétend pas exclure de ce rang 
d’honneur ces fortes de perfonnes, puifque Dieu n’a 
poinc d’égard à b condition des perfonnes, Cum apud C ^‘ 

Dchm non fit perfnarum acçcptto; niais qu'il ordonne 
E e iij 


ckfpt. 

'J m : i p.i- 


jiUf.iii. 


F lodoari. 

L. | .€. 17. 


La Difcipline de 1 Eglile 


feulement qu’on n’en rejette pas aufTi les Nobles , c'cft 
à dire les per formes libres. Nulus Pralatorum , feclufts 
nobilibut , viles tantum in fita Congregatione admir- 
ent perfonas. Le Concile d’Aix-la-CnapellerenouvclU 
ce mefme reglement en mcfines termes. 

X. Il fera bon d’y remarquer en partant , que le nom 
& la qualité de Noble y eft donnée a toutes les perfon- 
nes de condition libre, ce qui avoit déjà paru dans les 
textes cy-dcrtiis alléguée de Rcginon , où la qualité de 
Noble cft fimplement oppofee à celle de Cerf. Et c’cft 
peut-eftre de là que quelques Chapitres, &des Con- 
grégations Religicufcs de Chanoines ou de Vierges , 
prirent occafion de ne plus admettre dans leurs focictez 
d'autres perfonnes que des Nobles , c’cft à dire des 
perfonnes libres. Car comme les Prélats avoient long- 
temps abulc de leur autorité , en n’y recevant que des 
efclavcs pour les raifons qui ont cfté touchées ; auffi 
l’on jugea en quelques rencontres ne pouvoir remedier 
à ce dcToi dre qu’en excluant abfolumnit les ferfs , & 
redui/ânt les Prélats à l’impuiflàncc d'abufer davantage 
de leur pouvoir en cctrc matière. La qualité de Noble 
ayant cfté après cela rcfcrréc à des limites plus étroites, 
le mefme reglement n’a pas lai lie de fubfiftcr , comme 
nous dirons ailleurs. 

XI. Aurefte l’on fera moins furpris de cctrc con- 
duite des Evefqucs , fi l'on conrtdcre que les Rois & 
les Empereurs memes s’eftoient laiflez aller à cette mê- 
me faveur demefurée pour les perfonnes de condition 
fervile, au moins fi nous en croyons Thegan. Car il 
protefte que la première fourcc des malheurs , dont 
Louis le Débonnaire fe trouva enfin accablé , vint de 
la pcmicicufc coutume qui s’eftoic déjà introduite que 
les Princes ne nommoient aux Evcfchcz que de ces per- 
fonnesde vile naiffancc. Quia jam dudum ilia pc filma 
confut tudo erat, ut ex vthjjitnù fervû fummt Pontifi- 
ces fièrent ; & hoc non prohibait , ejuod tamen maxi- 
mum efi malum in populo Chnfiiano. Ce furent ces Evê- 
ques qui le payèrent d'ingratitude, & qui s’élevèrent 
contre luy avec plus d'audace : Omnes emm EpifcopJ 
molefii fuerunt ei . & maxime hi , quoi ex fèrvilt ton- 
dit tont honoratos habebat , cum hü qui ex Barbaru na- 
t tont bu s ad hoc fajîigium perduCli funt, Ebbon Arche- 
vefque de Rcuns cftoit de ce nombre , Ex original tum 
fervorum Jhrpe. C'cft oient ces ames balles & ferviles 
qui comportaient le Confeil du Prince , au rapport du 
mefme Thegan , 8c qui pour effacer l’oblcuritc de leur 
naiiïànce , tàchoicnt de ternir tout le luftrc , 8c d’abo- 
lir tous les avantages de la Noblertc. Sed fummopere 
cavendum efi, ne amphut fiat ut. fervt fint Confiha- 
rtj fui : quia fi pcjfunt , hoc maxime confiruunt . ut 
nobiles opprimant. Voila encore comme les Nobles 
font oppofez aux ferfs d’origine, 8c comme les ferfs 
élevez en dignité, ayant fouvent opprimé les Nobles , 
il cft auffi arrivé que les Nobles ont donné l’cxclufion 
aux ferfs & aux roturiers dans les compagnies où ils (ê 
font trouvez les plus forts. 

XII. 11 ne faut pas oublier la lertredeHincmar à 
une Dame , qui rcdcinandoit un Diacre comme fon 
ancien efdavc. CctEvefquc luy prefente , 1 . Que ce 
Diacre n'avoit jamais cfté proprement ferf, mais feu- 
lement laboureur des terres dcI’Eglifc, qui colontu Ee- 
clefiafiicut , & nonalicujtuftrvMifiurar. i.Qtf il avoit 
outre cela cfté affranchy par cette Dame avant fon or- 
dination , Legal lier liber fallut . <£■ canon 1 ce or dm a- 
tut, &c. Et quomodo ejus reciptens libertatem , Du- 
conum hetnttr ordmaverat. Voila encore une autre 
preuve de ce qui a cfté avancé, qu’il y avoit de diverfes 
fortes d aifcrvirtcmcns , & divers degrez de fervitude, 
& que la mefme perfonne rclevoit quelquefois des lai- 
& de lEglilc. j . Que quand ce Diacre auroit cfté 


vrayment efclavc , elle n’auroit pu le redemander ayant 
lairte couler un fi long-temps apres fon ordination , fé- 
lon les loix Impériales, ûfiendenj quod fi fcrvtu tpfiut 
fuijfer , & tanto tempore pofi ordtnationetn fuam fine 
tpfiut repetitionc manjifict . fccundum facrat leges jura 
in ftrvittum repeti non Pojfer. 

XIII. Je finis ce difeours de l'irrégularité des fèrfs 
par cctrc dernière reflexion, que quelque rigueur qui 
ait pani dans cette matière, il cft certain neanmoins 
qu’on s’y rcllchoit déjà beaucoup. Gerald Comte d’O- 
rillac dont la vie toute làinte a cfté écrite par faint 
Odon Abbé de Clugny , ayant un jour trouve pluficurs 
de fes laboureurs qui fe retiroient de fes terres, 8c en 
einportoient tous leurs biens , dereliüis colomu fuis . Bill. Cln. 
fous levain prétexte de quelque mauvais traitement , 7>- 

pouvant les contraindre de retourner, il les latflaaller l0 *‘ 
en liberté, 8c nous montra que Pair de la douceur & 
de la liberté commençoit à fe répandre parmy les per- 
fonnes vertueufes. Ce pieux Comte donna la liberté à 
un fort grand nombre d’ertclavcs , & quelques-uns luy 
demandant pourquoy il n’en affranchi lîbit pas encore 
un plus grand nombre, il leur répondit, que cette li- 
béralité mcfiuc devoir cftrc réglée par les loix. lufiunt 
efi, ut lex mundialü in bot obfervetur, & ideo nu - 
merum in eadem lege prsjhrutum prarergredi non de- 
ber e. On pouri oit (e nerfuader que cette mefme raifon 
retenott l’Eglifc , 8c l’empefehoie de mettre en liberté 
tous fes efclaves. Il fe pourroit bien faire auffi quelle 
eut confideré les efclaves comme un fond court derable 
du patrimoine des pauvres , qu’il ne falloit pas diffiper : 

8c qu’elle eut jugé que les efclaves de l’Eglile , non feu- 
lement par leur élévation frequente aux Ordres facrez, 
mais par leur cftat incline cftoiem dans une condition 
avantagttife pour leur làlut. Puifque faint Paul a con- 
feillé a ceux incline qui peuvent le faire affranchir de 
préférer cet cftat humiliant au vain éclat 8c à la faufle 
liberté du monde ; & de ne rechercher autre liberté 
que celle que J esus-Chr i s t nous aaequife par fon 
fang , 8c qu’il nous communique par l’infulion de là 
fagerte 8c de fa charité. 

X 1 V. Leon le Pliilofophc révoqua la Novcllc de luflmuî 
Juftinicn, qui ne donnoit qu’une année au maiftre, îiro - u l* 
pour répéter fon ferf, qui avoit pris la Clcricaturei 
fon infeeu : 8c voulut qu’un efclave puft toûjours ^ > l0 . 
cftre redemandé par Ion maiftre , s’il avoitpris les Or- n. 
dres , làns qu’il le feeut. 11 déclara auffi que fi le ferf 
avoit pris l’habit mon.tftiquc làns l'agrément de Ion 
maiftre , il puft eftrc répété mefme apres trois ans, tant 
parce qu’il eftaife de fe dérober pour trois ans de la 
connoiffànce de fon maiftre, que parce que cette fuite 
des efclaves cft une preuve certaine , que ce n’eft pas la 
vocation du Ciel qu'ils ont fuivic. Ce qui eftoir encore tuf- 
contraire aux loix dejuftinicn x 8c d'autant plus éton- 
nant, que Leon n'excepta pas mcfinc l'Epiicopat. Bal- ‘ V ^ L <. 
famon après avoir cité toutes ces loix, cnconclud que % * 
le maiftre peut repeter fes efclavcs , quand mcfinc ils 
auroientefté ordonnez Evelques , fi ç’acftéàfon inf. 
ceu , 8c qu’il le peut durant l’efpacC de trois ans , qu’il 
faut conter depuis le jour qu’il en a eu connoiffànce. 

Collige & die fer vos p rater vol uni a: em do min s Cleri - 
cos , aut etiam F.pifcopos fados , ad priflinum domi- 
num , quamvit invitot reverti ; die ( militer dominum 
hot non pojfe indijfertnter revocare.fed intra triennium, 
pofiea quam rem cognoverit, fupputandum. Et un peu 
plus bas , Domino autem porrigi ufque ad triennium or* 
dinatifervi revotât ion cm , efi ex Noveüa Léo nu Sa- 
pientù , drfervatur , etiamjt efi grave libertati , prop- 
ter jufium & aquum. Cependant le texte des trois No- 
velles de Leon ne limite aucun temps au maiftre , cel- 
les de J uft un en donnoicnc un an pour les Clercs, trois 
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ans pour les Moines , à compter du jour de leur ordina- 
tion , ou de leur retraitte dans un Monaftere. Ain/ï ce 


que dit Bail. un on , eftoit apparemment piûtoft l’ulàgc 
de Ton temps , ou Ton fentiment particulier que le re- 
fultatdc ces Conftitutions Impériales. 

XV. L'irrégularité de ceux qu’on appelloit Curia, 
les , fMwa^qui citaient les Sénateurs Municipaux , 
tam ble avoir cfté abolie, depuis que ces tartes de Ma- 
giftratures furent éteintes par l’introduûion <f une nou- 
4*. vellc police. On peut en tirer une preuve de deux No- 
4 7 ■ velles de I.eon Je Philotaphe , qui révoqua toutes les 
anciennes loix tar ccs tartes de per/bnnes , parce que le 
nouveau gouvernement n’en taufFroit plus, 8c avoic 
remis toutes leurs fondions à la diipofition du Prince. 

le gts nurse te quod rts civiles in alium flarum 
transformés se fins, dtnniaque ab un a Impera torse foli- 
citudirte atque admini fl rations ptndtant , tan quant in. 
csffum cire 4 legale folum ab errent , noflre décrété iUinc 
fubmoventur. Balfiunon remarque auffi tarie Nomoca- 
non de Photius, que les loix qui partaient dccesC#- 
rialts , ne tarent point mifes dans les Bafihques , où 
l'on ne pretendoit intarcr que les loix qui eftoient en- 
core en vigueur. 

Les Latins des fiecles dont nous traitions , ne fem- 
blent pas feulement avoir compris la lignification de ce 
Ipifi. 199. terme. Le Pape Jean V 1 1 1 . défendit qu’on n’éleut 
plus à Conftantinople de Patriarche , d’entre les laï- 
ques, ou d'entreles Sénateurs, Nullité de laicit t tel 
Cttrialibsu. Ce nom ta donnoie alors aux gens de Cour, 
aux Mngiftrars , Sc aux Sénateurs deConftantinopIcj 
&on ne taavoit plus ce que c’eftoit qucdeleretarvcr 
aux Sénateurs des villes municipales. C'cft en ce même 
An. 9 44. tans que Lconeft appelle Curial u & Neephytut dans 
le Concile Romain fous le Pape Jean XII. parce 
qu’Otthon III. Empereur l’avoir faitclire Pape. 

Il ne nous refte qu un mot à dire de l'irrégularité de 
ceux qui avoient adminiftré les affaires publiques , Sc 
en eftoient encoie comptables. LArchevefque Hinc- 
mar de Reims examinant Guillebert élù Evefque de 
Châlons, & ayant appris qu'il avoir eu quelque office 
dans la maitan du Roy , fçavoi r de Secrétaire dans une 
r.tntil.Gal 1 . partie des finances : Quod minifterium in regio obfequio 
ftfcepijli. &c. Inbreviator , ftve Dtfcnotor flipendio- 
** 1 ‘ rum regalium , & relater a domno Regefum conflit mita. 

Hincmarta défia que cette charge ne l’eut rendu com- 
me fermier Sc comptable des deniers Royaux, ce qui 
l'eut rendu irrégulier. Mais il s’en purgea, Non fui 
conduflor alienantmrerum , necturpia tuera, vtl exa- 
ction es , fi ve fermenta in bominîbut exercent , ftd def- 
criptor & relater folummodo flipendiorum regalium. On 
interrogea les gens de Cour , w qui in Carte degtbant, 

<£• Clerici , & nobiles laici , Sc ils protefterent tous, 
tait Clercs , tait laïques , quedans cette fonâion Guil- 
lebcrtn’avoitrien commis qui puftl 'éloigner dc$ taints 
Ordres. Enfin, Hincmar voulut avoir une altarance, 
que le Roy le dcchargcoit Sc le tenoit quitte de toutes 
les chotas dont il Iuy avoit confié le maniment, tans 
qu’il puft jamais kiy en demander compte. Et par refia 
funt littra eut» figUlo domni Regis , continentes, quod 
de omnibus que illi cemmifif, optime eirationem red - 
diderit ; & nihil ab eo repetebat , vel unquam rtpetere 
debertt. Nous rraitterons plus au long cy-deflôus de 
cette matière , quand tans avoir égard à 1 irrégularité, 
nous montrerons l'incompatibili^ de 1 a Cîcncature 
avec tous ces engagemens humains. 


CHAPITRE XVli. 

L’Irrcgukritc des Cliniques , des Néophytes 
& des Etrangers. 

/. Lu nouveaux baptifet font irréguliers four les Ordres fupo- 
rieurs. 

1 1. Jlj aven alors plufitun Cliniques , àcauft ehi N attms 
nouvoütmtnt converties. 

Il l. L'hrogulartté dos S tOfkylu fondée fmr U droit naturel. 

I V. Los Canons no fout ajfez. feuvmt qdb du rayons dm droit 
natter ol. 

V. Combien P exemple du N refisse Photiue eut de funefiei fui- 
tes dans Portent. 

y I. Le Concile VI IJ. condamna fagtmont ceux qui gardoitm 
Us iatirfiuts des Ordres , dans In feuU vie de parvenir asex di- 
gnité t de rsgid*. 

VII. Comment Photisu fut enfin rétably. 

FUI. Relâchement des Grecs , qui ne demandent quant fo- 
maistt d'intervalle et un Ordre à l'autre. 

IX. On pouffa Fhotmt avec chaleur , parce qu'il iHoil auffi 
mtruo. 

X. Zelt de l'F.glife Latine centre Ut Ntefbytu. 

X /. Régularité de t'Egtsfe Gallicane pour let tutorfiiees des 
Ordres. 

XII. On y fubfiituoit aux Evefquoi U plus excellent de Unit 

Prefirts. 

X I I I. On nobmettoit jamaie la Prcfrft avant PEpifcopat. 

XIV. Objection & la Kéfenfe. 

X V. Stctfliti d’élire un fujet de la mtfmt Eghfe. 

XVI. Drguifemcni artificieux de cttte Réglé en faveur 
tP Hincmar- 

X VU. Confirmation do U mefme Réglé. 

X VI II- Il fous élire non le plut ancien , maie le plut digne 
entre Us Prtfircs. 

X l X. Les Réglés Menaltiques fusvtnt 0* idûtent les Canons. 

I. Y 'Irrégularité des Cliniques devoit eftre enta- 
is velic dans un profond oubly , depuis que la 

coutume de baptitar les enfans tout petits aefteuni- 
vertallcment établie dans l’Eglifc. Et neanmoins le 
Concile V I.de Paris témoigne qu’on violoic alors fort ■**. * 
fouvent les loix del'Eglitatar ccUijet , & qu’on confe- c **' *' 
roic les Ordres à ceux qui ne s'eftoient reiolus de rece- 
voir leBaptcfinc, que par l’apprehenfion de la mort, 
dont ils fcncoicnt déjà les mortelles atteintes. Sicut in 
plerifqtu, ita & into a ut héritas a nonnulhs fapt vio - 
latur canonica, quan do feiliett hi , qui in dgritudint, 
bapti/matis fufcipiunt facramentstm , ad gradua Ecclt- 
ftafhcos contra fai provebuntur. fs ufm , quia autheri- 
tati canonica refultat, oportet ut corrigatur , quant am 
hujufctmodi bapti^atos , quos vulgari t ftrmo grabat a- 
rios vocal , canonica authoritas à gradib us Ecclefiafti *• 
ci s patenter repeint. • 

Ce Concile met enfiiite dans le mefine rang, 8c en- 
veloppe dans la rneime irrégularité, ceux qui ne font 
portez à recevoir le Baptefme, dcentaite à prétendre 
aux taints Ordres , que par une maladie de l’amc, in- 
comparablement plus dangereuta que celle du corps, 
c’cft à dire par une cupidité balle &incontaderée. Mal- 
te mugis ills arcendi funt a gradibus Ecclefiaflicis , qui 
aut per cupiditatem aut per temeritatem , contempla ca- • 
non ica aut h ont are bapti^anrur , & peftea jîmilittr ad 
gradue Ecsleftaflim provebuntur , 

I I . Au refte, comme l’étendue de l'Empire de Char- 
lemagne avoir donné occafion à un grand nombre de 
nations Barbares , de ta foùmcttre a l’Empire & à la 
Foy de J fi s u s-C h r t s t , 8c que quelques-uns de ces 
nouveaux convertis inomoirnr jufqu’au comble de l’E- 
piieopar , Car Thcgan ledit clairement, Cum hi s qui DaChefut 
ex Barbant nationtbus adhoc fafliginm perdu&i funt ; Ttm t-fag- 

1! fif pouvoir bien faire aulîi que quelques-uns d’en- ll1, 
ire eux ne recetiiîent le Baptême quedans les vùcs tnte- 
xdïccs de cette éminente 8 c pcrillcufe élévation. Il ta 
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pouvoit faire auffi que ces nouveaux Chrcdiens difFe- 
raircnt quelquefois le Baprcfme , jufqu'à ce qu'une 
maladie morcelle les obligcad de retrancher tous ces 

dangereux retardemens. 

•III. L’irregularué des Néophytes approche beau- 
coup de la precedente. Soit qu’on appelle Néophytes 
ceux qui font nouvellement baptifcz, ou ceux qui ont 
receu depuis peu detempsIaClericature, il eft egale- 
ment injude & contraire aux loix Canoniques, de les 
poiidcr avec précipitation aux Ordres facrcz 6c aux 
premières dignitez de l’Eglife , en les préférant à ceux 
aquidcsfcrvic^fignalez& de longues épreuves , ont 
acquis un droit légitimé à ces hauts rangs d'honneur, 
qui doivent edre la recompenfe delà vertu , & de la 
capacité la plus incontedablc. Amfi le Pape Nicolas 
avoit tailônd écrire à Photius , que quand les Canons 
des Conciles , quand les Decrets des Papes n’auroient 
pas interdit aux Néophytes les Ordres facrez & les hau- 
tes dignitez de l'Eglife il auroit pu trouver cette mef- 
mc loy écrite dans le plus profond de Ton cœur, par la 
main de la nature mcfme , qu’il ne faut pas faire aux au- 
tres une injure , que nous ne voudrions pas recevoir 
d'eux. Car nous fouffririons avec peine , qu un nouveau 
venu prit devant nous un rang que nos longs fervices 
nous ont acquis : 6c que lcjude prix de nos travaux fud 
tfift. ii. enlevé par l’audace d’un inlolentulùrpateur: Hanc lé- 
ger» fibi datam , fi volume» cordis tut cortfcienti.t feru- 
tatafuent , proculdubio non negabit. Ibi quippe firip- 
tnm reperies , lege nature dicente , A nemine velle la- 
di, 4 nemine velle tu 4 prorfus auferri. Quapr 0 pter ap- 
te pracipirur t Quod tibi fieri non vis, alteri.ne fece- 
ris. Q^id enim decret 4 Se du Apofiolicd dicunr, ni fi 
quod tibi fieri non vis , d/teri nefeceris ; quando prad- 
pirtnt , nefubito fallut Clerictts Clericis dominctur, qui 
per fingula jUpendid mih'averunt , & omit em in Domi- 
nicis cafiris dtatem egerunt. Qjiando prdCipiunt , ne 
quilibet fdltu prupropero in alienum honorem dmbidt 
immodtrata cupiditate tranfeendere , vel pro fuo libitn 
jura ftudeat aliéna pjrvadtre. 

I V . Cette doârinc du Pape Nicolas mérite une ré- 
flexion toute particulière. Car clic nous montre claire- 
ment , que toutes les loix Canoniques ne font point des 
reglcmcns arbitraires -, ce font au contraire autant de 
rayons de la loy naturelle, & des ruidcaux de cette mê- 
me loy ctcmelfe, quieft la fource inépuifable de toute 
la juflicc des loix temporelles. Auffi ce Pape continue 
en ces termes, Igiurcum ea qua Se dis Apofiolicd P ra- 
fales inihuerunt, in literis JaCris inventas , imo vero 
in temetipfo jugi perfeverantia relegas , noli , quia dé- 
créta ivforu^ non fufeeperis , amples affeverare ; cum 
ipfi ninil, nifi quod naturalis, quod Mofaica, nec- 
non & gratta lex juffit , infiituarl(. 

V. Au rede, Photius avoit ede tiré du barreau & du 
Palais pour la tonfure & en mcfme temps pour le Pa- 

Effi. 1 . triarchat. Comme cemefinc Pape ledit: tx firo t ac 
ftCHlarimilitia c 7 habitu , arque a palatinis adibus edu- 
üum . ac fubio tonfuratum , Ecclefia contra Canones 
6. prafecerunt. Photius couvroit (on ufurpation facrilegc 
des exemples fpedeux de Ncékarius, dcTarafius, & 
de faint Ambroife -, mais ce Pape luy remontre qu’il 
n’avoit rien des éminentes quai irez de ces grands hom- 
mes , & qu’il n’y avoir prefentement aucune neccffité, 
qui pud judificr un fi manifede violcment des Canons. 
J Quod per necefiitatis fieri eventus comprobatur , non in 
autherirate tenendum efi. 

PtAfath. Anâdafe Bibliothécaire a remarqué que le pernicieux 

sj*o,rui. exemple de Photius, eut des fuites tres-funedes , met- 
me dans les autres Egides Patnarchalcs. Car dans* Ale- 
xandrie 8c dans Antioche cette ambition detedablc des 
laïques jetu de fi profondes racines , qu’il fut prcfquc 


impoffible de les arracher. Tenet Alexattdriam & A n- 
tiocli.im in tantttm rjdix pefiis hujtts ercrevit , ut a 
tempore promotion! s Photi} haftetutt evelli non pojjtr. 

Dans Jerufalcm on porta auffi-tod un bique fur le trô- 
ne de lâint Jacques , ce quin’edoit point encore arrive 
depuis la naillance de cette Eglifc, Mox Ierofolymis 
quidam laicus , extemplo Clericns fallut , efi ordina- 
tut Anrifiet , quod nunquam fallut» efi, etiam a'’ ipfi 
lacobo. Ce dirent alturcmcnt ces effroyables defor- 
dres, qui portèrent le VIII. Concile general àufer 
auffi d’une rigueur extrême , 6c de déclarer que Photius 
n’edoit point, & n’avoit jamais ede Evefque : que ceux c««. 4 . 
qu’il avoit ordonnez, ou qu’il avoit pourvus de quelque 
Abbaye , ne pouvoient rien avoir receu de celuy qui 
n’edoit point Evefque: que les E^lifes qu’ils atiroient 
dédiées, feroient dediées encore une fois. Ainfi il ed 
vray de dire que cette irrégularité des Néophytes parut 
à ce Concile general d’une fi pemicicule confequencc, 
qu’ils 1 a jugèrent fuffifante pour rendre l’ordination ou 
nulle , ou inutile. 

V I . Et comme plufieurs perfonnes de qualité d’entre 

les laïques , par l'exemple de Photius , furent excitées 
à Condantinoplc a s’adonner à des vernis contrefai- 
tes, afin de pouvoir parvenir à U fupréme dignité du 
Patriarchat: ccqu'Anadafc Bibliothequaire remarque 
au mefmc endroit: Auffi les Légats du laint Siège firent 
publier dans le mefine Concile un autre Decret, par 
lequel on donne l’cxclufion du Patriarchat aux Séna- 
teurs , 6c aux autres laïques , qui avoient ede attirez 
par cette amorce à prendre la Clcricatnre , ou à ém- 
onder la vie monadique; quand mcfme ils auraient 
paltc par tous les degrez des (oints Ordres. Definimus 
neminem de Senatoria dignitate , vel mundana conver- 
fatione nuper tonfum . fi per intentione , vel expella. 
tiotte Pontificat ut , vel Patriarchat ut honoris , cl cric uns 
aut monachum fallum , ad hujufmodi fiandere graduas: 
licet fingulos ordines divinifacerdotq plurimum tempo - 
ris fteiffe prohttur. • 

La divine fagefTc de ce Concile iuaea que ces âmes Câ * J* 
ambitieufes avoient beau faire proreffion dans la Clc- 
ricarure , ou dans un Monadere , & y exercer à loifir 
toutes les fondions de chaque ordre, cnyobfervant 
les intervalles légitimés j elfes ne pouvoient éviter b 
tache & l’irrégularité des Néophytes , parce quelles 
avoient d’abord dévore en efperance la fouvcrai ne di- 
gnité du Pontificat, 6c fous les apparences d'une faullc 
converlîon, elles avoient confère une intention 6c une 
volonté toute fcculierc. Neque enim propter religio- 
ns m y vel amorem Dei, aut propter expellaticnem tran- 
feundi viam virtuturq , fed eb amorem gloria ac Prin - 
ciparut, tonfus hu/ufmodi re périt ur. 

VII. Il ed vray que Photius fut après une longue ^ tft ' 
fuite d’étranges avanturcs rctably par le Pape Jean 

VIII. mais ce Pape pour fauver au moinalcs apparen- 
ces, proteda que ç’avoit edé aux ind mtes Pollicitations 

de tous les autres Patriarches , des Métropolitains 6c 
desEvefqucs d’Oricnt, qu’il avoit accordé cette dif- 

enfe; 6c il yajoûra cette précaution neteflaire pour 

avenir , que les Patriarches de Condantinoplc ne fe- 
raient plus elûs d’entre tes Sénateurs , ou les Courti- 
fans , mais d’entre les Predres & les Diacres Cardi- 
naux de b mefmc Eglifc. Decemimus , ut pnfi bujus Pa- 
triarcha obitum nuïlks de laids , vel curialibus in Pa~ 
trurchat us eh^atu§. & confecretur honore , nifi de Car- 
din alib us Prejbyteris , & 'Diaconibus Confiantirtopoli - 
tara fedis ,fecundum facros Canones . 

VIII. Le Concile de Condaïuinople, que les Grecs 
nommèrent premier 6 c fécond , défendit encore tres- 
cxpreflcment le mefine abus qu'aucun des laïques, ou 
des Moines nefïid tout d’un coup élevé à l’Epifcopat, 

fans 
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fansavoircfté éprouve dans tous lesordres inferieurs, avoir elle fait tout à coup Patriarche de Secrétaire d'E- 
Car quoy que le fuccés en eut efté heureux dans quel- tac qu'il eftoit ; 8c quoy que les fonts perfounages PU- Ctdrtà. 
ques perfonnes d’une vertu & d'un mente tout à fait ton , Théodore Supérieurs du Monaftere celebredes 
extraordinaire, c’eftoicnt des miracles plütoftqucdes Studites, s’oppolallcnt à fa promotion , comme con- 
cxcmples, Deeemimut utnullui deinceps laie us , vtl traire aux Canons , l’Eglife n’eut pas fiijet de iércpeit- 
monachus repente ad Epïficop aient altitudinem tvehere- ti r d’avoir uzc de diJpenfc en faveur d’un fi illuftre Dé- 
tur , fied in Ecclefiafticii gradibus primant examinants, fcnfciir delafov. 

Mais comme ce Concile ne détermina point les juftes X. Au contraire pour venir à l’Eglifc Latine le Coit- 


inccrvalles de chaque Ordre, Balfàmon dit que quel- cile Romain fous le Pape Jean XII. dépota l’Antipape 
ques-uns vouloiem qu’on niituneftmaine d’inter ftice Leon, non feulement comme Néophyte , mais coin- 


apres la réception de chaque Ordre, fe fondant fur le 
difeours de font Grégoire de Nazianzc fur la Penreco- 


iotirs : ritnjig /i • x ra iput * ’ * >•/**• Baliamon ajouteque 
le Canon de Sardique demande un intcrvallcconfidera- 


me intrus dans un Siégé qui n’eftoit pas vacant. Long- du. 96 4. 
temps auparavant l'Antipape Conftantin avoit cfté ^ nc 7 ^Jy„ 
au(n dépofir comme Néophyte 3c intrus. Le Concile rjfruth*- 


fte , qui dit qu’un Preftrc reçoit £1 perfêûion en fept au(n dépofé comme Néophyte 3c intrus. Le Concile ftbsstfh*- 


Romain qui le depofa, ordonna que le Pape ne (croit no 4. 
plus elû que du College des Preftres & des Diacres 


KtmlLijj. ble dans les exercices de chaque Ordre: qu’une No- Cardinaux, & que toutes les ordinations d’Evcfqi 


vellc dejuftinien veut que les Appariteurs SclcsAd- 
miniftrateurs publics palfent quinze ans dans un Mo- 


de Prêtres & de Diacres faites par l’Antipape Conftan- 
tin fèroienr déclarées nulles , avec pouvoir de rcordon- 


naftere, avant que de pouvoir eftre ordonnez ; qu’une ner les nicfines perfonnes fi elles eftoicnc encore une 
NaxtU . h ». a u rr{ : Novell^ fc contente qu’un laïque qui n'eft ny Ap- fois canoniquement élues j en forte qu’on ne jugea pas 
pariceur,ny Curial paile trois mois dans la Clericature, que ce Prélat Néophyte eut pû conférer validemcnt 
avant que d’eftre ordonne Evcfque. Mais apres tout d’autres Sacrcmens que le Baptême & la Confirma- 
cela Baliamon fc déclare pour la première opinion , qui tion. /ta enim in eodctn Concilio fiat ut um efi, ut ont* dmtfl.Bibl. 
n’exigeoit qu'une fenaainc d’intervalle entre deux Or- ma. que idem Confiant! nus in Ecctefiafiicie Sacramen- m Sttfkano 
dres : & il allure quec'cftoit la coutume qu’on fuivoit, tie ac divine cnltu egst . itérât a fui fient , prêter factum 1 r ‘ 
comme une loynon écrite. Die» necefidrio per feptem bapttfma attjue faniium chrtfma. On ne faifôit padjfe 
dies teniuficHjufiqut gradue fiers ordmationem , & eo alors toute 1 attention qu’on avoit fait autrefois aveo^F 
magie , quoi etiam non feripta Ecclefiafiica confiants- font Auguftin , 3c qu'on fit depuis dans les ficelés fui- 
do , hoc fiufcepto , fie graduant ordinationes facit. C’cft vans, à la conformité qu’il y a entre les Sacreinens du 


la verfion Latine de Baliamon, car cela ne fe trouve pas Baptême , de la Confirmation 3c de l’Ordre , pour 
dans le Grec. n’cftrejamais réitérez quand îlsont efté conférez ièlon 

On ne peut pas expliquer le texte de ce Canon ifte, la forme prefcrice par l’Eglife. Plufieurs Evclquesde 

en forte quecctcfpaeedefèpt jours comprenne la re- France afïïfterent d ce Concile Romain fous le Pape 
ception de tous les Ordres , en recevant un chaque Efticnnc I V. où il fiit aufïï ordonné qu’on montât par 
jour. 1. Parce que Photius mefine receut chaque ordre degrezaux Ordres fuperieurs , & non pas par des pro- 
cn des jours différons , comme le remarque Nicetas motions précipitées. Nifi per dtfimüos gradin a fi en - 
dansla vie de font Ignace Patriarche de Conftanttno- dent, Diaconat , ont Presbyter Cardinales factue, ad 
pie. 2. On n’y trouv croit pas mefine le nombre de fept fiacrum Pomificatus honorent pofiit promoveri. 
jours. Car Nicetas conte , qu’en iix jours confccutifs X I. L'Eglife Gallicane eftoit bien éloignée de ces 
Photius fut fait Moine, Lcétcur, Soudiacrc, Diacre, rclâchctncns , fi clic prariquoit le ftatut d'Herard Ar- 
Prcftre 8c Evefque. j, Baliamon dit clairement , qu’il chcvefquc de Tours , qui ne preferivoir rien moins que 
ibidem. faut donner une femaine entière à chaque Ordre. De - cinq années dans les fon étions des Lcétenrs , ou des 
ht mue obfiervare finon plura , fied certe necefidrio id Exorciftes, quatre années dans celle des Acolythes ou 
ipfiam rem pue in un oquoque grade*. 4. Cette determi- des Soudiacres, cinq années dans le Diaconat avant 
nation vient apparemment, de ce qu’on neconferoit que de parvenir à U Prcftrilc. Qu» fie dtvinx nitiiia ^ G * a ' 
Sufpt.fag les Ordres que le Dimanche. Enfin, c'eft un allez grand mancipari dtfiderat , fin e inter /(dores . fiivt inter ™ l 
Ux 7’ relâchement, de réduire les intcrfticcs à une femaine; Exorctfias , quinquenmo teneatur ; exmde Acolythus , 9 § 


relâchement, de réduire les intcrfticcs a une remanie; dzxorctjtas , qmnquenmo teneatur. exmde A colythm 1, c»f, jf 
& ce Canonifte remarque ailleurs, qucccdtfiirdre vint vtl Subdiaconm , quatuor annts fiet , & fie m beuedi- 
de ce que les Novelles dejuftinien fur cette matière, /tient Dtaconatus , fi meretur . accédai. In quo ordtne 
n’ayant pas cfté raifes dans les Bafiliques , l'ufàge s’en quinque annis , fi inculpât» fie gejftrit , harerc debtb/r . 
abolir. & pofita probante Sacerdot ejficictur. 

Ccttercflcxionacfté neceilaire, parce que les paro- XII. On y avoit fur tout égard à ne faire monter 


les de faint Grégoire de Nazianzc , fiir lcfquellcs les fur le trône Epifcopal , que les plus fonts 3c les plus 
Grecs etabliftbient leur fentiment , le doivent entendre habiles d’entre les Preftres. C’eft ce que nous apprend 
de la coniecration du grand Pontife de la Loy Mofai- Hinctmr Archevelque de Reims, quand il dit, que 
que, qui recevoir en fept jours toute la plénitude de J e sus-C h r isTaiofticuédeux Ordres dans fon royal 
Ion Sacerdoce. Ce fondement n’eut donc pas cfté Ibli- Sacerdoce, celuy des Evclqucs 8 c celuy des Preftres, 
de pour leur opinion ; mais Ut coutume s’eftant intro- dont le plus éminent en vertu & en tuffîfiince dévoie 
duite, telle que Baliamon l’a décrite, &eftantprove- fiicccder à l’Evcfquc dcccdc. Rex fimul & Sacerdot Hiucm.t #. 
nue comme nous avons dit , d’une aqtre coûtume plus Chrifius duos in Sacerdot ibus ordinex confis tuit . in fium- i.p. tôt- 
ancienne, de conférer les Ordres tous les Dimanches, mu vidchctt Pontificibus, & m minons ordinUSoctr- 
1 es Grecs furent bîCTi-aifcsdcs’aurorilcr d’un texte de dotibus - qui nunc Prtsbyteratus funguniur officiel ta 
font Grégoire de Nazianzc, quoy que détourné de Ion videhcet provifione , ut dum qushbet Pontificujn vit a 

. Cul» A... •_/! !.. J* • I . C I — -- - «... 


véritable fens. On fçait que ce n’eft pas dans cette feu- 
le rencontre qu’hn en a ulc de la forte. 


decedtrtt , quicumque S-tcer dotant optimal putaretur , 
d in Pontificaturn fiuccedcret En effet, le Fils de Dieu 


I X. Au rt fte il y a toutes les vray-Icmblances du inftitua les Apoftrcs , dont les Evelques font les fiic- 
rnondc que ce zde inflexible, qu'on témoigna contre codeurs & les difciples , qui font reprefenrez par les 
le Néophyte Photius, avoit particulièrement cfté ex- Preftres. Or quand il fallut remplir la place du detefta- 
cité par fon intrufion violente dans le firgedu Patriar- ble Judas dans l'Apoftobt, ce fut un des difciples qui 
che Ignace encore vivant. Le bien-heureux Nicephore fut clû , comme les Aétes des Apoftrcs le témoignent 
III. Parue. Ff 
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évidemment. f? dccedentibus Fpifopis » de his fecun- 
di & inférions ordinis SaccrJonbut , J'tcundum cano- 
nés, ad ftttnmi Sacerdett; apteem prwthantur , fictu 
facra frtprura Acluum Apofiolorurn patenter oftendu. 

XIII. Le Concile de Sortions qui traita la caufè 
d'Ebhon Archcvefquc de Reims , jugea que celuyqui 
avoir clic ordomie Preftre, n’ayant auparavant reccu 
le Diaconat que d’Ebbon mentoit d’eftre dégradé, 
comme eftant monte à la Prcftrifc fans pafTcr par le 
TUJcsrJ l, Dùtconat. Indicatum tf à Synodo , qui fat tu fine gra- 
j. t. ix. Piaceni ad Sactrdotium profitent , in dégradât to- 
ron débitant refit ire debere. On peut bien delà rccon- 
roiftreque ce ir cftoit qu’une évidente impofture , dont 
Photius tâchoit de noircir l’Eglife Latine , quand il di- 
foit qu’on y donnoit l’ordre Epilcopal à de* Diacres , 
70 . fans leur avoir conféré la Preftrile. Quia Diaconat non 
Sud*; P a- fifiefto Fresbyteratus ofiicio apud noT Epifiopas ordi- 
**' natttr. Comment les Evcfqucs Occidentaux cuflcnt-ils 

pu profer qu’on puft obmettre la Prcftrifc , eux qui ne 
jugcoîcnr pasqu on pull fc palier du Diaconat î Aufïï 
Rarram Moine dcCorbie ne répondit autre chofc pour 
réfuter une calomnie fi extravagante, fi ce n’eft que 
le videncc feule de cette impofture fuflilbitpour faire 
regarder les Grecs comme des calomniateurs impudens 
dans toutes leurs autres objeétions contre les Latins. 
ateris fibi demstnr ont héritât cm fidei . quandoqui- 
'-S Wdcm in tfits tant evidenrer mentiuntur. La malignité 
des Grecs pouvoit avoir tire cette faulfe conlcqucnce 
de la difciplinc de* Latins , dont les Canons preferi- 
voientquc les Evcfqucs firtfent choifisdu nombre des 
Prcftres ou des Diacres. Ils en concluoicnt imperti- 
nemment que l’Epifcopat fe donnoit auflî immediate- 
mem aux Diacres clùs , qu’aux Prcftres. 

X I V. Je confertc qu’Eneas Evefquc de Paris répon- 
dant trop mollement à cette incline objcâion des 
Grecs , lèniblc demeurer d'accord qu’à Rome on don- 
noit fouvent l’ordre Epifcopal aux Diacres fans les 
S pied. u. 7 . avoir ordonné Preftrcs. De hoc quod quxritur, tjuare 
114. apttd Rom.tm plerumque Diaconat quodam faltu, non 
ptnepta P resby ferait benediüione , in Epifcopum ftbi- 
to confecretter. Il tâche de juftifier cette pratique, ou en 
dïfmt , que la Prcftrifc eft trcs-éminemmcnt comprile 
dans l’Epifcopat, qui eft la plénitude du Sacerdoce j 
ou en fiai font tomber les Romains dans le fentiment 
qu’il attribue à funt Jerome, &qtii poulfc trop loin 
la proximité de l’Epifcopat & de la Preftrile. Mais ce- 
pendant ce Prélat témoigne allez qu’il n’écrit lur ccttc 
matière qu’avec beaucoup de perplexité , & comme 
n’tn cftant pas parfaitement inftruit. I] fe pouvoir bien 
faire qu’il ne fuft pas fi bien informé des pratiques de 
l’Eglife de Rome comme Ratrain , qui en a parlé fi af- 
firmativement. En effet le Concile Romain fous le Pâ- 


li. 

Gnt. 
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pc Jean XII. raconte comme l’Antipape Leon avoit été 
ordonné Portier , Lcfteur , Acolyinc , Soudiacrc, Di.v 
cre, & enfui te Prcftrc , avant que d’eftre confàcrc fou- 
verain Pontife. Dtco Epifcopm in nofiro Patriarchio 
Leontm Curt aient CT Neophytum • jam Ofitanum . Letlo- 
retn, A ce/y t hum . Subdiaconum , Diaconat* , atqueft- 
btto Presbyterum ordinavit ; eumque fine aliqua prob.t- 
tione, tn nofira Apoflvlica fiede confie crare non dubttavit. 
A Jean XILfucceda Benoift V. qui cftoit déjà Diacre, 
& a qui on conféra fans doute la Préftrife avant l’Epif- 
copat, puifque l’Antipape Leon Centrant dans le fiege 
Apoftoliquc , le priva de l’un & de l'autre de ces deux 
Ordres cminens, le laiflànt jouir du Diaconat , Bene- 
ditlum omni Pont i fie atas & Presbyteratat honore priva- 
mai . Dtaconatus eum honorent habtre perrnittimus. 

Ces exemples font en effet poftericurs aux inventi- 
ves de Photius contre l’Eglifè Romaine. Mais quelle 
preuve , ou quelle apparence y a-t-il quelles ayent ap- 


porte quelque changement dans les pratiques dcl’F.gli- 
lê Occidcntale,ou au moins de celle de RomcîT ous les 
autres articles de la malicieule Cenfure de cet cnntmy 
déclaré de l’Eglife Romaine , n’ont rien fait changer 
dons fa police , parce qu'il ne pût rien objeûcr , qui ne 
fût, ou manifeftement faux, ou indiffèrent , ou meme 
louable. Il eft vray que dans la vie du Pape Efticnnc IV. 
on lit l'ordination de l’Antipape Conftantin , 8c on n’y 
remarque point qu'il ait rcceula Preftrile, quoy que fon 
progrez à la Clericmire, au Soudiaconat, au Diaco- 
nat, Sc enfin à l’Epifcopai mefine y foit raconté. Mais 
ce filence ne peut eftrc un argument (uftîfànt pour une 
choie d'une fi extrême confequcncc. Ajoutez à cela 
que cette ordination d’un Antipape pouvoir bien eftrc 
fujette a des défauts exorbirans , qu’on ne doit pas ti- 
rer à conlcqucnce pour les ordinations légitimes. La 
précipitation qui eft ordinaire dans ces fortes de ren- 
contres , peut bien avoir caufé cette oiniftion. 

X V. LaConftitution canonique qui a efté touchée 
en partant, & qui commande d’élire lenEvefqoes du 
Clergé fuperieur de leur Eglifc C athcdralc , mérité un 
peu plus de reflexion. Le Pape Nicolas I. après avoir 
relevé le zclc Sc la pieté du Roy Charles le Chauve, 
qui venoit de donner à l’Eglifc de Sens un Pafteur , 
d'une vertu 8c d’une fuffifincc proportionnée à cette 
haute dignité : ne peut diffimulcr après celalcdéplaiiîr 
qu’il a de voir qu'on ait choifi un Moine , Sc non pas 
un membre du Clergé de ccttc floriftàntc Eglife pour la 
gouverner. Il allure que cela eft prefquc aufti lurpre- 
nant , que fi l’on donnoit la conduite d'un Monaftere 
plûtoft a un étranger, qu’à un de les Religieux : qu'il 
n’eft pas jufte qu’aprés qu'un fi illuftre Clergé a foutc- 
nu le poids 8c les travaux pénibles du gouvernement 
d’une Eglife , un autre en vienne moiflonner les fruits t 
qu'il n’eft pas à croire qu’il ne fc trouvai! aucun dans un 
Clergé fi nombreux , qui fuft capable d’en prendre la 
conduite : enfin que ce violentent des Canons cftant 
fort ordinaire dans la France , il eft jufte que les Ponti- 
fes Sc les Rois confpircnt pour y remédier. Toutes ces 
circotiftanccs m’ont paru fi remarquables , que je n’ay 
pas crû pouvoir les obmettre. Quamvis hxc nos valde 
Utificent , tnulrum ram en confnjhnt . quia idem vene- 
rabilif vir . non de ipfit Eccltfia , fed de quodam Mo- 
nafierto futjfe perhibuitr. Dent que non erga Monachos 
eadern profetto régula , qux ci rca Clericos . qui proz eben- 
di funt , confervanda fit : indecorum tatnen . quoi po- 
tins Ultcirant eft, in aliéna jhpendta quenquatn obre- 
pere, & ex tranfverfi vetti entera , in cafira, inter qua 
non militavit . ducat ton arriperg. Et un peu plus bas, 
Aut de Eiclifit Sertvnenfis Çltricts , qui ordinaretur, 
radius dignut tnventus ejl , quod event ffe non credimntl 
maxime cum fit Metropolts , c~ Clericorum numerefi- 
rare non corsât: aut certe his jure minime reprobat tf, 
ahundc qui ets irrtgttlaritcr prapontrctttr , tnventus efi> 
<ÿ* qui aliorum frueium labtnon comederer eteclus . dre. 
Cum ergo famitiarias tn regionibus vefirts fit hxc tc- 
m cri tôt . CT facrorurn fuper hoc canonum violatio dila- 
tât a . necejfe efi noftram folUcttudmetn pro hac ampu- 
tanda (prêtai ius impendere dihgentiam. 

XVI. I.eConciledeTroye peu d'années apres vou- 
lant juftifier aupfés du incline Pape Nicolas l’clcdion 
de Hincmar pour l’Archcvefché de Reims , écrivit àce 
Pape que l’Archcvcfquc de Sens , l’Eveiquc de Paris 
qui cftoit le propre Evefque de Hincmar , les Evelques 
de la Province de Sens, l’Abbé & les Religieux de 
fàint Denys Envoient cédé aux Evelques , au Clergé & 
au peuple de Reims, & que par confiqucnt eftant de- 
venu un lujet Sc un membre de 1 Eglile de Reims , on 
avoit pû l'en clirc Archevefquc, fétide à Clero & Plebt 
ipfius Metropolts Remorum , fed ÇT ab Eptf opu ipfuJ 


U tu. 

ë*ie. GdL 

»"•- 1 - K 
x?l- 


An. Ul- 



touchant les Bénéfices, Part. III. L. II. C. XVIII. 227 


Pr&vincit pttitus , ficut petit 10 eorundcm monibut fub- 
fcripta déclarât , (fi ob Architpifcopo tune fuo Senonen - 
fi . & proprio Epifcopo Pirifiomm . nec non (fi d Coe- 
C*m. Ga.ï. pifeopu oltù Stnoncnfis Provtnct*. , cum confenfu Ab- 
Tom.j.pag. jf Mtts foi & fratrum Afonafierq in quo degebar . favert- 
** ' te eriam dont no Carolo Rege gloriofo , Epifiopis Remen- 
Jis Previr.cit » & Cltro ai pUbi tpfius Alrtropolu . per 
canonic.*f littr.u ip forum fubfiriptas mambus , frater 
Hincmxrus efi traditus . Et de la il paroi II que le Mé- 
tropolitain , l'Eve (que , le Cierge , Sc le Peuple cédè- 
rent leur droit fiir la perfonne de Hincmar, pour le 
transférer dans le Clergé de Reims , afin qu'il pu fi en 
fuite en efirc ordonne Evefquc. Stcque de pruprio jam 
Ecclefia tpfius Cltro effedus , in ea efi ordinal ur. 

Ce ne fut là qu'un degui/ement affcâé , & un détour 
qu’on prit , afin de témoigner encore quelque déféren- 
ce pour les Canons. Car leur intention n’cft nullement 
d’infiieuer cette ceremonie, de transférer les Clercs 
d’une Egli/ê ni une autre, 5c aufïï-tofi apres les y élire 
pour les plus hautes dignitez. Leurdcflcineft de don- 
ner le gouvernement des Eglifes à ceux qui y ont exerce 
depuis leur jcundlc toutes les diverfes fondai om par 
degrez , & ont bien mérité par ces longs fcrviccs d’être 
lhti.p .}94 p referez a des étrangers, te Clergé de Sens agit plus 
finccrcmcnt dans l’éicélion derArchcvefque Anicgifc, 
qui cfioit Prcftre de Reims & Abbé dans Beauvais ; 
car il confdlà qu'il a voit elû un etranger, parce qu'il 
n'en avoir point trouvé dallez digne dans l'Egide de 
Sens ; conformément au Decret du Pape Celcftin , ex 
propria Ecclefia déficiente elrfkene. Au fil le Pape Ni- 
7 . colas ne pût endurer qu’à Conftantinople oû le Clergé 
cfioit fi nombreux , un étranger fut préféré à ceux qui 
avoient confàcré leur jeunefle 5c leurs longs travaux à 
cette Egide, Ne contemptu demis . quorum utpere in 
tam magna urbe, copie fa multitude efi , quique ah ipfis 
cunabutts impratcrmifjo labore in Ecclefia Chrifii défit - 
dant , & indefinent ta Dotmno exhibent firvitntù obfe- 
quia : it qui deforif principatum repente arripiat. 

XVII. Le Concile V 1 1 1. general rétablit cette an- 
cienne difcipline dans l’Eglifede Conftantinople , en- 
joignant exprefiement que toutes les dignitez vacantes 
y Aident remplies par ceux qui y avi i.*nt fignalc leur 
pieté & leur fuffifiincc dans les Ordres 6c dans les rangs 
inferieurs; puis qu’on ne pouvoir les privertfu prix & 
de la reeompenfe de leurs fervices , lans injufiiee ÔC 
fans Wellér lesloix mefinede l’Evangile. Quomam qui . 

C*n. ij. dem dicit alicubi dtlinum eloquium , Dtgnus efi opera- 
riuj rncrctde fua. Hujus rei gratta <fi nos dteernimus 
& promulgamus . ut magna Ecclefia Clerict . qui tn 
fubjedis ordtnibus moral 1 funt, ad majores gradus af. 
Cendant ; & fi digni claruerint , melionbus perfrui me - 
reantur honoribut. Sed non ex Hits qui forts funt , ali. 
qui fe hù i nneEt entes , débitas eu qui multo t empire 
Uboravcrunt , digmtates . vel honores rt optant ; ac per 
hoc inveniantur Ecclefia Clerict tmllo modo poffe profi- 
cere. 

Jurit O ri en. X V 1 1 1 . Jean Evcfquc de Citre fàrisfailant aux dc- 

f 0 I- i l i mandes de Cabafilas Archevefque de Durazzo , & en- 
tre autres à celle oû il s'agirtoit de fçavoir fi dans lcle- 
&ion d’un Evcfque , il talion préférer le plus ancien 
Prcftre, que les Grecs appelloicntProtopapc, ou les 
autres Preftres , ou fi l’on pouvoir élire les Diacres qui 
exerçoient les principaux Offices de l’Eglifc. it 

itfimu. Il répond fans hefiter, 
qu’un porte aulfi important que l’Epifcopat , deman- 
dant un homme qui ait non pas un grand âge , mais une 
grande capacité, une vertu folide, de la fermeté, de 
féloquencc, & de l’cxperience , il falloir choifirceux 
qui cxcelloicnt le plus dans ces hautes qualitez. Parce 
que ce font les plus dignes qu’il faut élire , 5c non pas 
III. Partie. 


les plus anciens , ny les plus puifTans. Digniortwt enim. 
non gradu altiorum <fi patent lorum funt throni. 

Les Réglés Monaftiques Envoient toû jours de prés 
les Canons. Car les Abbcz dévoient y cftre dûs d’en- 
tre ceux qui avoient efteronfurez, & qui avoient fait 
profcflïon dans le meftnc Monafierc. Le Patriarche ty,j, 
Luc fit une Confiitution Synodale, pour mettre aux &&&. 
Abbayes qui n’avoient pas de fujets propres d’en élire 
un des Monafteres voifins de La même Province. Scias 
tempore Patriarche Luc* Synodale decret um fadum effe. 
ut fine prajudicio confiituanrur prafetli in AfonafleriU 
Patriarche temtona fubjedis . que non habent Af enfi- 
chât idoneos ut prafint . ex ait en Afonafierto . quod efi 
ejufdem région ts, etiamfi fut ut a eorum c. néant , ne 
Zuovtçrntf , hoc efi , qui m externo Afonafierto ton fus 
efi, fiat eorum prafeilus. 


CHAPITRE XVIII. 

De l'Irrégularité qui vient de l’ignorance. 

I. Q^ffUe fetentt on exigeait in E mtfauts. 

1 /. E: des Prtfhrt. ™ 

Il I. IV. De la itverfiti des langue t ©• des infiruAiont q*ar% 
faifoit en langue vulgaire . 

V. La neceffilé et entendre la langue Latine. 

V /. Sur tjuoj on ex j mm oit ceux qui itndoient à la Prtjfrife. 

VI J. Devers artùiu de la fittnet ntte faire a un Cure. 

VIII. Combien l’indulgente tfioit net e faire dant tes fia lu 
f ignorance. 

I X. \ltfme dont i'Egltfe Orientale. Explication d' un Canon 
du Concile VU. general. 

I. T 'Ignorance efi la demiere des irregularicez que 
!Lj nous avons à éclaircir. Le Concile de Franc- 
fort obligea tous les Evefques de fçavoir les Canons 5c Cam. 10 . 
la Réglé de fàint Benoift. y r Epifcopum Canones ér 
Resulam non lictat ignorare. Car l’Evefque ayant la 
dire&ion du Clergé & des Moines , il devoit efirc par- 
faitement inftruit de leurs devoirs .afin de leur faire 
rendre un compte exaék de la maniéré donc ils s'enac- 
quitoient. Les Preftres au contraire n’ayant aucun pou- 
voir fur les Moines , ce mcfmc Concile fc contente 

qu'ils içadicnt les Canons. V t nulh Epifcoporum&fa- Can. / j. 
cerdotum liceat fàcres Canones ignorare. 

I I. Cen’eftoienc pas là les bornes de la fcience des 
Preftres. Charlemagne exigea d’eux , qu'ils fullcnt ver- 
fez dans la fcience des Ecritures , qu’ils pujfirnt inftru re 
les peuples des Myfteres de noftre Foy , qu’ils fçûlfent 
par cœur tout le Pleautier, qu’ils eullènt appris les For- 
mulaires dubaptefme, les Canons, le livre Peniten- 
ciel, leChant, le Compot, ou la Calculation des Fc- 
ftes mobiles de l’Eglifc. Pt fdeerdos Dei de divin a 
feriptura dodue fit, & fi dem T rinitatù n: le credat , 

C 7 altos deceat , & fuum officium bene pofftt implere. 

V t totum pfalterium memoriter teneat. l r t fignaculum Coutil. QmU. 
CT baptifierium memoriter teneat. y t de Canonibmdo- Ttml f 4 £- 
dus fit, & fuum ptrnitcntiale bene feiat. Vt cantum 
(fi Compotum feiat. 

Pour fe pcrfe&ionncr dans ces divines connoilïànces 
des Ecritures , des Canons , de la Théologie, dés Ce- 
remonies , & des Règles delà pénitence, Theodulphe 
excite tous fes Curez a partager leur temps entre la le- * 
éhire&la pricre ; 6c défaire toûjoursfuccedcrl’uncde 
ces laintes occupations à l’autre. Oportet vos & affidui - jya, p»g. 
tatem habere legendi , (fiinfiantiam orandi. Quia vit a ni. 
t tin jufii ledione infiruitur , ornatur, & affiinuate le- Cap. x. 
dion û munit ur homo à peccato. AttonEvcftjuedc Ver- **' 

ceil defirc que fes Curez fçaeheni les Ecritures 6c les ? Xm 
Canons : Sciant facerdotes fer ip taras (fi Canones. *' 

1 1 1 . Il faut pourtant confcficr que dans ce fiede oû 
Ffij 
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Charlemagne fit reîttiftrclcsfcicnccs , on fuft encore 
obligé de louffrir pluficurs Bénéficiers, qui n'avoient 
pas encore pj} profiter <lc ces nouvelles lumières. Audi 
dans les Capitulaires il eft du qu’on n’admettra point 
c*fitnl*ri d e Curé , qui nç puillc inftruirc Ion paiple en une lan- 
c*r. a g UCj qui | U y p 0 j t connU c t & qui ne ouille l’inftnrire 
tantdesMyftereslesplusellenticlsdclaFoy , quedes 
réglés de la MqraleChrcfticnne. Que fi un Cure n’eft 
pas allez habile pour fc rendre intelligible à fes brebis 
en leur parlant , il fc fera donner par écrit , & il lira à 
Ton peuple un abrégé de bdoûrme,de|aFoy Sc des 
mœurs. Enfin, pour prévenir toutes les défaites d’une 
parelFc inexcufaole , ou d’une ignorance grolïiere, il 
n’y a point de Curé qui ne doive Sc qui ne puillc avertir 
les fidèles de faire pénitence , parce que le Royaume 
du Ciel eft proche. Nul/us fit r refit yter , qui in Ecctc- 
fia pisbhce non doceat , lingue > quam Audi tore: intel- 
ligent, Fidet, n omnipotentu Dei in unit a te & trinitatc 
fimpliciter credere . & ce que gener aliter omtnbiudi- 
ctndafum de malts evi tandis , five bonis fade n dis , & 
judteio in rrfurrelhone futuro. Si vtro ipfe verbit ma- 
nftfte explicare non poterie . puât fibi ea a dofliore 
taliter tranferibi , quatuor aperte légat , quod qM au - 
diant , intelligent. Et qui ampliui non poterit , vel his 
verbit admoneat , Poenitentiam agite , appropinquavit 
enim regnu m ccelorum. 

I V. Ce Decret fiippofe avec beaucoup de raifon , 
que la do&îinc de la Foy Sc des mœurs , qui eft ncccf- 
fàirc au falut , eft en meîme temps fi facile , qu’il n’y a 
point de Prcftre qui n’en puillc inftruirc les peuples, 
s'il n’en eft point détourné par la difficulté & la diffé- 
rence de la langue. Or on parloir alors en France trois 
fortes de langues. L’Allemande, parce que les François 
Sc nos Princes mtfines l’avoicnt apportée du pais de 
leur origine, comme leur langue naturelle. La Latine, 
qui cftoit celle que les anciens Romains parloicnt , Sc 
qu'ils avoient communiquée à toutes les Colonies Ro- 
maines, & à tout ce qu’il y avoit d’honneftes gens dans 
leur Empire, Et ^Romaine, qui eftoit lamcftme que 
la Latine , mais ^tréc Sc corrompue par le mélange, 
foit des reftes de l’ancienne langue Gauloife , foit des 
influences delanouvelle langue Teutonc ou Alleman- 
de, loitenfindetanc d’idiomes particuliers de tint de 
Provinces. Ce Decret n autorité pas plus la langue La- 
tine que les deux autres ; il veut feulement qu’un Curé 
prefehe en la langue, que fon pairie peut entendre. 
Et il y a peu d’apparence que ce fuft la Latine , non feu- 
lement dans les Provinces Sc les Royaumes cntiers,qui 
eft ou nt fous l’obeïflancc de Charlemagne , & où l'on 
parloit Alleman : mais aullî dans celles où b langue Ro- 
maine cftoit vulgaire, & où elle eftoit déjà fi "détour- 
née de b pureté de la langue Latine , que l’intelligence 
de l’une ne fuffifoitpas pour entendre l’autre. 

V. U ne faut pas conclure de là, que la connoillàncc 
de la langue Latine ne fuft pas nccellaire , puilque fins 
fon fccours on ne pouvoir apprendre ny les Ecritures, 
ny les Canons. Ce fut l’ignorance de cette langue , qui 
fit rejetter Gillcmcr , qui avoir cfté élu Arcticvcfque 
de R émis. Parce que les Evefqucs de b Province ayant 
commencé de l’examiner , Sc luy ayant prefenté le livre 
des Evangiles , il le leut , mais il fit paroiftre enfuice 

CmurCaB. qu’il ncl’cntendoit pas. Qui dum ante Epifcopot dif- 

lom.) fg. eutitndtu adfiedijfet , oblat us e(l eitextm Evangelicus. 

Cum autem ipfum aliquatemu legere , nihil tamenin - 
ttUigere omnet pariter cognovi fient , reprobatus , aeve- 
lut infipient ab omnibus e/l ejeflus. 

VI. ll faut croirequ’on n’eftoit pas fi rigoureux dans 
l’examen des autres Ordres ; mais on ne bilfoit pas d’c- 
xigcr de tous ceux qu’on devoit ordonner, un degré de 
we n ec proportionné au mimftcre qu’ils dévoient rem- 


plir. Le Concile de Nantes ordonne aux Evefques de 
faire venir le Mccredy avant l’Ordination tous ceux 
qui y alpirent , omnet qui ad f.tcrum minifierium mece - 
dere volant : de les faire prefenterpar les Ardiiprcftres 
ou Doyens Ruraux , V na cum sirchiprtfbyteris t qui 
toi prefemare debent : de nommer des Prcftrcs Sc 
d’autres perfonnes fçavantes dans la figcrtc des Ecritu- 
res Sc des Loix Ecclclîaftiques , pour examiner leur vie, 
leurnaiflànce, leur âge, leur éducation , & leur capa- 
cité dans les fcicnces. T une Eptfcoput è latere fuo diri - esnt. Km 
gère debet Sacerdotes , & aliot prudentes viros , gna- nu. 
rot legis divine , c ir exercitatot in Ecclefiaflictt fan- Cm.u. 
fl ions b us , qui ordinandorum virant , genus , p atrium, 
atatem , infiitutiontm , locum ubi educati funt , fi fine 
btne literati , fi in lege Demi ni infirufli , diligenter in- 
vefiigenr. 

VII. Hincmar remarqua plus prccifcment le detail Haemar. 
de ce que les Curez dévoient Içavoir; l’cxpofitipn du 1,M } W- 
Symbole & de l’Oraifon Dominicale, félon b doéfrinc 7*o- 
des fainrs Pcres , afin d’en inftruirc les fidèles. Vt unuf- 
quifque Prefbyterorum expofitionem fymboli , atque ora- 
tionit Dominiez , juxta traditionem orthodoxorum Ta- 
trutn plenius dtfeat. Exinde pradieando populum fibi 
commifium fedulo infiruat. L’intelligence du Miflcl, Sc 
la facilité de bien prononcer & de oicn lire les Orai- 
fbns de la Melle , les Epiftres Sc les Evangiles. Oratio- 
nes Ai ifiltntm . Apoflolum quoque & Evangelium bene 
l e g tr ‘ pojfir. De fçavoir le Pfeautier par mémoire , aullî 
bien que le Symbole de faim A thanafe. Car c’eftàluy 
qu'on commcnçoit d’atfribuer cette explication admi- 
rable denoftre Foy : Sermon an Athanafij de fide. Enfin 
de bien fçavoir le Chant & le Compot , délire Peuvent 
Sc de bien entendre les quarante Homélies de faint 
Grégoire le Grand fur les Evangiles. 

Reginon a inféré tous ces articles dans le premier 
Chapitre delà Collection de Canons, où il rapporte 
tous les points divers, dont l’Evefquedoit s’informer 
en fail.int fa vifitc. Mais il y ajoute encore que les Cu- 
rez ayent un Pcniccncicl R omain , ou ccluy de Théo- 
dore Archevcfquede Cantorbery , ou ccluy du vénéra- 
ble Bcde : pour interroger les penitens , Sc rcgler les 
pénitences , conformément à ce qui y eft ordonné. Pt Ctf.il- 
fecundum quodibi fcnptumefi , tnterroget confitentem, 
aut confejp modum panitentia importât. 

VIII. Rien ne nous fera mieux connoiftre b chari- 
table indulgence , dont il falloir quelquefois ufer dans 
ces ficelés d’ignorance , que U recommandation de 
Loup Abbé de Ferrières, adrcllee aufçavant Hincmar 
de Reims , en faveur d’un Evefque qui ne pouvoir, ny 
inftruirc fes Dioccfains que par là vie édifiante , ny ré- 
gler fon Dioccfc que par la docilité aux avis de fon Mé- 
tropolitain. Nam licet défit et for fit an aliqnid erudi- 
tionity tamen poterit efie utilit , asm & veilra doctrine 
parebit -, (S" fi plene non potefi docere infiituta divine , 
poterit tamen facere , unde & ipfe . ej cum fequentet 
ejfioantur faluti: atema capacet . Agobard Archevcf- 
que de Lyon cftoit bien perfuadé de fa ncceflîié de cet- 
te condcfccndcnce falutaire , quand il écrivoitqu’à la ^ '^sur- 
vente les Pafteurs ignorans cftoient plus dangereux jaf- 
que ceux qui lont Unifiiez de quelque vice : Ne commit - 
nicemut pecc.it is alienis , criminofos videlicet adfacer- 
dotium provehendc , eut qnod adhuc deteriu: efi,igno~ 
ramie cecos ; qui cacis ducantm prebeant ad fbveam 
atema damnationis. Mais qu'il falloir neanmoins tolé- 
rer avec patience, ceux qui ne pouvoicnt inftruirc leur 
troupeau que par leur bon exemple , aullî bien que ceux 
qui répandoient iinedoéfrinefuntc& falutaire , quoy 
qu’elle ne fuft pasfoùrcnuc par b pureté de leur vie. 
Tolerandum genus Pajlorum bene quidem dotênrium , 
ftd reprehenfibiliter viventium ; aut bene vivemium, 
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propeer Jimphcitatem (en/ us dscere altos non va 
Itntium. 

IX. L’Eglife Gréque n’eftoic pas plus hcureufe ny 
plus riche en hommes fçavans. On le peut allez juger 
C*n. ». par un Canon du Concile VIT. general , qui défend 
de confacrcr un Evefque , s'il ne fçait le Pfeauticr } afin 
quel’Evefque ptiifTe exiger la mefmcconnoifiànce de 
tous les Clercs qu’il ordonnera. Definimut omnem qui 
ad Epifiopatus provehendut eftgradum , modit omnibus 
pfalterium noffe : ut ex hoc etiam omnis C/ericus , qui 
fub eofuerit, ira moneatur, & imbuatur. Le Métro- 
politain doitexamincr l’EvefquecId, s'il eft capable, âc 
s’il eft refolu de lire avec intelligence 8c avec pénétra- 
tion, les Canons, les Evangiles, les lettres de Paint 
Paul, 8c toutes les Ecnturesrd'obfcrverluy'mcme ces 
réglés divines , 8c en inftruire les peuples. Intjuiratur 
autem diligenter à M etropolita . fi in prompt u habeat 
legere fcrttt abolit cr & non tranfitorie tamfacrot Cano- 
nes , tir fanflum Evangelium » quam divin i jdpoftoli 
librum , & omnem divinam Scripturam ; arque fecun - 
dnm Dei mandata converfari, tir docere popitlum fibi 
commiffkm. Enfin , ce Canon allure que la méditation 
des Ecritures , eft comme l’eflèn ce 8c lame duSrcr- 
doce. Subftantia enim Sactrdotq nojlri funt tloquia 
divinisas tradita. 

1 » Cou. t. Rallàmon demande pourquoy ce Concile exige , que 

Sjntdi vu. celuv qu'on doit ordonnerEvcquc fçachc déjà le Pfcau- 
tier, mais que pour les Canons & les autres livres des 
divines Ecritures , il le contente de luv faire promettre 
de les lire avec attention 8c avec afiiduité. çDixerit 
quilpiam , Quomodo fantti Patres non dixerunr eos de - 
btrt ordinari , qui facros canon es no'itnt , fanlhem E- 
vangelium , & r cliqua , fed eos qui Pfalterium tantum 
norunt , tir profitent ur fe rcliquorum quoque d.fcendo- 
rum curant gtrere. Il répond que la longue 8c fimglanre 
perfecution des Iconoclaftes avoir inrerrompu toutes 
les études parmy les Catholiques , ainfi l’on fut obligé 
d’ufèr de cette charitable difpenfation j 8c que pour ce 
qui regarde le Pfauricr, on ne croyoit pas qu’un Ec- 
clefiaftique , ou un Bénéficier puft s'acquitcr des pre- 
mières obligations defaprofeifion fàinte, s’il ne fça- 
voit chanter les louanges divines. S cire quidem Pfalte- 
rium , tu requifîtum ex necejfttate , a fan fit s patribus 
po/fulatum e/l , eos qui citra condemnationem debent 
ordinari: reliquarum autem dolinnarum comprchtnfio 
non e/l pojlulata , to quod nondum ab eis jure exigi po- 
re/l , ut qui docendiauthontatem & munut r.aqdumfunt 
affecuti. Ladcfolation des Provinces Occidentales y 
avoir auffi cnilc une déplorable ignorance , 8c avoir 
rendu la condefcendanccabfolumcnt nccefiairc. 


CHAPITRE XIX. 

Des Ecoles fous le Règne 6c l’Empire 
de Charlemagne. 

/. Ce grand Prince commente à refarrr les lettres tir les Ecoles 
parla Grammaire. • 

II. Les premières Ecoles fsirent dans les Evefchei & dans les 
Mon a/l eret , ek ton enfeignou la Grammaire , le Pf tourner , le 
ehaest , le compte , l'ortographe. 

J II. La M t Jeune , Us Ecritures , Ut Canons „ les Forts, les 
Lot x. 

IV. Outre Us deux fortes f Ecoles precedmtes . il y en avoit 
deux autres dans Us Cures (ÿ dans U Palau. Des Ecoles qus 
cRosent dam Ut Cures. 

V. De celles, ey on pajfoit à telles des Evtfcbex , ou dtt Abbayes. 

V I. Combien Charlemagne cRott luy-mtfme verfé c- appliqué 

à toutes fortes de fttrnces. 

VII. Il Ixaminoit quelquefois luy-mefme les Etudiant] & pro. 
mttto.t Ut Evefchei Q> Us Abbayes aux flsts habiles , quoy que 
roturiers. 


VIII. IX. L’Ecole du Palau Imperia! efiott la plus fimffa»- 
te de toutes. 

X Alcuin contribua beaucoup À fa gloire. 

X 1 . Les Dames mefshei s'appliquèrent à l'étude. 

X 1 1. La Théologie Scholaflique efion fort cultivée. 

XIII. De l'Ecole d'Alcum à Tours. 

XIV. Combien Ut lettres humaines font utiles à té rude dei 
Ecritures. 

X V. Sommaire de ce qui a tfié dit, ti* que les Ecoles nefloitnt 
prefqtte que pour Us Clercs. 

I. T Es Ecoles 8c les Univerfitcz ayant toujours 
JLa cfté comme de fécondés pépinières d’excel- 
Icns Ecdeiiaftiqucs , 8c de célébrés Prélats : & Char- 
lemagne en ayant efté ou le fondateur, ou le principal 
rcftauratcur, il eft bien jufte d’en parler en ce lieu, 8c 
d’y confidcrer quelles cftoicnc les fciences, dont on 
votiloit que les Ecclcfiaftiqucs fil fient plus particulière- 
ment inftruits. Ce Prince incomparable ayant emme- du. 7*7* 
né de Rome des Grammairiens , écrivit une lettre cir- 
culaire à tous les Evelques 8c à tous les Abbez de les 
Etats , pour les obliger d’établir des Ecoles , oû les 
Clercs & les Moines apprifienr les belles lettres, par 
le fècours dcfqurlles ils pourraient pénétrer plus avant 
dans l’étude des Ecritures faillies. Cum fidtltbus nofirù Conc, OaU. 
confidcravimus . utile tjfe, ut Epsfiopia& Afonaficria, *■ m. 
r.obss Chrifio profit io ad gubtmandum commiffa, prater 
regularu vit a ordinem , etiam in literarmn mednatio- 
ntbus docendi ftudium debeant imptndere. Plufieurs 
Abbez avoient écrit à ce religieux Prince des lettres 
remplies de pieté, mais d’un ftilcgroflier & barbare, 
ftnfus r cil os CT ftrmoncs incultes : il en conjcékura leur 3$ 
peu de pénétration dans les faintes lettres ; Vndc factum 
eft, ut timere inciperemus , ne forte fient minor état in 
feribendoperina , ira quoque (ÿ tnulto minor effet . quam 
relie ejfe debuiffet . in fanllarum fcripturarum ad in- 
telligendum fapsentia. Il les exhorte donc de sappli- 
ucr ferieufement à l'étude des lettres humaines , afin 
c le faciliter rinrelligence des Ecritures divines. Hor- 
tamur vos literarum ftudia certatim dtftere, ut face- 
liut & rtiliut divinarnm Scrspturartem myflerta va- 
lions penetrare. I.c fens 1 itérai cftant le fondement de 
la fcicncc des Ecritures , 011 ne peut en connoiftrc les 
termes, la force, &: les figures, fins la connoifiânccdes 
belles lettres. Cum in facris pagtnis fcbtmata . tropi, 

& cotera his fi mils a in fort a snvensantur, nu ils dubsura 
efi. quod eu unufquifque legens tanto ci tins fpiri tuait- 
ter intelltgit . quanta prius m literarum Ad agi fier to 
plcntus inftrulhts fuenr. 

Il . Ce fut donc dans les EvcfJiez & dans les Mona- 
ftercs que ccs Ecoles furent inftimées , & ce furent les V 
lettres humaines qu’on commença d’y enfeigner , dans 
la feule vue dcdifpofcr les efprits 8c les cœurs à l’intel- 
ligence des Ecritures faintes. On y joignit le Pieautier, 
la note , le chant , le coinpot , 8c l’ortographe , à quoy 
l’on fût fi exaék qu’on ne permit de tranfcrirclcs Evan- 
giles , le Pfeautier 8c le Mificl qu’à des hommes avan- 
cez en âge 8c cndorftrifie. C’cft cequi fût ordonne dans 
le Capitulaire d’Aix-Ia- Chapelle : Et ut SchoU legtn- An. 71 p. 
tiurn puerorum fiant . Pfalmos i notas , camus . compo- 
tum . Gratnmaticam per fingula Adonafiersa vel Eptf- 
copsa di fiant : fed &lsbros Catholicos btne tmtndatot c *t- 7»* 
habeant : quia fipe dutn bene al squid Dcttm rogart cu- 
piunt, per srtemendatos libres male rogant. Et pueras 
vtftros non finite , eos legendo , vel firsbendo corrumpe- 
re. Et fi opta eft Evangelium , vel Pfalterium & Mtf 
fale finbtre, perfetla ai ans hommes fin haut cum cm. 
ni diligent ia. 4 

C’edorcm là des fondemens fur lefquels il falloir nc- 
ccflàircinent élever l’édifice des plus fçavantcs Ecoles. 

Et ce Prince montre bien dans le meunc Capitulaire, 
que fes defteins alloient bien plus loin , quand il y coiu 
Ff üj 
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damna & bannit del’Eglifc toutes les narrations fauffes 
Cn} 7 i. OU douteuds , Pfiaiographs &■ dubio narrai ione s : Et 
qu'il n’y admit que les livres Canoniques , & les livres 
des faines Pères : Sed fils Canonici hbri . & Catholici 
traiiat hj , & fanEtorum Pairum dicta levant ht, & tra- 
An. t o 4. dont nr. L’eu <ftion que ce Prince fit de î'Ecole d'Ofna- 
Bartnnu. bmg , regardoit fingulicrcment l’étude de La langue 
"* Il ‘ Creque. Audi cet Empereur y affranchit l’Evelque 
d’Oliuhrugde toutes les charges , excepte dcl’Ambafi- 
fade de Conftaminople , quand elle icroit ncceflaire 
pour traiter d’alliance & de mariage entre les deux mai- 
ions Impériales. Car alors ce Prélat ne pourroit fc dif- 
penfer de cette Ambalfadc , à caufe que l’Eglife & l’E- 
cole d’Ofnabruc abonderoic toujours en Ecclcfiaftiques 
fijavans dans lalangucGreque, auffi bien que dans la 
Latine. Epsfiopo ,/uifque fuccejforibus perpetuam con- 
cedirnm hbtrratem , & ab omm regah firvino confir- 
viATtuu abfoluttonem. Ni fi furie continuât, ut hnpera- 
tor Rornanorum , vtl Rex Grscorum conjugaha fadera 
inter films torum contrahere difponant : tune Ecclcfia 
tUiui Epifcopus omm fumptu a Rege , vtl Imperatore 
adbibito , laborem fimul Or honorera illius légat ionu 
afrumat. Et hoc ea de eau fa fiat mm us > ejuia m eodem 
loco Grec as & Patinas Scholat in ptrpctuum martere 
. ordinavimus . & nunquam Clericos utriufque lingua 

’ fnaros ibidem dcejfc in Qei mifericordia confiditnns. 

B irw. m. U uc vieille Chronique dit bien que Charlemagne cm- 
7 « 7. ». 69 mena de Rome en France des Maiffrcs de Grammaire 
Sc d’Arithmrtiquc , ayant elle le premier qui ait fait 
* cultiver les belles lettres: Et doranus Rex Corot us tte- 
rum à Roma unis Grammatic* & Cotnput atone Ma - 
gifrros ftcutn adduxir m francium , & ubiquejtudium 
hterarum expandere fufrir. Ante ipfium entra tn Galba 
rtulli jludium futrat hberahurn artiurn. Mais Cette 
Chronique ne dit pas d'où cct Empereur fit venir des 
ProfUlcurs en langue Grcquc. Jonas Evefquc d’Or- 
léans allure que la hn de toutes ces études dans la Fran- 
ce & dans l’Allemagne, n’eftoit autre que l'imelligen- 
AÀvnf cèdes Ecritures. Non filum upud Germanium jludium 
CUuà. Tu. hterarum . & amor [unît arum Scrtpturarurn , verum 
inuu. /riant apud Gallium ejui ftudio & ferventifrîmo de fi de - 
no allum efi, ut in fibi commijft Ecctefia fins & li- 
beral tum artiurn apprime difeiplina, & divmarum 
Script urarum perfeita pollcret intelligent ia. 

An loj. Il I. Dans un autre Capitulaire cct Empereur ajoû- 
ta l'étude de la Médecine , De Aiedtcinali ont . ut in- 
fantes hanc dtfeere mittantur. Et afin qu’on ne doute 
point de l’étendue des fciences, aufqucllcs on s’appli- 
« qua dans la fuite du temps , je reniarqueray icy feule- 
ment ce qui le lit dans la Préface du Concile de Mayen- 
ce , où les Evcfques , les Àbbcz & le» Comtes s étant 

f iactagcz en trois Chambres , travaillèrent à redrdlcr 
a police de l’Eglife & de l'Etat fur les règles les plus 
An. li j. faintes, fçavoir , les Ecritures, les Canons, les Ou- 
vrages des Peres , fur tout le Paftoral de faint Grégoi- 
re, la Réglé de /àint Benoiftdc lesLoix. Très fecere 
t urinas , &c. Epifcopi traitantes finit um Evangelium, 
Epi frôlas & Ait us Apofrelorum ; Canones , diverfa fan- 
Elorum Patrum opu feula , p afroral craque librum Grego- 
rtf , &c. Abbates Regulam fantii BeneditU • &c. Co- 
mités & ludicet in mundams le gibus dtctrt antes, &c. 
‘Du chtfni La Chronique de Moiflac parle plus au long de cette 
Tm.j.fof. reformation des loix dans la Chambre de laNoblcffc. 
14 4 ’ Emeu dut am legttn fenbtre. 

I V. V oila donc toutes les parties Sc les facultcz des 
.Univerfitez les plw achevées : la Grammaire, la Mé- 
decine, les Loix^cs Canons , la Théologie des Ecri- 
tures & des Peres. Mais il ne faut pas s'imaginer que 
toutes ces fciences euflent cours dans toutes les Ecoles. 
Comme il y en avoit de diverfes forces , on y menageoit 


auffi avec une fage proportion les diverlôs connoi (Tan- 
ces , dont on avoitWfoin. 

IV. En general on peut remarquer, qu’il y avoit 
quatre fortes d’Ecoles. Car outre celles des tvefchez 
& des Abbayes, doncilacftc parlé, il y avoit encore 
celle du Palais Royal , & celles des Paroiffês de la cam- 
pagne. Le Concile de Mayence parle de ccs dernières. Cnn. 4;, 
où les enfans dévoient apprendre les premiers éicmcns 
de 1a foy , au moins en langue vulgaire. F il tas fuos do- 
nent ad Scholam , fiive ad Monafrerta , five foras Près - 
byterù , ut fidem Catholicam di fiant , & orationem Do - 
ruinicam, ut demi alios edocere val tant Et qui aliter 
non poruerit . vel in fua linguahoc difiat. Le Concile 
III. de Tours nous explique quelle eftoit cette langue 
vulgaire , quand il enjoint aux Evefqucs de traduire les 
Homélies qu’ils font pour l'inffruéFion des ignorans , 
en langue Romaine, ou en Allcman. Vt eafdem Ho- Cm. 17. 
mil tas (juififue aperte trous ferre ftudeat in rfifricam Ro- 
mam hnguam , asst Theotifiam , quo facilita cuntti pof- 
fint intell' gere , qua dicuntur. Revenons aux Ecoles des 
Curez , ou ils dévoient inftruire gratuitement ôc fans 
rien exiger , les enfans de leur Pareille. Voicy ce qu’en 
ordonna Thcodulphe Evcfque d’Orléans dans fon Ca- 
pitiflairc. Prtsbyteri per viUas CT vicot Scholas habeant, 

& fi quilibet fidehurn fuos parvulos ad dtfeendas l ité- 
ras ets cornrnertdare vuls , eos fufiipere . & docere non 
renuant Curn ergo eos docent . nibil ab cis prêt y pro bac Cof. i*. 
re exigant , nec aliquid abess accipiant, excepto , quod 
cis parentes caritMts Jtudio , fua voluntate obtulerint. 

V. kty. comme les Ecoles de village n’étoient defti. 
nées qua donner les premières teintures de la douri- 
ne Chrefticnnc , le melme Theodulphe exhorte les Gu- 
rez mcfmcs d’envoyer leurs neveux aux Ecoles del’E- 
glife Cathédrale, ou à celles des Monafteres qui écoient 
fous la conduite del’Evcfque, fcavoirde 4 aint Aignan, 
de S. Benoift , & delaint Lif.ud. Si quss ex Presbyte- 
ris voluenr nepotem fuum , aut aliquem conftnguineum 

ad Scholam mtrrere , in Ecclcfia fitntla Crucu aut in Ctf. ij. 
Monafrtno fan Eli Aniani , aut fanili Beneduti , suit 
fancti Lifardt , aut in coter ts de hù c snob us . qua no- 
bis ad regendum conceffa funt . ei hcentiam id fuciendi 
concedimus. Le Concile de Francford fembleinfinuer, 
que fi dans les Monafteres on formoit des pcrfbnncs cm. u . 
plus capables de gouverner les Cures , que dans les 
Ecoles tneftnes des Curez: il eftoit auffi du devoirdes 
Evefques de porter leurs Ecoles à un fi haut degré de 
perfeûion , qu’on y trouvaft des fujets capables des 
plus hautes dignitez del’Eglilè, Sc de l’Epifcopat mê- 
me. y"t unufquifque Epifcopus fibi fubditos bene doceat 
& infirma : tta ut tndorno Dti fimpet digni tnvenian- 
tur, qui canonice pofftnt fieri eletti. 

VI. Le Moine a’Argoulefine donne à Charlemagne 0» ck, 1 »* 
la gloire d’avoir inftitue le premier en France les Bru- 

des, c’cft à dire les Ecoles des Arts liberaux, lorsqu’il H'?*' 
eut emmené des Grammairiens de Rome. Carolm ite- 
rum a Roma artis Gramrnatico & Computatono Ma. 
giftros , fecum adduxit in francium , & n ht que fru- 
dium hterarum expandere jujfit. Ante ipfum entm in 
G allia nullum frudium Juerat hberahurn artiurn. Et 
plus bas , Reverfiu efr in Francium , adducens ficum 
Cant ores Rornanorum , & Grammattcos peritijfimos,& 

Calculai ores. D’où on pourroit conjecturer que puifi. 
que ce font les mefrnes qui font appeliez Calculatorer 
& Computatorio Magiftri • le Compor qui a cfté tant 
recommandé dans les Canons cy-ddfus alléguez , n’eft 
autre chofe que l'Arithmétique qu'on apprenoie aux 
enfans, auffi bien que les Notes, c'cft à dire la manié- 
ré d’écrire par des figures abrégées , ôc de fin vrc avec 
la plume la volubilité de la langue. 

Eginard afiiirc , que cet Empereur s’adonnoic luy- 


touchant les Bénéfices, 

incline à l'étude des belles lettres , &: vouloir que lès 
fils & petits fils s*y appliquaient. Liberot fuos ira 
10 s- ioj ce r. fuit tnfi.ut endos . ut tam fi h}, qu.tm nepotes . primo 
hbera.'tbut fiudiit , qutbut Cfi ipfi operam d. ib.v . eru- 
direntur . Mais outre Cela il fe plaifoit x la lcéhirc de 
l’Hiftoire, des Peres, & fur tout de finit Augullin. 
Inter ceitandum altquod acroama . ont Lechrem audte- 
bat. I.egcbantur et bifiorù & an n quorum Reçut» gefia. 
Delcllabatur 0- h bru fantli Augufiuti , prxcipue his 
qui de Civitate Dei prttitulan funt. Il aima l'étude 
des langues , il parla la langue Latine avec la mefine 
facilité que il c’eut efté là langue maternelle. Il enren- 
doit tres-bicn le Grec. Nec patrio tantum fermone con- 
ttntus > et tant peregrints Itnguu edtfcendt< opérai n im - 
pendit. In qui bas Lan nam ira didicir , ut xqste ilia ai 
pat ri a lingua orare effet filma. Grxcatn veto meliut 
tnteihgere. quant pronuneiare poterat. Outre la Gram- 
maire il apprit J’ Alcuin fon Maiftre la Rhétorique, la 
DiaIcdiquc,rAftronomic& T Arithmétique. Artes li- 
bcrales fiudiofîjftme cotait. Alcumum Dtaconum de Rri- 
tannin , virum undequaque JoElijJimum prxceptorem ba- 
buit. Apud quem & Rhetonct , & Dialethcx , prtei- 
pue tarr.cn Afiranemie edifiende plunnuttn & temports 
& Ubor.s impertivit. Difcebnt & art ern computandii 
& tntentione fagaci fyderum curfitm curtefîjfimt rima- 
barur. Il eut une application toute particulière à l'Ecri- 
ture laintc, dont il revit &' corrigea les exemplaires de 
tout Icvieux& du nouveau Tcltamcnr. Ilcfprroit que 
fon exemple exciteroit les autres à la mefine étude. 
Voicy comme il en parledans fa Préface furUHomih.v- 
rc de Paul Diacre. Cura efi no bu ut EceJtftarum m- 
firarmn ad me l tara fimper profie tar fiant/ , obhttcratam 
pene hterarum reparnre fuagtmut officinal» ; d“ ad per - 
mfeenda facrorum librorum fhtdta nofiro etiam quoi pof- 
fumut inviramus exemple Inter qua jam pridem unt- 
verfit veterts ac novi Tefiatnenti hbros , hbrariorum 
AnaUila iwperitia depravatos , ex amuffim correximut. Il vou- 
st.ibtü. to i. ]„| f’ a j rc UI , fuppiément & une concorde des Loix dans 
lf toute la France , qui en avoir de deux fortes : il «'ache- 

va qu’un petit fiipplémcnt, & il fit rédiger par écrit 
toutes les Coutumes des Nat 'ons qui luy obciiïbitiu, 
Wtûmrd.nbi ce qui n’avoit point encore clic fait. Pofi ftfeeptum Im- 
fiyta. p tri aie noirten , cumadverteret rnu/ta iegtbut populi fui 

deeffe ; nam Franci duos leges habent . pturimu in lo- 
tis valde dtverfas’, cogitavir . que deerant addere, 0~ 
dtfirep.zntia untre : pr.n>a quoque ac perperam prolata 
cor ri gère. Sed m iis mhil aliud ab co fallum efi, quant 
quod pauca Capitula & ta tmperftlla legibu.r addtdir. 
Omnium tamen Nationum qui fub ejtv dominant eranr , 
jura . qun feriptanon erant . defcriberc . aç lucru mon - 
dari fecit. Voila la vafte 8c profonde érudition de ce- 
luy qui a efte le pere & le réparateur des Iciaices dans 
cet âge moyen. 

VII. Mais il faut apprendre du Moine de laine Gai, 
comment ce gavant & pieux Empereur tiroit tous les 
Evcfques, les Abbez, 8c les hauts Bcncficiers de les 
Eftars , de ces Séminaires où l'on culrivoit enmcfinc 
temps la pictc 8c les lettres, &dontilfaifbicluy leul 
toute la dépenfe , tant pour les maiftres , que pour les 
L r. 1. 1 a. Ecudians. Cltmenttm in G allia refidert precepit , cui 
9 ‘ p un os nobiliffimot , médiocres & infimos faits multos 

commettdavit , & eis prout nteeffantan habuerunt , vi- 
Ilualia minifirari prscepit , habitgculù opportunis ad 
habitandum deputatis. Que lques années après la fon- 
dation de cttte Ecole Impériale , Charles vint les exa- 
miner luy-mcfine : il leut leur Pocfie , & leur Proie, 8c 
ayant trouve que ceux de condition médiocre 8c les 
derniers avoient fait un profit confidcrablc , il en Eu 
ravy de joye, il les exhorta de continuer jufques A 
ce qu’ils culfent atteint le comble de la perfe&ion , 


P. III. Liv. II. Ch. XIX. 231 

leur promettant les Evclciicz , les Abbayes Sj les pre- 0* cl^fm 
miers rangs dans le R oyaume : A Tu ne t'go ad perfethtm T* 1 - f*&. 
attingere fi kde te t & dabo vobis Epifcopia & Mon a- 11 *• 

fi cria per nagnifica . & fimper bonorabilet entis in ocu- 
lis mets. Et au contraire, ilprotcfta aux nobles qui a- 
voient négligé ces études, qu’ils n’auroient jamais de 
par t à fes liberal irez. La fiinte ardeur que cet Empe- 
reur avoir pour les fcicnccs , pamt encore bien dons le 
fouhait , qu’il témoigna un jour à Alcuin , d’avoir dou- 
ze Docteurs au fil excellons dans toutes les fcicnccs Ec- 
defiaftiques que l avoient efté Ginc Auguftm 8c làint 
Jerôme. O utinam haberem duodecim ètericos ira do- 
tlos, omniqne fitpientia fîcprrfeiïe infiruflo*, ut f ité- 
rant Hieronymtu & AugNfiintot. ,V]uov Alcuin luy 
répondit agréablement, que Dieu n’en ayant eu que 
deux, il n’en devoir pas fouhai ter douze. Creator Celi 
& tetra finale 1 illis plures non babnir , &• tu vis ba- 
bere duodecim. Thegan dit qu'apres que Charle- Ibii.f.x 77. 
magne eut remis l'Empire entre les mains de Ion fils, 
ou plùtoft apres qu'il le le fiift afiocié a l’Empire, il s'a- 
domutout entier à la prière, & àlacorrcdion des li- 
vres ; enfin qu’avant la mort il avoir corrigé les quatre 
F.vangilcsfiir les exemplaires Grecs & Syriaques. Ni- 
hil alutd capit agere , nifi in orationibtu & eltemofy- 
nis vata 'e , & libres Corrige re. Nam quatuor Evange- 
lia inultimo ante obitut fui diem eut» Green & Syrie 
optitne correxerat. 

VIII. Le Palais mefine de cet Empereur cftoit une 
Ecole, & c’eftoir la quatrième forte d'Ecole , dont nous 1 
n’avons point encore parle. Le nom mefine d’Ecole 
avoir elfe affèfté au Palais Royal , parce que c'cftotr le 
lieu où les lettres humaines , 8c où toutes les fdences 
delà Religion Chrefticnnc efioient les plus floritfan- 
tcs. Le Moine de làint Germain le dit clairement dans 
fa lettre à Charles le Chauve, haut mémo vocitetur ou Chtfnt 
Scbola pala/ium » eu; ut apex non minus fcholar'tbut , 
qutm miUtaribui confuefcit quotidie difiiplinù. Ce ne 4?»- 
fut pas du temps de Charles le Chauve qu’on commen- 
ça de donner ce nom au Palais, ç avoir elle dés le temps 
de Charlemagne. Témoin Alcuin qui en avoir eftj ou 
la première , ou la plus éclatante lumière. Car voicy 
comme il enécrîtluy-mcfmeà Charlemagne, Ego içna- 9 
rtu , nefiiens tÆgyptiacam fibolam in Palario Davi - 
die a verfari glorie -, Ego abiens Larinot ibi dimift , 
itefiio quit ftbimroduxït lÆgyptiot, L'Auteur de la 
vie de faine Aldric Archevefque de Sens, dit que Char- m 
lemagne donna à Alcuin la qualité de Maiftrc & de Di- 
reét eur du Palais , en forte que les plus importâmes af- 
faires fètcrminoienc parles rcponles. / nperator An- 
gu fl ut eum Pr-ctptorem Palatinum influait , ut vira 
Imperia lis aida & ma : ora negotia fut difererionis ar- 
bitrio diffinirentur . Si l’on |oint à cela ce que le Moine 
de fàint Gai allure , que le Palais de Charlemagne efloit 
toujours frequente par des Ducs, des Rois , 8c des 
Souverains, qui tenoient à honneur de le lcrvir à table, 

Comedente Carolo minijlrabant Duces (*? Tyrannie 
vel.Rrges diverfarum gentium : Apres eda on deineu- 
rcrad’accord que cette Ecole elloit la plus glorieufc^: 
la plus iliuftre qui ait jamais efié. 

I X. C’cfl encore pcut-eftrreetteEcolcImprriale, à 
qui le mefine Alcuin lèniblc donner le nom d'Atiumes 
Chreftienne, damant plus excellente que l’Academie 
dePlaron, qu’au lieu des lept Arts Liberaux dcccile- 
cy , cd le-lâ pofiedoit les fèpt dons de l’Hiprit Saint , 8c 
toute la plénitude de la (agcficcelefie. F or fit an Athtne Alcuin, 
itov+perficeretur in Francia , imo mal 10 excellentior, l f'fi 
quia bec Chrifli Domini nobditata magifierio , omnem 
Academies exercitationis fuperat fit pi tnt tam. Ilia tan - 
tummodo P latents erudita difeiplinis ,feptenij in forma- 
ta claruit artibm ; bac etiam infuper fipttfirmi fanüi 
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It Ceinte Spint** pleuitudine dilata , omnem ft cul arts fapiert- 
a*. soi. 1 ‘* exctüit dignitarem. C'cftavcc beaucoup de vray- 
»• 79 9 t. Icmbhncc que quelques-uns ont crû que cette Ecole 
du Palais cftoit déambulatoire , Sc fuivoit par tout le 
Prince dans Ton Palais. Le ft jour le plus ordinaire de 
Charlemagne , êc Ion Palais le plus magnifique fut à 
Aix-la-Chapelle. 

X. La vie d’Alcuin quiaefte mife à la tefte de (es 
Ouvrages , téiroignc qu’en Ton enfance un chaftimcnc 
du Cicllemblable à celuy qu’on conte de làintjerome, 
l’obligea de priferer l’étude des Pfeaumes à celuy de 
Virgile: qu'aprés qu’il eut appris le Pfcautier, il entra 
dansl'Ecolcd'Eebcrt , difciple de Bede , où l’on appre- 
noit par dtgrezlê Grammaire , les Arts Liberaux & les 
Ecritures ; qu’Alcuin cftant devenu le Maiftrc de Char- 
lemagne , & le Pcrc des plus célébrés Ecoles de France 
A: d’Angleterre, ne Ibuttrit plus qu’on y leut Virgile, 
ny les autres Auteurs Profanes, prétendant qu’on nou- 
voit une fourcc tres-abondante de toute forte d’érudi- 
tion dans les Ecrivains Eccl diadiques. Eegtrat invertis 
libres ami quorum Pbtlofopkorum . Pirgiluque tnenda- 
cia. que n débat jam ipfe nec audite , ttecjue difcipu- 
Us fiios Ugere -, Sufftcmnt , imjuiens , divins Poète vo- 
èisy nec egtris tuxuriofa fermonis f^irgily vos poltui 
facundia. * 

XI. Les Rcl/gicufcs mcfmes s’appliquoient à la le- 
cture des Ecritures & des Pcres , & il y en eut deux qui 
excitèrent Alcuin de mettre la inain à cet excellent 
Commentaire , qu’il nous a taille fur l’Evangile de laint 
Jean ; luy remontrant qu’il pouvoit biendeTours leur 
envoyer à Paris le fruit de les veilles fut les Ecritures, 
paifquc lamr Jerome pour féconder la laintc curiofité 
des Dames Romaines , avoit autrefois envoyé les 
AkawiQf* Commentaires fiir l’Ecriture de Bcthlchctn à Rome. 
rji.f 17;. Aiulto facilita Cbartarum portator tuantm de T uronis 
. Parifacam civil atem . tjuam illiut de Petblebeth Ro- 
mans pervrnire poterit. Cet Ouvrage fut interrompu 
par le commandement qu’il reccut de Charlemagne, de 
faire une corrcCtion du vieux & du nouveau Tcftament. 
o. St me non eccupajfet Domini Régis praceptum in emen- 
datione vetens , navigue T eflamenti. Cette Edition 
plus.corrcCtc des Ecritures fut répandue dans toute l’E- 
ghfe de France , par l’ordre qu’en donna Charlemagne, 
éc par le foin de les Intcndans , comme ilpai oift par fes 
_ . , Capitulaires : Vo* tonus & ira M iffis nofirtt mandavi- 
cS. Msç. mHS & praetpimus , ut in Ec défi s ItbriCanoniçi vera- 
L. 6.c. 1x7. ces habeantur, fi cm jam in alio Capitulari fepe man - 
davimus. 

X I I . La Théologie Scholaftiquc n’eftoit pas celle 
qu’on ailtivoit le moins. Alcuin réfuta les ridicules 
prétentions de ceux qui leblâmoient, d'avoir fait ap- 
pliquer Charlemagne à l 'étude de la DialcCtique , & il 
montra que faint Auguftin l’avoir jugé ncccllàire à l’in- 
telligence du Myftcrc adorable delà Trinité , qu’on ne 

Oftm Al- peut expliquer fans lefccours des Categories. V t con- 
tumipai, vincerem eos . tjui msnus mile exiflimtbant y veflram 
7 °E nobiltjftmam intentionem Dialetlice disciplina difeere 
velu rat sorte s , tjuas Pater Auguslinus in libris defan- 
ffa T rinitate apprime ne ce fanai ejjr pu ravit , dum pro- 
fundifimat de (an fl a Trittitate yuefliones nonnijt Ca- 
tegonarum fubtilitate explanari pojfc probavir. Voila 
l'étude des Ecritures , accompagnée de ta Diab étique 
que ce (cavant homme tâchoit d'établir dans ta France, 
éc dans l’Ecole mcfme du Palais Impérial. Car voicy 
Ibidem, comme il en écrit à Charlemagne, Ad banc fapien- 
riam omni fludit difeendam , & tfuotidiano exç-citio 
pejjidendam , ex hortare damne Rex juvtnes yuofjue in 
P al a: te excellerai* vefira , y h atouts in ea prof ci an t 
atate fonda , &e. 

XIII. Alcuin enfeignoit alors dans une autre Ecole, 


qu'il avoit érigée à Tours, & il y enfeignoit les Ecri- 
tures, 1 a Philolophic, ta Grammaire &VAftronomie, 
faiftiit fervir toutes Icsfciences humaines à l'avance- 
ment delà fagclle du Ciel : Altis per tell a fanfli Mar- 
tini , (an R arum mtlla fcriptnrantm mi mf rare fatago. 

Altos vetere antijuanrn dif ip lin arum mero inebriarc 
flttdeo. Afios C rammat sca fubrilitatis vomis incipiam 
enutrWe. Qupfdam (le II arum ordine , inluminare ftudeo. 
Plurima plurirnis faüus , ut plurîmos adprofeflum fan- 
fla Dti F.cclef * & ad profeflum Impérial is regni ve- 
ftri erudiam. Mais il elt probable que c'cftoit par les 
études de la Théologie <jue l’on donnoit aux plus fça- 
vans Evcfqucs 1 a qualité de Doéteurs &de Maiftrcs. 

Tels cftoient les Evcfqucs Richebon & Thcodulphc, à Bfifi. 4 
qui Alcuin voulut qu’on donnait la charge de refuter les 
erreurs de l'infortuné Félix Evclque d’Urgcl. Richcbe- 
no&T heodulpbo , Epifcopis, Dofloribus & Af agi (Iris. 4 

X I V. Je taille un grand nombre de textes d'Alcuin, 
ui établillcnt d'une maniéré fort prdlàntc ta neceflïté 
c joindre les études de la Philolophic , de I* Arithméti- 
que & del'Aftronomie a ta Theologie&: aux Ecritures; 
je finirav par un endroit , où il exhorte l’Empereur 
Charlemagne , de rétablir l'ufage des points & des vir- 
gules, qui avoit cité obmis par l'ignorance des Copi- 
ées : & d obliger tous les Etudians de l’Ecole Impéria- 
le à s’y attacher avec exactitude, comme à un ornement 
& un Iccours necellàire pour la netteté du difeours. 
Punclorum vero difltnfliones , Vel fubdiflirtthones Itcet dttmfa 
ornât um faciant pulcberrimum in fententiis , tamen ufus ,,n ' 
illorum prêter ruficit a rem perte receflh a fenfronbus. 

Sed fscsu retins fapientia aecus , & fai ut aris érudit so- 
rtis ornants , per vefira uebi/ltatis indu fri am renovari 
incipit -, ira & tsorum ufus in manibus fenbentium red- 
integrandus effe optime videtttr. Ego statue licet pa- 
rum profeiens , cum T uronic.t certifie pugno ruflicira- 
te. V tflra vero authoritat palatin os erudtat pueras , ut 
eleganùjjime proférant , ejuidejuid veflri fenfts lu'.idif- 
fima dtflaverit elotjuemta * ut ubi.jue regalit naminit 
c art a de carre ns . regalit fapientia nobilita-em ofendat. 

X V. Il rdùltcde ce qui a elle dit, que Charlemagne 
fut le rcltauraceur des lettres & des écoles; qu'il y eut 
de quatre fortes d’Ecolcs, dans les Pareilles, dans les 
Monaltercs , dans les Evcfcfu z & dans le Palais: qu’on 
y étudia les belles Lettres , la Philolophic , l’ Arithmé- 
tique, la Dialeétique , l'Aftronomie , ta Théologie 
Scholaftique , les Canons, les Loix, les Petcs&lcs 
Ecritures , qui eltoienc comme le but & le comble au- 
quel on failoit fervir toutes les ancres connoillànces: 
qu’on y fit des éditions plus correétcs delà Bible fur les 
langues originaires : qu’on en fit des traductions en 
langue vulgaire; que l'Ecole du Palais Impérial eltoic 
la plus fçavantc de toutes , quel'Empereur mêmes’ap- 
pliquoit avec foin à toutes ces belles connoillànces ; 
qu’apres l'Ecole du Palais qiucltotr plus ordinairement 
à Paris, celle de Tours excella fur toutes les autres, que 
IcsEvcfchez &les Abbayes cftoient la recompcnfc de 
ceux qui avoient fait de plus grands progrès en fcicnce 
Sc en vertu dans ces Ecoles, de quelque condition qu'ils 
fù iTcnt. Atififï ces Ecoles n’eftoient ordinairement que 
pour lcsEcclefiafttqucs , comme nous l’apprend le laine 
Prcftre Beatus d’Elpagne, dans fon premier livrccoii- 
tre Elipand. Il dit nettement qu’on n’envoyoit à l'Eco- 
le, que ceux qu’on deftinoit au Clergé, les autres fe 
contentant d'apprendre la doCtrine Chreftienne. Ex 

ipfis baprizaris ali] traduntnr fcboU , & ojferuntur 4 
parentieus Chriflo, utpoffins futun e(fe Sacerdotes, (jr 
ferviant Chriflo. Alt j tantum doflrina traduntur , ut 
legant er cognofcant Cbriflum , d? accipijnt cum bene- 
diiliont intra Ecclefiam uxores , ut ferviant conjugia. 


CHAP. 
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CHAPITRE XX. 

Des Ecoles fous l'Empire de Loüis 
le Débonnaire. 

I. Si ht fciriKtt commtnttnat i ditbrtir tfrii la m«rt dt 
Cbarltmagnt. 

I t. Elitt fleurirent encart fotu Ledit U Dtbsnnairt. 

II l. San Application i i lever Ut homme t fftevsuu; (j> te en 
remplir l'Ecole du P ni a te . 

J V. Combien il e/loii luy-mrfm* vtrfi dont Ut lettre,. 

y. Sis snflansti pour ferre enfer per tous des E celte. 

V I. Le Concile de Farm U prejf* Inj-mefmt d'enfer trou Eco- 
le) publiques. 

F II. De t’Eeole de Tours. 

V tt I. De celle de Lyon. 

/ X. De celle de fui de. 

X. De telle de Paru. 

I. I Oup Abbé de Ferrieres après avoir reconnu 
. l~e que le rétabli iTcment des écoles & des fciences 
n’a pas moins contribué à immonalifcr l'augurtenom 
de Charlemagne, que l’éclat de tant de glorieufes con- 
queftrs : fcmblc infirmer après cela que cette noble ar- 
deur pour les études commença à fe refroidir ap#és fa 
mort. Sujuidem vefira mcinona ptr fxmofijfi mut* Irn- 
peratorem Carolum , eue literd eo ufqut déferré debenr . 
ut asemttatt parent memortam , capta revocari fiudia 
als quant ulum qusdem extulete caput , fatifique confis' st 
ventôse fubmxum prularutn d ilium , Honos alu artes * 
& accenduntur omnes ad Jhtdta giorno. JSlunc oneri font . 
qui aliqutd difeere affectant i dr velus ut eduo fttos loco, 
fiudto/ot cjuojquc imperui vulgo ajpetl antes , fiqsud in 
eu culpx deprthtndcrtnt . td non humant vitio , ftd qua- 
hlatt difetpltnarum alignant. 

I I. IJ c-it difficile de Croire que les lettres fu fient déjà 
fi décriées au temps de Charles le Chauve, 8c que la ja- 
loufic, oulamédifance fullcnt déjà fi déchaînées con- 
tre les fç.ivans, que leurs défauts pcrfonnels, ou les 
crimes memes dont ilsne font pas quelquefois exempts, 
flirtent plûtoft attribuez a la naturegeneraledcla fcien- 
ce , qu'a leur malice particulière. Mais voyons aupara- 
vant l’crtat des fciences & des écoles fous l'Empire de 
Loüis le Débonnaire , qui fut perede Charles le Chau- 
ve, donc nous parlerons enfoite , & fils du grand Char, 
les, dont nous venons de parler. Jouas Evcfqued’Or- 
leans écrivant au Roy Charles le Chauve fa lettre De- 
dicatoirc de fon Ouvrage du Culte des Images, ne 
craint point d’afliirer que ce pieux Empereur n 'avoir 
pas feulement imité , mais qu’il avoir furpartclczele 8c 
l’ardeur de Charlemagne à foxhenirA: a favorifor les 
fciences humaines, 8c 1‘ctude des Percs^c des Ecritu- 
res , afin d’avoir toujours en main des armes invinci- 
bles contre les attaques mortelles de toutes les nouvel- 
les herefies. Quantum Ecclefsam Chrifii fuo rtgimini 
dtvtnitus cemmijfam . mortm patrù fui , videlictt ptf & 
homonymt vin t arait nobslifiimt Augufit imitant . une 
fipergred tests , difcsplinu hberaltum artium educave- 
rit . & utriufqut tejlamtnri fanlhi pagsnu , as que txs~ 
mtorum Parrum di(lu ad prvpeileqda hartiscorum dog- 
mataventnata , & inftruxeru , & infini fecerir » cnn- 
Use ëàtholtca /Ipofioltcx fidtt fil su perfeicuum tffie non 
ambsgttur; quonsam révéra id qttod die user ,sn prompt» 
tjfe cemitur. 

III. Ce fçavant Prélat fournit auffi-roft une preuve 
dé ce qu’il avoit avancé , lors qu’il dit que le mefme 
Empereur Loiiis le Débonnaire ayant appris que l’E- 
glilc de Turin crtoit vacante , & que les peuples voifins 
d'Italie ertoirntdans une grande ignorance des Myftc- 
rcs de la Foy, il y envoya pour Evcfque un.Preftre 

I 1 1. Partie. 
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E/pagno! nomme Claude, qui avoir efté quelque temps 
exercé dans fon Palais , Qui aliqutd remporte sn Palau* 
fut in Prtsbyteratut mi lu, mer as honore. Mais ce nou- 
veau Prélat ayant trompé les efoeranccs de l’Empereur, 

8c ayant empoifonné Ion pciinJc d’une nouvelle erreur, 
l’Empereur examina luy-melrnc fon Livre, 6c en fit la 
cenfure avec les Dodesdcfon Palais* c’eft à dire qu'il 
en fit foire la cenfure en fa prefcncc par les DoÛeurs de 
fon Ecole Impériale. Qyts libellus ah to fut que Palatq 
prudentijftmu vint examinants , jujhs judtcto efi repu - 
dsatsu. L’Empereur ordonna enfuitc à Joua* Evelqufc 
d'Orléans défaire une réfutation au long de la pemi- 
cieufe dodrine de Claude j il le fit, 8c dédia fon Ou- 
vrage à Charles le Chauve. 

I ¥. Thegan rend un fidele témoignage à la profon- 
de érudition de Loüis le Débonnaire , qui entendoit 
très- bien la langue Greque , parloir la Latine avec (a 
mefme facilité que fo langue naturelle, 6c fçavoit excel- 
lemment tous les fous divers des Ecritures. Lingua Gra - DnCMf** 
ca (Jr Latsna valde eruditus » ftd Gracam magu tnt élit- 
gtrt paieras, quam loqui : Latinam vere ficus n ancra- l7y ’ 
lem aqualistr loqui poseras. Senfum vero tn omnsbsu 
feripturu fptrisalem, & moraltm. nec non& anagogtn 
optimt noveras. Il prit foin de foire traduire toute l'E- 
criture du vieil 8c du nouveau Tcftamcnt en vers Alié- 
nons , afin que les ignorans mefrnes ne fo dent pas pri- 
vez de ce pain celeÜedcsames. Pt * l Useras ie ettam fa- 
cra dtvtnorum lihrorum Je&io panderesur. 

V. Il ne fout pas s’étonner enfoice, fi ce fçavant 
Empereur prerta avec tant d'inftance tous les Evefques 
de drefier des Ecoles pour les Clercs . S choit fane ad fi- Capital. L ». 
lios , & Mtntfiros Eccltfta tnfirutndos . vtl edoetndos . *• /• 
ficus nobu pratertso ttmptre ad Altiniacum prvmtftfiü » 

& vobts injunxsMHi , sn congruû loess . ubi needum per- 
feüum efi . 4 vobu ordsnari non negligasur. Il comman- Coat. GaJI. 
da mefme aux Curez d'amener au Conciledela Provin- M- 

ce quelques- uns de leurs Ecoliers , comme des preuves 4,t ‘ 
vivantes de leur ferveur aux études. Et quandoadPro - a», ttp. 
vinciale Concsltum vensum fettrtt , unu/qutfque Reüorum Corse. Panf. 
Scholafitcos fuo s adem Conttlio adcjjt facta: , us fitum oi-Ca». jo. 
foltrs Jhtdium et rca divintem cu/tum omnibus mantfe - 
Jittm fiat. 

Ce font les termes du Concile V L de Paris qui re- 
connut de bonne foy , qu’une des plus importantes oc- 
cupations des Evefques crtoit le loin des Ecoles, 8c 
l'éducation des Clercs confierez à la milice cclcfte. In 1. j. r. i. 
Scholte babendu , & tdtccandss mtlistbsu fanüa Des 
Ecclefu operam daremtu. 

VI. Mais outre ces Ecoles dont nous avons parlé, 
dans le Palais, dans lesEvcfchrz, dans les Paroifles, 

6c mefmedanslesMonartcre5,otirArtc'mblée des Ab- 
bezà Aix-la-Chapelle témoigne qu’on ne recevoir que 
ceux qui avoienr erté dévouez à la vie Religieufc , fV An. «17- 
Schola ist Monafierto non habeatur, nifi torum qui obla- G*p. 4 1* 
ti funt. Outre ces quatre fortes d’EcoIes , il y en avoit 
d’autres qu’on appelloit publiques , qui approchoient 
fans douce plus de nos Univerfirez, donr le mefme 
Concile de Paris fait mention dans Un de fes Canons , 
oü il conjure avecinrtance Loüis le Débonnaire d’en 
eriger au moins trois dans fon Empire, pour ne pas laifi 
fer périr le fruit de tant de glorieux travaux, par lef- 
queis loy 8c fon perc avoient éternifé leur nom en reti- 
rant les fciences de l’oubly. Obnixe ac fuppliciter ve- t j. r. 1». 
firactlfuudint fuggerimsu, ut morempatemurn ftqutts- 
tts , faites» in trsbm ccngruenn jfimu lmp en* vefiri lo- 
tis , ScboU pstblica ex vefira authorttate fiant ; tu labor 
Patrie veftri & vejhr per tncunxm > quod ah fit , lobe - 
fatfando non depereat. Quant am ex hoc faÜo & magné 
militât . & honor fantta Des Ecclefix , & vobu magnum * 
■mercedù émolument um, & manoria fempitema accrefctt. 

Gg 
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VI L L’Ecole de Tours eftoit apparemment une de 
ces trois Ecoles publiques. Ce qui en a efté dit dans le 
Cênc. c*U Chapitre precedent en peut fer vir de preuve. Guille- 
T*.m j pMi. b er i üû Eveique de Chiloos répondu aux inrerroga- 
fl ' tions de Hincmar Ton Métropolitain , qu'il avoit étu- 

Dm Chef ne die les lettres humaines à Tours. InScbola Turent ca ls- 
btr*lil m difaflinù trudiendut tradstu* fum. Jofeph 
4 * 7 ’ Preftre& Précepteur du Roy Louis, avant que d'eftte 
Chancelier du facré Palais , avoit étudié a Tours fous 
l'Archcvcfcjue Alma tic. S mcri pâlots) Castceüariorum 
mtmjlerio tunflm , ohm jhtdm Tarants fub condstiorre 
Almarici Turonenfn Archtepsfcopt eruditses , cum P mi- 
te Retormagcr.fi Architpifcopo, 

VIII. L'Ecole 4e Lyon pourroit bien encore avoir 
cfté de ce nombre. L'Archevefque Ledrad en fa# une 
admirable peinture dans fa lettre a l'Empereur Charle- 
magne , oü apres l'avoir aduré que pourléchant 6c les 
divins Oâiccs , ila rendu ion Ecole entièrement fem- 
blablc au facré Palais , fecundnm rhum facri Palattj. 
I] ajoute qu'il a outre cela divers degrez de perfonnes 
(gavantes dans l'intelligence des Ecritures: Prêter bec 
vtro babco ScboLu LtUorum . ho* fidum qui offre wr uns 
leil tombai exercent ht , fed ttiam tn (Uvinorum libre» 
mm uuditatione i fumai sa intelligent ne fruit ta cvnfe . 
quant ur. Ex qusbm ntnrmlLi de hbro Evangeherum fert- 
furn sfintaltm ex parte adiptfct pojfunt. PUrique vtre 
librum Prephetarum fecundnm Ipiritualem intelligen - 
üamadeptt funt. Simili ter libroi Salomônts . vtl libres 
Pftlmorum . arque et non lob. Florus , Agobard , Amo- 
lon Ac Rcmy , ont cfté de célébrés Thcologier. s 6c d c- 
clatantes lumières de l’Ecole de Lyon. Elle étoit en- 
core fameufe plus de deux cens ans après , torique faine 
Maveul y alla ctucher en Philofophie. Car voicy com- 
me laint Odilon en parle dans la vie de ce Saint : Apud 
Lugdunenfem urbem Pbilefopbia nutricem & mat rem , 
& qua tôt nu Galha ex antique more & Ecclefiafbice 
jure, non immento retinet arcem : Asttenium eruduum 
virum & prude nt em babtre t reluit in Itberahbus ftudiu 
puetpterem. , 

I X. Entre les célébrés Ecoles on peut donner rang 
à l’Ecole de l'Abbaye de Fulde en Allemagne , oû la 
réputation de Raban , 6c après luy de Strabus fon dif- 
ciplc 6c fon fucceflcur dans les exercices de cetre célé- 
bré Ecole, attira une foule incroyable d’Etodians de 
l’Allemagne & de la France mefme. C’eft ce qu’en ra- 
conte Trithemius. le me contemcray de rappoitcr les 
paroles de Loup A bbc de Ferrieres , qui y avoit elle en- 
voyé luy-mefme par fon Evefque ,ann d’y faire fon ap 
Ipift. i. prenti liage dans les lettres faintes. Namaprafate Epsf- 

copt ad verterabiltm Rabanum dire il mi fum, un ah eo 
ingrc Jfum caperem divinarum Scnpturarum A rdon af- 
fure que le B. Bcnoift Abbé d’ Anianc , qui fut comme 
le General de tant de Monaftercs , prit un foin tour par- 
ticulier des Ecoles. Infituit Cantons . docust Levions , 
habuit Grammaticos . & feientia Scnpturarum périt os, 
de qui bus etiam quidam pojl fuere Epifcepi, adgrega- 
vit. Libnrum mulntudmem congngavit. Saint Adé- 
lard Abbé de Corbie en France & deCorbicen Alle- 
magne, fut appelle lefideledilcipledefaint Auguftin, 
6c 1 Auguftin de fon temps , félon Pafihafc Radbcrt , 
quia écritlavie. On peut juger de là quel foinilprit 
des Ecoles de ces deux célébrés Abbayes. Alter Augu. 
fiiitus. Augujhni velut pedijfequus . eperum dahjfimus 
imitater. 

X. Il n’eft pas à propos de nous inquiéter davantage 
dans la recherche de ces trois Ecoles publiques , qui ne 
furent peut, eftre jamais inftiruées . Car le Concile V I. 
de Paris en demanda l'établi ITement à Louis le Débon- 
naire. Mais nous n'avons point de certitude qu'un fi 
louable dclfein eut elle exécuté. Il refulte cependant de 


ce nui a efté dit , que ces trois Ecoles dont nous avens 
parlé, eftoiem des plus célébrés du Royaume , apres 
celle du Palais, qui eft apparemment la mefme que 
celle de Paris. L'Auteur de la vie de Cainc Radbod ■f * I * * 4 * & ’*»' 
Evefque d’Utrech, dit que ce Saint vint premièrement 19 N *°- 
au Palais de Charles le Chauve , 6c enfuitedans celuy 
de Louis le Begue , non pas par une vaine cupidité des 
grandeurs de U terre , mais par une loftablc paflîon des 
Icienccs qu'on y enfeignoit excellemment. Primo ad 
Caroli Regis Francerum , imde ad Ludovici ejus filij 
aulam fe contulit . non quod Palattnos ambint ht non s : 
fed quôd intra Regis Palaxium hberalium dtfctplina- 
mm Jhtdta praclan colerenrur. P rat rat tlli Gytnnajit 
Manno Philofopbus. Il ne faut peut-eftre pas tout à lait 
méprilèr la cnnjefture de ceux qui croyent que le Palais 
des Rois eftoit dés-lots au Louvre ou fort proche , 6c 
qticc'eft de l'Ecole Royale du Palais que l’on donnoit 
dcs-lors le nom d’ Ecole à la place voiline, aulïï bien 
qu’au pen de T Ecole. A quoy ils ajoutent que les plus 
anciens Colliges de Paris eftoient dans le voi finage, à 
faint Thomas du Louvre , à faint Nicolas du Louvre» 
auBunsenfans de làint Honoré. 

Je ne repeceray pas icy ce qui a efté dit cy-delïus des An. tii. 
Ecoles des Séminaires. Le Concile d' Aix-la-Chapelle Ct f >!/• 
en fitdcs Réglés , qui ont efté examinées en parlant des 
Séminaires. 


CHAPITRE XXI. 

Des Ecoles fous l’Empire de Charles 
le Chauve. 

/ Charles le Chauve refara Ut E celes defeUes far Ut guerrts 
civiles par les tnturfteus des Sermons. Cela t’ entend des Ecoles 
publiques. 

11. De telles dei CmreÇ. 

I II. De telle i dei Evefque t, 

I V. Diftm(t de tel Ecoles. Les publiques t frètent ttevertes b 
Uest U mou Je , & en y enfe*ineis toutes les ft tentes. 

V. Lu fetentes humaines n'y efrottnc enfetgnées que par rapport 
aux lettres faintes 

VI. Vil. Ces Ecoles publiques »' eftoient fendra que par lan- 
terné dis Reit & ne fubfiftoitns que par leur libéralité. 

V t I /. Feule de ffovam hommes feus Charles U Chauve. 

I X. De l’kcoU du Palais. 

X. Du terme d’EroU. 

X /. Des Pa^e i 

XII. Des Etelet des Mena fines. . 

XIII. Les Rose me fuses propofesent des qtufliom auxDeSes. 

I. TT Enons à l’état des Ecoles 6c des Enides fous 
V l ff regne de Charles le Chauve : car quoy que 
l’Empire n'ait pas toujours cfté polïcdé depuis par les 
Rois de France , il a toujours efté vray de dire que nos 
Rois ont toû jours furpalle tous les autres Souverains 
en pu i fiance 6c en autorité dans toute U Chrcftienté. 

La fureur des guerres civiles encre les enfans de Loliis 
le Débonnaire , 6c les fanglantes irruptions des Nor- 
mans cauferent des pertes incroyables à l’Etat & à l’E- 
gide. La déroute des lettres & des Ecoles ne fut pas 
une des moindres. Charles le Chauve travailla à les ré- 
tablir , a fil fie des Evcfqucs du Concile III. de Valence, 
dont voicy le Decret qui nous apprend que les (jÿnccs jv. |jf. 
humaines 6c divines eftoient cultivées dans ces ^>!es , Cm. li- 
ft qu’on n'y oublioit pas le chant des divins Offices. 

Ft de Scbolts ram divtna . quant humana lit er.it ura , 
ntc non & Ecclefiajhca cantilena . juxta exemplum 
pradecejforum nojtrerum. al squid inter nos t rôtie fur. 

& ft potefi fiers jlatuatur . atque ordinetur Qytia ex 
hujus sludij longa interms fftone , pleraque Ecclejtarum 
Dei loca , dr ignorant ia fidei , (f rotins feientia intpia 
invajit. Place t Fsrmatum. 
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touchant les Çenefices, 

-rf»- 1/8. II. Cela rcgardoir en général les grandes Ecoles» 
CAp.17.ti j. qu’on appclloit publiques. Hcrard A/chcve/que de 
Tours avertit les Curez de leur obligation à en avoir 
d’autre* pour leurs Paroifficns, d'y avoir des livres bien 
correâs , 6c d’apprendre le Compot. AV Scholas Prtfi- 
byteri pro pejfe habeant , Ô' hbroi tmendascs. b't Prefi- 
byteri Cosnpotusn difcastt. 

An. III. Le Concile de Meaux ne parloir que des Eco- 

Cai». ff. les des Evcfchcz , quand i] ordonnoit à chaque Evêque 
d’avoir au moins un fipvanc Théologien , verfe dans 
les Ecritures & les (aines Peres , pour inftruire les Cu- 
. rez. Vt qui /que Epi flop us t aient juxta fie prg vtribm 
habert decertet , qut juxta fincerifitmnm & purijjimum 
fienfium Çathohcorum Patrusn . de fide , & 0 bfiervatione 
mandat or Mm Dei , fieu & prédicat tonis doilrina Prefi 
byttroj ptebium affidue inffruat & informa . ne domsu 
Dei vivi , que efi Ecctefia , fine lucerna verbi divin i 
remantat. Sed & idem toi te exifiat , quem amer pétunia 
non vexer , aur reprobi morts . & couver fiat to reprthen- 
jibilu pericttlofie devafiet. Ce Canon nous doit rafraî- 
Ctpt/ni. L. c ju r ] c fouvenir d’un article des Capitulaires de Char- 
VI. e. if j- | eina g nc } quj a c fté rapporte cy-devant , par lequel on 
enjoignoit aux Evefques d’.iflcmblcr dans leur Palais 
Epifcopal tous les Curez de la campagne , par troupes, 
6c fucccfïivcment les uns apres les autres , afin de les y 
inftruire de leurs devoirs. CVftàfairccesinftru&ions 
que ce Théologien eftoit defttné. Il faut audî remar- 
quer en pafTw^quc comme on avoir ordonné auxCurez 
de ne nen exiger de la jeunede qu’ils inftruifoicnt à la 
campagne;on exige ic y avec bien plus de juftice lemc- 
111e defin renflement del*Evefque& de (on Théologal. 

IV. La différence la plus coniîderable de ces trois 
fortes d’Ecoles , je vcilv dire des Publiques , des EpiX 
copalcs , 6c de celles des Curez , conhftoie en deux 
points. 1. Que dans les Ecoles publiques on enïcignoit 
non feulement toutes les parties de la Théologie, mais 
auffi toutes les lrienccs humaines qui pou v oient lervir 
à l ccJoirciflèmentdes Ecritures faintes & de la Théolo- 
gie j au lieu que dans les autres onn'apprenoitquclcs 
lettres faintes , & les choies les plus dTcnticllcs a la 
profeffion Ecclefiaftique. i. Que tout le monde étoit 
admis a ces Ecoles publiques, tans avoir égard à la di- 
ftin&ion des Diocelês , ou des Royaumes , au lieu que 
les Ecoles des Curez n’cftoicnc que pour leur Paroiflc* , 
celles des Evefques pour leurs Diocdàins , celles des 
Monafteres pour ceux qui afpiroient à L» Religion, ou 
pou r ceux que l’Evdque y envoyoit. Ces deux veritez 
peuvent eftre prouvées par ce qtu a efté dit dan* le Cha- 
pitre precedent , tant des Ecoles publiques en general , 
qu'en particulier de celles de Tours, de Lyon 6c de 
Fuldv. On en peut encore tirer une preuve du Canon 
du Concile III. ^e Valence, qui a clic allégué au com- 
An. tjf. incnccment de ce Chapitre. Enfin le Concile de Toul 
C*n. 10. l CV e tous les doutes qui pourroient en eftrc reftez : 
lors qu'il interefle tous les Evefques , les Empereurs & 
lesRoisaurctabhflcmencde ces Ecoles publiques , où 
les lettres hrunaines&lcsdivinesEcriruresfontcnfei- 
gnees : proteftant que l’ignorance déplorable où l’on 
eftoit tombé, des fainres lettres , ncprovcnoitquc de 
la décadence, ou de l’cxrin&ion totale de ces Ecoles. 

/? SchoU fianUarum Script urarum , ■& humant quoque 
literatura . nnde antns pracedentibm per rthgio forum 
JmperatoruM ftudium magna illuminas 10 EccUjia & éru- 
dit ion u Militas procejfir : dtprecandi fiant Principes 
nofiri , & omnes francs & Coepificopi nofin , infiantifi- 
fime tm mmtndt > ut ubicumque omnipotens Deus ido- 
ncos ad doccndum , id efi fidthter & veraater tnteUi- 
geutes donare dignatur . cofihtstantur undique SchoU 
publiée : ficilicet ut uirtHfijue eruditioms , & dtvma 
ficihcet . & humant in Ecclelia Dei firuilut valent m- 
III. Pairie. 
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ertfeert. Qjtiaquod nitms dolendum efi, & pcrniciofuM 
maxime , divine Scrtptura verax & fidths tnteUigen - 
tia jam itadilabitur , ut vix eiu* extrema vefiigia rt- 
penantur. Et idcirco ingenti cura & fiudio remedium 
procurandum efi. 

V. Aux deux remarques precedentes il en faut ajou- 
ter deux autres , qui loiucLires dans ce Canon. 1. Que 
s’il eft vray d’un codé que les lettres humaines (ont ab- 
solument nccclLiires à l'intelligence des Ecritures & à 
la perfi&ion de la Théologie : il eft aufti très- certain , 
que les Empereurs 6 c les Rois Chrefticns , les Conciles 
6 c les Evefques n’en ont inftituc des Ecoles que par rap- 
port à l'étude de la Théologie 6 c des Ecritures , aux- 
quelles elles doivent eftrc entièrement dïïcrvies. C’cft 
ce qui paroift clairement dans ce Canon du Concile de 
Toul ad SaponartAis. 6c dans CcJtty du Concile I IL de 
Valence. 1. Que ce Canon ne drfigne aucun lieu en 
particulier pour ccs Ecoles publiques; il defire feule- 
ment qu’on les inftituc partout où il fe trouvera des 
gens allez fçavans , pour I bùtcnir le poids d'une li gran- 
de charge. Ces hommes également vcricz dans les let- 
tres (aintes 6 c dans les fcicnccs humaines , ertoienr 
alors fort rares : chaque Evcfque ne pouvoir pas en cf- 
perer , il falloir faire confpirer les Evefques & les Sou- 
verains pour en former , ou pour en attirer quelques- 
uns ; 8 c quand on les rencontroit , il falloir leur donner 
une Ecole publique , & un auditoire fans limites. C’cft 
apparemment la raifbn pour laquelle les lieux de ces 
Ecoles n'ont point cfté marquez dans le< Canons , par- 
ce qu’elles eft oient comme defiiltoires , & quelles s’e- 
levoicnt par occalîon dans les lieux où ccs miracles de 
ftiencc fê rencontroienr. 

VI. Au reftequoy qu'on puifTe dire, que les Evef- 
ques 8 c les Abbcz eftoient les fondateurs de leurs Eco- 
les , à la follicitation ôc par les ordres des Rois 6 c des 
Empereurs ; il faut neanmoins reconnoiftre que ces 
Ecoles publiques ne pouvoient eftrc ny inftiruées fans 
l’autorité , ny foûtenués autrement que par les libcrali- 
tcz des Princes. Aufti dans le Chapitre precedent le 
Concile V I. de Paris prioit l’Empereur Louis le Dé- 
bonnaire , d ‘ériger trois de ces Ecoles publiques par 
fbn autorité. Schola publiée exvefiraaHthoritate fiant. 

En quoy il ne ferait qu’imiter la pieufe magnificence de 
fon pere: mortm paternurn fie queute (. Les Conciles de 
Valence 6 c de Toul s’adrcflerent à Charles le Chauve 
pour lereétion de ces Ecoles publique. 

VI I. Mais afin d’eftrebien perfuadez que ccs Eco- 
les publiques ne fùbfiftoicnt que par l’autorité 8 c la li- 
béralité des Souverains , qui y actiroicnt tout ce qu’il 
y. ivoit d’habiles gens dans les Royaumes voifîns, 8 c 
qui y faifôkmt aulTî recevoir aux études les étrangers 
avecla me (me liberté que les originaires du pais : il ne 
faut que lire la Préface du Moine de (aint Germain Evc- 

ue d’Auxerre, fur la vie de ce (aine Prélat , qu’il a de- 
ice à l’Empereur Charles le Chauve. On yvoitcom- 0»im. a». 
me cet Empereur attirait tous les fçavans à les Ecoles • 7 *** < M* 
publiques , & les y entretenoic avec une profufion tout y ’ 
à fait extraordinaire. I J tibi fit gui are (ludium tfftcifii, ° M c ^ n * 
ut ficttbi t erratum Ai dfitfiri fiorertnt artium , quurum 47V 
prix cip al t*n opérant 'Philo ftphia pollicetur , hos ad pu- 
blic am érudition cm undequaque tua celfitudê connue e - 
ret , camit as atrraheret , dapfilirai provocaret. La do- 
éte Grece en eftoit touchée de jdoufie , elle qui en 
avoir tant donne jufqu’alors. Euget hoc Gracia novit 
invidia aculeit Uct fit a. Les plus fçavans Philofophes 
de l’Irlande abordoient en France, pour y étaler leur • 

fdence avec plus d’éclat. Quid Hibtrniâm snemorem 
contempla pela fi dificrittâne , pene totam cum gyrge Phi- 
lofiopmrum ad litara nofira migrantem ? quorum ut 
qmfique peritior efi, ultra fibi induit exi/ium , ut 
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Sahraoui fepientiffimo femnlrrur a d votum Les Dottcs 
de toute la terre n’eftoicnt plus etrangers dans la Fran- 
ce, quieftoit devenue la commune patrie des fcïenccs 
6c des fç.ivans-, en forte que les Ecoles de la France fem- 
bloient avoir obfcurcy 6c comme abforbé toutes les 
autres Ecoles de la Cnrefticnté. Dum te tuofque erna- 
mentit fapUntia iUaftrare contendis , cnn fl arum fere 
gentiam SihoUs drfiudia fiufiulifii. En effet, les plus 
habiles Profefleurs cftant accourus de tous codez en 
France, la ruine des autres Ecoles eftoit comme inévi- 
table: Sablant enim preceptoribtts , confine & confe- 
qafns efi , facile omnium ingénia otio congelafft. Enfin, 
ce Panecyrifte de Charles le Chauve éleve fa libéralité 
& fa pamon pour les lettres, au dellus de celle de Char- 
lemagne inefme. Caroli fiudium erga immort ale s dif- 
ciplinat non modo ex aquo reprefentat , veram etiam 
incomparabili fervore tranfeendij , dum quod Ole fopi- 
tis eduxit cm cri b tu , tu fomento multiplici , mm b e ne fi. 
cio'um, tum aathôritatis ufqueqaaque provthis . 

VIII. Ces éloges ne paroiftront peut-eftre pas fi 
exorhitnns , fi l’on coufidere le nombre & le haut degré 
d érudition des hommes fç.ivans , qui parurent fous 
Charles le Chauve. Car on ne peut douter qu’en cela 
iln’âiteu l'avantage fur Charlemagne. Mais la gloire 
mcfinc de cet avantage peut cftre d’ailleurs avec beau- 
coup de juftice rendue au mefme Charlemagne , rjui 
avoit retiré les fciences du tombeau , 6c avoit jette les 
fcmences, d'où naquirent aveele temps ces admirables 
plantes, dont Loiiis le Débonnaire 6c Chai les le Chau- 
ve virent le progrès & la maturité, 6c en recueillirent 
les fruits. 

IX. Ce mefme Auteur nous apprend dans la fuite 
du mefme difeours , que l’Ecole Impériale du Palais 
edoit indubitablement laplusfçavante & la plus écla- 
tante de toutes , puis qu’elle poifedoit dans la perfonne 
du Prince la vive fourcc des trefors , dont tontes les 
autres Ecoles n'edoient que des ruiflcaux.Lc Palais mê- 
me s’appclloic vulgairement l'Ecole : /ta utmerito vo- 
citetur fchola palatium , eu j ne apex non minut fiebo/a- 
ribus . quammilitaribat confuefcit difeiplinit. Les Evê- 
ques du Concile de CrcfTy écrivant à Loiiis Roy de 
Germanie, pour le détourner del’entreprife qu’il avoir 
faite d ufurper le Royaume du Roy Charles le Chauve 
(on frété-, ils l’avertirtentque fi le Palais des Rois cd 
vulgairement appellé l’Ecole, c’ed efFcélivement par- 
ce que la matfon des Souverains 6c tous ceux qui la 
compofent , doivent fervir de règle 6c de modèle à 
tous leurs fiijcts , non feulement pour la politcfTe 6c les 
lettres, mais auffi pour les bonnes mœurs &: pour toute 
forte de vertus. Et ideo damas Régit Scbola dicitur ,id 
efi difciplina : quia non tantum fcholafiici , idefi,dif- 
ciplinatt & bene correfü fiant , fient al y : fed potins 
ipfia fchola , que interpretatur difciplina . id eficorre - 
fl» » dicitur : qua aliot habita . inceffu , Verbo & a/ht, 
arque totiut bonitatit continentia corrigat. 

X. Le terme d’Ecole Schola avoir depuis quelques 
ficelés une lignification plus étendue , qu’il n’.v eu de- 
puis. Ce n’edoit pas feulement pour les gens de lettres, 
ou pour les Chantres qu’il y avoit des Ecoles, mais auffi 
pour les gens d’épée 6c pour les foldats. Comme* il y 
avoit une milice des lettres , &une milice Ecdcfiadi- 
que , dans le dylc vulgaire il y avoit auffi une Ecole mi- 
litaire. La Cour du Roy Pépin pere de Charlemagne 
portoitdc ja le nom d’Ecole. Les armes y faifoientap- 
parcminentplusdc bruit que les lettres. Un auteur de 
la vie defaint Bcnoid Abbc d'Anianc dit , que ce Saint 
edant encore enfant fut engagé par le Comte deMa- 
euelonnc fon pcrc à la Cour du R oy Pépin, poqgy cftrc 
élevé avec les autres écoliers. Hic puériles geremem 
annot fUiumfuam in aula gloriofi Pipini Regis Regin a 


tradidit , inter Scholares nutriendum. Depuis que 
Charlemagne. eut fait de fon Palais le Sanéhiaire des 
lettres, le nom d’Ecole qu’on luy donnoit , fut avec 
bien plus de raifon applique à ces exercices inynortcls 
'de la fagefTe. 

XL Si ces en fans qui font icy appeliez Scholares , 6c 
qui viennent d'eftre appeliez parle Concile de Crdly 
Schola fUcs , font les mefnies qu'on appelle tes Pages 
depuis quelques fiedes -, c’cft ce que je voudrois ap- 
prendre de quelqu’un , qui eut plus approfondy que 
moy ces matières. On y void d'aboi d allez de vray- 
fcmblancc, mais on en peut auffi lbuhaiter des preuves 

f »lus certaines. Hincmar nous fait conno ftrequr Char- 
cs leChauve avoit cfté luy-n cfine inftruitdans ccrte 
Ecole Royale avec toute la jeune Nobldlc quiyécu- 
dioit , & qu’il y avoit appris tant les lettres (aimes que 
les profanes, tant les loix Ecclciîaltiques que les civi- 
les. Sac ris literit ac l tribut tam Eic , t(tailieis\quam 
facularibut ab infant ia eruditum. L’origine la plus 
probable du nom de Page , ou comme on difoit autre- 
fois Paige , femble encore favorifer cette penfée. Car 
l’i voyelle des termes Grecs 6c Latins s’tft changé en i 
confonantc, ou en G dans tous les mots François qui 
en font dérivez. 

XII. Il ne nous refte plus qu’un mot à dire des Eco- 
les des Monafteres , que nous n'avons touche qu’en 
partant. Hincmar dit que le Roy Charles le Chauve 
avoit transfère du Monafterc’de laint Dcnys un Reli- 
gieux Prcftrcà l’Abbaye de Laon , non pas pour y eftre 
Abbé ou Prévoit, mais pour yenfeigner. y/d doflrina 
arque religionis infiitutionem : non autem ad régula- ♦ ,l * 
rem pralationem accerfit. On découvre par là que le 
Prince le mcloir auffi des Ecoles des Monafteres , 6c y 
nominoit quelquefois des Profcrtcurs. Ce foin n’eftoic 
pas indigne d’un grand Roy , fi ce qui eft rapporté dons 
la Chronique de faine Riquicr , trouve creance dans les 
cfprits : qu'on y elevoit les enfans des Ducs , des Com- 
tes 6c des Rois , 6c qu’il n’y avoit point de Nobles re- 
marquables en France qui n’y eut quelque parent. In Sfidij.a. 
hoc Cmnobio Duces , Comités , fitij Ducum, filq Co- 
mitum, filtf etiam Regum educabantur. 

Je ne fç ay comment il faut accorder cela , avec le Sta- 
tut cy-deltus allégué, des Abbez alfcmblez à Anc-la- 
Chapclle , que l'Ecole des Monafteres ne feroit que 
pour les oblats , c’cft adiré pour les enfans confierez 
par leur pere à la vie Monaftique. Si ce n'cft en difanc 
que ce Statut ne fut pas obfcrvé, où il ne le fut pas dans 
tous les Monafteres. 

XIII. Concluons ce Chapitre, en difimt qu’on peur 
avec raifon appliquer à Loiiis le Débonnaire & à Char- 
les le Chauve , ce qu Alcuin avoit dit à la louange de 
Charlemagne, que Dieu les avoit raie monter fur un 
trône éminent de fagefle , pour animer toute la jeunelTc 
à l’amour des fciences Ecclcfiaftiques , en leur propo- 
fant eux-mcfmcs des queftions difficiles à refoudre fur 
l’intelligence des Ecritures. Patenter agnofei patent ,ofc 
non tantum Imperatoriam veflra prude ni te potefiarem 
à Deo adfolum mundi regimen , fed maxime ad Ecde- 
fiaprafidium & fapiemia decorem con latum: fr juve - 
num mentes quadam inertie rubigine ob du fl et adaca- 
meningenqper vefiram fancliffimam folertiam eliman- 
dat. ùiquidem prêter impériales & publiées carat , 

E van gel te Ai qu efi ton et y/cademicis vefiris a nobis ena- 
cleandat inquiritis. Il appelle ailleurs ces queftions les 
queftions du Palais ‘Palatines quafiionet. 

XIV. Il ne faut pas oublier de dire que l’Ecole d’Al- 
cuin à Tours avoit cfté ou confcrvée, ou rétablie fous 
Charles le Chauve, puis qu’en $68. Guillebert élû Evê- 
que de Châlons , cftant interroge par l’Archevefque 
1 lincmar fon Examinateur & Ion Conlccrateur , où il 
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avoir étudie, il répondit que c’eftoit à l'Ecole dcTours, 
comme il paroift dans Ja Formule des promotions Epis- 
copales. Ln Schtlm T uronica hberaltbus dificiplinu 
erudiendus tradstus fiitm . 


CHAPITRE XXII. 

Des Ecoles d’Allemagne & de France , 
fous les Rois lui vans. 

I. Combien la hitrasurt efloti alors vaflt (ÿ milit de tente i 
fortes de fcstacts . humâmes divtaes. 

1 I. Extra fin etr pUfiturs famss Evtfyufl’d' ABtmapte. 

III. Autets exemples des Evtfqm ' 


•1 des Clercs , de ceux me- 
mes qui efieeent de Sang Rtyal. 

I V . Les Ottms relevèrent les lettres nvre l’Empire dans tABt- 
magne. 

y. Les lettres recemm enterent à fleurir t 
Arts Liberaux - 

V I. Les Etsedsans des Ecrits publiques eflotent difpmftz de la 
es fi dente. Preuves. 

VU. K tavelles preuves de cette dtffenfe. 

V I 11. Refit xims fur les cenduiohs de cette dsifenfe. • 


* France , fur tout les 


une inflexible lèverité fur les Ecudians , 8c ne leur per- 
mettoit feulement pas de voir leurs parens pendant le 
cours de leurs études, de peur que ces convcriàtions 
inutiles , ne leur inlpiraftcnc encore la parcllc ou la 
fierté. Disent e Epifcopo pueros & adolefc entes csem 
dijir sel sorte erudiri , çf non nectvis blandimentù deh- 
niri ; quonistm audaciet & ftrecie nutriment â eis mim- 
ff rare ni b/andimenta. Enfin , c’eftoit de ccs Ecoles que 
fortoient tant de làints 8c illuftrcs Prélats, qui brillè- 
rent alors avec tant d'éclat dans l'Egide. Adoleficebant, 
quoque fccum tyrones mi ht s* cetlefiis , An no Archie- 
pifeopm. Coionien fit , Fridtricut Afonafierienfis, f*T 
per pim es ait) firenui pofimodum in vint* Domini ope* 
rarif. • 

III. Saint Udalric Evefqu^d'Aulboure ne temoi- 
ctioir pas moins d’ardeur à faire clever danslcs Icicnces 
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Clercs de fon Eglilè , de que lque condition qu’ils 
fuflent , ou ferfc de l'EgliIc , ou libres, ou incline no- 
bles ; 8c c’eftoit coft jours aux plus habiles d’entre eux 
qu'il confcroit tous les Bénéfices. CUrtcot [nos ex fit- surin /Wÿ 
milia, vel hbtros , médiocres vel eiobi hures, fiumma ‘ i,t 4 ‘ e ' 
diligents a nature & docere prête epit : Cf qucficunque 
inter tôt honore dsgnos cognovst , tnsmjhrtts & congru u 
T. T Es trois Empereurs François , dont nous avons Beneficiû dst tores fccit. Saint Brun ou Evcfquc de Co- Suritu die 
X^e parlé dans les trois Chapitres prccedens , ont logne nous fera voir en la perfonne, que les enfans l1, 
efté fans doute les plus illuftres réparateurs , 3c les plus mefine des Souverains qui eftoient deftinez a la Clcri- 

cature , paJToient par tous les exercices de cette îlluftre 
carrière de lettres. Dés l'âge de quatre ans on le con- 
fia à Baldric Evcfque de Maftric , pour commencer lès 
études. Generofa Regum proies ■ an no s circiter quatuor 
habtns , libtrahbut literarum Jhtdttt imbuenda . verte- 
rabit: Baldnco ïipifiopo. Trajetlum mijfa efi Lors 
qu’il commença les cmdcs de la Grammaire, Pruden- 
ce fit toutes us dclices. Mais apres cela il parcourut 
tout ce qu’il y a de beau & de Içavanc dans les Auteurs 


zclcz confewacéurs des Icicnces Ecclcfiaftiques , auf- 
quelles ils ont fait fervir toute l'étendue des fcicnces 
humaines. Loup Abbé de Ferrieres conte luy-mefme 
comme Ion Mctropolitainaprés luy avoir faitetudier la 
Grammaire , la Rhétorique & tous les Arts Liberaux : 
l’envoya à Fulde , pour y commencer fous le doûc Ra- 
ban l’étude des Ecritures. -A prafidto Epifcopo ad vene- 
rabilem Rabonum dircthu Jum . uti ab eo ingreffium ca- 
perem divin arum Scripturgrum. Les lettres de ce fça. 


vont Abbé nous apprennent la vafte capacité 8c Ion ap- Grecs 8c Latins. Pofha nullutn peut tue erat ftudtorum 
plication à toutes fortes d' Auteurs , fort Profanes , foit Isbtralium genm in omni G rtc a , vel Latina cloqucntta, 
Ecclefiaftiqitcs. Il dreilà un abrégé de la vie Ce de l’Hi- quod tngemj fui vtVêcitatcm (tufugerer Son jfrere ai 
ftoire des Empereurs Romains,pour l'Empereur Char- né Otton cftant parvenu } 1 Empire , Cappella de l'E- 

les le Chauve, 8c il luy propou T rajan 8c Theodolc, ' — n, ‘" — " ;l r " c ' 1 -f—- — 

pour luy fêrx'ir de modelé dans toute là conduite. 1! luy 
adrefla un Germon de faint Auguftin contre les jure- 
mens freqnens, pour luy fervir d’entretien au commet! 


cernent du Carclme. II prit mefine la liberté en écri- 
vant au Pape, de luy demander quelques ouvrages de 
faint J' 1 ôme , de Cict ron 8c de Qumulien , qui ne Ce 
irouvoient point en France. 

II. Cette litcrature mêlée de Icicnces humaines & 
divines , dont celles-cy eftoient neanmoins tout le but 
& la fin de celles-là, continua depuis dans lesF.glifcs 
de France & d’Allemagne. Saint Hcrcbcrt qui fut de- 
puis Arrhe>'elque de Cologne, étudia de cette forte 
dans l'Eglife de Vomies: In Ecclefia y ormactenfi j;u- 
diu liberjdtbm t ruais tu efi. Tanta qutppe facilitait 
divin a pariser fjy humant Philcfophit fiiienta potavir, 
at , &c . L’Auteur de la vie de lâinr Meinuverc Evcfque 


études qui fefaifoient dans fon Edile Cathédrale. La 
Grammaire, la Rhétorique, la Pnilofophie, la Géo- 
métrie, l'Aftronomie, toutes les Mathématiques fer- 
voient comme de veftibule Ce d’introduétion aux let- 
tres fiuntes. In P aderborntnfi Ecclefia public a fiorue- 
runtfiuhd, quando ibi mufici futrunt, & Dialrflici 
enituerunt , Rhetorici , clarfiue G rampas ici. V bi M.%- 
thematici dar ocrant , & Afitonomici habebantur , Pby- 
fici . as que Geonsetrici. l r iguit Horatiut , magnufque 
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colçau Palais , mais il le fitloy-mefine du Palais pne 
Ecole, où il lè familianlà tous les Hilloriens, les Ora- 
teurs, les Poètes & les Plulolophcs Grecs & Latins. 
E Stholu in Palattum evocavst Germanum Ottho , G~c. 
Obi tu erat. u dm fiptCM liberales art es tpfe retexit. 
Qjesdqusd Hijhrict , Oratores , Poeu , & Phtlofophi 
navutn & grande p< rfirepunt , diligent iffime eûtes Dotlo- 
nbtu cujufcumque Itngtu ptrfirutatus efi. Un Evcquc 
Irlandois fut fon Mailtre, JfrJil Epifioptu Scotigtna, 
fub cuitu Magifitrio iüufirsjjimm hic plurimum fi pro- 
fit ci ffc t efiat su efi. Quelque part qu’il allait, fa Biblio- 
thèque c-ftoit inkparabledc là perfonne, ils'occupoit 
toujours ou des Auteurs profanes , ou des lettres fiùn- 1 
ces , nuis cclics-cy eftoient toujours là fin & fes dcli- 
ces : Quocumquc etreumagebanrur tabtmacula . aut 
cafira regalta . Bibltothecam fuam , ficus arcam Donti- 
nt caret circurnjuxst i firent fccum C T eau fiant fisedtj fui . 


Gentslsbtu libru ; ut pus a dodus Pater fams/ios . qui 
novit de thtfiauro fine proferre nova & vetera. Voila 
l'éducation d’un grand Prince Ce d’un/àint Prélat. Saint 
Volfang Evefque dcRatifooiuie, ncs’eftoic pas con- 
tenté des études qui le failoicnt dLuislcs Ecoles ordinai- 
res. Il avoir voulu aller acquérir le plus haut potntde la 
perfection de la figellè dans la plus florillàiuc Ecole 
ac l'Abbaye de Richcnauu. A on contenttu tn Scholts Surius Ocf. 
trivial ebm, aut p ri varie crudsri , pâtre deduetnte , eo >*• 


yirgilittA . S a du fis su & Sratitu On ne peut pas porter fibi properaetdum fiatuit, ubs tant tntra G<.r.e.aise fines 
pltisloin les bornes de la litcrature. Les Clercs leuls y maxime florcrent Jhtdsa literarum. I toque ad aiugsenfic 
eftoient admis. Dumfiudium nobiliumClericorum ufu Alonafiersum fie contulst . 

p erp en du ur Milium hbrorum. L’E vcfquc veilloit avec IV. Nous avons mfcnJjblemcac pafte de la France 
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en Allemagne , où il fcmble aufïï que l’Empire pafla en 
nv fine temps avec les lettres. Ladefolation de toute la 
France parles irruptions des Normans, & les guerres 
plufquc civiles entre les Princes de lamaifon de Char- 
lemagne, firent obfcurcir dans la France ces vives 6c 
brillantes lumières , que trois Empereurs François y 
avoient afTcmblces. Et au contraire les trois Empereurs 
Ottons firent naiftre dans l’Allemagne un nouveau jour 
par l'éclat de toutes fortes de feiences. 

V. Les lettres fe rétablirent neanmoins dans I’Eglifè 
de France, lorfquc l'augufte famille d’Hugues Capet 
commença d’y regner. Abbon qui fut depuis Abbé de 
Tlcury fur Loire , y avoir étudié encore jeune , & apres 
y avoir fait profciïion, il y enfeigna luy-mcfme le enant 
& les lettres. LeÜioJt fimut & conttlena per ah quor 
anmrum cumcuta traduit. Mais n'eftanr pas luy-mê- 
inc fatisf.iitdela irudiocre lire rature , qui fiiftifoit pour 
le rendre maiftre des autres, il aima^nicuxfe rendre 
difcirledcccux qui pourroient l’élever à une plus haute , 
pei fc&ion. Et ayant déjà acquis une allez parfaite coi> d’une fdcnce plus exauife , dont ils pouvoient 
noilTnncede la Grammaire, de l'Arithmetique 6c de la faire part à leurs Eglifcs particulières. Dans 
Dialeélique, il vint à Paris & à Reims pour feperfec- ~ ' 

tionner dans les autres feiences auprès de ceux qui y en- 
feignoient la Philofophie. Il y apprit l'Aftronomie, 
mais non^pas jufqu’au degré qu’il fouhaitoit : il alla à 
Orléans pour y apprendre laMufique. Des fept Arts 
liberaux en ayant amfi appris cinq , il ne luy reftoit plus 
que la Rhétorique 6c la Geometrie , aufquelles il s’ap- 
pliqua enfuitc. Mais ce qu’il étudia avec plus de foin , 
ce furent les fiibtilitez de la Dialeôique , 6c les fûppu- 
tations du Compot 5c de l’Aftronoipie. Voilalefidcle 
récit des études de ce grand homme, qui fut une des 
plusgrandes lumières de fonfiede, unfaintAbbé, 6c 
un ilîuftre Martyr. Ceux qui auront peine d’approuver 
cet embarras de feiences humâmes» dans un Clerc, 
dans un Religieux 6c un Saint j pourront rappeller dans 
leur mémoire ce qui a efté rapporté dans les Chapitres 
précédons, & ce qui a elle juftifiépar les exemples de 
Charlemagne & de Charles le Chauve, que lors qu’il 
faut retirer du tombeau & comme reflufciter les lettres 
éteintes , il eft abfolument neccllairc de commencer 
par les lettres humaines , qui font comme la bafe 6c le 
fondement des fdcnccs Ecclefiaftiaues. 

Il eft vifiblc par ce récit que les études de Paris 
ctoicnt déjà célébrés , mais qu’il s’en falloir beaucoup 
iju'il n’y eut une Univcrfitc qui effaça (V , comme elle a 
ait depuis, la gloire de toutes les autres. Saint Odon 
qui fut après Abbé dcCtugny , cftant encore Chanoi- 
ne defaint Martin de Tours , cftoitaullî venu à Paris 
pour y étudu r la Dialcéliquc de fâint Auguftin , qu’on 
y enfeignoit alors, avant qu’on y eut donné cours à 
celle d’Ariftote. Remy d’Auxerre y enfeignoit alors 
avec beaucoup de gloire. Hu du b ns ad tu Parsfium . 

/bique Dtalctticatn fanÜi Augufhm > Deodato filto fuo 
m'jfam perlegit, & Marc tonton tn liberal tb as art t bus 
fréquenter lecluavit. Praccptorem qtttppe tn hu omni- 
bus habutt Remigium. Je ne repeteray pas ce qui a efté 
ditcy-dtflûs dcl'Ecolede Lyon, qui cftoit une des plus 
Boudantes, où funt Maycul depuis Abbé dcClugny 
alla faire fes ccudcs des Arts liberaux. 

Et puilque nous rencontrons prefque par tout les 
Arts liberaux, ajoùcons encore cette conjecture, que 
ce fin la le commencement *k comme Je fondement des 
Univcrfitcz qui commençoicnt à fc former , & la pre- 
mière de toutes les facilitez qui s’y établirent. Les 
avantages qu’elle a eu depuis ne proviennent que de 
for antiquité, 6c fon antiquité n’cft fonder que fur ce 
qu’elle eft le premier fondement , c’cft à dire la plus 
groffivrt partie , mais U plus ncccilaircdc tout 1 édifice 
des locnccs humaines Sc divines. La Chronique de 


? 

fa 


faint Riquicr rend un témoignage avantageux au faint Sfiultiu. 
& fçivant Fulbert Evefque de Chartres, qui après 4- Ms»- 
avoir enfeigné la Grammaire, la Mufique& la Dia- 
dique à les difciplcs , les envoyoit à des Ecoles plus 
célébrés pour achever de s’y perfcéhonncr. Je Jaiflc 
cent autres preuves , parce qu’il n’cft que trop clair 
qu’on ne peut commencer que par les A «s liberaux , 
ce ou’on appel le la faculté des Arts ; mais ce qui eft à 
déplorer , c’cft que la plus grande partie des Etudions 
finit fa courfc dans ces commenccmcns. 

VI. Avant que de palier aux Ecoles de l'Italie Sc de 
la Grèce , il lcra bon de remarquer avec un peu plus 
d'attention un pdvilegc des Ecoles publiques, ou des 
Univcrfitcz , que nous n’avons touché que fort fuper- 
ficiellcmcnt dans les Chapitres prccedcns , quoy qu’il 
foit d ime fort grande conlcquence. C'eft que les Eccle- 
fiaftiques & les bénéficiers cftoient légitimement dif- 
penfez de la loy Canonique de la refidence , pour venir 
puifer dans ces vives 6c abondantes fources les eaux 

enfuitc 
tous les 

Canons des Conciles , 6c dans tous les textes particu- 
liers des Auteurs , qui ont efté alléguez cy-defliis en 
parlant des Ecoles publiques , qui cftoient comme les 
Univcrfircznailïàntcs, ona pù appercevoir que cette 
difpenfe cftoit allez clairement infinuée, 6c onpour- 
roit dire quelle y cftoit comme clTentiellemenc com- 
prife. Car puifque ces Ecoles n’eftoient érigées que 

f iour les Clercs , au moins elles leur eftotent principa- 
cment deûinécs ; comment eut-on pù demander la 
fondation de trois Ecoles publiques dans tourc reten- 
due de l'Empire ou du Royaume de France - y Ci les Ec- 
clcfiaftiqucs des autres Diocefes n’cufTent eu la liberté 
d’y venir participer à un bonheur public ? Et pourquoy 
leur eut- on donné le nom & la gloire d’Ecoles publi- 
ques , fi elles n'eudent efté affrétées qu'aux Dioce- 
fains ? En quoy euircnt-clles efté differentes des Ecoles 
de chaqueEvefché ? Et pourquoy la libéralité du Prince 
eut-elle répandu fes trefors pour attirer de toutes parts, 

& des pais étrangers mcfinc, des hommes d’une éru- 
dition extraordinaire pour un feul Diocefc, plùtoft que 
pour tous les autres enfemble î 

Il eft donc clair par ce qui a efté dit dans les trois 
Chapitres précédons , que les Clercs 6c les Bénéficiers 
des autres Diocefes cftoient difpenfcz des loix de la ri- 
goureufe refidence en faveur des études qu'ils venoient 
faire dans les Ecoles publiques. Outre ces raifons qui 
font convaincantes , nous en avons encore rapporté 
des exemples dans ce Chapitre mcfme & dans les pré- 
cédons. Nous avons vû non feulement des Ecclefiafti- 
ques , mais auffi de faints Religieux quitter leur Moru* 
ftcrc, pour aller effleurer tout ce qu’il y avoir de plus 
excellent dans les Ecoles de plufîburs grande? Villes. Il 
y avoit bien plus de raifon 6c plus dcfaciiité de relâcher 
lcsloix delà fiabilité &de la refidence en faveur des 
Ecdefiaftiques , qu'à l’endroit des Moines. 

Je laide à examiner à d’autres , fi ce ne fut poinelà un 
commencement & une occafion du relâchement qui 
s'introduisit environ le mefine temps , dans les obi iga. 
tions derefider , qui avoient efte jufqu’alorsfort étroi- 
tement obfervées. 

VII. Mais je produiray une autre preuve de cette 
difpenfe generale de la refidence pour tous les Clercs 
en faveur des Ecoles pub.iqucs. Reginon propofe la ^ 
qucftionfçavoir, s’il faut permettre aux jeunes Clercs 
qui ont de l’efpnt & de la capacité , d’aller étudier dans 19 ' ,0 
les plus célébrés Ecoles : parce qu’on ne fçait s’ils y 
font attirez par une noble paflïon des feiences, ou par 
la balle cupidité des richrdcs ; par le defir de fervir l’E- 
glifc, ou par la puflion de travailler à leurs propres 
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touchant les Bénéfices, Part. III. Liv. Il C. XXIII. 25 9 

interdis. An ingtmti C/erici qui capaciora & argutie. II. Afin de ne pas interrompre tout à fait le difeours 
rts fit nt ingtnq , ad toça qtu. fit tnt ta cS doÜrina excet- que je viens de finir, fur les difpenfcs de 1.1 rdïdence en 
lent tara conjjnciuntur . tranfeendant , &c Et il répond faveur des Etudes dans les Ecoles publiques , jccom- 
que quelques Prélats ncrefufentcettedifpcnccquepar menccrav à pat 1 er des Ecoles de l'Italie, par la plainte 
un lâche lentiment d'envie : qu'ils allèguent mal à pro- que fait Kathcrius Evefque de Vérone , de ce oue les 
pos les Canons de la refidence , puifqne les cas de ne- enfons des Nobles 11e fc jettoient ordinairement dans la 
ccflïté y font excepter. , ôc qu'il n'v a point de plus carrière des Ecoles , qu’afin de parvenir ,1 un Evcfché, 

nr^Ar. ..-II,. fl 11 fin rtn\r>nr P*«.„ ur Lt, CVA. _ 


grande necelTitc que celle de l'indigence & de la fat 


à la fin delcurcourfc. Pont quemlibet NoiiliumScht- s.UilotS t». 
lis tradi, quoi urique hodie m.tgis ficri ambitu vide - 1. pag. 185. 


comme il n’ya point de faim plus prenante que celle de Us tradi, quoi urique hodit m.tgis ficri ambitu vide - 
la feience & de la fàgefTe. Invtdta Pontificum fiepe pnbt- tur Epifopandi , quant eu pi dit arc Domino milit an dt, 
bentur, &c. Opportune Canotiez, ubt tilt exceptant ter * &r. Ucfl manifcfle que ceux qui ne font portez àl’é- 
q r ti ex ncctffttate ad aliam Eccie fiant rranfiertnt. Ma - tudeque par un motif fi éloigné de la véritable fin des 
gna fane ne ce fi tare p rem t tur . qui fa/ne confiringitur\ études , 8c qui regardent comme l'infirmaient de leur 
& qui injuria artiarur infipteutia . opuz habet rejict do- cupidité le remede inefme des cupiditcz , ne méritent 
Urina foentta, La capacité 8c Inconduite d’un Ecclefta- pas que leur Evefque leur accorde une dîfpenfè, qui 
flique feront afTez connoiftre à l 'Evefque fi c’cll une n’efl dde qu'a la vertu , 8c à la noble paflion defcivir 
louable curiofirc, ou une humeur vagabonde qui le l’Eglilc. 

porte a demander congé. Inter fugitivum & fiudtofurm III. Cela cfl dit des Ecoles en general. Il efl bien 
eau te ab Epifcopo difcrttto pro fp ici débet . &c. Enfin certain que l’Ecole de Rome fixe la Merc & la Fonda- 
l'Evcfque 11c doit point rentier cette difpcnlc à ceux tricedc routes les Ecoles de l’Italie , poil que Charlema- 
dont la vie precedente a efté fi vertueufe , qu’il y a tout gne mefine en emprunta les premiers Doélcurs tfe fes 
fujer de croire qu’une augmentation de factice contri- Ecoles en France. Et comme la principale Ecole de 
bucra à un accroifFcment de vertu, tgiturfi pie&jufie l’Empire François fut celle du Palais, il y afujet de 


reüo currebant baUemtt viam transite vira . pro reli- 
gtone perfeUiota expet ere loca licentiam eis non dene- 
gandam ejfe ccnfimnuu. 


croire que celle du Palais Pontificalà Rome fut aulli la 
plus fçivancc & lapins fameuic de routes. L’Auteur de 


gandam ejfe cenfmnuu. la vie des Papes nous fournit beaucoup de preuves de 

VIII. Concluons delà que, 1. la difpcnfc generale cette vérité. L’Egh'fèP.itrïarch.ilcdcfaint Jean de La- 
du droit en faveur des Ecoles publiques , n’empe fehoit tran y pâlie toujours pour la principale Ecole des 
pas que les EccJcfiafliques ne fuflcnt obligez d’obtenir Clercs . Voicy ce qui eft dit de Leon 1 1 1 . a parva 
congé de leur Evefque. De quoynous avons encore dtate in veftiario Pa'riarcbtf tnutritus & t ducat us , 
donné des exqnplcs dans les Chapitres précédons, x. omnemque Ecclefiaflicam difciplinam jfiritualiter cru* 


L’Evcfque ne devoit donner ce conge qu’à ceux qui 


r p fait trio , quam infaerts feripturis pot- 


avoient & de la capacité pour profiter des fortes ctu- iens Subdtaconut faftus , dre, Voicy ce qui y cfl rap- 
des, & de I a vertu pour en ufer a l’édification des fide- porte de PafcW I. Qui à primavo atatis jua divine 
les. 3,. L’utilité de l’Eglife efioit la reg! e de ces difpcn- cultui mancipaTus , atque in facrofanEla Ecclcfu^ a~ 
fcs. Car nous avons vu que ce n'avott elle que pour “ — f "‘ a J:: - r.e...:e /i — '*■ 1 


les. Car nous avons vu que ce n’avoit cité que pour triarc'aio , fiudiit divine falutiferaque feriptura imbu* 
Futilité publique del’Eglile, que ces Ecoles publiques tus , tant in p fait eri t , quamque in facris pagina novi 

avoient cité mflituées , & non pour contenter la vainc ac veteris Tefiamenri (feciaüter eruditut , Subdiace. 
curiofirc des particuliers, ou pour fournir des armes à nus quidem fallut , &c. Leon IV. avoir commencé 

leurs folles cupiditcz. Nous donnerons de nouvelles fcs études d'Huimnité dans le Monallerc de Jàint Mar- 
», - i 1. /"! : r..: • r. .... f.i. 1 ■ 


preuves de cccy dans le Chapitre fuivant. 


tin , pour fe préparer aux fàintes lettres , Hic pnmnm 
à parentibus ob fiudia literarum , in M on afl criant fan- 
Ht M anini , quoufque facrat literat pltntus eûfceret , , 
CHAPITRE XXIII. jptme concefftt. Le Pape Grégoire IV. l’appdlacnfiute 

au Palais Patriarchal dcLatran auprès de fa perfonneod 
Des Ecoles de l’Icalie &C de l’Oricnr. il le fit Soudiacre . ! n La'crantnfiParriarchio efr præce- 

pit. Il ne faut quefereirouvenirdeccqui acflé dit dans 
,1- Les luirez & Ut feirnea nout font venuit dt l’ Italie & dt la féconde Partie de cet Ouvrage , du foin merveilleux 
l Onent. duerandS.Grcgoire Pape, àalïcmblcrdansfun Palais 

II. On ft pUtnt tu trmmt dt eeux oui nt viennent aux Eeoltt ■ r c u-i r ■ 

que pour ,y fane J chemin i r&'fctfat. tout f c & P^oit rencontrer d kxbiles gens foit 

III. LÏiolt dt Rtme U flufftUkrt dt tenta la outra Eeelts dans le Clergé ou dans l'Ordre Monaftiquc. Il faut bien 

dt limite. conclure delà que le Palais Pontifical de Rome cfloit 

I v Conformai *d n»r ni U da Etoltt de ConfiontinefU avet ] c Palais déjà plus belle lircrature ôc lelàii&uairc des 

i. mu fcmnb&mo Lt PapeEugcne 1 1 . dansfon 

v 1. La lettre, tomlrm&ft relevai, i ConflantinopU. Concile Romain de I an 8;6. luppofa qu il y avoir des 

VU. Etage de Charlemagne . qui rtlaiht la glane dit lettres Ecoles dans les Evefchez & dans les Paroifîcs , & il fe 
par fa foim dam l'occident. &parfm exemple dam l'Orum. contenta de donner ordre qu’on y entretint des Do- 


conclurc delà quclcPalais Pontifical de Rome ciloit 
le Palais delà plus belle lircrature 8c le làn&uairc des 


fcicncesEcdcfiafliqucs. Le PapeEugcne II. dansfon 
Concile Romain de l’an 8;6. luppofa qu'il y avoir des 
Ecoles dans les Evefchez ôc dans les Paroifîcs , & il fe 
contenta de donner ordre qu’on y entretint des Do- 
cteurs habiles danslalitcrature profane &fainte. ‘De 
quibufdam locis ad nos reftrtur , non Magiftroz neque Cnn. J4. 


I. T L efl temps de venir aux Ecoles de l’Italie 8c de quibufdam locis ad nos refertur , non Magiftroz neque 
JL la G rece,& de finir par où nous aurions pû com- curam inveniri pro fiueüo literarum I dcirco in nnivtrfîs 
mcncer, fi nous avions fuivy l’ordre des temps & le Epifcopits fitbjeÛifqut plebibus & aliii locis in ami us 
cours mefine des fcicnces* Car on ne doute pas que les neceffitae occnrrerit. ont ni no cura & diligcntia habea - 

lettres n’ayent polie de l’Orient dans l'Occident , 8c de tur, ut M aoifiri & DoHoret confiituantur . qui fiudia 

l’Italicdons les autres Provinces de l’Europe. Il dlvray literarum lileraliumque onium, ac faniîa habtntej 
que la plus grande abondance dés fontaines , n’ell pas do e mat a , affidue doceant • quia in bis maxime divina 

*' 1 1 r r ‘ 1 mon fe fiantur atque declarantur mandata. Voila com- 

me les lettres humaine* efloient jointes ôc rapportées 
aux divines. Le Pape Leon I V. confirma ce mefine 
Decret dans fon Synode Romain de l’an avec cette 
addition remarquable , que quand on manquerait dans 


toujours dans leur fourcc. Et pour ce qui regarde les 
deux ou trois ficclcs dont nous parlons, il efl uns dou- 
te que l’Eglife de France a vû briller dans foft feindes 
lumières plus éclatantes , & en plus grand nombre que 
routes les autres Eglifcs du monde. 
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ces Ecoles de Profefllurs és Ans Liberaux , on n'y 
tnanqiuft point de Caccchiftcs Sc de Théologiens , qui 
cnleignaffcnt la fcicnce du lalur,&: qui rendiilcnt 
compte tous les ans à l’Evclque de leur alliduitc & du 
iùcccs de leur travail.? tfi liber alium artium praeeptores 
in plebibus ut ajfiolet , raro inventant ur , tamtn divin* 
Script htm Alagifiri & infiitutores Ecclefiafliei o/ficij 
nullatenus defint ; qui & annualittr praprio Epificopo 
de e ufidem atlionis opéré folliate inquifiti debeant refi- 
pandere. Nam qualiter ad divinum millier cultum 
aliquis accedere pofftt, rtifi jaflainfirutlione doceatur? 
Ce Pape demande que dans les Ecoles mefmes des Vil- 
lages , il y ait des Profeflcurs pour expofer l’Ecriture 
Sainte 8c les divins Offices. 

I V. On fera furpris d’.ipprcndrc l’admirable confor- 
mité delà Cour de Conftaininople avec celle de Fran- 
ce , dans la décadence & le rétablillcment des fciences. 

tj9. Cedienus &CuropaLuc nous apprennent que Bjrdas 
Celar gouvernant l’Empire d'Oricnt , pendant que 
l’Einpereur Michel fc noyoit dans les délices , rétablit 
ks Ecoles Ce les lettres qui effoient entièrement dé- 
chues par la barbarie 5c l'ignorance des Empereurs pre- 
cedens} il drefla des Ecoles particulières pour toutes les 
parties des belles lettres , 5c les diftribua en divers en- 
droits , mais pour la Plulofophie , il voulut que le Pa- 
lais Impérial fuft fon ftjour. Idem prophanas quoaue 
lifterai , qutt Imperatorum barbarie arque infciliajam 
à rmtltis annit prorfus obfioleverant & evanuerarn, re- 
creavit ; fi ngults feientiis certo loco fiaas fckolae attri- 
buent, fiuprema autem omnium Philofiphia ad ipfam 
Regiam in M agnaura, l aque rurfum ex eo florere 
feiencia captrunt. Celuyqui enfeignoit alors la Philo- 
fophie, eftoit le coulin du Patriarche J:-an, nomme 
Leon. Ilavoit appris la Grammaire Poche à By- 
zance , la Philofophic, l’Arithmétique, 5c les autres 
belles connoilîanccs dans l'Iffe d’Andros du fameux 
Pfcilus : de la il eftoit palTc dans les Monaftcres qu'il 
avoit parcourus , pour en rechercher toutes les Biblio- 
thèques. Bardas commit l’Ecole de Géométrie aufrere 
de Leon nomme Sergius , celle dcl'Aftronomic &dc 
F Arithmétique aTheodegius^ tl fournit abondamment 
à toute la depenfe ; & pour exciter la jeunefle aux étu- 
des, il vificoit luy-mefme fortfouvent les Ecoles. Ce 
fut par ce moyen que les lettres forment du tombeau, 
où elles cftoient depuis long-temps cnfcvclics. Large 
üs fiumptus fiupjteditavit : arque trat fludiofius bonarum 
artium , ftpt tpfie q troque ficbolam frequentavit , ala- 
critatem dificentium fuo exemplo confirmant. Hoc pâ- 
li 0 bonus hier as prorfut ante exiintlas , ita ut ne vefii- 
ginm quidem earum aut ficintiUa extaret , brevi tempo- 
ris ffatio admagnam evexit amplitudinem Enfin, Bar- 
das n’eut pas moins de foin de faire revivre les loix qui 
avoicncaufli cfté enveloppées dans la meln\p nuit d’une 
profonde ignorance. Effiecitque ur léger rejflorefierenr, 
cum harum quoque temporym vitio accurata obfiole- 
vijfet trattatio. Cette paillon fi louable pour les lettres 
auroit pù eternifer la mémoire de Bardas dans l’eftime 
de lapofterité, s’il ne Peut luy-mefme flétrie par une 
ambition déniefuréc, qui le fitafpirer à l’Empire, 6c 
qui le précipita enfin dans la jufte peine des ambitieux. 

V. On a pu remarquer dans cette narration de Cu- 
ropalate, prefque toutes les mefmes cireonftanccs qui 
ont cfté rapportées dans les Chapitres prcccdens. Car 
à Conftantinoplc aulïi bien qu'en France , 1 . La négli- 
gence des Souverains Sc les brouilleriez de l’Eftat , font 
les caufcs ordinaires de la decadencedes lettres. 1. C’eft 
aulîi par le foin 6c l’amour des Souverains pour les let- 
tres quelles commencent à revivre, $. La libéralité 
mcfmcdes Princes y cft necelïaire. 4. Le Palais Impé- 
rial cilla plus celcbrc 5c la plus fçavante Ecole. 5. Les 


Arts Liberaux (ont toujours les premiers fondeinens 
qu’il faut jetter pour rétablir l'empire des lettres. 6. La 
Géométrie, l'Arithmétique Sc l’ A ftroiiomie tiennent 
un rang honorable entre les Iciences qu’on cultive le 
plus. 7. L’Aftronomie Sc l’Arithmétique font enfei- 
gnees par un mefme nuiftre j comme nous avons vù 
cy-devam, que le Compot feprenoit quelquefois pour 
l'Arithmétique , Sc quelquefois pour les calculations 
Aftronomiqucsdesft-ftcs mobiles. S. Enfin , ces Ecoles 
de Conftantinople eftoient ouvertes à tous les fiijets de 
l’Empire. Ainfiles Ecclefiaftiqucs des autres Diocefes 
obtenoient fteilement difpenle de la xcfidence , pour 
venir puiler dans ces fourccs publiques b pureté des 
Iciences Ecclefiaftiqucs. 

V I. Les Empereurs Bafilc Sc Leon qui fucccderent 
à Michel , conlervercnt les lettres dans retint où Bar- 
das les avoit rntfes. Mais pendant la minorité de Con- A». 914. 
ftancin fils de Leon , elles fe trouvèrent opprimées par 
les mefines tyrans qui ufurperenc l’Empire. Conftantin 
fc défit enfin de ces ufiirpatcurs , & rendit aux belles 
lettres leur ancienne gloire, ayant recherché de tous 
codez les plus Içavans hommes , pour leur donner à 
gouverner les Ecoles d’Aruhmc tique, de Mufiqtic.d’A- 
ftronomic , de Géométrie Sc de Philolophic. Voicy ce 
qu’en dit le mefine Cedrcnus : Scientias enim , jiritb- 
mericam, Aîuficam , sljlronomiam , Geomttriam, & 
omnium Principent Pbi/ofiophiam , qna jam longo t em- 
pare , ob incutiam (7 inficiriam Imper atorum p entrant, 
fiua indu(lria inflauravit : con qui fit is qui in quovis gé- 
néré excellèrent , ac confiirutu dotloribu* . fludiofifiqut 
receptis & condutlis. Quo fiatlum efl . ut exigui tempo- 
ris decurfiu barbarie proflifata . urbs lit ers t fioruerir. 
Cesdernicres paroles irmnuenc allez ouvertement que 
ce pieux & généreux Empereur fonda non feulement 
les Chaires des Profellcurs , mais aufli les places Sc 
1 ‘ entretien honnefte desEtudians. La PrincdTe Anne t- 1 ', .£*• f 
Comncnc alfurc que les études retombèrent bicn-toft x:iÀ ' 
apres la mort de cet Empereur dans le inefine rombeau, 
dont il les avoit retirées , jufqu’a ce que l'Empereur 
Alexis Comnene leur rendit encore une fois la vie & le 
jour , en donnant des privilèges & des la la ires rres-con- 
fidcrablcs aux Dodleurs , comme on peut vo ; r dans le 
Commentaire de Ballamon , fur le Canon X I X. du 
Concile in T rullo. 

Les Notices de l’Empire de Conftantinople qu’on a 
ajoùtées à Codin , entre lesdigniccz de l’Empire &: du 
Palais Impérial de Conftantinoplc , donnent un rang 
fort honorable au premier, ou ail Prince des Philof®- 
phes. îrx IV fu, , Swnmm Pbilafiopko'um. Ccft 
une preuve certaine que l’Ecole de la Plulofophie con- 
tinua de le tenir dans le P#ais des Empereurs. Cedrc- 
nus dit que Plcllus fut honoré de cette dignité. 

VII. Il faut finir ce Traitté des Ecoles par l’éloge 
que Dungalus donna à Charlemagne, dans une lettre 
qu'il luy écrivit à luy-tncfine , où il le reprefenta com- 
me le plus parfait mochle & leinaiftrcicplus achevé 
qu’on pouvoit propolcr,non fi ulement aux Souverains 
pour régner Chrcltiennement , Sc aux Capitaines pour 
la milice de la terre , mais aufti aux Ecck fiiftiqties, aux 
Plulolophcs, & aux Etudians , pour s’appliquer avec 
une alïïduité Sc une pieté digne de leur profëffionà 
toutes les fc.cnccs humaines & divines. Qj*i omnibus spul 
aqualiter omnium bonorum optrun\ y & vtrrurum, & ioJ*;- 1 ) ■ 
bonejlarum dtfciplinarum Doffor prsctpuus , & per fe- 
Rum habetur exemplar -, Reüoribn* ad fiuos fubjtftos 
bene regendos , tnt! mbit s ad fiuam exercendam légitimé 
militiam , Clericit ad univerfialis Cbrifliana Rcligio- 
nij rûum retic obfitrvandum , ‘Tbi/ofiophis dr Schala/h- 
rit ad honefle de humants philofiopbandum CT f api en - 
dum , reverenterqut arque orthodoxe de divinis fieu- 
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riendum dr credendum. Ce fut à l'exemple de ce grand 
Prince que les Grecs mefine furent excitez à l'amour 8 c 
au rétabli dément des fcicnces. 

VIII. Je n'ay rien dit des Ecoles d’Angleterre 8 c 
d’Efpagnc , parce que les nations barbares 8 c infidèles 
y avoient prefquc étouffé l'anciedbc gloire des lettres. 
Ce que j'av rapporté du fâinr Preftrc Beatus, montre 
neanmoins qu'il y avoir des Ecoles etiElpagne. Et ce 
que Guillaume de Malmefbury rapporte du Concile te- 
nu à Clovcsho en 747. par le /aine Archevcfquc de 
Cantorbcry Cuthbert , nous fut connoiftrc qu’on éta- 
blit, ou qu’on rétablit des leçons de l'Ecriture Sainte 
dans tous les Monaftcres. Vo/cy le Sommaire du Ca- 
t t.Dt Pou- Jlon y 1 1. de ce Concile. Septimo ut per Monafteria 
Ictlio fiacra-'um fidbturarHm frequentetur, Toute la vie 
de Bede s’eftoit paflee à étudier , à enfeiener ou à écri- 
re, comme il le témoigna luy-niefmc : Semper aut difi- 
cere y mhi dteert . aut ficribert d'n! ce 64b ui. La prodi- 
gicufc/cicnccdeBcde&ccllcd’Alcuin, fins parler de 
quelques autres qui pafferent auffi d’Angleterre en 
France, fuffifent certainement pournous perfuader que 
quelques tenebres que les nations barbares du Nort 
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entière liberté au Peuple & au Clergé. Quia 
nos in qua/ibet elellione iirvenimsts . me tnvtmrt ha- 
bemus . ftâ neepte vefiram exe client iam 1 rptamue t Aient 
rem incHmbere Sed ejua/ss a Clcro & Plcbe . cunttocfUe 
populo détins canonice fuerit • ordinamtts . Il prorefta 
une autrefois i ce meime Prince que les Evefques de 
Ravenne avoient toujours cfté élûs par les fhtifrages li- 
bres du C lergé 8c du Peuple , fins que les Envoyez ou 
les intendans du Pape ou du Roy s’y fuflcnr jamais trou- 
vez. Nos nulle modo memimmut . neejue à pradeceffio -# 
ri bus nofiris fikndss Pontifies bus . neepst a gt ni tore vefiro 
Pipino , ncijue 4 ve (ha in- triumpbis regali vstlpria , 
Afiffitrn ad tleïbiontm Ravtnm dirtclum ejfe. Sed oh- 
tana rraditione Clerut Cf“ Ptebs . Apefiohcam fin fie ipie ri- 
tes admonrfionem . thgebant Pàfiorem , &c. 

III. Le Concile ar Francford fuppofe que les pla- 
ces vacantes des Abbcz, /ont remplies par l’clcéfion 
des Religieux , avec le confcnrcment de l’Eve/qoc. Il 
cft fans doute que les Empereurs 8 c les R ois ont incom- 
parablement plus rcfpe&é les éleâions Epilcopales 
que celles des Abbez. Ainfi on doit conclure, que fi 
Charlemagne donnoit la liberté d clirclcs Abbéz , il 


euffènt répandues dans l’Angleterre, cette profonde l’accordoit encore plus facilement pour l'élection des 


nuit nelaiilapas d’effre éclairée d'un petit nombre de 
brillantes lumières. 


CHAPITRE XXIV. 

Des Elections fous l’Empire de Charlemagne. 

/- Les t le. Lient efloient libres mu temps de Charlemagne. 

I /. Le Pape Adrien J. lu y tonfnllm de ne fr jamais miter des 
élections, «mme il ut fus milo-t jamaic Iny-mtfmt. 

III. Les eleihons mefme des Abbet efloient libres , quoy que 
les Reù fy donnaient plus de liberté qui et Un det Evefques. 

IV. Charlemagne detlmre fur un Capitulaire exprès , que les 
•le .Lion i ferment libres. 

V. Sigebert * unpefé À ceux qui ont voulu l’en croire, qumnd il 
u dit, que le Pope Adrien l. donna À Charlemagne lu nomination 
O 'ïinveftiture dei Evefihez. Drverfet preuves au contra. rt. 

V 1. Charles le Chauve Ayant nommé un Evtfque , s ' au t en fa 
de la eoiufjfion de Zacharie 0 Pépin , non de celle d'Adrien A 
Charlemagne. 

VI I. La toneeflion de Zacharie à Prpm dont parle Lmp de Fer- 
titre f, h’ t flou qu'une dsfpenfe accordée une fou dam une necejfitè 
extrême, 

V I I I. Réponfe aux exemples des nominations fattetpar Char - 
lemagne 

IX. Dover ftt remarques fur le mefme fujet. • 

I. E n’a efté que pour venir aux élections que 
nous avons traité des irregularitez , & enfiaite 
«les fcicnces Eccleiiaftiques & des Ecoles; qui ont re- 
médié à la dernière des irregularitez , qui eft l’ignoran- 
ce. Il faut donc maintenant parler des élections, après 
en avoir offéles obftacles qui fondes irregularitez : ôc 
commencer à noftre ordinaire par la France. 

C’eft une prévention dont il lcra difficile deguerir «Tant d'Hiftoricns, 8c tant d’autres Ecrivains qui ont 


Evefques*. P’r Abbas in congre gau ont non dsgatur, Can. 17. 
ubi jttjfio Régis fuerit . nsfi per confienfium Efificopi loci 
iUius. je voy bien que ce Canon fe peut expliquer , non 
pas de toutes les Abbayes, mais de celles qui avoient 
un privilège particulier pour élire leur Abbé. Mais fi ce 
Prince accordoitaux uns des privilèges pour élire , cft- 
il a croire qu’il privaftenmelmc «uips les autres de la 
liberté des élections, que le dAftmmun ctably de- 
puis tant de ficelés dans toutes llHglifcs , leur a voie fi 
ju Bernent acquis i 

IV. Charlemagne mefine confêffè dans fes Capitu- t. t.Capi- 
laircs, qu’i l a accordé au Clergé ddîrance la liber té des tnLe. >+. 
élections Epifiropales , non pas comme une grâce nou- 
velle , mais comme un droit étably par les Canons , & 
une liberté naturelle à l'Eglife, dont (es Rois font les 
gardes & les confèrvatcurs. Sacrorum Canonum non Capitulxre 
ignan . Ht in Des nomme fiartÛa Ecc/ejîa fin* hberius Cnr - 
pot ireiMr honore . adfienfium ordmi Ecclefiiafhco prxbui- j1a ' 
mhs . ut ficilicet Eptficopi per cldUonem Cleri Gr Popu - 
U fiecundum fiat ut a Canonum de propria fi) t ace fi e/s- 
gantur. Ce Chapitre cft tiré du premier livre des Capi- 
tulaires, que l'Abbé Anfègi/e qui en a fait la Compila- 
tion , affiire n cftre tilTu que des Conlhnmons propres 
de Charlemagne. 

Après cela il eff aile déjuger s'il y a la moindre appa- 
rence de vente , dans ce que Sigebcrt conté dans fa 
Chronique , que le Pape Adrien I. donna à Charlema- 
gne dans un Synode Romain le pouvoir d’élire le Pape, 

& de donner l’inveftiture aux ÂrAcvcfques 6 c Evef- 
ques. Sigebcrt cftle premier qui ait fait ce conte, luy 
qui n’a vécu qu’environ trois cens trente ans après. 


les efprits , que les élections n’ont point eu de lieu fous 
l’Empire de Charlemagne & de fes enfans. Nous tâ- 
cherons de ne pas nous prévenir nous-mefmcs , & pour 
mieux leuflir dans ccdcffcin, nous rapporterons pre- 
mièrement tous les exemples 8 c toutes les preuves des 
élections canoniques. Nous rechercherons en/uice les 
fondemens , les preuves 8 c les exemples des nomina- 
tions faites par les Rois & les Empereurs. Après cela 
nous tâcherons de tirer quelques règles generales 8 c 


écrit la vie de Charlemagne, 6 c fur tout Eginard qui 
cftoir fon Secrétaire, 8 c qui eftoit infcparable de fa 
pcrfbnnc , cuflent-ils pû ignorer , ou cu/fcnt-ils pû tai- 
re un point de cette importance? Les inveffitures é- 
toient inconnues au ficelé de Charlemagne , mais elles 
firent grand bruit au ficelé de Sigebcrt , lorfquel’Em- 
prreur Henry fe porta à tant de violences pour s'en 
conferver lapolîcflion. Il cft fort vray-femblance que 
ce fut alors qu’on fabriqua cetce preténthiëconccflion 


Uniformes de cette foule innombrable d’exanples & de * d’Adrien a Charlemagne, pour donner plus de couleur 


reglemens divers. 

C en cil. Gat. II. Quant aux élections canoniques, le Pape Adrien 
Tem.t pag. 1. confcilîa à Charlemagne de 11e fe mêler jamais des 
fb. iso. élections aux E vefehez , comme luy-mefinc faifoit pro- 
fcflion de n’y prendre jamais de part , afin de huiler une 
III. Parue. 


aux injuftes pretenfions de Henry. 

Les deux lettres d’Adrien à Charlemagne qui onr 
efte rapportées cy-deflus , font autant de preuves con- 
vaincantes de la faulïecé de cette conœffion. Le Pere 
Syrmond les a rapportées à l’an 784. & 788. Ainfi elles 
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four pofteiieurts à ce Concile fabuleux deSigebert, 
qu’il die avoir efté tenu en 774. 

Enfin l'article des Capitulaires de Charlemagne que 
nous venons de rapporter , nous fait voir ce Prince il 
fortement pcrfùadé de la necefïïté de maintenir les éle- 
vions canoniques, qu’il cft importé hic de croire qu’il 
ait nû apres cela , ou demander au Pape , ou recevoir 
de luy le pouvoir dénommer aux Evcfchez.' Et on ne 
peut aire avec la moindre probabilité qu’il avoit déjà 
« recru ce pouvoir, 6c qu’il y renonça par cet article. 
Car fi cela eftok , il auroit au moins infirmé cette re- 
nonciation , commeunc grâce fingulicrc qu’il faifoit au 
Clergé. Mais comment ce Pape auroit-il donné à cc 
Prince les nominations aux Evcfchez , luy qui n'ofuit 
pas feulement (c mêler le moins du monde des élec- 
tions , & qui fc contentoit d'examiner 6c de confirmer 
ceux qui avoientefté canoniquement élûs par le peuple 
6c par le Clergé » 

VI. Ajoûtons à cela que le Roy Charles le Chauve 
ayant nommé un Evefque d’Autun , & craignant qu'A- 
mulus A rchcvcfquc de Lyon ne rcfufaft de l’ordonner , 
il employa la plume de Loup Abbé de Fcrrieres, &luy 
fit écrire une lettre au nom de l 'Evefque Ganelon 5c du 
Comte Gérard à l’Archcvelquc de Lyon , pour luy fai- 
re confirmer celuy que le Roy avoir nomme. La râifon 
la plus preflântc qu’il y allégué , eft la concefTion que le 
Pape Zacharie avoit faite au Roy Pcpin, de nommer 
aux Evcfchez , à caufè de l'extrême difficulté qu’il y 
avoit de remplir les Eglifcs vacantes dans des temps li 
fciftuff fi. périlleux, Nam PpÊfÊlfii 4 tpto per maximum Carolum 
(ÿ* rel igujî jJintutÆtMdeVi tum fmperatores dttcit Rtx 
nefier ongtaem . ncccjfitarc bujuj rtgni Zacha- 

ria Romano Pap&tn Synodo . eut Martyr Rtntfaciuj in- 
ttrfrit , tjnt meepn conferfum , ut acerbstatt temperü 
éndujirta ftbs proban jjtmorum decedenttbut Epi/iopu 
nuderetur N’tftoit-ce pas la le temps de faire valoir 
1rs nominations accordées à Charlemagne , fi l’on en 
avoit eu la moindre connoiflancc ? Car cc qui fut ac- 
cordé a Pépin n’eftoit qu'une difpcnfe , donnée à la nc- 
ceflité du temps , txpofita netejjitate bujus regrti , (fie. 
yiccrbnan temporum tardent ur . &c. Et ce n’eftoit 
que pour remplir une fois les Eglifcs vacantes , après 
un long 6c lamentable interrègne , & dans une con- 
joncture fi facheufe de l'Etat 6c de l'Eglifc , que fi la 
lôuveramc autorité ne fuft intervenue , il eut efté abfo- 
lument impofEble de remedier à des playes fi profon- 
des. Ce n’eftoit mefine que conjointement avec le Sy- 
node , que Pcpin pourvût aux Evefchcz , comme il cft 
exprimé par le texte mefine du Synode. 

Du cbtfnt VIII. Quant à ceux qui ont compté fur ce texte de la 
Tnn.i ,p»g, j cttre Je Loup , & qui en ont conclu que Zacharie dés- 
iu> l0 * lors av °ft donné à fl*pin les nominations aux Evcchcz, 
comme elles ont efté accordées depuis a nos Rois par 
le Concordat ; on peut di re avec vérité qu’ils n’ont pas 
allez examiné ce qu'ilî avançoient. Caries paroles mê-^ 
mes de la lettre de Loup n'expriment point cc pouvoir 
general 6c étemel , en forte qu'il parte mefine aux fiic- 
cdlcurs de la Couronne. Au contraire clics déclarent 
en termes formels , que ce n’cft qu’une difpcnfe pour 
un temps , & pour une neceftiré extraordinaire. Les 
Canons du Concile qu’il cite font encore plus clairs , 
6c n’expriment qu’une nomination faite une feule fois, 
ou plûtoft uncélcûion faite par le Roy & par le Conci- 
le eu mefine temps. Et comment Adrien Pape auroit-il 
confeillé à Charlemagne de né fe mêler jamais des élcc- * 
rions , fi Zacharie fon predecerteur avoit donné à Pc- 
pin & à fes fuccerteurs le droit des nominations ? Et 
comment Charlemagne auroit-ii renoncé a un droit fi 
avantageux ? Comment n’en auroit-il point fait de 
mention , non pas mefine en y renonçant 6c en réta- 
bUflàm les éic&ions ? 


VIII. Je confefîè que le Moine de faint G a! rap- 
porte quelques exemples de nominations aux Evéchcz, 

Faites par Charlemagne ; il reprefente les brigues des 
Courtifans , les intrijuics des Reines pour les luy faire 
donner aux Ecclcfiaftiqucs de leur famille , & la vi- 
gueur inflexible de c£ pieux Prince à ne donner à l’Egli- 
fe que de dignes Paftcurs. Mais outre que cet Auteur 
n’a pas trouvé tout le crédit poffible parmy les fçavans , 
il pouv oit y avoir des raifons particulières dans quel- 
ques rencontres qui obligcoientcc Prince d’en uferde 
la forte , ou pour ne lairter pas trop long-temps les 
Eglifcs vacantes , ou pour prévenir les diflenfions tu- 
inultucufcs de quelque Ville mal réglée, ou pour diffi- 
per les fa&ieufespretenfions de quelque perfonne puid 
famé, 6c peu capable del'Epifcopaf. Enfin ce ne font 
que des exemples , & le nombre n’en eft pas grand , & 
on ne peut lestireràconfequcncc, parce que ce fige 
6c pieux Prince eftoit capable de furprife, puis quil 
eftoit homme. Les Loix &lcs Canons ne fcprcfcrivcnt 
pas par quelques exemples contraires. 

I X. Hincmar écrivant au Roy Loiiis 1 1 1. fils de Epiff.n (y. 
Loüis le Btguc, pour luy demander qu’il laillaft les 
élevions libres j luy propofe l'exemple de Char lema- 
gne, 6c luy rapporte le Capitulaire de ce. Prince cy- 
dertîts allégué. L’exemple de Charlemagne n’eut eltê 
nullement propre à propofer à cc Prince , fi Charlema- 
gne eut toujours continué de nommer aux Evcfchez. U 
.cft vray qu’on venoit avertir les Rois de la mort des 
Prélats & qu’on leur demandoitlapcrmiftiondclcur 
élire un fitcccflc ur.Mais il y a bien delà différence entre 
donner petfniffion au Clergé & au Peuple d’une Ville 
d’élire un Evefque , & de leur en nommer un. Il y a 
suffi bien de la différence entre permettre d’élire un 
fiicccrtêur à l’Evefque défunt , & donner le droit d'cli- 
rc IcsEvcfques par un privilège fpecial. On ne donne f 

cc droit ou ce privilège d élire qu'à ceux qui ne l’avoicnt 
point} mais la permiffion de procéder a l'élcéHon au 
contraire fuppofe qu'on a déjà cc droit, quoy qu’on 
n’en ufc qu’avec ces refpeélucufcs déférences envers 
les Souverains. Il cft étonnant que des gens fç »vans ne 
fe foient pas appcrccuî d’une différence fi palpable. 


CHAPITRE XXV. 

De l'Election aux Prelatures fous l’Empire tic 
Loüis le Débonnaire. 

/, Cn T. mitre ht confirma Sabord U liberté àt Miction i*t 
tvtfquti C5- dn Abkti. 

I I. D.jferonct io en doux conttffioni. 

I I I. ■ Fx mpU de l iluhon de Drogtn frire dt cet Empereur 
four T Evefcbt de Meti. 

IV'. Comment l'Empereur y eux part font Méfier lu liberté' de 
l'tliêhon. 

V. Différence det éltéhoat libres des premiers finies ch des fie - 
clet moyens , i avec celles de ces derniers fietlei. 

VI. nouvelle preuve de la liberté des ilethons. 

VU. Comment le Prince tihtt refpon fable des èlefHoxs. 

VI U. Comment le Prince . les Urandi . le Clergé le Peuple 
concournr>nt pour l'élelhon d Ebbon Archtvefque dt Ramt- 

l X. Si le peuple fe laijoit aller à une élection fimomaque, ce- 
fiost au Prince à nommer. 

X. Des Devint !■ * 

I. T Oüis le Débonnaire confiera les prémices de 
a-a fon Empire par une DecLiration favorable, 
non f adement aux élections canoniques des Evefques^ 
cn rcnouvcllant l'article des Capitulaires que Charle- 
magne avoit publié : mais auffi aux étoffions des Ab- 
bez , qu’il voulut à l’avenir eftre entièrement libres. 
Je nerapporteray pas le premier de ces Decrets , parce 
que ce font les mêmes tenues de celuy de Charlemagne 
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qui ont efle inférez dans le Chapitre precedent. Voiey 
les paroles du fécond qui regarde les clellions des Ab- 
C n Monachorum fiquidem c au fan quai 1 ter Deo opi- 

Co. Z .' 4 tut an te ex farte diifofiuertmus . & quamodo ex fit tp fi s 
Cmal.GaÜ fo* thgendi Abbates licentiam dederimm , w alla 
Tom x . p*£ fichedula diligenter ad no tari fecimus , ô~ ut afud fine- 
4 J y cfjfores nofhos rat ut» foret, & inviolabihter confierva- 
mur, confirmai'/ mhs. 

L. 1 . e. I*. Il eft vray que ce fia eut fe trouve auffi dans le premier 

livre des Capitulaires de Charlemagne , qti'Anfègife 
dit ne contenir que les Ordonnances de Charlemagne. 
Mais ou ce Compilateur sert quelquefois trompé , ou 
cet article mefïne avoir efte prémédité 8c refolu par 
Charlemagne, quoy que Louis le Débonnaire ait le 
premier commencé a le mettre en execution. Le doltc 


H hem fe. 
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pies : 8c les peuples y ayant alors autant de part que 
tout le monde fçait, les Princes qui en font les Chefs, 
nepouvoienteneftre exclus. Il ne faut donc pas exa- 
miner les élevions anciennes fur l'idée 8c la réglé de 
celles de nos jours, 

Comme alors les peuples prevenoient quelquefois 
le Clergé, Scenelloicnt quelquefois prévenus : comme 
le Clergé entraînoit quelque fois le peuple , 8c en efloit 
d'autre fois entraîné ; 8c la liberté de l’élellion ne laif- 
fojt pas de iubfîfter toute entière, parce que la paix & 
la concorde l’empor toit fur toutes les rrpignanccs que 
l’un ou l’autre party pouvoir avoir rcfïcnties. Ainfi lors 
que les Rois conlpiroicntavecleClergé &le Peuple 
dans les clcdions , elles eftoient vrayemenr libres , 
parce que ouïes Rois agrcoienr ccluy que la voix pu- 


Hincmarattribuc ccr article des Capitulaires à Charlc- blique propofoit , ou ils faifoient agréer au Clergé & 
magne & à Louis Je Débonnaire conjointement, com- au peuple, ccluy qu’ils leur propo (oient eux-utelmes, 
mer fiant émane de ces deux Empereurs. Ce que nous Telle hic l’élellion de Drogon a Mets, 
avons dit dans l’article III. du Chapitre precedent, en VL En voiey encore une preuve évidente. LeCon- 

expliquant le Canon du Concile de Francford , fiworifc eife V1.de Paris , qui ne fur tenu que plufieurs années 
cette penfee. après l'affermi dément de la liberté canonique des éle- 

1 1. Mais il faut remarquer la différence de ces deux liions jar Louis le Débonnaire : ne laiiîa nas de prier 
ordonnanccs,dontl’uncrcgardelesEvcqucs & l’autre ce mehne Empereur , d'employer tous fes foins & tou- 


les Abbcz. Car le Prince dit nettement qu’il donne la 
liberté aux Moines d’elire leur Abbé : Quomodo ex 
fciffu fibi cligcndi Abbates licentiam deder/mus. Mais 
quant aux élcHions dcsEvelques, il leur confèrve la 
liberté établie depuis il long temps par les Canons : 
Sacrorum canorturn non ignart , &c Stcundum fiat MM 
canonum. &c. 


te fon autorité , à établir de fiints PaftetirS* & d’cxccl- 
lens Evcfqucs dans l’Eglife. Monendo fuppliciter fi/g- a», in. 
gehmm . ne de incep s in bonit pafioribm re^oribufiqut Can. 11 . 
in Ecclefiù Dei confiiruendts maottum fiudium arque fio- 
Icrt/Tnnam adhibeatù curum Ix Prince ne pouvoir s’ac- 
quiter de ce devoir important , qu'en réfutant fon Con- 
fenrement a ceux , donr la capacité & le mérite ne ré- 


j n 8lf II I. Eginard conte dans fês Annales , comme Dro- pondoir pasà l’opiifon du Clergé & du Peuple qui les 
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gon fut fait Evcfquc de Mets de Chanoine qu'il efloit 
8c comme le contentement de Loilis le Débonnaire 
concourut avec IcleHion faite pat le Clergé : Drogonem 
fratrem cjut fub canomca vu a degentem , Aletenfi Ec- 
c le fie , Clero efnfdem ttrbu confient i e nt e , arque eltgente. 
Redorent confiante , eu m que ad Pontificat ut gradum 
(enfin t promovendum. L’Auteur de la vie du ni fine 
Empereur fut intervenir à l’clc élionde Drogon non 
feulement le contentement de l’Empereur 8c du Clergé, 
mais aufli des Seigneurs de la Cour 8c du Peuple. Cl crus 
otnnu pepu/u/que e}nfidem Ecclefie, velue/ uno jpiritm 
* \n/ niait . Drogonem /m ferai cru fratrem finit canonico 
hab/ta nobih fjime vivraient , fitbr po fiant dan Saccr- 
doten. : mirumqttt m modum ram Imperatoru , quant 
procerum tfus < fied & tôt tut populi coifenjus . quafi 
qttodam coagula tn unum c on; u ravit , ut omnes id veile, 
rutilas noUe repenretur. 

IV. Voila clairement comme les clellions fe faifoient 
par un ménagement diteret de tous ceux qui dévoient 


avoient élus , ou en foûtenant tîe fà faveur les perioit- « 
ncs du plus grand mérité , te leur attirant par cet artifi- 
ce innocent I'eflime& l’amour du public.Enfin, il falloir 
bien que le pouvoic^es Rois fut fort grand dfcns le 
choix des Pafleurs , Ponobflant la liberté des élections, 
puifquc ce Concile les en rend refponfables devant le 
terrible tribunal du fouverain Juge, Anima vefira , 
quoi non optamm , periculum { encrant *?. : 

VIL Thegan confirme admirablement ce que nous 
venons de dire. Il dit qu’un des plus pernicieux defor- 
dres efloit , que des Serfs on en faifoit des Evcfqucs, 8c 
que Louis le Débonnaire ncs’y oppofoit point, quoy 
que ce fût un très-grand mal. lam luium ittapefTima Tbt(ta. 
confine tudo e rat, ut ex vilijfimù fiervis fiummi ‘Ponrificet c - : o. 
fièrent , & hoc non proh/buir , quoi rumen maxiyjum 
efimulum in populo CbrifHano. Il ajoute qu’i Inc tient 
qu’aux Rois d’abolir cette coutume. Il dit ailleurs que 
Louis le Débonnaire donna des Evefchez 8c des Ab- 
bayes à fesfreres : Drofom Epificoputum ded/t, & Ha- c ,« 


concourir , & par urieconfpiracion volontaire des Rois goni cœnobialia Æfonaftena Nous avons vû cy-deflus 
avec leClcrgé,& des Princes avec le Peuple.C’efl com- que l’élcHion de Drogon fut faite trcs-cinoniqucment 
me Ch-irlemagneen uioir , c’efl comme en ufa Louis le par le Clergé 8c par le Peuple de Mets. Thegan allure 

Débonnaire. Lcsélellions cfloicnr libres , quoy que neanmoins que l’Empereur donna cet Evefché à fon 
les Souverains y eufîènt part, ou parccqu'ils fe con- frère. Ce grand pouvoir du Prince n efloit pas incorn- 
tentoient d’agrcer &de confimier eau qui avoiait cté pariblc avec les élellions ; tant les peuples avoient de 
élûs par le Peuple & par le Clergé: ou parce que les complaifance pour les julles inclinations de loirs Sou- 
Peuples & le Clergé prevenoient ou fccondoient par 
une libre 8c fitgc complaifance les inclinations du Sou- 
verain, favorables aux pcrfbnnes dcincrite. Dans ce 
concours admirable , ceux qui n’ont confiderc que le 
grand crédit que les Rois y avoient quelquefois, ont par le mefme Empereur Loliis le Débonnaire. Theçan 

juge que les clt liions n’avoient point de lieu. En quoy l’allure de la forte , & il en prend un iufle fujet deluy 
ilsYe font laiflczfurprcndre pari apparence des chofes, reprocher fon ingratitude, d’avoir dépofé un Empe- 
8c par la cômparaifon de* élcllions de ces derniers fie- reur , qui d’efclavc lavoir fait un des plus illuflrcs Prin- 
cles avec celles des premiers temps 8c mefine des fie- ces de l’Eglifè. O qualem remunerationern reddiiifH et. 
clés moyens de l'Egide. F ecit te lAtrum , non nobilem . quod tmpoffibile efl-pofi 

V. Car il faut bien remarquer cctrc différence des libertatem. Où il faut noter en paflànc que les affiran- 
élcllions des premiers &: des derniers ficelés. Les Prin- chis efloient libres , & non pas nobles : parce qu’aprés 
ces en font prefentement exclus, aufli bien que les peu- avoir elle elclaves, on pouvoir bien acquérir la liberté, 
III. Partie. H h ij 


y crains , 6c tant les Souverains prenoicntdefbin de ne 
propofer que des pcrfbnnes d’un mérité fingulier 8c 
incontcfbhlc. 

VIII. Ebbon avoir eflé foir Archevefqncdc Reim» 
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mais lion pas la noblclTc , qui ne fcmbloit par confe- 
quenc oonfifter qu’en une ancienne pofïefîion delà li- 
Tbeganms bcrtc. V eftivit te purpura & pallie , & tu eum tnduifti 
c. 44 cilicio. He pertraxic te irnmenrum ad culmen Pontifi- 
cale . dre . Cependant il eft certain qu’Ebbon fut elû 
par l'unanime confenrement du Peuple & du Cierge de 
Reims : ainfi la promotion n’eft attribuée à l’Empe- 
. reur Loüis , que parce qu’il confcrva la liberté canoni- 
que de l’éleûion, ilpropofaluy-meftnc Ebbon , apres 
qu’un autre elû par le peuple eut cfté rejetté par Jcs 
Evefques examinateurs , & enfin il fit agréer au peuple 
le choix qu’il avoir fait d’une perforine fi capable de 
porterie poids de cet Archevelché. C’cft ce que nous 
filons dans une lettre de Charles le Chauve au Pape 
Cwt. Cail. Nicolas, slb fmperatortfccHrtdumfacrorum Canonum 
1 * n i f*S- inftitutionem plein eltftione concejfa , contint tût Gifie- 
marum elegijfe. Qui dum ante Epifcopoi difeutiendm 
adfedijfet , &c. reprobat tu eft. Tune dotnno Imper a- 
ratori vifum eft, utSbbo prç fe sentit cap aei rate . me- 
ri torum j ne reverentia ad Jam dittum promoveretnr 
Epifcopatum. Q*od eum plebi , arque omnsbsu fane 
fapientibu* relatum effet , placere ftbi unanimiter onmet 
ajfirmavere: ac fie fecundum canonicem infiitutienem 
eft ylrchupifcoptu ordinatut. 

JX. Si le Peuple & le Clergé fe laifloit corrompre 
par prefens , 8c faifoit une éle&ion fimoniaque , l'Evê- 
que Vifitcur en averti |Toi tic Roy, quidcs-lors avoit 
droit de nommer à l’Evefchc. C'eft cc que nous appre- 
nons d’un difeours de 1’Evefquc Vifitcur envoyé par 
Tem' ****' ^Lmperctir Louis, qui fe trouve parmy les Fonnulai- 
Mfc * ^ res anciens des promonons EpifcUpalcs. Si forte ali - 
• qui* vefirum per premium , aut per aliquam malitio - 
jam banc ftdem fubripere connut* fuerit , & hoc vobii 
malum confcntientsbm , ut in ilium eleflio veniat : hoc 
nequiquam confenticmm vtbis mfed domno Imperatori 
annunciabimut , & iüe fine uïïo pericult , & eum li- 
centia canonum , undecumque & cuicumque Clericovo- 
luerit , dare poterit. Pourquoy eft-cc donc que Loüis 
le Débonnaire n’ufa pas de ce droit , 8c qu'il ne nomma 
pas avec une pleine autorité Ebbon, après quelcle- 
Ôion faite par le peuple d une perfonne incapable eut 
efte reiettée par les Evcques» C’cft peut-eftre que cc 
droit oc dévolution n’avoit lieu que quand l'cleélion 
eftoit fimoniaque. Car ceux qui abufoient fi honteufe- 
ment de leur pouvoir d'élire , meritoiem bien d'en dire 
privez ; & il ne falloir pas u fer de la meftne rigueur, lors 
que la finccrité 8c la bonnc*foy des Electeurs avoir efté 
furorife. 

Au refte, ilfautobfervcr la pratique confiante de cet- 
te Réglé, qu’on prive du pouvoir d’élire ceux qui en ont 
abufe, mais qu’on ne les en prive que pour cette fois 
L -j.e. 14 . follement. Les Capitulaites de Charlemagne décer- 
nent la mefmc peine contre les Evefques , qui ordon- 
nent des perfonnes indignes. • 

X . C’eft encore une obfervation importante, que le 
droit d’clire fuft alors dévolu ou au Roy, ou au Mé- 
tropolitain, comme nous dirons dans le Chapitre fiii- 
vant. Voila donc les dévolus , fur tout dans le crime de 
Simonie. 

Mais nous ne voyons pas encore que qnclque parti- 
culier , plus anime d’ambition que de zclc , découvre 
ce crime fccret , & fe faflc pourvoir du Bénéfice. Au 
contraire , c’eft l’Evefque Vifitcur qui fait (on rapport 
au Roy , & le Roy conféré enfuitecc Bénéfice à qui il 
luyplaift. Cuicumque Clerico voluerit. 




CHAPITRE XXVI. 

De l’Eleâion aux Prcl.itures fous l’Empire 
de Charles le Chauve. 

/. AUianet mrrve’Ilrnff de ta liberté dn fnfragti avtt Inter- 
vention du Prince fout ce Roy. 

J I. La permijften d' élire n’rft qu'une confirmation du droit pre- 
crdeut. Si te Roy nommait ÏEviJqssc V ifstmr. 

III- Les Abbaye 1 du Dlecrfr , Itt Curez, de la Campagne , (y 
ta S obi tfft concourront aux état tous 

I V . Elethon d'Enée F.vefqne de Pain. 

V. Autres exempt et. 

VI. la Pape confit me la part que let Rou prenaient aux fit’ 
Biens. 

Vit. Complatfanct des Evefques pour ta Rois , quand Ht ju- 
g roitns après un examen rigoureux , que ceux qu'ils a votent en- 
voyez du Palau , eflosent dignes de l'Eptfcopai , ty leur vtgoureu- 
ft conduite , s'ils 1rs eu jugici.nt indignes. 

Vit I. Peur que} Hincmar s'opfofa au Concile qui fit ce regle- 
ment. 

I X . Pouvoirs des Métropolitains (ÿ des Rois . quand les voix ft 
partageaient ou qu'on étifou un indigne. 

X. Les Intendant des Re'u efount quelquefois prefens aux Ht- 
Biens , pour t mp. cher les tumul.es. 

X 1. Charles lt Chauve a fer uni luj-mtfmc U droit des Ev*f- 
quts. 

I. T A liberté des fu tirages 8c l’autorité desPrin- 
JL/ ces , ne fe ménagea pas avec moins de fàgcfle, 

fous le régné de Charles le CÎhauve. Entre les Formu- 
laires des promotions Epifcopales , nous trouvons la 
lettre de 1 Archcvcfque Hincmar au Roy Charles le 
Chauve, pour obtenir deluy la liberté canonique de 
1 cleiftion dans l’Eglife vacante de Senlis , après que le 
Clergé 8c le Peuple de cette Ville eut député trois 
Clercs & deux laïques à fon Métropolitain, afin qu’il 
écrivit au Roy pour leur obtenir cette grâce. Vt apud 
folitam mifcrtcordiam veftram , IsbtramUlù & rtgula- 
rem elellserstm obnnere fat agi rem II demande en mê- 
me temps au Roy , qu’il luy nomme celuy des Evêques 
de la Province , qu’il doit établir Vifitcur dans l’Egliic 
vacante , afin d’y faire procéder à l’élcélion, & donner 
enluite avis au Métropolitain de 1 eleélion faite, ou 
par lettres , ou en perfonne, afin que le Métropolitain» 
en informe le Roy , & ordonne l’élû , s’il a elle choifi 
par la concorde unanime du Peuple &du Clergé , 8c fi 
ce choix eftfuivy du confcntement du Roy. Dignttwr 
mihi dornin.it 10 vcftra literis fuis figmficare , quem vul- 
tis de coeptfcopis rtoftrij , ut ei ex more literie Canotti- 
exs dirigam , & V tfitatoris Officia fungent in eadrm Ec- 
clefta tlefhortem Canonicam facial ; & aut perfe . aut 
per litterat fita* , vicariofito dtferente , eandem eleftio- 
nem, eum décréta canenico fingulorum martibm robo- 
rate , ad me referai : ut per me tpfa eleÜio ad domina - 
tionis veflret diferetionem perveniat. Et eum vota con- 
cordia Cleri acplebit ineltütone regulari , vel veftra 
domination it confenfum cognovtrimus , (fpc. 

I I. Ainfi quov que le droitdes élections fuft prcfque 
auffi ancien quet'Eglilc, il en falloir avoir une nouvelle 
confirmation du Prince à chaque éleélion. Il eftvray 
que les termes me fine de ccrte confirmation expri- 
moient le droit de l’Eglife , fondé fur les Canons , Ce 
fur une polit ffion confiante dés fa naifiànce. Ainfi le 
Prince n’agifloit pas comme accordant une nouvelle 
grâce, mais comme Confcrva! eu r& Défcnfeur né des 
libcrtcz de l’Eghfc. a. Quelque unanime que pufl eftre 
une éleûion ,1e contentement du Prince eftoit encore 
necetiairc. j. Hincmar pria le Roy deluy indiquer cc- 
luy qu’il fouhaicoit qu’on établit V îfiteur de l’Eglife va- 
cante. On pourroit douter fi c'cftoir une civilité, ou un 
devoir & une neceffité. Car 
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touchant les Bénéfices, 

Le nu fine Hincmar nomma VifiteurdcI’Eghte va- 
cante de Cambray HcdcnulpheEvefqtte de Laon , fins 
exprimer dans Tes lettres , que le Roy leur defiré de la 
forte. HcP vravaufîi qu’en d’autres rencontres Hinc- 
mar a remarque le conlentemcm du Roy, pour la nomi- 
nation du Vifireur. Et le Cierge de Reims protcPa qu'il 
n’avoit garde d’élire un "Evelque après la mort d’Hinc- 
mar, avant que le Roy eut nomme un Vifitcur, quoy 
qu’on eut Elit courir le Droit du contraire. 

Ibid. />«/■ III. Ces me fines lettres nous apprennent un autre 
«4 o. point fort important des élevions , /çavoir, que ce 
n’cPoit pas feulement le Clergé delà Ville, quidon- 
noitloniufTragcauxélcûions^ maisaullî tous les Mo- 
bilières duDioccfe, les Curez de la Campagne , les 
Nobles fie les Bourgeois. Parce que tous devaient élire 
celuy qui leur devoir commander à tous. Que efbElio 
non tantum a Ci vit art* Clericis erit agenda . ver tan & 
de omnibus Aionafteriis ipfius Parocbia , & de Rttfli- 
c an arum Parrocbiarum Prejbyteris , oc carrant vie art), 
Contmorantium fccam concerdij vota ferentes. Sed & 
laie i nobilcs ac cives adejfe debebunt \ quoma’n ab om- 
nibus debet eligi , eus débet ab onmibus obediri. C'é- 
toit doncpar députez ou par Procureurs, que les Mo. 
naPeres fie les Curez du DioceteaflîPoicnt à l’élettion: 
Picarij. Ainfi l’élcélion n'ePoit Elite que par des per. 
Tonnes prefentes, comme le porte la Réglé du Droit 
Canon nouveau. Mais ces Procureurs portoient Icfiif- 
firage ou le contentement uniforme de tous ceux qui les 
avoient envoyez dans leur procuration: ce qui cP enco- 
re conforme à noPrc Droit Canon nouveau. Enfin , 
tous les MonaPcrcs concouraient à l'cle&ion , de om- 
nibus Ai onalienis , parce qu’ils cPoient tous foûmis à 
l’Evefque. Abomnib a» obediri. 

I V. L’Evcfchc de Paris eftanc devenu vacant , le 
Roy Charles le Chauve nomma Enée. Le Clergé delà 
Cathédrale de Paris , fie les Religieux des Abbayes de 
faint Denys , de faint Germain , de teinte Geneviève, 

. de teint Maur des Fodcz , fie de pluficurs autres Mona- 
Pcrcs, ne laiflerent pas d écrire à l’Archevefque de 
Ibid. Sens fie aux autres Evelques de la Province conjointe- 
<4*- ment avec leur Clergé, qu’ils avoient clû Enée d’un 
contentement unanime: fie que bien que le jugement 
du Roy fie le témoignage avantageux qu’il luy avoit 
rendu, puPluflirc, neanmoins ils l’avoient élû après 
une difeufiion cxaâe de te vie fie de tes mœurs, fpjie in 
Cki*u manu cor Refis eft , Domni Caroli menti infu- 
dit . ut e/us nos regimini committeret , tjuem in divmis 
& humanis rebus fibi fidifiimum multis experimentis 
probaffet. Igirnr Dei pronam in nos ampleEtenres mife- 
ricerdiam . & Regis noftri piam fufeipientes providen- 
tiam, tÆneam concorditer omnes elegimus. Quamvis 
enim tanta providentia & probit ate , Rex no fier pol - 
leat. ut folum ejus judicium de viro memorato poffet 
fufficere : tamen conditions humana non neficu , futura- 
rumque curiofi rernm , nos s p fins propo/itum & morts 
longe prias infpeximus , & inter graves probabtlefijue 
ptrfonas & fanElitate ferventes . hune tjuem Antiftl. 
rem habere cupimus . abfque errore annumeravimus. 

On ne peut rien fouhaiter de plus formel pour cette al- 
liance admirable de la liberté des éleéHons avec l’auto- 
rité des Princes : qui ne nSmmoient pas , mais qui infi- 
nuoient quelquefois , fie qui n'infinuoient que des per- 
fonnes d’un mérité fi fingulier, que la liberté dcséle- 
ôeurs tetrouvoit invitée par le crédit du Prince , mais 
entraînée par la haute fumfance, fie par les fingulieres 
vertus de ccluy qu’il avoit propote. 

On voit encore dans ccr exemple comme tous les 
MonaPcrcs du Diocefe concouraient à l’élcéHon avec 
le Clergé de l’Egliic Cathédrale. Envoicy un autre oïl 
tous les peuples des Villages du Diocele confpircnt 


Part. III. L.II.C. XXVI: 24? 

avec le Clergé de Sens , pour l’éteôic.i d'un Métropo- 
litain. Srnnnum Ecclefia Cleruscu n 10 is tjufdem Par- ibid 
rochia plebibus 'fibi conjunEtis . Ils élurent Anfigite 649 
Preftre de Reims. 

V. Le Concile II. de Vemon conjura le mefine Coveit.G*!!. 
Roy Charles de cdrcrJ’oppofition qu’il Eufoit à l’ordi- 
nation de l’Evelque d'Oricans , qui avoit crtc Elite par 1,1 
le Merr««politainGanelon,ôc par les Evêques de la Pro- 
vince , aux inPances prenantes du Clergé fie du Peu- 
plç. L’Eglite de Reims citant vacante depuis dix ans, Can. 10. 
ce inefine Concile fiipplia le Roy de fouftir qu’on y fit 
une élection Canonique: luxtavenerab ilium Cano - 1 - 

nam con/fitutionem dignus eiceleriter quaratur Epif- 
ccpur. Le Roy te rendit à une demande fi juPe , qui lut 
encore réitérée dans un Concile de Beauvais y éc Hinc- 
mar Moine de teint Denys ayant elle clû par le Clergé 
fie le Peuple de Reims , l’A rrhcvefqucdc Sens , l’Evc- 
que de Paris , l’Abbé fie les Religieux de teint Denys y 
donnèrent leur contentement. Car il n'eut pu À moins 
de cela forti r de la Province de Sens , de l’Evetehé de 
Paris , fie de l’Abbaye de teint Denys. C'eP eequ’eri 
AitFlodoard. Igitur kCtero ($■ plebe ipfius Metropo* FUdeaed. 
lis. nec-non ab Epifcopis ejrfdem Provincia, slrcbie- «•/. 
pifeopo Senonenfis Ecclefia P venilone , ai que Ercan- 
rado Parifiorum E pifeopo annuentc , cumconfenfu Ab- 
batis fui & fratrum Ai onaüenjfanüi Dionyfij , in qiio 
degebat , favente quoque Carolo Rege , Hincma r us e le- 
Elus eft. Il paroi ft bien par là que ladiftin&ionqu’ona &** Trie ■ 
mile depuis entre l’élcdion fie la population , n’eftoit 

f ias encore -en ufige. Ccsinefmes termes de Flodoard 
ont empruntez de la lettre du Concile de T royc au Pa- 
pe Nicolas: Hinanar en dit autant. 

Ce fut à cet Ercanrat Evclque de Paris quefucceda An. t$f. 
Enée dont nous avons parlé. Et ce fur ce Ganelon Ar- 
chevefquc de Sens , dont le Roy Charles le Chauve te 
rendit cnfiiite luy-mcfinc accutetcur d.ms le Concile de 
Toul ad SafonariM . luy qui l’avoir autrefois élevé à 
cette dignité avec le contentement des Evcfques delà 
Province. Voicy les termes propres du Roy Charles 
dans ce Concile. Pacabat Metropolu Stnonum . quant 
juxta confites ud / n cm prxdecefforum meorum Regum , 

Pveniloni tuncClerico meo, confenfit facrorum Epifico- 
pornm ipfius Aîctropolu ad gubernandum comm/fi . & 
apud Epifcopos . quantum ex me fuit . ut eum ibidem 
Archtepiftopum ordsnarrnt , obtinui. 

V I. Enfin pour juPifier que la liberté canonique des 
élections n’cPoit nullement incompatible avec lectcdit 
que les Rois pretcndoientyavoir , i! ne faut que te ref- 
louvcmr de la plainte du Pape Jean VIII. à l’Archcvcte Efîft. 7 e. 
que d’Ambrun , de ce qu’il avoit ordonné un autre Evê- 
que à Vence , que celuy qui avoit cPé clû par le Clergé 
& par le Peuple , ôc avoit ePé confirmé par l’Empe- 
reur Charles le Chauve. Nunc quia tnortuo Pencienfi 
E pifeopo , non pra fatum Sacerdotem , quem Cl cru s & 

Populus civitatu elt gérât i piaque me mont Carolus Im- 
per *t or fito confenfit finnarat . conjtcrafti , &c. 

VII. Ce n’eP pas que ce Prince 11’cnvoyaP quel- 
quefois de fini Palais ceux à qui il defiroit qu’on don- 
naP les Evclchez , mais les Evcfques s’cPoicnc refi-rvé 
le pouvoir d’examiner avec feverite leur vie fie leur fuffi- 
fancc ; fie au cas qu'elle 11c répondit pas à la teintetc, fie 
à l’cinincncede l’Epifcopat . de ne point les ordonner, 
fie d’employer plûtoP les rcnionPrances fie les prières 
du Clergé fie du Peuple, pour fléchi r la cletnence du 
Souverain fie ccarter du trône de l’F.glite un indigne 
profanateur. C’cP ce qui fut genercutenicnt rciolii 
dans le Concilcl 1 1 . de Valence* Si quando Epi fi. opta cou. 7, 
decefferit . à Principe pofhtletur , ut c.monscam elcciio- 
nem Clero & Populo ipfius civitatu permit tere dignetur. 

Sed etfi a fiervitso pq Principes nojhi alsquss Clcnco- 
Hh iij 
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ram venerit . ut alicui civuati prspenOtur Epifeopm . 
timoré cafto fait une exammetur, pnmttm cu)us vita 
fit . dan de cujui fie terni s > & vigore Ecclefiafhco aga t 
Metropolitanus . Epificopis fient Dti mintjbrts adjuto- 
nnm ferennbm , ne maculat* vit * . & pompa fitculi 
turbidm . & fimoniaca h ire fi polluât j . Et cl e fin. fiuper 
porta tur Epifeopm. St ntctffiarium idem Metropohtattm 
vident , ne tantum malum cogatur agere . ut indebito 
honorem bonis tantum debitum tradat , tnftruat popu- 
htm . informel Clerum penne adiré clementtam tmpe- 
nalem , CT' ipfe curn Cotptfcopts , quibus valuerir mo- 
dis . ode ai . ut Ecclefiatn Dtt glonofim Imper oser digne 
honeret Afinifiro. Lorfcjiic les Princes avoient efte lur- 
pris & qu'ils avoient nomme a l'Epi feopat uncperfon- 
nc indigne de l’éleâioft du Cierge, du Peuple 8c des 
Evcfques : il leur eut cfté bien difficile de ne pas céder 
àuncrcfiftonce fi refpe&ueufe , 8c en mefmc temps fi 
vigotircufèdu Métropolitain , des Evcfques, du Cl cr- 
éé & du Peuple. Et apres cela il faut bien conforter que 
lorfqne le Métropolitain , les Evcfques , le Clergé & 
le Peuple ne faifoient point d’oppofition à celuy qui 
avoit cfté nommé parle Roy , parce qu’ils le jugement 
eux-mefmcs digne de cefumimc rang, cette accepta- 
tion pouvoir palier pour une éle&ion. 

Tom.i.fêf. VIII. Hincmar s’eft récrié contre ce Canon du 
Ji*. Concile III. de Valence , mais ce n’cft pas pour les re- 
flexions que nous en avons tirées. C'eftoituncfàcheu- 
fe conreftation fur les matières de la grâce, qui avoit 
alors broiiillé les Evcfques de France entre eux ; 8c 
comme le R oyaumeeftoir partagé entre plufieurs Sou- 
verains , les Evefqucs de diffèrens Royaumes avoient 
auflï des fentimens divers , 8c s’effbrçoicnt de les au- 
torifer dans des Conciles de diffèrens partis. Cette di£ 
fenfion les força de s’en remettre au jugement du Pape 
Nicolas premier. Prudence Evcfquc de T roye , qui ra- 
vorifoit Cottefcalc, cftoit auflï afpre à foûtenir fan 
parry, qu'Hincmarà lecombarre. Dans la lettre qu'il 
écrivit pour ratifier l’ordination d’Enéc Evcfquc de Pa- 
ris , à laquelle il ne pouvoit fc trouver ; il ajouta cette 
condition, que l’Evnfquc elû foufcriroit 6c confcftè- 
roit la doékrinc contenue dans les quatre propofitions 
Cône. G»Ü. conteftées. Si confitendo fiub fier ibere . & fiubficribendo 
Ton cer ,fi Uri volucrit . ejus me ordtnatiom confient aneum ejfe 
profiteor, Sin alias . prorfius neque ajfcntior , neque fide- 
libus Chrifii ajfentiendum fkadto 
IX. Au refte le mefmc Hincmar nous apprend une 
antre efpece de dévolution , differente de celle que 
nous avons touchée dans le Chapitre precedent. Car 
ptalant à l’Evcfquc de Laon fon ne veu les prérogatives 
du Métropolitain furies fuffragans , il luy apprend que 
c’eft au Métropolitain à nommer un F.vefqucdela Pro- 
vince , pour faire les fondions de V ifîteur dans l’Evcf- 
ché vacant , c’eff à luy à commander qu’on procédé à 
l’clcdion conformément aux Canons , c'cft à luy à 
choifirlc plus digne, fî les fuffrages des électeurs fc font 
partagez ; enfin c'cft à luy a examiner l’Evcfqueélû. 
Hintm.Hrn. In Provincia fi fuerit dcfuntlus EptficopUJ , ego & non 
4C.I- tu rifiratontn vidu.it t dfignabo Eccltfia . c/eftionem 
curn dtcrtto car omet» prxcipiam fort . & fi in partes 
fie tligtntium vota divifiermt , meum & non tuum ertt 
thgirc . qui m von bu s ad ordmandunt ftudus jnvetur 
& menus. & meum efi. ordinandum examinas* , non 
tuum. Ce droit de dévolution ne donnoit pas a l’Ar- 
chcvcfquc le pouvoir de nommer à fon gré , mais feu- 
lement de pefer les mérites 8c les fuffrages de tous ceux 
qui avoient partagé le Clergé 6c le Peuple , 8c d'adju- 
ger l’Evefchc à celuy d’entre eux qui avoit plus de voix 
8c plus de mérité. Majonbus Jludiu & ment h. 

Mais lorfquc lclcdion cftoit tombée furuncper- 
fonne trumfeü ement indigne , les Evcfques inclines 


deferoient au Roy le droit de nommer , comme luy 
cftant dévolu. Le Roy Charles le Chauve dans une 
rencontre pareille témoigna une déférence admirable 
aux Evcfques du Concile de Crecy , fc rapportant à 
eux de lcledion d’un Evefque de Langrcs , apres que 
ces Evcfques mefmc l’eurçnt prié d’y pourvoir , parce 
quecet Evcfché cftoit rem ply contre les Canons. Sug - 
gefifierat eadem Synodut Régi . ut alterum ad regendam Tlohtri. 
Ecc/efiam Lmgomcam confit tuiret . quant Eul fadas fc- L - }• *■ M- 
défia Remenfis alnmnus contra canonica occnpaverat 
décréta. Et rtx jujferar . ut Ejrificopi qutrtrent ta! cm. 
qui pofjit m Epificvpa/i mintjurto ctdtiii Ecclefia pro - 
ficere ; e or unique vota in Ifiaac Ehlduini drficipulum 
conv trieront. 

X. Mais voicy une autre prérogative des Rois&dcs 
Empereurs dans les élréVions Epifcopales, dont il n’a 
point encore efté parlé. Le Papejcan V 1 1 1. écrivant à 
Hincmar A rchevefquc de Reims pour l’élcûiond’un 
nouvel Evefque a Laon, il ordonne que l'I mondant de 
l’Empereur Charles le Chauve fe trouve à cette élec- 
tion pour en écarter toutes les brigues 8c les annuités , 

& pour y faire obfèrvcrlcs Canons. In quem omnium 
vota confient tant . eidem Ecclefia prafice prorfius Eptfi- Sc f tiu ** 
copum Cut e/echont volumus etiam Mtffum pnjjimi 
Imper as or u mtereffit . ut fine fitcularium jlrepuu . omni ' * a 
iatere talss eltgatur, qui aptus faons canombus modts 
omnibus approberur. 

Nous verrons dans la fuite fi ce nouveau Decret a 
cfté obfcrvé. Il nous fiiffit icy d’en tirer cette conclu- 
fion , que l’élcétioD fefaifoit roû jours avec une pleine 
liberté, puifque les Commillaires du Prince n'y affi- 
ftoient que pour arrefter les émotions tumultueufes. 

Le Concile de Thionvillc eut recours aux Rois pour A».Us- 
faire remplir les Eglifcs vacantes , aut F.ptficopos a De» Cu - *• 
dates . & à vobts regulariter defignatos : parce que leurs 
diflenfions 8c leurs fanglantes guerres cftoient un em- 
pcfchcmcnt invincible. Le Roy Lothaire ayant donné 
l’Evcfché de Cambray À un Clerc irrégulier félon les 
Canons, le Pape Nicolas écrivit à tous lesEvefques 
de fon Royaume, avec menace d’excommunication s’ils 
ne portoient le Roy à faire procéder à une eledion ca- # 
nonique, Clero & Plebt hcennam tnbtut ehgendi: 

Ce Pape preflbir ivcc d'autant plus d'inftancc , que 
l'Eglife de Cambray vaquoit depuis plus dedixmois , 
ce qui cftoir contre les Canons. Eltra deetmum menfitm 
contra fiacrarum rt gui arum defimtionem Ecclefiam vi- 
duatam permanere permifenns. Cela nous pourroit fai- 
re douter fi les autres Princes de la maifondeCharlc- 
magne ufèrent de la mefine modération que nos Rois. 

Lothaire dont nous venons de parler , demanda al’Em- 
pereur Lohis 1 1. fbn frere l’Evefché de Grenoble pour 
un de fes Clercs nommé Bcmaire. Louis accorda cette 
demande, & écrivit à Adon A rchevefquc devienne 
de confàcrcr Bernairc. Rogavn ut Bemano Eptficopa- 
tum Gratianopolttanum concederemus . quod & fieetmm. 

Idcirco rstonemus , ut voluntati fratrts obedtas , cerna Cmi ' 
de nofira conceffione . ut m Gratianopolttana Ecclefia f ' 
ordineiur Epifeopm. Le Roy Lothaire écrivit a Adon ,77 ‘ 
du me fine ftyle. 

XL. Mais le Roy Charles le Chauve ufa bien d'une 
autre retenue, 8c d'une dt ferfncc bien plus grande pour 
les Canons. Car il écrivit à l'Archcvcfque Adon qu'il 
avoit donné cet Evefchéa Bernairc avec cette condi- 
tion, que l’Archevefque jugerait avec une pleine au- 
torité , fi ce choix & li la perfonne choifie eftoit con- 
forme aux Canons, ha concejjimus Grananopolitanum f 
Eptficopum , ut veftro judicso . fi canomee prôbaverirts . 
tbt a vefira fond t t.ue ordtnetur Epifeopm. Ce fàgc Prin- 
ce ajoute , que c'eftoità 1'Archevcfquc à pourvoir à 
ect Lvcfchc, fi l’Empereur Loiiis avoit négligé de le 
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faire ; parce que c’eflaux Evcfques qucjEsus-CHRisT 
a commis fon Eglifc. Kobd enim & omnibus Epifcopiî 
fuû ornnem Ecc le fiant fuam Chrijhu De tu nojter con- 
cluftt. Doû cc R oy vrayment cres-Chreftien conclud , 
que les Rois mefine doivent eflrefoùmis aux E v cfqu es 
d«ins la difpofition des chofcs Ecclefiafliques. Cm & 
nos in omnibus venerabilster fttbdt oportet. 


CHAPITRE XXVII. 

De l'Election aux Prebturcs fous les Rois 
& les Empereurs fuivans. 

/. Gentrofitè ajmnxélt tC Nioctnar four maintenir la liberté 
itt tltihem. 

1 I. Autres ffwwj dt la mtfmt liberté (ri di U mtfmt [tnt- 

roftti. 

lit. NeuviRn preuves dt Tunt (ri dt l'autn. Defcription dt 
t tutti les démarfbt i qui ft fasftttnl aux éleêluns. 

IV. Les Evefjuei l'rmf&ttoteat fur Us propofitmu des Princes 
(ri fur tei demandes du peupla. 

V. V l. Les pTtviltgt) J ' tint que lis Rtk denntttnt à quelques 
f- fit fa . 1 tufs p tient à élite Ut Evefques dt lo^Zlergé faut Ut 
ai tendre du Palau. La outra privilèges nef rient qu'une confir- 
masse» du droit commun. 

V I /■ ARiauti du pouvoir des Rtn> Cri de la liberté dafuffra- 
fts. Exempt, s nouveaux. 

V J 1 1. IX- Quels Evifqnes en envoyait quelquefois du Palais. 
X- y sainte ejjtojalrU faut à t'Eglsfe de Reims. 

X J. Le droit des Rtu dans Ut iltitsons affecté mtfmt parmj 
Us tumultes des guerres 

X 1 1, Comme ils efitstnt Us garda du ttmportl des Eveftht*. 
varans , on ne ptuvott y parvenir fans leur agrément. 

XI H. Rifiexions de ¥ Unu fur lt tonjtnitmtstl des Rois dans 
Us tUihont. 


1 1 . L'Abbé Hugues gouvemoit l'Etat lotis la mina- Ibid, t 
ritéde ces deux jeunes Rois, Hincmar kiy écrivit fur le 
mefme fiijet , afin qu'il portail les Rois à Suivre l’exem- 
ple de leurs auguflcs Anccftres, quarenus vo/urtratem 
Des (fi" jinttetfforum fuornm confuefudinem in hac 
caufia confervent : l’aflurant qu’il n'avoit rien fait dans 
l’éleélion dcTournay, que ce qu’il avoit invariable- 
ment toûjours obfcrvé depuis l’efpace de trente-cinq 
ans j qu'ainii les Rois ne dévoient plus différer de don- 
ner leur cot&itemcnc.à cette élection : que les Canons 
ordonnent que les élections foienc libres : que Tes Eve- # 
ques /oient élus non pas d’entre les courtiians qui fré- 
quentent le Palais du Prince , mais d’cntreles Ecclefia» 
iliques de la mefinc Eglifc : que ce ne font pas les Rois, 
ny les Officiers delà Couronne, dont le témoignage eil 
necdTàirc , pour eflrc élu Palpeur d’une EgliTe, mais 
que c’efl le clergé Sc le Peuple qui doit faire cc choix, 
le Métropolitain en doit juger , le Prince y doit confen- 
tir, & enfuitc l'ordination doit le faire. Er quiaipfe ni- 
hil inde aliud egerit , nifi quoi pertrtginia & quoique 
annos in hujufmodi ne go no folitus rrat, dre. yld singent 
facrorstm canonum promulgatoe fuptr eleclione canoni- 
ces authoritates , & ofltndens , quoi non Epifcopi de 
P al a! sc pracipiantur eligi t fed de propria quolibet Ec- 
clefia : dr quod de ordinando Epifcppo , non Régit , vel 
Palarinorum , débet tffe conmtfndatio,fed Cleri dr Pie- 
bis elecho , & Metropolitan! in clcthonc dqudicatio , 
demie terrent Principis conftnfio , dr fie fiers Epifco- 
porum manus impofitio. 

III. Si le temps ne nous avoir pas envié cesmer- 
veillcufes lettres d'Hincmar , nous y aurions untrefor 
incilimabledc la plus pure difciplinc & des relblutions 
les plus vigourculcs pour la defenfe des liberté* dcl’E- 


I. N n'aura pas de peine à fcpcrfuader, qu’aprés glilc. Nous en pourrons ju^cr par cet échantillon, qui 
une fi longue Sc inviolable concorde de fa li- le trouve dans les Ouvres d'Hincmar mefine. C’cfl une 


fierté des peuples Sc du Clergé , avec l’autorité des 
Rois, dans les cleélions Epilcopales , pendant les rè- 
gnes de Pc pin, de Charlemagne , de I.oüis le Débon- 
naire , Sc de Charles le Chauve j la mefinc bonne intcl- 
figenceait encore continue fous les fucccficurs de leur 
Couronne, qui n’ont pas fait moins de gloire d’eflre les 
heritiers de leur zclc , Sc les imitateurs de leur pieté ref- 
pcélucufe envers l’Eglifc. 

Le généreux Hincmar Archevcfquc de Reims écri- 
vit avec une magnanimité vrayment Epifcopalc aux 
Rois Louis & Carloinan , pour obtenir d'eux la liberté 
de l'éleélion pour l’EgliJc de Tournay ou de Noyon : 
Pro thElione canonsca obtinenda , & lelcétion ayant 
elle faire félonies Canons, comme ces Princes ne trou- 
voient pas bon que l’Archevefquc y eut ai tant de cré- 
dit , il le jiiflifia encore auprès d’aix , en leur reprefen- 


lertrc qu'il écrit au mefine Roy Louis III. fils de Louis 
le Begue , où il commence par les termes d’une autre 
lettre, qu’un Concile entier avoit écrite à cc Roy, pour 
l’exhorter de lai lier aux Archcvcfqucs Sc auxEvcfqucs 
une entière liberté d’élîre félon les Canons de» P a (leur s 
à l’Eglifc, Sc après y avoir fait confcntir le Clergé & 
le Peuple, Icsluy prefenter, afin qu'il leur remette le 
temporel del’Eglile , dont il efl ledéfenfeur, & leur 
donne fon contentement Sc fon brevet , pour pouvoir 
enfuitc dire ordonnez par le Métropolitain Sc los Evê- 
ques Comprovinciaux. Esteras i ire xi mu s , in quibsts H’mtmar. 
bac continent ur : P t fient facra leges & régula praci - Tam t .pag, 
piunt , airchicpifcopis (fr Epifcopts C ont s mit ont arum i*>- 
diœcefton elefhonem conctdtre dignemini , ut undreum- 
que fecundum formant rtgulartm cledioni t , Epifcopi 
talem eligant , asti CT fonda Ecclefia ttfilii & rrgno 


tant de quelle manière il avoit confcnty à leur élévation proficum , dr volts fidclis ac dévot us coopérât or exifiat: 


Sc à leur couronnement , quelles efloicnt les bornes de 
l’autorité Royale & de la Pontificale , quelles pcrlon- 
nes il falloir élire pour cfirc Evcfques , combien les 
Rois dévoient prendre de foin, pour s’mflruire des rè- 
gles fàintes de l’Eglifc, enfin combien c’efl un grand cri- 
me de prolonger le veuvage & la dcfolation d’une Egli- 
fe,en mettant du retardement à l'éleélion,ou des oblla- 
clc5 apres qu'elle e/l faite. Item pro ipfa dtiïione jant 
fada, quam indigne tuteram y ab ipfo yirebiepifeopo fuijfe 
difbofitatn. Item pro eadem re , t fl en dent qualitcr in 
elediotie eorum confettferir , quart do tiédi funt ad regni 
Principatum , & qua ab eis pro bac eledione mandata 
perceperir : & quale fit minifierium regale dr quale 
Pontificale , & qualis dtgtndm , vel ordinandus fit E- 
pifeoput , & qualis vel qualirer non dtbtat or dinars , 
d; ut divinas authorirates addfcerc furent. Item pro 
e.tdem re facris demonflrant atttboritatibus , quam gra- 
viter in Dettm peccarent . qui ordinationem iUamtam- 
dut differre facerent. 


dr con fendent ib*s Ctero & plebe , eumvobit adducant, 
ut fecundum minifierium veflrum , res & facultatct 
Ecclefia , quoi addefeniendum dr tue ndum v obis Do- 
minus commenjavit . fua difpofition* commutatif -, & 
cittn confenfu ac literis veflrit eum ad M etropolitanum 
Epifcopum & Coipifcopos Dsacefeos , qui eum ordinare 
debent .tranfmittattsM oila les fentimens de ce Concile, 
dont Hincmar efloitl’ame& l'efprit. Aufli en prit- il la 
defenfe dans cette lettre , où il ne traitte point autre- 
ment, que comine les infiniment vivans dùferpeminr* 
fcrnal , tons ces flâneurs de Cour qui vouloient perfiia- 
der aux Rois, qu en demandant leur agrément pour 
procéder ;i une éleélion, on s’engagent à élire celuy 
qu’ils nommeroienr. *V am fi quod a quibufdam du dur , 
utaudtvi, qttando pedram apud vos elcftiorstm concé- 
dais t ilium debent Epifcopi, & C 1er us ac plebs elige- 
re, quemvorvulds , & quemfubetis : qua non eftdi- 
vina legis eleüio , fed humant pottflatis extorfio : fi 
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ira cjl, ut d ici a qmbufdat» audivi - ille malignus ffi- 
ritw . qui perfêrpenttm primat purent et noftroi inpa- 
rudifo decrpit , & inde illos e/ecit , per taies adulaie- 
nt in aurcs veLlrat bac fibilar. 

I V. Il continue avec fa mefine fermeté de dire , ifüc 
c’cft l’enfer qui a vomy une doûrinc fi dctcftable 8c fi 
contraire aux Ecritures , aux Canons & aux Loix Impé- 
riales. Hacin feripturis , ne que in Cathplicarum diflis, 
vel in faCns Canonibns , t tel etiam in legibut a Clm- 
ftianis fmptratorilrus vel Regibus promulgatit , bec 
• feriptum vel decret um invenitur , fed talia dit}* infer - 
nus evomuit. Ce qu’il iufttfie quant aux Loix Impéria- 
les , par celle de Charlemagne & de Loiiis le Débon- 
naire, qui a elle alléguée cy-deflus, 8c qui fe trouve 
L.s. t. * 4 dans les Capitulaires : Sacrorum Canonum nonignari , 
&c, D’où u infère que ce n’eft pas au Roy d’élire, mais 
deconfcntir a l'élection faite par les Evcfques, qui fer- 
vent faire le discernement de ceux qui ont les qualités 
nccellàirespourun fi faine miniftere. Sicut & leget 
régulé dicunt , Ineleflionc Fpifcopi affenfio Régit fir, 
• non elettu , in Epifceporum vero executione fit electio , 

fient & ordinjtio. 

Il conjure ce Roy de fe refTouvcnir delaProfcffion 
qu’il avoitfaitc , 8c qu'il avoir fouferite à fon fiacre , 8c 
de fêla faire fouvent lire : afin de ne jamais rien entre- 
prendre au delà des bornes , que les plus grands Rois 
. & les plus grands Empereurs fes ayculs ont religieufe- 

ment gardées. Talia vtftro tempore inftnflam Eccle - 
fiant introduccrc non tenteris . qualia Magni lmp tra- 
ient & antece /foret veftri fuit temponbut intre duc en 
non prafumpf.-runt. 

Il s’agilToit de l’élection d’un Evcfquc de Beauvais. 
LcRovvouloit maintenir celuy qui avoir elle elû par 
les fuffrages de tous : vota omnium concorlart. ' Les 
Evc fques prêter doicnt au contraire, que la perfbnne 
del’élû eftoie très- incapable de cette dignité, que le 
jugement leur en appartenoit , 8c que l’clc &ion mefine 
leur cftoit dévolue, parce que ceux de Beauvais ayant 
fait confecutivcmcnt deux ou trois élevions contraires 
aux Canons, ils avoient félon les mefincs Canons per- 
du le droit d'élire. Perdiderunt e/ellionem, fient ojlen- 
fum cjl iliù in Synedo , & per facrae régulât non ulte - 
riiu itlorum, fed Epifcoporum effe elethonem . quant non 
praire, fed fubfequi , &c. Enfin le Roy fâifant les plus 
vives inftanccs pour porter ce vigoureux Prélat à con- 
defeendre au moins dans cette rencontre à fii volonté, 
il luy répliqua qu’en faifanc contre ce que 8c le Roy 8c 
luy avoient promis à leur facre , c’eft à dire en violant 
les loix divines 8c humaines , il (e perdroit luy-mefmc 
ibid.f. ij 4 . 8c entraîner oit le Roy dans le incline précipice. Et fi 
vobu cenfenfere . ut centra divin. u & humanat leget , 
0" contra vcfhram C" meam . coram plan but in Synodo 
Epifcopts conhibenttbut . profejjionem faciatts , me per- 
dam . & vos non falvabo. 

V. Le Roy Carloman fit paroiftre plus de modéra- 
tion envers l'Evefqut* d’Orléans , auquel il accorda par 
le confeildu mefme Abbé Hugues , & de fes Confcil- 
lers tant du Clergé que de laNoblcflc, le renouvelle- 
ment de tous les privilèges de fon Eglifc, qui avoient 
cfl.é brûlez par les Nonnans , afin d y maintenir la li- 
berté des élcûions qui y avoir efté confcrvcc par les 
sfntUg, ta. papes & par les anciens Rois fes predeedfeurs. F’na 
* f *4^ • cum confulru venerabilit Hugonts AbbattJ , totiufque 
rtgninejlrt utnufque ordinis proarum . &c. Privilégia 
five pracepta in eligendts fibi Pentifictbus . tain autho- 
ruate s4pojtehca y quamque Pat rum noftrorum confirma- 
tione habuijfe firmata . &c. Exoravir . ut nojbra ant hé- 
ritant praceptum fuper hoc fua dénué confirmajfcmuj 
Eccle fit , atque libérât» a nefira parte heennam eidem 
çenctjjijfemm . ant i quant oui bornai cm mort canon u « a 


fede fi po (loi ica itnpetrandi Enquoy il y a deux refle- 
xions a faire. La première , que ce Prélat ne ciût pas 
devoir demander au Pape des privilèges, ny mefme la 
confirmation des anciens privilèges de Ion Eglife , fans 
que le Roy cur agréé fon defltin. La fécondé , que ce 
qui cft icy appeilé privilège, n’eft pourtant en effet 
que le droit commun. Mais comme l'ambition déme- 
furée des Grands f.iifoit de frequents attentats contre 
les plus faintes & les plus anciennes libertez de l'Eglifê, 
les Evcfques zelez pour la confervationdc la difeipline, 
tlchoient de la munir par ces nouveaux Refcrits , qui 
font ordinairement plus rcipcâcz que les anciens. 

V I. En mefme temps Charles le Gros Roy d'Italie , 
ne permettoit pas à Jerome Evcfquc de Laufànnc de 

[ ►rendre pofleflion de fon Eglifc. Le Pape Jean VIII. 
uy écrivit en faveur de cet Evcfquc, en l'aifurant que 
fon élc&ion avoir efte canonique auffi bien que fon or- 
dination , cpii avoir efté faite par les Evcfques de la 
Province, a qui le Métropolitain eftant malade en 
avoit donne la corn midi on. Lun ditturn F.ptfcopatum Cuc.Gêü 
Lanfivtcnfcm fibi divinitiu concejfum . nojlraque jdpo- ,m - !• 
fiolica etiam Mthoritate comrnijfum fub omm integri- * 00,JI 
tate recipcre .mabereque fccuriter permutât ie : ne am- 
plitu eadern Eccfrfia contra jhttura Patrum fine proprio 
Reflore confijlat. Nam régulant er ilium eleflum , &pro- 
prioArchiepifcopo caufa infirmitatù prxbente confenfum, 

& Eptfcopot confccrateret tlhut . htterü . quasnobisofi 
tendu , rogante cenfècratum fuijfe agnofennut. Optan- 
dus ayant efté élû Evcfquc de Genève avec la permif- 
fion de l’Empert ur Charles le Chauve , ce mefine Pape 
exhorta ceux de Gcncve de luy rendre obeiltancc : Pra- 
cognira vcftrum omnium in codent Optando cleflione » 

0 }• qiiahter idem fcrenijjîmuj Impcrator eidem Ecclefia 
cltLliontm pe remit ter de proprio Clero donavtrat , &c. 
J'avoishcficé fur cette renurauc , mais enfin elle m’a 

J ianitrop raifonnablc 8c trop bien fondée pour ne pas 
a découvrir icy. Ce Pape vient de dire que l’Empereur 
Charles le Gros avoit accordé cc privilège àl'Eglife de 
Gencve , de pouvoir toûjours dire fon Evcfquc du 
corps du Clergé , Elethonem perennirer de proprio Cle- 
ro donavtrat. Cc n’eftoit donc pas le pouvoir d'élire 
que les Rois accordoient par privilcgcà l'Eglifc \ car 
ils ne luy avoient jamai s contcftécc droit: mais c'cftoic 
le pouvoir d'élire toujours un Evcfquc du nombre de 
fes propres Ecclcfiaftiqucs ,lâns attendre jamais & fans 
dire obligée de recevoir ceux qu'on envoyoie quelque- 
fois du Palais du Prince ; cc que les Souverains preten- 
doient avoir droit défaire , 8c à quoy les Evcqucscon- 
defeendoient par un lagc accommodement. Cc n’eft 
pas que les Canons n’ordonnaffcnc auffi que l’Evcfquc 
de chaque Eglifc fuft tiré du corpsdefon Clergé. Mais 
ce ftatut n’cftoit ny fi ancien , ny fi rcligicttfeiricnt ob- 
fervé que Celuy des élevions. Ainfi comme l'Eglifc 
mefrney derogeoit tres-foUvent , les R ois ne croyoicnt 
pas auffi y cftrc fi étroitement affiijeris , & les Evêques 
avoient pour eux de la comploifancc , pourvu que celuy 
qu’ils envoyoient du Palais eût toutes ces rares vertus, 
qui font demandées par les Canons , & qui pouvoient 
mériter l'éle&ioq du Clergé 8c du Peuple. L'article des 
Capitulaires où Charlemagne 8c Louis le Débonnaire 
confirmèrent ou rétablirent les clcûions , n’eftoit auffi 
proprnuent oue pourcepoint, que l’Evefquefuftélû 
du corps du Clergé de la mefme Eglife: Adfinfiim er- C >* 
dmi Ecclcfiajhco prabemus . ut fctlicct Eptfiopi per 
elethonem Cltri Cr Papuh fecundum ftatut a Canonum 
de propria Dtœctfi eh gant ur. Il ne faut pas douter mê- 
me que lorfquc les Rois & les Empereurs accordoient 
à quelque Eglifc particulière Vtleflton canonique pour 
toûjours , ils ne renonçalfentà cette vieille pretenf ion , 
de pouvoir faire éjire ceux qu’ils envoycroicnr de leur 
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Palais. Tel fut le privilège que le niefine Empereur 
Charles le Gros donna à l’Eglifè de Châlon , Pt obeui t- 
te Va flore propno , omni dtinceps ttmpore canonicam 
h abc ai eleûionem. Ces Eglifes privilégiées n eftoient 
pas difpcnlccs pour cela d’avertir le Roy delà more de 
leur Pafttur , 6c d'obtenir de Juy la permillion d'en éli- 
re un autre : mais elles avoient une exemption perpé- 
tuelle de recevoir des Evefques envoyez du Palais. 

V 1 1 . Le Roy Charles le Simple fut prié par le Cler- 
gé 6c le Peuple de Tongres de leur donner Richer pour 
Evelquc, parce qu'ils lavoient élu en la place d'Hil- 
duin , qui n'eftoit qu’un ulurpateur. Ot^nes ram Cleri- 
ci . quam laid, addemes in prtctbus , ut illu ad ordi- 
Cfftr. C*U. nandum dorerons Pontspctm Richtrum . contor- 

Tem.j p 4g. dirtr tic gérant. Le Pape Jean X.fit une ievere repri- 
S 7 f‘ 17** mende a Hcriman Archcvefquc de Cologne , de ce 
* 77 ’ qu'ilavoit ordonné Hilduin , qui n’avoit point cftéélû, 
6c à qui le Rov qui pouvoir fcul donner i’Evcfché , ne 
l’àvoic point donné. Cum Htldumum canomcu pin 
obi tanu bus ngulu , abf]Ut CUncorutn elciltonc & lai - 
corum acclamations j Epifiopali infuladecorare non de- 
Ttrgaflu , cum pnfca conjuetudo vigeat , qttaliter nullus 
alicui Clcnco Epifeopatum c on ferre debeat, nifl Rex 9 
cui divinitus feeptra coilata faut. Il le blâme d'avoir 
refufé d'ordonner Richer qui avoir efté élu par le Cler- 
gés le Peuple, lelon le témoignage mcfinc du Roy 
Charles 6 c de l'Empereur Berenger. Qjtsa Ri chenu , ut 
Caroli Regu teflitnomutn perhibet , Cr Rrrengarn Irnpc- 
ratoru Itiera reflan tur , pr imitas à Clcro eledtu » & d 
populo expet nus tfl. D’où il reluire que torique le Roy 
donnoit les Evefchez , ce n’eftoit qu'en confirmant 1 e- 
lc&ion faite, Sc non pas en l’excluant. Audi ce Pape 
ajoute qu’il veut que le Roy Charles joüillè de tous les 
avantages 6c de tous les pouvoirs de Tes gUfieux An- 
ccftrcs en confirmant les cleékions , Et peut priâtes 
fuos Antece fores, noflrorum Antecefforum aut bornait , 
Epifcoputn per unamquamque Parochiam erdmare pro- 
babilités flatutum efl , tta ut RexCarolu* facial confir- 
manda jubemus. Ce qu’il confirme dans fa lettre au mê- 
me Roy : Eo quod pnfca conjuetudo . &" regnt nobi/i- 
tas cenptit , ut nuilut Epifcoputn ordtnare debuifftt . 
abpfue Regu juflione. 

VIII. Fouqucs Ardievefque de Reims fut blâme 
par le Pape Formolc , de ce qu’il n'avoit pas ordonne 
Evelquc dcChâlons le Prcftre Bcrthaire , qui avoir été 
élu par le Clergé 6c le Peuple , & dont lelcûion avoir 
efte confirmée par le RoyOdon : Scribit Archiepifcopo 
Ilodtard. pro Rerthano . ejuem Cirrus Plebs Ecclcfu Catalau- 
L. 4. f. j. 4. n en p s confa: fn Regu O don u ad Epifeopatum dteebatur 
elegijfc , fuccenfens tjuod hune vocatum canons ce mine- 
nt confecrare. Il y a bien de l’apparence que cet Arche- 
vcfquc le juftifia fuftilamment auprès du Pape Efticnnc 
fiiccdïèur de Forinofe , à qui il pendit compte de toute 
Ci conduite , 6c de fon entrée inefme dam l'Epi feopat, 
l’aflurant que dés Ion cnftnce il avoit efte élève dans 
les fcicnces Ecdcfiaftiqucs , 6c dans la Cour du Roy 
Charles le Chauve , de Loüis le Begue & de Carloma», 
fous le règne duquel les Evefques , le Clergé 6c le Peu- 
ple del’Eglifedc Reims lavoient choifi pour Archevê- 
que. Adnetient pmpliciter, ut ab ipps pene cunabulü 
{ducat us canorticu fuent difeiplinu , douée à gloriofi 
Rege Carolo Impcratorts Ludovic i plie , in Palatinuac 
domdhcu ejut fit ajfumptus obfequiis. Stcepte in au/a 
P al ont perftvcrans uftpte ad tempora Carlomanni Re- 
gu , Ludovici junioru fi/tj , nepotu ejufdem Caroli : 
tjuando à fanllu Remenps Provmcia Epifiopu . r.ccnon 
a Clero cr Plebe hujus urbu eleilus fit , & Epifcopus 
ordinatus. Cet exemple fait admirablement voir com- 
me ceux qui eftoient nourris àla Cour des leur enfance 
auprès de la petfonne facrée des Rois , uc laiftoicm pas 
III. Partie. # 
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de s'appliquer avec un extrême loin aux Icicnces cano- 
niques. Et comme ceux qui palfoicnt du Palais Royal 
liir le trône Epifcopal , y eftoient aulli appeliez par une 
éleûion canonique. 

I X. Ce qui eft confirmé par une autre lettre du mê- 
me Archevefque Fouquès au Roy Eudc, ou Odon, 
dans laquelle il le conjure de (ailler i ‘élection libre à 
i’Eglifc de Laon, luy remontrant qu'il ne doit pas for- 
cer les peuples de recevoir un Evelquc contre leur gré. 

O dont Régi literas dirigent rogat , pro concedcnda Ec- Ibid. 1 4. 
de p a J.Miduncnp poft dcccjfum Dtdoms Epifcopt elec- Cm /* 
tione libéra ; oflendens non oportere violenter cos . ad 
eum cptem * nolint fufeipiendum » cotnptUi. Il cft donc 
vray que fi les Rois propofbicnt pour Evelquc quel- 
ques Ecclefiaftiques de leur Palais , ils ne dévoient pas 
faire violence à l’Eglilc , qui avoit droit de les exami- 
ner & doits rejetter s'ils eftoient indignes de ce rang. 

Enfin l'acceptation libre du Clergé & du Peuple tcnoit 
lieu d’éleûion, quand la perfonne propolee n'eftoit 
pas indigne de l’Epilcopat. 

X . Mais ce fut une entreprise également firandaleufir 
& violente, lorfquc le tyran de la France le Comte 
Hcrebert força le Clergé, le Peuple, les Evefques, le 
Roy 6c le Pape d'élire & de confirmer pour l’Archevê- 
ché de Reims Ion fils Hugues âgé à peine de cinq ans. 

Traduis fuper elciltonc . tamClericot , au.it» lai cos ad 
volant ai cm fuam intendert fecit. On appréhenda que 
l’Evefché de Reims ne fut pillé & donné en proye à 
d'autres tyrans, c’eftàdirc qu’on préféra un tyran à 
pluficurs. Sctjuentes igirur conplmm ejut. ne fon ç per jbid.c 10 
extrantat per fon as Epifiopatus divideretur . ehgunt fi- j; 
hum ippus . qui ntc ad hue tptentpunny (empus c.xpl ef- 
fet. Des que la tyranique puillancc du Comte Hcribei c 
eut elle réprimée , le Roy Rodolphe qui avoit conlcn- 
ty àl’éleéfionde Hugues , fit élire canoniquement Ar- 
told ; Rodulphut Rex / itéras Ket/su rnittii ad Clerum & 
poputum pro eleilionc prefulu celebranda, Ce A r raid 
mefineen rendit témoignage dans leConcilcd’Ingcl- 
lieim , Admontt Rex Clerum d~ Populum dcPajhru de- A». 94S. 
il loue . danseifid ajptndt facul totem . adDei honorera, 

& fui fidelitatem. Sicque concordant tbuj cunilu ram 
Clericü, quam laicu ehgitur bumili taris noflra perfona. 

XL II eft donc certain que dans l’effroyable tumul- 
te des guerres , dogt ce Royaume cftoit alors affligé, 
on ne hifioit pas d’entendre la voix des Canons de l'E- 
glife : 6c dans le plus grand avilifièmenede la Royauté, 
opprimée par tant de tyrans , l’Eglifc refpccloit toù- 
jours fes légitimés Souverains, À: ne fouffroit point 97f 
d’Evelqucs contre leur volonté. Le Concile de Reims 
excommunia l’Evelque Thibaud, ufurpateur du fiege 
d’Amiens , parce qu'il s’eftoir intrus par une invafion 
tyrannique contre la volonté du R oy : Convenerunt me- 
dia , qui morbos tuos optime novcrsnt , tyranmeatn fei- 
licet vtm , qua infulatus es contra regtum velle. Eftien- 
nc Légat du Pape Bcnoift VIL preiidoir à ce Concile 
avec Adalberon Archcvt Ique de Reims. Cet Adalbe- 
ron fait voir luy-mefinc dans une autre lettre , qu'il fai- 
foic gloire de tenir Ion Evelchc de Dieu & du Roy, 

Quondant nobis Epifcopio gratia Dei , Çr bc ni gmt are 
Regia contradiro. 

XII. Il faut ingénument avoiier que les Rois ayant 
pris la gaçde& la aefenfe de tout le temporel des EveL 
chez vacans , ceux qui avoient cfté élus ne pouvoienc 

J iasle palier de lcurconlentcmem. C’cftpeut-eftre le 
ens de ces dcmicres paroles de l'Archcvelque Adalbe- 
ron , Epifcopio nobis benignitate regia contredite. Ce- 
la cft encore plus clair dans un dilcours d’Hincmar, 

J Quia ‘Princtps terré rei £c c lepalhcjt , divin 0 judicio 
tuendat & defen fondas fufeepit .confettfu ejm , tleilio- 
neCleri acplebù & approbatione Epifcoporum Prgvin- 

I i 
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D* Cbefnt cia , qui fine a d Eccltfiiafiicum ngimen prevehi débet. 
Tom.x.fag. ^aîs cn fi n ce confcntnnent du Prince ne prijudicioit 
4 *' point à la liberté de J eIe<flion î & fi l’on palHjit quel- 
quefois au delà de ces bornes, c’cftoit un violcmcnt de9 
Canons qm ne pouvoit cflrc tiré à confcqucncc. Telle 
fut la nomination du fucceireur de Raban dans 1‘ Atche- 
vcfchc de Mayence , où les Annales de fulde difent que 
le Roy & ies Conleillers influèrent plus que les futfra- 
ihi f. j/j. ges du Clergé 3c du Peuple. Cui fuccefifit K aria» , ma- 
gic ex volumate Régit , & Confiliariorum ejut , f haï* 
exconfinfiu çr elettionc Cleri & populi. 

XIII. Concluons ce Chapitre par les reflexions 
hardies , mais fagestout cnfèmolc de Flonîs Diacre & 
Doéteur de l'Egmede Lyon fiir la nccdïîté du confen- 
tement des Rois aux élections EpilcopalCs. Il dit que la 
tradition Apoftoiique n'avoit fait dépendre les éle- 
vions que du contentement du Peuple 3c du Clergé : 

qutm ctmraunu Cleri çfr plebù cenferfiu elegerit : que 
le confentembnt des Princes ne pouvoit pas meme cure 
demandé pendant les premiers heclcs, ’Prafuijfit /. Irri - 
f fîtes abfque uUo confiait u manda » a petefia'is , A tem- 
poribus jffpofiolorum , & pojiea yer annot fire qua- 
dn‘n|*»raf.Quedcpuis queles Empereurs furent Chré- 
tiens, l’Eglife conterva la mcfme liberté au moins dans 
laplusgrande partie de fes Provinces : puis qu’il cftoit 
impofliblc qu’on informait l’Empereur, 6c qu’on de- 
mandait Ton agrément pour toutes les élections qui (é 
faifoient dans l'Europe, l’Afic & l’Afrique. Ex que 
Chrifiiani Principes effi cap étant , eandtm in Epifco- 
pofjtm ordinationibm Ecdefiiafiicam liberra’cm ex par- 
te ma xi m a perman/ifife , mamfiefia rAti* dec'arat. N e- 
o yiftulum que f mm fieri pétait , car» anat Imperator erbis terre 
l'Un, peff Monarchtam ebiineret , ut ex omnibus latiffimit mun- 
h'dt***- dipariibus videlieet, Europe & aif ice , omnes 
ij ni crdinAndi erenr F.pifcopi . ad ejut cognuionem de- 
ducerentur. Que les hiltoires particulières de fiunt 
Martin de Tours ,3c de finit Eucherdc Lyon, font bien 
voir que leur élection fc fit fans la participation des 
Princes de la terre : Que l’Eglife Romaine jufqu’à fon 
temps élifoit le Pape avec la mafinc liberté , finis que 
les Princes' s’en mclalïent: 3c que dans toutes les ter- 
res qui font finis la domination temporelle du Pape , la 
tnefmc liberté régné dans les éleVibn s: Sed & m Ro- 
mane Ecdefte ufque in prafintemediem , cemimut abf- 
que inrerrogatione Principit , file disfiofiitionis judicio, 
& fideliam fiffrAgie légitimé Principes conficrari . put 
etiam omnium regienum & civitan.m pue illit ft b je de 
funt , juxtu entiauum morem , eadem libertete ordL 
étant , et pue confiituunt fecerderet. Que c’elt nean- 
moins une louable cothurne de quelques Royaumes, de 
faire intervenir le confcntcment des Princes , pour en- 
tretenir la paix 3c la concorde dcl’Einpire 3c du Sacer- 
doce, Quod vere inquibufdam rtgnit pojiea eonfuetu - 
do obtinuit , ut confultu Principit fieret erdinette Epif 
copalis ; valet uripae ad cumul um fraternitatts , prop- 
ler p ac cm & concordiez» mande » a pet c fiat is , non ta- 
nt en ad cemptendam veritatem , vel authoriratem fia- 
cre erdmatienit. D’où il s’enfuit que le consentement 
du Prince doit fuivre , 3c non pas prévenir. 


CHAPITRE XXVIII. 

De la liberté des Elections dans l'Allemagne, 
dans l'Angleterre . & dam l’Italie. 

/. La mt f me concorde de l'autorité du Protêts, (J» do la liberté 
dei fuffragts du Peupla 'du Cleri* Ô* dtt Evtfiqms dam lai éle- 
ihtnt _ régna auffi dans V Allemagne . 

11. Sur toutfiom l'Empire du Quant . Qu iUehmt en An- 
flutrrt. 


111. Dam t Italie la liberté Jet tleBioni tft maintenue par let 
Pater , quoi put leur ronfentanent y fut net eff aire , auffi bien que 
ttlui du Empereurt. 

1 V Nouvelles frtuves du cenfenrtment neceffairt des Papet 
du Empereurs , eu du Reù d’Italie. 

y. Cet Raie anaient auffi faifi le temporel dei Eveftbex. vacant, 

&■ ttla reniait leur conftntement ntctffairt. 

V 1 ■ D e» provenait telle ntteffiti du conftntement des Papa. 

I. TL nous refte encore à parcourir les élcVions de 
A l’Allemagne, del’Italic, de Rome, & delà Grè- 
ce , pour y découvrir la mcfme concorde de la liberté 
des élcVeurs , je veux dire du Clergé & du Peuple, avec 
l’autorité des Souverains qui s’en tncloicm. 

Comme l’Allemagne fut dominée par des Princes 
François, la police Ecclefiaftt que s'y régla fur celle de 
France. Ainü quand le Concile de Troye écrit au Pape An. |< T . 
Nicolas , que l’infortuné Ebbon après avoir elle dé- c '*"* Gaî - 
poüillé en France , fut rcveftu par Loüii Roy de Gcr- W 
manie de l’Evefché d'Hildclaim dans la Province de 
Mayence: Lergitiene Lndoviri Regis Epifiopium va- L.i.e.Jt. 
cens eb tintât : il faut entendre que le Roy donna cet 
Evcfirhc , en ratifiant l’éleVion.E^ effet, dansleCon- d* **;. 
cilc de Cologne tenu quelques années apres, il eftdit 
que le Clergé de Minden ayant tlû pourEvcfquc le 
Prcftrc Drogon , il fut facré uar les Evcfques du Con- 
cile. Etl’Autturdelaviedelaint Hercbcrt Archevef- 
que de Cologne, raconte comme ce Saint avoit efte d’a- 
bord Chancelier de l’Empereur Otchon III. qui l’o- fenmù 
hligea de prendre la Prcftrifc -, 6c peu de temps apres 
l’Archevelchcdc Cologne t fiant venu à vaquer, 6c le *' h 
Clergé ne pouvant attirer les fiiffrages du peuple en fa- 
veur duPrevoft de la mefm ? Eglife qu’il vouloir élire, 
le Prcvofl propofii luy-mefme le choix d’Hcribcrr, qui 
fut aufli-toft tuianimetnem filivy du Peuple 3c du Cler- 
gé. y ne mviiiw t ter , une volante». L’Empereur cftoit 
alors en Italie , 3c quand les Députez du Clergé 5c du 
Peuple luy rapportèrent lefûccés de l'élcVion faite, il 
bénit Dicirdcccquelcsfecrcts defirs avoienteflé fé- 
condez du contentement univerfel du Clergé & du 
Peuple, y bi Celenienfiinm elfiuir Légat io , viri c»m- A*.tft. 
y turc s honorait, ram deClero, ejuam de populo, cum 
quibufdam de prinçipibut terra mari ni s , elcitionem co- 
ram deprompferunt perfine talis. T une vehementerex- 
hilaratut Imperator prudenti ton fi lio civi tarit gffatet 
non minimai egit , cjuia quoi ipfi optabat , juodjue op- 
timum fibi videba'ur , hoc ipfi quoque ptntirent . & 
eligerent une eodemjue fic tm fpiritu, L’Empereur Or- î* ,ml ^ 
thon 1 1. écarta tous ceux quiprctendoicntal’Evefché l* °^ u 
vacant de Ratifbonnc, pour favori fer laint Volfang, 
qui fut enfuite elû par le Clergé 6c le Peuple. Cum Ia- 
gatit lmp e rat oit profie ai funt Rat ijponam , ubiCle'Ut 
& populus . ut Imperator petebat , more Ecclefiafiict 
fanlhem yolfangum unan imiter eltgtrunt , elett unique 
cum Imperatoris nunciit ad ejut aulam dimifirunt. 

I I. Us Empereurs Otchons furent donc les vérita- 
bles imitateurs de la pieté de Charlemagne , 5c par con- 
fequent les incorruptibles confervatcursdes libertez de 
l’Eglifc pour les élcVions. En voicy une preuve. Saint 
Meinverc qui fut depuis Evefquc de Paderbonne.eftoit 
de rang Royal, 3c l’Empereur Otrhon 1 1. le mit au 
nombre de les Chapelains. Régis fiirpe genitut , evo- 
catur ad Palatium & Regiut Capedanut efficitur. L’E- 
glifedePaderbonne eftoit alors gouvernée par le fâint 
Prélat Rethard, qui fit confirmer par les Ema jc curs 
Otthon 1 1. 3c Otthon 1 1 1.leprivilegeaccordeafon 
Eglife par Charles le Chauve Empereur , 3c par le Pape 
pour la liberté des éleVions , qui dévoient le foire par 
les Ecdcfialliques , 3c d’entre les Ecclefiaftiques de U 
Yillc, EleElionemquojtu Epfioporum , inter ejufdtm. Sorimf 4 *! 
& ab'ejufdem Eccltfia filüs faciendam, opuam eit di- 

verfii Reget diverfiis temporibut Uberalitcr conceffe - 


t 


touchant les Bénéfices, Part. III. L. II. C. XX VIII. in 

' A ' 


mt 

à.* 


runt , &c. Apres la mort de ce Prélat le Roy Henry 
ayant pris ravis des Prélats Sc des Seigneurs de la 
Cour , nomma laint Mcinverc , Se l'aiïura qu’il le nom- 
moit , parce qu’çftam fort riche, il mentoit une Epou- 
fe fort pauvre: Mcinvcrcl’accepta dans cette feule vûe, 
luy qui cftoit encore plus riche en verrus qu’en biens, 
Sc oui n avoir jamais eu la pcnlee de le faire Evcfque. 
A J fcif it Epifccpis & Pnncipibus yui aderant , defkc- 
cejfare tais loco . & temptre idoneo cenfilinm h.tbuit , 
& diu ferutatis jptrffeîhftjHe plantais > M einvercum , 
&c. Il y auroit luiee de s'étonner comment iinmediate- 


g-fenr pafiorem, e*rc. Le Concile R omain lous le Pape 
EfticnnrIV. apres avoir dépole l’AntipapcConfbn- 
tin , 8c dégradé tous les Evelques qu’il avoit ordonnez: 
refolut que s’ils eftoient élûs encore une fois par le 
Clergé Se le Pcuplç , le Pape les feroit remonter lurle 
trône Epilcopal. Et fi placabtles fiuffent coram populo 
civirafu fit* , denuo faflo décréta eleüionu mort foiiio 
eum Clerc dr plèbe » ad si poflolicam ad vinifient fiedem y 
btnediShoHtf fiufciperent confiecrationews. El plus bas , 

EleUi dénué à Clerc & plebe , fafloyue Décrète , a b J**fl-BtU. 
todtm Papa Confie crati fiunt. Le Pane Nicolas I. dans vl,â S J t ' 
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ment après avoir confirmé le privilège Sc la liberté des un Concile tenu à Rome, enjoignit à l' Archevefquc 
éledions , ce Prélat fut nommé par l'Empereur , fuis de Ravcnne , de ne plus ordonner a’Evcfqucs qui n’eufi- 
prendre les voix du Peuple Se au Clergé. Mais les lent clic élus par le Duc, le Clergé & le Peuple. Item 
exemples cy-dcflûs alléguez nous ont allez pû faire fianchnm , ut Epificopos per tÆmjliam non confit cres t 
eonnoiftre, que les lûfhagcs du Clergé 5e du Peuple ni fi pefi eletlioncm Du eu , C/eri & Populi , per Epifie- 


fontlbuventlous-entendus , quoy qu'ils ne foient pas 
exprimez. La pietc fingulicrc du laint Roy Henry , qui 
fut depuis Empereur , premier de ce nom , ne nous per- 
met pas de douter qu’il n’air gardé toutes les règles de 
Ja Dilcipline de 1‘Egliiè dans les affaires d’une aufG 
grande confcquencc. 

Il faut peut-eftre faire le mefine jugement des éle- 
vions dans l’Angleterre. Car Guillaumedc Malmelbu- 
ry allure qu’Odon accepta enfin l'Archcvcfehéde Can- 
torbery , quand il vit que les Evciques joignirent leurs 


lam sipoflolic* fit du Prafiulu e cet per U tes confite r an di 

petefiatem. 

I V. Le conlcntcmentdu Pape efloit neceflâire , afin 
quel 'A rch evcfque dcfRavcnnc pull ordonner un Evci- 
que de la Province canoniquement élû. Cela p.uoift 
par ce Decret de Nicolas I. & du Synode Romain. Il 
en cftoit de melme des Evelques de la Province de Mi- 
lan , apré, l'éleéhon faite par Je Peuple ôc le Clergé , la 
confinnation du Pape 5c du Roy eftoir encore nccc itai- 
re avant que l’Archcvclquc de Milan puft Elire la con- 


prières aux inllances quelcRoyluy enfWoit, parce fecration. C'cft ce que nous apprend Je Paprjean VIII. 
qu’alors il lé vie forcé deconfellcrque la voix du Peu- écrivant à l'Archcvcfque de Milan lur l’ordination de 
L i Tijftfi. pie eftoitla voix de Dieu. Sed cum Régi* vcluntatiE - l'Evcfque d’All. Acctdir ut Afitnfis £i défi* Pafiore fyifl. tio. 
P»--t. .i»'L pificaporutn omnium affenfius accéder et , tandem vir pre- prjpnc y beu ntt > permtjfu Caroh glotte fit Régit, idem 
“toi 1 pofi'i fi*i rigore edemito , in communcm perre xir fient en- lofieph pefi elecl ton em Clert & Popuh expet trtoncm tn 
tiam , recogttans iUud provtrbium , vex pepuli vox codent Ecctefia deberet crdinari Epificopus, Tua firattr •> 

Dci. Ce confcntemcnt unanime du Roy Sc des Evef- ni tac tant nefira abfiolutiene , tjuam eriam ipfiut Régie 
ques n’autoit pû palier dans l’cfpric de ce laint Prélat exhortata monitientbut , hoc hbenter odmtfir » & ca~ 
pour la voix du peuple, fi les lùffT.iges du peuple Sc du .ntnice \nffia complété cenata efi. Cemefmc Pape ccri- Efc/Î. jo+. 
Clergé n’eulfent accompagné ceux tlu Roy Sc des Evef- vir au Gergc , au Sénat & au Peuple de Ravenne, pour 


ques. L’éleélion de fiunt Dunftan pour lemefine Ar- 
chev'cfché de Cantorbery lût route leniblable. Il ne fe 
rendit aux vives inllances que le Roy Edgar luy faifoit, 
que lors qu’elles furent fortifiées par la conlpiration de 
tous les Evciques. Régit Edgaei ambitur precibus , ut 
Sedtm Pnmanam dignaretur fidnïhtatis fua indnfiria. 
Sed ipfie non femel fiurdit auribut regant tm different , 
tandem cencordi omnium Epifcoperum affienfiu preffut , 
mort us dédit. Ces exprclfions qui ne me parodient pas 
exclure les voix du Clergé Sc du Peuple, donnent cer- 
tainement un grand poids d’autorité Sc aux Evciques 
& aux Rois pour les élections Epifcopales. Nous par- 
lerons encore des élections de l’Eglile Anglicane dam 
le Chapitre X X X I. N. X 1 1 1. de ceniclmc Livre. 

III. Je paileaux élections Epifcopales de l'Italie, 
qui ont pâlie pour les plus libres de toutes , comme re- 


les exhortera faire u ne éledîon canonique d’un Prélat : 
Saccrdonbns & Senatut , Pepuloyue Razennati , fideh. Efijf. 171 

but nofiru. L'Fglilè de Vcrceil e liant vaca te, Sc le 
peuple eflant partage en (orce qu’on ne pouvoir elperer 
La concorde 5c la rcü.iion des deux partis , ce Pape nom- 
ma un Evclquc félon les loix Canoniques dans ces divi- 
fions , & conjura le Roy Carloman delemertrcen pofl 
fclfion de cet Evelché. C'dloitun Diacre 5e un vafiûj 
Commun du Pape Sc du Roy. Rtganuu ut Epifiopatnm Epifi. m. 
hmc D iaco.no . commun 1 fiddt . mfire ac vtfir » 1 rtbuatts. 

L’Archcvefqne de Milan Anlpcrt ayant elle depofé 
dans un Concile tenu à Rome, ce Pape écrivit aux 
Evelques, aux Preilres , Diacres, Suudiaercs, & à 
tout le Clergé de Milan d alfirinbler le Peuple Sc d'élire 
un Prélat, envoyant cnmefine temps les Evelques de 
Pavie Sc de Riinini, comme Légats du fiint Siégé, 


ccvantae plus prés les influances du SicgeApollolique, pourprefidcrâleuréleélion. Omtubut Egificepit. Prefi 
qui cil plus particulièrement chargé delaacrcnfc des byttris . D incombât . Subdiacembut , & omni ClenS. 
libériez de l’Egl ilè. Le Pape Adrien I. prorefta à Char- Eccl. Med. &c. lubmus, ut convocamet populum ci~ 
lemagne , qu’il ne s’ingeroit en façon quelconque des vitatis , de eltlitone altcrius . qui de Cardtnalibut Prtfi- 
ékélions, qu’il conftcroit ccluy que le Clergé Sc le byttru ont Diacembut dignior futrit repertut . ad Ar- 
Pcupleavoicntclû, après l’avoir rigoureulemenc exa» chiepificopatus honorent promoveatij , &ç. Suite fratres 
ininé , Sc qu’il luy conlcilloit d’en ulcr de mefine. & Cetptfcopoj Ticinenfit, 
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Te-n.x p*g. lù à Clerc & Plebe , çunQoyue populo tlel.hu canoni- 
96. 110. ce fuerit , idem erdinamue. Ce Pape alfiiraune autre- 
fois ce mefine Prince , que ny luy , ny le Roy m f°° 

pere navoicm jamais envoyé d'intendant ouocCom- 
miltàicr , pour affiliera leltélion de l’Evcfque de Ra- 
vtnoe, qui, «voit toûjuur s clic abandonnée aux luffra- 
ges libres du Peuple Sc du Clergé de cette Eglifc. Nos 
neque. â gtcadecejfonbm nofiru , neque à geniter* ve- 
ftro Pipîro Rege, neque à vefira in triumphü régals 
ville» sa . M ffutn ad elefhonem Ravenna dsretium e ~ 


fitm & Arsminenfiem illuc vice 
nofiru dirigtmus , qus vobsficum pariter tandem etei^o. 
nem foc tant. U y a de l’apparence que le conlentement 
de Carloman elt fous-entendu , puis qu’il cftoit alors 
Roydltaiic. Car ce mefine Papcpour obliger les ha- Epifi, aj. 
bicans de Vcrceil de recevoir l’Eve/que Conlpert qu’il 
avoir nommé , il leur déclaré que le Roy Carloman , 
levant la eoûcumcdes Rois Sc des Empereurs les an- 
ceftrrs , avoir donne cet Evelché à Conlpetx. Carole- 
manmu gloriofius Rex tfissu Italtci rtgni fore dieu fins 
EptficopatRm . more prude ce Jfirurn fiuerum Regntn & Jm- 


memiisiwtu. StdCltrm & Pcp iilfu , &c. talem fibs c[h ptratvrum concejftt hmc Confier to , prxfientsbsu A/ijfij 
III. Partie. li ij 
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La Dilcipline de l’Eglife 


noftris. Nousavons montré que ny le Pape , ny le Roy 
ne s’ingérèrent de donner cet Evcfque à l’Eglilc de Ver- 
ccil , qu’aprés des dillcnfions implacables d’un peuple 
6âieux, 

V. Le pouvoir des Rois d'Italie. mlïï bien que celuy 
des Papes dans lelcdlion des Evefchcz , paroift mer- 
veilleuicment dans la promotion de Ratherius à l’Evc- 
chc de Veronne. Le Pape écrivit au Roy en fa faveur 
en termes fi preffans que le Roy ne pat refufer , quoy 
que les delllins fii fient cnticrcmerjt oppofez à cette de- 
Sf.ttlt te. mande. d il are funt lucre Pape Ioannts . qutbtu conri- 
x t*t *47 ■ nebantur prtees ejufJtm ictmfjue Romanx Ecdefix, 
uti ego Veroncnfbus durer £ pif copia. Difplicuit hoc non 
parum Régi . contraria tnolienti . feâ obtwuit depreca - 
tio dpojlotica . tnflante cum pn mort bus Regni domino 
® TW «P 

Comme nous avons remarqué que cette autorité 
des Rois le trouva dautant mieux érablic en France , 
qu’ils s* eftoiem rendus les gardes & les dépositaires du 
temporel des Evefchcz vacans. tien arriva de mefinc 
dans l’Italie. Car Ratherius allure qu’eftant receu Evê- 
que de Vérone , le Roy ne voulut luy remettre que la 
moindre patrie des fonds Sc des revenus defonEelife, 
qu’il voulut mefinc exiger de luy un ferment , qu’il n’en 
demanderoit pas davantage pendant fon règne & celuy 
de Ion fils. Ratherius témoigna une confiance vray- 
ment Epifcopale & demeura inflexible à des propoh- 
tions fi injurieufes j mais il luy en coûta fa propre liber- 
té. Ali fit trgo m pitaciolo , cenam quanti tarent Jhpen- 
dtj . cjhoJ renerem de rebiu Ecdefix . de exteris exige ru 
ju/jurandum . Ht dtebttt illitu . fil u que fui amplua non 
reepurerem. Ego intelligent . épiant a abfnrditai hoc con- 
fequercrur, non confenfi, &c. Natltuefl. cepitme, re- 
trufit in cujlodtani . C~c Les affaires de l’Eglife & de 
l’Empire cftoient alors fi brouillées dansl’I^Iie, que» 
ces defordres y cftoient ordinaires. On ne peut rien 
conclure de canonique d’un violemcnt fi outrageux des 
Canons. 

VI. Mais nous pouvons bien inférer delà, que les 
Eglifes d’Italie n’eftoienc plus alors dans la poflcffion 
de cette ancienne liberté des premiers ficelés , dont le 
Pape Adrien 1 . & le fçavant Florus nous ont alfurcz cy- 
deflus , quelles joüiftbiencde leur temps. Car lecon- 
fentement dos Rois y eftoit devenu nccefiàire , celuy 
des Papes yintervenoit aufiî, fans blelTer neanmoins 
la liberté des fuffiages du Clergé , des Nobles & du 
Peuple. Le confentement des Papes eftoit bien plus an- 
cien que celuy des Rois dans l’Italie, puifquelcPape 
Adrien mefme , le Pape Nicolas , le Pape Jean VIII. 
fans parler des autres , nous ont fait connoiftre que les 
Archcvcfqucs de Ravenne Sc de Milan ne pouvoient 
confacrcr leurs Suffragans fans l’agrément Sc l’appro- 
bation du faint Siège. Il y a de l’apparence que c’eftoit 
comme une trace de l'ancien tt/age , lorfque le Pape 
otdonnoit tous les Evclques de l’Italie, félon qu'il cft 
infinité tüm le Canon VI. du Concile de Nicéej ou 
bien c’eftoit un avantage refervé à quelques Primats , 
d’ordonner tous les Métropolitains de leur reflort , & 
de donner leur agrément aux ordinations que les Mé- 
tropolitains faifoient de leurs Suffragans. Cette ma- 
tière a efte traitée en fon propre lieu. 

CHAPITRE XXIX» 

Diverfcs révolutions de la liberté dcsEle&io^ 
à Rome. 

I. Déduction hfi trique Je f életlim des Paper panda fuffragee 
dm Clergé, du Senti (y du peuple , font que lei Pane et t en mt- 
tajfrnl. 


/ I. D'tvtrfes preuvet que ny Charlemagne , Hy lofiit h Dtbon. 
n* ire n' exigèrent point qu'en jemandajl leur confirmation, avant 
que d'ordonner lei Papa élût. 

III. Commtntement douteux de tettt coutume. 

IV. On fit pour cela divtrfet Hntathtet j <ÿ lu Papts n'ou- 
blutent rien pour l'ajfranch r de celte frrvitude. 

V. On ne peut mer que lei fucceffeurt de Louit le Débonnaire 
n' aient quelquefoü joîiy de (t droit- 

VI. Laprefenet det Ambaffadturt dit Empereur i à l" Ordina- 
tion des Papa eftou utile pour la paix (ÿ la concorde. 

Vil . La Ottoni rétablirent cette coutume (ÿ la paix du élec- 
tion t en mefme lempt. 

VIII. Dtverfti révolution t de cette police. 

I X. Ca Empereur t confirmaient gratuitement té le fl ion des 
Papa. • 

i 

I.TL faut finir par l’Eglife de Rome qui a toûjours 
A efte le centre de la liberté , auffï bien que de l'u- 
nité. Apres la mort de Zacharie Efticnnc 1 1. fut élû 
par le Peuple. Stephanum Prcsbytcrum ad Pontificat us 
ordincm cunchu populus fibt droit, dit le livre Ponti- 
fical , attribué a A naftafe Bibliothécaire. Après la mort 
d'Eftienne , Paul fut aufli élû par le Peuple. Popnlt con- 
jrregxtio cum in Pontiftcxtus cu/mtrt tlegernnt. Paul 
écrivit la mcfmcchofe au Roy Pépin, & ajouta qurfes 
Envoyez cftoient arrivez apres cela à Rome , mais non 
pas qu’ils euflcnt aflîfté à Icleétion. In Apoftolattu or - 
dînent à cunila populorum caterva mea infeliciiM dé- 
lia efl. Et dura bac agerenrur , convenir RomamChri- 
JhantfJtmx excellente tux Mtfftu. Apres la mort de 
Paul , Toto Duc de Ncpi le rendit Maiftrc de Rome, 
Sc y fit par force élire pour Pape fon frere Conftantin. 
Mais les plus confiderables du Clergé de Rome s étant 
enfin laflcz de la tyrannie de cet Antipape, eurent re- 
cours à Didier Roy des Lombards, & avec les trou- 
pes qu’il leur donna , s’cft.ant jettez dans Rome , Sc y 
eftant les plus forts , ils afictnblercnt le Clergé, la mi- 
lice, Sc le Peuple , Sc par une élection libre & canonique 
mirent Eftienne I V. fur le trône Pontifical. Chnfkpho- 
rtu primicertus aggregans Sacerdotes , ac Primates C/e- 
ri & optimales mtlttix, arque nniverftm txercittm & 
cives hontftos . ommfquc popult Romani estum , à ma- 
gno ufque ad parvttm pertrallantes partter concordave- 
rnnr una voce . &c. Adrien I. fucceaa à Eftienne & eut 
pour fucccflcur Leon III. qui fut élû avec la mefme 
concorde du Clergé , des Nobles Sc du Peuple de Ro- 
me. Vit a concord ta eadernquc vo/untate à candi j Sactr- 
dotibtts feu proceribns , & omm Clero . nec non & opti- 
mal! bus , vel cttnïîo populo Romane dcthtr efh 

1 1. Avant que de palier plus outre , il cft bon de fai- 
re icv deux réflexions. La première efl , que depuis le 
fchifme de l’Antipape Conftantin , cette hiftoire Pon- 
tificale de la vie des Papes , nous particularité avec plus 
de foin le concours unanime des fuffrages des Cardi- 
naux , qui font appeliez Proceres Sc Primates Cleri , du 
refte du Clergé , du Sénat & des Seigneurs de Rome, 
enfin de tout le Peuple. Il n’eft pas îiors d’apparence 
qu’on aitulc enflai te de ce fchifme de plus de précaution 
Sc d’une plus exalte difcipl inc, pour éviter de fèmbla- 
b! es écueils. 

La féconde reflexion eft , que cette éleébion dd Leon 
III. eftant toute fcmblable aux precedentes , eft un ar- 
gument invincible contre la fabuleufe conceffion du 
Pape Adrien à Charlemagne , pour luy accorder le pou- 
voir dQprelcPape, & de donner les inverti turcs des 
autres E vefehez. Nous avons déjà réfuté cette fable en 
parlant de 1 cU élion libre des Evefques fous le regnede 
Charlemagne. L’Htftoirc de l’élcdion des Papes n’en 
cft pas une moins évidente réfutation. Après la mort 
de Leon, Eftienne V. fut elû avec la mcfinc liberté, 
à populo Romane efl détins , dit l 'hiftoire Pontificale. 
Thcgan ajoûte , qu’Efticnne exigea aulfi-toft le ferment 
de fidelité de tout le peuple Romain , au nom de 
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l’Empereur Loüis le Débonnaire; car les Empereurs 
qui eftoicnc nos Rois avoient retenu la fôuveraincté de 
la ville de Rome: Iujftt omrttm populum Romanum fide- 
htatem cutn jurantento promittere Ludovico. Mais il 
n'en die pas davantage. Ainfi il y a fujet de le défier de 
ce que dit l’Auteur de la vie de cet Empereur, que la 
plupart croyent cftrc le Moine Adctnar ; que ce Pape 
avant que de venir en France envoya des Légats pour 
lâcisfairc l’Empereur lur l’article de fon cleékion. Pra- 
'tntfit Légat ton cm , que fuper ordt nattent tjus Jmperato- 
ri fatisfaceret. Si ée n’elt que ce furt feulement pour 
donner avis à l'Empereur de la promotion, comme les 
anciens Papes mcfme l'avoient roûjows pratique en- 
vers les Empereurs, les Rois Sc les Pat hardies. 

1 1 1. A Eflicnnc V. lucceda Palchal I. par une clec- 
tion libre & unanime, f'na volant ait à candis Sacerdo- 
tibus . feu Proctnbus , feu omni Cicro . nec non & opti- 
mal ibus , vtl cunllo populo Rotnano in fedem slpojfoli- 
cam Pontiftx tlevatuj tft. Ccquifufh't pourconvain- 
1 . credc fauJlccé le ftatut attribué à EftienncV.& rap- 
porte par Graticn , par lequel ce Pape auroit ordonne 
que le Pape elû ne pourroit élire conlacré qu’en pre- 
lencc des Légats de l’Empereur. Cette impolhirc cil 


IV. Il ell étonnant comment l’Empereur Loiiis le 
Débonnaire ayant traitte avec le Siégé Apo(lo!iquc,5c 
elbnc convenu que ce ne ferait qu après laConfecra- 
tion du Pape , qu’on envoyeroit des Légats de Rome, 
pour confirmer les anciennes & éternelles alliances du 
Sacerdoce Sc de l’Empire : comment , dis- je , après cela 
le mcfme Lolits Sc fon fils Lothairc ont voulu retarder 
la conlêcration des Papes , jufqu’à ce qu’ils aillent exa- 
miné Sc confirme leur éleélion. Il ell vray que nos Rois 
ufoient de cette autorité dans les élections des Evêques 
de leur Royaume, Sc que la ville de Rome rclcvoic 
alors de leur Souveraineté. Mais outre la renonciation 
de Loiiis le Débonnaire, on peut encore confiderer que 
nos Rois ne fe donnant pas alors cette autorité furies 
autres Evefchez d’Italie, il ell à croire qu’ils n’avoient 
pas moins dcrcfpeâ pour l’Eglifc de Rome. AulTi ny 
Alttftafc Bibliothécaire ne dit rien dans la vie de ces Pa- 
pes , de ce qui cil conté par Ademar Sc dans les Annales 
Bertiniencs , ny Adon de Vienne dans fa Chronique; 
l’un Sc l’autre n’attribuant le voyage de Loiiis fils de 
Lothairc à Rome, que pour le faire couronner Empe- 
reur. Ainlî cen’ell pas lans rai ion que nous difons, que 
c’a ellé de la melîne fource corrompue, je veux dire des 
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encore manuellement rehitcc par la Conitirurion du écrits du Moine Sigebert, que ces contes fe font cou- 


incline Empereur Loüis , donnée en la incline année 
du Pontificat d’Ellienne Sc de la promotion de Palchal : 
par laquelle cet Empereur ordonne que leleéhon Sc la 
confccrarion duPapc fe fallcavec une liberté toute en- 
tière, mais qu ‘apres la conlêcration faite , le npuveau 
Pontife en voyera à nos Rois des Légats, pour renou- 
veler l’ancienne paix Sc la concorde inviolable de la 
Couronne de France avec l’Eglifc Romaine , depuis le 
temps de Charles Martel , Pépin , Sc Charlemagne. 
Centil GtO. Quem omnes Romani uno confiho . arque concord ta ad 
t- 17.44;- P ont tf CA! us ordinem e/egerint , more canomco confecra- 
d fw*£i 0 r *' CHm con f ecr ‘ UHt faerit . Legati ad nos , vtl ad 
Ludèvxcm. fisc et fin s nefiros Reges F rancorum dirigantur, qui in- 
ter nos & il/um cbantatem & pactm foctent » ficut tem- 
poraux Carolt atavi nofiri , five Pipini avi . vtl Caro- 
It Jmperatoru confuetudo erat faciendi. 

Après la mort de Pafchal Eugène 1 1 . fut élû par tous 


lez dans les Annales Bertiniencs , dans celles d’Egin- 
hart, &dans la vie de Loüis le Débonnaire. En effet, 
le doéte Floms dans le Fragmentai ell inféré parmy 
les Oeuvres d’Agobard, nous allure en termes formels, 
que jufqu’à fon temps les Papes clloicnt clûs Si ordon- 
nez , làns l’intervention des Princes de la terre. Or Flo- 
rus vivait au temps de Charles leChauve. Tout cequi 
a ellé conté de Grégoire I V. éede Serge 1 1. n’cll donc 
qu’une pure fable. Scd & in Roman a Ecclefia tffifue in 
prafentem diem cemimut abfque interrogatione Princi- 
pe Pontificet confierai. 

Il ell neanmoins fort vray-fcmblable, qu’on fitdi- 
verfes tentatives , pour Ibûmettre les Papes à la même 
neccffitc des Evelqucs des Villes qui obcïflôknt à nos 
Rois. En effet, Anaftalc Bibliothécaire confelTe luy- 
mcfinc dans la vie de Leon I V. que les Romainfapres 
l’avoir élû , n’ofoient le faire confàcrer làns le confen- 
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ks Romains , à Romanis candis. Le fuccelTeur d’Eugc- tement des Empereurs ; & que s’ils le firent , ce ne fut 
ne fut Valentin, dans Icleâion duquel les Evelqucs qu’avec peine , & dans 1’inévitable nccellité de le pré- 
Cardinaux , le Sénat &Jc Peuple font particulièrement munir contre les Sarralins & les autres ennemis qui les 
remarquez. Colledis in unum F.pfcopu, & gloriofis ferraient de fort prés. Romani novi eledione Pontifiait 
Romanorum proc tribus & cuntlo populo. Grégoire IV, gaudentes , caPtrunt isemm non medtocriter contriflari, 
lucceda à Valentin, Sc Eginard dit dans fes Annales *° fi ne tmperialinon audebant authoritate fut u- 
que fon ordination fin différée jufqu’à ce que l’ Ambaf. rum confier are Pontifie cm ; periculum Romane urbis 
fadeur de l’Empereur Loüis fut arrivé à Rome , Sc eut maxime metuebant , ne iterum ut olim aliis ab hofiibus 
examiné l’éleélion faite par le peuple. Gregorius eleclus °bfejfa. Hoc timoré & futuro cafu ptrttrriti, eum 


fed non prias ordtnatus efi, quam Legatus Imperatorü 
Roman veniret . & ekchomm popuh examinant. 
Du cbtfnt L’Auteur de la vie de cet Empereur dit b mcfinc choie. 
t*. x-f. jo/. Gregorius eledus^fi . dilata confierai ione ejus. ufque 
ad tonfultum Imperaiorts ; quo annuentc . & ddhonem 
Cleri & populi Probante, ordtnatus eft. A Grégoire 
flicccda Scrgius , l’ordination duquel ayant clic rappor- 
tée en France, l'Empereur Lothairc cnvtya fon fils 
Loüis à Rome avec PEvefquc de Mets Drogon , pour 
empefeher que les Papes clûs ne fulTcnt plus ordonnez 
qu’aprés que les Envoyez de l’Empereur leroient arri- 
vez a R orne Sc auraient approuvé leur élcâion. C’dl 
Du cbtfm ce qu’en difent les Annales Bcrtuuencs , Sergius fubjh- 
Ttm.i.ftj. tuitur . quo in fede dpojhlica ordinale . Lorbarius fi- 
■ î0 °* hum fuum Ludevicum Rom.tm cum Drogone Mtdto- 
matricorum Fpifcopo dirigit . aduros ne deinceps dece- 
dente yipnjhluo - quifquam il/ic prater fui jujfionem . 
Ah Jf or unique f ko ru rn prafentiatn ordmetur Anttjles. Qui 
Romam venantes » bonortfiçe fufctptt funt » paaüoque 
negent . Ô'c. 


fine permijfu Principe prafulem confecraverunt , être. 

II faut avoüer de bonne foy que ce partage ell de 
grand poids , Sc qu’il peur bien tout fcul balancer tout 
cc qui a ellé allégué au contraire ; lur tout en y joignant 
ce qui a elle cité des Annales d’Eginharr. Mais on peut 
aum avec jullice prétendre qucç’ontcfté plûtoll des 
tentatives , que des refolutions , ou des pratiques fer- 
mes & confiantes ; puifque cemelme Pape Leon IV. 
traitta enfin avec les meunes Empereurs , Sc les fit con- 
lèmiràlarcvocariondecertcnouYcllefcrvitude. Cette 
convention de Leon I V. & des Empereurs cil rappor- 
tée par Graticn cnces termes: Item Léo quartue Le - f 

thario & Ludovico Auguflis , Inter not & vos palli jj. 
frie ftatutum efi , & confrmatum , quod eleClio &con- 
fecratio futuri Pontifias Romani , nonnifi jufle & ca- 
nonice fieridebeat. Ce ne fut non plus qu'un ellày, lors u L*nt»b 
que l’Empereur Lothairc voulut affujetir les Rouuins c. j. tu. \j, 
aux Loix des Capitulaires , comme il ell porté dans les 
Lois Lombardes : Le Pape Leon IV. y avoir luy-inê- Di * tQ 
me CQüfcnty , comme ilparoill par fon Decret qui fe 
I i iij 
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trouve dans Graricn. Mais enfin ce mefoe Pape fit ré- 
voquer cette ordonnance au niefine Empereur Lothai- 
rc, 8c Gratte n rapporte luv-inefnic cette révocation 
qui rendoit aux R omams la liberté des loix Romaines. 

V. LaconvcnriondeLeon IV. avec les Empereurs 
I.othairc 8c Loiiis n'eft pas fi ferme ; au moins le fens 
que nous luy avons donne, n'eft pas fi certain, qu’on 
n’en puille douter avec beaucoup de fondement. Car 
An t jj. Anaftafè Bibliothécaire rapportant l’éleûion de Be- 
noift 1 1 1. fiiccedcur de Leon I V. à laquelle il eftoic 
pre lent , dit ( xpreilcment , qu’on y obferva l’ancienne 
coutume de ditfcrtr la confccration , jufqu’à ce qu’on 
eut envoyé aux Empereurs le Decret de l’Eleétion.CVc- 
rm & cnnllt proceres Decret um comportent et , propriis 
minibus roborave'nnt , & confier udo prifea ut pofeit . 
ittviïliffimis Lothirio etc Ludovico deflinaverunt j4h- 
guRis. Les Députez qui portoient le Decret , s’cftnnt 
biffez corrompre , 8c ayant enfuite corrompu les En- 
voyez des Empereurs, ils firent élire à leur retour le 
Prrftre Cardinal Anaftafè, qui avoit efté dépolé par 
Leon IV. Benoift fut emprilonnc. Mais enfin les Evê- 
ques , le Cierge & le Peuple Romain l'emportèrent fur 
tous ccs Schi/matiques , 8c les Envoyez des Empereurs 
An. 8 rl furent contraints de rétablir Be noift. Nicolas I. fiit or- 
An. 8st. donné en la prèle ncr de l'Empereur. Pr.fente Cafitre 
corfec'-o’^ i (1 Apres la mort de Nicolas Adrien IL 
fiir éUi par les Evelquçs , le Clergé , les Scigncuts& le 
Peuple, CoUeHit om .tbm tam tpifeopis cnm univerjb 
Clero. quint Pnmo'ibtu nrbis cum obCecundantib< t (bi 
populis , &c. Les Amballàdcurs de l’Empereur Loiiis 
cftoient alors à Rome , & ne purent dilîimuler leur co- 
lore , de ce qu’on ne les avoit pas conviez à prendre 
partàâtéle&ion. Ma s comme onleuravoüa franche- 
ment, quecen’avoitpis efté manque de rcfpeék pour 
l'Empereur , mais pour ne pas donner commencement 
aune nouvelle fervitude , défaire toujours afiifter les 
An balîadcurs aux élt&ions ; aullî ils témoignèrent 
cftrc fitisfaits de cette réponfe, 8c rendirent enfui cc 
leurs homm-tges au nouveau Pape, dont l’Empereur 
ayant fecc u le Decret de l’EItâion, il l’.u>prouva& le 
cor firmapardes Lettres Patentes. AdiJJi P incipisac- 
ceptA r *tione , quod non Augujli cau[a contemplai, fid 
futurs tempo ds hoc omijfi n fient emnitio prosfecln.ne 
Cmt. 4. 6j videheet Legitos Pnn:tp.im in efeihone Rornmo'um 
*• pifulum mot exprHin U pc' (xt/ufinodi fomitem • no - 

lefceret , omnem mentit fui v.dignittonem medullitnt 
fedavrre , & iJ filntandum Eletfnm eri.tm ipfi humi 
lieer Acctjfere , (fc. Ludovc >s I uperito' cognofcens 
quihter Üecrttum fuis fnbfnpiionibnt robo iverunt. 
vilde g ivifus etl . &C t mprriiiem ficnb ns Fpijio- 
lim , tfc C’eft ce qu’en dit l'Hiftoirc Pontificale. 

V I. Lis EK étions 8c les Ordination fuivantes fc 
firent fansl’afiîftancc des AinbalVadeurs &: fans en faire 
An. jo*. part aux Empereurs. E'Ics furent aullî aÜc z louvcnt fi 
cumul tutuics, que Je Papijean IX. fut contraint de 
faire rcloudre dans un Synode Romain, qucl cleétion 
du Tape ne fcfîcroit plus qu’en public par les Evefques, 
k Clergé , le Sénat & le Peuple , 8c que la Confecra- 
tion ne s’en feroit qu’en prelèncc des Amballâdeurs de 
l'Emp're. Voicy les termes du Decret, qui font voir, 
que- c’cfton par une difpen!ar:on fiige 8c nccellàirc, 

: qu'on f ilou cette brèche aux Canons , pour éviter les 

d Renflons violentes & les fanglantes faétions qui a- 
voicnt depuis long-temps fcandalizc l'Eglifc. Qjp* 
fitnfh R , min* E ce le fin plunmn pdtitur vio/entiM , 
Pontifice obeunte: qui ob hocinferuntur , quii dbf jue 
Imperdtont rotin j . & fuorum Legitorum p re/en ni 
Pontife •* fi confier aiio } nec canon tco ritu & confuelu- 
dint dit Imptrdtort direftt inrerfunt N unit) , tjui vio - 
lentidm cfcdnddUin tint confurdtione non permit tint 


fieri. y olu’ntu , Ht id dcinceps dbdicetur, & conjlituen- 
dm Porttifex convettiemibut Epifcopù , & nmverfio 
Clero eligdtur , expetente Sen *■* » & populo ■ qui or - 
din indus eft , fie in conffeclu omnium celeberrime ete- 
üus ib omnibus , prifirstib us Legdtis Imperijlibus con- 
fieeretHr. 

Il eft clair dans les ternies de cc Decret , i. Que ce 
n’eft qua l’ordination , & nullement à l'cleûion , que 
les Ambaftàdcurs de l’Empire eftoient admis. 2. Qifils 
n’y cftoient admis, que pour prévenir les diflcnlions* 
fcandaleufes , qui n’avoientdéja que trop fouvent écla- 
té j violentidtn & Candi la in ejut confiecritione 
non permittint fieri. $. Que la coûtume défaire afiifter 
les Ambaftadeurs à l'Ordination du Pape , palloic alors 
pour une loy Canonique. Cnnonico ni h & cjnfurrudi- 
ne. 4. Il eft merveilleux qu’une pratique que les Papes 
avoicnc tâché d’éviter pendant un fi grand nombre 
d’années , Sc par tant de différons efforts , que nous ve- 
nons de rcprclcntcr , foit enfin par le cours des années 
devenue fi légitime, fi utile , & incline fi ncceflâire, 
qu'il ait fallu la faire palier pour une loy Canonique. 
Tant il eft certain que les loix ou les pratiques de dif- 
penfation , font autant defirées dans les prcllantes nc- 
ccflitcz qui liirvicnnent , qu’elles cftoient auparavant 
appréhendées. 

Vil. Il eut tftc cffèûivement à fouhaiter que ce 
Decret eut cftéplus religieufement obfervc qu’il ne le 
fut dans ccfieclc. L’Eglifc Romaine n'eut pas efté re- . 
duitc, comme ellelcfut ,ala plusfunefte ficalaplus 
hontcule fcr\ r itudc , par une infinité dt petits tyrans qui 
ne purent eftrc reprimez , que lors que l’Empereur Ot- 
thon I. pour mettre Rome cnlibctcé, s’en rendit luy- 
mcfmc le Maiftrc. Luitprand raconte comme on luy A* 
ouvrit enfin les portes de b Ville , 8c comme tous les 
Romains luy jureront donc janu s faire dclcûion, ny 
d’ordination lans fon confcnteinent, & ccluy de fon fils 
Otthon IL Cives finttutn Imperasortm cnm fuit om- Li - 
nsbns in nrbem fufcipiHnt > f délit dsemque rep-omittunt. 
bac iddentes . drfirmiter iwirues , n un quint fie Pipim 
el Hures . iut ordinaires , prêter confit nfum , arque ete- 
flionem domnï ImperatorU , Orthonis Cafiris stugufti, 
f lUque ipfi ut Regis Ostbonis. La première fois que 
cet Empereur eftoit venu à Rome, comme il y avoit 
trouvé peu de rcfiftance , 8c qu’il y avoit efté couronné 
Empereur avec une extrême facilité, il avoit aulTi re- 
nouvelle les anciennes donations de s Empereurs a l’E- 
glifc Romaine, & avoir ajouté, que lclcétion 8c iacon- 
lccration des Papes s’y feroit , fins attendre les Am- 
baftadeurs,ou le confcncemcnt des Empereurs. C'cft ce 
qu’en dit Baronius dans fes Annales , o«l il inferel’aéfe 
de la donation d’Otthon, od cette claufe eft inferée. 
Mais cette donation 8c cette claufe fur tout , qui y eft 
comprifc , fouffèent tant de difficultez , que je ne penfe 
pas qu’on puille rien établir de cer^in fur un fonde- 
ment fi peu ftable. Aullî Luitprand n’en dit rien, non 
plusqueRcginon 8c Flodoard.Et quelle raifon pouvoic 
porter cet Empereur à relâcher un droit,qui cftoit alors 
non feulcn&nc fi glorieux a l'Einpire, mai s fi avanta- 
geux à l’Eglilc , & mefme fi nccefbirc pour délivrer le 
Sicge Apoftoliquc de la tyrannie de tam de petits Sei- 
gneurs, fous laquelle il gemiiloitdi puis fi long-temps. 
Enfin, pourquoy n’auroit-il pas fait mention des r.u- 
fons qui le portoient à révoquer cc bienfait, lors qu’il 
rétablit dans le Concile Romain l'ancien privilège de 
l’Empire dans les ordinations des Papes. Ccftdonc le 
plus court & le plus alluré, denous contenter du rap- 
port de Luitprand , & de ce qu’il ajoute , que l’Empe- 
reur ayant fait élirepmir P ipe*Leon VIII. 8c après 
fon départ de Rome, les Romains luy ayant oppolc 
Benoift V. Cet Empereur revint pour rétablir Leon » 
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touchant les Bénéfices, Part. III. Liv.II. C. XXX. 2.5-5: 


A.' pour faire dcpofcr Bcnoilt, auquel on fie avoücr qu'il 
avoic luy-mefrne contribué a la dépofition de Jean 
XI!. fit al'élcékion de Leon VIII. enfin qu'il avoit 
juré avec tous les autres Romains, de ne jamais con- 
lêntir à l’clcâion ou à l'ordination d'aucun Pape, lans 
l'agrément & le confentcmcnr de l'Empereur. Num in- 
fleuri potes > prafenti eltmtno I.nperatori jaramtnto 
promifijfe , nuntjuam tt eum cateris Romanis Papam 
eleclurum , eut ordinaturum . abftjue iüiut fi/üjue fi* 
Rtgis Otthortis cenfenfu . Il eft vray que Gratien flic 
mention delà conceflion d’Ottbon I. que nous venons 
derejettrr, &il l’attribucaufli à Henry I. pcred’Ot- 
thonl. Mais Gratien n’cft pas un garanti qui loir d'ail- 
leurs fi accrédité. 

VIII. Il refulte de ce que nous venons de dire , que 
de la maifnn de Charlemagne , il n y eut que les Empe- 
reurs Lothaire fit Ion fils Loüis , qui exigeront cette 
rcconnoiflànce de la fujettion de Rome à leur Empire, 
que les ordinations des Papes ne le filfinit point lans 
leur eoniéntement, qnoy que les élections en fullcnt 
tres-libres. Il n'cR plus parle de cette pratique depuis 
la mort de cet Empereur Loüis jufqu’au Concile Ro- 
main fous Jean IX. où les amateurs inclines de la dis- 
cipline travaillèrent à la rétablir. Cette interruption 
provint apparemment de ce qui- Charles le Chauve 
pour obtenir la couronne Impériale fiir les Princes , qui 
cftoient fit les aînez, fit plu* proches de l’Empereur 
I.oüis , promit au Pape Jean V 1 1 1, de luy relâcher la 
Souverainetéde Rome. Il laluy remit, & renonça en 
melmc temps , & comme par une conlcquence natu. 
relie à ce droit de confirmer les éleûions des Papes. Et 
Ntt. c’eft ce que dit le Preflre Eutrcpc, Remevit eriam ab 
m Créa. ^ régi A4 Le galion es , affiduitatem vel praftntiam A- 
t s t 4‘7. peflohce eletHnnt. Mais quelque effort qu’eut fait le 
Pape Jean I X. pour écarter les defordres fie les violen- 
ces de ces élections , en failant intervenir l’autorité Im- 
périale, l’Empire melmc fe trouva fi brouillé jufqu’au 
régné d’Otthon I. fie les Papes fc trouvèrent fi foibîes 
à fe maintenir dans la Souveraineté de la ville de Ro- 
me , que Charles le Chauve leur avoir cedée, que ja- 
mais la confufion ne fut plus grande , ny les fcandales 
plus frequens dans la plus lainte Ce la plus éminente de 
toutes les Eglifrs. Les Otthons rendirent le jour fie la 
liberté àl’Églilc Romaine, auflî bien qu’a l'Empire. 
Nous avons appris de I.uirprand ce qui fin juré à Or- 
thon J. fit à Orthon II. licftàcroircqu’Orihon III. 
nclailïàpaséchapercedioit, puifque quand il vint à 
Rome , il y trouva Brunon fon proche pnreiu élevé à la 
Papauté, ou il l'y rétablit , après avoir faitmourir le 
tyran Crefcence , qui l’en avoic dépouillé. 

I X. Au refie Ce les Otthons Ce les defeendans de 
Charlemagne qui le rcfervercnc le droit de confirmer 
l'elcâionduPapc, le firent coûjours gratuitement , fie 
témoignèrent melmc que ce pouvoir qu’ils fc don- 
noient , eftoic principaleme nt pour éloigner la fimonie 
de la confecrarion Ce de l'élection des louvcrains Pon- 
tifes. Il faut confclTt r qu’en cela ils ont relevé b gloire 
de leur pieté , au defiiis des Jufiiniens , des Maunces , 

Ce de tant d’autres Empereurs avant Conftantin Po- 
gonat, qui n'avoient pas ufé de tant dlioncfteté envers 
l’Eglile Romaine. Voicy les termes de la tettre de 
l’Fmpereur Loüis 1 1. pour la conlccrarion d’Adrien II. 
Per Epsflolam innetuit, nutli qmdquam pramif fore , 
pr» confecratione Romani Potuificis , quoquo modo pol- 
licendum , C frf. Maxime cum rtddi , qua ablata fiuMr 
rant , non auferri à Romand Etc le fi a, vel deperire 
quidquam fe discret anhelare. 


CHAPITRE XXX. 

De Ja liberté des Elc&ions dans l’Orient. 

/. Les Empereurs y concouraient à f élection des Patriarches de 
Con/tantimople , ci» les Evefqucs j le Clergé çj> U Peuple avaient 
toujours ta liberté des fuffragei. Explication d’un Canon du y 11, 

Costale. 

I I. Explicatif» dos Canons du Convie Vlll. général fur te mi- 
me fujtt. 

III. Preuves fut co Concile n’a pû exclure le crédit que Ut 
Empereurs avaient oust titillent. Divers exemples de tes t léchons. 

1 V. Atetrts exemples. 

V. L'impu Sieepbore fut le premier qui voulut dominer dont 
féltdun de tout les Evejqmes. Son Edit révoqué. 

VI. Lai Eglifes qui gtmsffoient fout l Empire des Sarrafiat, 
avisent enter t quelque ombre de cette liberté des iltdiont. 

Vil- Au temps ne Bal fans en , les Eve feues fouis tlsfoient trou 
per forints , dont le Métropolitain en chosfijfoit une. 

Vlll. Cette point ne H tu put fi ancienne que Balfamon la 
prétend. 

I. JL T Ous voila imperceptiblement paficz dans 
l’Orient, dont il nous rcfic à examiner les 
élections ; fie à y découvrir cette mefine admirable cotv 
corde des Empereurs , des Evefqucs , du Clergé fit du 
Peuple , pour donner des Evefqucs aux Eglifes vacan- 
tes. On lut dans le VII. Concile general 1a lettre que 
Taraifc Patriarche de Conftancinople écrivit félon la 
coutume aux Patriarches au commencement de fon 
Pontificat. Il confefle d'abord qu’eftant encore au rang 
des laïques , îl a efté porté fur le trône Patriarchal par 
la violence que luy ont faite les Empereurs , les Prélats 
fit les Ecclcnaftiques : In Cathe drain Pontifical cm bur- Ad. j. Sy- 
ratu valido ab orthodoxie Impcratoribtu , atqsse fiknütf- VI t. 
fimtt Epsfcopu. feuClericis ttt me violenter effeths eve- 
xit me Dommut. Le incline Concile nt^lnifla pas dans c * n - J- 
un de les Canons de condamner les élevions faitespar 
les Princes de la terre , en rcnouvcllant le Canon Apo- 
fiolique, contre ceux qui (c fervent de la puifiancedes 
Grands pour parvenir à l’Epifcopat : fit d’ordonner que 
les élrétions fullcnt faites par les Evelqucs , conformé- 
ment au Canon de Nicée , qui fait concourir tous les 
Evefqucs de la Province à l’clettion fit à l’ordination 
des nouveaux Pafieurs. Ont nu eleilto à Prinaptbus 
fada Epifcopi , aur Presbyttrs , ont Dtaconi . irrita mo- 
ntât . fit eu st juin régulant aux dteit , Si quü JÊpifcopm 
faeularsbui potefianbus mJhs . Eccle fiant per tpfos obti- 
neat . deponatur. O portes tmm. ut qui promovendus eft 
in Eptfi’opum . ab Eptfcopu eligatur ; quemadmodurst 
à fa/sllu Patribtu . qui apud Ntcaam convenerunt . de- 
fini tumefi, &c. 

Comme le Canon du premier Concile de Nicée , en 
donnant le fouverain pouvoir des élections aux Evef- 
qucs n’cxcluoit pas les luffragcs du Clergé fié du Peu- 
plerais il en rendoit les Evdques juges fit arbitres: fit 
par conlequenr il lesctablifioit cousine les’ principaux 
électeurs. Audi ce Canon du fécond Concile de Nicée, 
pour affermir ce melmc pouvoir des Evelqucs, n ex.- 
dud ny les fuffrages du Peuple fit du Clergé , ny le con- 
cours ôc le conlentement au Prince ; mais il foumet fit 
alfiijetit tout cela au jugement fit à l’autorité des Evef. 
ques , qui doivent dominer dans les élections , comme 
nous le ferons voir dans le Chapitre luivartt, mais do- 
miner en réglant fit en ménageant la liberté fit les fuf- 
frages du Clergé, du Peuple fit du Prince , non pas en 
les excluant. Ainfï ce Canon ne condamne que les élec- 
tions où l'autoricc du Prince l’emportcroit lur l’auto- 
rité des Evelqucs , qui en doivent eftre les lôuverain* 

Juges. A moins de cela, ce Canon condamneroit auflî 
tous les Patronages laïques , qui font neanmoins li an- 
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tiens Sc fi bien établis dans l'une 8c l’autre Fglife. Di- 
fons donc que comme ce Canon n’einpefchc pas que 
les Princes ne nomment des T rentes & des Diacres a 
des Bénéfices de leur Patronage , parce que l’Evcfque 
qui examine Sc qui inftuué, ou rejette ceux qui ont 
efté nommez , eft toujours le maiftre fouverain de ccttc 
clcétion: nuflî il ne condamne pas l’ufige de faire con- 
fentir les Princes aux élections des Evefques, oùlcs 
£ Evelqucs mefines ont eu la fouveraine autorité. 

II. ILfcraaifc de juftificrtout cclaparlaScffionvi. 
du Conale VIII. general , où il eft prouvéque Photius 
ne peut avoir rang parmy lesEvcfaucs, parce que ç’a 
efté une violence cyrannique qui a cliafle Ignace du tro- 
nc Patnarchal , & y a fait monter Photius, (ans que les 
Evefquesy ayent eu aucune part , que par la violence 
qu’on leur a faite. Au lieu que Ne&arius, Àmbroife, 
Taraife, Nicephoreont efté faits Evelqucs par la libre 
conspiration des Prélats, fans aucune contrainte de la 
part des Empereurs. Beatum Neüanum Synodut uni- 
ver faits & fantii P Air tard) jl diverti, & elegerunt . & 
promoverunt Archiepifiopum Confiant inopoht.tnun ,tul- 
lo modo Jmptratorc cogente itlêf . ftd neque qucmpiam 
vivent cm ab hujufimodi Cathedra manut Jmptnalu ty . 
tannice pepulit , & tune provenus efi Nelhtrnts. Pari 
modo Tara fi us à Paulo , qui propter orthodoxam fidem 
fitquefiratus efi à trono Confiant inopolcor, d~ tefiimomo 
approbatus efi & promot Ht , to ilium dignum (fie tah 
tbrono affeverante , & omnibus propugnattnbus pma. 
tis. Pofidorrninoncm Tarajîj Nsctphorut Pat ri arc ha Sy- 
nodice tltllus & confite rat its tfi, (ponte ac voluntarit 
coÜetlis Epificopis . &c. Voila la véritable explication 
du Canon du Concile II. deNicée, voila quelles font 
les promotions canoniques , 8e quelles font celles qui 
. ne proviennent que de la violence des Princes, &qui 
font par confequent milles. 

Les Canon? du mefnic Concile VIII. ne font pas 
moins evidens fur cette matière. Les Néophytes y (ont 
bannis des dignité z Ecclefiaftiqucs , fut tout li l’Empe- 
C on. j. reurufe de contrainte, Magu autem coercemur hujufi 

modi , fi ab Imperatoria dignitate ad hoc compellatur. 
Toutes les promotions où les Evefques ont efté violen- 
tez par les Princes , y font déclarées milles, Apoftolicu 
& Synodicis canombut . promot tout s CE confierationes 
C*n. it. Epificoporum , patent ia & pncepttonc Princtpum fadas 
pensnu interdscentibus . concordantes . definimm . & 
fient ent film nos quoque profitnmus . ut fi quis Epifiopuj, 
per vtrfiutiam , vel tyranmdem Princtpum , hu/ufimodi 
dignitarù confinerai ionem fiuficepeht, deponatur omni- 
modis . &c. Enfin ce Concile ne permet point aux 
Princes de fe trouver aux âeâions Epifcopalcs , de 
peur que leur prcfence ne foit un obftaclc à la paix , ou 
a la liberté des Evefques , qui doivent régler les clcc- 
Csn. u. rions. Promotions arque confierai tones Epificoporum 
concordant prioribus Conciliis . tlellsone ac dccreto E- 
ptficoperum ÇoÜegtj fier » . fonda bac Ô" univerfialu Sy- 
nodal définit . ac fiatuit ; ai que /ure promulgat netnmtm 
laicorum principum , vel potentum fitmer tnfierere elcc- 
noni . vel promotion i Patriarche . vel Métropolitain . 
am cujufiibet Epificopi , nevidelicét inordmata hinc& 
incongtua fiat cmtfufio . vel contenrio. Or dans tour ce 
qni a elle rapporté cy delliis en faveur des Princes , on 
ne les a point fait aftîfter en perlbnne aux élections ; on 
a obtenu lebr permiflion pour les faire; on a demande 
leur agrément apres quelles ont efté faites , mais ils n’y 
ont jamais efte prefens. Si leurs Commillàircs y ont 
efte quelquefois prefens, ç'a efté avec l'agrément, ou 
ft la demande mcfmcdcs Evefques, pour y maintenir 
la paix & le bon ordre, ce que ce Concile incfinc lia 
pas de 1 approuve. Car il permet aux laïques d'affilier à 
■ élection , fi les Evefques les y convient , pour contri- 


buer de leur part au choix d’un digne Paftcur. Si vert 
quis laicorum ad conccrtandum & cocpcrandum ab Ec- tbilm 
défia invitarur , hçtt hujufimodi cum reverentia , fi for- 
te voluerir, obtemperart fit aficsfcentibus. Taliter cnim 
fibt dignum Pafitrem régulant tr ad Ecdefia fut fialu- 
tem prornoveat. 

III. Il Falloir bien que ce Concile fe menageaft en- 
tre les deux extrémicez de trop donner & de tout oftet 
aux Empereurs dans les élections, puisqu’il y falloir 
juftificr {‘élection d’Ignace, & condamner celle de Pho- 
tius. Carquoy que les Empereurs n'euftent pas fait à 
l’élection a Ignace les violences qu’ils firent a celle de 
Photius , ils y avoient neanmoins eu quelque part , 8c 
les adverfaires d’Ignace en pri rent occafion de le calom-, 
mer. Nicetasqui a écrit fa vie, dit que l' Impératrice 
voulut fçavoir le fentiment du Paint Sofitairrjoannicias 
avant que les Evefques , & le Peuple fefùftcm déclarez 
pour l’élcétion d’Ignace. Anttjhium authoritate & fien- 
tenrta honore fiacro dignifiimus juduatus . &c. Cum an- 
te omnium Epificoporum & popuh fient tnt ut Jmpcratrix 
ad /oanmcium Anachoretam confiai tum mtfijfct . CTc. 

Et un peu apres parlant des accufations formées contre 
Ignace, Tricefimum Canonem Apofiolorum fiubiicmni • 

St quis Eptfcopus fitculanbus ufius, per ipfij Eccltfiam 
obi méat . deponatur. &c. Et un peu plus bas encore, 

Quts ignorât . Jgnatium Epificoporum omnium calculte 
Cr tonus populi applaufiu légitimé canonieeque creatum 
fiuiJJ'e. Le Preftre 8c SvncelTe Michel qui a fait l’Eloge 
de ce Paint Ignace , qui fe trouve dans les traitez prcU- 
minaires du Concile VIII. allure que l'Impératrice 
ayant aflcmblc le Concile des Evefques , le Sénat 8c le 
Clergé , déclara Ignace Patriarche. Beanjfimo Met ho- 
dio f 'oltum vitamque relmquente , Tmodora pia Augu- 
fta cehbr.uo Parrum Concilia . prafiente quoque Sénat u , 

C* umy/erfo Clerc , Jgnatium Patnarcham dieu. Il eft 
donc certain que l'autorité Impériale avoir confpiré 
avec les Evefques , le Sénat & le Clergé pour b pro- 
motion d’Ignace au Patriarchar , & que c’eft ce qui n a 
pù eftrc condamné par le Concile VIII. où la caufcd’I- 
gnace triompha de la calomnie. Methodius prcdccefi 
leur d’Ignace avoit efté propolc par l’Impératrice , 8c 
cnfiiiteelû par les Evêques , les Moines & les Laïques, 
au rapport de Ccdrenus. Jmpcratrix Methodsum intro- 
duit . omnibus pus Sacerdoubus . laicu> A Jonachu ejus 
de fignat ionem approbamtbus. 

Lorfquc qu’aprés la mort du Patriarche Taraife de 
Conftantinoplc,il fallut penl cr à imc nouvelle cleélion, m- 
l’Empereur envoya demander le fùftrage des plus cele- S0n ^ Ktw i 
bres Abbcz , & entre autres du fàint 8c admirable \ ^ 
Platon, dont Théodore Studite fut le difaple. Q*yfi- ÇtèmW 

ttimefi OT Par ri < nofin fujfragium , non fiolurn ab his ctv 
qui Sacerdono infignes erant . ftd ab ipfio Jmperarort. 

Platon & fon dilciplc Théodore s’oppolcrent au choix fi 
qu’on fit de Niccpnorc , parce qu’il cftoit encore laï- 
que : maïs la concorde du Peuple , de l’Empereur & des 
Evefques l’emporta fur leur jufte oppofition. Creatur 
Patriarcha tôt tus populi, Jmperatorts, & Sacerdotum 
fiufiragus : du Ccdrenus. La conduite toute Jàintc de 
Niccphorejuftifia le zelepeu réglé dcfesEle&curs. Le 
Patriarche Antoine furnomme Cauleos fut élu delà 
me fine forte parles fuffiages des laints Religieux , des 
Evefques, & du Sénat, ce choix cftant encore confir- 
mé parl’Empcrcur. Sujfraguuniverfi ctuus Ptntificum 
jfifi Sacerdotum , & eorum . qui vitam agebant Monajh- 
T.tm • & ipfius quoque Sénat us ad dignum Ecclcfitfport- 
fium fierebantur. JJoc vident Imperator . confirmavic 
elethonem. 

I V. Je ne fçay fi Leon le Philofophe après avoir ban- 
ny Photius , donnant le Patriarchat à fon frcrc Eftienne 
Syncclic, ula de la mcfme modération, & s’il donna 
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touchant les Bénéfices, 

lieu aux voix du Peuple 8c du Clergé. CVO cet Eftienne 
à qui fucceda Antoine Caulcos , dont nous venons de 
arler , & qui eut allez Je fermeté pour excommunier 
Empereur Leon mefinc, pour avoir êpouleune qua- 
trième femme , contre les ulâgcs de l’Eglife Greque, 8c 
conrre fcs propres loix Impériales, Leon n avant pû 
fléchir cette ame generetife , le relégua 8c luy fiibrogea 
le Synccllc Euthymius, dont la vertu nieritoit une pro- 
motion plus canonique ; auflï dic-onquc le Ciel s en 
mêla & fiipplea au defaut des hommes , fi nous en 
Ccdrtntu p. croyons Ccdretius. Quem feront cum ni munut detre- 
JV\- éoi. ttnret , divin a pateftfï/ane adid fufeipiendum impul- 
*° 7 ’ f/an fuifik Euthymius ne Jailli pas deftretraitté avec 
les derniers outrages , lors qu 'Alexandre eut fuccedc à 
fon frere Leon, 8c ayant rappelé Nicolas dans Ion trô- 
ne , il le fit dépolcr dans un filcncc , c’efl à dire dans un 
Condle. 

V. Il y a peu d’apparence que tout le Ibit pafle fon 
canoniquement dans des affaires fi délicates , & que les 
Empereurs n’aycnt jamais rien entrepris au delà des 
bornes, que les Canons leur a voient preferites. Mais 
les loix vivoietit toujours dans lectrur dcl’Eglilè, 8c 
dans lame des vertueux Prélats. On peut meiîne dire 
• avec vérité , que les violemens des Canons elloient ra- 
res. Et l’impie Nicephorefiit le premier des Empereurs 
qui fit une loy, pour défendre d’élire jamais unEvcf. 
que, ou de l'ordonner fans l’aveu A: le consentement 
de l'Empereur. Quelques Evefques de Cour foulcrivi- 
CtJrn pMf. rcjtâcctteLoy. I J omnium gravijjinum , quodlegem 
b} ' tulii. cm & Êpsfcopi quidam Itvts ai que adulai ores 
fitbfcripferum , ne abf fûe / mperatoris fementia .te per. 
miffu Epifcoptu vel thgeretur , vel ordinaretur. M n 
■f «éiv >r , «. ‘Arj*ixcr h , S +(_*- 

X<?'V*ôv. U tft à remarquer que les exemples qui ont 
efté ramalTêz cy-dclfiis , ne regardent que les Patriaç- 
chosdcConftanrinopIc. Dclamefinc on peut conclu- 
re que leçon lentement mefinc des Empereurs n’eftoit 
point iicct ir»re , 8c n'intci vrnoit point a féicdtion ou 
a l’ordination des autres Evelqucs de l’Empire. Cette 
loy de Nicephore en eft encore une preuve certaine. 
L’Auteur mefinc qui la rapporte , Et juge la plus impie 
& la plus furprenante de toutes celles que ce méchant 
Prince publia contre l’honneur 8c contre les libcrtcz de 
l’Egli/c. Auflï le Patriarche Polycucle ne voulut point 
couromu rjean Zcinilcc meurtrier 8c fuccelIcurdcNi- 
cephnrc, qu’il n'eut auparavant révoqué cette loy fi 
An. 9*9- ftijuriculc a l’Eglifc: Patria'cha jubés con/cindi libcl- 
Ctdttrnm l um gditJi , qued ad confundendas res EccltftadiiM Ni- 
:;V 64 ' cephorm P h fi CM ediderat, Ainfi quand il eft dit enfuite 
que cet Empereur donna le Patriarchat d ' A nrioche au 
Moine Théodore , il faut entendre que les formes or- 
dinaires de l'tlcâion y furent oblcrvccs. Si ce n’eft 
qu’on creut que l’Eglife d’Antioche gcmilîânt fous la 
puiilànce des Sarraiîns , elle ne pouvoir pas faire des 
cle&ions canoniques, 8c elle rect voit les Patriarches 
de la volonté & du choix des Empereurs. Enfin , il eft 
fi certain que quelque témoignage que l’Empereur 
donnai! de les inclinations en faveur de quelqu’un , !’é- 
lcétion libre des Evefeucs, du Clergé Sc du Peuple 
cftoit neanmoins ncceflàire , que la voyc la plus courte 
qu’on creut pouvoir prendre pour dépolcr le Patriar- 
che Alexis , afin de donner fa place à Jean frère de l’Em- 
pereur Michel Paphlagonien , fut de l'acculer dVftre 
parvenu au Patriarchat de Conftantmople par la feule 
autorité de l’Empereur Bafile, & non pas par Icsfuf- 
frages des Evéfques. Voicy les paroles du Patriarche 
Alexis, qui montra aies calomniateurs , que fi on le 
j1ll IO}< dépolbitpourcccrimc, tous ceux cju’il avoir ordonnez 
Ctdunm de voient cftredépofcz félon- le mefinc Canon. Quand» 
f*g. 740. ut vos dieitse , non fjfrjgin Pontiflcum t fed jujfo B a- 
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fil) Imperatoris , ego hoc folium contra Canotes con- 
fendi , agedum , quos ego conflit ni M et repoli tas ,)am 
per annot undecim Ecclefitm gubernant , deponjntur. 

Enfin, l'Hiftoire delean«Curopalate raconte , comme p *g- Sc f 
après la mort du Patriarche Michel Cerulaire dcCon- Ajt - 10 i9 
ftantinoplc , Conftanrin Ltchudes fut élevé au Patriar- 
chat par les luffrages des Métropolitains, du Clergé t 
& du Peuple; & il n’y eft point parié de l’Empereur. 

Au contraire , après que Conftanrin eut efte ordonné 
Preftre , l'Empereur empeefia qu'on ne palfiift otitre^ 

8c qu'on neluy conférait fonction Pontificale , julqu’à 
ce qu’il le fiift purgé de quelques aimes dont on le 
chargcoic. Il eft donc fort probable que l'Empereur 
n’avoit eu nulle part à ion cicélion. Conjlantinus Aie- 
tropolitanorum & Cleri . lotiu/que populi fuffragiis dt~ 
lelius fuerat. 

VI. Si I clcûiondu Patr^uche de Conftantinople, 
quieftoit la première dignité de l'Empire & de l’Egide 
d'Orient , 8 c qui lefai/bit à la vûc d. l’Empereur, eîtoic 
neanmoins fi libre: on ne peut pas r.iilbnnablement 
douter que dans toutes les autres c lcétions des Evef- 
ques la liberté des fuflrages ne fuit incomparablement 
plus rclpeétée. J'cn donneray de nouvelles preuves, 
apres avoir ajouté deux exemples d’un point allez im- 
portant, qui n’a efté touché qu’en p.iflânt. Le mefinc 
Ccdrcnus conte, comme l’Eglife d’Antioche ayant efte Pi t »• 
l’elpacc de quarante ans dans iedüeil 8 c dans lcvcti va- 
gc, parce que les Sarraiîns ne luy pennettoient pas de 
le donner im nouvel Epoux : enfin le Prince des Arabes 
ayant de l’affcétion pour le Moine Eft cnnc, il lepro- 
poiâ aux Chrcftiens d'Antioche , leur permettant d’é- • 

lire un Patriarche, pourvû que ce fuit Eftienne. Ceux 
d’Antioche ne doutèrent pas que ce ne fuit la Provi- 
dence qui leur faiibit une offre fi avantageufe , 8 c iàns 
hdîter ils élurent le Moine Eftienne, dont larufticité 
mefinc iervoit pour relever 1 ’cclat de fa pieté. Cum ha - 
beret charum JibiSyrum quendam Monachum, n omi- 
sse Stepbanum , pium hominem , fed rufiieum: slntio. 
chenfibus fignificavir , fi qui dent cupianr fibi Parriar- 
charn conceds , ut id muneris huit Stéphane commit - 
tant, ldi divins: us hoc fieri rats, Stepbanum Tbeopo- 
lis throni Pat>tarcham eleetrunt. Le Prince Marvam 
gouvernant l’Empire des Arabes, les Chrcftiens Orien- 
taux luy periuaderent, de laifler lûbroger Theophylaéte 
Preftre d Eddie apres la mort du Patriarche Eftienne 
dans le trône dcl’Egliiê d’Antioche. Ce Prince infidèle 
confirma cette élection par un Edit, qui cominandoit 
aux Arabes de rendre durelpeét au Patriarche. Eumjue 
public» tdilie jtsffit ab A rabib us in honore haberi. 

Ces deux exemples nous font voir , i. Que Je patro- 
nage Sc la nomination aux Bénéfices peut quelquefois 
tomber entre les mains des infidèles Â; des hérétiques. 

L'Eghfc embraJÎe ces iervitudes , comme des occafions 
d’exercer une iâge A.'genercuit*condeicendance.i.Que 
les cleétions avoient lieu mefinc dans la captivité de . 
l’Eglilc ibusdcs Princes Barbares. Les nominations 
faites par ces Princes n eteignoient pas entièrement la 
liberté des luffrages, bien quelles la rcdutfiilênc fort 
à l’étroit. Pour élire un peu moins librement, on n’en 
élifoit pas moins iàgemenr. q. Si l'Eghica eu quelque- 
fois cette diicrerccomplai/ance pour des Princes Bar- 
bares, 8c fi clic y a trouvé ion avantage, n’cft-ilpas 
encore plus jufte & plus avantageux pour clic d’avoir 
eu en quelque rencontre la mefinc complailance pour 
les Princes Chrefticns , qui n’ulbient pas de leur auto- 
rité avec toute la retenue Sc la modération qu'on eut 
lotihaitce ? 

Vil. Il eft temps d’apprendre de Balfitmon mefinc 
les pratiques de l'Eglilc Greque dans I onzième & dou. 
zieme ficelé, vers la fin duquel il vivoit. Ce içavanc K*v. xyj 
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Canonifte aiïure , que bien que la Novcllcdcjuftinien, 
qui régla les élevions, eut elle infcrce danslCS Bafili- 
ques , elle cftoit neanmoins hors d’ulage dans une bon- 
ne partie de fes articles : maH que la pratique n’eftoit 
point abolie, que les Evcfques cnélûffent crois dans 
leur Aflcmblce, afin que le Métropolitain après ce- 
la choilic le plus digne de ces trois , ce qui eftoit or- 
in Somoto. donné par cette Novelle: E'tautem in tribus perfonit 
Tif.i.t.tf, fiant bodseab Epifcopis clefliones , ut exiftimo ex pre- 
îfenti Novell a ne ce fit eft. 

V H 1. Jevoudroispouvoir donnera Balfaïuon aufli 
bien la qualité d'Hiftorien , quecelle de Canonifte. Je 
ne fçay mefme s’il peu tjuftement porter la qualité de 
fijavant Canonifte, n'eftant pas profondément verfe 
dans l’Hiftoire de l’Eglife. Comme cet Auteur voyoit 
que depuis un temps confiderablc les Evefques (culs 
.faifôient les élections des Evefques , (ans y appeller, ny 
le Clergé , ny le Peuple * il creut que depuis le temps du 
Concile de N icée le Peuple & le Cierge avoient perdu 
le droit d’élire, & les Evefques eftoient lesfeuls Elec- 
teurs. Il détourne mefme à ce fens le Canon IV. du 
■Concile de N icée , où il n’cft patlé que de la confirma- 
tion de l’élefilion , &: de l’ordination qui doit eftre faite 
par tous les Evcfques de la Province, ou au moins par 
trois d’entr’eux , avec l'agrément par écrit de tous les 
in Cm b. 4 autres. Balfamon veut que félon ce Canon expliqué 
Skmh. confonrement à l’ufage de fon temps , ces trois Evef- 
ques falfent (culs I’élcÂion, 4"***« aufli bien que l’or- 
dination, ; fie que fila Province eft fidrfti- 

tucc d’Evefques , qu’on n’en puiflc pas aflembler trois, 

1 on convie quelques-unes des Provinces voifines. Mais 

il bUmc avec beaucoup de raifort les Métropolitains, 
qui fe trouvant à CouftnAtinoplc , fie y apprenant la 
mort de quelqu'un de leurs Suffiragans , appclloicnc au- 
près d’eux trois antres Evcfques , foit de leur Province, 
fou d’une autre , fie dans celte petite Àflemblce ils éli- 
foientun fucccireur à l’Evefque décédé. 

Il rcfulte de Là , que quoy que tout ce qui vient d’eftre 
rapporté de 1 ’Eglile Gréque, fafle évidemment çon- 
coutic le Clergé & le Peuple aux clcâions des Evef- 
ues, neanmoins au temps de Balfamon tout le pouvoir 
'élire cftoit tombé entre les mains des Evefques, fans 
que ny le refte du Clergé ny le Peuple y eut aucune 
part, il en refaite même que ccttc nouvelle police cftoit 
déjà fi bien établie , fie mefme fi ancienne au temps de 
Balfanoon , qu’il s’y eft trompé luy- mefme , & la crcüe 
aufli ancienne que le Concile de Nicée. 

Mais comme il importe beaucoup cl’cftre bien perfua- 
dé , que quelque part qu’on donnaft au Peuple fie au 
Clergé , c’eftoit neanmoins la feule autorité des Evef- 
ques qui dominoit dans les élections : il fera bon de re- 
(erver ce qui nous refte à dire fur cette matière pour le 
Chapitre fui vont, que nous commencerons par où ce- 
luy-cy finit 

CHAPITRE XXXII. 

L’autoricé des Evefques a toujours dominé 
dans les Elections. 

I. tes Eutfaues Gués attirèrent à eux par degret. toute P orne- 
rai des ilecittnt F.fiftepaits , o- Àennertni f txclufion mm Cierge 
& MM Peuple. 

I I. C*mm e les Evtfauts pour un Evtfché éltfoimt trou f*j ett . 
dont le Metropehtain tn chotfsffortun ; aufî peur une MttrefoU 
les Métropolitain, propofeieat note per feu ru s mm Patriarche , afin 
<JM il ta thosjit tus. 

II!. 7. en art Q. Balfamon prévenus de cette prisse , qui e fl est 
telle de leur temps . m d, fourni en fa faveur les anciens Cotions . 

; y \ V - V / • Les étotlsen, des Eve fasses fe f as f tient ordtnatrt- 
mmu a Coaflanttnopl» , eu la Evefques fe trouvaient. Le Métro- 


politain ne devait put fe trouver a t élection des Evtfauet. 

Vil. Tom* les Evr fanes qui if aient à Confiantir.opl * , etloitnt 
appeliez, à ttt élections. 

VII!. Dans CEghfe de Fronce l'outorité des Evefaues dorm- 
it oit aujft dans les élertuns, font exclure ny le Clergé jny le Peuple. 

! X. Nouvelles preuves de cela mefme. 

X. Dnxrftt mnnserfp de dévolution , <jut dennottnc aux Evef- 
ijurt le droit de nommer tux-ssoefmtt. 

XI. X 1 1. X lit. Lo mtfmt autorité des Ewfaues prédomi- 
nons» dans les élections , nef oit pat menti bien établie dans l'JtM» 
tu, dans l'Ef pagne , & dans l'Angleterre. 

ï. £ p “"i E ne fut pas tout d’un coup, nypar unchan- 
V-/ gemeni précipité que l’Eglife Greque donna 
l’exclulion au Peuple fie au Clergé , fie referva les élec- 
tions Epifcopales , qui font les feules dont nous parlons 
à prefentaux Evefques feuls. On a déjà dû s’apperce- 
voir dans tous les exemples , qui ont cfte citez de 1E- 
glife Greque dans le Chapitre precedent , que l’autori- 
té des Evcfques dominoit toûiours, & que c’eftoient 
eux feuls qui donnoient le poids & la demiere détermi- 
nation au choix qui fe faifoit. Le Canon III. du Concile 
VII. dit clairement que l'Evefque doit eftreélû par les 
Evefques , félon le Canon de Nicée : Oporttt , m cfttô 
prevthendur eft in Epifcopum ait F.ptfcopu tligaturi 
tjutmddmodum à fanilis patribtu* qui *p*d Nictuun 
convtncrunt . dcfiniturn eft, Le Canon de Nicée ne re- 
fervoit aux E-velques que la qualité de modérateurs , de 
juges & d'arbitres dans les eleôions. Mais cela meme 
leur donnoit la fuprême autorité , fie de là on a pafle en- 
fin à la leur donner toute entière , fie à en exclure cous 
les autres. L’autre texte qui a cfté allégué dans le Cha- 
pitre precedent du Concile V I II. ne dit pas en tenues 
moins formels , queNeâarius, queTaraife, queNi- 
ccphorc furent élûs par les Evefques : Ntütrium Syne- 
dus univerftlu . & Pairiarzhx elegerunt. Taraftsu k 
Paulo protnotMj & Ntcephorus Syaodsce tlcüsu. Enfin 
le X X I K Canon de ce Concile ne donne l’éle&ion 
qu'au choix des Evefques , Promot unes Epiftopomm dé- 
créta & eleeltene Epsfccporum fier» , jhtmt u>ssverfalu 
Synodou. Et on y prétend que ç’a cfté la pratique con- 
fiante de l'Eglise, fie l’uniforme dofikrine des anciens 
Conciles. Concordons priorsbm ConctliU. Les laïques 
félon ce Canon peuvent eftre conviez à lcleâion, Si 
cptü Idtcorum invitdtttr. &c. Mais leur prcfcnce- n’y 
eft pas eftiméc necefïaire. Je laide les autres preuves du 
Chapitre precedent pour établir cette maxime , qui 
fait la matière de celuy-cy . 

I I. Outre ce qui a efte rapporté de Balfàmon , voicy 
d’autres reflexions de ce meime Canonifte. Il dit que 
les Métropolitains doivent eftre élûs par les autres Mé- 
tropolitains , fi c que le refuttat de l’éleûion doit eftre 
rapporté au Patriarche, afin qu’il éli/e l’un des trois qui 
luy font prefentez ; de mefme que le Métropolitain 
dioifit l’un des trois qui luy font propofez par les Evê- 
ques de fa Province , pour remplir un Evclchc vacant. 

Me trope Ittonorum elechones k Metnpelitscnu de mort ! * c *. 
fiers-, & quod foÜum eft, ad forum Patriarcham rt- 
frrri ,tu t]tu examinai sont , ex tribut elttiu umu or - 
dinttur. 

I I I, C’eft v r ay -fem bLib lcmefl t cequi a fait prendre 

à Baliamon , à Zonare fie à tant d’autres nouveaux C***** 1 II. 
Grecs , le terme d’impofition des mains , » 

pour l'cle&ion , qui eft proprement appellcc 4^®- : fie 
qui leur a fait détourner à 1 clc&ion ce qui eft dit dans 
les anciens Canons de l’ordination. Car voyant qu’en 
leur temps les Evefques fèuls faifôient l’élc&ion aufli 
bien que l’ordination , fie n'eftant pas fâchez d’établir 
fur lesfondemens fblidcs de l’antiquité leurs pratioucs 
prefentes , iis le perfuadoient facilement que le mclme 
terme qui exprimoit l’ordination , Ggnifioii aufli le- 
leâion. 
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I V. Outre ce qui a efté dit des Métropolitains qui 
le trouvant à Conftanrinoplc , y aftembloicnt trois E- 
îhdtm, ve/ques, mefine d'entre ceux qui n'eftoiem pas leurs 
Suffragans, 6c clilôient de la forte 'ceux qui dévoient 
remplir les Sièges vacans de leur Province. Il faut en- 
core remarquer fur ce incline fujet , que Baifamon dit, 
qu'on condamna leur conduite, non pas parce qu'ils 
& Lufoient cette élection à Conftantinople : parce que 

le lieu ne il pas déterminé par les Canons : Locus non 
confit! ui t Epsfiopum , ftd juffragium . & dan fit tut» 
clciUo: mais parce qu'ils la fin foi cm avec l’aflî [lance 
des Evefqucs d'une autre Province. 

V. Ileft encore plus étonnant d'entendre dire à cet 
.Auteur, que le Métropolitain ne doit pas fc trouver à 
lltJttn. l’éle&ion , mais les Eveiques fculs. Nid orgo qued Pri- 
mat , feu Marepolstantu non débet in te refit tltÜioai , 
ftd foi» Ep’feops. Les Canon* déclarent le Métropoli- 
tain iouverain modérateur de toutes choies , 6c fur tout 
des élections , comment cil -ce donc que les Grecs de 
ces derniers fiedes l'en avoient exclus ? Il n’eft pas fort 
difficile de refoudre ce doute. Lorlque le Peuple, le 
Clergé 6c les Eveiques concouroient, le Métropoli- 
tain prcfidoitfic dominoit à l’aflèmblée. Mais vers le 
douzième fiede quand le Clergé & le Peuple commen- 
cèrent à n’eft replu s conviez aux clcélions Epilcopales, 
les Evefqucs atfcinblcz en élilbient trois , dont le Me- 
rropohrain avoic enfui te le choix. Or il n'eftoitpasà 
propos que le Merropolitain aflillaft à l’aftembUe , où 
les Eveiques faifoicnt lelcélion de ces trois. 

V I. Enfin Balfâmon nous fait connoi lire qu’en Ion 
temps les éleélions fc faifoicnt très- fou vent à Confia»- 
tinoplc, parce qu’il s’y rencontroic toùiours un fort 
grand nombre d’Evefqucs 2c de Métropolitains. Mais 
il ajoute auftî qu’on appello:t à ces éledions tous les 
Evêques qui fe trouvoient alors dans la ville Impériale. 
Propttrtd accerfuntur omnes . qui snhac urbium rtgind 
divtrfantur èoiufiàrts , Epsfcopi . qu.tmio debet altcujm 
Eccltfia fitri tleüio . & tant uniut ab/ciria iraptdit. 

VII. Dans le Droit Oriental de Lrunclavius on 
trouve la Conftmition de l’Empereur Ifiuc l’Ange, 
concertée par cet Empereur, & par le Concile de tous 
les Eveiques qqj fc rencontrèrent a Conllantinoplc, 
pour la tis faire aux juftes plaintes de quelque» Evefqucs 
qui 11 ’avoicnt pas clic appeliez aux aftembiées des Evê- 
ques dans Conllantinople, où pluficurs Eveiques a- 
voienr elle élus. Le Decrt ede ce Concile contenu dans 
cette Conftinition Impériale, fut que conformément 
au Canon I V. 3cNicèe, & au X I X. d’Antioche , on 
inviteroit aux dédiions qui feferoient dans Conftanti- 
nople tous les Métropolitains & tous lcsEvcques alors 
pre/ens dans la incline Ville. Dtwcept fanes: majefidt 
nofiraJmptrdiorid, univtrfos qui dd urbem funt Pont i- 

jUJ. p. jji. fi C es tjft cortvocdttdos , &c. fiallâmon dit nettement dans 
les rcponlcs au Patriarche Marc d'Alexandrie, qtfi au- 
trefois les fuflragc-s du Peuple , & l'autorité des Grands 
faifoicnt les ék fiions, que «cela a efté aboly par les 
Conciles de Laodicée, ArdcNicéc, 6c que les lêuls 
Eveiques doivent faire ce choix important. Enfin les 
liiJf. 4 »s. Formulaires qui nous font reftez dans le corps du inefi. 

me Droit Oriental , nous font voir les Bulles du Pa- 
triarche donpées par un Métropolitain qu’il avoir nom- 
me , Cum pitjfimum Prtsbyttrum tlegtjftmus . 6c à qui 
jldonnoic un de lès Prélats , ou de les Officiers pour 
aller l’intronilèr dans fon Egh le. Csuerum qui défi gnu. 
turn Ponts feem vefirum ipfi gregi exhibera , eumque 
facro in folio colloc ara , rtligiofifftmum* N. ablegmt- 
rmu Dans l'infiroélion que le Patriarche donne au Mé- 
tropolitain qu'il ordonne , il luy rccoimiïande avec 
beaucoup de loin , de n’élever à l’Epifcopat que les 
paonnes d'un haut mérité. 

™ III. Partie. 
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VIII. Ileft donc vifible que dans l’ Orient l’autori- 
té des Eveiques n’a pcut-cllrc que trop éclaté dans les 
éleâions , puis qu’elle a enfin étouffe L liberté que le 
Peuple 6c le refte du Clergé avoir conlèrvée durant 
plus de mille ans d'y concourir. Voyons maintenant (î 
dans l’Occident le pouvoir des Eveiques n'a pas efté 
extrêmement grand , quoy qu’il n’ait pas efté incompa- 
tible avec les îuffxagesdu Cleigé 6c des Peuples. Adon 
de Vienne dit qu’Agobard de Chorcvdque de Lyon , 
en fut fait Archevelque par l’Einpcrcur 8c le Synode 
des Evefqucs. Confondent t Jmperatore & umvtrfdGdl- 
lorum Epifcopornm Symdo Epsfcepus fubjhtutut efi. Le 
Cécile de Vernon pria le Roy Cnar les le Chauve d’a- * 44- 

grccrl’Evelque d’Orléans, quiavoitcflé ordonnépar ’ lo ‘ 
le Métropolitain de Sens,à la folli citation de fcsSunra- 
gans, fur lartcftation 6c la demande des Clercs 6c des 
I niques. Architptfcepus dnmtentibus Sujffdganea ordi- 
nale , prsbdbsltum canonicorumac Idicorum .méfiai tout 
infiruüus . & petinone impulfitj. Le incline Roy Char- 
les le Chauve protefta au Concile de Tou!, que s’il 
avoir donné l’Arehevelché de .Sens à Ganelon Clerc de 
Ion Palais , ç’avoit plié avec le confcntement des Evê- 
ques de la Province , de qui il avoit obtenu fon ordina- 
tion. Conftnfi* fterorum Epifcoponm tpfiut Provincia Agnt 
dd gubtrudttdum commifi , & apud Epsfcopot . quart- 
tum ex me fuir, ut eum ordmartnt, obi mm. CemeC , 41 .j 
me Concile de Toul renouvclla les anciens Canons , »t». 
pour faire dépendre lcleétion des Eveiques, non pas Ce», t. 
du caprice & de l'emportement des peuples, mais du 
jugement des Métropolitains 6c des Eveiques. E7 ht 
qui ordinandi funt , fecundum erdinem EcçUfiafiicum 
& infiitutienem fanlhrum Patrum ordintntur. Kidt- 
hcet ut Eptfcopi judtcio Aietropol tranorum , (*r tonna 
Ept/coPorum qui circumcircd funt . provebdntur dd Ec- 
clefiafiicam porefiatem , &c Et juxtd txcerptd Marti- 
ni . us non hctdt populo elttlionem fdetre , ftd judscinm 
fit Epifioporum ; ut ipfi eum qui ordindndus efi, pro- 
bent . &c. « 

IX. Lothairc Roy de Lorraine ayant donné l’Evcf- 
ebe de Camhray à un de les Clercs de Chapelle , Hinc- 
mar Archevelque de Reims ,<donc l’Eveiché de Cain- 
bray relevoit, ne trouva pas celuy que le Roy avoit 
nommé, capable de remplir les fonctions de l'Epilco- 
pat. Le Pape Nicolas écrivit au Roy Lothaire jxour l'o- 
bliger de huiler cette Eglilè à la dilpofiuon du Métro- 
politain. P7 Metropolttdnus juxtd fuurn Hlic prtvtle - ♦ 

gtusn difiorure que as. Le Clergé & le Peuple de Sens 
reconnurent qucccftoit aux Eveiques delà Province 
défaire l cleélion du Métropolitain avec leur confcn- 
tement , dans le Decret de 1 éieélion de l’Archcvelque 
Anfcgife : Canon 1 en régula & Jpofiolscu mfiirutioni- 
bus fvicstum efie rtcohmus , ut Suffragaoei Mttropola Cencil.GaB. 
convemre debeant . & tldUonem futurs Pontifiât cum T * m - f W‘ 
confenfu Cltri & Plebit facere. Le Clergé & le Peuple ,ÿ4 ' 4,, ‘ 
de Laon ayant élù Hedenulfe pour loir Evefque, 6c 
adrclhintle Decret de leur cleélion à rArchcvcfque 
Hinanar 6c à fis Suff’ragans , iU reconnoilft-nt que 
c’cft par leur pcrmiflion qu’ils ont ciû Hedenulic, 
quem per licentiam vefiram pari canfenfu tiegmms. 

Hincinar rapporte dans la lettre au Koy Loüis III. 
fils de Loiiis le Bègue , un fragment d'une lettre que le 
Concile de iàintc Macrc avoit écrite à ce incline Roy , 
ponr luy témoignor avec une fermeté relpcâuculc que 
lesLoix&les Canons laiftôient aux Archevcfqucs & 
aux Eveiques la liberté des élections , afin qu’ils clcuC 
/ent des perfonnes dignes d’un fi haut minifterc ; ÔC 
Apres avoir fait conlcntirleCIcrgc&lePcupIc à leur 
choix , ils les prefentaïïèntau Roy. f r t ficus fiera leges 
& régula praetpiunt . sîrcbsepsfiopu & Epi/isfis am- 
limitdntarumDuxufton tltUionem cou et dire dignam/n, 
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Hincmar. Mt undecumque fecundum formant regularem elettionu. 

Epifcopi talent cligant , qui & fanât Eccleft urtlù 
*• 9\. & regno prvficuuj txifian & confentientibus Clero & 

Plèbe eumvobu adducant. Hincmarfoûtientla doctri- 
ne de ce Concile d’un fort grand nombre de Canons 
anciens, &dc Décrets des Papes, dont il refui te que 
les R ois doivent donner leur confcncement , mais que 
les Evefqucs doivent faire eux- mefmes l’élcékion , aufli 
bien que l’ordination. Queniam fient leges & régula 
dicunt . in elellione Epifcopi ajfenfio Regu fit , non ete- 
Üio : in Epifcoporum vero executione fit eleÜio . fient 
& ordtnano. Ceux de Beauvais avoient déjà fait trois 
ou quatre élections , que les Evefqucs avoient rejettées 
comme contraires aux Canons , après cela Hincmar dit 
qu’ils avoient perdu la puillance de l’élire , qui cftoit 
dévolue toute entière aux Evefqucs. Perdiderunt élec- 
tion tm . fient oflenfum efitUit in Synodo , drperfacraa 
régulât non tllomm nlttrinj , fed ^pifeoporum ejfe eldlto- 
ntm. &c. 

Il eft donc évident que dans toutes les élections les 
Evcfques avoient la principale autorité , Sc dans quel- 
ques-unes ilsl’avoicnt toute entière, à l’exclufion me- 
me du Peuple & du Clergé. Il importe beaucoup de re- 
marquer ces occalîons,où la puillance toute entière des 
éleâionscftoit dévolue aux Evcqucs,fans que le Clergé 
ou le Peuple pulfent plus prétendre d’y participer. Car 
c’eftccqui adonné naiflanccà ladifeipline dcsfiedes 
fuivans, qui a donné l’cxclufion au Peuple , & enfin au 
Clergé mefme. Ces rencontres font devenues fi fre- 
quentes , Sc ces dévolutions avec le cours des années fc 
font tellement multipliées, qu'elles font devenues com- 
me ordinaires , Sc ont enfin pafTé pour le Droit com- 
mun. 

X. Outre l’efpccc remarquée par Hincmar, del’é- 
MJ- lc&ion faite d'une perfonne indigne Sc incapable , qui 
faifoit perdre au peuple le droit d’élire : en voicy encore 
d'autres. Le mefine Hincmar cite un ancien Canon, 
qui donnne tout le drtéc d’élire aux Evefqucs fculs,avcc 
pouvoir d’excommunier le Clergé Sc le Peuple , s’ils 
s’élèvent opiniaftrement contre leur choix , lors que le 
Clergé Sc le Peuple a négligé trop long-temps de fe 
donner un Pafteur. Siprovidere fibt e*r eligere jnbtnte 
Metrepolitano fuo neglexerint , tune judicio dr pote - 
fine fut Ai etropolitanus cum aliu Epifcopi* erdinet 
drfaciat Epifcopum , dre. Si tune Prejbyteri , aut ma- 
jores civil atis non adquieverint , ut rebelles anathema- 
titentur. Il ajoûte une loy Impériale , qui ordonne au 
Métropolitain dénommer luy-mcfmc unEvcfquc, fi 
l’Eglife eft vacante depuis plus de fix mois. St qui de - 
b tnt eligere Epifcopum , intra ftx menfes talia décré- 
ta non fecerint , tune Ai etropolitanus or dm et dr confe - 
cret fta poreflate Clero & populii Epifcopum. Nous 
avons parlé ailleurs de cette loy de Juftinicn. 

Lors que les fuflPrages fe parugeotent entre plufieurs 
perfonnes , le choix appartenoit au Métropolitain , qui 
dévoie conter les fufmges,& les peler en meme temps, 
aufli bien que le mente des perfonnes. C’cft encore 
Tém.x.fog. Hincmar qui le dit. Si in pari et fe eligentium votadi- 
4 °* viferint , meurn erit eligere , qui majoribut ad ordinan- 
dum ftudiii juveturdr mentit. 

Les conteftations entre divers pretendans fetermi- 
noient dans les Synodes , qui nommoicnt en mefine 
tempseeluy qui devoir occuper le Siège vacant. L’Ar- 
dievcfchc de Reims avoitefté long- temps debatu entre 
jin. 961 Artald& Hugues. La mort d‘ A rtald ralluma les efpe- 
Cent. G\i r i Tanccs Hugues. Mais le Synode de Reims ayant ap- 

1 P ns avoir cfté excommunié par les Evefqucs de 

France , Sc par le Pape mefine, éluda fcs vaincs pre- 
tenfions, & élût pour Evcfquc Odolric avec l’acré- 
incnt du Roy & de la Reyne. F a vente Lotbario ktge 


cum Regin a maire elegimus O do ln cum, &c. 

Voila les occafions diverfes qui firent enfin retom- 
ber dans l’Occident , aufli bien que dans l’Orient les 
élections entre les mains des Evcfques leuls : mais cela 
n’arriva pas fi toft , ny ne s’y pratiqua pas fi uniVerfellc- 
ment , ny ne dura pas fi long-temps que dans l’Orient. 
Gcrbertnous montre excellemment comme I'élcCtion 
fc faifoit par les Evcfques , quoy que le Clergé, le Peu- 
ple & IcPnnceyculTcnt encore du crédit. Q*id dein - 

Ctpt (labilietur , fi id diffolvitur , quod aftum t(l con- tfijl. ij. 
fenfu Principe , € pifeoporum eletlione , Cleri dr po- 
puli volant aie , polir emo omnium hominum exceBentif- 
fimi Papa eonfecratione. Voicy comme il d’écrit ail- 
leurs 1 ’clcCtion d'Arnulphe Archevefque de Reims: 

N os qui dicimur Epifcopi Diœcefeos Remorum Aie- 
tropolis , cum omni Clero , diverfi ordinis populo ac- 
clamante , ortbodoxis Regibus confentientibus , eligi - 
mut nobit inprafulem , dre. Enfin, voicy le Decretde 1 * 
I'élcCtion mefme de Gcrbcrt pour l’Archevefché de 
Reims , où il eft expreflement remarqué , que les Evê- 

3 ues ne fiiivoicnt pas toûjours la pluralité des fuffrages 
u Peuple Sc du Cierge , qu'ils s’oppofoicm à leurs 
emportemens , Sc qu’ils eftoient cux-inefmes les véri- 
tables EleCteur s. Ergo non omnis vox popultvox Dei ibd.lyl. 
eft. Nec omnis Cleri & populi vota & defideria in ele. */• 
Ihone Epifcopi perquiren la funt , fed tantum fimplicis 
dr incorrupti. Sentent U Patrum exponenda. Non li- 
ceat, in qui t , turbis elefhonetn facere ,fed judiciumfit 
E pifcopo> )tm , dre. Nos ifitur Epifcopi Remorum Diœ- 
cefeos , fecundum bas conftiruriones Patrum . favort & 
conniventia utnufque Principis noflri V gonis Augufti, 

& exceUimifftm't Regis Roberti , ajfenfu quoque eorum 
qui Dei funt 1 n Clero & populo, e/igimus nobis Arcbi - 
epifcopum Abbatem GeVbcriurn , dre. 

X I. Dans l’Italie les Evcfques ufoient aufli d’une L-f.bjL 
pleine puilîàncc dans les élections. Luitprand dit que *■* 
Berengt r le tyran del’Eglilè donnoic les Evcfchcx fins 
prendre la voix & le confcntmicnt des Evcfques. Nutto 
conflio habite, nul la Epifcoporum detiberarione. Le 
Pape Jean VIII. creur pouvoir nommer à l’Evcfché 
de Vcrccil , parce que le peuple s’y cfto.t divifé en deux 
partis , avec uncopiniaftrctéinflexib#dc part Sc d'au- 
tre. llafliira pourtant que les Evcfques delà Province D> 
avoient approuvé fon dioix. Confentientibut omnibus 
comprovincialtbus Epifcopit. 

XII. Dans l’Efpagne les Evefqucs delà Province 
mefme , ou de la Province voifinc joint* enfembledon- 
noient les Evcfchez. Saint Euloge illuftre Martyr de 
Cordoüe fut élû Archevefque dcTolcde, quoy qu’il 
n’en rcccut jamais la conlecration. L’Aureur de la vie 
n’attribue cette éleéFion qu’aux Evcfques. Necillud 
omittendum . quod pofl obitumToletana fedis Epifco- ***&] 
pi , in eandem fedem ab omnibus comprovincialtbus , <jr '*j 0i 
confinitimis Epifcopi s e'etlus , dr dignis efi habitus, & 
pro relatu omnium comprobatus. On peut remarquer 
en paflant , que ce n’eftoit pas dans la France feulement 
que les Evefqucs des Provinces voifînes fejoignoient 
& concouroient àl cleélion. Hincmar nous ena alfii- 
rez cy-dejUis. Le Concile de Reims qui rejetta les pre- 
renfion* de Hugues, Sc élût Odolric Archevefque, 
cftoit aufli compofc des Evefqucs de la Province de 
Reims Sc de celle de Sens. Les Capirulaires de Charlc- 
magne le preferivoient de la forte. Epifcopi judicio 
Al etrotolitanorum , dr eorum E pifeoporum , qui circum 
cina /unt , provehaneur ad Ecclefiaflicam pote fat em, 

I.cs anciens Canons de Sardiquc Sc d’Antioche décou- 
vrent admirablement cette communication, Sc ce com- 
merce faint entre les Evcfques des Provinces voifînes. 

XIII. En Angleterre le Clergé dcl’Eglife deViu- 
chefter s’eftant partagé, parce que les Rcligieux^Ui 
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avoicnt efté fubftituez en b place des Chanoines , vou- données , comme fi c’cullcnt elle des fiefs de leur Coû- 
taient un Evefquc de leur profcflîon, les Clercs en vou- ronne. i. Qiuls ont accordé à quelques-unes l'éleC- 
loient un du Corps du Clergé, Ex cyuo folium eft , ut don de leurs Abbez, comme par privilège.}. Quel'E- 
in et et} ie ne Epifcopi, C 1er ici Cltricum , monaehi me- gl ; fe 6c les Conciles pretendoient au contraire, que 
nachum , utriqut fit* voluntatis fautortm vel/ent. Saint c’cftoic le Droit commun , 5 c la loy Canonique. 4. Qj= 
Dunftan uià de fon droitpar U dévolution canonique, les Rois Pépin , Charlemagne , 8c Loiiis le Débonnai- 
re choifit Elphcgus , qui Fut depuis ion fucccftcur dans re , reduifant tous les Monafteres à la Réglé de faint 


l’Archevcfchc de Cancorbery. 


Benoift, y rétabliftbicnc parconfoqient les cleû on* 


L’Auteur delà vie de faim Dunftan fair paroi Are un libres, j, Eteint 5 c leurs defeendans n’ont nas bille de 
grand pouvoir dans les Rois d'Angleterre pour donner nommer fotivent les Abbez, on pour une rïchcnfo ne- 
les Evefchez. Ce fut le Roy Edgar qui Iuy fit prendre cefïïtc de leurs affaires, ou pour rétablir la difeipline 
l'EvcIchéde Vorcefter, Ewn l^igornienfis Ecclefia E- dans les Abbayes. 6. Des raifons fnnhlablcs les por- 
pifeopatum jufeipere petiir Rex , nec à pr f cibus dejhtir> toient quelquefois âofter les Abbayes avec lamefinc 
SitriiM Mai tjuoad eum [ne voluntati confentanewn ftdt L’clec- facilité qu’ils les avoienr données. 7. L’Eglilc avoir 
J,t 1 9 e. xj . tion neanmoins avoit lieu , comme il paroiftra dans U auflî de grandes railons pour lailïèr prendre aux Princes 
l7 ‘ *** tranflation du meime faint Dunftan de l’Evefché de tant de liberté , à donner & à ofter des Abbayes j dont 
Vorcefter à celuy de Londres. Dtfunfto Epifeop » Loru une des principales eftoit , que lcsPiinccs eftoient oïl 
domen ft , quêfitum efi , in Epifeop ai um digne fut. les fondateurs , ou les réparateurs d’une grand? partie 

cedtrt pejfit. Tandem eleüio omnium fuptr b un fi a- des Monaftcres Bc des Chapitres. 8. Les Monafteres 


num verfd efi . & ipfe Pontiflcarum prédit } a EcclefÎA 
fufclpere . Communi cunüorum conclamatione coaHhs efi. 


qui eftoient fous la fauvegarde & b protc&ion des 
Rois , nebiffoirntpas d’avoirla liberté canoniqued c- 


Et les Evefques dominoient dans ces élections commu- lire leui s Abbez. 9. Les Evifques enflent bien pû pre- 


ncs. Cat faint Dunftan donna depufs fon Evefohé de 
Vorcefter à lame Ofvald. Ofvatdus , eyutm fibiinregi- 
men Ecclefia fuccedere fteir. Saint Dunftan fut enfin 


tendre un droit primitif de nommer les Abbez , mais ils 
y renoncèrent , en exhortant fi fouvent les Rois à réta^ 
blir les éle&ions , 6c en écabliflant par tout 1a Réglé de 


transféré à l'Archevefché de Cantorbery par une cle- £um Benoift. Au refte , le tiftu de ce difeours paroiftra 
ûiin unanime. T non sms s omnium elefho Dunfianum flottanc& incertain, parce que les pratiques ont cfté 
in clnmit a t , &c. H ac Dunftanus AcclAtnAtione , (juafi au ^ fort inconftan ces &oppofocs les unes aux mitres. 


voce vert divinA confinftus , primé ton tonus Bru ah - 
nu fedtm rtgendam fufctvit , <*r in tAm immenfa om- 
nium ndiAcentium Ecclefiarum , ac populormn exulta- 
tione de du il us afeendit, f 


CHAPITRE XXXIII. 
De l’EIe&ion des Abbez 6c des Abbcfles. 


Nous luivrons l’ordre des temps , en paflànt de Pcpin 
& Charlemagne à I.oüis le Di bonnairc, puis à Charles 
le Chauve , 5 c enfin aux demi, rs Pnncrs ae cette atiga- 
ftc famille -, qui nous conduiront en Allemagne, d’eù 
nous découvrirons de plus prés b police de l'Egide 
Grcque. Voib b fin & l’ceconomie de ce Chapitre 
5 c dufuivant. 

II. Commençons par les régnés de Pépin & de Char- 
lemagne. Le Concile de Vernon<iftingue deux fortes 
d'Abbaycs, foit de Moines, foit de Rcligicufes } les 


I. sommaire de tomes Ut maximes que* Jm ** feCbAjpitro. Uncs c ft 0 i cnt Royales, les autres Epifcopalcs. Elles de- 

//. Dtfitnihm du AbUfti R»,mie! (y ItifcaSalti fou* h Rit 

r<f.„ LiUch^ J,*, voient toutes rendre coinpce delà portion d.‘S revenus 

III. Extmfln divtrt du dinmei p»r chtrlrmApu. que le Roy leur laiiïoitpour leur entretien , les uncs au 


III. Extmfln divtrt dit Abk*ja dioueei fmr Chirlrmxpte. 

I V. Comment flmfieurt Adejtl devenaient Rojxlts far In crf- 
pon dn F an dateurs aux Rou. 

V. Charlemagne rétablit neanmoins luy-mtfmt U liberté dn 
Jltftioni dans Us Abbajn. 

V /. Cela tfi an mains certain de Loù 'u It Dtbmnasrt. Som 
loquet mefm* cette loy de liberté fut mut gardée. 

y II. Il ep encore fin* certain que Charles U Chauve dents » les 
JLbbayn. 

VIII. Lts Evefques ne Uijfeitnt fa* de freteffer que l'elechan 
libre du Abbez. & des Abbejfn efteit établit far les Canons ©* far 
la Relit de faint Reatttl. 


que le Koy leur laiiïoitpour leur entretien , les uncs au 
Roy, les autres à Itvefque. In alu Synode nobis prr. An. yjf. 
don a jlis , ut ilia M onaperia ubi régulariser M onachi, Csm - 1 °- 
vel Monacha vixerunt , hoc cyttodeis de illis rebus di. 


mit te bâti s , unde vivere debmffent . exinde fi Rtgahs 
erat . ad domrsum Regem faciant rartonem Abbas, vel 
Abbatiffa : & fi E- i/copalis , ad ilium Epifcopum. U 
eft apparent , que c’cftoit le Roy qui nommoit l'Abbé 
oui’ADbelïe, puifquel’Abbay? cftoitRoyale, que le 
Roy s'en refervoit une partie des revenus, comme nous 


» Refit de faint Beaoiii. Roy s’en refervoit une partie des revenus, comme nous 

IX. Les brouillent! de EFftat Us calamité^ f obliques for- |ç dirons plus au long cy-delfilS d.UiS fon propre lieu, & 

UMl«**tlmUm •w.» t -fc . & n- queccftonau Roy que In Abbez & AbWcs citaient 

glft dnfer d'une f/sgi condt fendante. 1 1 1 

X. Som les Roù ftttvans Ut éUftsoni n’en s feu efle moins fou- Compta es> 

vont traverses , fmr tout dans In fetits Monaperts. Dans les Abbayes Epifcopalés , il y a toutes les appa- 

XI- Los Conales faifotent des infantes four f obfervanee fidele renCCS qu'on cllffllt les Abbez , pU'iqiie les Rois met 
dn Canons ô- de la Réglé de fatnt üonoift jur Us iltthons. mesaccordoient fouvent le droit d’éleéhon à celles qui 

î ; lilT. T * r ‘ tUm ' ‘l , ‘t" » eftoient Royulcs. Autcfte, iim lo élcftiois des Ab- 

XI II. Les Rou ty lu Evejques tr trant tout tes Monafterei . - 1 r t r . r 

fou* U Réglé de faint Benoifi , froms*lgaosent far U une loy gene - bayes R oyalcs mcimcs , le contentement de I Eve/quc 

raU de liberté. eftoit toûiours nccellàire. C’eft ce que nous apprenons 

XIV. En Allemagne on dUUngue Us grands & les fents Mo- du Concile de Francford. Vt Abbat srt ConfcgAtio ne CtM - *7. 

, n,n tlitâimr . *Si Xrfii f*trit , mijt frr CmCtU- 
J„ EmJmHf», l77Û. A™ Fpifop' <•« ■«»<• Ce mefine Concile pont dépo. 


, *»V tlifdiMr , ubi luffio Refit f.trit , mijl fer tmCm- 

dt, hmfer^u.fm L . 1 % A™ illiu,. Ce mefine Connlepoi.t dépo. 

et autres Abbayes. fer une Abbefte , qui ne veut obfervcr ny la Réglé de 

XVI. Les Souverains tflant Us Fondateurs d'une fort grande lâint Benoift , ny celle des Ch.moincfteS , demande feu- 
fartxt des Abba.es , oBts ms eft* obligées d’avoir do la retonneif ■ ] rm ent que le Roy foit infomie de fos dcreglemenS par 

fM XvTi. Tolstd!, cnn l'Evêque , apres quoy clic eft dépouillée de fa dignité. 


\artse desAbba.n , tilts ms efit obligées d'avoir do la r normal f- J cm ent que le Roy foit informe de fos dcreglemens par 

M xv 7 ï Teutdn CnT 1 ****"' l'Evêque , apres quoy clic eft dépouillée de fa dignité. 

•J)t Abùatijfts , cjha canonice , aut regulariter non vi- Cav. 47. 
I. A Prés avoir traitté des élevions aux Evefchez, vunt , Epi f copi reyuirant, & Régi adnuncient , ut ab 
XjL nous paftons à celles de^bbayes , où nous honore prtveniur. Si le Rov feul donnoitles Abbayes, 
remarquerons , 1. Qu$ les Rois les ont ucs-Iowvcnt ccucdcpoficioa n'cftplusfi furprenante. 

K K ii; 
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1 1 1. Le Moine de fiunt Cal nous a raconte cy-delfiis, 
les magnifiques promefl'es de Charlemagne aux jeunes 
Etudians, pour tes animer à l'amour des fcknces j il 
B» cbtfm leur faifoit efperer les Evcfchci & les Abbayes , Dabo 
fcT n vokû EpifiopU & Ai ona fie ria permagnifica. Le me- 
me Moine de fiunt Gai allure que Charlemagne pour 
éviter la pluralité des Bénéfices , ne donnoit jamais des 
Abbayes aux Evefques, s’il n'y cfioit poulie par des 
railons tres-juftes 6c très- P reliantes. Nuit» Epifeopo- 
rum Abbatiam t tel EccltfiiU ad jus Regium pertinen- 
Hii.f .uf. tes nifi ex certifia mû caufis une] nam pemtjîr. Ce incl- 
ine Prince eftant entré dans un jufte relTenumcntd’in- 
dignauon contre des Evefques, des Abbez 6c des Com- 
tes, il mu les Evefques .à l’amende, mais il dépouilla 
les Abbez 6c les Comtes de loirs Charges. Omnts Co- 
miies & Abbates cun:lu bonoribsts denudavir , Epif- 
cipsi infinis* pecunia mulSavir. Enfin, il efi certain 
que Charlemagne donna d'abord au fçavant Alcuin les 
Abbayes defaint Loup deTroyc, 6c celle de Fcrncres, 
& après qu’ Alcuin fut de retour de Ton voyage d'An- 
gleterre, il luy donna celle de fiunt Martin de Tours. 
C’eft ce qu’en dit l’Auteur ancien de la vie d'Alcuin. Il 
luy avoit auffi donné le Monafiere de fâint Jolie fur 
mer, comme nous l'apprend Loup Abbé dcFerricres, 

tffi. u. Cellam fanffi Indcci . quant Aiagnut Carolm y non- 
dam Alcuino ad eleemofynam exhibendam peregrinù 
eommiferat. Alcuin me fine écrivant à Charlemagne , 
reconnoifi qu’il arcceudcluy lâint Martin de Tours, 
‘Pi d prevideniia veffra eonfilit tr an fiat us fnrn in fer- 
vitium fantti Ai anint Enfin, ce pieux & fçavant hom- 
me voulant le difpofer à la mort par une retraite toute 
fainte , 6c par une Icparacion volontaire du inonde , il 
obtint de Charlemagne le pouvoir de partager les Ab- 
bayes entre fes difciples. A4 tnafieria fibi commijfa.fuos 
usinier difcipulos divideret. 

I V. Quoy qu'il foit clair par toutes ces preuves que 
Charlemagne donn(jf ordinairement les Abbayes , & 
le> ofioit quand il le jugeoit jufie de necelfiurc : il cil 
pourtant très- certain qu’il donna plufieurs privilèges 
pour permettre les élevions libres, 6c pcut-cAre mcf. 
mequ'enfinildonna une liberté generale à toutes les 
Abbayes pour faire des élections canoniques. L'hiAoi- 
rc de l’Abbaye de fiunt Gai nous raconte comme Val- 
tram qui cAoit hcririer des anciens fondateurs de l’Ab- 
baye de faintGal, pcefenta l’Abbc Othm3r au Roy 
Pépin pour le meme fous fa nrotc&ion , & en mcfinc 
temps le mettre à couvert de la tyrannie & de la violen- 
ce de ceux qui ne fubfiAoient que du pillage dcl'Eglilc. 
Pépin receut cette Abbaye fous la fiiuvcgarde, de y 
DuChtfn* confirma d’abord la liberté d’élire les Abbez. Othma- 
Ttini yibbasent Ptpino Régi pu fins avis . ipfique Régi 
Aionafitnum cjHod adhuc bxredirano jure tn fia poit- 
fiate resinebas . cum ipfo pariser Abbate cpnsradtdis : 
ea vidtlictt caufa , ut ipfi Abbas ejufiue fucce fibres idtrn 
Menajlertum Regta authoritate retmfntes . tudUtet vio- 
Itntts dtsnde premtrtntur. ftd tamummodo Regutajuf- 
fionibus obt dirent. Qued bennelus Pnnceps bentgne 
fuJiiPitnt • prxtepit ui Aionachi ejufdcm loti demeeps 
pèse fiat on haboent Abbatem eltgere , fibt ai que finie 
tamummodo Rt gibus fub]acerent Mais après la mort 
de l'Abbé Othyiar les Evciqucs de Confiance s'eAant 
rendus maifircs de cette Abbaye , les Moines eurent 
recours à Charlemagne qui leur rcnouvclla le privilège 
de l’clcûion, du conlentemcui mcfinc de l’Evcfquc, 
qui fe flatoir de l'efpcrance qu'on élirait un de les ne- 
veu*. Les Moines ne l’ayant pas fait, ce fut la fcmcnce 
d'une nouvelle diflention , pour laquelle U fallût enco- 
re recourir aux Empereurs . 

Cette narration nous enfeigne la manière & les rai- 
tons qui faifoicnc tomber plufieurs Abbayes fous la 


F uidincc ôc le patronage des Rois. i. Ce fondateur de 
Abbaye de fiunt Cal , où l’un de lès lucccflcurs , pof- 
lede le patronage de cette Abbaye comme un héritage. 

1 . II code fon droit au Roy, afin que b fiuivcgardcdc 
b proie élion Royale écarte tous les fiicrileges ufurpa* 
teurs, qui n’cullent pas rcfpc&c un Seigneur particu- 
lier. }. Le Roy donne la liberté de lcleâion, & 1a dé- 
fend particulièrement contre les Evcqucs qui déliraient 
quelquefois beaucoup d’cfirc en mefine temps Evcqucs 
6c Abbez. 

V. Enfin Charlemagne , ou peut-efire Loiiisle Dé- 
bonnaire exécutant les dernières volontcz de fon augu- 
Ae Perc , donna b liberté à tous Jcs Monaficres dés le 
commencement de fon Empire. Cela paroifi dans les 
Capiatbires , où après avoir parlé de la Règle des Cha- 
noines 6c des Chanoincfiès qu’il avoir fait drelfirr dans 
le Concile d’Aix-b-Chapclle, il public immédiate- 
ment après cette loy generale de b liberté des élevions 
dans les Monaficres. Aionachorum fnpbdem eau fera. Li.tl;, 
ejualtterDeo opitulantt ex parte dis ftofienmse* • &que- **• 
modo ex fiipfit fibi eligtndt Abbates hctntiam dedt- 
rtmui. in alta fcbedula diligenter ad ne tare fttimuj . 

Cr ut apud fuceejfores nofires ratum foret . & inviolé- 
biliter conferveretur . confirmaviMus. En un autre en- tj.eiji. 
droit des Capitulaires de Charlemagne il efi ordonne 
que l'Abbdlc fera élue, qu’on jurera furies Evangiles, 
qu’on ne b point élue par des intereAs humains, 6c 
qu’alors 1’Evefqiie b confirmera. Abbatijfa tligatur à 
cuntta congrégations . &c Qui eem eligunt . proponant 
fanilu Evangelits , Çrc. Tune confirmetur ah Eptfccrpo. 
cui Afoneftcrium fubjectum efi. 

V I. Il y a beaucoup d’apparence que cette conceL 
lion de Charlemagne , ou de Louis le Débonnaire , fut 
mal obfervce , 6c que les Rois continuèrent de donner 
au moins tres-lbuvcni les Abbayes. Loiijs le Debon- d ». • lu- 
naire ordonna aux Abbez qui avoient receu de luy les *•*' 
Monaficres, de les conduire félon IcsconfCTlsdcI’E- 
vclque. Abbanbus & laicn fiée i al ner jubemut , ut in 
Monafienù epu ex twfira largitate habtnt , Epifcopo- 
rum confilio peragant ea . qiix ad Rehgionem Canomco- 
rum . Aionachorum , fanllnnomalium pertinent. Dans de. IU- 
un autre Capitulaire , il met les Abbez entre ceux qui c ,- 
tiennent des Bénéfices de la Couronne , c’cft à diredes 
Fiefs ; Epifcopi & Abbates . five reliejui , qui Bénéficia 
nofira habtnt. Les Evefques font mis dans cc mefine 
rang , non pas pour leur Evelché , mais parce qu’ils ob. 
tenoienr fouvent d’autres fonds de b libéralité du Prin- 
ce. Le Concile V I. de Paris ordonne auclcs Abbez An su. 
des Chanoines qui s’élèvent par une dcfoDcïfiancc cri - f - >7- 
minclle contre leur Evcfquc, foient rangez à leur de- 
voir par le Concile, ou depofez par l’autorité du Prin- 
ce. SynodsUi judicio aut corngantur , aur principale 
authoritate intervenientc, honore prxlanonù priventur. 

Cc mefine Concile fupplia le incline Empereur de foire L 
en forte que les Abbez 6c les AbbcAcs , des Religieux 
ou des Retigieufcs , des Chanoines ou des Chanoinef- 
fes , conformaient leur vie à leur profelïion , ne laif- 
fiifilntpas dépérir les lieux qu’il leur avoir confiez, & 
rendirent obcïfiance à leurs Evefques. De Abban but 
ver» Canonicis & Regu/aribus . & de Abbatijfis . ave- 
fira ftremtatt admoneantur . Ô"c. I.oca fibi a vobis cm- 
cejfa dePerire Ô" dejbui per négligent ïam non dimit - 
tant, &c. Et mfiram admonitiouem hbenttr and tant . 

&c. Cette liaifon fi étroite, & cette extrême dépen- 
dance que les Abbez & les Abbefies avoient du Prince, 
beaucoup plus que de leur Evcfquc, donne fujet de 
croire qucc’cfioit luy-mcme qui leur avoir donné leurs 
Abbayes. Aulfi k Concile 1 1. d' A ix-b-Chapelle aver- 
tit cet Empereur dc4‘cxircme danger où il le mettoir , 
gu donnant des Abbez & des A bbeilés à tant de Mooa- 
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touchant les Bénéfices, 

Cm, 10. ftcrcs. Simili ter pofcimus . ut in Abbatiffis conflit uen- 
dit* & rethnbui Monafit ritrrum , vtfhntm jpeciahter 
caveatis periculum , fient vobis fitpe eft ditbm . & per 
divtnam authoritatem crebriut mamfefiantm. 

VII. Mais quand on adoucirait tous ces partages 
par une explication favorable , on ne pourrait nier que 
Charles le Chauve ne foit rentré dans l'ancien ufiige , 
ou dans l’ancien abus de donner luy-mcme les Abbayes, 
(ans attendre les élections , au moins dans la meilleure 
partie des Monaftcres. Le Concile de Thionville de- 
manda à ce Prince comme une faveur finguliere , qu’il 
donnait les Abbayes à des Ecdelîaftiques , ou à des 
Religieux , 8c non pas à des Laïques comme il avoit 
fait , ou plûtoft comme on avoit fait avant luy au temps 
**• *44- Je Louis le Débonnaire. Dcvottffime obfecramut . ne 
C *"‘ J- S- j 0Cd vt „ era b,/ l4 & habitum ac ordtnem facrum . eu 
qui ad hoc vocati fitnt , virie fcilicet & Clertculi & 
Ecclefiafhco. vet Monafiiço ordtne religiefij , feu femi- 
nu Deo du ai u , & in fchola ChriJH traduis . ad eufio- 
diendum & previdtndum commictatu ; qui & enuDci 
fitnt Deo . & que fitnt C'a forts C a fart rtddant. Ille con- 
jura encore de donner des Provifeurs aux Monaileres 
pour le temporel , lors qu’il y aurait nommé des Abbcz 
réguliers. Perloco etiatn Monafiicaejufdem ordinis Pro- 
vtfores necejfe trit diifonere > cttm vefira authontas eos. 
qui vice/ Cbrifii ftcundum rtgulam divtnttus di datant 
An. tjt. in Monofitriis agant . fiuduenr ord inare Les Evêques 
*• 9- du Concile de Creflÿ écrivant à Loliis Roy d'A llema- 
gne, fuppolcm aulfi que c'cft luy qui donne les Ab- 
bayes , Redoux Monafitriorum , qui b us Monafitrto 
commit titu . dre. 

Mais il ne fe peut rien fouhaiter de plus formel que 
An. <44. le privilège donné par le Concile de Paris au Monarte- 
rc de Corbie, & donné par les inftancesdu Roy Char- 
les le Chauve. Caries Evefques alfurent que les Reli- 
gieux n'ont demandé au H oy 8c aux Evefques ce privi- 
lège de liberté pour Iclc&ion de leur Abbc , que parce 
que les clcéhons font pre (que abolies dans toutes les 
Abbayes. Cementts viri Religiofi eledionis \uramul- 
tif in locis non ftrvori . l 'trente/ fimilta pari , fitera s li - 
terotdemtnt. Prindpum expetiernnt . tltlliontm fibi & 
rtrum fitantm liberam difpofitionem , juxta infiitutio- 
nem divine le gu confirmantes. Nec tas Jitfficere arbi- 
trait ex ntttH mbdtffimi Régis . rtofira quoque authorû 
tare, fibi eadtm confirmari pofiulaverunr. Enfuice ce 
Concile conjure les Rois , puifquc les élections font 
prefque par tout ailleurs opprimées , de les accorder au 
moins à cette Abbaye, mais que ce foient des élec- 
tions véritablement libres , 8c non pas contraintes ou 
fimulécs. Quocirca hortamur filios & dominos noftros 
piiffimos Principes noftri & futnri temporù . quia ptne 
in ommbns loCU id confunditur , faite tn propter amo- 
rtm Dei , eledionis grattant & liberam dijpofitionem 
facultatum fitantm illi loco confervare fat agant , & fit 
in Mo Monafitrio femptr privilégiant délit on ts , fient 
antiquitus in Ec défis eledio confervata fuit . non fitp- 
fofita . ont fuffeda . fed libéra, juxra ont bornât cm ca- 
nonicam . & rtgulam fanÜt Bencdtdi. 

VIL Ce quu importe le plus d’obferver crt , que 
cc Concile demande U liberté des élections dans les 
Abbayes , comme une chofc conforme à la loy divine , 
aux C anons & aux ufàges anciens de l’Eglifc. lux ta in - 
flitntionem divins legit . &c. Sicuti antiquitus in Ec- 
cltfiis eledio confervata fuir . &c. lux ta authoritatem 
Cmtil.ÇéB. canon team & regulam fin lit Benedtili , &c. Le Con- 
Tom. j. c jj c paflç outre , 8c il fulmine un redoutable anatheme 

contre ceux qui à l’avenir obtiendraient cette Abbaye 
des Princes , comme contre des violateurs des Canons, 
qui retranchent de l’Egliic ceux qui abufent de l’auto, 
tiré des Rois pour parvenir aux dignitez Ecclciiaili- 
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ques. Si quu gratia apui dominos rtrum Monafierium 
illud impetrare voluerit , fnmo ftcundum canontcsm 
authoritatem , quia fitculari pote fat e Ecclefiam Dei ob- 
tinere volait , anarbemaricatmuj , cum fondu omnibus 
P a tribut , qui f acres canonti edidert. Le Pape Nicolas Au. t(y 
rcnouvellant & confirmant cette liberté canonique 8c 
regulicre à cette Abbaye, r; gu tarent , canon uamque 
liber tatem , comme eftanc fondée fur la Réglé de (àint 
Benoift 8c (ur les Canons del’Eglifc , il fûppliclcs Rois 
de rendre à Dieu l’honneur qu'ils attendent de luy, 8c 
de confervcr les loix de l’Eglifc , afin que Dieu conferve 
leur Etat 8c leur autorité : A Jeque Rex neque pote/las 
aJtqua uüam Monafitrio Corbejenfi prsponant perfunam, 
quant non frarres ipfius tlegerint Afonafierq. Debent 
enim mundi Principes honorent prs flore Deo . quemfibi 
volant prafiari à Deo i ut quemadmodum cupiimt à Deo 
fibi collatum Regnt honorent confervari, fie Ecdefia Chn - 
fit fitam non dedignentur fervau legtm. 

I X. Ces mefines ob fervau on s le pourraient faire 
fur les privilèges donnez par les Papes ou par les Evef- 
ques aux Monarteres de (aint Calais , de Solininiac 8c Coue. Gai. 
tant d’autres , où la liberté de lcleûion cil bien recon- T,m ' * • W* 
nue comme une grâce que les Princes font aux Ab- xl *' 
bayes, mais ccttc grâce confifte à les rétablir dans leurs ’ 
anciens drain , dont elles avoienr efté dépouillées par 
l'injure des temps & par les malheurs ordinaires des 
guerres civiles. En cfî^t , ce fut ordinairement la lon- 
gueur 8c la fureur des guerres civiles qui contraignit 
Charles Martel , Pépin , Charlemagne, Louis le Dé- 
bonnaire & Charles le Chauve, de donner quelques A b- 
hayesà des Laïques , pour les aider àlbüccnir les frais 
de la guerre, de (e fervir dans l’extrême necelGtc du re- 
venu de quelques autres , ou de le partager avec les 
Abbez, enfin de s'approprier la nomination des A b- 
bez, afin de difpofèr plus librement detouteequien 
dependotr. Nous découvrirons en im autre endroit 
plus en detail les raifons qui pouvoient rendre ces en. 
crepri(es plus tolérables qu’elles ne paroiflènt d'abord , 

& obliger rEglifed’ufer d'une prudente condefondan- 
ce dans ces facheufes conjonctures. Il fuffit icy de re- 
marquer que lorfquc les Princes relâchoient ces an- 
ciennes ulurpations , il eftoit vray de dir£ qu’ils fiai- 
foient des grâces , 8c qu’ils rendoient jufticc. 

Charles le Chauve ftufoit quelquefois ces faveurs à 
demy, quand fes preflàmcs neceflitez ne luy fembloienc 
as permettre de les faire toutes entières. Loup de 
erricres luy écrivit, que la Celle faintjortc avoit efté E F*fl- »• 
commife par Charlemagne à Alcuin , pour y faire la 
charité aux pèlerins, Alcmim comrni ferai ad elcemofy- 
nam exhibendam peregrinis que Loüis le Débonnaire 
l’avoit donnée à l’Abbaye de Ferrieres , afin que ce qui 
refteroit apres les aumônes dillribuées fuft appliqué à 
fon foulagement : ut quod eleemofÿns fitpertffer , in no- 
firum ctdcret ufum ; qu’enfin un violent ufurpateupcn 
avoit obtenu de luy par furprile la meilleure partie , tu Bf. 41.4 j. 
partem ejut optimatn fitculari homini traderet non re - 
gendam, fed evertendam. Loup avoit cftéélû Abbé de 
Ferrieres parles foixante 8c douze Religieux , qui fai- 
foient le corps de cette célébré Abbaye , 8c neanmoins 
il dit que Charles le Chauve la luy avoit commiie : 
Septuaginta duo Monachi , quoi ad eorum votum élec- 
tion inique mthi commififhs. L "élection n'eftoit donc 
pas toujours exclue quand le Roy commcttoit ou don- 
noir les Abbayes, mais il eftoit bien à craindre que cd 
ne fuirent de ces élevions forcées , dont nous avons 
parlé cy-delTùs. Cette élection faite de Loup avec l'a- 
grément du Roy , m'empefehe de croire qu'il faille en- g, 
tendre de 1 Abbaye de Ferrieres , ce que le même Loup ^ 
dit ailleurs , que le bruit courait que le Roy luy avoit 
ofte fon Monaftere 8c l’avoit donné à Egilbert : Forma 
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A ffrti.Bj- diiferfir da'itm no flrum monafierium Fgilberto. Il eft ment obfnvcc par les Rois & les Empereurs. Hec ita 
plus naturel d'entendre cela de la Celle , onduMona-, pofi pruaam fan il arum Putrum duce fantti Spirite or - 
;o 7 ^ fts rc de laini Jolie, encorelç ût-on d’ailleurs rjue cette dinarionem , aedeindepofi canonicam de his autboriu. 


An i*l fi'. 
Ah. |ff 
Du Ch.»; 
Tûm. i. 


C< 11c incline iuy fur enfin rendue par Cliarles le Chau- 
ve. Les Annales de Fuîdc nous font voir encore les éle- 
ctions d. s Abbcz , avec la confirmation du Roy : De- 
cejjit Hutte Abbae fin cm us locnmper ele&ionem fia- 
trum , G au'.hont a' cm rcgiamordinatus efi Thioto unus 
ex ip fis MonacHi. 


A pionbus Imperatoribus & R t gibus décréta <$■ 
enfin dira f aérant. 

XII. Guillaume Comte d’Auvergne 6c Duc de 
Gu cnne , fondant l'Abbayede Clueny , y tailla la libre 
élection des Abbcz , félon la Règle dclainr Benoift. 
bf.ibram mwachi hcentiam , quemeumque fui ordmit, A*. f | 0 


X. Il cft plus difficile de trouver une liberté &unc peu» ium régulai» fanclt Benedicti , eligtre maluerint 


luire Confiante d’clcCtions dans les petites Abb.ycs, 
que dans celles qui eftoient célébrés, &qui avoicnt 
t u îe pouvoir de faire fouvent renouveler leurs privilè- 
ges. je ne iy mefine fi en paffanr aux enfans de Char- 
Ks le Chauve, 6c a leurs defeendans, nous ne trouve- 
AunsL Btr rons point les élt étions encore plus rares. Les Annales 
Bertimencs diiêntque Charles le Chauve, contre les 
Du ch*!»* “S lcs I fgldc» donna a un Clerc marié l’Abbayede 
i o n J 4 i« làint Martin , qu’il avoir auparavant donnée à un autre 
m * avec peu de prudence. sJbi.ui.im fancli Martini, 
J bid. fjg qu.tm incon fuite Ludovic o donavtrat, non fatis cen- 
fuite Hacher o Cleico con/uçato donavit. Après la 
mort de Charles le Chauve Loüis 1 1. fon fils donna 
d’abord toutes les Abbayes à ceux qu’il voulut attacher 
àlaperfonnc: Accepto nantie de morte Parrit . quot 
pot nu , nconàli vt fibi, dam ci s si b b Atias <$■ Comi- 
ta m O" viHai , fecundum un infini ufque pojhtlûtionnn. 
Les Abbcz &lcs Comtes en conçurent de l’indigna- 
tion, parce qu’il en avoir ainfi difpofc fuis leur conicn- 
teirnnt : R g»t Pr.mtres , m*i Abbates , qnam Comitet 
indigna os , quia quibufdam honores dederat , fine illo- 
rum co fer fn. Le Roy les regagna neanmoins , en leur 
accordant toutes les demandes qu'ils purent Iuy faire, 
pAt ii hmonbus fingulss quoi petierunr. Et ayant cn- 
fuitc efté couronne par Hincmar , les Evclqucs le mi- 
rent fous fi protection , 6c promirent de Iuy efirc fidè- 
les ; mais les Abbez Iuy prefterent ferment de fidelité, 
avec les Comtes A: les autres vaffuux du Royaume. Ab 
bwes au em & R gni primores . ac vu fit h Rcgy • fie 
illi cemmeriduve -unt , rfi facramentis fecundum morem 
fideliratem p- omiferunr. 

XI. Un clique trop vifible après ce récit, que les 
R ois inc ttoient fouvent dans ces temps malheureux les 
Abbayes aux rang des fiefs de la Couronne , 6c en dif- 
poiou nt de la mefine maniéré que de leur propre do- 
maine. Cependant ils n'en avoient que la défcnlc , la 


Abbatem. Bcrnon qui avoitefféle premier Abbé dc f *‘M7* 
Clrgnv, fit élire avant là mort faint Odon pour Ton fuc- 
ceffeur. Odonem cum futrum confenfu mihi fuccedere bM cku. 
delegavi. Le privilège Que le Pape Agapet leur donna, r*t I *• 
confirme cette liberté d’élcCtion, mefine fans dcinan- i*j. 
derla permiffion des Princes : H*be*nt liberam facul- if* U;,*, 
rat fin fine cujufiihet Principis confiait m , quemeumque tu- 
fecundum regulam fan Ri BenedUli fibi volucrit o r di- 
nar e. GfucAymard III. Abbé de Clugnv, qui ob- 
tint ce privilège, 6c ce lut luy-mefinequi fit élire avant 
fa mort fon fuccdïcur faint May cul. A frarribus eligi- 
tur , a populo acclumAtur , d Fomificibui bertedicitur. 

XIII. Puifquc les Rois 6c les Empereurs Pépin , 
Charlemagne, & Loüis le Débonnaire, promulguèrent 
6c firent recevoir la Réglé de faint Benoift dans tous les 
Monaftcrcs de France , comme il a efté montré cy-dc- 
vant, & qu’un des premiers 6c des plus eflemiels arti- 
cles de la Règle, cft l’élcCtion de l’Abbé, ilcft fans 
doute qu’ils publièrent en incline temps la liberté 
des élections dans tous les Mdnaftcrcs. D’ofi il s’enfuit 
que toutes les noir mations que les mefmcs Rois firent 
ou leurs lucceficurs , en excluant l'élection , furent au- 
tant defurpriles, ou de malheureufes necelfitez, qui 
les firent agir contrelcur première intention, & con- 
tre leur premier engagement. 

Il faut dire la mefine choie des Evefques , qui eftant 
les Paftrurs fupremes de toute leur bergerie , ont cer- 
tainement un droit primitif de nommer les Paftrurs 
fubalterncs , fur lefquels ils doivent le repolir du loin 
&dc la conduite d’une partie de leur troupeau. Ayant 
neanmoins confpiré avec les Rois pour faire obferver 
la Règle de funt Benoift dans tous les Mona Itérés , ils 
y confirmèrent en incline temps la liberté des élec- 
tions. F.n effet , nous venons de citer pluficurs .mon- 
tez, où il paroift que les Evefques s’cffbrçoicnt de 


maintenir, ou de rétablir la liberté des élections con- 
fauvcgardc &: la prott étion , 6c ils la confcrvoicnt toû- tre les frequentes atteintes qu’on leur donnoit. Aldric 

I 'ours lur les Abbayes, oülcs élections eftoient lesplus A rchevcfque de Sens confirma cctrc liberté d’éieCtion 
ibres , loit par leur ancienne pollcflion , foit par les à l’Abbaye de faint Rcmy , omnss congregutio fibi “ 
privilèges des Rois mefincs. D’où il paroift que le droit ordinandum popof^erir. Et s’il ne fe trou voit point de l W ,, ‘ 
luoit nullement les Religieux dans l’Abbaye capable d’en prendre la con- 
duite , Aldric déclara que l’Evclque devoir lair en don- 
ner un, avec Icconfèntement dcsEvelques delà Pro- 
vince & des Abbcz circonvoifins. Conftntientibut Ce- 
tpifeopis ejufdem Dugcefcos . C circumpofitis venerabi - 
libus Abbétibus. Le Concile de Meun ordonna à la /». i»t 
demande de l’Archevcfque de Sens mefme, que les iM+jB- 
Archevelques ne pourroient plus donner des Abbcz 
tirez des autres Monaftcrcs , à l’Abbaye de laine Pierre 
le Vif, comme ils avoient fait julqu alors , contre les 
Canons & contre la Règle , 'P rater re^ulam B-Bene- 
diHi . & infhtutionem Canon um , ce qui avoir caulc 
des pertes incroyables à l’Abbaye: mais que les Reli- 
gieux éliraient un Abbé de leur Corps. Qgem ip r t fua ttCiàx- 
di profit ione & libitu voluntatis ex fuis eliferent. Pierre 
A rchevcfque de Milan donna au Monaitcrc de faint ^ 
Ambroifc le privileged élire toujours un Abbé d’entre 
fes propres Moines. Neque Abbat ibidem ordtnetur 
extraneut u/lo untjuam t empare, ni fi aut in eodem M o - 
nafierio priât fumpferit habitum , aut qnem fratret 

eligant. 


de defenfe & de proceCtion n’excluoit nullement les 
élections , & ne donnoit point le pouvoir de nommer 
C<me. G*H les Abbcz. Le privilège que le Pape Marin donna à 
Tom. yp*j l’Abbayede Solnnnuc , fait voir les dons & les privile- 
;*«»• g C s que les Empereurs 6c les Rois de France avoient ac- 
cordez a cette Abbaye tplcbre , jufqu a Loüis le Begue 
& fes deux fils , & néanmoins il y confirme la pleine li- 
berté de ire les Abbcz , félon les Conftiturions Cano- 
niques. Nullus ibi quA'um jue fubrtptione Abbuttm 
conflit Utre pr a fumât . mfi quem ejufdem loci monachi. 
fecundum aurhenticam & reguta'em infiitntionem ex 
Au 909 fitipHs tlegerint ordinandum AufilIcConcile de Trolley 
Cm. j, «>rés avoir déclaré que la Réglé de faint Benoift établit 

a abord l ‘élcCtion de l’Abbé, comme le fondement de 
toute la difcipline Moiuftique, /« ipfio ingrejfu lefli*- 
ntt fonde Régula . legi tarde eligendo Abbate , & qua. 
lie rffe debcat , que Charlemagne a renouvelle dans fes 
Capitulaires la liberté d’élire , Sibi Abbates eligendi 
Hcentiam liederimut : \\ condud qu’une Ordonnance 
fifauitc des Canons Sc de 1a Réglé, a cité rcligicufc- 


Digitized t 


touchant les Bénéfices, Part. III. L. II. G XXXIII. 2 6 y 


, eliganr. Pépin Rov d’Italie confirma ce privilège l’an- 

née d'apres. Il ne leroit pas (hfficJe d’entaftèr un grand 
nombre de privilèges (cmblahles. 

A*- 91*' X I V. Reginon nous a confcrvc le refiilcat d’une 
Rcfiaa Ap- Afflmbléc des Evcfques & des Princes d'Allemagne 

irni. I.Mf /■ A . 1 . .. . . . ... p 


fteres de Filles , qui eftoient dans l’indigence : Domni y 

Imper jtoru mifcrtcordia imploranda , ut vuium Qr ne- 
crffaria ronfetjui pofiint fanftimoniales. Le Concile A». S*». 
VI. de Paris exhorta Louis le Débonnaire, à imiter les C«». */• 
royales libéralisez de lès ayeuh , en donnant des fonds 


41b ’*'***’ fous le Roy Otthon, où il fut refolu que les Abbayes aux Evefchez quicfloient deiolez. Morem t 

qui joüilToientdu droit d’éleélion , ne pourroient eftre fequentes , tju.tfdom fedtt Epifcopa/es . yu* rebut pr«- 
ny données à qui que ce foft ,ny (bûmilès 8c unies a prise vidant a , tmo annulUa efft vident ur , de ea-um 
d’autres Monaftcrcs : mais que celles qui n’avoient pas fublevatione & confolatione cogiretü , n.emores jemper 
b liberté d’éüre leurs Abbcz, pourroient eftdPallujc- ejaomodo progénitures vefiri hujufhudi piiffimù (ladite 
des par le Roy à quelque autre Abbaye de la fait- tnt en ri ftterint. Le Concile de Meaux fnnbla plûrofl 
vegarde Royale. F tnu/ù Abbott a , tjne per fe elethio- exiger une dette, que demander une grâce a Charles Cm> ‘ j1 ' 

ne/n habet , ad Mortajlenum , nec al te ut in proprium le Chauve , quand il l’avertit d'cxccutcr ce que l’Empe- 
donari pofjir IiU vers ifua eletlione eurent , Re gis do- reur fon pere avoit ordonné , Ravoir que de Ion trefor 

royal , ou de Ion domaine il donnaft aux Chapitres des 


fpttd ton 


ïïpijf. Jjt 


n a tion e & pivilegio ad a/iud M onafierinm , tjaod fub 
ejw mnnatbkrdto confiait y farrogari pojftnt Voila 
comme les grandes Abbayes conlervoicnt ordinaire- 
ment leur droirdeleébon , & comme les petits Cou- 
vents 11 c pouvou ntpas le défendre contre les violen- 
ces/iordin.iires en ccs temps-b. Voila encore comme 
les grandes Abbayes , qui jointloient d’une liberté tou- 
te enticrep^ m leurs élcélions, nebiffo enr pasd’cftrc 
fous Japictréton& b garde du Prince. Enfin, voila 
le meilleur ufage que les Princes & les Colbrcurs puif- 
frnt foire dr s petits Bénéfices , de les unir aux grandes 
A' bayes, où la régularité eftphts inviolablement ob- 
ffrvéc*. 

X V. Une vieille Chronique nous reprdente Feftat 
d' piorablc des AbK ycs Impériales , qui eftoient rres- 
fouyent réduites A b dernière defobtion, oit par lesdé- 
penfes deiamilicc, qu’il foloit fournir à l’Empereur, 
ou par les courli s 8c les ravages des ennemis del'Ein- 
rir- , pendant l’ablcncc des Empereurs. Ainfi il eftoit 
bien plus avantageux à ces Abbayes que l’Empereur les 
a daft aux Evrfques , quoy qu’il arrivai! quelquefois 
ar.fi* que les Evelques s’en deebroient cux-mclrnes 
Abbez. 

La : ettre de l'Empereur Otthon qui le trouve entre 
et Mes de Gerbert , irontit bien plus clairement les dé- 
plorables necefiitez.cù les meiIlcursPrinces fc voyoitr.t 
quelqu. fois réduits d’entreprendre fur les loix de l’E- 
glifc. Oc Empereur s’exeufè de ce que le malheur de 
1 . L. r-.c~.yJi j., j,.—,».. ... 1 i> 1 ut 


Cathédrales, &aux Abbayes de Chanoines, tout ce 
qui leur manquoit, 8c tout ce qui leur eftoit necefiaire 
pourleurs Cloiftrcs, pour leurs Dortoirs, pour leurs 
infirmeries , enfin pour les baftimens Se pour leur en- 
tretien. Epifcopornm toci convenienttam aut fa- 
cal tarent non habaerit , kt hoc perfieere & ordinart pof- 
fit , Princeps fccandam Confits ationem domni fmpera- 
rorû Luiovici annaat. Le Concile de Toul pafia plu: 
avant, & déclara le Roy provifèur univerlel Amour- 
rilficrcharitablede tous les Monafteres , de Réguliers 
ou de Chanoines , de Rehgiqpics ou de Chanoincflès. 

V 1 Coi g egariones monachorum & Car ont cor um oc fan- 
Sltmoniaiium à propriû Epifcopû firenue vifttentnr. 

Snbftdia anrem tüortm pia ‘Domineront p -évident ia 
e.vaiù-antur , (*r diffonantur ejuattntu de menu a ve- 
firain omnibue fnlti , dre. Aimoin fait une longue énu- 
mération des Monafteres, que Louis le Dt oonnaire 
baftit ou repara d.ms F Aquitaine , pendant qu'il en fut 
Roy du vivant de fon pere. Plusieurs Eve/qy es , 8c me- 
me les laïques fe rendirent imitateurs de les pieulês li- 
beral) tez. Ainfi il égala, ou il fiirpaftà mcrnic Je zcle 
8c les foin tes profulions du pieux Roy Edgar d’ Angle- Kodmenu 
terre, qui fonda ou rcbaftitjulqu 'à cinquante Mona- b fi. sno- 
fteres , . ffèéhuit ce nombre, parce que c’cft un nombre L ‘ *• 
dcrcnnfTîon 8c d’indulgence. 

Après ceb 011 ne s’étonnera pas fi les Evcfqucs Sc les 
Conciles ont fi rarement contcftc avec les Princes , fiir 


Au. i f 9 . 
Cou. 9. 


L.f.t.%. 


les affaires l'a forcé de donner au Moinr Jean l’Abbaye les nominations aux Abbayes, 8c fi les Rel gicux 8c les 


de foint Vincent de Capoüe , qui n’eftoit point v îcantej 
^ il commande qu’on donne a cet innocent Abbé qu’il 
dépoftldoir , quelques autres Bénéfices. Dtve-ft reoni 
vgotia interdit** cogttnr nos ineidtre diverfa imperia . 
H inc 'fi ffttod jibbatiam fa-tdi V incentif naperob yua- 
rundam rerum nerefft udtnet nuper Ioanni tnoii.tr ho 
donavimtu , Rothfrido A b bâte nec ad;kdtcato . me de - 
surit* dit fsofi 0 . Lors que Charlemagne donna àfaint Ludger, 
*6. Moritf qui for depuis Evcfquc dcMunftcr, une Abbaye de 
m vt/ajon Chanoines en Brabant , après luy avoir mefine offert 
(dt Lu i*rt. A hbaye de F illcs , ccn’cftoitpas parunefombbble 

necdTtc des affaires de l’Empire, mais il eft à croire 
que c\ ftoit pour relever les Abbayes delà defobtion 
&• tîu rt lâcb< mentoù clics eftoient tombées. 

XVI. Outre ces deux raifons , ou de la neceflité 
pi effàrrc des ;.ffaircsde l'Empire, ou du rct.ibliftèment 
d« b diiciplinc Monaftique, à laquelle il Edoit quelque- 
fois employer les voyes extraordinaires; il y en avoir 


Prélats mcirors rccevoientavccfi peu de répugnance 
les Abbez, que les Rois leur envoyoienr. Il eft difficile 
de n’avoir pas delà reconnoiftàncc, ou au moins de b 
compbifoncc pour ceint , dont on reçoit de fi frequens 
& de fi fi.mafcz bienfaits. Ledrad Archcvelque de 
Lyon dit, que le Monaftere de Fille Barbe à Lyon 
avoit cfté fondé par Charlemagne, qui y nomma punir 
Abbé le fameux Bcnoift , réparateur de b Difciplinc 
Monaftique dans toute 1a France. Recens vides or fan - tfifiodCa. 
datum jujpt Ca r oli Imperatorù , tftti ibidem prefecit r9ium lm P- 
dommtm ’Benediflum Abbatem. Cette nomination A^ordt* 
eftoit une fuite de b fondation. 

X V 1 1. Je ne m’étendray pas fi ir b dilcipline des 
Grecs, parce qu’il luffic dédire en un mot, que les Con- 
ftitutions dejuftinien y eftoient obforvées fort exaéle» 
ment force point ,comn-.e il paroift par IcNomoeanon 
de Photius , 8c par les Commentaires de Baliamon. 

Ainfi les Abbez eftoient élûs p>ar tous les Religieux de 


encore d’autres qui obligeoirnt les Conciles Arles Eve- FAbboyc, ou par les l>Ius vertuaix , qui iuroient en 
j a*...,- i_r — t 1 .. r..,~ h. r 1 ., r a : 


An. Si;. 
Cor. )j. 


ques d’ulèr d'une extrême condcfcendance envers le 
Princes , lors qu’ils donc, oient ou oftoient les Abbayes, 
lans attendre ou l’éleétion , ou le jugement Canonique. 
U ne des principales eftoit b libéralité des Rois mêmes, 
qui eftoient ou les premiers fondateurs, ou les répara- 
teurs delà plus grande partie des Eglilès, Le Concile II. 
de Reims implora la magnificence de l’Empereur, pour 
faire coulei les ruilleaux de la charité fur les Monafte- 
III. Partie. 


mefine temps fur les Evangiles , qu’ils ne donnoient 
rien à l’amitié , nyàcous les autres interdis humains. 

Epifiopm Abbatem promovear , y arm Monachi om- Newton, 
nés > vel cjkt bona funt exifiimationu . etegerint , tac Ht ^ ^ *>• 
Evangtliis dicentes , quod nec prof ter amicitiam , nec ***?• I* 
propter grattant euro elegerint. 


Ll 
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CHAPITRE XXXIV. 

De la Confirmation des Evc(qucs& des Ab- 
bez élus par le Métropolitain & par 
l’Evefque. 

/. Exemple merveilleux de [examen (y de la confirmation d’un 
Evefque par [an Métropolitain , avec tout fou Jet ail. 

II. On lu} f ai fou promettre Pobfervation exalte du Pafioral 
dt fatnt Grégoire (y ici Canons. 

III . O» recevait toutes les accufations qu'on pouvoir former 
contre luy. 

IV. On examiHoit encore plus rigourtufement ceux que le Roy 
nommoit aux Evefchrt. 

V. On faifest promettre de ne jamnie rien prendre des Ordina- 
tions- 

VI. L" Evefque élis (y confirmé prenait dès- lors" le nom d' Evef- 
que , avant [a ceaftcration. 

VII. Dans Portent le Métropolitain examinait les nouveaux 
Evefques avec la mrfme rigueur. 

V l II. Les Allt^efi aient aujfi examine^ çr confirmée. par l’E- 
ve [que. 

IX Ceux me [met que le Roy nommait. 

X. §ju») que cette îojfufi fosevi n: violée. 

X I. Les A thé Je s aujfi Jtvoimt efire confirmées. 

Coït G ail. I. T A confirmatiog cftoit le fceau de Icleétion. 
7 #<«. t pag. E|I C f e faifoit après un examen rigoureux, dont 

* }l ' il nous cftreftc un Formulaire admirable dans nos Con- 

ciles de France. En voicy les plus remarquables circon- 
ftances. Guillebert Preftrc ayant efte élû Evefque de 
Chiions, Hincmar Archevelque de Reims & les au- 
tres Evefques de la mefine Province Ce trouvèrent à 
Crelly avec les Députez des Evefques abfens , Si plu- 
lîcurs Abbcz , Chanoines , Moines , Prcftrcs, Diacres 
& Soudiacres. Les Archcvcfquesdc Rouen, de Tours 
& de Sais furent aufli prefens. Le Clergé, IcsMaci- 
ftrnts J»; le Peuple de Chiions , Cleru* , Ordo , flcbs , 
prclcnterent le Decret dclclc&ion à Hincmar Sc à Tes 
Coévcfqucs. Il les blâma de n’avoir pas efté les pre- 
miers qui luy euffent appris la mort de leur Evefque -, il 
leur rendit compte en menue temps , pourquoy leur 

f iremicre élcûion avoit efté caflèe, Ravoir parce que 
c Decret n'avoit pas efté fait félon les règles canoni- 
ques. Qjtoniam Decretum non canonice fa&um fuit. 
Le Decret de 1a féconde élection le trouva canonique, 
parce que l’Evcfque vifitcur y avoir a Aille , toutes les 
voix avoient efte conformes , Si tout le monde avoir 
fouferit. Après qu'il eut efté lû , on demanda aux Cha- 
noines, aux Moines, aux Curez & aux nobles laïques 
qui eftoient prefens , s’ils avoient confcnty à l’éle&ion 
de Guillebert. Ils répondirent pour eux & pour les ab- 
fens, que tous y avoient confènty. L’Archcvefquc 
commenta alors a interroger l’élû , fur fon pais, fi con- 
dition & fes études. Il répondit qu’il cftoit né en Tou- 
raine , qu’il eftoic de condition libre , Si qu'il avoit étu- 
dié dans l’Ecole deTours. On luy demanda s’il avoit 
efté ordonné, fit par qui. Il répondit que l’Arcfievef. 
que de Tours Herard qui cftoit prêtent, l'avoir fait 
monter par cous les degrez des foinrs Ordres , jufqu’au 
Diaconat, Si qu’avec les diniiftoircs il avoir efté or- 
donné Preftrc par Erpoin Evefque de Senlis. Hincmar 
continua de luy demander pourquoy il eftoic venu dans 
le Dioccfc de Remis , Si il repartit que fes parais avec 
lapermiftion de fon Archevelque l’avoicm attaché au 
ferviccduRoy , mais que l’occupation qu’il avoit ciic 
dans le Palais, n’eftoit pas de celles qui four interdites 
aux Gl'rcs , Sc qui les rendent irréguliers , parce qu’el- 
le oeconfiftoit pas , ny à eftrc fermier des biens d’au- 
CjCtty , ny a rechercher des gains fordides , ny à mettre 
les ci nmncli a la qucftion. N en /« conduc'lor alitna- 


rttm rerum , ntc turpia tuera , vel exxfhones , five ter- 
me nr a in beminibuc eA'mruf.LcsEcclcfiaftiqucs&lcS 
Nobles laïques qui fuiv oient la Cour, q*d in Cortc de- 
gebanr . rendirent le mefinc témoignage, que fon em- 
ploy dans le Palais , ne l’expofoic à aucun des empêchr- 
mens Canoniques delà Clericaturc. Hincmar luy de- 
manda s’il n’eftoit point encore obligé Si comptable au 
trefordu Roy ; dont par confequcnt il faudroic avoir le 
confentement : Nefctmm fi Rev al squid ab to repetert 
debeat%nde nobù r»* velunrae vel authoritat ne cep 
fana foret. Alors Guillebert prefenra des lettres dit 
Roy avec le fceau, par lefqucllcs le Roy témoignoic 
eftrc fatisfoit de luy , qu’il ne luy pourroit jamais rien 
redemander , & qu’il louhaitoit qu'on l’ordonnaft Evê- 
que, s’il en cftoit digne. Iljuftifia auAi toute fa con- 
duite, pendant qu’il avoit été Prevoftde l’Abbaycde S. 

Vaft, en preft ntant les lettres de l’Evefque Si des Reli- 
gieux en fa faveur.Hincmar s’adrefla alws à l’ Archevê- 
que de Tours , pour fçavoir fi cftant né , ayant efté éle- 
vé Si ordonné a Tours, il votiloit bien Icccdcr à l’Egli- 
fc de Chiions qui le demandoit. Herard ayant accordé 
cette demande , il s’afïit avec Hincmar , pour examiner 
en fcm b le ce nouveau Prélat. On luy fit lire quelques 
Chapitres du Paftoral de foint Grégoire , Sc ayant fait 
voir qu'il lescomprenoit bien , & qu’il eftoit dans une 
ferme refolution de pratiquer ces fointes Réglés, on luy 
lût les Canons Sc les Réglés que l’Evcqueconfecrateur 
donne à ccluy qu’il ordonne. Il promit aufli delcsob- 
ferver. On luy donna la Profcflion de Foy ,il la leut Sc la 
fouferivit ; on l’obligea mefine de l'écrire toute entière 
de fa main propre , 3c la figner, & de la donner à fon 
Archevelque qui la confcrveroit. On lût les lettres des 
Evefques qui n’avoient pas aflïfté a ccc examen , Sc qui 
neanmoins approuvoient tout ce qui s’y pafleroir. 

Alors ondefignalejour Sc le lieu du focTc, & l’Arche- 
vcfque Hincmar avertit l’Evefque élû & confirmé, de 
foire une confeflïon fccrete de toute fa vie , pour fe dif- 
pofir à la grâce furahondantc de l’Epifcopat. Commont- 
tsu efl PUleberrtêi ab Archirpifoipo Juo , sstab infantia 
fitaper finales c/adut fuos p'onunciarft Domino viam 
fiuam ; quatenm in denominara die adranti oneris di- 
gnitatemgrarirfsa accedere valeret Le Vendredy Hinc- 
tnar fit un difeours public aine Evefques , aux Clercs & 
aux laïques, fur lefujct du nouveau Prélat , il le confi- 
era le Dimanche , Sc luy donna aufli-toft un livret , qui 
contcnoit toutes les inftru&ions que l'Ordonarcur doit 
donner félon les Canons , à ccluy qu’il ordonne, avec 
les dates du jour Sc du Conful, Sc avec les fouferiprions 
de l’ Archevelque , & de tous les Evefques. 

1 1. Ilneferoitpeut-eftre pas difficile de juftificr en 
détail chacun de ccs articles , par divers textes du fç a- 
vant Hincmar. Je me contenteray d’ajoûter quelques 
points, qui n’ont pas efté touchez, ou ne l’ont cftéquc 
fort fuperficiellcment. Je ne dis pas ce qui regarde l’o- 
beiïTwcc que les Evefques promettoiem à leur Merro- 
polit.un , ou le ferment de fidelité qu’ils preftotent au 
R oy. Il en fera parlé dans les Chapitres fuivans. Mais 
il fout icy remarquer avec quelle exactitude & quelle 
feverité on obligeoit les nouveaux Evefques de pro- 
mettre devant les Autels , Si en prcfencc de toute 1*E- 
gli fc une obtervance très, religicute des Canons , Sc du 
Paftoral de foint Grégoire , dans leur vie , dans leur do- 
ctrine , Si dans les jugemens qu’ils rcndroicnr. Voicy 
comme Hincmar parle a fon neveu l’Evefqnc de Laon 
fur ce flljct. Quart do ti u i hb'umfacromm Canonum & Tno.ifH 4 
Régit Lan Pafioralem R Grcoorij coram altare . in pré. J** 
fentia omnium qui adfuerttm . in maman rmfi . obtt- 
fians ut ita , quantum tibi Dette fdre & pofie daret, 
ftrvares in vs vende , docendo , & fudican to , & ipftt 
libres fub tefiimonio divine , & pradiCU fideltum Ec - 
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touchant les Bénéfices, 

defix fiuficeptos , te ita objervaturum confenfione tua 
confirmajh. 

III. Le mefine Hincmar de Reims écrivit à Adven- 
tius Evcfque de Mets, un petit traité des ceremonies 
<jui s’obfervoicnt à 1 examen & à la confècrarion d'un 
Métropolitain, ou d’un Evefijue delà Province. On 
y peut remarquer quelque différence d’avec ce qui a 
cite cy-dellùs rapporté , 6c c’cft peut-eftre qu’on n’ob- 
fervoit pas une parfaite uniformité dans toutes les 
moindres chofts. Mai?il ne faut pas ohmettre qu’ou- 
tre le témoignage avantageux qu’on demande à toutes 
forte s de personnes du mérite 6c des vertus de l'Evcque 
élû , on demande encore fi quelqu'un a quelque repro- 
che , ou quelque accufârion a former contre luy , afin 
d'en jugera l'inflanr mefine félon les Canons. Debent 
in ter regare Epifiopi . fi aliquu tki tfi, qui centra ele- 
itum ahqttrd dictre , vet e te chem Eptjcopali contra - 
Formulé num iHt vêtit objicert. Enfin api és que le nouvel Evc- 
amtifudtn- quea efté ordonnée que la M cite du confccrateur eft 
mot. kftft. j| cclthrc luy. mefine derechef Je mefine divin fa- 
’ 4 ‘ cofice. Je laifle la lettre de Hincmar au Clergé & au 
Peuple de Beauvais , fur lelcûion de leur Evefquc. 
Elle confirme admirable nu lit tout ce qui a déjà cflc re- 
marqué. 

IV. Toutes ces pièces témoignent clairement que 
c’cfloit principalement le Métropolitain , qui cftoit 
chargé de l’examen dc-s Evefques & qui en clloic ref- 
ponfable. LeConctleIII.de Valence infirme afUz ou- 
a*. tr/- verte ment que l’examen devoir eftre beaucoup plus ri- 
cab. 7 . goure ux , quand Je Prince propofoit quelque Ecclcfia- 

îheut de fon Palais pour eftre fait Evefijue. Le Métro- 
politain devoir alors s'armer d’une feverité & dune 
fermeté toute extraordinaire , pour ne point commet- 
tre la Bergerie dej e s u s-C tr r i s t , ou à un ignorant, 
ou à un ambitieux , ou à un fin ouiaque , ou enfin à un 
homme dont la vie impure pût pi ofâner la faintetc d'un 
fi divin minifiere. Enfin il devoir penfer fêneufèmcnt 
aux jugemens terribles de Dieu contrôles lâches Prc- 
^ lats , & à la jufte peine dont ils feront frappez par le 
Concile Provincial. Si a fitrvitio Principes aliquu Clt- 
ncerum vtnerit, titnore cafio follrcite examiner ur , pn- 
mum eu, tu vu a fit • detndc eu u» fat nu a . 0 vigore 
Ecctefiajhco fiub eculu omnipotent u De* agat Marepo- 
t il an us , 0c. Si negftgenier fuerit exe au tu . judictnm 
emma cernait u Pei Je inatrrere non dubuet . fed & 
fient tnt ta fratrum fie novent tjje cutpandum. 

V. Le Pape Adrien I. dans une défis lettres à Char- 
lemagne rt pre lente auffitn peu de mots l’examen ri- 
goureux qu’on fiu loi t en public des Evcfques élûs , & 
fur tout le- jurement & la fbulcription qu'on exigeoie 
deux , qu’ilsnc prendroient jamais rien pour les ordi- 
T>u chtfnt nations. Snb jus jurande in ficriptù refondent • nunquam 
Jom.\.fg£. jg atiquid accepturot de manu* tmpofitiwne. 

* 01, V I. Enfin on peut remarquer que les Evi fques élûs 

& confirmez par le Mé tropolitain , prenoient dés-Iors 
le titre d’Eve fques mefme avant leur ordination. Dons 
j». £ 4 f . le Concile de Beauvais fous Charles le Chauve , après 
Cône. Gai!, tous les Evefques cft nommé Hincmar Prcftrc& Ar- 
Tem.yfA *. t hevefque nomme : Hmcmari Fresbyttrt , 0 vocati 
yircbitptjiepi. Entre les lettres de Loup Abbé de Fer- 
rières on trouve celle delà Reine Imicntrudea Pardu- 
lus Evefquc de Lnon , à qui elle promet le ficours de 
fis plus ferventes prières pour le jour de Ion fiicre. Par- 
dulus cftant élu & confirmé par fon Métropolitain, 
elloit donc appelle Evefquc mefine avant fon ordina- 
tion. 

VII. L’EgÜlc Creqtic n’obfcrvoit pas moins reli- 
ojeufiment les réglés anciennes des Conciles , furl'c- 
xamen 6c la confirmat ion des Evcfques par le Métropo- 
litain. Le Concile VII. oecuménique charge le fcul 
III. Partie. 
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Métropolitain de cet examen , 6c il luy défend d'impo 
fir les mains à ceux qui n auront pas alïcz de ccmnoif- 
fànccdcs Ecrimrcs & des Canons , ou qui ne pourront 
pas répandre fur les peuples ces divines inft mêlions, 
ou enfin qui ne voudront 1 $ promettre d’en dire eux- 
mefincs les plus fidèles ooli r valeurs. Inquiratur dit/- 
genter à Metropolita . fi m prompt u babeat tegere fiera- 
tabilittr , 0 non tranfitone . tant Jacros car terne s & 
fiant} um Evangettum . quant divini Apofloti Ithrunt . 

0 omnem divmam feripturam , arque ficcundum Dei 
mandata convtrfiari . 0 decere popttlumjtbt comrnijfum. 
Balfamon remarque fur un Canon de Carthage, que canb*. n- 
l’ordinationd’un Evcfque pouvoir dire faite par le Mé- 
tropolitain afîiftc de deux autres Evcfques , ou de la 
Province propre, ou d’une autre Province. Ce qu’il 
établit contre le fintimenr tant de ceux qui ondoient 
quclaprcfincedetrois Evcfques cftoirncccfljpre, ou- 
tre le Métropolitain , que des autres qui croyoienc que 

les deux Evi fques qui aflîftoientle Mt tropolicain , dé- 
voient necelTàtrcmcnr eftre de la mefme Province. En- 
fin le Droit Oriental nous aconfervé la prof. fïïqn do 
foy que les Evcfques dévoient faire au temps de leur 
conficration, avec la promeffè folcnnrllc d’obférver 
religieufiment les Canons des Conciles , 6c les enfii- 
gnemens des fàints Pères : Recipio fiptem Synode/» 
promittens nu Jratutos ab eu Canotes fiervaturum , item, 
que Confiuutiones à Patribui promu/gatas. 

VIII. L’élcétion des Abhcz ne devoir pas eftre 
moins canonique que celle des Evcfques, d’ou il s'en- 
fuit qu’elle devoir auflï eftre examinée par PEvefque, 

& enfuite confimiée, fi elle cftoit coiuorn>e aux Ci- 
llons. Dans les Abbayes Epifiopales il n’v a pas mefine 
lieu de douter que lesiveiques n’exerçaflênt cette fu- 
prême autorité. Il y auroit plus de difficulté dans les 
Abbayes Royales fi le Concile de Francford ifavoit le- Cma , 7 
vé le doute, en défendant d’y élire des Abbez fins le 
confèntcmenc de l’Evefquedu lieu. Vt si bb.es m con - 
gregatione non etigatur. ubi ju/fio Regu fuerit, nifi 
per confienfum Epifcopi loci iiliut. 

1 X. Mais comme ce Canon ne parle que des Abbez 
élcéVifs , on pourrait encore dourer fi les Abbez 6c les An. tij. 
Abbcflcs que les Princes nommoient de leur autorité , G an. s 
reccvoicnt la confirmation de leur Evcfque, après un 
examen canonique. Le Droit eft indubitable. Car fi les t9 ’ *" * 
Evefoucs nommez par le Prince eftoient fujjcts à l'exa- 
men du Métropolitain , 6c mefine à Un examen plus ri- 
goureux que les autres, pourquoy difpcnfcroit-on les 
Abbez 6c les Abbcftes de b mefine obligation ï N’y a- 

t-il pas des iiregularitez marquées dans les Canons, 
qui ferment l’entrée des dignitez Monalliqucs î Toiu 
tes les Abbayes reievoienc alors des Evcfques. Or 
quelle dépendance pouvoient avoir les Abbez , ouïes 
Abbdïcsdc l’Evelque, de qui ils n’avoient pasrcccu 
leur pouvoir? Enfin les Monaftercs fiiifànt la plus no- 
ble 6c la plus illuftrc portion du troupeau I aéré , que le 
fouverain Pafteur a confie aux Evefques , par quel droit 
pouvott-on les commettre à des Pafteurs fubaltemes 
fans la participation des Evefques ? 

X. Autant que le Droit efloit évident pour les Evê- 
ques , autant les faits 6c les entreprifes fêmblcnt leur 
avoir efté contraires. Louis le Débonnaire recomman- 
da aux Abhcz qu'il avo t nommez de fc conduire félon 
les fii luta ires conféils de leurs Evefques. Abbatibus 0 
la tas jpeaaiitcr jubemus , ut in Monaficrm , qux ex 
nojbra largttate baient . Epifictfonm confilto & docu- 
mente . ta qux ad religiontm Canomcorum , A fonacho - 
rum . fianthmonia/ium pertinent, ptragant , 0c. Cet t 
ordre de T Empereur fut mal obier vé, puilquclesEvc-c*». 1 ». 
qiics duConcilcVI.de Paris le prierait de rendu vcl 1er 
ce commandement : Pt Abbatibus 0 Abbatijjis tllud 

Ll,, 
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depofcimiu , ut exprtjfe à vefira fcrtnitate admonean- 
tur, C 'rc. A7 no finira admoninonem hbenter sud tant . 
bemgne fufcipiant , & obedt enter adimp/eAnt. Ce com- 
mandement n’eut pas efté mefme necelTaire fi ces Ab- 
bayes n’euffent pû eftre données fans le confentcmcnt 
& la confirmation des Evcfques , qui culTent en meme 
temps fiiit promettre b fujet >on , & l'obéilT-mce cano- 
nique. 

Ce mefine Concile n’eut pcut-eftrtfpas fait tant d’in- 
fl.incc envers ce inefinc Empereur, pour l’obliger à 
Cj». 1 1 donner de dignes Paft< urs , s’il eut cfté au pouvoir des 
Evclques de rcpoullcr les Paftrurs indignes , en rcfii- 
lant de les confirme!*. Enfin ce Concile n’eut pas aver- 
ty l’Empereur de l'extrême péril où il s’engogeoit en 
Ç*n ij. nommant des Abbcfies. Depofomut , ut in Abb.uiffis 
Confit r icendi / . vijhum fectahtcr caveatit ptriculum. 

XI. Les Princes cullcnt évité ce danger s’ils cullcnt 
fait cxiclrmcnt obferver cet article des Capitulaires , 
qui porte que les Abbclïl s foient élues par les feules 
confiderations du mérité , & qu alors l’Evefquc les 
Cm fi fui l.f. confirme. Abbatiffa ehg.it ur a cunlla Congrégations , 
Cap. tji. &c. Et tune confirmctur ab Eptfcopo , eut Aîonaficnum 
fubjtttum efL 


CHAPITRE XXXV. 

De la Confirmation des Evefqucs par le Pape. 

/. Ce n'a efté que f ur det remontre! extraordinaires que le Pa- 
pe n confirme lei élections du Evefqucs . 

1 1 Peur et, trier tlti ebflaclts invincibles après Une éteihon 
canonique. 

III. Pour tu fer une unfimatton donnée pir T ArihtvefqMt 
entre les Canons. 

I V. Pour donner une confirmation qui ne fe fouvoit donner 

qu'avec dfpcnfe. . 

V. L'rnvoy du Pallium aux Métropolitains eflost une tfptee de 
infirmât on. 

l f J. Quelquefm U Pape nommer t <ÿ confirmott par un droit 
dévolu. 

y 1 1. §)j tique fois la feule confirmation lu y ejlon dévolue par 
tinjutle refit r du Métropolitain. 

y 1 J I. C efioit quelquefott un droit de P rima tse , de confirmer 
non feulement les Métropolitains , ma» a.ijjî tous In Evcfques do 
la Primant. 

I X. Confirmation avec une difpenfe hontrufe. 

X. Preuve que les Papes ont foulent le dm: des Métropolitain 
à confirmer , e r u ont confirmé que peu* l'utilité de PEftife. 

X I. Sommaire des raiforts qui tnt obligé les Papes de confirmer 
les dechoni. 

I.T La aflèz paru danslc Chapitre precedent que les 
1 Evefqucs eftoient élus , examinez, confirmez 
8c ordonnez félon les loix Canoniques , fans que l’au- 
torité du Pape y fuft interpolée. C’cftoit la la difcipli- 
ne ordinaire. Mais il faut avouer qu’en quelques ren- 
contres extraordinaires , il a efi c ncccfluirc que le faine 
Sicgc foit intervenu pour mettre le dernier fceau a la 
promotion des Evcfques , & que ç’ont clic là les pre- 
miers commenccmc ns de ce changement fi confidera- 
ble dans la police de l’Eglife , qui a enfin fait retomber 
entre les mains du Pape tout le pouvoir de confirmer 
les Evcfques. Comme les fuites de ce changement ont 
eftéauflî grandes & aufli importantes que les commcn- 
cemcns en avoient cfté petits, nous tâcherons d’en 
obferver toutes les traces , 8c d’y remarquer autant 
qu’il nous fera poflible tous les vertiges de l’invifible 
providence qui régit fou Eglife , Si qui luy forme une 
^ beauté confiante de l’inconflancc mefme de tant de 
changemens. • 

1 1. JerômcEvcfque de Laufanncavoit cfté fâcré par 
des Evcfques nommez pour cela par Ion Archcvcfquc , 
qui cftoit alors malade. Châties le Gros Roy d’Iralic 


mcttoitunobftacle invincible à laprifede pofTeffion. 

Le Pape Jean VIII. écrivit àce Roy, à l’Archevefque ^ 14ï - 
de Befançon,& a l’Evefquc de Verceil,qui avoir beau- 
amp de crédit auprès de ce Roy pour faire lever cet 
ohrtaclc , protcllant qu’il ne fouffriroit jamais que du 
vivant dejerôme, il y eut un autre Evefque à Laufan- 
ne. Nam co vivent e in alterna eletlione . vel Epifco - 
pâli confierai sone affenfum rtullo modo prabebtmut. Qutn 
portai Apofioltca hoc fieri authoritatt modts ommbtt* 
tttfjtbcbiwM : ne contra ftatuta Patrum duo in una vi- 
deantur civitate effe Epsfcopi. Ces dernières paroles 
font connoiftrc que le Pape ne concourut dans cette oc- 
cafion que comme défcnfeurSc exécuteur univerfel des 
Canons , qui ne permettent pas qu’on ordonne un au- 
tre Evefque quand une Eglife n’cft pas vacante; 8c 
qu’il ne fit que maintenir la confirmation & l’ordina- 
tion d’un Evefque Eure félon les Canons. 

III. Voicy une cfpcce toute contraire , où le Pape 
Cilla la confirmation & l’ordination faite contre les 
Canons , 8c il confirma une autre éledion plus canoni- 
que. Hcriman A rchevcfque de Cologne avoir confir- 
mé 8c ordonné Hilduin Evefque de Tongres , ou de 
Liège, qui n’avoit pû obtenir ny l’clcdion du Peuple 
8c du Clergé, ny le contentement du Roy, n’cflont 
porté à un mépris fi évident des Canons, que parla 
crainte du nouveau Duc de Lorraine Gillebert , qui fa- du. ju 
vorifoit Hilduin. Le Pape Jean X. luy reprocha cette 
lafeheté , 8c luy remontra qu’il n’y avoit que les Rois 
nuconlcntcmentdefqucls il fallut avoir égard dans les 
eledions -, qu’au refit* Ri cher ayant eftc élu par le Cler- 
gé & le Peuple, & ayant outre cela l’approbation du 
Roy Charles le Simple, il devoit bien Plûtofl l’avoir 
ordonne qu’Htlduin. Enfincc Pape cita (’Archevcfque 
8c les deux Compétiteurs a Rome , pour y voir termi- 
ner leur différend. Quia rti.tgu homtnts . quam Dti CmiLC il 
for mi dîne mctmflts . cjùod tnuttltter gefbtm efi. nofira 
tmbuti admonitions , ut cm tu t me nd.tr e deltcienttm. éL**' m 
omnino monemtu. La Chronique des AbbezdeLobbe, 
nous apprend que le Pape confirma & ordonna Richer. % 

I V. Mais voicy un exemple où le Roy mefine de- 
mande au Pape la confirmation d’un A rchevcfque de 
Bourges qu’il avoit nomme. Ilcftvr. y que ce n’cft 
qu’à caufc qu’on y avoit bcfoin d'une dfpcnfe, qui ne 
pouvoir eftre donnée que parle fâint Sicgc. Vulfade 
avoit cfté ordonné par Ebbon Archcvcfquede Reims 
apres fa dépofition ; cette ordination fut déclarée nulle 
dans lell. Concile de Soifions : on retoucha cette caufc 
dans le III. Concile de* Solfions, où il fuir, loin de rc- 
ferver au Pape le rétablilfement de tous ceux qu’Ebbon 
avoit ordonnez. Avant que Vulfade puft eflre rétably, 

& mefine avant le III. Concile de Solfions , Charles le • 
Chauve le nomma à l'Archevefdié de Bourges, & 
écrivit en mefme temps au Pape Nicolas I. pour obte- 
nir de luy , i. Que Vulfade puft eftre ordonné Profite 
au mois de Septembre prochain, t. Qje flant Prcflre 
il puft gouverner l’ Eglife de Bourges , en attendant 
qu’il receut la confecratioii Epifcopalc. j. Qjl- fi le Pa- 
pe vouloir attendre l’ilfite du Concile 1 1 1. de Soilfons , 
il trouvaft bon que le Roy donnaft comme en déport 8c 
en commande cct Archcvcfchéà Vulfade. S# vtro hoc 
vobn dif'licet , antequarn vobu de jam dtïla Synode rc- c* 
n une unir . hceai mthivel ipfitm Ecclefiam propterfa- , j p l>5- 
pe dtiiam ntccjfitatem tilt commit tere . ne undtaue a joo 
pravu conçut t at ur homimbui. Et d*uis une autre lettre 
du Roy au mefine Pape, Bstuncenfem Ecclefiam quia 
dau avfijue Apoftolat tu vefirt déterminations dtfialimmp 
comme ndarc fibi tandem Ecclefiam cura rebut ftbt perti- 
nent d’us accclcravimuj. Vulfade avoit efté neanmoins 
élù A rchevcfque de Bourges par ceux du D ocefc, & 
par les Evcfques du R oyaume , témoin le incline Roy : 
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Confit io accepta ont ne s Epifcopi & fidèles regni noflrt, 
tpfafjtte etiam Diceccfis unanitnirer ttt eleüionc pradtlli 
Ê'ulfadi confenftruHt Air fi il ift vr.iv que l’éle&ion & 


& il ordonna un autre Evefque à Geneve. Le Pape luy 
commanda fous peine d'excommunication de rétablir 
Optandus dans fon Siégé, 8c de venir rendre compte 


la nomination du R oy nr pouvoir t ftre confirmée que de (a conduire à Rome dans un Concile qu'on y alfoic 
par le Pape , parce qu’il filloic une difpen/ê ; quoy que* affembler. 

cette difpcnfe eut pu cftre donnée par les Evefques de V 1 1 1. Ce fut & une nomination 8c une confirma- 
France, s’ils eulll-nt voulu rct ihlir eux-memes Vuifade tion tout enfemble , quand le meünc Pape ayant appris 
dans le II I. Concile de Soilfons. Mais ils aimerent b mort de l’Evcfquc ac Fayencc [il écrivit à l’Archcvc- 


mictuc renvoyer le tout au Pape. 


que de R avenne d’ordonner en fa place l'Archidiacre 
V. Le Pape Adrien I. en envoyant autrefois le Pal- Dominique. L’Archevefquc en ordonna un autre, 8c »7*- 
liumà un Archevefque de la meunc ville de Bourges , aufïï-toft le Pape le frappa d’excommunication , 8c le 174 
à b demande de Charlemagne, avoir ufe de quelques cita au Concile Romain. Il y avoir une rufoii toute 
termes qui pourroienc faire croire qu’il le confirmoic particulière, c’eft que le Pape pretendoit que les Ar- 
jy* Cl* fut dans cette dignité d* Archevefque. Pradiclo Ermcnbcr- chcvefques de R avenne 11 c pou voient point ordonner 
1 . if «o 4 . to ànoflra yïpoflolica ftdt arque an thon tau yirchitprf- les Evefques fans la permiuiou, comme nous avons 
copo conflit ur 0 in Afarop civil, quo Biturigas cognomt- montré ailleurs. Sine noflri Potttificij autboritate feu 
natur, ttfum paOtj concefjitniu Mais 1a vente eft qu’il lietntia. Cela fuffifoit pour rejetter ccluy que l’Arche- 

ne Iity envoyoir que le Pallium , qui lèmblc cftre le vefque avoit ordonné : mais le droit que le Pape pre- 
comblcdes avantages 8c des honneurs , dont peuvent tendoit de pouvoir nommer luy.mefme, devoir eftro 
jouir les A r chcvclques. fondé fur quelque autre rai (on, fie c’eftoir apparem- 

V I. Ce ne fut pas une confirmation , mais une no- ment fur quelque convention particulière avec cet Ar- 
minarion d'Evcque , lorfquele Papejean VIII. voyant chcvefque. C’eft ce qu’il femme infinucr luy-mclîne, 
le Clergé & le Peuple de Verccilopiniaftrcment parta- tu* {fonfionù juratoriam paginant. 
gé entre deux Compétiteurs, déclara que félon les Ca- Le Pape Nicolas fcmbloit s’eftre autrefois refervé à 

nons ny l’un , ny l’autre ne pou voit obtenir cet Evefi- luy-mefine U confirmation des Evefques delà Provin- 
jhJ. p*g. ché . 8c nommant en mefine temps luy-mefine le Di.v ce de R avenue , apres l’éleékion faite félon les Canons, 

8*7- creGofpcrt, il écrivit au Roy d’Italie Carlotnan, pour devant b confccration, quel' Archevefque de Raven- 


fondé fur quelque autre raifon, fie c’eftoir apparem- 
ment fur quelque convention particulière avec cet Ar- 
chevefque. C’eft ce qu’il femole infinucr luy-mclîne, 
tua fponfionie juratoriam paginant. 

Le Pape Nicolas (èmbloit s'eftre autrefois refervé à 


8*7- creGofpcrt, décrivit* 


Lbrloman , pour étavanr la cohfccration, quel’Archevcfquedc Raven- 


luy faire donner cet Evefché ; ayant le confentcment ne erillcvoit faire. Soit que ce fuft un droit du Primat 
de Carlnman, il facra luy-mefine Gofpcrt ou Confpcrt, fiir les Métropolitains de la Priuiacie , ou une juftcpci- 
avec l’agrément des Evefques de la Province , & dé- ne contre les Archevefques , qui avoient trop fouvenc 


pofa dans un Concile Romain Anlpcrt Archevefque de abule de leur autorité. Sancimtu ut Epifcopos pertÆ- AuaJI.BibL 
Milan, pour avoir voulu ordonner un autre Evefque à miliam non confiera nift pofl eleflionem Ducit.Cleri hvitiNi- 
Vcrceil , contre la volonté & celle du Roy : contra Re- & Populi , per Epiftolam ^poflolica fidis prafulû ac - **■*' 
giam & nofham jdpojlohcam volumatttn . ceperu tes confecrandi licentiam. 

V 1 1. Ce fur au contraire non pas une nomination , IX. Ce fut une confirmation , mais avec unedifpen- 
mais une confirmation ,lorfque l’Archevêque de Vieil- fè honteulc , lors que Hugues fils du Comte Herebert 
ne s’eftant engagé trop avant dans le pany du Roy Bo- n’eftant âgé que de cinq ans , fut élû Archevefque de 
fon ,&parune intrigue de party différant de confirmer Reims, 8c confirmé par le Papejean X. dont la vie 
& d’ordonner Optandus , qui avoit cfté clil Evefque toute profane & les imputerez fcandulcufcs faifoient 


de Geneve j le Papejean VIII. crût devoir fiippîeér à 
b négligence de cet Archevefque, 8c ne pas lai (1er 


juftemenc efperer la concelïïon de ces infâmes difpen- 
lès. Rodai pb tu Rtx l egatos Ecclefia Romani mt itéré 


plus long-temps < 


le veuvage. Ainfiil fatagit, hujut elcEEtonu Decrttum fecum ferenies , & 
confiera luy-mefine Optandus, elû par le peuple 8c a!fofnm Papa fuper ca Retentes. loannts Papa peti- 

jtJ. f»i- agréé de l’Empereur. Voici ce qu il en écrivit luy-même 40** eorum confenfum prabens , &c. SculfcaqtiiHu- 

9Qÿ ‘ au Clergé & au Peuple de Genève. Car oh fmpcratorü gués luccedoit , avoit bien demande auparavant leçon- 

Pri ne /punique relata , veftram Eccle fiant vtduatamco- lentement dumcfme Papejean X. pour fon ordina- 

gnofeentes Pajlore , & propter diffenftoncm Pc fonts . cui tion , mais ce ne fut qu’aprés fon ordination , Sc fcule- 

foctatus ejufdcm fedü viaetur Metropoh tonne . ordma - ment pour obtenir le Pallium. Ainfi cen’cftoit point 

nouent eleÛi vtflri Optandi dijftrrc , authoritatt eh prop rcment une confirmation. H k Praful Légat os bu- 

’foan. Vlll. potejlate slpofloltca, fccundum deprecattonem ejufdcm jtu Ecclefia R omam dirigent , pro confenft Papa loan- 
h}ijt. tfi. fmptratorts atqueOptimatum ejue, prtcogmta vejbrum nis in ordinatione fua , Pallium ab eodem fîbi mijfitm 
omnium in eodem Opt an do elethone , ne dtutstu Eccle- curn literie privilegq hujmfedis fufeepit. Onpourroit 
fia viduara mancret Pafiore, confecravimus eum, &c. bien diredemefme que tous les Archevefques en dc- 
Cc ne fut qu'au defaut du Métropolitain & par un droit mandant le Pallium au Pape , demandent en quelque 
de dévolution, que ce Pape confirma & ordonna cct façon une confirmation : mais comme ce n’eft qu’aprés 
Evefque, fie il ne le fit qu’en refervantà l’avenir les leur ordination faite, ce n’eft qu’aprés coup, 8c par 
anciens privilèges à la Métropole de Vienne. Salvo confèqucnt ce n’eft point une confirmation canonique 


affofum Papa fuper ca Retentes, loannes Papa peti- 
eorum confenfum prabens , &c. Sculfc a qui Hu- 
gues luccedoit , avoit bien demandé auparavant leçon- 
lentement dumcfme Pape Jean X. pour fon ordina- ThJurd. 
tion , mais ce ne fut qu’aprés fon ordination , Sc feule- 4- (■ mo- 
ment pour obtenir le Pallium. Ainfi cen’cftoit point 
proprcmentuncconfirmacion. H k Praful Legatoshu- ibid. t. il. 


demeeps loci ejufdem prtvtlcgto anttquo propria Me - qui doit précéder l’ordination. 
tropolr. J’ayditquece Pape avoit confirmé l’éleéfion X. Enfin, pour bien établir les deux maximes les 
d'Opcanaus , parce qu’il eft certain que l’A rehevèque plus importantes, qui doivent nous regler fur cette ma- 
de Vienne avoit reftifedcicfaire, furcequ’Oprandus ticre , fçavoir 1 . Qucccn’acftcquc par un droit cano- 
n’avoit cftény baptifê, ny tonfuré, ny ordonne, ny nique de dévolution, fondé fur lutilitc &bncce(fité 
inftruit dans Geneve , ny fon nom publiedansles bans : del’Eglifc , que les Papes onr confirmé les Evefques 8c 

Nec baptifatus . Clericatus, Ordinatus, acclamai tu , les Archevefques élus : 1 . Que les mefines Papes ont 
cruditHi unqnam extittrit Ecclefia CJtnevenfis Sur quoy fi n ce rem en t 8c fericulcment travaillé à (oûtenir 8c à 
le Pape fe contente de luy écrire que toutes ces memes conferver le droit des Métropolitains , 8c que ce n a 

raifons auraient deu l’exclure de l’Archevefchc de efté que dans l’inévitable necelfitc de fecourir l’Eglifè, 

V itune. Cependant l’Archevefque de Vienne ne défe- qu’ils ont entrepris de fîipplcer à leur defaut: Pour bien 

ta point à ce droit de dévolution , & fans avoir égard à établir , dis- je , ces deux maximes , outre ceque nous 
ce que le Pape avoit fait , il fit emprifonner Optandus, venons de dire, il n’y a qu’a repafter fur une hiftoirc qui 
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a efte rapportée cy-éefïîis plus au long. Atirelien Ar- 
chevêque de Lyon avoir ordonné l’Evcfque de Lan- 
grès /ans attendre l’cleéhon du Clergé & du Peuple. 
^ j a morl <j c cet Hvcfquc , ceux de Langres élurent 
»• “t- • TheutboU Diacre de leur Eglife, 6c l'envoycrcnt au 
Pape Eftiennc VI. pour l'ordonner. Le Papcnevou- 
lant pas blclïcr les privilèges de la Métropole de Lyon, 
le renvoya à Aurelieif, à qui décrivit , d’examiner l'on 
élection & faperfonne, 6c enfuite, ou de l’ordonner, 
ou de l'informer des raifons canoniques qu’il auroic de 
ne pas le faire. Clersu & pop u lu* T tutboldum eligcntcs , 
ab ipfo Papa ordinan petierunt. Std iffe uninfcujufque 
Ecclefi a privilegium tneoneuffum firvare volons, id 
agere difiulit , eumque AureUano dsrtxit , feribens ad 
oum , ut fi Cltri ptpnliejut vota in eum concordèrent » 
& fiteri Canon et iiïi non obvièrent , marna illi impo- 
rte rc nequaquans differret . Quod fiferi ratio prohibe- 
nt, & idipfitm fibi refenberet. Aurdicn fe jouant & 
des lettres du Papc,& d’unEvêquc exécuteur qu’il avoit 
envoyé, différa u long- temps de faire l'ordination, que 
le Cierge 6c le Peuple de Langres renvoyèrent une fe- 
condefois Theutboldà Rome, pour yeftre ordonné. 
Le Pape le renvoya au (H une fécondé fois à Aurclien, 
afin qu’il l’ordonnait , ou qu’il écrivit les raifons de fan 
refus. Il ne fe pouvoit pas agir avec plus de fincerité, 
pour confrrvcr les droits des Métropolitains, raient 
Papa Lugdunenfi Fcclefîa privilegium immn'iLintg» 
confifiere , &c Aurclien ajoutant l'audace à la defebeif- 
fance ordonna un autre Evclque de Langres, /ans pren- 
dre les voix duClcrgé s ny du Peuple. Alors lePape creut 
qu’il cftoit de fon devoir, puisqu’il eft charge du foin 
de toutes les Eglilcs, défaire la fonction du Métropo- 
litain , & deconfacrer Theutbold. Ce qu’il fit. Nos qui 
omnium Ecclefiarum in B. Petro uipajhlorum Princi- 
pe curam fufeepimm » f ientes , inter Epifcopos non ha~ 
beri eum . qui néant a Clero cl e R tu , neque à populo cfi 
expetit tu , Teu'boldum ordinavimus , &c. 

X I. Outre ces deux maximes , qui éclatent admira- 
ble me ni dans cette conduite du Pane E (tienne VI. en 
voicy deux autres qui rcfultcnt auflï clairement de ce 
qui a efte dit dans ce Chapitre , qu’outre la négligence, 
ou le refus opinialtre & dcraifonnable des Metropoli- 
tains.les Papes ont cfté priez de confirmer les élections 
des Evefques , 1 . Quand on y a eu bdoin de quelque 
difpenfè qui ne pouvoir émaner que du fâint Sie^e : 
a. Quand il y a eu quelque obftacle iniurmoncable à 
toute autre autorité , qu’à celle du Siège Apoltolique. 
j. On pourroit ajouter , quand les diffenfions entre di- 
vers partis n’ont pû eltre terminées qu’en recourant au 
trône de Pierre. Ces occafions devenoient de jour en 
* jour plus frequentes , & difpofoient infcnfiblonent les 

choies a la police nouvelle. 


CHAPITRE XXXVI. 

Des juremens , ou des profeflions de fidelité, 
ou d’obeïflance au Métropolitain, 
ou au Pape. 

I . Cet ferment font condamner en France 

I /- Ut nota t fl oient apparemment venta £ Italie. 

II l. La pr&mefe ou frofrflion do fiabilité (y et ebeïjfantt ofloit 
pourtant tn ufage. 

IV. Lot Evefques mefme t y e fl oient oblige x. 
y • El elle ftfaifou avec folemntté. 

y 1- le Métropolitain ne fa, / ait aucune promeut à fit Sufra- 
gant. 

Vil. Ky in E vtftjuct , ny Itt Métropolitains ne faifwnt aucu- 
ne profefion <T obéi fonce au Pape. 

V II l. la Métropolitain faifitt feulement jurer ceux qu’il or- 
donnait , qu'ils n'exiger oient jamau rien pour lot Ordination!» 


l X. 31 j aveu des r a: fini par tut, h très pour exiger des Archivé - 
quel de Revenue une frofijjim d’obiifaxct au fai nt S tige. 

X. On n'exrgeoit mefme peint de prof fit en dtbeifanec tn don- 
nant le Pallium. 

XI. Lei promefts do t'attacher au faint Siégé qu'on exigea 
dam le V 1 / J. Concile , furent un remède extraordinaire <$• no - 
te faire contre le fclufmt de Ph&t.iu. 

XII. Ce faux Patriarche avoit extorqué divtrfet prof, font 
far écrit, 

X l J J. lu vrai Patriarche Ignace f avoit innocemment imité. 

XI S'. Le Concile V J 1 1. défendu généralement tontes en im- 
novatioat. 

X V • Cette dtftnfe nt regardait que les promefn qui regardent 
la feurté de la per fiant du Confier artur , <y non Ut fromefet do - 
br if ante. 

XVI. Police de l'Fglifi (7 ré que. Abu * de P home. 

L Ntre les articles de la confirmation des Evef- 
Jlj ques , le jurement ou la promette d'obciffltnccà 
leur Métropolitain , n’eftoit pas un des moins confidc- 
rablcs. Les Evefques avotent commencé en quelques 
endroits de faire jurer ceux à qui ils conferoient les or- 
dres , qu’ils auroient toujours une attache fidèle* 6c in- 
violable aux Canons , à leur Evcfque & à leur Eglife. 

Quoy que ce fufient des obligations generales & indif- 
pcnlàblcs , & en quelque façon efl'enticllcs à U Clcri- 
cature, le Concile 1 1. de Châlon jugea que ce jurement 
effoit dangereux , 6c le condamna abfoluincnt. Difhtm A». Iij. 
cfiinrtrea de quibufidam fratrtbtte , auod rot quoi or- Con.ip 
dinar tn fitnt , jarare cogattt , ejuod digni fine , (fr cou. 
tra Canontt non fins fafluri , & obedtentes fint Epifi 
copo, qui cos ordinat y & Ecclefi* fin ejutoordinantur. 

Quod jttramentum , quia penculofia n tft , omrtcs un 4 
inbtbendum fi ai menus. Ce ne (ut pas cette partie du 
ferment , quod digni fini , oui fit condamner tout le 
refte. Car le feus de ces paroles efto t feulement, qu'ils 
avoient répondu avec fincerité a toutes les imerroga- 
tioi.s qu’on leur avoit faites fur les irreguloriccz , qui 
pouvoit nt les rendre indignes du facré minifterc. Mais 
ce Concile jugea la nouveauté de ce jurement dange- 
reufe, puiknie l’Evangile mefine défend de jurer lâns 
une inévitable ncccflîté. 

IL Cette coutume nous avoit peut-eftre efte com- An. fil, 
muniquée p.u les Italiens , puifquc le Capitulaire de c *h “• 
Louis le Débonnaire la condamne nommément dans 
les Evefques de Lombardie. De Epifcopis veto in I-on- cesetd. 
gobardia confiitutis . qui ab hit , quos ordinabant , fa- L. i, e fj. 
crament a & munera contra divinam & canonicam au- 
thontatem accipere , vtl txigere foliti erant ,modis om- 
nibus inhibitum efi. neulteriut fiat. 

Comme ces Evcques exigeoient en mefme temps des 
prefens 6c des fermens , Jacramenta & munera , Il fc 
pourroit bien faire que ces fermons fuirent comme des 
marques d’une fiijettion fervile , 6c comme d’un valfc- 
lage, aufil bien que Icsprefcns. Car les Rois enccs 
temps- là recevoient auflî de leurs fujets des fermens de 
fidelité 6c des dons annuels. 

III. Car au refte les Capitulaires du mefme Charle- 
magne ne permettent pas feulement, mais ils ordon- 
nent que les Prcftrcs & les Diacres à qui l'on commet- 
tra la conduite des Cures , fiaient profcflîon de Habili- 
té , d'obciffancc, & d’une obfcrvance religieufe des 
Canons entre les mains de ITEvelqur. Quando Prejby- 
teri aut DiaConi per P art chia* confiituunntr , oportet 
eos profefitonem Epifcopo fuo facert. Le titre de cet ar- 
ticle exprime mieux le détail de cette profcflîon , flabi- 
litatis & obedientia fit* atque fiat ut a fervart promif- 
fionem fuo faciant Epifcopo. 

I V . Les Evefques faifoient la mefme profeflion d’o- 
beïflânce à leur Métropolitain félon les Canons , au 
temps de leur ordination. Us fouferivoient memeà cet- 
te profeflîon^nais on ne les obligeoità aucun jurement, 
non plus que les Prcftres de les Diacres, dont nous 
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venons fie parler. Voicy la profefïïon qu’AdcJbcrt Evê- 
que de Teroanne fit entre les mains dcTArchevelque 
Ctmc. a» II. de Reims Hinemar , lors de Ton ordination. Privilégie 
Tom.i.faj etiam Ai et r ope lis Remorum Ecclefis ac tjut Prtfulis 
*SS- fecundum ftcrofinffes Conci'iorum C a non es & Décré- 
ta St dis Apofielica ex fteris canonibut legibns pro- 
mulgata , pro frire ÇT pojfe , abfqut dolo & fmutasio- 
ne , vtl indebita CT périma ci contradi^ione me obedi- 
turttm prof reor. Ce /ont les propres termes de la pro- 
fefïïon d* Hinemar Evefquc de Laon à Ton oncle 1 Ar- 
chcvefque de Reims, rapportczpar Aimoin , dont il 
dit que l'Evefique de Laon renouvela la fioufcnption 
Jn. 870. dans le Concile d’Atrigny , pour felaver des dcfobeïfi- 
lances dont on l'acculoit. 

V. Hinemar nous apprend Iuy-mcfnie la fol cm ni te 
avec laquelle cette profcflîon d’obeïlîancc le faifoit par 
les Evefques Suffragans, qu'Hincmar de Laon b fit 
après la Confe/ïïon deFoy, en prefence de toute l’E- 
glifede Reims , des députez de l’Eglife de Laon , des 
Evefques de la Province , ou de leurs Députez. Le Mé- 
tropolitain confcrvoit foigneiifcment cette profefïïon 
Tcm.i.fag. Ibulcrite , Sc s'en fervoit dam le befoin , LibtlUm pro- 
j8y. 41t. ftffitnit tue de re^til Art obedienti a tua , a uem babeo & 

* o1, tu nef are non pont , quoniam ipfitts extmp'ar de manu 

me a ineadem Synodo acceptai, dit le meme Archevê- 
que parlant à Ion neveu l'Evefqtie de Laon. 

V I. L’Evefque de Laon avoit au Ht demandé à Ion 
Métropolitain , qu'il luy promit mefrne par écrit de lin 
confcrver la liberté canonique, Sc de luy rendre l’aflï 
fiance qu’un Métropolitain doit à fcs Suffragans. Voi 
cy le projet de cette fôufcriprion drcilc par cet Evêque 
Ibtdp.é 01. Et ego H inemarut Remorum Archiepifcopus tibiHinc- 
ntaro Laudunenfi Epifcopo mur» debitum facris Carto. 
nibus privilegium confervabo , & in quibufeumqut Ec- 
clefiafiicis ntgotiis indigue ris , fecundum faerat régulas 
debitum tibt jure adjutorium A rchiepifcopali autbori- 
tare adhibebo. Mais l’Archevefque luy repartit fort fit- 
gement , que commelcs inferieurs reccvoicnt la bene- 
diétion de leurs Supérieurs, Sc ne la leur donnoimt 
pas ; auflï ils ne pouvoient pas leur faire la loy , mais 
qu’ils dévoient la recevoir d’eux. Sicut enim fecundum 
Jcripturam min or k majore benedicitur , ira prorfut mi - 
nor à majore . (jr non major à minore, judicarur, liga- 
tur , vel fh/virur, 

VII. Il n’a point encore paru jufqu’à pre fient le 
moindre vertige d’un jurement, ou d'une promefïcd’o- 
bcïflànce que les Evefques ou les Métropolitains ayent 
fait au Pape. En effet , comme l’éleélion St l’ordination 
des uns & des autres fe tenninoit ordinairement dans la 
Province , fans que le Pape y intervint en façon quel- 
conque, non pas meme pour confirmer l’une ou l ’autre, 
il n’y a pas la moindre apparence du inonde qu’on purt 
luy rendre aucun de ces devoirs. Si ce n’ert que comme 
les uns & les autres promettoient fblcmncllcmcnt & 
fbuferivoient leurpromcrte , de garder les Statuts des 
fôuverains Pontifes &du fitint Siège Apoftoliquc, on 
prit cette profcflîon pour une profefïïon d'obeïfïïmce. 
Voicy les ternies qui lelifenc dans la mclme profcflîon 
que fit Adalbert Evcfque de Teroanne entre les mains 
Cure. Goil. de fon Métropolitain Hinemar. A facris Canonibut , 
Tem.i p*g. a roue à Regularibus Decret is A po flot ica fedis , me per 
6f f‘ etntemprum pertinarittr non deviaturum profit eor. 

Nous avons parlé dans la Partie precedente du ferment 
que l’Archevefque de Mayence fâint Bonifiée prefta 
**fi tpifl.x. au Pape Grégoire II. La profelTion d’un Légat St d’un 
Cn P*9 II- Vicaire A poftoltque pouvoir dire toute autre que celle 
d’un Métropolitain, ou d’un Evefquc. Si ce Légat per- 
fuada aux Prélats de France de promettre quelque cho- 
fc de ficmblablc dans les Conciles de Liptincs St de 
Solfions , ce fut pour cette fois feulement Sc fans con- 


fcquence, parce qu’on jugea «lorsque cela eftoit 11e- 
ceflàire, pour le rctablirtement de la difciplinc, qui 
edoit étrangement décheüe. LcPere Syrmond a pu- 
blic entre les Formules anciennes la profefïïon d un 
Métropolitain, tirée d’un manuferit de la Bibliothè- 
que deFleurv, où le Métropolitain promet d’ertre foû- 
mis St obcïflant au Pape, Sc d’afïïfter (es Suffragans 
dans lebefioin. Btato vero 7*etro & P’ica no ejus de - C*nc. C*tl. 
birarn fubjtflionem & obedientiam : fuffraganeie vero lm t.p.6j6. 
no fi rU adjutorium , me exbibiturum profit eor -, & buic 
profeffioni met Coram Deo & Angelii , fub refiim/mio 
quoejue prafenris E de fia fubfiribo. Mais comme le 
temps auquel cette profefïïon eftoit en ufiigc , n'y cil 
pas remarqué, ileft aile de conjecturer qu’elle fuft in- 
connue pendant tout le temps de l’Empire de la Maifon 
de Charlemagne. Le filence de tant de Conciles & de 
tant d’Ecrivains Ecclcfiaftiques eneftune preuve allez 
convaincante : mais on y peut encore ajoûter cette re- 
flexion , qui nefiouffre pas de réplique, que l'Arche- 
vefquc Hinemar vient de nous apprendre, que les Mé- 
tropolitains ne s’engageoient à leurs Suffragans par au- * 
aine profefïïon : & il tourna luy-mcfme en ridicule 
l’Evcfquc de Laon fon neveu , quand il voulut en exi- 
ger une de luy , par laquelle il luy promit cette afïï fian- 
ce, que la Formule de Fleury fait promettre par le Mé- 
tropolitain à fcs Suffragans. 

V. 1 1 1 . Quant aux fôuverains Pontifes , il ne paroi t 
pas qu’ils ayent exigé aucun ferment des Evêques qu’ils 
ordonnoient , fi ce n’eft ccluy qui cft marqué dans la 
lettre du Pape Adrien à Charlemagne. Car ce Pape té* 
moigne qu’aprés qucceluy qu’on confacroit, avoir pro- 
tefte de n’avoir rien donne pour fe faire élire , on le fai- 
foit enfuire jurer , St fbuferire mefinc fon fermenrqu'il 
ne prendroit jamais rien des ordinations qu'il feroit 
cftan t Evcfque. Pndc fimtli modo fub fu/jura/tdum tu Cmt. G* U: 
feriptts rejpondet, nunejuam fe ahcjuid aertpturum de 
manu s impofitione. Ce jurement pourront bien avoir * 7, 
crté fonde fur laNovelle dejuflinien , qui l’ordonne 
exprcficinent pour l’ordination qui fè doit faire d'un 
Evefquc. Iujjurandum fufeipert cum qui ordinatur. VwJ.117. 
quod neaue per fripfum . ne que per altam perfonam de- C *t ' l * 
dit quia aut promtfit : ntque pofi bac dabit , vel ordi- 
nanti ipfum . vtl b U qui ftera pro to fujfragia fece- 
runt , vel ahj cuiquam . ordtnaeionts de tpfo furie nda 
nomme. 

I X. Mais ce jurement n’avoit rien de commun avec 
la profefïïon d’obciflance au Pape. Le Pape Adrien ne 
fait pas mefîne mention dans ccttc lettre de la promcfTe 
d’obfcrver les Canons St les Statuts du flcgc Aportoli- 
que, ce qui pourroit palier jîouruncpromcflcd’obcïfi. 
lance. Il cft neanmoins parle dans la vie du Pape Nico- 
las I. de la profefïïon par écrit que les Archevcfqucs de 
Ravcnne donnoient au Pape au temps de leur ordina- 
tion. Elle cfloit accompagnée du ferment , Sc elle étoit 
d’ailleurs fi predfe St fi prdïinte , que les Archevefi. 
ques «voient quelquefois tâché d’en éluder la dureté, 
par des artifices indignes de leur caraétcre. Le Pape 
Nicolas ayant ramené au devoir l’Arche vcfque de Ra- 
vcnKjean , il luy fit corriger à luy-incfine toutes les 
falfincitious qu’il avoit faites dans fon premier fer- 
ment. Tune tUe confefiim apprehenfa charta reptvmif Ana fi 
fonts juramenti fui . Scriptural quai temport conje- ,V '“ 

crationts fua tmperfeftts confufifque rep lève rat dittio- 
nib us , propria manu fer i ben j, tuxra confuetudinem an - 
tecejforum fuorum compofuit. Il eft vray qu’il n eft pas 
clairement exprime dans ce partage quels eftoient les 
articles de cette profefïïon, Sc de ce ferment. Mais il y 
a tou tes les apparences pofïïbles quelafujetion & l’o- 
beiffance au Pape n’y eftoit pas obmife j puifquc c’étoic 
ce que les Archevefqucs de Ravcnne avoient tant de 
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peine à digerer , ce que cet Archcvefqucjcan tachoit 
d'éludlr , 8c ce que les Papes leur a voient depuis long- 
temps impofc , comme un frein ncccrtairc pourarrefter 
leurs fréquentes révoltés contre le laint Sicge. 

L’Hiftoire Ecclcfïaftiqup eft toute pleine des démê- 
lez , que les Archevcfques de Ravcnne ont eu avec les 
Papes. Ainfi ce joug pourroit bien leur avoir efté impo- 
fcà eux finis. Tout ai plus on pourrait en conjeûurer 
une pareille neceflîtc pour les Métropolitains d'Italie, 
afin que comme leurs Suffragans leurs promettoient 
fibemancc en recevant l’impofition des mains, ils fi C- 
lent aulTi cux-incfnics la mefine profcflïon au Pape lors 
qu’il les ordonnoir. Ainfi on ne peut rien conclure de 
fcmblable ny pour les Evefqucs d’Italie, ny pour le* 
Archevefqucs mefine du refte de l’Eglilè. 

X. Enfin c’eut efté principalement én donnant le 
Pallium aux Archevt fques que les Papes eulfcnt exigé 
d’eux ce ferment , ou cette pramcircdobcïlTaiicc. Oc 
il a paru quand nous avons traité du Pallium , qu’on n’a 
pû yen remarquer aucune trace. 

XI. Il eft bien vray que le Pane Nicolas I. 8c apres 
luy Adrien 1 1 . envoyèrent à Court antinople un Formu- 
laire de profi ffion , que tous les Métropolitains , les 
Evefqucs . 8c tous les Ecclefiartiqucs du Patriardiat de 
'Conftantinople furent obligez de fouferire dans l’Ac- 
tion I. du Concile VIII. general, par laquelle ils pro- 
tertoienc de s’attacher inftparablcmcnt au ficgeApo- 
ftohque, d’en obfirver les Decrets, de vivre Sc de 
mourir dons la communion. Stquentet in onmtbtu A- 
poftoheam fedem . & obfervantes cjm omnia Confit tut a, 
jperamtet ut in un a communiant , cjuam fedej Apofioli- 
ca prxdicat . efie mereamur. Mais cette profcflïon n’a- 
voit tien de commun avec l’ordination , les Moines 
nu fnus y fouferivirt nt , conune le dit Anaftafc Biblio- 
thécaire dans fis Notes fur cette Adion , Non folum 
dtverfx dtgniiatu Epifiopi , fed & rehqut Sactrdotet 
& Cltnci ne Afunucbi , fieut chtrographum . ita Cf fub- 
fcnpttonnn hitjifmodt patraverunt : ce ne furent que 
les Ecckfialliques 8c les Moines du Parriarchat de 
Conftantinople qu’on foûmit à cette loy pour une feu- 
le fois, comme à un rnnede extraordinaire pour les 
retirer du fchifme, oii le faux Patriarche Photius les 
avoit malheureufemcnt précipitez. 

XII. Enfin il faFut oppofer ces profeflïons ortho- 
doxes aux foufeription'! fihifinariques 8c icindaleufcs , 
que Photius avoit exigées des Evelques & des autres 
Ecclciïaftiques, tn leur faifanr promettre qu’ils le tien- 
draient )Xîur le Patriarche des Patriarches & l’Arche- 
vefaue des Arihevcfques; comme ils le confcflcnt eux- 
incfmcsdans 1 AcVion 1 1. de ccConcilc , où ils (c réu- 
nirent à l 'Eglifc Catholique. Sn.tfir ut jt Chtrographu 
terribiltbut profit crenturium babituros P ut ri arc hum P a- 
triarcharum. & fummum Saurdatem fummorum Sa - 
ctrdotttm. Anaftafc Bibliothécaire remarque dans l’hi- 
ftoirc du Concile VIII. que Photius avoit encore exigé 
des promcllcs par écrit de tous ceux à qui il enfeignoic 
melme les feiences humaines , qu’ils ne fuivroient ja- 
mais d’autre foy que la ficnnc. Ce furent ces profefi. 
fions que le mefine Concile condamna dans un £ les 
Canons. 

XIII. Les Prélats orthodoxes crûrent. uifli pouvoir 
fc prémunir des intimes précautions , 8c ils commen- 
cèrent à exiger de tous les EccKfiaftiquesdes profel- 
fions foulcrites de fidelité 8c d’obeilTuicc. Le melme 
Concile condamna encore cette nouveauté , 8c ordon- 
na qu'on fe contenterait lelon l’ancienne Difcipline , 
d’exiger des Evêlques une confeflion de foy au temps 
dclcurconfccration. Voicy le Canon de ce Concile , 
qui regarde particulièrement les Patriarches deCon- 
ftanunoplc. Quantum fuma fonutt , tjuod legitimi & 


onhodtrxi Patriunhx à Sacerdotal * catalogo propria 
monta fenpta facere , ad propriam tut data , favorcm- 
que fttum. & quuft fiabtluatem exigant & compilant. 
Ptfum es 1 faniU Synodo , nequaquam td ex hoc a quo- 
pium fieri , excepto eo quod fecundum formam & con- 
fuctudtnem pro jincerafide nofira tempore confierai ionü 
Eptfcopt.rum exigitur. 

C'crtoicle Patriarche Ignace mefine qui avoir com- 
mencé d’ulcr de ces précautions extraordinaires. L’é- 
venement iuftifia 8c la neceflité deccrte précaution , 8c 
la finceritc de fes intentions. Car Nicetas remarque 
dans fa vie qu’aullî-tort après qu’il eut efté exilé, on 
luy envoya des Evefqucs pour luy perfiudcrdc fc dé- 
mettre de la dignité Patnarchale, 8c ces Evefqucs 
eftoient ccux-la melme qui luy avoient juré par écrit, 
qu’ils ne confcntiroicnt jamais à lâdépolitionfansun 
jugement canonique. Et qui nam bii Qui ont ta tHi 
per fcnprum juraverunt . fe prtus fupremam Trtmtatis 
majefiatem negaturot . quant fine canonica damnuttoms 
fient cm ta , Pafiorem fuum exauthorari pajfuros Ce laint 
Patriarche témoigna ourre cela luy-mcinc dans l’Aékion 
III.dc ce Concile, que ç'avoit cfté de leur propre mou- 
vement que les Evefqucs avoient fait ces loulcriptions 
en la faveitr& pour la leuretc : au lieu que Photius en 
avoit fait faire de gré ou de force. Etcmmcum duplex 
fit facrorum bomtnurn confierai io, aliorttm qutdem qui 
a nobts initiât i funt . qui que pro tiobit fionte Chirogra- 
pha confcrtpftrunt : altorutn zéro . qui à fcelefitjjimo 
Photio co/ fecrati , Chtrographa , vtl lubtntej , vel coaJi 
Jubfcrtpfirei Rogamu* . ut de bu ommbtu altqutd de- 
cernatur Toutes ces railcn^ fcmbloient avoiraflczde 


poids pour rendre au moins exculablcs les foiifcr iptions 
faites pour ce laint Patriarche : mais le Concile n’en ju- 
gea pas de la forte, 8c Ignace mefine cnprdîcntoic bien 
quelque choie quand il demanda luy-mcmeque le Con- 
cile prononçai! lùr cela. Le Concile fit brûler dans 
l’Aéliou VIII. toutes les foufcriptions exigées par Pho- 
tius ; 8c dans le Canon V I II. il défendit a l’avenir aux 


Patriarches Catholiques d’en exiger jamais defenibla- 
bles pour leur feurete. 

X V. Comme les Légats du fiiint Siège prirent une 
autorité fortgrande dans ce Concile, if faut conclure 
de là qu’ils ii'enflent pas fait publier ce VI 1 1. Canon <i 
ccs fortes de profeflïons 1 uflent efté en ulâge dans l’E- 
glife de Rome, ou dans l’Occident. Ce qui a elle dit 
cy-dcflus des Archevefqucs de Ravcnne , eft une prati- 
que finguliere fondée fin des raifons individuelles pour 
cette Eglife, fans confequence pour les autres, où in- 
failliblement les Papes le contcncoicnt alors de faire 
faire la profcflïon de foy par les nouveaux Evefqucs, 
comme il eft porté par ce Canon. On exigeoit à la vé- 
rité quelque choie de plus en France , mais ce n’eftuit 
nullement ce qui eft défendu dans ce Canon. Car ce 
Canon ne défend que les fouferiptions pour lafeurctc 
de la perfonne du Confccrateur. Or en France on ne 
promettoit à fon Métropolitain que le rcfpeél 8c l’o- 
beillancc canonique. 

XVI. Ballamon femble infinuer que l'Eglifc Gre- 
que de Ion temps oblêrvoit inviolablcment ce qui eft 
preferir parce Canon V 1 1 1. du Concile V 1 1 1. Car il Mj** ^ 
dit feulement que le nouvel Evcfque écrivoit^c la pro- 
pre main U confeflion de foy dans le livredu Conlccra- 
tcur. Mais comme cette confeflion de foy le trouve 
dans le Droit Oriental , 8e que b promelle d’obt Man- 
ce au Métropolitain , ou au Patriarche y eft inférée a la 
fin , il y aurait quelque fondement de croire que les 
Grecs, non plus que les Romains n’ont prétendu ex- 
clure que les lcrmens, ou les fouferiptions qui rendoient 
à la conlervation 6c à la leurcté de la perfonne du Con- 
fccratcur , 8c non pas les promeftes d’une o brillance 

canonique 


Di( 
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la vérité. Saint Eloy qui fut depuis Evcfque de Noyon 


ne voulut jamais jurer , quoy que le Roy luy en fît de 
ires-grandes inflances , Ôc qu'il s’agit apparemment de 
promettre la fidelité à ton fbuverain. la feule crainte 
de déplâtre a Dieu par ce 1 er ment luy en donnoic de Pa- 
verfion, quoy qu'il eut d’ailleurs un extrême déplaifir 


canonique aux Supérieurs Ecclefiaftiques qui fé trou- 
ve renfermée dans les Canons , &dans les Statuts de 
l'Eglife, dont les nouveaux Prélats promettent d'eflrc 
de religieux obférvatcurs. Cela paroift dans cette pro- 
feflionGrequc, où apres l'expofitiondclacréanceor- 
thodoxe, fuit la réception des Conciles, des Canons, 

des Decrets des fiiints Peres , 8 c enfin la promcfTe d'un de déplaire à (on Prince. Audi le Prince luy fit cette 
amour lîncerepour la paix de I’Eglifé 8 c d’une fidèle juffice, 8 c luy promit d’avoir plus de créance en luy , . 
juriiOritnt. obeïllàncc au Patriarche. Prxterea pacem Eccltfiafit- parce qu’il n’avoit pas juré que s'il eut fait tous les fer- *' M ( 
Tam. 1. pag. cam fpondec rue confirvaturum . née toto vit a tempore mens imaginables. PoÜicens fi plus etem ex hoc jam Spiafegg. 
441 ’ qutdquam tlli adverfkm in anima habiturum , fié in crediturunt, quant fi mulrimoéa tune dediffet juramtnta. t.j.p 1 /*. 
omnibus obficuturum (fi confinfirum Nicolas fanfbiffi- II. Photius dans Ion Nomocanon cite les loixdu 
me (fiunivtrfalt Patrianb*. Script a fitnt hxc manupro - Code, qui ne permettent pas dcxigcr jamais le jurc- 
pria N. Presbrteri . ac defignati F.pifiopi . *PM$uTtpw ment des Clercs , parce que les Loix 8 c les Cations dé- bfomeean. 
5 . C’eff comme fou (envoient les Evefqucs fendent aux Clercs de jurer. Quo niant & Le gts & Ca- 

élûs , comme à prefènt ils fè fouferivent Evefqucs noies prohibent Clerieum jurare. 
nommez. Balfâmon expliquant ce texte du Nomocaqpn, mon- 

Photius ne fc contenta pas de cela après fon rctablif- nc que félon les mcfmes loix inférées dans les Bafili- 
fanent. Car Nicctas adure un peu avant la fin de la vie Qu« , il eft toujours défendu à l’Evefquc ôc aux Ecclc- 
de fâint Ignace , qu'il recommença d’exiger des fer- uaftiques de jurer, qu’aulieu du ferment on a introduit 
mens ôc des fouferiptions de tous ceux qu’il ordonnoit. les fignatures pour les Clercs , enfin qu’il cft furpre- 
jitqut ut peccatum fer et fipra mcdttm peccant . éthique nanc qu’on exige des fermens desLcfteurs , parce que 
jurn jurande fac rament a, ubtque Chirographa rxtgeb.it; les Lc&eurs font véritablement Clercs. Prohibitif efi Ibidem, 
fève intnaret . fve honores & digmtartt EcclefiaftiCoi «mnrno Epifioptuvel Cltricui jurare. Pnrpterea enimloco 


confiner < fve Epifiopatus permit abat. 


CHAPITRE XXXVII. 

Des Scrmcns de fidelité que les Evefqucs 6c 
les Abbezont prêtiez aux Souverains. 

/. Pendant huit cent ans les Prinett Catholiques n'ont point 
exige de frrmtnt dt fidelité des Ecrle/îafhques , à caitfe de leur 
probité avrrét , Ç* de leur avec fi on pour le, jurement. 

II. Preuves tirées des Loix Impériales. 

I II. £1 des Loix lombardes. 

I y. Charlemagne (y- Lents le Débonnaire commentèrent 4 exi- 
ger des Evtfquet mefmts des ferment , on Jet promejfti de fidelité- 
Lrt juflei rat font qu'ils en eurent. 


facramtntt corDoralis, ex cogitât a ef infiriptio , qua lo- 
cum obtmet . ($■ implct omma , quacumque ficramentum 
corporalt fadurum ef. Lcüorts itaque male coguntur 
dart juramtnta corporalia. Sunt enim Clerici 
III. I.es loix Lombardes confcr verentles Ecdefia- L. t. *»/. ;i. 
fli que s dans cette prérogative, de n’eftre jamais for- L.$.tu,t. 
cczdeiurer. On croit que Charlemagne les fit dre fier, 
ou quelqu’un de fés defeendans. Les Capitulaires me- 
me dç Charlemagne portent encore les marques de Capitulât» 
cette ancienne & religieufe apprehenfion qu’on avoir £ 4r 
des (érmens. Le Concile de Meaux fous Charles le r, 4l . 


Chauve défenditexprefrement aux Evefqucs de jamais Lf 4.197. 
jurer fur les chofes teintes , ce qui ç/loit moins ordon- 
né pour les Evefqucs , que pour ceux qui tâchoienc 
d’extorquer d’eux ces forcés de fennens. Vt nuttue dent- An - *4 t* 
Cet ferment . ou ttt promeffes n'eurent alors tenu de rap. re pt Veritdtû Epifiopus . folito fuptr fiera jurare prit - C- “ * 8 ‘ 
la promotion des Eve fouet. C'eslott dans les Epais que tous AT-— ._ L. K , 


VI - 

port À la promotion des Evefqi 
les Corps iatquitoient de te devoir • 

Vil. Quand Itt Evtfquet commencèrent à fe retrier contre tes 
ferment. 

VIII ■ lamstu la fty ne fut plut mal gardée , qu’au temps de 
tes fer me ni rester et.. 

I X. Il femble que refit Hnttmar qui fit prendre ce tempéra- 
ment J" exiger une promefj'c feulement des Evefquet, CT un ferment 
elet autres. Preetvet. 

X ■ Nouvelles preuves. 

XI. De rhommage. 

XII . Nouvelles preuves de la promtffe #r Evtfquet , au lieu 
du jurement. On recommença neanmoins avant le régné d'Hugues 
Capet si" exiger des ferment^ au heu de la promejfe. 

XIII. En quoy elle dijferoit du jurement. 

XIV. X V. V figes dt l'Allemagne , de l'Italie & de home . 


que tout fimat. Non enim in haftatianc & malilia exigent u , 
fid in charitatt non fi lia fi de s firvatur. 

I V. Cependant ce fut fous l’Empire de Charlema- 
gne que prirent naiflànce les fennens defidelirepour 
les Abbez Sc les Evcfques. Le Concile III. de Tours An. t rj. 
fait mention au moins d’unepromeffe de fidelité, yid - Can. i. 
mo nui mus généraliser cunElo s , quinoflro conventui in- 
terfuerc y ut obedientes fini domino Imperatori, (fi fidem 
quant ti promiffitpt habertt , inviolabiliter euftodire fin- 
étant. 

Si ce n’efloit encore là qu'une proinefTc de fidelité, il 
fauteroireque les frequentes 8 c dcteilables entreprises 
qui fe firent contre la perfonne del’Empereur Louis Je 


Débonnaire , où les Evefqucs ne s’engagèrent que trop 
I. y""* ’Efl icy le lieu le plus propre pour rechercher avant , obligèrent avec indice ce bon Prince d’exiger a 
V-/le$ origines & les premiers commencemens l'avenir d’eux un véritable ferment de fidelité. On n'en 


du ferment de fidelité, que les Evefqucs 8c les Abbez 
preftent aux Souverains. Il n’en a point eflc parlé dans 
la Partie precedente de cet ouvrage , parce qu’il ne s 'en 
parloit point encore. Les Evefqucs fôûtenoicnt en- 
core cette réputation de fâintctc, qui ne permetroitpas 
d’entrer dans le moindre foupçou , ou dans la moin- 
dre défiance de leur fidelité. Il en efloit de inefme 
à proportion des autres Ecclcflafliques , leur probité 
leur donnoic plus de créance, que le ferment n'en pou- 
voir donner aux laïques. A cette ration on en peut 
ajouter une autre, lesfidcles avoicnr encore trop d’é- 
loigncmem. de toutes fortes de fermens , tant parce 
que l’Evangile défend de jurer , que parce que la fimplc 


peut douter après un Canon du Concile 1 1. d’Aix-la- An. gjf. 
Chapelle, quil’affure en termes formels. Statuimeet , Cap. ». 
set fi quif fiant Epifioporam, aut quilibet fiqutntis or - Cm ‘ ,1 * 
dm u Fcctefiaflici . deincept d domno Ludovico Impe- 
ratore deficerir , aut etiam fie r ornent um fide'iratù itii 
promiffum viol ave rit , proprium gradum canonicj atqut 
fynodali fient entia amittat. 

V. Ces deux grands Empereurs curent des raifbns 
toutes particulières , pour e xiger des Evefqucs ces nou- 
vcllcs marques de leur fujettion. Les Evcfques com- 
mencèrent à avoir plus de part aux affaires d’Eflat 
qu'auparavant } ils faifoient la première Chambre des 
Eftats generaux , où fe rcfolvoient annuellement les 


parole d’un fidèle doit invariablement s'accorder avec plus grandes affaires de l’Empire i ils avoient le plus de 
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crédit dans le Confeil d'Elbe -, ils avoienc des vaffaux 
6c des crouppcs qu'ils fournilïoient pour grofïir les ar- 
mées du Prince , enfin les plus grands fiefs de l’Empire 
eftoient déjà unis à leur crollc. R ten n eftoit donc plus 
jufte, que de s'alfiirer de leur fidélité par désengage- 
ment, & par des liens plus étroits. Je ne rapporteray 
icy qu’un endroit important de Guillaume dcMalmef- 
bury , qui cft un des plus célébrés Hiftoricns d’Angle- 
terre , où il témoigne que Charlemagne , pour fe mieux 
aifurerfes nouvelles conqucftcs , donnais plufpart des 
grandes terres & des fonds aux Eglifes , tant parce que 
la Foydcs Ecclefiaftiqucs luy eftoit moins fufpc&c que 
cclledes laïques : que parce qu’il efpcroit que par l’au- 
torité faintedes Evefqucs , 6c par la terreur des anathè- 
mes il contiendrait mefïne les Seigneurs laïques dans 
les bornes de l’obeilTance. C. trains Mognsu pro con- 
tundendujentium iSantm fertcio , omnes pene terrM 
Ecdefiis cour nier ai , confiliofiffime perpendens , no lie 
fteri ordinit bsmsnes , ram facile y* Am laicos . fideli- 
lAtcm domini rejicere. PrAtertA fi l aï ci rtbeBarent, pofi- 
fiet Moi ex communications s AUtbtritAte & potentie fie- 
VtritAte compefctre. 

VI . Mais ce ferment que les Evêques 6c les autres Ec- 
clcfiaftiqucs avoient prefte à l'Empereur Loiiis le Dé- 
bonnaire , ne pouvoit pas eftrc lié avec loir ordination. 
Car quand on Te le ferait perfmdc des Evefqucs , quelle 
apparence va. t-il que le melme ferment de fidelité ac- 
compagnait tous les autres ordres inferieurs ? Et fi les 
Evelques incline eufll nt prefte ce ferment lors de leur 
facre , comment n'en remarquerions-nous aucun verti- 
ge dans un fi grand nombre de Formulaires des promo- 
tions Epifcopalcs. C’cftoit donc bien plûtoft dans les 
Aflèmblccs des Eftats , ou dans le Couronnement des 
nouveaux Rois qu’on exigeoit ce ferment. En voicy 
une preuve du mcfme Loiiis le Débonnaire , qui fit pre- 
Jnaaln ter ce ferment à fon fils Charles le Chauve , par tous 
EtrtiMi 4Nt J cs Evefqucs , les A bbez , les Comtes 6c les vallaux des 
ji«. * 17 - provinces , qu'il enfermoit dans le partage de cc jeune 
Roy. S'CJue jubente Imperetore , infini prefientia Eptfi- 
Copi > sfbbates , Comités & vaffatli domini ci , in me - 
en or au s loris bénéficia b a b en te s . Canto fie comme nde- 
vertsnt , (jr fi le/it Atem fdcrdmento fi>mavernnr. Les 
Evefqucs aufli demandoient au Roy la confcrvation de 
Cône. Btl- l curs libertés , comme elles avoient cfté confcrvcesà 
h , ac au m J furs prcdccdTeurs , par fes predeedfeurs. Pt /ne Ec- 
clefidfiicum & le fan canonicam nobis ita confierveùs, 
fient Antecejfibres vefiri nofirij predeeeffinbué confier- 
VAVerunt. 

Vil. La fatisfaftion que les Evefqucs trnuvoicnt à 
alïùrer leurs Princes légitimés de leur inviolable fideli- 
té, leur faifoiedevorer les diflicultcz qu’ilseulfent pù 
rencontrer danslesfennens, & mcfme dans les autres 
marques de vartellage. Auffi ils ne commencèrent à 
éclater contre ces fervitudes , que lors qu’un autre que 
leur Prince légitime, fça voir Loiiis Roy d’Allemagne 
Jn. tjt. voulut les attirer a luy. Car tous les Evefqucs del’Af- 
c *f l f- (emblée de Crcfly eftanr foûtenus du courage & de la 

plume d’Hincmar Archcvefque de Reims , écrivirent 
gcnercufcmcnt à ce Roy, qu’il devoit faire différence 
des Evefqucs 6c des vaftaux , des Eglifes 6c des terres 
mouvantes de l'Empire -, qu’il ne devoit pas exiger des 
Evefqucs les fermais qui leur font interdits par l’Evan- 
gile & parles Canons : que les mains qui onteftccon- 
ucrcet par une ondtion celeftc , 6c qui fervent tous les 
jours au laine 6c terrible facrifice de l’Agneau immor- 
tel, ne doivent point eftrc profanées par des jurernens 
6c des honïinages propres aux perfonnes feculicrcs : en- 
fin qui* la langue des Miniftres Je l’Eghfe , qui cft deve- 
nue laclef du Ciel , ne doit point eftrc alfcrvie à jurer 
furies chofci fumes , ficeneftlors que félon les Ca- 


nons, cercmede cft ncccflàire pour dilTïper le fcandale 
6c b diffamation, & pour autorifer leur innocence. Et CnuU.Gtl, 
nos E- pif copi Dca confier r ai 1 , non fiumiu hujufinodi ho- 
mines foc ni dre s , ni in VdJfiillAtico deb camus nos cuili - 
bel commenddre , feu ad defenfionem & adjutorium gu- 
ber n a: ion it , in Ecclefinfiico régi ms ne nos Ecclefiafique 
noftrM csmmittere^AMt Jurât sont s fiacrdmenium, quodnos 
Evangrhca , & alpoftolicd arque Cdnonica au.boriras 
Vetdt. dtbcdmus quoquo modo fideere. M Anus enim 
chnfmair fincro peruniid , que confiai Corpus & Chnjti 
fengutnis fiacremensum , Abomindbile efi, qui de] nid Ante 
ordùiAtionem fecerit , ut pofi ordindtionem £ ptfcopdtus. 
fidculd'e tdngdt ullo modo fucrAmentum. Et lingue E pif- 
copi, que f a fl a rfi per DeifrAtiem cl Ali s CAli, nef arum 
e fi . ut ficut fecularis qutlsber fupcrfecra IH'et in nomi- 
ne Do nini & fienflorum invoceiione. Nifi forte quoi 
ubfir , cmtra eum ficAndulstm Accident EcclefiAfiuA , & 
inde fie temper enter a e Al , fi eut Domino docente conftL 
tuerunt Rrtlorrs £ cclefsA Synoduli Concilio. Enfin , ces 
courageux Prélats protefteut , que fi hors de cette con- 
joncture remarquée par les Canons, on a exigé des fer- 
mais des Evcqucs, ça cfté contre les loix divines 6c Ec- 
clcfiaftiques .Eifiquendo fitcramentAAb Epifcipis cxa- 
11a, aui acIa fiierunt, contre Dtum EccUfieflicM Ré- 
gulas , queSpiritu fstnÛo diâutA , & Cbrifitfiunt fan - 
gui ne confirma sa , a fl a fienUe ficripturA peginit de cl a - 
rentur, çr exigent es etque feC tentes medicerntmo ex in- 
de fidlktaris paeni ternie indigent. 

V 1 1 1 . Je diray quel fut li ffèt deces plaintes , apres 
que j’aurav montré par un feul exemple , combien ces 
fermons eftoient alors freonens, 6c par conlequent 
combienils eftoient nul oblcrvcz. Car la Foy n’eft ja- 
mais plus mal gardée , que quand il faut fi fou vent re- 
nouvcller les alluranccs de la gardcr.Lc Roy Charles le Am | ff . 
Chauve fepla enit dans le Concile dcTouladia/wa- Cmi-GOL 
ri as de 1a perfidie de Ganelon Archevêque de Sens, qui '*"■ J W- 
luy avoir engage fa foy par ferment dés qu’il eftoit Ion 
Clerc de Chapelle. C le nco mro . in capella me a rmhi fier - 
Vienti.qui mire liberi Clerici fie mibi comm.ndaverat.çr 
fidelitAtem fie cr amen: o p romifieret . Mais outre ce ferment 
que Ganelon avoit prefté en entrant dans la Chapelle 
du Roy, les Evefqucs de ce Concile en font mention de 
trois autres dans lair lettre à cet Archevêque fur le me- 
me fujet , lors qu’il fur fait Archevclquc , lors qu’on 
partagea l’Empire entre les Rois , 6c lors que Charles le 
Chauve fut couronné. Imputât qued cum juramen o 
fidei A vobis Accepta Srnonum p refini ai um vobis larguas 
fit , & in divifione regni fier amen mm cum ehis fiecemii, 
cumque vefiraelcÿione & eltorum Epficoporum cetero- 
rumjue fidelium Confienfiu , in Regtm a vobis fit divine 
gret te confier et ns , & chirogrepho , quod vifir* fidei 
queliterem & immobilitetem erg t fie continet t illius veto 
in vos firmem benevolen iam.éd omnes fimfirAS f‘fjncio- 
nes urrimque abolendas compofito f ubficrip fie ritis. quoi 
omnes ebfique rreufetione fiecerunt duntexdt fidèles. 

Pofi repetite tories fecrammie , &C. 

1 X. Ce fut peut-eftre encore cette réitération o- 
dieufe de fermons, qui excita les Evefques a' demander, 

6c qui persuada aux Rois mefincs de fouffrir que les 
Evefques au beu d’un jurement, filfent & foufcrtvilfent 
une promeiTe & une aiTurance fo'emncUe de lcûr fideli- 
té. Hincinar Evefquc de I^on pour purger là fidelité 
fufpeâeau Roy Charles le Chauve , luy en donna cette 
nouvelle alfurance au Concile de Douzy , avec la fouf- 
cription , Ego Hmctnerus Leudunenfis Ecclefie F.pifi- /». Ir« 
copu\ , arnodo & demeeps domno finiori meo Curait 
Régi fie fidetis & obeditns fecundum minifterium mtum 
ero . fient homofito finiori , fr Epificoput per retlumfno 
Régi t fie débet. Tous les Sujets de Charles le Chauve u*. C*i» 
voulant luy renouveler les affùrancc» de leur fidelité & » ,7 ‘ 
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Du Chefs* contre Loüis Roy J’ Allemagne, les Evcfques firent une 
T*w. 1 pog. profejjïon, les laïques uw jurement de fidelité, qui nous 
Ai! * 7» 1 ^ onc rc ^ :cz * Hinanar Archevefque de Reims ayant eu 
An. x-jc. le malheur de perdre les bonnes grâces de l'Empereur 
Cent, m- Charles le Chauve', fin contraint de luy donner une 


Cmh. 


nouvelle profeffion de là fidélité dans le Concile de 
Pontyon , mais il n’ufâ que du terme depromeffe. Sic 


en luy fbumilTànr des trouppes ; aux U 10 & confili 0 
fi de lu <ÿ- adjuior ero. Enfin , Hincmar de Laon s 'eft en 
quelque façon ferry du terme d'hommage , Obtdiens 
0* fi délit ero , fient nomofuo fient an tffie débet: il fere- 
connoifToit homme du Roy , 8c par conféqucnt fiijct à . 
hommage. 

XII. Le Roy Charles le Simple écrivant aux Eve- du. 91t. 


’i eru. j p*i promit 1 o ego , quia fidelis dr obe lient & ad) ut or je mort ques de Ion Royaume , ne lcjir parle que de la fidelité 


tneo, dre. Il faut neanmoins avouer qu’il donna luy- 
•mefme le nom de jurement à cette promclfc , dans un 
petit traitté qu’il fit après, pour fê plaindre de l’inju- 
fticc & de la violence dont on avoit ule en fon endroit: 
Te Q‘<td in ifio juramento abfiolute pefitum eft , &c. En 
4. effet, la proincflcavoirefté faite fur les fâintcs reliques. 
Sic me Dent adjuvet & hcc fianila patrocinia. Dans 
ce petit traitté ce fçavam Prélat reprefénte avec beau- 
coup de vigueur , que les fâintcs lettres défendent de 
jurer, queleFilsdcDicuadic, qu'apics une fimple 8c 
fincerc affirmation, tout ce qui eft de plus, vient du 
mal , c'eft à dire félon les faines Peres , que tout ce qui 
eft déplus, vient de la faute ou de celuy qui jure , ou de 
ce luy qui exige le jurement ; que le Concile de Nicée 5 c 
celuy de Calcédoine, que les grands Papes lâintLeon 
& faine Grégoire ont receu les Aeriens , les Eutychiens 
& les Ncftoriens , parla fimplc Profeflionde Foy fins 
jurement: Enfin, que Louis le Débonnaire lonpcre 
n'avoir exigé que de fcmblablcs profeffions des Evc- 
ques, qui avoient cft’émalheurcufémcnt enveloppez, 
ou de leur gré, ou contre leur gré dans l'attentat com- 
mis contre fa dignité , 8c qu'il n avoir rien demandé de 


qu'ils luy avoient promife. Ptopter Deum & débitent, 
quant nobn poilu tu efiu fidt/itarem. Il y auroit nean- 
moins quelque fondement de croire que les derniers 
Rois de fa famille de Charlemagne, pour donner tous 
lesaffèrnulîctncnspoffiblcs à leur autorité chancelan- 
te, rétablirent la coûtuine de faire jurer les Evefiiues. 

Car le R oy Hugues Ci pet ccnvi tau Pane qii'Amulphe 

Archevefque de Reims luy avoir prefté un ferment, 

qui devoir fervir de prclérvatif 6c d'antidote contre 

tous les fermons qu'il avoit déjà faits, ou qu'il pour- 

roi c faire à l’avenir. Arnulphus Metropoli Remorum Dm Ouf*» 

gratis don asm , jus jurandes» prabuit . qùod centra prx- r,M - 

ter; ta 0 futur a valent fiacramenra Doû il fcmhle re- 

fulrçr qu’AmuIphc avoir prcftéMc fènncntdc fidelité 

aux derniers Rois dufâng de Charlemagne. 

XIII. Il ne faut pas ohmettre en pa liant cette ré- 
flexion , que je foûmctslâns peine suffi bien que tou- 
tes les autres au jugement d'un Leéleur plus habile que 
moy. C'eft que la différence du ferment 8c de la pro- 
mette, ou de la profeffi on , dans tous les divers pa!lâ- 
ges que nous avons ou rapportez , ou indiquez ne con- 
fiée apparemment que dans ce que le jurement lé fai- 


plus , non pas mefine d'Ebbon , qui avoit cfté le chef . foie fur les Evangiles , ou fur la Croix , ou fur les Rcli- 
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de cette exccrable révolte. Patres Nicani, Synedus 
Chalcedonenfit , Léo .G egoriut, Epificepos qui Aria- 
ne . vel Eutjchiana perfidie confenfierun/ , & Nefio- 
nanos fola profrjffient ac fiubficrip t i 0 mefine juramento 
al 10 recipere in fuit erdinibms dec révérant. Et pic me- 
me rte pattr vefler ab Epificopis , qui vel volant an ) , 
vel inviti in fine dejeüionc confie nficrunt , fied nec ab 
ipfio Ebbone . qui author & inventer ipfius dcjeVtionis 
dun taxer inter Epificopot fuit , non aliudfac rament unt, 
mfit libelles profeffiionii a je fubficriptot , quos ego habto, 
requifivit , 

X. Comme ce fut Hincmar qui couronna Loüis le 
Bccue, apres la mort de Charles le Chauve fonperc; 
il eft auffi indubitable que ce fuft luy qui fut l'auteur de 
cette différence qu’on fît entre les Evcfques &lesAb- 
bcz. Caries Evefqùes promirent, 8c les Abbcz jurè- 
rent la fidelité. Eptfiopife fuafque Ecclefias illiadde- 
bitam defenfionem & canonica privilégia fibi fervan - 
da commendaveruntt profitenres ftc.tndum fiuum feire 
dr poffe .juxta fuum minifierium confilio & auxilio il H 
fidèles fore. Abbates au: cm <jr regni Primates ce vefi 
J al U ngu fi i/lt Cemmendaverunt , & fiacramtmis ficun- 
Du Cbefne t * um mortwt fidelitatem promifierunt. Dans les affiiran- 
te.xp.+it. ces que 1 rs Evefaues avoient données à Charles le 
Chauve, de leur fidelité pour fon fils aprésluy , ils s c- 
toient étudiez à faire cette diflinâion prcolédela pro- 
inelTe des Evefqucs 5 c du jurement des laïques. 

XI. Voila ce qui en eft rapporté dans les Annales 
Bcrtinicncs , oïl font inférez les tertnes propres des 
deux a&es divers , que les Evcfques firent en mefnie 
temps, fous ces noms, Commendatio , Profeffi». Parle 
premier Aâeles Evcfques mettent leur Egliféfous U 
protcttion&ladéfenféduRoy. Parlefécond, ils luy 
promettent fidelité , obeiflàncc & fccours. Il n'y cil 
parlé ny de ferment , ny d'hommage. L’hommage n’é- 
toit pas encore bien connu. One n découvre pourtant 
quelques veftteesdans ccttc protcéhon qu'on implore. 
Me ac Ecclefiam mihi commtffam vobis commendo . 
dans la promeffe de fecourit le Prince dans fes befoins, 
III. Partie. 


aucs des Sainrs , au lieu que la promeffe ou la profefl » 
lion fe faifoit fans cette folemni ré, outre que le terme 
de jurement ou de ferment y eftoitobmis. Car quoy 
que le terme de jurement ne fe rencontrai! jamais dans 
la promeffe , ce n 'eft pas neaiunoins ce qui la diftin- 
guoit. Car il ne fé rcncontroit pas non plus dans une 
partiedes juremens véritables. Il ne paroi ft point dans 
le jurement que l'Empereur Charles le Chauve extor- 
qua de Hincmar au Concile de Pontyon, dont nous 
avons dit que le mefine Hincmar fit enfùitc des plain- * 
tes fi amercs 5 c fi fçavantcs. Ilnefé trouvait pas dans Du Chfms 
le ferment que tous les fujets de Charles le Chauve, r *"* 1 W* 
hors les Evcfques , luyprefterent au ChafteaudeCan- * ff ‘ 
dolphe l'an 873. Mais dans l'un 5 c l’autre lé lilénc ces 
paroles qu'on prononçoit en toudiant les dépolis fi* - 
crez : Sic me Dent adjuvet . Ô~ bac fan&a parroetma. 

C'eft cet attouchement des fàcrcz dépofts que les Evê- 
ques du Concile de Crcffy dans leur lettre au Roy 
Loüis d’Allemagne , proccftoicnt ne pouvoir convenir 
à des Evefques. Vt fieu lare tangas uilo modo facramcn- 
tum . &c. Super facra junt tn nomme Donum . & fats, 
tlorum invocations, C’eft pour cela qu’on luy donnoic 
le nom de jurement corporel : don tics Clercs font en- 
core exemptez par le Concile de Tnbur, lasicm jnra. ^ 


mémo fi necejfe fit conjhdngatur : Prtsbyter ver» vie* 
juramcnti per confurationcm fuavt tnttrrogetur . quia % 
Sacerdites ex Uvs confia jurare non debent. Monta 
entm per quant Corpus & Sanguu Chnfit confie irur , ju- 
rement 0 poUuetur l A b fit . cum Dommut dtxerst . No- 
lise ommno jurare. 

XIV. Pour fbrtir delà France nous pourrons fui- du. I »j. 
vrc l’Empereur Lothairc nouvellement aJlocic à l’Em- 
pire par fon perc Loüis le Débonnaire. Des qu’il fut 
a Rome il le fit prefter un ferment de fidelité parle 
Clelgé 5 c le Peuple , Et hoc efi jurement um , quod Ro- Du Chefs* 
mono Cltro& Populo tpfie & Eugenius Papa facert tm- 
peravtt : Promit to ego tUe, &c. Le Pape Eugène* qui 
Juy faifoit rendre ce devoir, n’en fut pas exempt luy- 
mcfiue. Car le dernier article de ce ferment eft, qu’on 
Mm ij 
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ne fera point cf élection de Pape qui ne foit canonique, 
3c que I clû ne fera point conlacrc qu’il n’ait fait en 
prcfence des Ambaiudcurs de l’Empire le incline fer- 
ment qu’a prefté le Pape Eugène , Et tllc qui déchu 
fucrit , me confina ente , confier. ton Pomifex non fiat, 
priufquam taie facrasnentum fou ai tn prxfenna Mijfi 
dormm fmperoseru & popuh , cum juramento . quate 
dorntnru Eugcnnu Papa front t pro confervatione omnium 
fajum habet perferiptum. Il cA vray qu’on fait l'hon- 
neur à ce Pape d infirmer quç ce fut de fon propre moi». 

• vement qu’il jura , pour La confervation du peuple , 

plûtoA que pour s’acquiter d’un devoir. Sponte . pro 
confervatione omnium; Et neanmoins le Concile Ro- 
jn. 9 0 4 . main fous le Pape Jean I X . ayant elle porte par la mef- 
ine ncccffité d’arrefterles diflenfions tumultucufcs des 
élevions du Pape , à renouvcllcr le inefmc Decret que 
le Pape élu ne feroit contacté qu’en prcfence des Am- 
Kilfadcurslmperiaux : il ordonna auffi enfuite qu’on 
n'exigeroit deluy autre ferment, que celuyqui eftoit 
déjà autorife par une longue coû ruine , de n eftre point 
lin fujec de fcandale à t’Èglife , & de né rien diminuer 
de l’autorité des Empereurs : NuAufque fine pencuto 
juramentum . vel promtjfiones aliquat nova adi men- 
ti ont ab eo audeat extorquere , nîfi que antiqtta exigit 
confie n*do . ne Ecclefia fondait z.ctur, vel Impcratoru 
An. pii. hononficemia mmuaiur. La ConAïuition d’Otton I. 

après qu’il eut fubrogé Leon au Papcjean XI I. confir- 
me cette mcfme ordonnance de ne point facrer le Pape 
qu’en prcfence dès Ambafladeurs de l'Empire, & apres 
qu’il aura fait la mcfme promcllcpour la confervation 
publique , que le Pape Leon vcnoit de faire tres-vo- . 
• lontaircmcnt. facias promijjionem pro omnium fittts- 
fathone , a/que fituro confervatione . qualern donnas & 
venerandtu fri ntalu Pater nofier J.eo fronte fectffe di- 
gnofiatur. Il faut avouer que ces trois partages d Eugè- 
ne , dcjran IX. & de Leon ontun merveilleux rapport 
entreettx. Enfin cet Empereur témoigna les juftes ref- 
fentimcns de fon indignation contre le P a oc Jean XII. 
de ce qiftl s’cAotr allié avec les ennemis de l'Empire & 
de l’Eglife, contre le ferment & la fidelité qu’il luy 
• avoit promife fur le corps mefinedu Prince des Apô- 
• très. Obltttu juramena & fidelitatu quant rntbi fu- 

pra corpus beau Petn prurit fit. 

Je n’ay point parle du ferment prefte par le Pape Gre- 
. goirc IV. parce qu’il nen demeura pas tout à fait d’ac- 

cord dans la reponfe aux Evcfcjues de France, qui luy 
objeétoient ce ferment prede à l’Empereur Loüis le 
Débonnaire , contre lequel il fembloit neanmoins 
cArc venu en France quand il luivit Lothaire. Bene 
fibjungnu memorcm me ejfe debere jurts fura/idi confia 
fidet fach Jmptratori, Quod fi fia . tn hoc volo vitare 
perjurtum. fi annunctavtro et omnta . qua contra unt- 
i.u an & paeem Ecclefia & Rtgm commuât. Qjeodfi 
non feccro . perfurus ero . fient & vos. Si tomen jum- 
vi. y os tomen quia pnculdubto jurafhs & rejurafiu . 
dre. Comme ce Pape ne nia que foiblcment , ou plû- 
toA qu’il ne nia pas , quoy qu’il ne voulut pas confef- 
fer qu’il eut preAé le ferment de fidelité , il cil bien plus 
probable qu’il l’avoir effectivement preAé , puisque 
nos Evcfques luy ai faifint un reproche , il ne le nioit 
pas abfolumcm , & que fes fuccellcurs prcAcrcnt le 
mcfme ferment. On peut bien croire qu’il eAoit le pre- 
mier a qui on eut demande ce ferment, & qu’il crai- 
gnoit en l’avoUam d’autorifer encore davantage cette 
innovation. 

XV. Les Evcfques d’Italie firent paroi Are plus de 
Mo, « 4 ;. facilite à fubir le )oug de ces fermais de fidelité , au 
* moins dans le dixiéme finie, Cela paroiA par la lettre 
d’Alton Evçlquc de Vcrccü a un autre Evcfque , qu’il 
tâche par les autoritez 3c les raifons les plus prcllantes 


de rappcllcr dans la fidebte des Rois , aufquels il l’avoit 
jurée. Qgtapropitr ad gr.it sam firent jjimt Regu &domi- spitil. tm. 
ninojbi reverti non dedtgnemini . reçoit ni es qualern ti ••è'J-sofc 
jure juron do polltcin ejhs fidelitatem. Celâge&fidele ,J, ‘ 
Prélat ne tailla pas de le trouver un peu cmbarallc, 
lorlque ces mefmes Rois n’cAant pas contents de la 
promdfc & du ferment des Evêques , commencèrent à 
leur demandeur des oAages. Nec nojbru contenu polli- 
citai tombas , nec de fidehtate juramento firmata confifi » 
obfides infiper à nobu acctpere loberont . 


CHAPITRE XXXVIII. 

De la Ceffion , Demiflion &: Refignation des 
Evcfchcz & des Abbayes. 

/. Quelque longuet & wremeJtalles que fujfent let muUdiet 
dei Prélats . on ut lei a jamnù fieux, de fit démettre. Exemple 
dé Aide te Eve faut du Muni. 

II. Exemple d'Herimuu Evefque ^e News. 

III. Exemple d’uu Abbé- 

I v Qn* nii lu ‘U* & ÏEglife tnt tfti ruiné et , ou peut quitter 
f Evefthe. 

V. Le J impie amour du repu n’efl fai une roifon juflt (jr> exue. 
nique peur tela. Exemple de Leydrod Aribevefque de Lyon. 

V l. V ne wiSejfe èpuefée de força peut eflrt une rmfeu eoneni- 
que peur fe démettre ■ Exempta. 

V I /. D:v*r j r ximplei- 

rill. L'impejikihté de renv.-rtir un peuple meerripble efi mm 
rat [en légitimé de quitter tEvefcbé. Exemple de famt Adelkert. 

/ X. il en ejl de me [me d'un Abbsye. Exemple de fiml il#. 
mmald. 

X. l' ne vie déréglée efl encore un fujet tret-lepnme. 

X I. L’eu tonte des Mttrepelr teins , dei Canciles des Rejt 
fififùt peur ret dtmijjions , en retour ou neonmotns quelqnefeu au 
Pope. 

I. \ Prés avoirtraitte des élections , des nomina- 
/V nous , & de toutes les voyes canoniques , 
pour entrer dans les hautes dignitez de l’Eglife ; il faut 
parler de celles d’en for tir, c’e A à dire de la Ccflion,de 
la Demiflion , de la Refignacion , & delaTranfladon. 

Car la Dcpofition cA un lujct trop vaAc , & qui four- 
niroit la matière d’un grand ouvrage. Nous examine» 
rons premièrement les caulcs légitimés d’une daniüîon 
ou d une Rcfignation canonique, & après cela nous 
confidercrons quelle autorité a cAc ncccifairc aux Pré- 
lats , pour les décharger du foin d’un troupeau , dont 
Dieu mcfme lesavoit chargez. 

Une des plus anciennes règles pour la ceflion cano- 
nique des Evcfchcz , cA que l'on n’a jamais oblige 1« 
Evcfques de fe demeure de leur dignirc pour les m ila- 
dics corporelles , quelque longues & irrcmcdiablw 
qu’elles puflent cArc. Le Concile deSoilTons nous en 4».f fi- 
nit voir deux exemples rcmarqu.iblcs. Le premier elt C* 
de l’Evcfquc du Mans Aldrtc , frappé dep.ûaJyfie. Ce 
Concile fe contenta de charger le Métropolitain de 
Toursdufoinde cette Eglifc, afin qu’il s’y raidi A luy- 
mcfme , & y donna A tous les ordres necdf lires. Me- 
tropolitan* Turonica urbû Antoine o , ut ad tandem ur- 
bem accedertt , mjtmxerunt • & qutcumqut rjfent et- 
dent Ecclefia proficua. ut Jlrenue excqutrttur ,unorn mi- 
ter praceperunt. La qualité de Métropolitain renfer- 
moit fans douce la mcfme obligation & la inefine auto- 
rité. L’Archevefque de Reims & l’Archcvrfque de 
Sens qui aflîltoient à ce Concile avec celuy de Tours, 
n’avoient mille jurifdiétion fur 1a Province de Tours, 
fi on les confid.-roit fcparément. Mais nos Prélats 
cAoient pcrfuadrzquc les Conciles de l’Eglife Gallica- 
ne avoient une jurifdiétion univerfellc dans tout le 
Royaume , lur tout quand ils cAoiant foûtenus de U 
prcfence du Roy , comme ccluy-cy , pour en régler 
route la police EcclcûaAiquc. 
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1 1. L’.iutrccxeinpIecftd'HeriinanEverque de Ne- 
vers , dont l.i maladie corporelle donnoit quelque at- 
tciiucà Ion elpnr & à les moeurs , 8c luy faifoic com- 
mettre des excès & des legcrcicz peu (tantes à l’Epif- 
copat , dont les Evelques nufli l’avoicnt déjà repris 
avec une chanté accompagnée de zclc 8c de force. Pra 
Juu excejfibiu. fjnoj (orpor.tlt mtlejha frpt dtctbarur 
admit rere . 4 fondu prafultbm m ode fie CT acritef incre- 
lliJtm. pat tu efi , quod prias fréquenter complut • ordmi facra- 

Cm». » n Jp Mo perfeverantta levuatum injuriam adbui faceret. 

Le Concile enjoignit à l’Archevefque de Sens de pren- 
dre avec luy quelques autres Evefques , pour aller met- 
tre l'ordic & la paix dans l'Egide de Nevcrs , de retirer 
a Sens avec luy pendant tout l’cfté l’Evcfque Hcriman, 
parce que c’cfloit la fiulon lapins contraire à fon in- 
commodité , 8c après lavoir accoutumé à l’abftincncc, 
à la gravite 8c à la vie Epifcopale , faire en forte que le 
Clergé 8c le Peuple de Nevcrs le redemandaflent. Et 
fie ab/hnentia competent! ajfuetum . Epifcopah gravi- 
t-il e infirutlurn ■ Apofioticù menbut infirmatum . C/e - 
rut& pvputus eum ad fedem prgprtam unhttr favente 
Dit gratta revotant. Il paroill bien dam ce narre qu'on 
y laifle plus de choies à entendre qu’on n'en exprime ; 
parce qu'on épargne la plus làintc 6c la plus haute di- 
gnité du monde. Mais à travers ces obfcuritcz , il pa- 
roi ft allez nettement qu’on ufe de beaucoup de com- 
plaifmccpour un Evêque, dont les infinnir.z du corps 
îcjalillent julqucs (iirfon clptit&fur lès merurs ; 8c 
on u le de condcfcendancc parce que les fautes n ctoienc 
pas allez grandcspotir attirer la vengeance, & les infir- 
mitez eftoient allez fâcheufes pour mériter la compaf- 
lion. Le Concile de Vcrmery qui fut tenu quelques 
mois apres celuy de Soillons , s’explique un peu plus 
elaitement fur les indifpofirions de ce bon Evefque, 
dont la maladie aflôibliiloitaulli l elprit, d'où senfui- 
voit une diffipation dangcreulc du trclor de l’Eglife: 

. lnfirmnate prspcdttus corporea . fxpe impure. & ad 
naufragntm rtrum C? facultatum Ecclefiafitcarum per. 
ancre • C~c. Les loins charitables de l'Aichcvcfque de 
Sens ayant rciiflt trcs-hcurctifement , 8c ayant entière- 
ment rétably la lame de ce Prélat , ce Concile le réta- 
blit aufii dans fon Eglif , comme n'en ayant elle retiré 
que pour un peu de temps, & fins aucune acculât ion 

A», *<o. criminelle. Né» mtrum vttiù . a ut pccctuù pubhcts. 

Ctmc. G*U. Ma 

7 •**.. » p»g 4 ( | , ■ 

I,, ‘ mic 1 . Ce Papt fit • oit que laïc s eritc qui luycffoit na 
turellc, 11 'citait pas incompatible avec les tenfrelFcs 
d’un chantable Pallcur j S: quoy qu ’011 luy eut repre- 
feutc que cct Evefque pcrdoti quelquefois tout a fait 
l'cfprit, fatfou les allions d’un in feule , & ne pouvoir 
faire les fonctions Paitaralcs , A/tquones integritate 
privât us . quidam in fane fimtllima admittcbut . &c. 

Dtu itnpcditut ejl Epifcopale relie implere ojpaum. Ce 
Pape neanmoins jugea avec autant de figclfe que de 
charité, que ce n'cftoit qu'une peine du péché, 8c non 
pas un crime , 8c qu’ainn il falloir uftr de compaflion , 

& non pas de rigueur , en le faifant renoncer à Ion Eve. 
chc. Satin j arbnramur. quamhbet intérim infirmita- 
tem , ad panam ptccan . quant ad ipfitm perti/tere pce- 
cat u in , cm magie confutendum fit , & compattendum, 
tjH. un puntendum . vel altquo modo fin endura. 

111. Ce ne loue pas feulement les Evelques, mais 
les Abbcz auflï , qui ont quelquefois bclôin de trouver 
des lujets aufli coinp.itul.ms qu'ils l’ont elle eux-meU 
mes a leur égard. C'cfl dequoy le (gavant Hmcmar fut 
obligé d’mftruiie les Religieux dcCorbic , qui par une 
dureté lans exemple a volent dérolc leur Abbé , à caufe 
des maladies dont il cftoit affligé. 11 leur remontra 
qu’il n’cltait plus en leur pouvoir de dépouiller leur 


Abbé après avoir cfté canoniquement élû , &inftitué 
par leur Evefque, Regularttcr elellum , & ArchiePif- 
copt ordmat tone ranonabiliter mfhtutum. Enfin il leur 
enjoignit de le rétablir dans là dignité , & de luy ren- 
dre une hdeleobcïflàncc jufqu'à ce que , s’il recouvroic 
fà lànté , 8c s’il jugtoit luy-mcfme que cette charge 
efloit trop pefante pour luy , il vint le prelenter au 
Roy , par 1 ordre duquel avec l'autorité de l’Evcfque. 
on encliroit un autre en là place. Dontc fi convainc- Ffodtard. 
nr . & tpfr taie onus ferre non potutrn . tpfi ad Regem L * ' 7 ‘ 
cxcufiuurui accéda t , ur ejut pnceptione . & Archie- 
ptfcopali authoruate, ipfius m loto ahtu fub/lnuatur 
Abbat. Voila les maximes mefmesdc laine Grégoire , 
on ne peut forcer un Prclar de le démettre , quelque 
gr.uidesque (oient fes maladies : mais s’il dcmandeluy- 
mefme d'eftre décharge d une dignité , qui ert encore 
plus un travail & une occupation , qu'un honneur, il 
faut luy donner un fuccc fleur. 

I V . A don de V icnne nous raconte la demiflion d’un 
dcfesprcdecdîèurs , fondée fur une autre raifon, Iça- 
voir fur la defobrion de Ion Eglife par les François me- 
mes , qui en (àifirent tout le temporel. Ce bon Prélat 
fc retira premièrement à Rome vers le Pape E A icnne, ^ 71 
8c peu de temps après il revint dans le Monaftcre de 7 7 ' 
fiim Maurice, dont il prit le gouvernement. Cum fit- 
nofo & tnfano fins confilto Eranct res fieras Ecclefia- 
r.im ad ujits Jms rétorquèrent . vtdcns t'icnnenfon Ec- 
clefum Jitatn tndtcenter bumt/iari . rehih Ep feopatu , 

CEc Romam primant abat . tbtqite Papa Stcphano no- 
ms cfficuur. Jnierieilo non raulto tanpore A gau ni A!o- 
najhrtum tnartyrnm m curant fufceptt. 

V. A don ne blâme pas cette demiflion , comme il An. tij. 
fait celle d. I.edrad Archcvcfque de Lyon , qui fe reti- 
ra dans l'Abbaye de Soillons , A: fi t ordonner c.i (à pla- 
ce le fçavant Agobard, qui efloirdcjj Chorévefqucdc 
l'Eglilc de Lyon. Qnpy que cette relignation fut auro- 
nlee par le confcntemcnt de l’Empereur , 8c du Conci- 
le univerlll des Evelques d.- France; Adoit ne laiilê 
pas de proce lier que c’efloit un violcmcnt iucxcufible 
des Cations, qui ne permettent pas aux Evelques vi- 
vansdcchoilir Unis luccdf ut s, ny qu'il y an enmef- 
nie temps deux Evefques dans une Ville. Leiiradut 
Lug lunrnfit initia Imptrtj I.udovia fmperaton< Suef- 
fionit Af»naflert ; tocuni venu , r)r tnloco efus Agoba*- 
diu ejufdtm Ecelefia Cnorepifcapw , confemitntt Im- 
per at art , dr univerfa GaUorura Epifoporum fynodo £- 
pifeoptu fit b fi i nt tut ejl. Qjiorl quidam -le fende re va - 
lentei dixerunt , eundem venerabtltm Agobard um à 
tribut Fpifcopts i» fede l-updunenfi jubente Lttd>ado 
fuijfe ordina'ttm. Std canonica ant héritât r/b t in una 
civitare duéf Epifcopoj nontfft. Net vt vente Eptfcj- 
po fucctjfisrem fibi dtbert eliftre. Addeirco ilia qua- 
rt m fut caufa régula Ecelefia prateriri m tann> ordine 
fixa non tlebeni. 

V I. Siccneftoit qu’un amour dcinefuré du repos, 
qui portoit Lcdrad a quitter fon Evelché, l' Archevê- 
que A don avoit grand (uj^ t de s’en plaindre ; mais fi fes 
longs & pénibles travaux ayant entièrement epuifé fa 
faute fc fes forces , il voulut coder une li importante 
place à un jeune Prélat , qui en puft dignement remplir 
tous les devoirs, nous prendrions peut-eftre plu> rai- 
fimnablemcntparty avec l'Empereur , & avec le Con- 
cile National des Evefques de France , qui jugèrent 
cette demiflion canonique. Or la feule lettre de l’Ar- 
chcvefquc Lcdrad a l’Empereur Charlemagne, qui fe 
trouve parmy les Ouvrages d' Agobard , cfl une preuve 
plus que fufhlàntc , que ce fut cette féconde railon qui 
le porta a faire làdcmiflion. Car il yexpofe tant de 
grandes aâions &: tant de nouveaux ctabliflèmens qu’il 
avoir faits pour la refonnation de la difeipline Ecdcfia- 
M m iij 
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(tique dans Ton Evefcfié , qu’on ne peur apres cela l'ac- 
culer avec la moindre apparence du inonde , d’avoir 
trop avmc le repos. 

tenu par lamcfme railonquefunt Burchard Evef- 
que de Vvinfbourg , apres avoir confacré au fervice de 
(on Eglile toute beourfe d’une vie fore longue & tres- 
labontufe , ne pouvant plus luy donner que les lan- 
gueurs d’une decrepite vieillcifc , il jugea plus à propos 
delà remettre entre les mains d’un Pafteur tout frais fie 
vigoureux. Ce qu'il fit avec le confetitcment de Ion 
Cierge , de Ion Peuple , de l’Empereur , des Princes t 
ritd rjm a- de (on Archevefque 8c des autres Evefqucs. r Pondus 
fu4 sutmm fai drajlus jjrn à mane puérils* a ta ru , ufque ad vef- 
° 3 *l d '\ P eram P cne décrépira fineduti* por ravit , dre. Cumfe - 
14 . x.i.u. n i ur y M{ ^ Ecclejie fua imr confilium, 

quxtenus fucctfforem ftbi provideret, &t. Aiifit ad 
Jmptratortm Carolum dr ad Luüum M etropolitanum , 
&c, Miffiredeunt , urique confettfum referent et , ram 
Rrgum , & Principum, quant Archiepifiopi , tarer*, 
r unique F.pifcoperum , dre. Il propofa Megmgaud pour 
eftrc fon (ucceffcur , le jugement fi avantageux d'un (1 
faint Prélat , fut un préjugé certain pour tous ceux dont 
l'cL-étioii dépendoit. Aderant Légats , cum lit reris Ré- 
gis & Primipum, nec non M etropolirani LuUi , con- 
firmantes in omnibus eledionem M egingaudi. 

V 1 1. La Chronique de l’Abbaye de Scnonc dans 
l’Evefché de Toul , ne fait quitter l’Eglifc de Sens 
àl’Archevcfquc Gundelbcrt, pour aller fonder cette 
Abbaye dans les montagnes de Vauge, que par un delir 
tres-ardent delà retraite, fie de la perfection , qui ne 
s’acquiert pas fi facilement p irmy les embarras 8c les 
Sfinl.Tom inquiétudes de l’Epifcopat. Cumvideret fin ad cxlmen 
i'F M S- »74 perfeüionis ut epraVerat , converfationtm facularium 
l'Jlontt. kaud farts fufficere , disfofuit fe omnibus qua pojftde- 
a an. 6fi. a j, re „ H „ c i atMr um. U fe referva le pouvoir dcconfà- 
crer les Eglifes , fie de conférer les Ordres dans la foli- 
tude qu’il alloit peupler. Solo ftbi Epifcopi offeio refer. 
varo , qno in tanta & tam vafla folitudine ad Ecclefia* 
confecrandat , vel perfonas uti potuiffet . Je veux croire 
qu* cette conduite eftoit lâintc, mais elle ne lailToit 
pas d’eftre fort irregulicre, pujs qu’on n’y voit inter- 
venir, ny le conlentcment du Peuple fie du Clergé, ny 
l’agrément du Prince fie des Evcfques , fie que la raifon 
mcfinc n’en e(t point canonique. Car les travaux de 
l’Epifcopat ne (ont" pas moins propres que les délices 
de la lblitudc, pour élever les Payeurs déjà engagez 
clans le facré mimttere , au comble de la perfection. 

Francon Evefque de Luge , outre les longs travaux 
d’un Epifcopat de plus de cinquante ans , avoir encore 
une raifon légitimé pour fe démettre de (on Evcfché. Il 
avoit remporté de fanglantcs victoires fûr les Nor- 
nuns , qui dcfoloicnt toutes Ici Provinces de la Fran- 
ce. Ne croyant plus apres cela pouvoir approcher des 
Autels avec des mains teintes du fane humain, il en- 
voya à Rome un Ecdeflaftique de Licge fie un Reli- 
gieux de Lobe , pour y eftrc ordonnez hvefques en (a 
soieil.to. i. place. A leur retour il leur remit l’Evefche entre les 
t*l. ##i. mains. Franco Epifcopus feiens Hlicitum efft, quenquam 
fanguineis manions fan fia tr a fi are t mi tnt Ro-nam Be- 
hconem Leodienftm Clerieum, dr Tcutricum Lobien- 
fem monachum . quos ordinari Epifcopos , qui vicem 
fnam fupplerent % oravit , & exo ravit. 

Hcdcnulfc qu’on avoit fubrogéà Hinanar dansl’E- 
vefchc de Laon , ne peut obtenir du Pape Jean VIII. 
jiMuinui k* liberté de fe démettre , quoy qu’il témoignait que fes 
L. j. o. j 7 . indifpofitions lercndoicnt peu propre aux devoirs de 
l’Epi feopat ,* & qu’il deflrou avec partïon de fc retirer 
dans un Monaftere. Cum Htdenulfut apud tundem 
fapam pttertt , ut cum ab ilia fede abfolvertt , dterns 
fe tft infirmum. & vellt iutrare monafierium , obti- 
tttrt non punit . 


VIII. Saint Adalbcrt Evefque de Prague renonçai 
fon Evcfchc , non pas par un am ur précipité du facré 
repos 8c des (âintes délices de lafolicude , ce que nous 
avons montre eftrc contraire aux Canons de l’Eglife & 
aux réglés les plus exaltes de la charité : non pas par les 
défaillances de la vieillefle, 8c par l’impuillancc de rem- 
plir les fondions Epifcopalcs , comme plufieurs faims 
Prélats ont fait: non pas par les reproches de quelque 
crime , qut le rendit irrégulier fie incapable d’un Ci faint 
fie fi divin miniftefe: mais par le peu de (ùccés qu’il 
avoit dans fes travaux Apoftoliques, 5c par le dcfcfpoir 
de jamais rcüflïr, parmy des peuples fi abandonnez à 
toutes (ortes dedefordres. Enfin , ccfunt Prélat prit le 
party de venir à Rome , fie de s’en remettre au juge- 
ment du Pape Benoift VII. Ce Pape approuva (a fui- 
te , fie luy confeilla de travailler à (onfâlut , puis qu'il 
travailloit inutilement àceluydcs autres, fie de joüir 
de la douceur de la contemplation , puilque le déborde- 
ment des vices empe choit les peuples de joüir des fruits 

de fes prédications. Ftli , inquit Apofiolicus , quia te a», jjf 
fequi notant , fuge quod noeet Opéra pretium eji enim , 
fi cumaliis fru Tum f^cere non potes , vel teipfum non fri 
perd aa . X?j 4 rf in go confit io, arrtpe tibi otia contempla - 
tionis , dre Cinq ans apres ceux de Prague redeman- ^ >*»• 
derent au Pape leur Evefque , promettant un peu plus 
de correfpondanec à fes charitables (oins. L’Archcvcf. 
que de Mayence s'employa auflîpour le me(me fujet. 

Le Papejean X V. alfctnbla un Concile , fie cnfuitc il 
renvoya Adalbcrt à fon Eglife, avec pouvoir de la quit- 
ter encore , s’il n’y trouvoit plus de docilité. Les efpe- 
rances que le peuple avoit données de fon amande- 
ment , ne fuient pas longues , le faint Prélat céda enco- 
re une fois à la violence au mal , fie paflant par la Polo- 
gne , où fes prédications furent extraordinairement 
fruéhieufes, il s’en revint à Rome, 8c s’y renferma 
dans un Monaftere , où il palla encore cinq ans dans 
toutes les auftcgtez de la vie Rcligicufc. Enfin , l’Em- 
pereur Otthon I II. fie l’Archcvcfque de Mayence 
cftantvenusà Rome, obligèrent le Pape Grégoire V. 
de renvoyer Adalbcrt à fon Eglife. Il y retourna pour 
la troiliémc fois , fie ayant efte reponlfe parles Princes 
fie par les Peuples avec une impudence encore plus in- 
folcnte qu’auparavant , il alla prefeher l'Evangile dans Ja fit 
la Prulfe , où fa charité vrayment Apoftolique, fie fon 
invincible confiance fut enfin couronnée de la glou c du 
martyre. 

I X. Voila fans doute l’exemple le plus illuftre fie le 
plus mémorable de cette forte de demidîon, fondée fur 
î’infiirmontablc opinuftrcccd’un peuple incorrigiblej 
mais où il paroift que la ch iricé fie la confiance d un bon 
Pafteur n’eft pas moins invincible, quoi qu’elle n'ait pas 
toujours un neureux fuccés fur la dureté’ inflexible des 
peuples. Les Moines mcfmes ont quelquefois donne à 
leurs faines Abbcz des occaitons pareilles d’abandon- 
ner leur conduite. Saint Roimuld n’avoit pris b quali- 
té d’Abbc du Monaftere de Clalte prés de Ravcnnc , 
qu’à la demande des Moines , 8c aux mftanccs prdlan- 
tes de l’Empereur Otthon, des Evefqucs fie du Concile 
melmc , qui ne le menaçoit de rien moins que de l'ex- 
communication. Mais ayant trouve que les remedes 
aignllbient la maladie, au lieu de b guérir, il alla re- 
mettre le bafton Paftoral entre les mains de l'Empereur 
fie de l’Archevefque , quelque rcfiftancc qu’ils fillcnt à 
(à demi (lion. Rimuatdns viiens & fnam perfcflionem 
aliquatenus minai, dr tllomm mires proclivius in de- iuiy 
ttriora converti , Regem impigrr adiit, dr non leviter 
relation te un a cum Archseyifcopo Raven note, in utriuf- 
que Cinfpefttt . virgam protecit , dr mona&erium dtmiftr. 

X. Pierre Danncn qui aécrit la vie de ce faint Abbé, 
dit en un autre endroit , qu’il faifoit tous les efforts 
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poflîbles , pour porter plufietirs Abbez à des refigna- vcur d’un autre , ou peut-eftre de deux autres , ou les 
fions volontaires , par uh principe bien différent , /ça- prendre pour /és Coadjuteurs , & enfiiite p< ur /es fiic- 
voirparccquekurviecoute/eculicre n’avoitnullr pro- celleurs. Le récit de cette aél ion n’eff ny allez étendu, 
portion à la profcflïon qu’ils dévoient fjire , de fuir 6c ny allez circonftantié pour en tirer des concluions cer- 
d’en/éigner au moins parleur exemple à fuir les vani- taines. Hedenulphe Evc/quc de Laon vouloir que le 
Cap. jo. tcz du fieclc. Emt beato viro txm odisfit fia , epuam Pape inefmr rompit fes liais, parce que ccftoit luy- 

mefine qui l’en avoir chargé , en le fiibftimant à Hinc- 
mar encore vivant. Saint Àdalbcrt obtint à b vérité b 
demiffîon du Pape, mais fon Archevefque 6c le Concile 
Provincial ne fcLmercnt point de le redemander , juf- 
qu’à ce qu’il ept repris le gouvernement de fon Egli/c. 
Enfin.il faut bien reconnoirtre que la nouvelle difcipli- 
ne qui arefirrvé auPapc/éul ces fortes de difpenles, 
comrnençoit à s’établir , mais il s’en falloir beaucoup 
quelle ne fut encore parfaitement émblie.Ceux qui ont 
calque les Papes eftoient allez au devant decesocci- 
fions.&Ies avoient adroitement mcn.igées.pour lé don- 
ner un nouveau pouvoir, ont examiné l’Hiltoire de 1*E- 
glifc avec plus d’artifice Sc de prévention que de fincc- 
rite. Les Souverains Pontifes ont laide foiiir les Métro- 
politain* Sc les Conciles Provinciaux de IcUrs anciens 
pouvous.làns leur faire aucun obftacle, comme il a paru 


cernimns , Abl’.ttum converfatio , ut non mirtut gaude- 
ret , /i 4 em.tr h cujufquam Abb. niant fotu'fftt tv filt- 
re , quant fi ei datum fini fit 1 pottntijjtmum qiiemlibet 
fitcufknum . idfanfl 4 converfia/somt trdinem CirtvoCa'e. 

X I. Voila la première Particdecequenous avions 
entrepris dans ce Chapitre, Içivoir de découvrir les 
eaufe* légitimés d’une ccflïon, ou d'une demi ITion ca- 
nonique. Partons à la fécondé , qui confiftc à examiner 
quelle autorité il falloir intrrpo/èr pour dilloudre le lâ- 
a é mariage d’un Pafteur Sc de fon F glife. Il 11c faut que 
rt palier fur ce qui a efte dit , 6c y faire un peu de réfle- 
xion. Il a clairement paru, 1. Queles Abbez n’ont eu 
bcfoinqurducon/énteinciirdu Prince 6c de leur Evef- 
que. 1 . S’ils ont quelquefois plùcoft arraché qu'obtenu 
ccconlcntemenr, ou s’ils ne l’ont point dutoutobte- 
u , il faut dire que c’ont efte ou des entreprifés blama- 


Si l'on a eu 

recours à eux , ç’a clic dans les cas où la dilpenlé elloit 
ncccrtàire, 6c nous verrons dans la fuite de ce Livre, 
que les Evefques mefincs Sc les Conciles des Provinces 
refervoient ordinairement au Pape la conalfion des 
grande* dilpcnlcs. Enfin , ç’ont cfté les Prélats qui ont 
cfté chercher dans le* lumières Sc dons la charité du 
Siégé Apoftolique les remèdes les plus pri léns aux 
maux qui les environnoient. On ne les y a pas entraî- 
nez , on ne les y a pas mefinc conviez. 


blés contre les R rglcs , ou de* emportcriK n* loiiablcs dans tons les exanples cy-dellus alléguez, 
d’uni humilité & d'une charité qui eftoit au ddlùs des ““ - ai - j 

Rigle*. j. Les Evclqiiesne fc font ordinairement 1c- 

f >arrz de leur* chartes cpoii les , qu’avec l'agremcnt de 
cur Clergé , de leur Peuple , de leur Prince , de leur 
Métropolitain. Le* Se igneurs 6c li s amies Evefques y 
Ibnraurti quelquefois intervenu I. * * 4 . Comme le Peuple, 
le Clergé, le Prince, le Métropolitain , Sc le Concile de 
la Province concouroiont ordin.vremcnt pour engager 
un Fvelqtiedans ces chaînes ficrces; il falloit auffi les 
faire conlentu pour l’cn dégager. 4 Au moins lccon- 
féntcn'cnt du Xlctropolium Sc du Prince acftémdif- 
penlabli ment necdlairc , parce que tou* les autres 
Corps lcinblc nt élire renfermez dans ces deux augultcs 
pcrlonncs. j. Si quelques Prélats ont agv autrement, il 
faut ou exeufer leur inadvertance, ou blâmer leurpre- 
epi cation, ou admirer l’imperuofité du mouvement 
ccleftc de l'Eiprit Saint , qui les a pour ainfi dire, ch.if- 
fez dans laiolitude , fans donner à leur vertu fi fort éle- 
vée au dcfliis du commun, le loiltr de faire refles ion fiir 
Icsloix communes de la discipline Ecclt liaftiquc. G. On 
a tara lient recouru au Pape pour rompre ces fierez 
liais , parce qu'ordinaire nient il navoit auffi rien con- 
tribue a les former. Il eft viliblc que les Ce liions , les 
Dcimffions ou les Rcfignations des Evelqucs 5: des 
Abbez , n’elloient point encore des caules refervées 
au laine Siège. Les Métropolitains^; les Conciles de 
chaque Province cxcrçoient une autorité comme lôu- 
veraine, pour faire monte ries Evelqucs fiir le trône, 

6c pourles en biffer delccndre. 7. lia neanmoins para 
pat quelques exemples que les Evefques dans quelques 
rencontres fingulicrcs fc font fait décharger par le Pape 
de leurs Evclchrz. Vdicarius Archcvelque de Vienne 
11c put pasaffèntblcr un Concile , pour luy faire agréer 
fi dcuuffîon , en un temps où la fureur lacrilcge des 
guerres civiles , avoit jette l’Effat Sc lT.glife d.uis la 
dernière confiifion. Ainfi il recourut au Pape. Ganelon 
Archc velque de Sens écrivit au Pape Nicolas I. fiir les 
indifpofi rions d’I leriman EvefqucdcNcvcrs, pour ap- 
prendre les Icntimensd’un fi Içavant Sc fi fiint Pape lur 
un lîijet fi important. Car au relie les deux Conciles Je 
Sortions de de ^cnnery avoient déjà difpofc de cette 
affaire avec toute la lumière de toute b iageflè poffiblc, 

& avec toute l'autorité qui pouvoity cllre nccdfàire. 

Auffi il ne parmi! pas que ce grand Pape ait fait autre 
choie que confirmer Iclcntiment 5c la conduire de ccs 
d(Ux Conciles. Francun Evelque de Liège s’adrcllâ au 
Pape, parce qu'il vouloir refignerfon Evcfchc ai fa- 


C HA PI TR E XXXIX. 

De la Rcfignation en faveur. Des Coadju. 
reurs , Sc des Succe/Rurs. 

I. C&nintn ttt refit gnanoni tn faveur (ont contraires aux Ca • 
non/. 

II. 1.' utilité Je l'F.ghft les a neanmoins rendu, t quelque foie 
nerejfsum- Exemple s dam 1 Abba>tJt Ctugny. 

J 1 1. Leltchon fr le confenicment des Lvefqttei interurnpit. 

J r*. Le Concile Remmn condamne l'Lvefque qui *vo:t refipù 
n fon neveu . faut le tonfenitment du Clergé , o> du Peuple. 
Pourquoi le Pape intervint. 

y. Sage CP généreux refui du Pat>t.trthr de Frmul de fr donner 
un futoejjeur , pour ne pa, fe rendre tefponfaile de fes fautes. 

yi. Conjoncture fngulterr . oie il est u-.eejfuire four le bien de 
l'Eghfe de prendre un Coadjuteur ô» un Suttojfeur. 

V II. le Ro\ CT l f Connle furent fufflfam pour e,lo. 

V I I /- Exemple terrible de (ami l'dalru qui voulut avoir foa 
un eu pour fou futcefj\ur (p ne tus. 

J X. Réflexions importantes fur (et exemple. 

X. t'n Evefehc partagé entre deux Evefques 
X /. Cet trftgnationi étalement imfrouvéti dans l'Orient. 

XII. Dei demijjions forcées. 

I. P I les rcfignations font contraires aux Canons, 
i 3 qui lient par le ntrud d’un mariage indillôluble 

les Bénéficiers , & fiir tout les Palleui s a leurs Eglifcs : 

les rcfignations en faveur de quelqu'un leur lont enco- 

re bien plu* nppofees ; parce que ce n’cft pas la volonté 
des hommes , mais la voix du Ciel , Sc une élection ca- 
nonique , qui doit remplir les lièges vacans ; Sc l'Egh/c 
dej r s u s-C 11 r 1 s t ne doiepas élire regardée comme 
un héritage profane, où les hommes le donnent des 
fuccdlcurs. Mais enfin les rcfignations en faveur d’un 
fucccrtcur 6c d’un Coadjuteur tour cnlcmble, blclFcnt 
encore un plus grand nombre de Canons , ptufque rien 
n’a cfté démndu avec plus de fi vérité , que d’établir en 
mefinc temps deux Evelqucs dans une mefinc Ville. 
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La Difcipline de l’Eglife 


î8o 


I I. On ne petit toutefois nier qu'il n’y ait eu des oc- 
cafions , qui ont donne lieu à un- Ligc 8c m'affaire dif- 
penfation , & où lâchante «giflant contrôla lettre 8c 
lafiirfacedcs Canons , a montre qu'elle eftoit elle-nic- 
me l’amc & l’efprit des -Canons. Je ne redirav point 
icy ce qui a efté raconté dans le Chapitre prcccai-nt par 
Adon de V i rnne , de la refignation de l' A rchevcfque de 
Lyon Leidradusen faveur d’Agobard. Ce Prélat a re- 
marqué qu’elle eftoit doublement oppofeeaux Canons 
qui défendent aux Evefqucs d'élire leurs fuccefTenrs , 
8c qui ne foirfFent point qu’il y ait en inigne temps deux 
Evcfques dans une mcfme Eglifc. En general cela eft 
indubitable, mais futilité-, 8c mefrhe la neceffitc de 
l'Eglifc , peut tendre les choies illicites , non feulement 
licites , mais aufli iteceffurcs. 

Qui peut douter que fiiintBernon premier Infticu- 
teur de l’Abbaye 8c de la Congrégation dcClugny, 
n’ait «ey par un mouvement cclcftc , -8c par des raifons 
très- fiintes , quand il refigna une partie des Abbayes , 
dont il eftoit chargé À Guy fon proche parent , & l’au- 
tre à laine Odon; afin qu’ils luy fucccdafTent apres fa 
mort. Cette rcfipiation de l’Abbé moribond eftoit 
accompagnée de 1 clcftion des Religieux. Ego Bemo 
omnium Abboturn ex ne mus Ahhas . fupremum tint* 
jum vicinuri ugnofiens » duos ex nofiris fratnbur . Piti- 
donem meutu confangtuneum , ai que 0 douent adxque di- 
leJkfn . una cum fratrum confenfu, mihi fuccedtre de- 
tegavi. Aymar fucceda à Odon , 8c il fc donna luv-inè- 
me pour fuccdlcur f tint Maycul , lorfque la pefinteur 
flclesincommoditcz de la vieillefte l’airent rendiun- 
capablc des fondions de fa charge. Ademarut Ma]o- 
lum fibi fubfiituit , & grandava )dm fcntÙHtt fut cjm tê- 
tu otium procuravit. C’eft ce qu'en dit Pierre Damien. 
Mais fiint Odilon qui a écrit la vie de f tint Maycul 
ajoute deux cirronftnna's remarquables , l’une qu Ay- 
mar avoir perdu & les forces du corps & la vite meme ; 
ainfi félon les Canons me fines il pouvoir demander un 
fucccffcur. Captt défit ntt tord valet udt ne corporn . dr 
ami flotte lum mit, temporal ts. L’autre que ce fur par l’é- 
lc&ion des Moinesquc fiunc Mayeul fucceda. Captt de 
fui fucctfforù eletlione , cum ffrintualibus dr reltgiofis 
fratrihut tratlare. Et plus bas , Ad Ma\olum pervertit 
tleliio Et par ce moyen on cv toit ce que les Canons 
avoient condamné , en condamnant le choix d’un fuc- 
ceifeur , fçavoir l’intereft , l’attache, 8c la cupidité par- 
tiailicre, qui exdudlelcdion & la vocation cclcftc. 
L’ade mcfme de cette éledion nous a efté confervé. 
Aymar y parle, mais il y parle de la part de toute fa 
communauté. Cum omnibus frdtrtbus meu . film & 
ConfervH . Mujolum eligimus & Abbatem ejfe deccrni- 
mns. 

Dans ce mcfme ade ce pieux Ahbé témoigne bien 
qu’il a efte foûtenu par l’autorité des Evcfques , & des 
autres Abbcz ; niais il fait connoiftre que ce n’eftoit 
que pour furmonter toutes les rcfiftanccs qu’il ap- 
prehéndoit de la part de Maycul. Et ne tecbnam ali - 
cujns exe uj an oui prtttndat . nam ficut ejuts indigne ad 
régime n tncautut agirai , tta fitjuû dtgnus rtfugtt , mé- 
mo confinngendus hdbetur . Corn ilium Eptfcoporurn dr 
Abbatum adbtbnimus. L’Evcfque de Mâcon foulent 
après l’Abbé Aymar. 

III. Je (crois ennuyeux fi je voulois conter toutes 
les refignations des plus fiintes & célébrés Abbayes. 
1) fùftira de remarquer qu’elles ont efte très. frequen- 
tes, 8i que les deux mcfme*condit:ons y ont efte or- 
dinairement obfervccs pour les rendre légitimes. 
1 . Que l’ancien Abbé ne renonçoit a fi charge que 
lors qu’il n’cftoit plus capable que d’en recevoir les 
honneurs , fam en foire les fondions, i. Que b dc- 
uuflio a eftoit pure & fitnple entre les imius de fa com- 


munauté , qui enftiite procedoit à unrnouvclle élec- 
tion. Si les Abbayes eftoient dans l’ancienne dépen- 
dance de leurs Evcfques, lademifTionpurc&fimplcde 
l’ A bbé devoit Ce faire entre les mains ae l’Evcquc Dio- 
ccfain , qui en fai foie aufli- toft élire un autre, comme 
Hincmarnous a appris dans le Chapitre precedent, 
en parlant dç- l’Abbaye de Corbie. 

I V. Ces mefincs Règles fc peuvent facilement ob- 
ferver dans les refignations des Evefchcz. Le Concile An Ml. 
Romain fous le Pape Grégoire V. dépofa Efticnn^,qui 

fc difoit Evefque du Puy en Velay , parce que fon on- tf ' 
cle Guy Evefque du Puy l'avoit nommé fans prendre les 
voix du peuple & du Clergé , 8c après la mort de fon 
oncle il s eftoit fait facrer par deux Evêques feulement, 
contre la volonté du peuple & du Cierge. Eoaued a Pi- 
donc vivent e Eptfcopo . avunculo . & prxdece ffore fuo fit 
elelhu fine Cleri dr populi voluntdte, ac pofi ejm mortem 
contra Cleri & populi voluntatem à duobus tantum Eptf- 
copû non comprovincialibut fit ordmatiu. L’Archevê- 
que de Bourges &1 'Evefque de Ncvers eftoient ceux 
qui avoient ordonne Eftienne nommé par fon oncle vi- 
vant : on permit enfuite de cela à ceux du Puy d’élire un 
Evefque qui feroit ordonné par le Pape : Vt C 1er us dr 
Pop u ! ut civitiitu f / 'elUvorntrt licentiam babeant eligtndi 
Eptfcopum, judicatum efii & ut eleïhu à domino Papa 
conjecretur . fiatuturn efi. Enfin le Concile conjura le 
Roy de France Robert de ne point appuyer de Ion au- 
torité la caufe d’Eftienne , mais de (c rendre favorable 
à l’élcttion du Clergé & du Peuple , en confcrvant coû- 
jours les anciens droits de la Majcfté Royale dans les 
éleftions 8c les ordinations canoniques acs Evefques. 

Sed ut Cleri & populi faveur elethom . falva fui débita 
fubjeAione. L’ordination du nouvel Evefque fut refer- 
vec au Pape par la réglé generale , dont Hincmar nous 
a inftruits cy-defliis , que le Métropolitain caftant une 
cleftion faite contre les Canons, le pouvoir d’élire, 
ou de nommer luy eftoit dévolu. Les Métropolitains 5c 
les Evefques de France ayant efté , ou les auteurs ,%i 
les complices , au moins par leur filencc , d'un fi grand 
v’iolcmcnt des Canons, ils avoient perdu leur droit 
d'ordination pour cette rencontre , 8c ce pouvoir ctoit 
rrcs-juftcmem dévolu au Pape. 

V. Autant quccct Evefque du Puy meritoit d’eftre 
blâmé, d’avoir proféré les intereftsde la chair 5c du 
(âne à la Cùntetc des Canons -, autant nous devons ad- 
mirer avec Chadenvjgne le defincereftcmcnt vrayment 
Epifcopal dece Patriarche de Frioul , à qui cet Empe- 
reur donnant le pouvoir de nommer fon fucceflcur 
avant fi» mort , il luy repartit avec autant de fiiccffe que 
d’humilitc, qu'il eftoit déjà alfez redevable à la jufticc 
divine d'une longue & peu fhiftucufeadminiftration de 
fon Evcfché , fans fc rendre encore comptable des fau- 
tes qui s’y pourraient commettre après fa mort. Domi- 
ne hpijcopatum ifium diu fine alloua utilitate, tel 
profectu tpiritah retentum , judicio divirro, <$" vtfira 
difiofitioni relintjuo. Nec ad cnmulum peccatorum , 
ejuern vivent cxaggerat'i , etiarn mortuus altejuid fit- 

per nt)icere. apud t ne vi tablier» & incerrumptndumlu- * 
dteem deprtbendar. Ce fage Empereur goûta fi fort la 
difcrction& U retenue de ce Prélat, qu’il ne craignit 
point de l’égaler aux anciens Evcfques de l’Eglife. P 
Qu ad faptentiffimus Car oins ita cepit ut cum antnjuttê 
patnbus non immerito coxejuandum jstdicavtnt. 

V I. Il cft neanmoins tres-ccnaiff, que comme 
c’cft la lov generale, qu’un Evefque ne doit point nom- 
mer fon (itcccfîair ; aufli il y a des conjonctures fingu- 
licrcs où il doit le Élire. Voicy l’exemple de l’un 8c de 
l’autre. Saint Anfdiarius A rchevcfque dr Brème étant 
preft de mourir, comme on luy dcmandoit qücl filç- 
ccflcur üdcûroit avoir : il répondit qucccn’cftoitços 
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à luy à le nommer : S## w effe mimfitrû définira. S.iinc 
Rembert luy fut fiibfiituc par une élcnion unanime, 
mais apres une longue fuite d'années lemcfme'S.Rcm- 
bert ne pouvant plus luy fcul porter un fardeau fi p^ 
fànt, il obtint du Roy qu’Adelgarius Moine de Cor oie 
en Saxe luy fut donne dés-lors pour Coadjuteur, 8c en- 
fui te pourfuecefleur, avec la quali ré qui eAoit alors 
infi parablcdc l'Epi feopat de ConfeilJer du Prince. Pri- 
Smr'mfthr. mo jpud gloriojum Regtm Lttdovtcum . quocommendan- 
*•* 4- te Epfiopatum Jh fit per at , ac de t mie apud ejut fil 1 os 
Ludavtcum & Corel um hoc obtmuit . Ht infirme virA- 


ufiirper l’Eglifê dun Evefquc encore vivant , & ainfî 
donner deux chefs à un corps, & deux maris à une 
époufè. Dtcebanr , nr contra Canon ica relit radmi* rt- 
gulam in harefim lapfut fiuffet . & quod Pontificalis ho- 
nore ni fitbltm rat u vivent e Epifcopo fibi pins }njh> vin- 
dicarer . Cf* idto ultra eum Èpifcopum ordinari non de- 
ctrer. Adalbcron comparut au Synode, où il fut obli- 
ge de fe purger par ferment , 6c deproteAer qu’il n'a- 
voit pas fccu que ce fuA uneefpecc dhcrcfie de donner 
deux chefs , c’eft à dire deux Evefques à une feule Egli- 
fc. Q*fd non furet bartfin maître , quia Eptfcopalem 


de Igor nu , novelia Corbeta Monacbu* . 1 H 1 adjunÙm ita potennam cnm baculo ampute. Apres cela laint Lfdal 


in adjutorium 1 H 1 confirmant ar , nt cnm aligna prope- 
dit ut effet agritudme, tMe poffet cirtnire diarcefin » adi- 
ré p/acita , & quand 9 exigeretur . in expeditionem . vel 
a l Pâlot mm cnm comttatu fuoprofictfcL Ntc multopofi 
eletUc ipfi fncctdtndt tn tlbt confirmarentr, & per ma- 
nu* accepttonem , tnrer Confiliariot Régit numeraretur , 
idque ajfenttente Abbate , O" frxtnbtu Monafitry ejw 
& fanll a Synode hoc omnta approbante]c 11 e fi; a y fi ces 
ternies ne marqueroient point lefern^pdc fidelité, qui 
fepreftoit en mettant les mains du vafTanmtre les mains 
du Roy, Et per manu* accepttonem inter Confiliariot 
Regu numeraretur. La qualité de Confcillcr du Prince 
eut cAc une fuite .liiez naturelle du ferment de fidelité. 

VII. Mais arreAons-nous plûtoA à confidcrer dans 
cet exenlplc un Coadjuteur 8c un fiicceflcur nomme 
par un trcs-fâint Prélat vivant , avec 1 y on fente m en t 
des Rois, avec l’approbation du Concile, fans avoir 
la moindre penfee de recourir a Rome ; enfin tour cela 
ne fut accordé à ce Prélat que dans le dernier epui fer- 
ment de fès forces , qui le porta bicn-roA après au 
tombeau , nec dm pofiea tn hac vit a durent t. 1 1 eft fait 
mention dans une lettre du Papcjean XV. d’un Vicaire 
ou d’un Coadjuteur de l’Evefquc de Trêves, Leontm 
vice- Epi fcopttm fanll a Trevirtnfit Ecclefia. Nous ne 
pouvons pas dire au vray , fi c’cfioit une Coadjutoreric 
ou un fimplc Vicariat de l’Archevcfchc. Mais nous 
avons dans l’exemple de fàinc B-irchard Evefque de 
Vuirtfbourg , qui a cAé rapporté dans le Chapitre pre- 
cedent, toutes les mêmes obfervations à faire que dans 
ccluy de fàint R embert , aufqtiellcs il faut encore ajoù- 
ter celle-cy, que ces di ux Eglifrs de Brème Sc de Vuirt- 
fbourg cftant encore alors fort nouvelles , il eAoit dan- 
gereux de les expofer aux tumultes & aux diffenfions 
qui s'élèvent ordimiremcnt dans les Eglifes vacantes. 

Ne forte decedente Pajhire novelltu Chrtfit grtx ex tnt - 
prtrvtfo rugientu leonu tncurfione acritu difiurbarentr. 
Voila fans doute une neccfîîté tres-prdîancc pour adou- 
cir par un fâge accommodement la leveritc des Canons. 

• VIII. Saint U daine Evefquc d’Auibourg ne pou- 
voir pas fonder fur une utilité fi évidente de I Èglife, ou 
fur uncnectffitc fiprefTànte , les pourlùitcs qu'il fit au- 
près de l'Empereur, par i'rncrcnu/è mrfine de l'Impé- 
ratrice , pour faire donner a fon neveu Adalberon l’ad- 
mini Aration de tout le temporel de fon Evcfché , avec 
les affiirances de luy fucccdcr dans l’Evefthé incline. 
Affevfum probant Jmperator . ftculartmn negotiorum 
commenta Adalberoni cbmmendavtt , & Eptfiopalù ho- 
nortm cathedra pofi mort cm Eptfcopt, fi Peut veSet * 
lui if ( - don^pe ptrmtfit Ny le Métropolitain, nylcÇon- 
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cilt'deLi Province n'eurcm point de part à cela. Audi 
peu de temps après le Concile s'eAant aflèmblé à In- 
gclheim , les Archevefques & les Evefques s'élevèrent 
avec beaucoup de zele contre l’audace d* Adalberon , 
qui ne fecon tentant ras de s'eftrefint prefter le ferment 
de fidelité par tou te la milice, & par tous les efciivcs 
ou vaflaux de fEvefché , avoir t ftc aficz temeraire pour 
porter en public la crolTe Epifcopalc. Us ne l’accufc- 
rent de rien moins que d’herefie, pour avoir voulu 
III. Partie. 


rie faifant de nouvelles m fiance s au Concile pour obte- 
nir la permiffion de <è retirer dans un Monaftcre de 
faine B mot fi, après avoir refigne fon Evefché à fon 
neveu, 8c l'avoir vû ordonner Evefque. Defideravie 
ut pradiUm fient nepot Epifcoput ordmarttur , & itle 
fecundum Reguiam fiant} i Benediûi in Monajhrto cum 
eorum confenfu defirvfbe mereretur, Le Concile qui 
ne pouvoir ny refufêr un fi fâint Prélat , ny accorder 
une demande fi contraire aux inrerefis de la Difciplin^ 
Ecclcfiafiique, fit reprdenter en particulier à ce faine 
Vieillard qu'ilnedevoit pas flétrir I éclat d’une vie fi 
fai ntc par une aébon fi peu édifiante , ny ouvrir le che- 
min à tant de Prélats ambitieux, qui à fon exemple 
voudraient di/bofer de leurs Evefchcz comme d’une 
fiicccflîon profane en faveur de leurs neveus , ne altu 
phtnmu feandalum facta*. Saint l/dalric le rendit à 
(autorité 8c aux raifons du Concile, qui luy promit 
suffi qu'apres fa mort on ne luy donnerait point d’au- 
tre fuccdleurqu* Adalberon. De nepeie autem tue tua 
volant ati fatitfaciendo . tn commune firmamut . tu nul- 
tmi altut à nohtf pofi tuurn difeeffum eo vivente ordt- 
netur, ntfi ipfi. Le Concile confentit mefine que dés- 
lors l’Empereur confirmai! à Adalbcron le gouverne- 
ment dutemprd de l’Evdché. Cum confenfu aliorum 
Antifiitum f eut ab Imperatore Adalberoni cemmenda- 
ri tn errum prafintia procurationem fut babere . &fub 
ipfi tôt ms Epifiopatui coûtant dificjînontm in omnibus 
adimplere. La mort foudainc d Adalberon qui arriva 
fri t peu de temps après , fut pour luy le jufte châtiment 
defès ambitieux projets , & pour fon oncle une terrible 
leçon, de ne fe point tailler amollir par les tendrcflès 
de la chair 8c du (ang. 

IX. Ce récit quoy qu’un peu long, ne paroiftra 
point ennuyeux fi l’on le donne la peine d’y faire tou- 
tes les reflexionsqui font pour noftrefùj et. 1 . On ne 
fonge feulement pas de recourir à Rome, ny pour la 
demi dion d’un Evefque, ny pour une refignanon en 
faveur , ny pour une Coadjutoreric , ny pour nom- 
mer fon propre fucceffiur dans l’Evefché. x. Le 
Concile de la Province avec l'Empereur a tout le 
pouvoir nccdfiurc pour cela ; mais ils doivent con- 
courir, & fi l 'Empereur accordort luy fcul la grâce ton- 
te entière , le Concile y trouverait à redire , & le bien- 
fait ferait révoqué. Saint U dalric efloit peut-r Are 

allez épuifé 8c abbarupar les longs (crvices& parles 
pefantcTv^s de la vicillellc, pour mériter un Coadjuteur 
ou un fiicceflcur ; mais le choix qu'il fie de fon neveu , 

Se l'atcachc démefurée qu'il eut à un parent qui fê ren- 
doit indigne de l’Epifcopat , par la feule paflîon qu'il en 
avoir, rendirent les defirs 8c fe s demandes inutiles. 4 . 

Les plus faims font encore capables d’cAre fur pris , 8c 
de faire des fautes qui doivent donner de la frayeur à 
ceux qui font bien an deJÎous de leur faintetéJLei réglés 
de la fainretc font invariables , mais toutes les aérions 
des Saines ne font pas invariablement conformes à ces 
réglés ; 8c alors il faut juger des aérions par les réglés, 

8c non pas des réglés par les aérions des Saints , fur tout 
quand Dieu y a mis la main, & que par un chaAiuraenc 
Nn 
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terrible il a vengé le violement de fes faintes loix. Ces 
chaftimens viftbles font rares , mais la mémoire en 
doit cftrc éternelle, comme d’une marque infaillible 
des punitions invifiblcs , infaillibles & éternelles. j. 
Comme les Evefehez cftoientdcs Principauté/ , Se que 
leur temporel confiftoit en de grands Fiefs de l’Empire, 
l'Empereur en donnoit l’admmiftration temporelle à 
ceux à qui le Concile donnoit les F.vt fehez. 6. Le Con- 
cile d’Ingelheini accorda bien à Adalberon de fuccedcr 
à fon oncle , mais ilncfouffrit point qu'il fiift ordonné 
avant fa mort , afin qu’il n’y eut pas deux Evêques dans 
uneEglifê. C’cft le tempérament mcfme de faim Au- 
guftin qui fit élire fon fuccefleur de fon vivant , mais il 
ne voulut pas le faire fâcrcr, pour ne pas choquer les 
loix du Concile de Nicée, qui condamne la pluralité 
desEvefques dans une Eglife. 

X. Leon d'Oftie raconte un événement fingulicr, 

3 ui porta le Pape Jean VIII. à partager l'Evckhé de 
apoiie entre deux Evefques. # Ceux àe Capoiic apres 
avoir charte leur Evefquc , en élùrenc un autre , Se le 
firent confirmer i ce Pape. Les Sarrafins fe prévalurent 
de cette divifion , Se ce Pape fe repentant , quoy que 
trop tard de fâ faute , fit rappeler l'Evefque légitimé, 
qui avoit efté charte de fon Eglife, & luy fit rendre la 
moitié de l’Evefché. Ces fiiitcs funeftes font claire- 
ment voir 1a ncceflité d’un feul chef & d'unfcul Evcf- 
que dans une Eglife. 

XI. L’Eglifc Gréque ne fut pas moins rigoureufe 
que la Latine , à condamner ou les dcinirtions inconfi- 
derées, ou les refignations inrcrcflccs des Evcfqucs, 
ou les Succédions de les Coadjurorcrics voilées de 
vains prétextés , de cffc&ivcmcnt affcûécs pour favo- 
rifer les intererts bas de charnels de la parenté , ou de 
l’amitié. Balfamon déclaré que le Canon Apoftolique 
carte les refignations des Evefehez , non feulement en 
faveur des proches , mais en general , & quelles qu'el- 
Icspuirtrntertrc. Parce que c’eft Y Aflemblée desEvef- 
ques qui doit remplir les Evefehez vacans. Tu dutem 
die , quod fri *m fi non dd fitum cogndtum Epifcoput 
Epifcapdtum trdnfmiferit } fed ad alun Km , idem trir. 
Epifcopos enim d Sjnodû fieri decret um efl. C’eft pot®- 
quoy il ajoure que le Métropolitain de Philippes, ayant 
voulu religner fon Evcfché entre les mains du Concile, 
avec cette condition , que le Concile éliroit en fa place 
l’Oeconome de fon Eglife j le Concile rcfiifa fa deman- 
de , Se luy répondit , que s’il ne pouvoit pas difpofer de 
ce qu’il avoit acquis, depuis qu’il avoir efté fait Evef- 
quc-, il pouvoit encore bien moins difpofer de fon Evc- 
chc. alndiity quod fi res qudt pofi elethonem ex Eccle- 
fut reditibm ucquirit , non pote fi ddre , vel dd quoi 
vult trdnfmittere , multo mdgù Epifcoput um. 

Il montre ailleurs comme le Concile I. & 1 1. de 
Conftantinople blâma l’cxccrtivc facilite des M ctropo- 
licainsa admettre les refignations de leurs Suftragans, 
foit à caufc des infupportablcs exactions , ou des hofli- 
litez trop frequentes , ou de la defobeiflance d’un peu- 
ple incorrigible i & leur défendit de leur donner des 
(ucceflcurs, avant que d’avoir pleinement examine leur 
caufc , de les avoir canoniquement dépofez. 

Plufieurs Evefques apres leur demiffion volontaire, 
pretendoient encore conlcrver l’honneur , le rang , le 
pouvoir &: tous les autres avantages de l’Epifcopat en 
general. Balfiimon témoigne que les derniers Conciles 
delà Grèce avoient efté fort oppofez a cette preten- 
fion , Se que le Concile de Conftantinople tenu fous 
Photius en avoit nommément exclus ceux qui avoient 
renoncé à leur Evcfchc, pourfe faire Religieux. Ce 
Concile fous Photius ne peut pas avoir efte d une gran- 
de autorité. 

Enfin , ce fçavaro Canonirtc témoigne que plufieurs 


eftoient d’avis qu’il falloir admettre toutes les renon- 
ciations desEvefques qui fc demettoient volontaire- 
ment j mais que les Canons Se les Pères , Se entre au- 
tres faint Cyrille Archevefque d’Alexandrie eftoient 
extrêmement contraires à cette opinion : que fi elle 
avoit lieu , une partie des Eglifes gemiroient dans un 
veuvage continuel , à caufc des difhcultez de l’Epifco- üu ' 
pat : Multi Epifcopdtm erunt fine Epifcopü propter Ut *‘ 
rerum inâqudlttd'em : qucla feule Profcffion Religieu- 
fc cftoit une raifon légitimé , Se qui ne fouffroit point 
de refus j que l’Evefque de Macre s’eftant demis, com- 
me n’eftant point digne de l’Epifcopat , & fa dcmilfion 
ayant cftcacceptée par le Patn.irche Luc & par le Con- 
cile ; après b mort de ce Patriarche , fon fuccefleur Mi- 
chel Anchialus révoqua cette difpqfirion, &dcclarab 
demiffion nulle, parce que l’Evefque n’avoir pas dit ^ ^ 
qu’il fuft indigne , mais feulement qu’il n’eftoit pas di- ’ W 
gne de l’Epifcopat. Cumvideret ‘Vdtriarchd Epifeopi 1 
renuncidtunem non cominere , Fpif opum remtncmre. 

Ht indignum , fed ut non dignum ; dtxit non ddmitttn- 
ddm ejj'e bu renuncidtionem. Non enhn qui xti- 

que non digntu efifdcrum facere , jam etiam indignai 
efi. C’cft avoüer un crime, que de (adiré indigne^ mais 
c’eft faire voir fon humilité , de protefter qu’on n’eft 
pas digne d’un fi haut rang. Stdtuens eum quidem, qui 
Je dixtt indien um , effle perfeeondemndtum: qui dutfm 
non dignum , laudundum ut humiltm : dquunt confiât , 
ut F.pifcopm Jjfcerdolü officia fungerctur , ut qui non 
cunonice renuncidfet Enfin , les partifans du fenriment 
contraire fe prévalant du long ubge , qui avoit admis 
toutes ces renonciations, &: quia Wr avis avoit pres- 
crit contre les loix contraires, Balfamon leur répond, 
qu’une longue coutume contre les Canons Se conrre 
l’utilité de l’Eglife , n’eft qu’un long abus, que fon anti- 
quité rend d'autant plus déplorable. Qri dutem dtcunt, 
longdtn renunciationum confuetudintm , perinde de ce- 
nonem Vdlere debere , mdle dtcunt. Longd enim non 
feriptd confuerudo non Vdlet , quan do legi feriptd vel 
Cdnoni adverfdtur. 

XII. Après avoir parlé des demiffions volontaires, 
il cft bien jufte de dire quelque chofc de celles qui 
ont cfté forcées. Le mefine Balfamon raconte comme 
Nicolas Mufalon Métropolitain d’Amycle ayant efte 
forcé par le Magiftrat de renoncer à fa dignité , vint de- 
mander fon rétabliflement au Concile. On forma des f* Cj». 
oppofitions à fa demande , Se on luy objeûa diverscri- Cj, ^ b 
mes , qu’on pretendoit qu’il eut commis partie avant j > 
fon ordination , Se partie après. Le Condlccommença y. 
par mettre en deliberation , s’il falloir d’abord le réta- 
blir dans la dignité , dont il avoit efté injurieufcmeni 
depofé , ou s’il falloir auparavant le purger de toutcf 
ces accufations criminelles. Quelques-uns pcnfoictit 
que les crimes commis apres fa renonciation , fufpcn- 
doient fon rétablilfeincnt , mais non pas ceux qui Fa- 
yotent précédée. Les autres jugeoient qu’il falloit agir 
comme dans des controverfcs civiles , où on commen- 
ce indifféremment par la refticution des dépouillez. 

Mais fe Concile jugea qu’il falloir différer le reiablifTc- 
n>ent du Prélat jufau a ladiftMïon entière de tous les 
crimes objedez j ann de ne pas rapprocher des Autels 
& de la cclcfte viôime qui s’y immole , ccliqp qu'on 
pourroit trouver après cela en avoir cfté très -indigne. 

Ce qui met une grande différence entre les caufes civi- 
les Se les Ecdcfiaftiqucs. Le Patriarche Luc qui prefi- 
doit à ce Conolc , rebuta la demande de ce Métropoli- 
tain, parce qu’il avoir commencé par fe faire juft.ee à 
luy-mcfinc, en rejettant l'habir Monaftique d«mt on 
l’avoit habillé par force. Le Patriarche Michel fuccef- 
feur de Luc ufade plus de douceur, car il déclara U 
Profcffion Monaftique nulle, parce quelle avoit efté 
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forcée, ôc il Ce contenu de fufpendre pourunpeude furluy; Ebbon fe vie thë o r& f orcc -Je ceder. Ces flvan- 
tcinps cet Evefque,poor s’eftre fait jufticeà luy-inêinc. turcs bizarres font voir que le Pape Grecoireavoitfbrt 
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Le droit de Oriental de Lewnclavius nous a conser- 
vé le Fonnulaircdcs Refignations volontaires entre les 
mains du Patriarche &dcs Evefques. 


CHAPITRE XL. 

“Des Translations. 

I. Maximes generale i des TranfiaPeai Canoniques ■ qrt'tUes 
/ r faffent fur l'ut.lué de l'Fghft, fr Faettonti 4ti Cmctlei par- 
ticulier! , au 4e t P* fi. 

I /- Des Tranfiaueas tfEilo». 

U J. Di c*St d Ail *rà. 

1 V. Pour foi eu y mourut au Paf. 
y. Do ctUt 4e Frit an ho. 

F J. Paurquey U Paf y inttrvir.f. 

Vit. Combe» les nanfiatimi furent met fait et dans la dtfe- 
laitaa 4** Provîntes. 

V Ht- Htmcmar donne F autorité de transférer aux Conciles 
frite a lier i , ut aux Papes dans le* befoms 4e FEgltft. 

IX. Stnumtnt d'Htnemar fur la trunfiation d'Ailard. 

X. On t'accoutume à recourir plue fouvent à Komt. 

X /. Si Hmtmar approuva enfin ta tranflmtton d" Allât d- 

XI J. L'Eglift QaUitanefe caaftrveit tea/eurt le droit ancien 
de fane Us trarfiaiiont. C'eRest le mrfme nfage de l'Allemagne. 

X I I J. Et de P Angleterre. 

X 1 y. Des tranfia tient dam t Italie. CeRe du Paf Termofe . 

X y. Des tranfiattant dam P Orient. 

I. T""\ Ans ce Chapitre nous tâcherons de devclop- 
JLx perl'Hiftoiredc les Règles des Translations 

- en partant de la France , on Allemagne , en Angleterre, 
en Italie, ôc enfin dans l'Orient , & y confiderant i . Les 
ra.l ans légitimés , qui Se reduifent toutes à l 'utilité pu- 
blique de l'EgliSe, & à fes néceSTitez prenantes. z. L'au- 
toritc oui y aefté ncccflairedela part de s Empereurs 
& des R ois , des Métropolitains & des EvcSqucs , des 
Conciles ôc des Papes. Nous montrerons que celle des 
Papes commençoit à y concourir dans la France, & que 
c’crtoient là les conuncucemens delà nouvelle discipli- 
ne qui sert depuis nniverfellement introduite. , 

II. I.'utilué publique de l'EgliSc a toujours efte la 
feule ration canonique des translations des Evefques 
d'un Siégé en un autre. Le malheureux Ebbon Arche- 
vcSquedc Reims ayant en fin perdu les bonnes grâces de 
l’Empereur Lothaire, qu'il avoit tâché d'acquérir ôc 
de fe confervrraux dépens mcfme de Sa conlciencc , ôc 
de fes plus crtemicls aevoirs envers l'Empereur Loiiis 
perede Lothaire : Loiiis Roy d’Allemagne luy donna 
l’Evefché d’Hildeiheiro, & l’y fit transférer parle Pape 
Grégoire IV. Apres ccttc translation faite, le Roy 
Charles le Chauve fit pourvoir Hinemar de l'Archevê- 
ché de Reims, qui avoir efte vacant depuis que Loiiis 
le Débonnaire en avoit fait dépouiller Ebbon. C’cft le 
fidèle récit que le Concile de Troyc fit de cette affaire 

Cmttt.CaS. au Pape Nicolas I. Non longs à vtcinitxte fin mm Nor- 
7 em.f.fg. manno’-uvi , qui but d Pafchali P afin prédicat or fucrat 
***' sieffinatusy Ept/copium H ildefenheim vacant obtinuit, 
abietiam aathoritate cujtfiJam privilegif nobie ojlenfi % 
à Grtgorio Papafibi cotlari , eonhibettre fttpra mémo, 
ratafua refit un ont , minifierium Pontificale fine tenus 


fàgement transféré Ebbon de Reims à Hildcshcim , 
puis qu’il y avoir tant de raifons de ne pas le ttainer 
comme un Prélat juridiquement déport* , ce qui cuterté 
làns rertource , Sc de ne pas s'opiniaftrer aulïï à le réta- 
blir dans Reims , puifque cela ne fe pouvoir fins re- 
nouveller tant de conteftations parte» , ôc Sans s'txpo- 
fet à tantde tumultes nouveaux. Enfin, i! faut ajouter 
à cela , que les travaux Apoftoliques d'Ebbon pour !a 
eonverSîon des Nations Septentrionales, luy donnoienc 
Sans douce de la considération , ôc le rendoient digne de 
ladifpenfe Sînpiüerc , pour laquelle il fallut interpoler 
l'autorité du Siégé Aportolique. Car les Seuls Conciles 
Provinciaux faiSoienc encore les translations ordinai- ^ 
res. Mais il s’agifloic icy d’un Prélat deux fois ou depo- 1,1 
Se , ou charte de Son Siégé ; & dont la déposition incl- 
ine a voit crtc confirmée par le Pape Serge. 

Il I. Voic^une autre eSpece de translation moins 
embroüillée.Les Normans & les Bretons «voient preL 
que entièrement ruine la Ville ôc l'EgliSé de Nantes. 

Après dix ans de deSblarton, le Roy Charles le Chauve 
& le Synode envoyèrent A dard, qui en cftoit Evêque 
à Rome, pour obtenir quclqu 'autre EveSchc vacant du 
Pape Nicolas 1. Ci vit as o/im fiorentifftma , mine txu - lUd.p. 
fia & f un dit us slirtsta, redalla per dtctnniurn ccrttitttr i 6 f- 1*7- 
in Eremum, &c. Si annuit vtfira diferetionü foltrtia, ***' ***’ 
optant» s , vacant ù fedis conflit uatur in Cathedra .(fyc. 

Ce font les termes de la lettre du Roy au Pape. Le Pape 
Adrien 1 1. faifàntréponfeaux Evefques du Concile de 
5oifIbns, qui avoient demandé la incline grâce pour 
A dard, leur prrmer de transférer Adard à un autre 
EveSché , ôc mcfme à une Métropole, témoignant qu’il 
Sîiivoit en cela l'exemple de fes prcdecertéurs , ôc fur 
tout de Saint Gregoircle Grand. D cemimmt hune Ec~ 
défia qua forte Juo fu rit viduara pafiorg . pétriras in - 
cardinal. Enfin, ce Pape transfera Adard à la Mé- 
tropole de Tours, apres qu’il eut elle élû par le Clergé 
& le Peuple dc&trc EgliSe Métropolitaine. Voicy ce 
qu’il en écrivit aux EvcSqucs du Concile de Douzv : 

Sien: Synodus expoflutayu . pltbs & T uronicus Cirrus **• 
eum concorditer e le gît ,per noflra jdpofloUca ont héri- 
tant decret um confUtuimut Cardin aient M etro polit a- 
num dr ylrchiepifcapum T uronica Eulefia aryue Pr$* 

Vtnda. Ce Pape déclaré cette translation cres-ononi- 
que, parce quelle n’a point ertérerberehée par Adard, 
mais qu’elle n’cft accordée qu'aux bcibtiis ôc aux ncccL 
fitcz de l’EgliSé, Q*i hoc non ambiiH,aut propria vo- 
lant ate faett , fitd miütate quadam , ant n'ceffitate , 
ali or um hor/atu & confilio. Enfin, ce Pape charge le 
mcfme Adard des rcftcsdel’EveSché de Nantes , qui 
n'avoient pas eflé enveloppez dans JenaufTage com- 
mun, avec cette condition, que Si cetEvefche vientà 
fe rétablir , on y élira un E vefque propre ôc particulier. 

IV. Il n’eft pas facile de deviner pourquoy le Roy 
Charles le Chauve, & nos Prélats François tant de fois 
alTèmblcz ne firent pas eux-me/inrs cette tranflation , 

& qu’ils aimèrent mieux s’en reporter ail Pape. Ce 
Roy n’eftoit pas autrement maifurede la Bretagne , il 
avoit efté forcé d’envoyer les omemen* ôc les marques 


t;i. 


exerçait Après la mon de Louis le Débonnaire, Eb- de la Royauté à celuy qui s’en difoi cRoy : afin qu’il 

t. : r... «v- i r, a i LJit I il :i • 


bon avoit efté rétabjy dons Son Siège de Reims par 
l'Empereur Lothaire -, les Evefques de la Province , ôc 
plu Sieurs autres Prélats du Royaume avoient favorifé 
ce rétabiirtèinrnt : Ebbon pretendoir avoir plûtoftvo- 
lonrairancnt cédé à la haine de l’Empereur Loiiis le 
Debomaire , qui le rrgardok comme le principal au- 
tturde dépoiition : que d’avoir efté détrôné par un 
jugement canonique. Lors que CharlesleChauvc eut 
reconquis Sur l'Empereur Lothaire ce qu’il avoit ufurpé 
III. Partie. 


parufl tenir de lujr ce qu’il ne Pouvoir luy ofter : il avoir 
déjà employé l'autorité fàcree des Papes & de Scs Pre- 
lacs pour tâcher de fc faire un peu plus refpcârr par 
Nomenoy , & par Salomon Ducs des Bretons. Aâârd lUJ. f t . 
ireSiue eftoicalléàRome pour y accufcrlcs Biecons J<*. 
d’avoir porté leurs mains Sacrilcgcs à la de ftru&ion de 
fonEvelehé & des autres Eglifcs de Bretagne. Il y a 
donc quelque apparence qur Von eut recours «Rome, 
par une jufte défiance que les Bretons agréaSTcnt ce qui 
Nn ij 
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nuioii cfté ordonné par les Rois 8c les Evefques de 
France. Comme les Evefijtie* Bretons fe preiendoicnc 
en ce temps-là indépendant du Métropolitain dcTours, 
ils faifoient au (TI gloire d’une obeïflance 8c d'une fou- 
rni (lion plus particulière au faim Siège. Ainfi pour 
leurapplanir les difficulté* qu’ilstrouvoicntàrecon- 
noiftrerArchevefquedeTours, il cftoit bondelefai- 
tc établir par le Pape melrne. 

On peut ajoûter à cela que l'Evêque Aûard ne pou- 
voic fefeparer de l’obcïflancc & du corps de l’Etat des 
Bretons , 8c s’attacher entièrement au Clergé & au 
Royaume de France , à laquelle Ion inclination le por- 
toir, fins faire intervenir l’autorité du Pape, quieftlc 
Pere commun de toits les Princes , 8c de toutes les Egli- 
fe$. Mais les exemples fuivans nous éclairciront enco- 
re mieux de laneceffité de l'intervention du Pape, 8c 
du jugement qu’il faut par confcquent faire de la tranf- 
lation d'A&ard. 

An. 17 *. V. Dans le Concile de Pontyon nous fifons que tous 
nos Prélats témoignans une inflexible fermeté, pour 
ne point fc foumettre au joug de la nouvelle Primatic 
de Sens , quelque inftance qu’en filfent les Légats du 
Pape & l'Empereur mefmc qui cftoit prefent , il n’y eut 
que Frotharius qui oit de la complaifancc pour cette 
innovation , afin de n’cftrc pas ingrat envers ce Prince 
qui l’avoit fait palier contre les Canons de l’Eglife de 
Bourdeaux à celle dç Poitiers, 8c de celle de Poitiers à 
JbiJ.p, 4 j;. celle de Bourges. Excepto ejuod Frotarius Rurdigalen- 
sj*- fit F.ptfcopm , (juoma/n a Burdigala Ad PiÜavos , in- 
detjHt ad Bstkricum favort Prtnciputn contra régulas 
fis contuht , per odulationem rejpondit . ejuod Imper aiori 
placert cognovit. Frotarius avoit donc obtenu le con- 
fentement de l’Empereur , mais lors qu’il demanda ce- 
luy des Evcfqucs de ce Concile , il fut payé par leur gé- 
néreux refus de la lâcheté particulière qu’il avoit fait 
paroi lire dans les interefts communs. Il alleguoit pour 
impetrer cette difpcnfe qu’il luy cftoit impoiïïblcde 
faire fejour à Bordeaux , à caufe des courfes continuel- 
les des Payons , c’eft à dire des Norftians ; mais les 
Evefques n'omnt point decomplaifiincepourun hom- 
me qui en avoit trop. Lctla tft proclamât 10 Frotanj 
Burdegalenfis yinhiepifcopi , quia non poterat confifle - 
re% propter infefiatsonem paganorum in ctvstâte fus , 
ut liceret ei Metropoltm Bituricenfem occupare. Cujus 
pétitions unammiras Epifcoporum nullatenus acejuievit. 

VI. Il eft vifiblc par ce récit que lï ce Concile oit 
cfté favorable à la demande de Frotarius ,1a tranllation 
fc fut faite fans que le Pape y intervint : & Frotarius 
mefmc ne fe fut pas adrelfc au Concile, lur tout après 
avoir attiré fur luy la colère de fes confrères , fi ce n’eut 
cfté le tribunal ordinaire où ces fortes de difpcnfcs fe 
ménagement. Mais l’Empereur ne voulut pas en avoir 
ledémenty , il fit faire par le Pape Jean V III. ce qu’il 
n* avoit pu obtenir des Evefques du Concile de Pon- 
tvon -, & ainfi il donna commencement à cette dcvolu- 
, tion , qui a enfin fait referver au Pape féal la conccfi- 
iîon de ces difpcnfcs , qui cftoient auparavant au pou- 
, voir des Conciles Provinciaux. U pouvoir bicnp avoir 

plus de reflcntiinent & d’animofixe que de xele iincerc , 
dans le refus que les Evefques du Concile avoient fait 
à Frotarius. Carcffrélivemcntlc Pape jean V 1 1 1. ne 
confentit a (à tranflation qu’aprés que non feulement 
l’Empereur , mais tous les Evcqucs de la Province de 
Bourdeaux l'eurent afluré que la Province de Bour- 
deaux cftoit entièrement ruinée. Cette raifon eftoit 
très - canonique & très - fuflifance pour autorifer la 
tranflation , & celle d’Aûardus Evcquc de Nantes fi 
ardemment pourfuivie parles Evcqucs de France , n’en 
avoir point eud’autre. Ce ne fut donc peui-eftre pas 
fans unjuflcfujet, que par une dévolution canonique 


le Pape accorda la difpcnfe que le Concile avoit refufée. 

Voicy en quels termes le Pape en écrivit a l’Empereur. 

Qtu* psetatu vefifA tefttmonio . Comprovincsttlsum que- ftj. 

n rsfitlum literas convensre nuper cognovimus , fit. 0 * 
ira pietatu vefirx retsgiofiffimum libitum. Burdi - ' 47l> 

gai en fi s Ec clefia F.ptfcopum in Bituricenfem Ecclefiam. 
cardmalem fieri décernent es , Metropalttans digm taise 
prtvslegto trerato munire curavsmus. Il écrivit d’au- 
tres lettres toutes femblables au Clergé , au Peuple 8c 
au Sénat de Bourges , d’autres aux Evêques de b Pro- 
vince de Bourges , 8c enfin d’autres à Frotarius meme. 

Et dans toutes ccs lettres il faut obfervcr deux chofcs . 

La première, que Frotarius avoit efté demandé par le 
Clergé 8c le Peuple de Bourges , poftulant . & par les 
Evclqucs de la Province. La fécondé , que ce Pape pro- 
tefte que ce n’cft que dans Pcx crème neceffiré qu’il fait 
cette blefîure aux Canons , 8c que hors d’une inévita- 
ble neceflîcc il n’accordera jamais rien de pareil. Prio- 
ri bu 1 marient ib us reguits mconvulfis » cjux ubi ncc re-' 
rum . ntc temporum urget neccjfitAt , jure convenit ob- 
fervari . dre. T Ali necejfitAtc remot A , rtmovcAtur etioin 
id ejuod necejfttas imperAt. 

Ce mclnie Pape écrivit encore les années fuivantes 
des lettres à Frotarius , où il luy doiuie le titre d’Ar- 
chcvcfquc de Bourges : 8c c’cft ce qui fait le fujet de 
noftre étonnement , pourquoy le mefmc Pape cftant 
venu en France, 8c s’eftant rendu au Concile II. de 
Troye , il écrit de là a Frotarius , ne l’appellant qu’Ar- 
chcvefque de Bourdeaux , & le conviant de fe prefen- Ab, ItI. 
ter au Concile avec toutes les pièces qui pourroient fer- 
vir pour juftifier fa tntnflatiaii 8c d'y apporter même 
les brefs Apoftoliqucs qu’il pr etendoit avoir pour cela. 

On pourroit s’imaginer que les Evefques qui avoient 
autrefois rcfufé à Frotarius’ ce changement de Sieges, 
travailloienc fous main à ruiner ce que le Pape avoit 
fait à leur refus. Il en eftoit peut-eftre bien quelque 
chofc, mais il falloir un prétexte. Il 1c prefen ta bien- 
toft. Charles le Chauve cftant mort, Louis le Begue J , ? 
fon fils & fon fiicccftcur ouvrit les oreilles aux ennemis 4 
dç Frotarius , qui l’accufoient d'avoir voulu livrer 1a 
ville de Bourges à fes ennemis. Dés que cet Archevê- 
que eut diflipc cette calomnie envers fon Roy par des 
preuves convaincantes de la fidelité, il fe retrouva bien- 
toft Archcvcfque de Bourges dans les lettres mefmes ^ 
de ce meme Pape Jean VIII. Flodoard nous apprend * ^ ^ 
que Frotarius fut encore inquiété fous les Papes fui- 
vans , & il fallut que Fouqucs Archcvcfque de Reims 
prit fi» defenfe auprès du Pape Adrien III. auquel il 
écrivit , que Frotarius avoit cfté demandé & élu par 
les Evefques de la Province , 8c par le Clergé 8c le Pep- 
pie de la ville de Bourges -, à quoy le Pape Marin fon 
predecelfeur avoit confenry. Quod Ab Epifcopss Dicr- 
ceftoj » omniejue Clero C~ populo avitAtu fit petitus & 
déchu . dr tj*od prsdecejfor spfius Man nu s pium in 
hoc prsbuent ajfenfum ; & spfius in Eccl.fi s Bsturi- 
cenfi promet toncm feripns roboravit. 

Par l’hiftoirc de Frotarius, on peut bien conclure 
que pour la tranflation d’ A&ardus de N antes à T ours, 
le confcmcinent des Evefques de Bretagne , qui com- 
pofent la Province de Tours , auroit cfté neceflairc , & 
mefmc il auroit cfté fuffifont ; mais comme on ne pou- 
voir pas mefmc l’efpcrcr, il fallut le faire fupplccr par 
le Pape , parce qu ’011 jugeoit cette difpcnfe abioliunent 
neceflairc au bien dd’Eglifc. 

VII. R icnn cftoit plu» frequent , mais rien de plus 
ncccllaire dans le fieclc infortuné de la défaillance de 
l'Empire de Charlemagne, que les tranflation* des 
Evefques des Villes defolces parles Payens , en d’au- 
tres qui fuiftnt vacantes. Il en fut me! inc fut un De- 
cret dans le Concile Romain fous Charles le Gros 
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touchant les Bénéfices, Part. III. Liv. II. Ch. XL. 28? 
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Empereur. Summtu Praful a Rege inttrrogatut decre- 
vit . ut Epifiopù . quorum Paroebia de incendia Genti- 
lium pemtus vafiata apparent , alia fedes eu non occu- 
pât a concedtrtntur. Voila comme l’Empereur mefme 
s’adrcflbit au Pape pour en avoir une difpenTe generale. 
Hugues Roy d’Italie n’tifoic pas de tantdecirconfpec- 
tion , lors qu’il donnoità Ion parent Manalïes Arche- 
vefquc d’Arles tous les Evefchez , dont il pouvoir le 
rendre le maiftre dans l'Italie. Il luy donna en çoin- 
mende les Evefchcz de Veronne . de Trente fie de Man» 
toüe , fie Manalïes ajoûrantl'irilàlencc raillerie à l’am- 
bition, fe vantoit d’eftre en cela imitateur de faint 
Pierre, qui avoir pâlie d’Antioche à Rome, fie avoir 
lutter*» J, f A j r p a iïi. r f on difciple lâint Marc d’Aquilée à Alexan- 
L - 4 1 I- jric. Ce font les ridicules prétextes 8 c les iliulïons , 
dont ce Prélat couvrait là va ni té, au rapport de Luit- 
prand , qui luy répliqué excellemment que faim Pierre 
’ venu a Rome que pour y chercher le falur des 
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n’eftoif 

âmes , aux dépens de là propre vie , Sc que c’eft fur des 
feruhlables fondçniens qu’il faut accorder les change- 
mensd’EVêchez. Ce tut Romam Pet rut , non ami motte 
inflammatuj » fed martyrto ont matai ; non (purent au- 
rum . fed ammarutn lucrum. O feheem . imo beat Mm 
Ji taiem te tua confiientia tefiaretur. 

VIII. L’Archcvclquc de Reims Hincmargardoit 
bien mieux les m dures du rcfped , qui eft toujours dû 
au fiege Apoftolique , quand il difoic que les tranfla- 
tions ne dévoient le faire que par l’autorité du Concile 
Provincial , ou du Pape. C’eftoit juftement l'alterna- 
tive où l’Egliledc France s’arrefta pendant cet interva- 
lede temps , qui iepara l’ancienne difcipline, où les 
Iculs Conciles fnlbient ces changement d’avec la nou- 
velle, qui les a refervez au fiegede Pierre. Hincmar 
ajoûte toùjours coimne une maxime incontcftable, que 
ce n’cft pointa la cupidité, ny à l’ambiton des parti- 
culiers , mais à l'utilité publique de l’Egtilc , qu’il faut 
avoir égard dans les rrantations. St autem . cou fa cer- 
ttt necejjitatti , vtl uttlttatis extgerit , ut quilibet Ept/fk 
cep tu . de civi totem qua ordt notas efi, transférai ur fl 
altatn civitarem . Synodal i dtjpofitione . vel Apofiolica 
fed if cou fen ftotte . apertijftma rattone tnamftfium fitri 
débet . quia trantfertur caufa fdet. non temporales cem- 
modi : pro ammarutn lucre . rtonpro rerumtemporaltum 
qaafiu ; non fuo vtrio , fed altorum répudia : nectjfttate 
perfecuttonu . non ardore ambtttonis , vel prafumptiçtte 
proprtt volant at u. lien propolé un exemple en laper- 
fonne de Jaint Boniface martyr , qui paflà de Cologne 
à Mayence pour lefeulavanragedc l'Eglife: Ahquon- 
diu in civtrare Agrtppinenfi Colonia ftdtt , Cr emer- 
gettte necefiitate arque utilttate ad etvttatem Mogutt - 
tinam tranjlarut efi. Il fait voir qu’à moins de cela les 
Conciles n’eftimempas que les changemens d’Evêchcz 
foient de moindres crânes, que la réitération du bAp- 
teme ou de l’ordination. Sed & coüigendum efi, quam 
grande feelut fit hujafinodi tranfiatto , qua rcbapttajt- 
ttoni & reordmationi comparando conjungirur. 

IX. Tout cedifcours de Hincmar n’cft qu’une cen- 
fure de la tranllation d’Adard ,qui ayant elle chaflc par 
le Duc Nomenoy , fie rctably par le Roy Charles le 
Chauve dans fon Evelché de Nantes , il en fut une fé- 
condé fois charte par le tyran Salomon , fié enlui te éta- 
blypour quelque temps dans l’Evclchê deTeroannc J inc par les Conciles particuliers fie les Papes eft toû- 


fait bien faire d’autres réflexions, quand il anime Ion 
zelc, & qu’il déployé les trefors de fon érudition con- 
tre l’exceffive facilité de cette difpenfe. Le Concile de 
la Province, fie I autorité du lâint Siégé avoient ap- 
prouvé cette rranllation ; Hincmar ne ïaillcr pas delà 
condamner, fur ce qu’Adard devoir ne point abandon- 
ner les relies de fon troupeau afflige , il devoit travail- 
lera la converfion de ces infidèles, que la providence 
avoit peut -eft re conduits en ce lieu , pour y eftre éux- 
mefincs aftujeris au joug de U vérité : il drvoiiv loùre- 
nir le refte du Clergé fie du Peuple qui y eftoit demeuré, 
il devoit y vivre d’aumônes , ou du travail de fes mains, 
auffi bien que les Ecdefiaftiques qui y eftoient reliez , 
avec le Comte fié tant d’autres Officiers fcculicrs v en- 
fin il devoit y exercer par luy-mefine tant de fondions 
Epilcopalcs , que l 'Evcque ne peut commettre à d’au- 
tres , fie dont le peuple 11c peut le palier. Non exiret de 
civitate in qua ei mu! tus populus erar , fed coi fia» ter 
pradi caret. Qjtid enim fcit, utrum multi de p agonis 
illu fini à Deo pradefimaei ad vitam . &c. Sieur enim 
Cornet civitatù homo fualaru & ait) ettam ftcularet, 
ma : or u & minorit potefiatü babent undc in fua Métro- 
poli pojftnt confifitrt , ÇT commtmfiri ejut Ecclefiajhcé 
valent ibidem vivere ; fic&ipfe nifi tum cupiJtr.u & 
ambitio inde ejicerer . ibidem vel de optribut manuum, 
vel de deetmü fidelium . ac contât ione Presbyterorum » 

& fi aliter non pojfet , vel fub cenfit . fi eut Hierofoly- 
mu Patriarcba . & viri religiofi ac fidelet in Corduba, 

& in alite civitattbut per Hijpaniam f octant , ibi va- 
lent montre , & predicationu vtrbum impartir es & 
mimfitria » qua muni fi ab Epifcopu pojfunt dependi • 
&C 

U y aurait delà témérité , fi nous prétendions pro- 
noncer lur ce différend entre A dard 5c Hincmar. Les 
rai/ons d’Hincmar parodient convaincantes : l'autorité 
du Concile , du Pape fie du Roy , qui fe déclaré pour 
Adard , ne nous permet pas de douter de la juftice de 
lacaufc. Dans ce balancement de ta lumière de la véri- 
té fie du poids de l’autonté , le meilleur parry que nous 
puirtions prendre , eft de convenir avec le zélé fie Iça- 
vant Hincmar de la vérité des maximes qu’il avance i 
mais de croire que dans le fait particulier d’Adard, 
nous pouvons ignorer beaucoup de raifons fie de cir- 
conftancesqui nous feraient embraiTer fes incerefts, fi 
nous en eftions auffi bien informez , que le Concile 8 C 
le Pape quiautorifèrenc fa tranllation. 

Mais cela 11’empc chc pas que nous ne devions en ge- 
neral eftre prrfiudcz , auffi bien au’Hincmar, que les 
difpenfes accordées par les Conciles particuliers fie par 
les Papes . font encore fuiettes à revilion devant le tri- 
bunal de la vérité éternelle , qui condamne en fecret 
dans le Ciel ceux qui ont publiquement inipole à lès 
miniftresfur la terre, fie qui jugera les jugemens mef- 
me defes Pontifes. Nous nefommes pas allez inftiuics 
du particulier fie descirconftances de la conduite d’A- 
dard , pour foufcrireàlacenfurequ’Hincmar en a fai- 
te : nous devons au contraire eftre prévenus en faveur 
du Concile , du Pape fie du Roy , qui eftoient fes Juges, 
fie dont le jugement eft pour nous un préjugé d’un poids 
ineftimable. Mais Hincmar n’auroir jamais décrié cette 
tranllation, s’il eut crû qu'une difpenfè accordée mef- 


par ('autorité du Concile , jufqu’à ce que les Evefques, 
le Clergé fie le Peuple de la Province fie de la Ville de 
Tours le redemandant , il fut transfère par l’autorité 
du faint Siégé dans cette Métropole. C’eft comme 
Hincmar raconte les avantures d' A dard. Ce detail 
plus précis juftifie encore mieux tout ce que nous en 
•avons dit, en recherchant les raifons pourquoy on y 
«v oit interpole l'autorité du Pape. Mais Hincmar nous 


jours infailliblement conforme auxloix Evangéliques, 

8 c inconteftabledans le fecret iiielmc de la confidence, 
fie devant le tribunal terrible de la vérité. 

X. Je ne Içay fi Hincmar fè rendit enfin plus fa- C. 4, t. j, 
vorable à la tranllation de Frourius , mais Flodoard 
nous apprend que fon fuccelTeur Fouqucs écrivit pour 
fi défenfe au Pape Adrien , contre les accufations d’un 
Moine de fon Dioccfè. Fouqucs affiira ce Pape , que 
N n iij 
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Frorarius avoir cAé appelle à Bourges parle Peuplc,par 
le Clergé 5c les Evefques, & que le Pape Mann ton 
predccciîcur l'y avoir transféré. Ofiendutjue <juod ab 
Epfcopu ipfint Dicecefèos , onutifue Clero & populo 
ejufdem civil or u fit petit soi CT et t fl Hé % df tjuod prede- 
ctjfor ipftui M erintu ed eorum peruionem pimn in hoc 
pr a bue tit Afin fia» , infuper & D a 11 se eum don Averti . 
(!r t p fi Ht in Bituricenfi Ecclejtt promot ionem feriptû 
roberAverit. L’Evcfchéde Teroanne ayant eAc delolc 
par les Normans , l'fvcfque Heriland fc jetra encre les 
bras ddTouqucs fon charitable Métropolitain, qui le 
fit Vifitcur d'une Eglife vacante , afin qu'il en cirait (à 
iHsL 1 . 1 fubfiltance. Cependant il écrivit au Pape Formofe, 
pour luy demander s'il ne feroit point a propos de 
transférer tout à fait Heriland dans cette Eglife vacan- 
te , & de donner à ceux de T croonnc un autre Evêque, 
qui fijût leur langue, 5c qui eut fes parens parmy eux, 
afin que ce fuirent là comme des liens 5c des gages d’a- 
inirié, entre ce peuple barbare 5c leur PaAcur. Ai qui a 
bomines prof ai a T atuv Arien fis P Aroçbie , bArburicA 
videbontur tffe ftriiatis & lingue .fupplicAt ut reif on- 
0 fo Pape mtrearur certifieurs , fi hune vidunse dtbeAt 

preponere plebi , & ulterum ci liceret in promcmorAtA 
ipfius Ecclefid fubroga^e , y mi aeceptior propier paren- 
jtid. t. 6 telam & linguAmin codent loco pojfiet exifiere. Le Pape 
Formofe n’ayant po ne répondu. Foulques fit de nou- 
velles mfiances après fa mort auprès de fon fiiccefletir, 
il employa lecreait de PirrreEvcfque Romain , c’cA à 
dire Evcfque Cardinal , 5c allégua pour exemple la 
tranflation faite par le Pape Nicolas d'AéLirdus de 
Nantes à Teroanne, 5c de Teroanne à Tours. Où il 
paroiA que ce pieux & fçavant Archevcfquc n’cAoic 
pas entre dans les fentimens rigoureux de fon predecef- 
feur Hincmar , 5c n’avoic pas foufcrit à fes inveélivcs 
contre Aélardus. 

X I. Mais il n’en faut peut-eAre pas demeurer là ,5c 
il faut dire qu’Hincmar n’avoitpas toujours cAé fi fè- 
vere , nv fi intraitable dans la caufcd’Aaard. Car ce fut 
Cmeti Du- | U y quj prefidant au Concile di Douzy , ccrivitau Pape 
Adr.cn II. une lettre Synodale , qui fut accompagnée 
joi. d’une autre lettre en fon propre 8c privé nom , & qui 
par ces deux lettres conçues prrfquc en memes termes, 
alTura ce Pape , qu'Aékard ayant eAcchaflc de fon Evê- 
ché par les Normans qui cftoirm payons , 5c par les 
Bretons qui nettoient que de faux ChrcAicns, & a 
P feudo Chrifiienis Britembus , il luy avoir donné en 
commande l'Evcfché de Teroanne, avec le confcnte- 
ment des Evefques delà Province 5c du Roy, C enfeu fit 
Coepiftoporum Rtmcnfit Provincie (jr fuvore Cor oit 
Regis , qu’il n'avoir pas voulu le faire Evcfque titulaire 
de cette Eglife , incArdinari nen potuit , parce que ce 
qui rcAc ac l’Evefdié de Nantes eA trop éloigné de 
Teroanne , & qu’un PfcUt ne peut cArcaitaché a deux 
Provinces. Mais que maintenant le Clcigc & le Peu- 
ple de Tours le demandant , fibt inCArditîAri dep&fiett , 
il cA d'autant plus juAe que fa fainteté accorde cette de- 
mande, qu’Aéiarda ittébaptdc , tonfuré, inAïuic Sc 
ordonné dans cette Eglife v que les Evefques de France 
auroient pu faire cette cranfurion , puifquc les Canons 
d‘ Antioche reconnoUlent ce pouvoir dans le Conale 
parfait, c’cA à dire dons le Concile Provincial , où le 
Métropolitain prelîdc > 5c ruifque le Pape mcfmc le* 
en avoit chargez : mais qu'ils avoient mieux aymé luy 
tefervet cette difpcnfe, tant pour honorer l'Eghfe de 
Tours, fi illuAre par le fouvcmrde l'admirable (àint 
Martin , que parce qu'il a luy-mefrac déjà honoré Ac- 
tardus dé la gloue du Pallium. H*em licet juxtA An- 
ruxhtnes Canoutt ptrftilo Concilia, uttfuc fecundum 
jipoftolndt vtfirAt hier 4 t vacants Ecclefie wcerdiHAre 
pojptmus , T nmen T bronc n fis Ealtfiu ex aiuhjuo 
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Ai et repolis . & btAti Muni ni meritit fume fifiima <£• 
bonor Abris fetnper txtitit , & fréter Ail Ardus gens o 
p a il if À vefirA benignitate e(t honorarut , rA'ionâbiltus 
vidunus , ut petit ione Cleri & Plebi s , & confie n fit nofire 
unAnimiiAtrt , ac fuvore dornni CatoU Régis à vefiru 
MUtheritAte eidem incurdinetur Ecclefiu. 

Le moyen après cela d’accorder Hincmar avec luy- 
mcfmc , fi l’on ne dit qu’il trouva après la chofe faite 
quelque nouveau fiijec d’animofité contre Aétard, ou 
qu’ii découvrit de nouvelles raifons pour condamner ce 
qu’il avoit luy -mcfmc approuvé , ou enfin qu'il creut 
pouvoir en particulier cenfurer ce qu'il avoit autorité, 
comme Chef 5c Prefidenr d’un Concile, où la pluralité 
des fuffragcsl’emportoii. Les lettres particulières qu’il 
écrivit au Pape, dont nous venons de parler , 5c le trai- 
tement qu’il avoit fait à Aèkard , en luy commettant 
l'Evcfché de Teroanne, montrent que les fentimens * 
cdoient conformes à ceux du Concile. Ainfi il faut 
confefler qu’il changea de fen riment. Mais il importe 
bien plus de remarquer que l’Eglile Gallicane pre- 
tendoie bien eftre en poffeflîon 5c en droit félon les 
Canons , de faire dans les befoins des validations d’E- 
velqucs; quoy que par une civilité 5c uncdcference 
toute particulière , clic les remit au Pape. 

XII. 11 importe encore de remarquer , que dans ces 
mcfincs lettres d'Hincmar 5c du Concile de Douzy au 
Pape , parmy les plus rcfpt&ucux témoignages de civi- 
lité 5c de vénération, l’Eghfe Gallicane conferve toù- 

i * ours les marques de fa dignité 5c de fes libertez invio- 
ablcs. i. En ce que nos Prélats déférant au Pape cette 
tranflation , ne di {Emulent point qu’ils auroient bien 
pù la faire eux-mefines. z. En ce que priant k- Pape de 
la faire, ils proteflenr que ce fera apres Iclccf ion faite 
par l'Egl ifc de Tours, apres leçon lentement unanime 
des Evefques , apres l’agrément du Roy. j. En ce qu’ils 
prennent leurs précautions pour conferver la liberté de 
l’éleftion dans l’Eglifc de Tours, afin qu’aprés la mort 
«i' Ad.ird les Ardicvefques de Tours loient élus par les 
Evefques de la Province, par le Clergé 5c le peuple, 
félon les Règles Canoniques. Ee fi vobts pUcet tenere 
Arcbsepificepum incjrJinetis . ut pofi dectjfirn illins , 

Cieri ac plebi s eleilitne , fient reçut 4 fiACre précipitait, 

(fi vêtus cenfuetudo exigu , À /ufirefeneis Eptficoptt 
Al ttropolitenus ibidem o-dinctnr Eptfcapus. 

Les Capitulaires de Charlemagne a voient confervé 
aux Conciles Provinciaux l’autorité des tranflations : 

Nt de uiio loco a d slium trAiifeai Epfcoput fine de - L t. r.lJ7> 
crero Epifcoparum , vet Clericui fine jufinne Epifcopi 
fui. Les Papes mcfincs ncdifconvcnoicnt pasdecette Aoitf9t. 
vérité, puilque Grégoire V. dans unConriie Romain spul. tm. 
jugea que fi Gifler Evcfque de Mer lebourg powoitju- 
Ai fier que ce n’cftoitpjs l’ambition , maisl'clccliondu 
CÉtgé 5c du Peuple , qui l’avoir fait pa&r de cet E vcf- 
ché à la Métropole de Magdcbonrg , il comuiucroit de 
gouverner cette Métropole. Si Cleridr c Populs invitA- 
tione d" elechone mi prévit, ineedem perm.ine.it Aie- 
tropoli. S’il y rAoirailéfamélcérion 5c fans ambiriM, 
qu’ il retourna A a fon Eglife de Mcrfcbourg. Quod fi 
ebtyueinvitAtione . nonidimen per ambitionem c? *ve~ 
rtttem feilumejfe confÜtent . ad priortin r* Iretfidetn. 

Ceerr cfpccc 5c cctre refolunon ont ccvainement qucL « 
que choit* de merveilleux. Enfin,(i l'ambition & l'avan- 
ce l’uvoient poulie à faire ce changement,) I devoir c Are 
également privé des deux Egides. On peut bien juger 
de U quelle eftotl la dilciplme de l'Allemagne, pour 
les échanges d'Evfichca, où ileA évident que le (àint 
Sicgc n’avoir point encore de pan. Roger qui a écrit la 
vie defamt Brunon Aichcvcfquc de Cologne , raconte 
comme ce fauir Prélat voyant le Siégé Epdcopal de* 

Licgc vacant, y appcllaRaiheiius, quivenoit d’eftr* 
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Suri** OU. charte de Ton EveTché deVerone. Ltodienfi Cathedra 
in ii. t. jf. vacanti mat >14 ejto indufiria f ecuadttm (lot Ht 4 carto- 
num incardinatut eft. 

En 810. Charlemagne érigea l’Evefché deSalinge- 
ftad, 8c y établir le premier Evefque, qui fut Hilde- 


un mot de l'Italie, que nous fouhairerions pouvoir lai (1er 
dans le filcnce , pour ne pas renouveler le fimefte fou- 
venir des tragiques avanrures du Pape Formofc. Après 
lamortd’Efticnnc VI. une partie élût Sergius Diacre, 
l’autre choifit Formofê Evefque de Porto, dont la pieté 


grim, qui eftoit déjà Evefque de Chiions, & eftoit Ar lafcicncemeriroientunfiecle plusfortuné. Sergius tin. **i. 
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frerede fâint Ludger premier Evefque de Mimigerodc. 
Comme le zele dcl’Evefquc Hildcgrim l’avoit fouvene 
tranfportc hors de fon Dioccfè , pour venir féconder 
fâint Ludger ion frere dans la converiîon des infidèles 
de l'Allemagne, ce fut pour l'avantage de cette nou- 
velle Eglife qu’on le transféra à Salingeftad, d’oil il 
transfera luy-mcfinefbnSicgcEpifcopal peu d’années 
après à Hallicrftad , qui eftoit une Ville mieux peuplée 
Utm An. 8c plus commode. Peu de temps après , c’eft à dire en 
*u n. 66. 8n. le mefine Empereur érigea un Evclché en Saxe, en 
un lieu au’on appcUoit Aulique, parce au’il y tenoit 
fouvent la Cour , 6c qui fiit transféré à Hildesheim qui 
n'en cft éloigné que de deux milles en 814. par l'Empe- 
reur Lotus le Débonnaire. Nous avons parlé plus au 
long cy-dellus des tranflations du Siège Epifcopal. On 
y peut ajoûter ce que nous venons d'en aire par occa- 
lion. 

XIII. En Angleterre les Archevefques 8c les Evef- 

r es , avec les Rois difpofoicnc aufïï fouverainement 
ces changemens. Saint O (uval Evefque de Vorcefter 
monta (urlc trône dcl'Archcvcfthé d’Yorx pat l'éle- 
élion du Clergé, par l’autorité de fâint Dunftan Arche- 
vefquc de Cantorbcry , 8c par le commandement du 
Suriut 02?. R oy Edgar. Mort ho £ b or 4c en fi yfrchieplfcopo beat ta 
inif. t. 7. Ofiaald*» colonie Edgaro Regt dr fiinfîo Dunfiano 
C an r Marie n fi yirchieptficopo , omnicjue Clero affientiente 
E bornera fient Ecclefiam re pendant fiufictpit. Saint Dun- 
ftan luy-mcfmc avoit efté autrefois Evefque de Vorce- 
fter , 8c enfuite il avoit efté forcé de prendre le gouver- 
smrimUaj ncment de l’Eglifê de Londres, Tandem eleitio om- 
iuty.t 16. niant faper Dttnflanum vtrfa r/?, & ipfie'Pontificatam 
»7- »*• pradilla Ecclefia finflipere commuai cunttorum cône la- 
mat i ont coati** efi. Enfin , la mefme violence de la 
vocation du Ciel , 8c de la confpiration de taure l’Egli- 
fe d'Angleterre, le contraignit encore de fè charger de 


l'Eglifê Primatiale de Cantorbery. T nanimu omnium 
eleflio DunfianHm inclamirat, &c. H de acclamatio- 
ne , ejuafi voce Vere divina confirifh** , dre. On ne 
peut pas dire que le fâint Siège n’eftoic p« infonné de 
ccs cranflations.puifque fâint Dunftan lonitaufli-tofl 
en chemin pour aller à Rome demander le Pallium. 

I. 1. Pont. Guillaume de Malmcfbuij dit que Vulfènc 8c Odon 

Am l l - avoient cfté faits l’un apres l'autre d’Evefqucs de Vil- 
tun &:deVvels Archevefques de Cantorbery. Ce der- 
nier refiftoit , parce qu’il n’avoit jamais eue Moine. 
Enfin , il céda a la volonté du R oy & des Evcfques , & 
vint fefairc Moine àFIcury, puis retourna en Angle- 
terre. Scd cum Réglé voluntati Epifctporam ommum 
a [fie n fim accédé ret . Saint Dunftan luyfucccda, à fâint 
Dunftan fiit fubrogé Ethclgar Evefque de Chichcfter, 
à Ethclgar ElfVid Evefque de Viltun , à celuy-cy Sirice 
Evefque de Vincheftcr , à Sirice Elpheg , auffi Evefque 
deVinchcfter; à celuy-cy Living Evefque de Vvels. 
D’oû il paroift que c cftoient tres-fbuvent des Evef. 
ques d’une autre Eglife qu’ontransferoit à l'Eglifê Pri- 
matiale de Cantorbery. 

X I V. Après avoir découvert les maximes de U 
France, de l’ Allamagne & de l’Angleterre, 8c après 
avoir fait toucher, pour ainfi dire, avec le doigt que ce 
n’eftoic que dans la France , oft les Evcfques & les Rois 
faifotent quelquefois intervenir l'autorité du fâint Sié- 
gé dans les tranflations , à caufè de la corrcfpondance 
8c de l’union toute particulière de l'Eglifê 8c de la Cou- 
ronne de France avec le fâint Siège. Il cft temps de dire 


irrité des outrages qu'il avoit receus dupartyde For- 
mofe, fè retira vers le Marquis deTofcane Adclberr, 

& par la terreur de fes armes , il le fâifitdu Siège* Apo- 
ftoîiquc aufïï- toft après la mort de Formofê, qui n'a- 
voit régné que cinq ans. Il prit le nom d Efticnnc VIL 
8c par une barbarie inouïe, il fit arracher le corps de 
Formofc du fèpulcre , le fit reveftir pontificak-ment, 6c 
l'ayant fait enfuite décoller, il ne luy put reprocher 
que d'avoir pâlie de 1 Evefché de Porto a ccluy de Ro- 
me. Cum rortutnfii effet F.pifop ** , Cur ambition* 
ffi'itu Romanam un-Verfialem fiedem nfi,rpa^i l 11 fit 
enfuitedépoUillcr 8c précipiter Ion corps dans IcTibre, 
enfin il déclara nulles toutes les ordinations de Fofmo- 
fc , comme s’il n’avoit pû eftrc Evefque de Rome,aprés 
avoir efté Evt fque de Porto , & il réordonna tous ceux ^ 

qu’il avoit ordonnez. Cunf}>fyMt yuot ipfie ordnave- L. «.▼*• 
rat , g r adu proprio depofieos i erum ordmavu. Voila le 
récit qu’en fait Luitprand. Auxilius qui avoir efté or- 
donné Prcftre par Formofê , compofa deux livres pour 
fadefenfê, 8c tâcha d’y bien établir ces deux propofi- 
tions , aufquclles fe redui foi t toute la conceftarion. 1. 

Qnc dans les nccefîîtcz preflântes de l’Eglifê , on peut 
traniporter un Evefque d'un Siégé à un autre. 1. Que 
quand la tranfl .iciondê Formolê n’auroit pas efté cano- 
nique , les ordinations qu'il avoit faites , ne laifle roienc 
pas d'eftre valides. Quod fi Epificopm à propria fiede fine - • 

rit p ul fit* , certa imminente neceffitatt , vel utilttate , in 
alia Ecclefia y an Vrafiitlem non haber , intbroni^an pofi- 
fit.non tamen abftjue au t horitate dun taxât Romani Pon- 
tifie*. E t tfUod ordinatio ilia » y nam Papa Formofiit fe- 
cit. rata & légitima effic pro habiliter ofiendatur. etiamfi 
ipfie Format fi**, ut ai un t , non rire ftierir o r dinatm C’eft 
le projet de cet Auteur expofé dans fâ Préfacé. Quant 
à ce au’il infinie, que les tranflations ne fc peuvent 
faire fans le contentement du Pape, il faut l’cmerrdre 


d’un ufage qui commençoit if s’introduire , mais qui 
n’cftoitpointencoreuniverfdlementécably, 8c l’avoit 
encore bien moins efté dans les fiedes précédons , com- 
me le mefine Auxiliusa indubitablement reconnu. Car L. t.e. y 
pour juftificr la tranflation de Formofc , il en entaflè un ^ ». *• » 
très-grand nombre d’autres dans les fiecles pain.7: , où 
le fâint Siégé n’a prefquc jamais influé. 

Mais enfin le Pape jean I X. repara dans un Concile 
Romain tous les trai remens outrageux nue le Pape 
Eflienne VII. avoit fait à Formofê , 1 établit tous ceux 
qu’il avoit ordonnez, & déclara que ç’avoit efté pour 
l'avantage de l’Eglifê , que Formofê avoit parte de Por- 
to a Rome , quoy qu’au rc-fte hors des nccertitez de l’E- 
glifc, les tranflations foient toujours interdites, 8c 
d'ailleurs fi odieufês que les Canons de Sardiquc pri- 
vent de la Communion mefme à l’article de Limort^ 
tous ceux qui fontatceincs d’un aime fi énorme. J Qnia A», foy. 
nteeffitatv confia de Ponuenfi Ecclefia Formofiit* pro vi- 
te mtrito ad sipoftoheam fiedem provenus eil : fiatai. 
mur, & omnino dectrmnmt . ut id in txemplum nnl- 
lu* affamai . prtfiertim cum fiacn Cantnts hoc interdi- 
cant . & prafinmentt / tanta feriant ait ton* . ut cttam 
in fine lasc.tm tu prohtbeant comrkantonem. 

Formofê tic fiit pas le premier des Papes qui ait efté 
cQé d’un autre Evcfché. Marin cftoit Evefque d’une 
autre Ville, lors qu’il fut appellé au premier fiegede 
l'Eglifê. I.'Empcrctir Bafilc pour fe venger de la con- A m. Iti. 
damnationquccePapeavoit fiiire de Photius&dc fes 
prétendus Conciles , écrivit contre luy de fânglames 
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lettres , prétendant qu'il n'avoit jamais cflé Pape , par- 
ce qu’il efloit déjà l’époux d’une autre Eglife. Eftienne 
VI. receurccs lettres qui avoient été adrcllccsà Adrien 
NI. Ton predecefleur, fucceflèur de Marin , 5c y répon- 
dit avec toute la gencrofité d’un digne fucceflèur de 
faint Pierre. 

X V. Si eet Empereur ne fe fhft pas fi aveuglement 
abandonné à la paffion , il eut pû confidcrer que dans 
l’Eglife Orientale ces changemens d’Evefchez fe fai- 
joient aufïi ouelquefbis pour les avantages publics de 
i'Eglife. Ileltvrayqu ’on y doutoit fi l’autorité Impé- 
riale y cftoit ncceflaire. Bal famon mcine n’en demeu- 
roit pas d’accord. Car apres avoir prouve par un Ca- 
non d’Antioche que les Synodes peuvent tranfporter 
les Evi fques d’une EgÜfe en une autre , il ajoûte com- 
me en s’étonnant , qu'il y en a neanmoins qui aflurent 
in Cnn, que le «onfentement du Prince y doit intervenir. Nota 
Ant. lé. tx prsfcnti Canone , qued cum Synodal s décréta permit- 
titur vacanti Epifcopo in vnennet Eccltfn celebrare , 
& in ipfo ejut throno fedtre. Sape emm andivi . quod 
f Imperotono qnoque tnandato ad id opus efi. Le inefme 
simlem. Ballàmon diftinguc trois fortes de tranflations. i. I.ors 
jumVi#’"' c l Uim Evefque d’une rare fcience 5c d’une égale vertu , 
eft forcé par un Concile de pafler d’un petit Evefdic à 
un autre beaucoup plus grand , où il rendra de plus îin- 
portans fcrviccs àrEelifc : comme faint Grégoire de 
Nazianze fut transféré de Safime à Conftaminople. i. 
fi iT»C«r». Quand un Evefque donc I Evefché a efté defolé par les 
Barbares , eft transféré à une autre Eglife vacante.Ces 
deux fortes de tranflations font tres-legitimes. j. Lors 
qu’un Evefque ayant un Evefché , oumefmen’en ayant 
• point , fe faifit d un autre Evefché vacant , de fi propre 
autorité. Et c’eft ce que le Concile de Sardique punit fi 
rigoureufement. En tout cela il n’cîf point parlé de 
Inrii orient. l'Empereur. Mais l’Archevêque de Thcllalonique De- 
Tm. i.pag. m etrius Chomatenus dans fes réponfes à Caba lilas Ar- 
*‘ 7 chcvcfqucdc Durazzo , nous apprend que par le com- 

mandement de l'Empereur un Evefque clû 5c confirmé, 
8c mefine tout preft à eftte ordonné pour une Eglife , 
peut eftre obligé de prendre la conduite d’une autre 
Eglife plus grande & plus importante, où fes fcrviccs 
feront fins comparai fon^lus utiles au public, fit fape 
jubé ntt Principe per diffienfationempublice conductntetn. 
C’eft de cette manière que l'Empereur Manuel Com- 
nene fit palier à Theflàlonicntc le fçavant Euftathius , 
qui avoir efté élû & qu’on allo:t ordonner Evefque de 
Myre. CcCanoniftcGrec prévenu des fenrimens 8c 
des pratiques , pour ne pas dire des lâches flat cries des 
Prélats Orientaux envers leurs Empereurs , juge que 
l’Empereur feula ce pouvoir, comme eftanr le fouve- 
rain Legiflatcurdel’EglifeSc lePrefident né des Con- 
ciles. Sel* tgitur . Ht diximns , Jmperatoria jujfio mu- 
tandi hnc innovandiaue pote fiat em halte t. Jmperatorentm 
tu commuais Eccltfiarum exifitns no- 

/a mat us . Synodalsbus prxefi fentenriü. C“ robur tribut r , 
Ecclefiofiicos ordtnej compomt . & legem dot vit a po. 
ht toque eorum an» ahuri fervtunt. 

Cela nempelche pas que les tranflations ordinaires 
ne fe fiflcnc dans Ifcs Provinces , par la feule autorité 
des Métropolitains 5c des Conciles Provinciaux , fans 
que les Empereurs y enflent aucune part. C’eft ce qui 
fut refolu dans un Synode du Patriarche Manuel de 
Conftanrinopl^cn prefcncedes Magiftrats Impériaux. 
i mit Orient. Si cum fuq Synode Metropolitan ** . oh caufam laudo- 
Tam.ipeg. bilan . & probobilem prxtextum . un ht El ont et» bac 
MO- animarum, & Ecclefiafitci fiatus admintfiratto , coM- 
prebavent . ut epus Epiftvpomm irons feras ur . td fine 
lUifng.j. dubio f octet . &c. La meme chofe paroi ft encore dans 
la reponfe fynodale du Patriarche Michel , qui ne de- 
mande pour tes tranflations que l'autorité du Mctropo- 


litain , & la plus grandeotiiitc del'Eglifè , Epifcoporum 
tranjl otionts fien , de judicio Mut* qui Primo* inter 
tos eft, u fi* fie pofeente ad majorem fnttlum. 


CHAPITRE X L I. 

De la pluralité des Bénéfices * & première- 
ment des Evcfchez & des Abbayes. 

/. Liatfen de rettt matière avec telle du tranflations. 

I I. Pluralité dEvefchex blâmée dam Actard. Invtihvei de 
Hnumar centre tuy. 

III. Et tenir t les autres E vef jmei fauieun de la mefmt fe'j- 

game. *-* 

I V. Huumar ne irotMtt fai mouvait que la pauvreté d'un 
Evefque fujl feulagée par dei Abbayes. 

y. Il fe plaignit neanmoins de ceux qui lei ebtenotmt contre la 
fermei. 

V /. Cet Abbajei neftatus peu pour cela unies , quoj que ht 
deux Eveftbei i Allard eujfent efté urne. 

Vil. Divers exemples d'une mcreyabl* pluralité de Benefiiti. 

En qu. llei rencontres en pouvait l’extufer. 

V I II. Maniéré mneeente & vert neuf t et avoir plmfiturs Ab- 
bayes , ne i rn appropriant nen que les fcuni & les inquiétudes. 

IX. il y a eu des neceffstex tm vu a blet . em peur h bien de IF.- 
ghfe un f oint Evefque a eu plufieun Evtfchex- 

X. Comment peur le bien de fEglife quelques fainti Lvtfqua 
ont ebtenu dei Abbayes , afin tty rétablir ta régularité. 

X J. Ou pour let arracher / entre let manu des Laïques. 

X 1 1. Saut du mefmo fujtt. Exemples contraires. 

I. T A matière de la pluralité des Bénéfices 5c celle 
JL i des Conjmendcs , a tant de liaifon avec celle 

des Tranflations, que nous n’avons pû finir ccllc-cy 
fans tomber infcnfiblcment dans celle-là. Les Grecs 8c 
les Latins ont fait des tranflations qui ne dépoüilloienc 
pas les Evefques de leurs premières Eglifes , en leur en 
confiant de nouvelles. Un mefine Evefque en admini- 
ftroit quelquefois deux , l’une en Titre, & l’autre en 
Commende, 5c quelquefois routes deux en Titre. C‘é- 
toit donc toujours une pluralité de Bénéfices , 5c c’eft 
dequoy il faut maintenant traiter , afin de parler enfui - 
te des Commendcs. 

I I. A&ard retint l’Evcfché de Nantes avec la Mé- 
tropole de Tours, où il avoir efté transféré. Hincmar 
n’oublia pas de luy reprocher cette cupidité démeliirée, 

5c cette conMjvention manifefteaux Canons du Con- 
cile de Calceaoine , qui défendent aux Ecddl.iftiques 
d’eftre titulaires en mefine temps en deux differentes 
Eglifès. Qaod autem si cl ardu* appofitit , ut arrafijut Ttmx ui 
ftdts Tnronerrfem fcilutt & Natinttcnfem fi mué ttnt- 

ret , contra Calcedonenfi Conc ilium *£ijft videtur. cpto 
décrétant efi, non hcere Cltnçum in dnsentm finml ci • 
vitatum confiribi Ecdefiù. 

Les Défcnfcors interelfez de la bigamie fpirituclle 
oppofoicnt à ce Canon l’autorité du Papefàint Grégoi- 
re , qui coramettoit quelquefois deux Eglifes Epifco- 
pales à on feul Evefque. Mais Hinanar leur repondoie f 

qu’il n’eft jamais permis à un Chreftien d’avoir en me- 
me temps deux femmes , ou une femme 5c une concu- 
bine, 5c que faint Grégoire n’auféde cette difpenfir 
que dans l'extrême neceflî té des Eglifes , dans 1 indi- 
gence dç Paftcurs , lorfque deux Eglifès cftoientfort 
proches, 5c fort deftitucesde peuple, de Clergé, 8c 
de biens , à caufe des guerres continuelles des Lom- 
bards. Qjeafi ex vtrbt * (ire gary fatagunt fe mumre. 
ut duo* finml fedes ttnere vole ont . cum nulU Cinffsa- 
iw fit licitum . vtl duo* uxores fimui . vel uxorrm & 
concubmam infitmul habere. Gregonus dteir . non 
de longiue ctvttatuli* à fe invicem difparatts . fed de 
conhmitaneu > & de tant C/eri, qu.:m plebu tmmsnH- 
tione de jh tut u, & rebut at facuhatibut de falot ta. Et 

remporte, 
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X. 1 . 1/. t. temporu , 'in fût . nectffitat mtperurgtt . & imminuti • Ad quam Abbattam fine me a h senti a, f mies tibi plu. 

perfinarum txigit , ut deftittuis Ecclefiù falubri & cuit pcrrrxifti . &c. Centra domnum Regem in tantum 
provtda debeamus dijpefi tient fiucurrtre . te fine ranot^contumacitcr trexifti. ut & adminiftr*. 

A dard richoit de colorer cette pluralité de Bénéfices tienem polannam & ipfam Abbattam tibi aufemt. 

par le prétexte de la pauvreté , qui ne luy permettait Le jeune Hincinar ne fixifftoitces corre&ions qu'avec 
pas de fubfifter avec honneur dans l’une feulement de beaucoup de douleur 8c de reflenriment , mais l’Arche* 

ces deux Eglifes , Sedipfi non habet fuffatntiam rerum vefque le corn baron avec les armes invincibles de* 
uc facturation . qmbus tn tu honorabih t er peffir fubfifte- Conciles d’Antioche 8c de Sardtque , qui ferment le 
re. Hincmarluy repart adroitement, qucc'eA saeçu- Palais des Princes aux Evefques , qui les font depen- 
ferau lieu de s'cxcuièr, puifque c’cA confèflcr que ce dre de leur Métropolitain, qui leur défendent de rien 

n’eft que la cupidité des biens temporels qui l'attache à entreprendre hors de leurs Dioccfes lans l’aveu de leur 

l'Egliie , 8c non pas 1a charité & le délit du fidut des Métropolitain , 8c de l'Evelque du lieu où ils vont, 
âmes. fW* fi conatur exeuftre , tndt ma gu videtur VI. Ebbon etit auffi deux Abbayes félonie mefine ibidem, 
accu fore ■ & cuptditarù utfu ambition* çaurerto mu. Hincmar, mais ce ne fut qu'aptes qu'il eut elle de- f4M°4’ 
rtri . fi i plut peffiffionts terre nus , qu*m animamm 1*- poüillé de l’Archevefché de Reims. Enfin l’Empereur 
cru vtdetur adquirere. Lothaire qui les luy avoir données , comme à une per- • 

III. Ce fçavanc Prélat fè rit des Evefques de fon fonne dévoilée à fon fcrvice , les luy ofta auffi lors qu’il 
temps, qui vouloient introduire une jurifprudence rcftifarAmbafladedeConftantinopledontilvouloitlo 
nouvelle & toute chamelle dans l'Eglife , 5c rendre li- charger. Ce fut alors que Loüis Roy d’Allemagne luy 
• cites les adultérés fpiricucls , en permettant à un Prélat donna l’Evefché d’Hildcfeiin. 

dont la première époufe cAoit appauvrie par les calaini- Pour biffer tenir à Ebbon deux A hbayes , ou à Hinc- 

tez publiques d’en époufer une autre; ce qui n'cft pas mar de Laon un Eyefchc 5c une Abbaye, il n’eAoit pas 
un moindre crime , que s’ils pcmiertoicnt à un homm e nm de les unir , comme il avoit elle neccflaire , que 
de fc remarier dés que là femme eA malade. Net **/«i»^Bfrape Adrien IL unit l’Evelchc de Nantes à la Mctro- 
medemi & Gatkcuni Epifiopi . navet Cunenet faerre co- ^olc de T ours , afin qu’ A ûard puA les pollèder enfeni- 
ttamur, ut Uctut mbis . tfued gravi* eft, quant cornait oie. Car ce Pape unit efK&ivement ces deux Eglifcs 
commente . fpirituli uduiterie , uut duos uxeres , td efi avec cette condition , que fi celle de Nantes vcnoit à le 
du. u fc de 3 Jimui habere , uut uxorttn ftmul & conçu- rétablir, elle rccommcnccroitàavoirun Evefque pro- 
btnam tenert i vtl vt vente Itctt infirma uxere . id eft . prc. (Juod fi Nuttnttict contigtrit Ecclefiù ad prient* 

Ecclefiù neftru. perficuttont quolibet rebut uc pojftjfio- Chrifte aux titanic fatum redire . nthil officiât et bac 
nibuj t mm t nuta . ad al ter i* copulam tranfmtgrare. nectffitat ts unit io, quant ci Jelicct exigir fagautrwM vu. 

Le Concile de Calcédoine a juAifié toutes ces confe- ftutie . que minus pnprimm valent 'babert Pontifient. 
querices tirées du mariage charnel au fpiritucl , lors Ces deux Evefchez ne failbicnt donc alors qu'un feul 
qu’il a dit qu’une Eglifc cAoit veuve, après le décès de titre, au lieu que les Abbayes eAoient polit dées par 

fon Prélat. Ni fi tnim vtri & uxerù legal u conjunâte. ces Evefques , non pas en titre , mais en coinmende. 

ad Eptficpi & Ecclefiù fibi ccnjunüa myfteriuM peru- VII. La confiante maxime de Charlemagne cAoit 
neret , Çaicedenenfi Conciliant drfitnUo fue Epifcopo vi- de ne jamais donner aux Evefques , ny des Abbayes , 
duatam Ecclefiam non vecuret . ny d’autres Bénéfices, s'il n’yeAoit force par des rai- 

I V. Enfin Hincmar ne peut à la vérité confemir fons d’une tres-grande importance. Nuüi Epifceperum 
qu'Aûard retienne l’Evefchc de Nantes, quelque de- yibbatiam , vtl EccUfiat ad j tu rtgtum pertinentes , 

folé qu'il ptiifle eAre, avecl’Archcvcfché de Tours: teifi ex certiffimù eau fa unquam permifit. Ce fut par 

mais il trouve fort bon qu’il lupplcé à la pauvreté de des conlîderations d'une extrême confequencc qu'il en 
fôn Evefché par le revenu des Abbayes , & des autres donna plufiairs , au frere de l’Imperatrice Hildcgarde. 
iiberalitexdontleRoyrahonocé. Pruferttm cumaliae Ex tenu oui cm confis qutbufdum plurima tribus t . ut- 
Jhd f*i. pefftffienes & Abbott ut lurgittenc domni Régit bubeur. pote Vdalrico . fratrt magna Hildigurda genitricie Re- 

760 . unde fiumjtus habere valet, qui bus ad Deofetvitudum gum & Imptratomm. Il les luy fit perdre après la mort nu Chtfne 

& muujierium fuum extqutndum tn plebe fibi cemmif- de l'Impératrice ; mais enfin Ce la ilia nt encore toucher Tmt,i f*j t 
fJjuffceM pefit. C’eA-là la plural i té df5 Bénéfices que dccompaAion, il les luy fit rendre. C’eA ce qu’ai dit m ' 4 °*' 
ce Içavant CanoniAe jugeoit avec raifon ne pouvoir le Moine de laint Gai. Carloman*fils de Charles le Aimoot.q. 
eAre blâmée. Chauve, fevit auffi .iccablé*d'Abbayes , 6c il s'en vit f * 

V. Mais ce n’eAoir pas fculanent dans ccs conjonc- aulfi dépouillé quand il aie perdu les Donnes grâces de * 
turcs de la defolation , 5t de l'appauvrillc-mcnt de leurs fon perc. Plurimorum Monaftcrtorum slbbat rtpntatu . 

Evefchez, que nos Evefques de France obtenoient des qu/a tnfidiae erg a pat rem fuum mf délit er mohritur. 

Abbayes. La plainte de Hincmar n'eAoit que trop slbbat tu privai h s . SylvantÜtt eft cuftodU manetpatm. 
juAe, quand il difoit , que les Prélats François de fon Hacton Archevefque de Mayence eut affez de crédit 
temps le faifoiem de nouveaux Canons , par une jurifi- auprès de l'Empereur Charles le Gros pour en obtenir 

prudence toute mondAe, chacun d'eux fè chargeant douze Abbayes. Hatto Maguntmw slnhirptfcepw , D» ch* fut 
de pluficurs Eglifes. Le mcfme Hincmar reproche à quemCor Regis nommabant, cum&ipft m a>unt duo - Ttm i Ml- 

lTvefque de Laon fon neveu d’avoir obtenu du Rdy un dteim A b bat tu pre tuent , &c. Je ne lç-iy fi l’on pour- 4 Ml* 

Cfficedansfon Palais, 5e une Abbaye dans une autre roit ex eufer cette pluralité exorbi tante d Abbayes, eu 

Prov ince , fans la permiffion 5c fans l'aven des Evef- difant que ce n’efioienc que des adminiArations , coni- 
ques de la Province de Reims , & de cette autre Pro- me il eft certain que Cnarlemacne donna en mcfme 

vinec ; d’cArc lorry de la Province pouraller à fon Ab- temps au Içavant 5c faint Alcuin les deux Abbayes de 

baye fims û permiffion; enfin d'avoir donné fujet au fàintMartmdeToorsdede fàrnt LoupdeTroye. Ce 

IM. f*g. Roy de luy oAcf & fon Office dans le Palais , 8c fon n'eAoit pas pour fârisfaire ^cupidité , mais pour don- 

J** 190 Abbuvr. Sine me a , vtl Cotpiftopmtm noftrorum con- ner une matière plu* étendue à fa charité, que Charle. 

i91 M*- fit tnt i a administras tontm tn P alatio dotant Régit obti- magne domioit ces deux Abbayesà Alcuin, afin qu'i^ 
nuerts.&c, per focularet poteftates tandem adsnmtftra. y rétablit b difd pline régulière. Il luy commit encore 
non cm cum Abbott a in tenta Prwincia ultra Remen - le MonaAercdcfaintJolTe , afin qu’il en employa A les 
ftm Provincial* fine mta confient** obi 1 nui fit , &c. revenus à exercer 1’Eofpiialité. Ce liant fanât [udott % 
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ejuam magnat Carolut tfuondam Alcuin 0 ad eleemofiynam 
exhibendam peretrinit commi ferai . &c. C cil ce qu’cn 
dit Loup Abbé de Ferneres , à qui Loüjpfc Débonnai- 
re donna encore cette Abbaye» ou ce Prieuré de laine 
Jolfc, afin qu’il y fill faire les aumônes ordinaires » & 
qu’il refcrvaftlc relie pour le foulagcmcnrdefcs Reli- 
gieux de Ferricres. Beau me mort*, parer vefier nobts ea 
rattone concejfit » ut quod eleemofyna fiuperejfer , in no- 
firum cederet ufum. C’cft le témoignage de cet Abbc , 
éciivant a Charles le Chauve. Aufïï prenoit-il dans fes 
lettres le titre d’ Abbé de Ferricres 8c de faim JolTc. En 
eftet lorfque Charles le Chauve eut donné a un autre 
l’Abbaye de laine Jolie, Loup de Ferricres proiclla 
qu'il luy clloit impoflîble apres cela de fatisfairc aux 
dépenfes inévitables de l’Abbaye de Frtriercs , non 
feulement à celles de la milice qu’il falloir fournir au 
Roy , nuis à celles-là int ime qui edoient neccllàircs 
pour la fubfîftancc des Religieux. Cette nccelTi té étoit 
îi extrême, quecedoélc & pieux Abbé fût forcé d’en 
écrire au Roy Charles le Chauve de la maniéré la plus 
preflànte du inonde , en luy reprefentant que les an- 
ciens Religieux de Ferricres avoient pppris de leurs pre- 
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autant de Charlemagne , de qui Alcuin tenoie ces Béné- 
fices , ôc qui paflàm avec tant de jufticepour lereflnu- 
rateur delà difcipline Ecclcfiaftiquc , ne peut avoir Eut 
ces nominations que pour le plus grand avantage de 
l’Egliic. 3. En 79*. Alcuin voulut s'aller faire Moine à tbidm. 
Fuldc Ôc fc délivrer de tout cet embarras de Bénéfices. ** t9 Jl- 
Charlemagne ne voulut pas le luy permettre. C’eft 
donc qu’il jugeoit fon eftat prefent plus utile 8c plus 
avantageux àl’Eglife. Comme fâintAuguftin ôc laine 
Bernard ont empêché en leur temps des perlonncs de 
haute qualité de faire Profcllion Monaftiquc, pour ne 

f ias priver l’Eglife des avantages qu’elle recevoir de 
cur part. 4. Cortnery 8c faim joiren’eftoientquedes 
Celles » ou des Obédiences , le premier de faim Mar- 
tin» ôc le fécond de Ferricres. Ainfi les cinq Abbayes 
fereduifentàtrois. y. Alcuin nepoilèdoitpas, mais il 
gouvernoit ces cinq Monaftercs , de mefinc que Bc- 
noift Abbé d’Agnanc gouvernoit un grand nombre de 
Monaftercs, dont il efloit Abbé General, parce qu’il 
en avoir efté le reformateur. Alcuin ôc Bcnoift furent • 
liez d'une amitié tres-faintcôc tres-érroite. Et les Em- 
pereurs leur confièrent un nombre d’ Abbayes , afin d’y 


dccefteurs , que tous ceux qui portoitnt quelque doijjg^ établir une refonnation parfaite, ôc Poblervance ri- 

uAv goureufe de la Règle de iaint Bcnoift. Ainfi ce' n’eft 
t otr 1 


mage au temporel de le ur Abbaye » ne tardoient jai 
long, temps d’eftre frappez de quelque chaftuncnt 
Ciel. Ai ne putttis eos jocari. ferio confirmant fines 
nvjtri . exptrtmento fe proprie compense . tdtjue fibi pue. 
ru a fient b ni ejfc tradttum . ejuod (fuuumque Monaficrto 
nofiro infigne ahquod tnt nient damnant , mfi cno re- 
fit puent , magnum tncurrerit tncotnntoditm . aiti /attira, 
tu & vita pertulerit dt(j>tndium. On ne içut li ce fu- 
rent ces menaces qui effrayèrent le Roy Charles le 
Chauve , mais on içait bien que peu de temps après il 
fit rendre 4 l'Abbaye de Ferricres leMonaftcredcfaint 
Jolie, rteepta Cella fiandi lu doc t. 

Voila donc un des plus Saints Ôcdcs plus Religieux 
Abbcz, qui avoir en inefine temps deux Abbayes, ou 
plûtoft voila deux Abbayes toujours unies en laperfon- 
nedes Abbcz de Ferricres ; fans qu’on puilfc concevoir 
le moindre loupçon du monde contre leur parfait 
amour delà pauvreté Rcligieufe. Car toutes ces lettres 
que nous avons citées de Loup de Ferricres font foy, 
que les Religieux de Ferricres tombèrent dans l’indi- 
gence , 8c manquèrent actuellement de toutes les cho- 
ies nect(Fairc5 a la vie , dés qu’on leur eut ofté le Mo- 
naftere de faine JofTe. Mais il importe en mefinc temps 
de remarquer que les Abbayes ôc en general tous les 
Monafteres polTcdoicnt encore tous leurs biens dans 
une parfaite communauté, fans qu'il y eut aucune fc- 
par.ition entre les Abbcz 8c les Religieux. Ainfi un 
Abbé qui avoir plulieurs Abbayes, n avoir pour fon 
partage que la peine ôc l’cmbanas de fournir aux bc- 
l'oins de plulieurs communautcz , fans pouvoir s’appro- 
prier rien aluy-mefme. La pluralité des Bénéfices en 
ce fens là n’eftoit qu’une étendue plus grande de chari- 
té , 8c une matière plus riche d'exercer toutes les vertus 
Rcligicufcs. Cequi aeftedit d'Alcuin, incriteunpcu 
plus de réflexion. 

Alcuin ne fut jamais Religieux, ôcilpofleda nean- 
moins cinq Abbayes j Jçavoir celles de Iaint Martin de 
Tours, deCormerydansleDiocefedeTours, defàint 
Loup de Troyc , de FcrriercS dans le Dioccfc de Sens, 
ÔC de fâint Jofîè dans l'Evefchc d’Amiens. Apres là 
mort ces Bénéfices furent partagez entre les dilciples. 
Voila donc une pluralité de Bénéfices , 8c de Bénéfices 
pofledezen Commende. Lefeul nom d’Alcum , ôc l’o- 
^dt’Uf de fon cminente pieté, qui embauma tout lônfie- 
cle , ôc qui s’eft répandue dans tous les iicclcs fuivans, 
font déjà des préjugez pour ne pas condamner, ny cette 
plurabtc, nycesCoinmcndcs. x. Onpourroit en dire 


plus une pluralité de Bénéfices vicieufè , ce ne font plus 
des Commendcs qu’on puifîc blâmer. Il cfl certain que 
Charlemagne ne fe. donna tant d’autorité dénommer 
aux Prelatures , que parce qu’il trouva l’Eflat ôc l’Egli- 
fc dans une effroyable confufton , à laquelle il remedia 
fort heureufement. Saint Martin de Tours eftoit une 
Abbaye de Chanoines. Ainfi ce n’dloic point une Com- 
mende. Fridegifè quiyfucccda à Alcuin fon Maiftre, 
obtint de Loiiis le Débonnaire la liberté aux Moines 
de Comiery d’élire un Abbé. Ainfi on peut juger du 
dcfïntereflcïnent de ccs Abbez Commendataires , ÔC 
dans quel cfpritils pofledoient plu fleurs Bénéfices. 

VIII. Ceux quiavoient plufieurs Abbayes , ôc qui 
les gouvernoient comme Chefs d'une Communauté 
Rcligieufe, fans y rien pofleder en propre, ôc fans 
prendre de leurs revenus , que ce qui efloit ncccllairc 
pour leur entretien , fans luxe, fans fuperfluité , ne fe 
diftinguant des autres Religieux, que par le foin, la vi- 
gilance ôc la follicitude Paftoralc: ceux-là, dis-jc, ne 
peuvent non plus cftre blâmez de cette pluralité de Bé- 
néfices , que les Generaux d’Ordrc , qu’on a appelle 
Abbcz Generaux, qui prcfidcnc à une Congrégation 
de plufieurs Abbayes , ÔC qui dans le gouvernement de 
plulieurs riches Abbayes, demeurent to il jours cg!lb- 
ment fideles à l’cfprit ÔC à toutes les pratiques de la 
pauvreté Monaftique. Tels efloicnt Loup de Ferricres 
ôc Alcuin , dont nous venons de parler. Tel efloit l’Ab- 
bé Hilduin , Archichapelain de Loiiis le Débonnaire, 
lequel n’eftant pas fatisfoit de luy , luy ofta les deux 
Abbayes , ôc les luy rendit enfuite aux inflantes folliri- 
tations d'Hincnurion difciple. Cum ojfienfiam Au gu JH F [ 0 j ttr i J, 
adeb cum aliù regnt primer t b ut inenrri/fet, ut ablarù j. ( of. 1. 
fibi Abbatiit in Saxouiam fiQir releganu , dre. Do- 
nec ab exilio rrvocanu , duantm faerit Abbatiarnm 
Pralationi refit tut ut. Tel avoit dû eftrc l’Abbé Gozlin, jftf, ( . 14. 
à qui Hmcmar reproche fon peu de gratitude envers 
l'Eglife de Reims , qui l’avoit élevé jusqu'au Diaconat, 
ôc luy avoit procure plulieurs Abbayes de la libéralité 
des Rois. Ad gradue Ecciefitafhcos ufque ad Diacona- 
tumprovexerit , p!unmoru>n monafieriorumper concefi- 
fionem Rtgwm Abbatem confirment. Tclcftoit Fulrad 
Abbc de faint Denys, A rchipreftr cou Archichapelain 
ôc Grand Aumônier du Roy Pépin , qui fut Abbé dtm 
grand nombre de Monaftercs , dont il efloit aulli Fon- 
dateur,commc ilparoifr par la lettre que le Pape Efticn- 
nc 1 1 . luy adrella , Arcbiprefiytcn & Abbott vtntra- 
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f '*~ b ilium» Af onafierioram ab eodem 4 h / lice fundateram. 
j t? * '*** T ^ ^ ,l Bcrnon premier A bbc dé Chigny , qui rc- 

Bibt.ctwi. ftp» toutes fes Abbayes peu de temps avant que de 
f*S 9 . * 0 . mourir, les partageant toutes entre Guy & Odon, 
qu'il avoit choifis pour Tes fiiccefleurs. 

IX. lied plus étonnant, mais il n’eft pas moins vé- 
ritable, que quelques fatnts Evefques ont poflrdé plu- 
ficurs Evelclier enfcmble , par ur^nece/fi té inévitable 
dans des conjonctures extraordinaires , dcconfervcr la 
difciphne qu'ils avoient rétablie dans fi pureté dans ces 
Evcfchcz. Ce fut ainfi que faint Ofûvald Evefque de 
Vorctftcrcn Angleterre , prit le gouvernail del'Eglile 
A rchiepifcop.il e d'Yorr , fans quitter fbn premier Evê- 
Surim 0:7 0 chc. J,e pieux R oy Edgar 5c le grand fàint Dunftan Ar- 
d» 1 s • chevelque drCantorbcry loblrgcrcnt départager fes 

charitables foins entre ces deux Eglifes, de peur que 
s’il abandonnoit I ’Egli fe de V orerfter , la reforme qu ’il 
avoir introduite dans le Chapitre, en y établiflant des 
Moines au liai des Chanoines, ne fe diffipaft entière- 
ment. Ne veto monachi quoi infiitaerat , vn ’iiodic.t 
tentation» pu/farentar , fipaftorali car a de flirtai, non 
haberent qao niterentar , aathorirate fort ch D un fiant 
Epifcopatum l'i^omienfem anacam Fboracer.fi folicite 
% ubernavït . Saint Dunftan lity- mefîne d'Evcfqucde 
Vorccftcr qu'il eftoir autrefois , ayant efté élû Evêque 
de Londres , gouverna durant quelque temps ces deux 
Eglifes enlemble , par une nccefiité fans remede , 5c par 
une charité trcs-dcfintcrdlce. V traque igitar Ecclefia 
P’inrnienfis vidtlicet & Loeedenitnfis eo prafu/e glo- 
rial*! ht, qaandoquidem ipfe furnma necejfttate com- 
palftu , ntnufqut Pontifexper nortnadum t emporte ff .t- 
Smhet May linm erAt , Ht ri que follicitudinit Ch a cur 4m i-rpendens ; 
du iy. atramque ira ut & extra fua defenftont centra omnes 

a mulot martiens , in Ht raque ojficiam Pontificale oppor- 
tune revtpore Ce du [us exequens. Voila la raifon de cette 
difpenlc, l’cxtrcmc ncceffwc yfamma neeejfîrate. En 
voila la durée autant que l'extrême ncccflîté dura , per 
nonnuU um temporis sfasiam. VoilaLaworitcqui retint 
S.Ofùvald dansl’adininiltration de l'Evefchédc Vor- 
ccfter,cn le chargeant de celle del’Archcvêchéd’Yoric, 
aHthoriutre fantli Dan fiant. L’autorité de l’Archcvef- 


dts Empereurs 8c des Rois , avoient empêché qti on 
n’y clilt des Abbcz, 8c par une ufurpatioa damnable 
s’en eftoient approprié depuis fort long- temps le titre 
8c les revenus. Les Religieux manquèrent bien- tort 
des chofcs necefTaires , & l'indigence caufà la dilTi pa- 
ri on toute entière de la régularité. Epifcopi ab Impe- SarimOdo, 
raroribms , ve[ R e gibus m trafienum illud impétrantes, 
inftam difonentredegeranr , rtbufique ejns & faculta- 
tibus pro fa» arbitrât H h fi trant. I U» igitar defun&o 
-dbbate quem invenerant , nutium deinceps cararunt 
fabfiiiHcre , fjrc. Quelque inftance qu’on fir à faine 
Volfang , de ne pas (eparerdefâ crollêunefi riche Ab- 
baye , A: de ne priver pas fes fiiccefleurs d’un avantage 
fî confîderable, dont les predeccfléurs avoient joüy; il 
fitaufli-roft élire un Abbé Régulier , & déclara qu’il 
luy eftoiciinpofîïblc de porter aeut charges fî pefanres, 
d’Evcfqueêc d’Abbé: qu'il n'y avoit rien de plus dif- 
forme 8c déplus inonftruetix , félon fàint Grégoire, que 
de voir un membre faire lafonûion , 8c tenir la place de 
deux en un mefîne corps j que bien loin qu’une feuljj 
perfonne puft remplir lesdevoirs d’un Evefque 8c d*5n 
Abhj^ il eftoit au contraire abfolumem necellàire que 
l’un 5c 1 autre fe déchargeaient d’une partie de leur far- 
deau rrop pelant fur des aydes Sc des cooperateurs de 
leur lacre mini (1ère. Votfcircjebettf , V ‘otfdngumn an- 
quart in hameros faos acceptttram farci nam , qaam fer- 
re non poflit, nempe ut Epi feopus pariter & oflbba* di- 
civtlit. Sic Ht enitrt te fie beato Gregorio , indecarumefi, 
ut in corpore humane alterum membrane ait criai fan - 
gaturojficio , ita noxium & turpijfimam tfi , fi fin gala 
reram minifieria perfonu t et idem non-fuertnt di fin b té- 
ta, &c. 

XI. Mais outre ces Joüables deflcins, de maintenir 
ou de rétablir la régularité R eligietife, de procurer de 
grands avantages temporels aux Abbayes, &: de remet- 
tre les Abbayes Commandataircs en Règle ^il y avoit. 
encore une autre raifon toute particulière dans le fîerie 
de Charlemagne, qui porta peut-eftre allez fouvcnc les 
Evefques les plus dehnteredez 8 c les plus faints à de- 
mander, ou à accepter des Abbayes. C'eftquc depuis 
Charles Martel les Rois s’en eftoient fàifis , au moins 


que de Cantorbcry fuflifoit pour cela. d’unegrande partie , &ilsendifpofoicntàlcurgré, les 

X. Il 11 ’cfl pas hors d’apparence que quelques fâints donnanr Scies oftantàJeurgré, nonfeulement à des 
Evefques ayenr en mefîne temps pris le titre d' Abbcz, Moines , ou à des Ecclefiaftiquet , mais à des Laïques 
8c la conduite des Abbayes , par des vues tout à fait mcfmcs. Ce qui eftoit un étrange renverfement. Si un 
Jefintereflées , & dans la feule penfee d’y procurer ou Evefque zélé pour les avantages de l’Eglife,fe chargeoic 

l’avancement fpi rituel de la difciplmc, ouladéfenfedu luy-mefme d’une ou plulîeurs Abbayes, pour empe- 

teinporel , qui dl le patrimoine des pauvres. Tel fut cher que des Laïques ou des Ecclefia ftiques de Cour ne 

surim fiJÿ fans difficulté fîunt Udalric Evefque d’Aufbourg , qui les impetrallênp du Prince , 8c rWy filîent glifler toutes 
dit 4. (.14. obtint de l'Empereur l’Abbaye defon neveu Adalbe- fortes de diilblut ion, quipourroic douter delà pureté 
ron , apres fâ mort , non pas pour augmenter fbn reve- de fes intention; ? 8c qui ne jugeroi t cette condciccn- 
nu propre , mais pour afTurer a cette A bbaye de grands dance aufE lage que necefEurc î Tel fut peut-eftre Hu- 
avancages, & de grandes libcralitez delà part de l'Em- pues Prince du Sang Royal de Charles Martel 5c de 
peretir. C’cff cc qu’il fit, 5c aufTi-toft après il refigna Pépin, qui foc Archevefquc de Roiien, Evefque de 
cette Abbaye à un Religieux qu’il fît élire , 8c donna Paris & de Bayeux , Abbc de fàint Vandrille 5c de Ju- 
tous les ordres neccllàires pour faire confirmer par miege cnrriefme temps. L’Auteur de la Chronique de 
l'Empereur la refignation qu’il venoit de faire de cette S. Vandrille confcfTe avec raifon, que ce grand nombre 
Abbaye Commandataire à un Abbc Régulier. Religio- d'Evefchez 5c d’ Abbayes , relinis en une mefîne per- 
fas Ratifies -dbbatiampofialavir fibidonari, non eau. fbnnc, eftoit abfolumem contraire aux Canons*, Ex- Sfitil.to. j. 
fa avaritia , fed ea intention! , ut canebitis ibidem Deo tradterera Canonum. Mais qui douce que cc ne foft un xot - 

fervientilas , deliberattenem , quant illeeis antes con- moindre mal, que de voir um d’autres Evefchez, 5c 

feriptam fr ftgillatamab eodem Imper arore donariim- tant d 'autres Abbayes, comme on en vit alors , fans 

petravu y refit! atre potuijftt. Fratres Rudangum in Evefques 5c fans AdEcz, fervir de proye aux laïques, 

0 sfbbatem elt gerant , &c, Epifcopas ajfumpte baculo aux foldacs 5c aux années? Audi ce mefîne Auteur ajoû- An ‘ 71,1 

commendavit iiU Abbatiam ufqut in prafentiam Im - te , que ce mefîne Archevefquc de Rouen obtint enco- 
peratoris . &c. ce des Rois quantité d'autres grandes terres ; non pas 

Saint Volfang Evefque de Ratifbonc ne fut pas obli- pour en joüir luy-mefme , mais pour les reftitner aux 
géd’uierd'un fi grand détour, pour remettre l’Abbaye ^lifes, à tpii elles avoient efté fouftraites par une ufur- 
celcbre de fàint Emmeran dans l'ancienne régularité, pation fâcrilege , 5c alors auflï commune qu'impunie. 

Les E vefqocs de R aufbone ayant obtenu cctto Abbaye ‘Tradia vero rtgia qaa ejas inft dtrunt anime. Non 
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fiiim eau fa perverf* atpiditatù . aut aliquo facu/a-i 
fa (lu , à Pdtruo fiio C.rolo Principe , fat a Rtgtbttt 
francortaf ea impetrahat : fed Ht (latin FectefiiiChri. 
fli td contraderet. Enfin , cet Aut< ur allure que les 
Chartes des Eglifcs de Roücn , de Paris , de Baveux, 
dejumiegefic de faint Vandrtllc fort foydes foins ex- 
trêmes qu'il eut de reparer, de défendre, d’enrichir, 
& d'augmenter routes ccs Eglifcs. lilic inventent quan- 
t.tra (adicitUtUnem de pervifilcm Curant de coniîruclto- 
ne ,propayaiionc . adminiflracione , ac txahatione Ec • 
fie fi arum habitent, 

XII. Tous les Prélats n’avoiem peut-eftre pas de fi 
kiimes intentions , quand ils obrenoient des Abbayes 
de la libéralité des Rois , tous n'en ufoient pas avec un 
ft noble dcfinccrcflcmcm. Rainfroy Archcvelque de 
Roücn ayant quelques années après obtenu la mcfme 
Abbaye de laint V.tndt ille, du mcfme Prince Charles 
Martel , & en facrifiant tous les revenus à (on avarice, 
les Religieux s'en plaignirent au Prince Charles qui la 
hiy ofta , & ne luy laillaqucfon Archevêché de Roiien. 
Uttte conduite des Rois & des Princes montre bien 
qu’ils regardoient les Abbayes comme fi c'culLq|cfté 
des Fiefs de leur Couronne : A: ceux qui les reccvoicnt 
dcleurs mains les renoient de mcfme (bus leur bon plai- 
fir. lare precartj Cr beneficq : comme parle la mcfme 
Chronique. La Chroniqiv de l'Abbaye de Senonc con- 
firme admirablement cette vérité, quand elle d;t, 
qu’Angilram Eve (que de Mets obtint de l'Empereur 
cette Abbaye , qui avoir efté |ufqu'alors Abbaye Im- 
périale, 6c devint dés-îors Abbaye Epi (copale, parce 
qu’Angilram voiilur cftrc luy- mcfme durant quelque 
temps EvcfqucÆc Abbé, Archupifcopus Artgilramniu 
F.ptfcopatum G* Abbattam Senomtnfirm aliquanto gu- 
bemavst t empare. Et ita Monafltnum quod pritu Im- 
périale ext itérât, ex tune maria Fpifcopi Metenfis de- 
gere comprit tur . CTc. hnperator Monafhnum Mtttnfi 
Epifcopo . eo jHre . que & In-pcratoret d pnmo tenueranr, 
perpetuahter conccjftt. Les Religieux s’imaginèrent que 
ce changement leur cftoitpcu honorable , mais cet Au- 
teur déclare au contraire qu’il leur fut rres-avantagnix, 
parce que toutes les Abbayes qui eftoient demeurées 
fous la main des Empereurs , avoientefté entièrement 
ruinées , ou parles exaltions des Empereurs , ou par 
les ho fti lirez des ennemis de l’Empire. Certe Ji ab tilts 
tewporibiH omnia Monaftena tfia ad hue fmperti effent, 
jam lapis fieptr lapident non rcmanfiffet. Au relie l'Ar- 
chevcfquc Angilram s'apperccvant avec le temps que 
l’embarras des affaires de fon Evefché 6c de l'Empire , 
11 c luy lailToicm pas rautleloifir qu’il «eut defiré pour 
s’appliquer à la difcipline de fon Abbaye, il y fit élire 
un Abbc régulier, 6c depuis ce tcmp%-là le temporel 
de cette A bbaye releva des F.velques de Mets , comme 
il dépcndoit auparavant de l'Empire. Ab 1 U 0 tempore 
A bb.tt et hujm Canobq ab Epfcopo Metenft temporal ta, 
ab Epifcopo vero TuUenfi sfnritah.i recepentnt. 

Par cet exemple il cft clair, qu’il eftoit tres-avanta- 
geux à ces Abbayes Royales , ou Impériales, d’eftre 
impetrées par quelque pieux & puillant Evoque ou Ar- 
chcvcfquc, qui mit fin à cette longue fers 1 itude, fous 
laquelle elles gcmUToicnt depuis le temps des pierres 
civiles , qui broüillcrent étrangement l’Etat & l’Eglifc, 
lors de la défaillance de la maif on de Charlemagne , 6c 
qui leur rendit avec la liberté leur première fpïendeur 
& leur ancienne difcipline. Cette pluralité de Bénéfi- 
ces mente autant de loüanges que celle qui n’a pour fin 
& pour but que l'avarice, ou l'ambition, cft digne de 
blâme 6c de reproche. 

Il cft à croire que le Preftre & Abbé Hadcric avoir 
raifg parmy ccs âmes gcncreufcs 6c dcfintcrcflccs , qui 
hc Ce chargement de plufieurs Eglifcs que pour les reti- 


rer de la frrvitude 6c de l'oppicftion, Unique h: Pape 
J an V 1 1 1. le prit fous fa protclhon , luy 6c toutes les 
Al bayes qu’il tenoit avec quelques autres Bénéfices , 
outre fis terres & fe» héritages. Ce Pape mcfme fem- 
blc l’infinucr par ccs paroles , Etdeli drvotione totoepte 
mentit conam; ne , pro pnjhno flatte dr vigore . dtepte 
refltiHtione ftnila Mediolantnfis Ecclefia ter que quater- 
que tu obfequio Anj^cni rtverendtffimi Arcbiepifcopô 
rut . arque Lan f rat ru nofin dtvotum arque tn omnibus 
fidehjjimum permanere i & deccrtare omnino C” évi- 
dent er comperimut. On ne pouvoir rendre un fervicc 
plus confiderablcaux Abbayes 6c à divers autres Béné- 
fices , fur tout en un temps auflî tumultueux qu'eftoit 
ccluy-la , que de les commettre à une perfonne qui 
avoir fignalé fonzele 6c 1a fermeté inébranlable pour la 
confervation & pour le rétablilTcmcnt de la difcipline 
dans toute lTglifc de Milan. 


CHAPITRE XLII. 

De la pluralirc des Bénéfices au dcflbus des 
Evefchez 6c des Abbayes. 

/. La pluralité dot Caret condamnée à taufe de la fuperfinïti. 

J I. A taufe que let Curez font ht époux de leurt Egltfes. 

lit. La pluralité thl Bsfiliques condaÆée. 

1 V y ne mtfmt per fon nt ne peut fattifaire aux devoirs de deux 
Curet. 

V. Vn Curé ponvort en mefme trmft tenir une Chapelle. 

y 1. y » Curé ne ponwt tout enfcmhle eflre Chanoine , 1 ty un 
Chanoine Curé. 

Vil. Rat font de ttttr meompasihltté. 

y J 11. On ne pouvait faire pajfcr pour Chapelle 1 ht E-ltifei qui 
avMtnt efté Cura 

1 X. L'Eve [que dam fa vtfîte faifoit des rttherthet rxallet de 
cette pluralité. 

X. La le/ et unité et tneompaiibiltlé 1 ti endos t a tout let Bé- 
néfices indifféremment. 

X 1. Parmy ht Orientaux h Concile Vil. condamne générale- 
ment toute fl.irahté de Benefirei. 

X I I. Il veut qu'on fuppltè par h travail dtt maint à l'm- 

fujfifantt d'un Bénéfice. * 

XI I I. Il permet £ tn commettre phefieurt à un , fi e’eft à la 
campagne, quand on y manque de fujcti capalhs. 

X I y. Vn Ahbt Central peut avoir plufieurs Abbayes , qui no 
font qtd un earpt. 

X y. On peut commettre a un Evefqut un autre Evefché icfolé 
par let Barbara. 

X y I. En cela on navort égard qu'à F utilité de l'Eghfe. 

X y 1 1. Pourquoi le Conflit de Cal.tdotnt defrnd d'eftre titu- 
laire en dtvrrftt Villtt , (y le Contile y U. de fend de l'efire dam 
plufiturt Egliftt de la mefme Ville. 

X V 1 1 1. V mon de plufiturt Evefchez ruinez en un. 

XIX. Let Bénéfice 1 qu'on avoit . commencent à ne point va- 
quer far l acceptation d'un Evefché in parribus. 

I . T ^ pluralité , c’eft à dire la fuprrfluitc , a efté 
JLa nuftibicn condamnée dans les Cures & dans 
les autres Bénéfices inferieurs , que dans les Evêchez 
6c les Abbayes. Audi le Capitulaire de Louis le Dé- 
bonnaire ordonne, qu’aprés qu’on aura donné des 
exemptiôns 6c des rentes fuflifantes à chaque Eglife 
Pai oiflîale , un Curé n’en pourra plus administrer deux. 
St. nutum efl , poflquam hoc impUtum fuerit , ut una- 
quxque Ecclefia fuum Prcsbyttrum hobear . ubi id fier 1 
facilitas providentt Epifcopo permiferit. 

1 1. En un autre endroit des Capitulaires onamoins 
d'égard à la fiipci fluité qu’à la pluralité. Parce que les 
Curez eftant les époux de leurs Eglife, ils ne peuvent 
avoir plufieurs époufe en mefme temps. Stem qui fane 
[seul arn non aruphus . quant unam habere débet uxo- 
rcm i lia & unufquifque Prcsbyrer non ampli ta quam 
unam habert débet Ecclefiam. Herard Arcncvclqucde 
T ours allègue la meme raifon. Vt Preibytcr non amphm 
quam unam Ecclefiam habcat. fient & virunam uxorcm. 
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, Jm.ttf, III. Le Concile VI. de Paris comprend ces deux 
raifons cnfomble, quand il dit, que comme chaque 
Cmh, 4,. q j t £ t j Q j t avoir p on £ ve fq Ue p rQ p re ^ a j n fi chaque Ba - 
filique doit avoir fon Preftre partiailicr ; que ce ne 
• peut dire qu’une profane & infatiable avarice, qui 

? >ortc les Preftres à iè faire donner deux ou trois Bafi- 
iques , de patronage Laïque ou Ecclcfiaftique , A en 
folum a Clericü . verum etiam 4 iatcis ali a* Bafihcat 
contra [as fiuficipiunt : Quçc'cft un defordre également 
iprolcrnblc s’ils le font au Iccu de l’Evelque, ou à fon 
infeeu -, car ne pouvant qu'avec peine remplir les de- 
voirs d'une Eglilé, comment pourront-ils le charger 
de pl u fie il r 5 ; fiix cnim quijpiam Prtsbyttrorum tn Ba- 
filica , in qua dt ïuut fierostuti mono parut efi t digne 
■tique fin nue militart tnvenitur ; quanta mimtt id in 
duabiu , vcl tribus . aut to amplsut Bafilicis digne exe- 
qui valet t Enfin ce Concile s’en remet à la (agelfe des 
Évcfqucs , de mettre des Preftres particuliers dons 
routes les Eghfes, ou il yadequoy les faire fubfifter , 
A les charge de ne fouftrir jamais que par le feul motif 
de l’avarice un EcclcfiaftiquepoJlêde plus d’une Eglile. 
Hoc Aecialiter terum foltrtu providendunt eft, ut hac 
occa fient nulim Presbyttr duos . aut très avaritia eau- 
fa, qutbiif fiufficere fiuundum divinum atliutn nuÜatc- 
nits pareil , Libère Mtdc.it Bafiihcat. 
ji». l\6. Iv. Le Concile II. d'Aix la- Chapelle fit voir d'une 
O» * V man ' crc phi$ P^nte le befoin d'un Curé dans chaque 

" •’ ‘ Paroille , & d’un Pitftre dans diaque Eghfe fuccurlâle. 
/? per fit tam ttnert pojfit . aut tuant priori Près by ter 0 
fubingatus. Dans ce peu de paroles 011 diftingue allez 
claiiciiKntlc Curé titulaire, qui eft auffi appelle Prieur, 
du Prcftrc ou du Vicaire qui eft attaché au lervice d'une 
Annexe , & qui relevé du Curé. 

Or les bt I oins prcjlàns que ce Concile reprefente, 
confident en ce que quand un Curé pour roi t célébrer 
le fâcrificc divin dans plulicurs Egliies, il nepourroit 
1 pas y latisfairc à toutes les autres obligations d'un Pa- 

rtait , pour le Baptême des infirmes , pour IcsConfd- 
fions, & pour radminiftiationdel Euchariftie. {?uun- 
qu.im Aiijfarum célébrât iones per omnes Ecclefiat fibi 
commiffat agtre pojfent , estera officia , qua ad divtnum 
CiltUM pntment > propter impojjibi/ttarem (fi niu/tttu- 
diutm Ecdtfi.tr u m . ijuvd.it/iinada ntgltiin tlapfa. Si- 
vsilittr (fi prxvidcntsa tu b.iptifimate tnfirmorum , (fi 
tu cou Je fit vue que r tnt mm . nique tn communiant péri - 
tin ont mm perptura reniât: fi fie. 

V. Il faut neanmoins conforter qu’on permettoit aux 
Curez détenir avec leur Cure une Chapelle , mais à 
laquelle on p avoir attaché nyppuple, ny fèrvice. Hinc- 
Ctntiï.GaZ. nur le dit clairement , jÇJ fia quidam Psefbyten , prattr 
•Jem.f.fsf. £ cc [ e fi Mm y Ua titillais funt, etiam Captllat habenr. 
Hintm.ttm. & C ‘ C’cft apparemment pour diftinguer les Chapelles 
1. p»i- 71J des EglifesParoifïiales, que celles-cy eftoient appcllées 
7 } »- Bafiliques , dans le Canon cy-deftus allégué du Concile 
jin. sï 8. V I. de Paris. Le Concile de Mets parlant de ces Cha- 
pelles, ne permit aux Curez de les polfeder conjointe- 
ment avec leur Cure , que lorsqu'elles eftoient comme 
des membres dcl'Eglifc Paroirtialr A» on ne pouvoir 
Cav. j. fipa.er fuis un notable préjudice: ynnfquifque Prefi- 
byter imam folummodo habeat Ecclefiam , nifi forte an- 
tiquitus habitent Capeltam , vcl mrmbrum ahqued ad- 
jacent fibi , jqued non expedit fieparan. 

V I. Mais lors que les Curez voulurent le donner la 
liberté de polfeder en mefinc temps des Prébendes ou 
des Chanoinics, ou que les (flhanoincs prétendirent 
pouvoir tenir des Cures avec leurs Chanoinics ; l’Ar- 
chcvcfque de Reims Hincmar s'oppola avec une vi- 
gutur vrayment F.pifcopale à ces dangereux attentats 
Totu. i.feg. d’une infâme avarice. Quia non folum inlicita , /ed 
7}*- etiam pcmieioja fibi ac commifia plebi prafumptiene , 


fbntra fiacres C an ont s Prtfibyttri nofira Parochid dé- 
cnn rur Ecclefiat fiuas ne e légère , <jy prabendam in Aie - 
nafierio Mentis Falcenis ebtinere : Sed & Canonsci 
ipfius A ion aster if Ecclefiat ruftican arum Parechiarune 
eccupare ; neccffe nebis eft , non folum quid inde fiacri 
Canones definianr demonftrare , fied & vigorem ac etn - 
fiuram eorundem fiacrorum Canonum t fi fit non correxe- 
rtnt, in cent empt ores t ventre. 

VIL II eft donc évident que ny les Curez ne pou- 
voient pas en mefinc temps eftrc Chanoines , ny les 
Chanoines loit Séculiers ou Réguliers ne pouvoienc 
point cftre tout cnlcmblc Curez. Car quoy que ces 
Chanoines dont parle icy Hincmar , fuftent Réguliers, 
les Canons & les raifons qu’il allégué enluite contre 
cctabus , ont la mrfme force contre tous les Chanoi- 
nes en general. 1. Les Canons commandent aux Eccle- 
fiaftiques la Habilité dans les E^hlés , où its ont efté a£> 
fèrvis par leur ordination ; 8c s’ils font transferez à une 
autre Eglile, iis leur défendent de prendre auame parc 
à l’avenir aux revenus de leur première Eglifi*. x. Il y a 
une incompatibilité évidente entre les fondions des 
Chanoines & celles des Curez. Certain t} , quia Clan* 
fira A4 onafterq , atq<*c cbfiequia débita. & qu a fiant 
ntcejfaia plebi in rufitcanit Parochiis inBmul exequi 
ntmo valcbît. j. Ce ne peut eftre qu'une fordide avari- 
ce, qui pouftelcs Chanoines a rechercher des Cures de 
Village, pour s’enrichir des dixinesSc du patrimoine 
des pauvres. Canonicns erdinatus in monafierie . ebfie- 
quia monaflerialia derelinquens . tarais lucri rupi di- 
rait eb emolumentum décima ruftican arum Pa>oehiantm 
ftudebit invadere, &c. Toutes ccs raifons enferment 
généralement tous les Chanoines. 

VIII. Enfin , Hincmar alla au devant d’un autre 
abus , en défendant qu’on ne fit palier pour des Chape- 
les les Eglile s qui avoient eu jufqu’alors leurs Preftres, 
ce qu'on commençoit à pratiquer par une collufion ar- 
tificicufe, afin que les Curez d'une Eglifc Paroifllalc cme. G*S. 
pûficnc encore polfeder une Paroiîlê lous l’apparence Ttmy .fax- 
d’une Chapelle. Nec Ecclefiat illas , tfua ex antique 
Prejbyteros habere / alita fuerunt , aliis Ecclefiii qu.tfi 

leco Capel/arum non fiuêjiciatis. 

IX. Parmy les articles, dont les Evcfqucs faifanc 
leurs vifites dévoient s'enquérir , celuy-cv n eft pas ob- 
mis, fi un Curé tient plulicurs Eglilcs , fans avoir au- 
tant de Preftres qui fbicnr comme les Vicaires. Si plû- 
tes teneat Ecclefiat t fine aliorum Prtjbytererum adju - Rig‘*d /. 
torse , (ftc. Nul/us Ecclefiat tentât fine adjuto-io alio- 

rum Prefbyttrorum , (fie. Nul lus plures Ecclefiat fine itmAffm. 
t'itulo , & centra fiacrorum Canonum diifefitienesnan- < C4 . 
cifici pra fumât. Ce leroit le tromper grofîiercmcnr, que *0*. 
de prendre ces Vicaires pour des Vicaires amovibles. 

Car fi les Evcfques mefmcs ne pouvoiem priver le 
moindre Bénéficier de fon Bénéfice, fans un jugement 
canonique , comment les Curez auroient-ils eu le pou- 
voir de démettre des Preftres de l’adminiftration de 
leurs EglifiS.» Ccs Vicaires ou ces Aides du principal 
Curé , font donc les mefines , dont le Concile d’Aix- 
la-Chapelle parloir cy-dcfius , & qu’il difoit devoir 
eftrc foûmis au Priair Curé, Priori Prefbjtero fub}u- 
gants. 

X. Concluons de tout ce qui a efté dit, qu’on rte 
mettoit point encore de différence entre les Bénéfices, 
qu'on nediftinguoit Doinr les compatibles des incom- 
patibles , qu'on ne leparoit point encore les doubles 
des (impies , qu’on les croyoittous allujetis aux loix de 
la refidence, alîcrvisàdcsfonékions ncceflaires qui 
les rendoiént nnivcrlcllemcnt incompatibles. Les Cha- 
noinics mefines eftoient incompatibles avec les Cures. 

Les Abbayes & le» Chanoinics obligcoientàune refi- 
dcncc étroite. Enfin, la grande raifon qui rendoit tous 
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les Bénéfices incompatibles , 6c qui ne fouffroit ny ré- 
plique , ny dillinétion , ny exception ,cftoic que l’ava- 
rice & l’ambition, qui font les feules fources de cette 
pluralité honceufe de Bénéfices , ne peuvent jamais 
donner une entrée légitimé dans les Bénéfices, ou dans 
les efignitez Ecdcfîaltiqucs. Si un Evefque , ou un Ab- 
bé fc chargcoit encore d’autres Abbayes , pour les déli- 
vrer de l’oppreffion 6c de lafervitude, damlarcfolu- 
tion fînccrc de ne retirer que les neeellîtez de la vie , de 
tous les revenus Ecdcfiaftiqucs qu’il pourroit jamais 
avoir , 6c d’employer tout le refte pour l’avantage des 
inclines Eglifes , enfin d’y rétablir au plûtofl l’élcâion 
& la régularité , cette pluralité de Bénéfices ne pouvoir 
edre blâmée , parce que- ny l’avarice, ny l’ambition n’y 
avoicnc rien iufltié. Enfin , fi l’on permettoit aux Curez 
d’avoir encore quelque Chapelle, on fiippofoic que 
! cette Chapelle n’avoit jamais edé un titre de Bénéfice, 
qu’il n’y avoit jamais eu de Predre propre 8c affrété à 
là dclfrrvir , ce n’edoit que comme un membre de l’E- 
glife Paroififule , dont on ne pouvoit b fcparer. 

X I. Sur ce mcfinc fondement inébranlable delà loy 
naturelle , qui condamnera éternellement 6c irrévoca- 
blement l’avarice &: l’ambition, les Canons 6c les Loix 
de l’Eglifè Orientale ontauüi condamné la pluralité des 
Bénéfices , fans y foud'rir aucune différence de ceux qui 
demandent rcfidcnce, ou qui ont charge d’ames , d’a- 
vec les autres. Car quoyquc.ee foit un crime plus grand 
d’cntadl r des Bencnces,dont les fondions font incom- 
patibles y c’ed toûjours un abus intolérable , de n’avoir 
point d’autre but en fe chargeant des dignir-z 6c des 
biens de l’Eglifê, que de fatisfaire fit cupidité & Ion 
ambition. Voicy le Canon du Concile V 1 1. general. 

Ça», i/. qui contient toute cette doétrme. Clericut ab in fiant i 
t en port non connumererur in duabus Eedefiit. Ntgo- 
ci.it ionis enint rft koc , fr turpis commodt proprium . & 
ab EcclefiafU'd confuetndine penitnt alienum. V nuf- 
quififut J eamdum Aposlolicjm voctm , in quo vocatut 
tjl , in hoc débet m Antre , & in un* locari Ecclefia. 
enim per tttrpt tucrum in EcclefiafUcis rebut efii ciun. 
tur , nlitn 4 conffiunt d Deo. C’eft là la règle generale 
& invariable del’Eglife, pour condamner la pluralité 
vicicjifc de toutes fortes de Bénéfices, quel s qu ils puifi. 
fenreflre , parce quec’elt toûjours un infante trafic 6c 
une infàtiablc avarice. 

XII. Auffi ce Concile ajoûrc , que ceux à qui leurs 
Bénéfices ne peuvent fournir touteequi cft necellaire 
pour leur entretien , y doivent fupplcer , non pas par 
d’autres Bénéfices , mais par le travail de l:urs mains. 

lltdtm. Ad vite vero hujuj nuijjitatem ftudia faut diverfai 
ex hit vero qui voluerit , acquirat corporis opportun a. 
Ait enim Apofiolus , Ad ea qua mihi oput eranr, & 
hit qui nvcHmJunt , miniffraverunt mutins isht. 

X 1 1 1. 11 n’ya qu’un cas où ce Concile fouffre qu’on 
charge une incline perfonnedu faix de plufieius Eglilês 
a la campagne , fijavoir lors qu’on ne trouve pas des 
pcrlonnes capables en auffi grand nombrrtju’ii en fau- 
droir. J’ay die a la campagne , parce que ce Canon fu£- 
pole avecraifon, que dans les Villes on manque très. 

j kiitm. rarement d’ouvriers. Et hoc quidem in hac h Deo con- 

femanda urbe. Caterum invUlit que forts funt , p r op- 
ttr inopt.im hominum indulytatur. Cette difpcnlc cft 
certainement très- légitimé , parce quelle n’cfl fondée 
que fur les befoins publics de l’F.glife, fans qu’on y don- 
ik rien a l’intcrcft ou à la paflion des hommes. 

Balfiunon condud de ce Canon, que s’il cft défendu 
a un Clerc de participer aux éinolumens temporels de 
.deux Eglifes : il eft encore bien moins permis a un Ab- 
bé d’avoir deux Abbayes. Qiyiit au General que les 
Grecs appellent P aniocratonnut , tous 

fcsMonaltcrcs ne faiiânt qu’une Congrégation 6c un 


feul corps , il n’y a rien en cela qui bleflc les Canons. Si 

non permittitur alicut , ut fit Clericut tn duabus Ec~ 

clef u . nec PnftiUu duabus Monofierut puéril , fient 

nec caput unum duobm corportbus. Qjtod autem Pan- ln 

tocratortnus Profcdw profit multts Monafiertu . Cano- Tu i - t l °- 

ni non adverfatur : mutin enim Monafieria ut unum 

repur ai tur. 

XV. Si un Abbc General peut dominer fur plu- 
fleurs Abbayes, lors quelles font unies en un fëul corps . 
de Congrégation : un Evefque peut auffi pofieder plu- w 
fieurs.Evcfchcz unis cnfcmble , quoy que ccttc union 
d’Evefchez doive eftre fondée for des raifons bien dif- 
ferentes. Car onrcünit pluficurs Abbayes fous l’Em- 
pire d’un feul chef, afin d’y mieux confervcr la pureté 
de la difcipline : mais on n’unillbit plufieurs Evefchc* 

S uc lors qu’ils «voient cité defolczpar les incui fions 
es Barbares C’cft ce que Bal fanion remarque fur un 
Canon du Concile premier de Conftantinople. Quoi 
hcear quidem Synodu , ex (économie ratione altos F.c- i» Cm. ». 
défi aa , que a Gentihbus occupantur. uitit Eccltfiis con- Cmc. C«o- 
cedere . ex pru/inti ut videtur cxnone traditum efi. 1 a m 
enim Confient inopoh tan a Synodu/ Mttropolitano Nd- 
z. tarife no dédit Ecclefiam Ancyra t & alite diverfis 
Antifitnbuj aliae eju/modi Ecdefi.u. Quibufdam au- 
tem ettatn id ipfitm cencejfum efi. ut fedeant tn tpjb 
throno trudita t edefia injactv tribunal i Le Canon du 
Concile de Conftantinople ne me fomblc donner aucun 
fondement à cette pratique. Il nous fiiffit d’avoir ap- • 
pris quelle eftoit ordinaire dans l’Orient dans les fic- 
elés moyens , que les Synodes jugcoient cette difpcn- 
feneccllâire pour la confervation des Eglifes, 6c qu’un 
Métropolitain fc rrouvoic en mcfme temps Evelquede 
deux Eglifes Epifcopalcs, en la mefine manière que 
nous avons vû cy-delf is Aétard Arches'efque de Tours 
confervcr encore l’adminiitration de fon premier Evê- 
ché de Nantes. 

XVI. On n’avoit donc égard qu’aux interefts des 
Eglifes ruinées par les Barbares , quand on les coinmct- 
toit à des Evefqucs qui avoient déjà d’autres Evcchez : 
ou fi on avoit auffi quelque confidcration pour les Evê- 
ques ce n’cfloit pas pour les enrichir , mais pour les re- 
tirer d’une homeufe indigence. Quod autem d.vrtur 
quibufdam Antifiuibut non vacantibut . ftd p duper ta- tdm fai- 
te laboranrtbuf orbau feu vacante / E ce! efi a . efi difien- W 1 
fat tenu ratio. C’cfl la mefme cfpecc d Aétard. On 
transferoit un Evefque d’une Eglilc defolce& dépouil- 
lée de fes foifds , à un autre Evefchc vacant, fans luy 
ofter les refies de Ion premier Evefchc. C’efloit le 
moyen de tirer un Evefque de l’indigence 5c de luy don- 
ner dequoy affilier fà première époufè dans fa calamité. 

Mais Balfiunon ne rrouve pas bon qu’on permit à l’E- 
vclque transféré de s’alleoir quelquefois dans le ttônc 
Epiicopal de fa première Eglilc , pârce qu’il ne l’a plus 
en titre, mais en commende, &ainfî on garde inefine 
les apparences , 6c on peut toûjours dire qu’un Evcfi- 
que n’a qu’un Evefchc. 

XVII. Mais il y a un peu plus de difficulté for le Con. io. 
Canon du Concilt de Calcédoine, qui ne permet pas 
aux Clercs d’eftre titulaires dans les Eglifes de deux 
Villes. Balfiunon n’eltime pas qu’il faille etendre cette 
defenfe for les divcrfês Eglifes d une mefine Ville. 

Quidam illud . non ejfe aliquem Cltncum in duarum Con.io. 
urbtum Ecclefiie. et tant adduae unius civitatu Eccle- Comt.CMi. 
fi a/ acetpiebanr. Non efi autem hoc Canonu finrentia. 
ut mihi videtur. Ce rçavancCanoniftea raifon pour 
le temps du Concile de Calcédoine. Parce qu alors le 
Clergé de TEglifc Cathédrale dclTervoit les autres Egli- 
fes de la mehne Ville, 6c en reriroit les émolument. 

Mais ce n’eftoit pas là une pluraliré vitieufe de Bencfi- t 

ces ; puis qu’un Clerc ne recevoir que lcsdiflributioni 
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d’un Bénéficier de l'Egide Cathédrale. Mail le mefine 
Balfiimon raconte qu’en fon temps , parce que chaque 
Eglifc joüifloit de les revenus à part , un mefroe Clerc 
polfedoit divers Bénéfices endiverfés Eglifcs dcCon- 
ftantinople , ce violcment des Canons cftant provenu 
de ce que le Condle VI I. general a défendu aux Clercs 
d’eftre Beneficiers dans piuficurs Eglilés d'une mcfmc 
Ville, (ans décerner aucune peine contre lesconcre- 
▼enans. 

Et voila la raifon de la diverfité qui le trouve entre le 
Canon du Concile de Calcédoine , Sc celuy du Concile 
VII. Celuy là défend d'eftre titulaire dans les Eglilés . 
de deux diverfes Villes ; Sc celuy-cy étend la mefine 
défenfe aux Eglilés diverfes d une mefine Ville. Au 
temps du Concile de Calcédoine l’Eglife Cathédrale 
recevoir les revenus de toutes les Eglifcs de la Ville, 
les faifoit lérvir par lés Clercs , & leur donnoit leurs 
juftes diftributions. Ainfi un Clerc ne recevoir que la 
portion d'un Bénéficier, quoy qu’il lérvit dans deux 


une refidence regulicre. Ainfi cette difpenfe n’aura 
pour but que l'avantage public des Eglifcs. En effet le 
mcfmc Synode refolut que le Métropolitain pourrôit 
aulTî transférer les Evefques d'un Sicge en un autre de 
là Province , non pas pour contenter la paflîon ou l’a- 
varice d'un Evefque, mais pour procurer quelque avan- 
tage conlîderablcà l’Eglili , foit pour Iegouvernemenc 
fpiriniel , foit pour le temporel. Ob caujam laudabtlem* 
& probab ilem preJcxtum. ruinât autan h te Anima, 
rum . & Ecclefafiici fiat us admimfiratio , &c. Cane- 
nica ob/èrvatio novit tranjlanonts Antiftitum. non in 
iqualej ftdtt . ftd in fublimiorts & cxceüenttortj , pro - 
p ter rationabihum Eccleft Chrifii oviurn rt fou II Alié- 
ner* , & Ecclefi ajhea ru m rnurn gubernationem. Cefont 
là les raifons canoniques des difpcnfcs, loir pour les 
tranllations , foit pour l’union de piuficurs Evefchcx 
en une mefine perfonne. 

XIX. Au refte ce n’eftoient pas feulement des Evê- 
chez qu'on pouvoit réunir en une nKfine pcrfbnfte. 
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Eglifcs. Mais depuis que chaque Eglilé des Villes eut afin que les richefiés de l'un fiipplcalfent à la pauvreté 

fon trefor Sc lés revenus à part , il fallut défendre aux Sc à la dclolation de l’autre j mais on pouvoir aufiï ho- 

Clercs de polder des Bénéfices dans piuficurs Eglifes norcr de ces Evefdie 2 fituez parmy les Barbares enne- 

d’unc mcfmc Ville. mis de l’Empire & de l'Eglifc, les Abbez, bs-Oeco- 

Etc’eft enfuitede cela que Balfàmon dit , que de fon nomes des Abbayes , les Moines , les Officiers de la 

temps ilyavoitàla campagne un allez grand nombre grande Eglifc de Conftantinople, les Beneficiers de 

d’Ecdcfiaftiqpes , pour ne confier jamais deux Eglifcs toutes les autres Eglifcs , fins qu’ils dulïént apprehen- 


à un fcul , parce que les exemptions que les Empereurs 
avoiem accordées aux Clercs attiroient beaucoup de 
monde à la profcfTion Ecclcfiaftiquc. Mais que dans 
Conftantinople un mefine Clerc avoit des Bénéfices 
non feulement en deux Eglifes , mais dans un plus 
grand nombre, ce qui ne proccdoit que de l’impunité 
de ce crime. Ce qui cft jufttmcnt le contraire de la dif- 
pofirion du CanonXV.du Condle VII. Fit autem ho- 
dse centra. In externu tmm regionibus pnpter impt- 
riAlern Sacerdontm ex eu fat ion an , plnrcs J uni Cltrici tn 
Ecclefiu , & ideo nuUtu in duabm Ecdefns confit tui- 
tur In régi n a autem urbium non fotum tn duabuj , fed 
euam in plurtbut confia uum ur. Si le Concile VII. eut 
puny de dépoli tion ceux qui tiendroient deux Bénéfices 
dans les Eglifes d'une mcfmc Ville, comme celuy de 
Calcédoine avoit décerné la mefine peine contre ceux 
qui auroient piuficurs Bénéfices en deux Villes diffe- 
rentes , cet abus n’eut pas elle fi difficile à arracher. 

XVIII. Dans le Droit Oriental la Conftitution 
Synodale du Patriarche M ichcl permetcoit au Métro- 
politain de donner à un de fes Evefques fuffiugans , en- 
core un autre Evcfché dv fi» mcfmc Province , avec 
pouvoir d’y exercer toutes les fondions Pontificales, 
excepté de s’alfcoir dans le trône Epifcopal. Excepte 
ne tn temple cum throno collocetur. Je crains que ce ne 
foit plûtoft la refolution Synodale du Patriarche Ma- 
nuel , qui y cft rapportée au long en un autre endroit , 
Sc qui permet au Métropolitain avec le confcnicmcnt 
des Evefques de la Province , de gratifier un de fés Suf- 
frages d'un autre Evcfché avec les mefines conditions, 
déclarant que luy-mcfinc en ufc de la fpree. Sitptidem 
Synvdi Metropolitan» < fuorum hpifeoporum cenfenfu da- 
te cutpiamveluerit incrément • ratione al sam Epifcoptn, 
infuaProvmaa fitam . fine pn;udtci9 id fouet. Nam 
G” a rnbn talia per rnedutn fratema dtlechonû quott- 
dit fiunt. 

C’auroitefté un violctnent manifefte Sc infupporta- 
ble des Canons , fi les Parriarches Sc les Métropoli- 
tains par une fimple complaifmce culfent gratifié un 
Evefque de deux Evefvhcz. Un tel excès peut bien 
avoir cfté le crime de quelques particuliers , mais ce ne 
peut avoir cfté une déclaration Synodale. Il faut donc 
liippofi r qu’il s’agit des Evcfchcz qui ont cfté ruinez 
par les Baibares, & où un Evefque ne peut plus faire 


der que l’acceptation de ces Evefchcz , quand on les y 
auroit élùs, dût faire vacquer tous leurs Bénéfices. 

Telle fut la Déclaration de l’Empereur Alexis Comne- 
ne , qui voyant que ces Evcfchcz defolcz par les infidè- 
les , cftoient refufez de tout le monde , déclara que 
ceux qui en feroient pourvus à l’avenir, confcrvcroienc 
tous les Bénéfices Sc tous les revenus Ecdcfiaftiques, 
dont ils joüilfoient auparavant. Ne ejuif^uam ip forum 
propterea Ponttficatus jugum fubire reçu fit , ht emnes lurii Orient, 
tn pofierum femel aujuiftû fruentur Abbotts. & ad- r - *• MM- 
mtnifirationtbus , est enfoue minificriis . & rnunenbut 
& officiü & adelphatts . tjua habent . &c. Etiam pro- 
ventent et ex bù redit ta, in pot e fiat e fna habtbnnt. 

Il eft donc évident que jufqu'au temps de cette Con- 
ftitution , dés l'inftant qu’un Ecclefiaftique , ou un Re- 
ligieux avoit cfté élû Evefque, Sc qu’il avoit accepté 
cette dignité, tous les Bénéfices qu’il avoir obtenus 
jufqu’alors devenoient vacans , de quelque nature 
qu'ils puffène cftre , fans avoir égard aux loix de la refi- 
dence , ou de l^harec dosâmes. Et cette loy general* 
fi manifeftemc^^rclarcc contre la pluralité des Béné- 
fices , eftoit fi rigoureufément obfcrvcc, que l’accepta- 
tion d'un Evcfché dcfolc Sc inacceflîble , ne laillbic pas 
de faire vacquer tous les Bénéfices dont on |Oüi(1bir. 

Cum ilia Ecclefit ad qu.u eleÜi funt . tn parnbus 
Orient it fia fine . oc prerfus tnopej , me adirt ai tie 
ont ni ne pojjint i tpfit intérim propterea ejuod earumprt- 
ft.furam adeant . amittenubuj cju.t fcunque pojfidelant » 

Abbatial , & adminifiranones , c~ ah a munera , vtl 
etiam (jux vulgo die uni ur adtlph.ua . vtl officia vtl ali a 
ejuxdam mimfiena. Cet Empereur fût le premier au- 
teur de cette difpenfe fi juftc& iî ncccflùire, qu’il li- 
mita neanmoins au temps qu'ils leur féroit impoffible 
d'aller prendre pollèflion de ces Evcfchez. Dente inft- 
hcit.uem prxfcntttn cum Ecclt forum fibi decretarum 
preiferitate commutent. 

Enfin cet fcmpcretir excepta les hauts Officiers , les 
Prc lires, les D acres & tout le Clergé de la grande 
Eglilé de Conftantinople, à qui il ne permit point de •fxtnluo, 
fc laulcr élire pour ces Evcfchcz. Il ne dit pas la raifon 
de cette exception. 
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La Difcipline de l'Eglife 


CHAPITRE XLIII. 

Des Commendes & de Téta où eiles étoicnt 
fous les régnés de Pépin , Charlemagne, 
Loüis le Débonnaire te Charles leChauve. 

/. La pluralité des Bmtfifti venets tn parti* 4*i Cemmendet. 

I / . Lxemblei du Commandes données d dés Evefques CT * 
f autres Ectlefiaftsques fom Pefi» &• Chmrlemagn*. 

!ll. Capotent principalement les Abbayes Rojaltt qur en 
trineei densseient en Commande- 

J V. Lu Evefques t'en faififfaient assffi quelque fou. 

V. On appetlut Bonefites tn Egùfrs tpi* lu Rots dominent à leurs 
Qffintn , CT qu'ils donnèrent depuis aux Ecclefiafiiques. 

V I . Ce fi ms ma adoutsffemens dm mal , quand en donna aux 
Etrlrfiafiiqaes les Bénéfices Réguliers , qu'm ofiott aux laïques. 

Vil- Les Abbe^ Cammandstaires fott Ecclefiafiiques fiit laï- 
ques , dévouas p rendre direction do PEvefqut. 

y II 1. Divers exemples de Commandes feus Charlemagne ô" 
Leni* le Dtlmnaire, 

l X. Charles le Chauve en donna enter t plus grand nombre aux 
Ettlefiafiiques , les retsrant d’entre les mains des Laïques. 

X. Les Evefques en eurent plufiturt . CT n'en ufrrent pu toû- 
jours bien , te qm fit faire divers Reglement par lu Papes CT lu 
Conulu. 

X /. L'Eglife salera figement Us Commandes données aux Et. 
flefi uniques , puoe qu'elle avait fouffert telles des Laïques. 

XI l. Dsvtrfts Commandes aux temps de Charles te Chauve. 

X 1 1 1. Il y a tu de jmfltt neteffitn. de donner des Commandes. 


qu’il ne les leur donnait que rarement , 6c pour des tai- 
fons fort canoniques , n’en fuflént Abbez Commandi- 
taires. N uüi Eptfcoporttm Ahhatsam , vel Ecclefiae ad 
jsti Reg mm pertinentes nifi ex certiffsmû eau fs s unquam 
penwfit. C’eft comme en parle le Moine de faine Gai. 

Il faut dite le mefmc d’Udalric frere de l'Impératrice 
Hildegarde, à qui ilendonnaplufieurs enfemble. Ex 
cens* ceusfis qnsbufdam plurima tribuir. 

Le Patriarche de Grade Fortunat s’eftant retiré en 
France, à caufe de l’irruption des Grecs fur l’Iftrie: 
Charlemagne luy fit donner par le Pape l’Evcfché alors 
vacant de Pola;& luy donna en même temps luy-même Comte un. 
l’Abbaye de l’Evêché de Tool, qu’on appelle M edi a- >o 
num M tf»*/?eri*ro,Moycn-Mouftier.En8x$. Heython 
qui d’Abbé de Richcnau avoir efté fait Evefque de 
Bafle , fe démit de ces deux digniccz apres les avoir 
exercées toutes deux enfemble l’cfpace de feize ôu dix- 
fept ans. Theodebert eftoit suffi en mefine temps Abbé 
de fâint Viékor & Evefque de Maricdlie. Ces Abbayes 
cftoient fort proches des Evefchez, 6c la pietc de Char- 
lemagne atteftee par tant d’Auteurs , ne nous permet 
pas de douter qu’il ne fi “ 


XIV. Mefme des Evefche f. 

XV. Piafs tut “ 


ne fxift porté par des raifons juftes 6c 
canoniques à tolerer ou à appuyer mefme cette plurali- 
té &ccs Commandes , comme avantageufes à l’Eglife 
dans la conjoncture du remps. 

III. C’eftoient vray-feinblablemenc çcs Eglifcs & 
ces Abbayes Royales , Ecclcfi a ad jw refium pertinen- 
tes , que cct Empereur donnoic en Commande à de* 
Ecclefiafiiques j & comme Charlc Martel & Pépin le* 
avoient par un malheur déplorable, ou pofledéeseux- 
mefines, pour fournir aux frais de la guerre , ou don- 
nées aux Officiers de leur année , c’eftoit un effet de la 
pieté de Charlemagne, de Louis le Débonnaire fon fils, 

6c de Charles le Chauve fon petit fils, quand ils les rcti- 
roient d’entre les mains des leculiers , pour les confier 
à de pieux 6c fçavans Ecclefiafiiques. Auflï Charlema- 
gne le donnoitun peu plus d’autorité fur les Evefques & 
lur les Abbez , qui tenoient de luy ces Eglifcs Royales, 

nous nous fouîmes propofee , nous tâcherons de tirer pour les obliger a conftruire des Eglifes magnifiques à 
les réglés canoniques, &les maximes les plus faintes leurs dépens. Si ejfent Ecrie fi a ad jmrtgtum propria 
de la difcipline , de la déduction hiftorique de tout ce pertinentes, laque aribsu , vel murolibsu ordinandapi - 
qui s’eft parte. Dur U , id à vicinie Epifcepv aut udbbatsbue curabatur, 

1 1. Si l’Abbé de faint Denys Fulrad , qui fut en mef- Q*od fi nova fiùjfint infiituenda , Omises Epsfcopi , Du- Ikid.p, ir». 
me temps Abbc de plufieurs autres Monafteres de fa cet & Comités , jdbbates etiam, vel quicumque Rtpa- 
fondation, Sc Archipreftre de France, c’eft adiré Ar- libus Ecdefiit prafsdentes . cum univerfis , qui publics» 

confie uti funt bénéficia , à fandamentss ufque ad cul- 
men infiantiffmo labore perduverurtt. Ce font encore 
les termes du Moine de faine Gai. 

I V. La Chronique de S. Gai nous fait voir que le* 

Evefque* mefme* s’emparoient fouvent eux-mefme* 
des Abbayes, & deccllcs mefines qui cftbicnr & Raya- * 
les & privilégiées. Gir l’Abbaye de fâinr Gai fut fou- 
vent occupée par les Evêques de Confiance. Il y en eue 
un, qui leur donna enfin unPrcftre fèculier pour Abbé, 
mais les Moines ne purent fe refoudre de l clire , qu’a- 
prés qu’il eut pris l’habit de la Religion. C’eftoient des Du chef*. 
abus qui ne purent eftre reprimex par Pépin 6c Charle- Tm+jog. 
magne mefine , qui avoient donné des privilèges à cet- * ,1> ^ 


ufiours Abbajet données à un seeefme Abbé. 

XVI. On donna en Commande jufqu'aux moindres Bénéfices, 
tb quelque/ m ceux mefmcs qui nefiotent pas vaquant 

I. T Es deux Chapitres precedens de la pluralité 
JL* des Bénéfices , nous ont comme ébauché la 
matière des Commcndcs. Car il eft évident quclaoluf- 
partdeceuxquiontpoflcdé en mefme temps pluueur* 
Bénéfices, en ont polîcdé au moins quelques-uns en 
Commande. Nous traitrerons cette matière félon l’or- 
dre des temps 6c des Rois , 6c félon la méthode que 


chichapeiain ou Grand Aumônier du iILjv Pépin , fi cet 
Abbc Fulrad , dis-je , n’avoir point ef^tcligieux, nous 
pourrions luy donner un des premiers rangs entre les 
Abbez Commanditaires. Mais il y a toutes les appa- 
rences poflibles qu’il eftoit Religieux ; ainfi ce ne pour- 
rait cftrc qu’à legard de la Grande Aumônerie, qu’on 
pourrait l’appcller Commandiiaifc.Au refte,fi tous les 
Bénéfices n ’eftoient alors que des adminiftrations , la 
grande Aumônerie pouvoit bien eftre contée entre les 
Bénéfices. Le nom d’ Archipreftre qu’on donnoit alors 
au Grand Auinônier,& le nom d’Archichapelainqu’on 
luy donna depuis, font des titres de^enefices auflï bien 
que ceux d’Archidiacre& de Chapelain. Ainfi l’Abbé 


Fulrad avoit toûjours place entre les Commanditaires; te Abbaye. La Chronique de Lauresham ditque l’Ab- 


oucommc Archipreftre , s’il eftoit Religieux ; ou com- 
me Abbé , s’il ne l’eftoit pas. 

Il y a plus de fujet de douter de Radon Protonotaire 
de Charlemagne &Abbc. Le Protdnotanat eftoit une 
dignité du Palais , pollr-dce le plus fouvent pat des 
Clercs , aufli bien que celle de Notaire ou de Secrétai- 
re. Eginhard fut aufli Notaire ou Secrétaire de Charle- 
magne 6c Abbc, mais il quitta enfin le Palais 6c fe reti- 
ra dans fon Abbaye dcMulenheim, qu’on appelia de- 
puis Salingcftad. Maison ne peut douter que les Evê- 
ques , à qui Charlcinagncdonnoit des Abbayes , quoy 


bé Richebod ayant eftè fait Archevefque de Treves 
par Charlemagne, gouverna jufqu’à fa mort cet Arche- 
vefché fans fc dépoüiller de l’Abbaye. 

V. C’eft ce qu’on appelia proprement Bénéfice , fé- 
lon l’ancienne lignification de ce terme dans les Ecri- 
vains dcl’Hiftoirc Augufte. Ceftoient des fonds que 
les Empereurs donnoient aux braves , fôit Officiers de 
Guerre , foit fimples fotdars , avec obligation de fervir 
à leurs dépens. Depuis que les fonds de l’Eglife furent 
fàifis par les bique* , 6c que l’Empereur ou l’Eglife les 
accordoic ides Seigneurs, ou à de* fimples 
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liers , on nppclla ces fonds des Bénéfices. Enfin , quand 
les Empereurs &les Rois retirèrent cesEgJifês 6c c es 
terres de la puiJl'mce des fccuJiers , pour les rendre à 
des Ecclefiaftiques ou à des Religieux, onleurlaifîà 
encore le nom de Bénéfice, qui s’étendit enfin^rneore 
un peu plus, &embraftà abfolument tous 


6c de fàintjofle. Charlemagne luy avoir donne les deux 
premières Ahbaye^Àoiijs le Débonnaire luy donna 
celle de faint Jolie. ^^lebre Benoift Abbé d’Anianc 
obtint de cet Empereur un Edit general , qui régla le 
nombre des Monaftcrcs où les Abbez feroient Regu- 

.... p-p- , , w.»»».» .. .. .^ 1 . .. liers , 6c fur Icfqucls les Abbczdes Chanoines ne pour- 

toutes les digiiircz tant du Clergé que des Kegulie^fc roient plus prétendre: Vt a b ejufmodi contentionibus 
C’eft comme il faut entendre ce terme de Bénéfice danr C/erictt , monachot vero ab hoc redd ret periculo ex- , a , ’/j l** 
Cm. t le Concile de Francford , qui oblige tous les Bçneficiers terres. Ce qui n’cftoit pas tant une fuppreifion de Com- 


aux réparations , aux dixmes, 6c aux neurnes. débi- 
tera fient ex beneficiis & rebut Ecclefiarum. Et plus 
bas , Q*i bénéficia exin de hâtent. 

V I. Lors que le meftne Charlemagne defendoit 
que les laïques ne pulfcnteftre à l’avenir , ny Archidia- 
cres dans les Egliles Carhcdrales , ny Prcvofts dans les 
Abbayes il nous donne bien à connoiftre que les laï- 
ques avoientpoilede par la conceffion des Princes , ou 
par leur con/i 


mandes, qu’une defenfê de mettre des Chanoines régu- 
liers avec leurs Abbez, en la place des Moines 6c de 
leurs Abbez. Ce fut auflî plùtoft une union qu’une 
Commcnde, quand il unit à l’Archcvcfché d’Ham- 
bourg un Monafterede France, pour augmenter fes 
revenus. 

Ebbon Archevefque de Reims reçoit dcl’Empereur 
Lothairc l’Abbaye de faine Vaft , pour prix de la crahi- 
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ron/entement ccs fortes de Bénéfices. Ce qui fon, & de la depofition de l'Empereur Ion pere. Ebbo FMoard. 
cftoir une étrange efpece de Commcndc. C'eftoit donc accepta a Lot h une , pro patris prodtttotte . Abbatia L " l f ‘ *?/ 
,r . : j 1 • /1 ■ c A: r.tr.L-. t — : .. Corne. OaU. 


un adonciilt mcnt à un fi grand mal, c’eftoit mcfmc une 
efpccc de reformation , lors qu’on donnoit à des Eccle- 
fiartiques ce qui avoir efté abandonné a des fcculiers. 
Aufli ce Prince défend bien de donner aux laïques la 
Prcvoftéd’un Monafterc , mais il n’cmpcchc pas qu’on 
Cafitutan ne la donne à un Ecclefiaftiqur. V t laid non fint pra- 
C*r M*g pofî:i Ai onathorum infra Monafieria. Nec Archi- 
X.j. t. ii<. diaconi fint laid. S’il n’cft parlé dans cet article que 
des Prevoftcz , & non pas des Ahb.iyes , c’cft parce que 
les Pievoft^ c ftoient chargez de toute la difciplioe 
Clauftralc. C’eftoit donc un renvoi fêment effroyable 
de toute la régularité, lors que cette charge tomboit 
entre les mains des laïques. Et c’eft ccquieftfîgnific 
par ces tonnes, infra monafieria. Au lieu qu’un Pré- 
voit Régulier fbùcmoit toujours l’ob/crvance exaéte 
de la R cgle , lors mefine que l’Abbé cftoitun feculier. 
Car il eft certain que durant lercgne de Charlemagne 
& de Louis le Débonnaire, pluficurs laïques ont en- 
core pollèdé des Abbayes, nonobftant la liberté que 
ces deux Empereurs fcmblciu avoir publiée d’élire des 
Abbez Clauftraux. Et en voicy une preuve tirée des 
llid. L. i,r/knefines Capitulaires : Abbaiibus tjuotjue dr laids ffe- 
I. cialirer jubemus , ut inmona fiertés t qua ex nofira lar- 

gitate habent . Epifioporum confitio peragant ea , tjua 
ad refigionem pertinent. 

VII. Ce Decret qui ordonne aux Abbez Comman- 
dataucs, foit laïques , ioit Ecclefiaftiques , car qui 
peut douter qu’il ny en eut d’Ecclcfiailiques , puis 
qu’il y en avoir de laïques , ce Decret , dis. je, qui leur 
ordonne de regli r leur conduite parles lumières & l’au- 
torité des Evelqucs , eftoit probablement une marque 
de la tolérance de la nomination que ces Empereurs 
faiioient des Abbez Commanditaires. Car 011 eut pû 
leur reprocher avec beaucoup de juftice, qu’ils con- 
fioient les Abbayes à des laïques 6c à des Eccleïufti- 
ques, qui n’avoient nulle connoi fiance de la Règle 6c 
de la difeipline des Cloiftres. Mais ces Princes fèm- 
blcnt juftiher leur conduite, en alliijetillàntces Abbez 


fantli V edafii , falfarum objeftionum incent or exritit, (pm j ^ 
&c. Après que Charles le Chauve l’en eutdépoiiillé, il 
rcccut du mefme I.othairc l’Abbaye de fiiint Riquier -ttncm.T». 
au deçà des Alpes, 6c celle defâint Colomban en I talie. 1 0 ♦* 

Autant que la conccfTîon de l’Abbaye de faint Vaft ,0 *' 
eftoithonteule 6c infamante, pour ccluy qui donnoit, 

6c pour celuy qui recevoir , autant celle des autres Ab- 
bayes cil oit pardonnable, puisqu’il falloir donner de 
quoy fubfiftcr à un Evcfque depofe , qui rendoie enco- 
re des fcrviccs imporrans à fôn Prince. 

IX. Mais Charles le Chauve eft celuy fous le régné 
duquel les Comincndes ont eu plus de cours , non qu’il 
ufaft plus liccntieiilèment de fon pouvoir , nuis parce 
qu’il retira un plus grand nombre d’Eglifes d’entre les 
m-rnsdes laïques, & il en donna tres-fbuvent la con- 
duite aux Evclqnesouatix Ecclefiaftiques avec la qua- 
lité d’Abbé. Hincmar fut luy-mcfine de ce nombre, car 
cftant Evcfque il retint toujours le Monafterc que 
Charles le Chauve luy avoir donné, lors qu’il eftoit à 
fon fervice avant fon Epi feopar. Un violent ufurpateur 
l’avoit autrefois ruïné , il le repara: Charles le Chau- 
ve voulut le luy oft. r : il tâcha de le confcrver . A infi on 
peur conclure qu'Hincnur par l’intcreft de l'Eglife me- 
me devoir recevoir cette Abbaye avant fon Epifcopat, 

6c pouvoit la confcrver après avoir efte fait Evcfquci 
puifquc ces Bénéfices rctomboient fi fouvent fous la 
puillànce des laïques , qui en eftoient plùtoft les deftm- 
ûeurs que les polfelfeurs. Voicy ce qu’en dit Flodoard, 

Scripfit Carolo pro ceUa » vel Monafierio Flaviaco , Lf.e.it. 
ejHodidcm Rex fibi, dum in ipfim ante Epifcopatum 
morarttur fervitio , dortaverat , dr u: in vira fit a illnd • 
tenerct , pracepto confirmaverat , quod'jue a tjuodarm 
invafore defimthtm refirnxerat : & religionem in to 
prout valait refiauravtrat -, tjaod pofiea Rex idem in- 
jafie à jute ipfim conabatur auferre. 

X. Il eft vray que tous les Prélats n’ufoientpas auffi 
figement qu’Hincmar des Abbayes qu’ils tenoient en 
Conunende. D’oft vient que le Concile deToul remit Ctnt.adç »- 
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àlafagefle <5t: à l’au tonre dcsEvcfques, qui font éga- enRcgle l’ Abbaye de Fl eu ly que tenoit Rodolphe Ar- 
lement verfez dans la Règle & dans les Canons. De là chcvelque de Bourges. prafatam Abbaùam ine - c- ”’ 11 
mcfmc on peut juger que ce Decret regarde plùtoft les gulariter retinebat. Et dans ce mcfinc Concile le Roy 
A bbe z Commandataires Ecclefiaftiques que les Regu- Charles le Chauve le pLiignitde Ganelon Ardievefque 
liers. Parce qu’il y a bien plus de proportion & de con- de Sens , qui avoir impetré de fon frère Loüis Roy 

H d' Allemagne , I Abbaye de foin te Colombe qu’il de voit 
plùtoft tenir de luy, 6c avoir fait de cette Abbaye un 
nouveau fujet de diïlènfion entre les Princes. 

Et comme on abufoit le plus fouvent de ces Com- 
mendes.le Concilcdc Lang) es, dont les Canons furenc 
rclùs dans celuy de Totil, ordonna qu’on fupplieroit 
les Princes , qu’il leur pluft d'agréer, que chaque Com- 


venance, de joindre les Ecclefiaftiques aux Laïques, 
pourlesafTîijetir également aux lumières de l’Evef que. 
Du Chef»* V 1 1 1 . Je ferois trop ennuyeux , fi j’entreprenois de 
■Jù. 1 . feg. faire le dénombrement des Ecclefiaftiques ou des Evê- 
ques mefine qui ont polledclcs Abbayes en Comman- 
de fous l’Empire de Charlemagne & de Loüis le Dc- 
bonnaire.J’ay raconté cy-dclliis comme Alcuin fut Ab- 


bé de faint Martin de Tours , de faint Loup de Troye, 
III. Partie. 


pagme eut dcsàupcncurs de fon propre Corps ; ce qui 

Pp 
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cftoit demander la fupprcfïîon de toutes les Commen- 
des. Car encore qu’il fuft plustfhporcablc de voir les 
, Abbayes gouvernées par des Mefiaftiques , 6 c fur 
tout par des Evefques que par des feculiers : il cftoit 
neanmoins bien plus naturel 6 c plus avantageux , qu’el- 
les fuflcnt remifes entre les mains des Abbez Régir- 
ez». U. fiers. yt HnicMtqHe Congrégation! r Deo VAcantium in 
timoré & amo^e tjtu , À difcrelijfimis ‘Trincipibua fe- 
cundum AMtboriiatem divin am . fuA profit (fionit liceât 
habtre Prélat ns. Cette divine Autorité' n’cft autre que 
les Canons , que les anciens appelloient fbuvent des 
loix divines. Or quoy que les Canons demanda fient 
des Abbez réguliers , 6c quoy que cette difpofuion eut 
beaucoup de conformité avec la loy naturelle : nean- 
moins ccs fages Evcfques ne crcurent pas qu’on pttft 
abolir les Commendes , qu'en y faifànt confentir les 
Princes qui en eftoient les auteurs. Le Pape Nicolas 
parla plus vigoureufement , quand il écrivit à l’Arche- 
vcfque Adon , qu'il falioit faire une réprimandé aux 
Princes qui faifoient de ces concédions dangereufes : 
Jf- Siprincipis inordinAta fuertt larftitio , ipfe fit Princeps 
Irf. 14 . pro emendétione redar^uendm. Ccmefmc Pape confir- 
mant les privilèges dcV Abbaye de Corbie , n’y oublia 
pas de donner l'exdufion à tous les Abbez Cotnman- 
dataires , foit Ecdefiafiiques , foit laïques : Abb a t<m 
fratres ipfius A/ottaflery dtfeipfii eligendi femperhA- 
btAnt potefiAtttn. & eam perfonam eh tant , cjue mo - 
nachi propofitum & habittt & moribus profitent ttr y non 
CAnonieum , aut laicum. Ce Pape en donne une rai fon 
excellente , que c'cft renverfer de fonds en comble l’E- 
tat Monaftique, de donnera des Religieux un Abbé 
Séculier ou Ecclefiaftique , parce que chacun a de l’a- 
mour & de la padion pour (on eftat propre , 6c travaille 
naturellement à le faire dominer fur tous les autres. 
Q^uoniam monachtco ordtni preficere , vel laicum , vtl 
canonicum . non efi fervAre ordinis profeffionem , fed 
evertert : Qiod nnufcjui fijtte Prapofitus cujus e(l ordi~ 
nit, ejus ejuotjue erit & propAgator , nec bene disfonet 
AliejHAndo cujufeumefue mihtid vit Am , cujus non fue - 
J\n. 166 . rit , ipfe <jui difronit . Amulat or. Les EvefquCS dll Con- 
C ’' C ' Soyons donnèrent tut privilège tout fc m- 
blablc à l’Abbaye de Solminiac , que les Rois en fe- 
roient les proteékeurs, mais qu'ils n’y nommeroient ja- 
mais d’Abbé feculier ou Ecclefiaftique. Nec fibi Aliter 
ntfi tuteld defenfionit ac tnitionit Reges ufurptnt , nec 
cuiejUAm ClericorumCanonid habitus aut Lticorum.tfuod 
dbfit , hune tocum Attribuant. Sedfub tut et a ac défit n- 
fiont , cum proprio & reguldri Abbate fibi rttineant. 

^ Cette exdufion qu’on donne conjointement aux Ec- 
difi tftiques & aux Laïques, montre manifeftement 
que les Commendes des Ecdefiafiiques n’avoient pris 
n.iilïancc , que de la reformation qu’on avoit commen- 
cé de faire de celles des Laïques . Car ce fut comme un 
degré pour foi tir de ce profond abîme de dépravation, 
de donner aux Ecdefiafiiques les Abbayes qu’on ofioit 
aux Laïques. Mais quand on fut bien pcrfiudé qu’il 
falloir remédiera un fi long 6c fi pernicieux abus , on 
s'appcrccut audi qu'il n’y falloir pas remédier à demy, 
8 c que par confcqucnt il falioit rendre les Abbayes à 
des Abbez , qui fuflcnt effc&rvcmcnt Abbez , -c’cft à 
dire jurez obfervateurs de la Règle , dont ils doivent 
exiger une rigoureufe obfervanccdc leurs Religieux. 

X I. Or il n'cft pas étrange que l’Eglifc ait ufc d’une 
fi longue tolérance pour les Abbayes données en com- 
mende a des Ecdefiafiiques , puis quelle a eu de la' 
condefccndance mefinc pour les commendes des per- 
fonnes l'cculicrcs, enfin pour celles qu’on faifoit a des 
Daines mefines. Nous traiterons plus au long & plus 
àloifir cy-deflbus de cette forte de commctidcs fccu- 
lieres , il iudira d’allcguci icy en pafiant ce que le Pape 


Adrien 1 1. écrivit fur cette matière au Roy Lothaire , 
après qu’il eut répudié la Reyne Thcutberge. Ce Pape 
qu’on fçait avoir marché fur les pas du Pape Nicolas I. 

& avoir par tout fait éclater un zclc incomparable & 
uncfc-micic inflexible pour la difcipline la plus pure de 
l’Egl»#, enjoignit à ce R oy ou de reprendre la Reine 
^icutberge , ou en attendant que ce different fc termi- 
nafi , de luy donner les Abbayes qu’il luyavoitpromi- 
fes pour fon entretien. Habeatcfue inpoteftate fitA ipfas Efijl. ç, 
Abbanaj , cf u as et ddre ipfe ore proprio promififti , de 
auArum fumptibus Atcjue redinbui necefidrid pojfit hu- 
ître fiipendia dignaejue fubfidid. On abufoit neanmoins 
tres-fouvent de cette tolérance. Car 

XII. 11 faut peut-efire placer Carloman fils de Char- 
les le Chauve entre les Abbez Commandataires , puis 
qu’il eut pluftcurs Abbayes , plurtmorum Afenafierto- nuchtfm 
rum Abbds reput Atta, 6c au’il y a de l’apparence qu’il Tom.i.f t . 
ne fit jamais profefiion Reiigicufe, quoy qu’il ait efte *°ï- < <0 - 
Diacre. Cependant l’hiftoirc n'a efte que trop foigneu- MX 
fc de nous apprendre les excès fcandaleux de ce Prince rftH^.f. 4 . 
Abbé. La Chronique d’Adon donne au contraire des p. J 14 .J 17 . 
éloges à la pieté de Lothaire , qui avoit auffi efte con- Aitm. cl ». 
facrc à la Clericamrc p.ir foit pere Charles le Chauve , ***• 

6c qui portoit la qualité d’Abbé. Mais il mourut fort 
jeune. Nous avons parlé dans les Chapitres prccedens 
de Hugues neveu de Charles Martel , qui pofledal’Ar- 
chcvefché de Rouen ayec les Evcfchez de Paris & de 
Baycux , 6c les Abbayes de faint Vandrillc 6c dejumic- 
ge» Ce que la Chronique de faint Vandrille confefie 
avoir efte contraire aux Canons. Cette Chronique eft 
toute remplie d’autres exemples d'Evefques 8c de 
Clercs qui ont tenu cette Abbaye en commcnde , par 
le don des Rois , jure precdrx] ac Beneficu. Je ne puis 
obmettre un Capitulaire du nu-fine Charles le Chauve, 
ofi il détermine ce que chaque Abbé pourra lever pour 
faire la fomme qui avoit cfté promife aux Nonnans 
pour les écarter. Or ces Abbez eftoient ou Evefques , 
ou Religieux , ou Comtes. y n ufifuififue Eptfcepus . (fut 
habet AbbaStam , aut Abbas oui fimiliter habet Ab - 
bdtidm , ami Comtj cjui Asjue hdbtt Abbdtidm , acci~ 
pidt • &c. Voila les trois fortes d’Abbezqu’il y avoit® 
en ces temps-là. Roland Archevcfquc d’Arles ob- Dudufu 
tint de l’Empereur Loüis IL 6c de rimperatrice, T '® JMX- 
l’Abbaye de faint Cefaire dans la Camargue, in tnfuU iJg - 
Canari a » y bâtit un Chaficau, s’y enfenna, & y fut 
pris par les Sarrafins , qui avoient depuis long-temps 
un port dans cette Ifle ; enfin il fc raclupta des mains 
de ccs infidèles avec une grande foirime d’argent , outre 
celle qu’il avoit donnée à ceux de qui il tenoit cette 
Abbaye, tl n’v Avoit peut-efire pas plus de raifonde 
donner une Abbaye à l’Evcfque de I-aon Hincmar. Hmcm*. 
Nous avons déjà cy-deffiis oiiy les plaintes de H inc- ttL-fw* 
mar Archcvefque de Reims, de ce qu’il l’avoic ob- 
tenue fans le conicntement des Evefques de b Pro- • 
vince , du Metropolitain& de l’Evefquc du Dioccfe ofi 
l’Abbaye cftoit fituée. On pourroit cntalfir un bien 
plus grand nombre d’exemples de commendes accor- 
dées a des Laïques , à des Ecdefiafiiques , 6c à des 
Evefques , mais accordées fans jufticc & fans raifon , 
par des vues purement humaines. Et auc faut-il con- 
clure de là , fi ce n’cft que la condefccndance de l’Egli- 
fè ne laiflcnas d’eftre louable , lors mefinc oue les au- 
teurs des defbrdres quelle cft forcée de tolérer, font 
abfolument incxcufiiblcs ï 

XIII. On ne peut nier qu’il n’y ait une jufte nc- 
cclTité de donner des Abb.tycs à Aélard, quand il eut 
efté dialle de fon Evefchc par les infidèles , s’il eut vou- 
lu s’en contenter & nt pus accepter l'Archevefchc de H i nimU \. 
Touis. Ce ftft le lcntimcnt de Hincmar. Cum aIias 7 4 0 
pojftjjiont j & Abbatial Urgitione domm Rcgu isabtAt. i 4 >. 1(0 
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unde Jumptm habtre valet . qui bu/ ad Deo fierviendum, Jignificavit > hoc tua ad ctltrrima c enfila [tenu filât ia . 
& miniftrrium fuum exequendum 1 n plebe fibi commtfa tanta exigèrent de tri ment a , auttt pou tu mérita. Voila 


fiuffictre pojftt. Un y avoir pas moinsdeneceflïtcfclon 
le mefine Hincmar, de donncrcU’EvefqueRoihadde 
Sortions une A o baye pour fournir ix la fubfiftence, 
après qu’il eut efte dépofe : ce fut le fentiment du Roy 
8c des Evcfques en là faveur : Pofi depofinonem autem 
iSiut obi mut , ut unam Abbartam valdtbonam ci dont, 
nm Rex . & E\ 
mefine avoir cfti 


quelles doivent eftre les confiderations particulières 8c 
pcrfonnelles,fi l'on en peu» avoir dans la conceflion des 
difpcnfes. * 

Il ne faut pas compter parmy ces commcndes celle 
que fit le mefme Pape de l'Evcfchc cfe Laon àl’Arche- 
vcfque de Retins Hincmar , pendant le temps que l'E- 
-p'fiopi confient trent Le Pape Nicolas vefquc de Laon Hincmar faifoit le voyage de Rome, 
e du mefine avis , que fi Rothadféfoû- C’eftoit la coutume 8c la loy canonique que IcMetro- 


mettoit à la fenrence de depofition , le Roy luy don- 
nai! des Bénéfices pour fon entretien honnefte. Voicy 
les paroles de ce Pape rapportées par Hincmar. For- 
ta fe cofnoficet deheium fiuum . & fiua front e in judicio , 
quo fttdicatui efi , perfieverart dtligtt. Qued fi fectrit 
apud Regem Carolum agendutn efi. ut libérait rare fiua 
ttdetn congrua Bénéficia . qui but fiufficienter cum finie 
fiufientan , ac bononfice degere pcjfit , benigno mentit 
largtatur afftÜu. 

l) faut injferer de là , que comme il y a eu de rres-ju- 
ftes caufes d’ordonner la fuppreffion des commcndes , 
puis qu'on en abufoic fi fouvent , ily a eu aufli de juftes 
neceffirez d'en accorder à des perfonnes à qui l’Eglife 
ne pouvoit pas refuferlcur fubfiftancc , &à qui elfe ne 
pouvott la procurer par aucune autre voye plus hon. 


politainprît un foin tout particulier des Evefchez de fa 
Province, pendant labfencedes Evefques. Quonia/n f7 *' 
Epificopatum ejut tua fianftitati jpeciahtcr pofi Regem 
firvandum committimus. On ne pouvoir pas dire que 
l'Evefque cftant abfcnt, fon Métropolitain devint 
Evefque ou Titulaire, ou Commandataire de fon Evê- 
ché. Ainfi ce n’cftoit point une commende. 

Mais il y a fondement de mettre entre les commen- 
des la concefîîon que le Roy Charles le Chauve fit de 
l'Archcvefché de Bourges a Vulfald , comme provi- 
fionnellemcnt, en attendant que le P^pc Nicolas pre- 
mier l’en declaraft Titulaire, comme ü l’en avoir deia 
plufieurs fois fupplié. C’cftoit le plus convenable Coût. Gai. 
moyen que le Roy eut trouvé pour mettre cette Pro- ToM.j.pag. 
vince a couvert de l'audace des facrileges uiurpateurs , ,0 *’ 


nefte. Enfin lorfquele Pape, le Concile &le Roy con- qui dcfoloicnt alors toutes les Eglifcs. Voicy les ter- 
venoient de la f uftice 8e de la neceflîtc d’une commen- mes de la lettre de ce Roy au Pape , Biturictnfiem Ec - 
de, qui eut oie preferer fon jugement à une autorité fi cltfiam, ceu fianila Patemitati vefira alita literie fi- 
fàinte 8c fi éminente , 8c fur tout à un tel Pape qu'étoit gmficavimut , quia dore abfique Apofiolatus veftri de- 
Nicolas premier? terminatione dijhthmm . commendare fibi tandem Ec - 

XIV. Il y auroit bienplus de fiijcr de s’étonner clefi am cum rebut fibi pertinent ibus acce/eravimut. 


qu'il y ait eu de ju fies neccmtezde donner des Evcchcz 
en commende. Et c'eft neanmoins ce que nous appre- 
nons du mefme Hincmar, qui dit que l’Eglife de Reims 
cllant vacante , apres l’injufle expulfion defaint Rigo- 
bert, par les violences horribles du tyran Milon, au 
fthumar. temps du Prince Çharles Martel , elle fût commifè 
Ttm.t.pag auflj bien que celle de Treves à fiint Boniface Légat 
***• Apoftolique ôc A reheveique de Mayence. Quandut 
ejctlo fine uUo crtnunt ab ea fiuo Pontifia Rtgoberto, 
violent ia tyranni Milonu . tempore Carolt Primipu 


Salicer ut in defirutbone earum non tantum fiavient ' 
valeret , quorum h bit pravorum infiantia , quart nt mm 
dinpere non fiua, & vafiart crudeliter aliéna. C’ctoit 
en quelque façon l'crconomat temporel que le Roy 
avoir donné par avance à Vulfad , en attendant que le 
Pape luy conférai! le titre 8c le pouvoir fpirituel de 
l'Archevcfchc. 

Ainfi cettecommende eftoit bien différente de tou- 
tes les autres , donc nous avons parlé jufqu’àprefenc, 
où le Commanditaire joüiflbit du fpirituel aufli bien 


Pafiore vacant . Bonifiât 10 Apofiohca fit du Le goto ali - que du temporel d’un Evefché , ou d’une Abbaye. Ce- 

C andin . ficut & Ecclefia Trevirenfit . commifa finit, pendant c’eft en cela mefine qu’elle approche d avant». 

i neceflïré de cette difpcnfc eft toute vifible , on n’y ges des cominendes de ces derniers fiecles , où les Ab- 
confideroit que les befoins de l'Eglifo , la vie Apoftoli- bez Commandataircs n’ont aucune vue fur le fpirituel 
que du Martyr Boniface eft une preuve allez convain- d’une Eelifc. 

cante de fon parfait defintereflêmenr. X V. Il faut encore dire un mot d’une autre efpece 

Le Pape Adrien II. ayant transféré Aélard à l’Arche- de commende , bien differente des precedentes : lors 
vefehéae Tours, luy lailïà en commende l’Evefchc de qu’on donnoit une Abbaye à une autre , qui en fe- 
Nances, jufqu'à ce qu’on purt y faire éleékion d’un, tiroit une partie des revenus pour les appliquer à 
Evêque titulaire. Comme ces commcndes d’Aétard 8c Ces befoins particuliers. Tel fût le don que Louis le 
de Boniface eftoient purement pour le bien public des Débonnaire fit de l’Abbaye de fâintjofle à l'Abbaye de 
Eglifcs qu’on leur confioit, aum elles eftoient limitées Fcrncrcs. On pourroit d’abord croire que c’eftoit plû- 
au temps que les chofesdemeureroient en mefme eut. toft une union qu’une commende. Mais comme Cnar- 
Car dés le moment qu’il commcnçoit à cftrc plus avau- les le Chauve révoqua ce don , 8c qu’il le renouvella 
tageux à ces Eglifcs d’avoir un Evefque titulaire, la enfuice, cette inftabilité a plus deproportionà l'idée 
comnKndc prenoit fin. Tous les partages des lettres des commcndes qu’a celles des unions. Il faut confeflèr 
d’Adrien II. qui regardent Aâard , ont efte rapportez que cette efpece de commcndes eftoit la plus irrepro- 
cy.deiîùs.Jcn’ajoûterayicyquelesraifonsquccemc- diable & la plus utile de routes. Car quelque faintes 
me Pape al li gua quand il luy envoya le Pallium , avant que fuflent les réglés des difpcnfes 8c des commcndes 
mefine qu’il fort fait Arcbevcfque. C’eftoientles pri- canoniques, que nous avons taché de développer, ce- 
fons , leschaifncs, les exils, & tous les avancourcurs pendant il n’cft que trop vifible dans l’hiftoire, que le 
8c les appareils mefine de la mort qu’il avoir fouffèrts plus fouvent ce n’eftoic que l’avance, ou l'ambition 
pourlafoy , quil’avoient fait confiderer comme n'é- dcmefiirée des Ecdefiaftiques de Cour, qui obtenoic 
tant pas indigne de ces faveurs extraordinaires de l’F- les Abbayes 8c les autres Bénéfices en commende. 


*/• 


glife. Çhtod non aliter tibi . nec cntlibet abfique Me- 
tropolitu Tconcedertmus . ni fi multotttt extha . mort, 
vincula pafo, etiam ad capitalem fiententiam fréquen- 
ter traclo . refie tue Metropolitan . qui & td nobu li- 
terie mnetuit . & tibi ficm mfiede proprta non fuptrefe 

III. Partie. 


Ainfi pour mettre un Clerc dans l’abondance, mere 
des délices , Ôc des vices qui les accompagnent , on jet- 
toit un grand nombre de Religieux dans l'indigence , 
Ôc dans la difette des chofcs necefEtires. Loup Aobé de 
Fcrrieres s en piaignoit inunicnient , Eama vtrfiuur 
pp y 
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*wrr «ar, Clencos Palatij diverfernno eonebionon fibi 
dommtum optare . atque pofiere ; quibus rutila fit ali* 
atra . mfi ut fit* avarnta cppreffiont fcnvrum Des fa- 
ttsfaciant, Il n'y avoir que trop de ccs Ecdcfiaftiques 
infatîablcs , qui ne rougilfoient point d'entretenir leur 
luxe deteftable de la pauvreté des ferviteurs de Dieu. 
Dto firvtentium tnopiam , fuam luxuriant facere. Au 
contraire les commendes dont nous parlons avoient 
pour but, de fcippleér a l’indigence d'une Abbaye par 
les fc cours d'une autre, où l'on ne laiffbic pas cepen- 
dant d’exercer Ihofpitaliré pour les pauvres. C’eftoic 
avec ccs conditions que I.oüis le Débonnaire avoir 
donne la Celle faim Joflê à l’Abbaye de Ferrieres : f'r 
& Menachi abfijue tnepta in Mon afterio Dto ftrvirtnt, 
& in prxfota Ctlla hojpitalitatem . juxraDti timorrm, 
peregnnis tmptndtrent. En effet pendant le temps que 
Chai les le Chauve iufpcndit l'effet de cette libéralité, 
l'A bbaye de Ferrieres fc vit réduite aux extrêmitez de 
la pauvreté la plus honteufe , comme on peut voir dans 
les lettres du melrne Loup. 

Comme la cupidité iédéguifèen mille maniérés , 8c 
abufe des chofes les plus famtes , les Evefques & les 
Abbez demandèrent fi fouvent 8c fi importunément 
des j£tits Bénéfices à ce Roy , qu’il s'obligea en plein 
Concile de n’en plus donner. Concejfimus tn S/nedo ve- 
nerabiltbus Eptfcopù. ne fitper Bénéficia Ecilcfiajhca, 
■vtl Prafiarias , 1 11 * 7/1 fi Eptfcopù s . ont quthbet Mona- 
Jhnorum prélat ms , irrat lonabiliter paient . procepta 
confirmation te nofirx uilo modo faciamut. 

XVI. Car les Rois donnoient en commende non 
feulement les A b bayes , mais au (fi les Chapelles & les 
plus petits Bénéfices. Retirant Mtffi nojbn dcCapct- 
lis . <£r A bb.it t dis » & cafis Dois in Htm fie mm dans. 
Guillebertqu'Hincinar confacra Evcfquc deChàlons 
en 868. avoit elle auparavant Prcvoft de faint Vaft. 
C’trtoit apparemment une commende, maisl’Evcque 
8c les Religieux lavoient dcfuc. Jubeme îoanne Eptfi- 
copo. & confentienttbut fratnbus fufeepit Ptapofituram 
Monafitnj. 

Enfin les Abbez les plus fages jugeoient quelquefois 
qu'ils dévoient demanderau Roy des lettres d'alfuran- 
ce, qu’ils joiiiroicnt jufqua la mort de l'Abbaye où 
ils avoient e(U élûs canoniquement. Pt tpfe quand** 
vtvertt . prtdtchtm Cambium quitte rtgerct. C'eft ce 
que Charles le Chauve accorda à Loup de Ferrieres , 
peur prévenir les demandes infol entes de ceux qui tâ- 
choient d'extorquer de la bonté des Princes les Ab- 
bayes , qui n'cftoicnt ny vacantes , ny en commende. 
C'çftoic pourtant une elpcrancc fondée fur l'idce des 
coinmendes , qu’ils pretendoient devoir eftre arbitrai- 
res tk temporelles , & par confequent révocables au 
gré du Prince. Les exemples de ccs révocations n’c- 
toient en effet que trop frtquens , comme il a paru dans 
pluficurs rencontres qu'on a pû remarquer cy-ddlùs. 
Mai sun abus n’en cil pas moindre pour eftre plus fre- 
quent; &on ne peut nier que ce ne faft un abus into- 
lérable, de rendre les Bénéficiers amovibles au gré du 
Prince , puis qu’ils ne le (ont pas au gré des Evêques. 


CHAPITRE XLIV. 

Des Coinmendes fous les Rois quionc 
fuccedc à Charles le Chauve. 

/. Lu Comme idtt condamnées far le Râpe fia» VIII- daui 
It Canule de T toje , ©• dam (tluj de Rame- 
II. Lti Atia.ei cl renouai dit prtviligti , pour fi prêtant *»r 
ner eentrt lu Commeuder. 

tll. Le Canule de Troflty condamna tn general ttntti lu C»m- 
mrruiei. 


I v. y» Eve fine chape de fin Eo’.ifi , elt commit a la vifitt 
d'uni Egltfe vacante, four en mtr fa feh/ifianse. 

V. Divers exemptes dri Abba)ci donnée r «m Commende a dei 
Eve finit & dtt Art hevt fiutt , pour la cexfcrvattw méfiât de ctt 
Abbayes. 

y I. Et pour la fnbfiftanet des Eve fine t qui fer vount CEglsfi t» 
t autres ôe foins imper son s. 

Vil. Qjefiuefoù pour retirer eu Albafet d'ensrt les maint du 
l acquêt. Ou pour y meurt du Moines a» heu du Chanainu , au 
du Chanoines au heu des Mânes. 

y 111, Le privilège de Clngnj e.ecluMl tôt « set prtiextei de 
Commande , tu fat faut élire t Ahb* félon ta Régit de Joint Ben a fi. 

Du Clercs eu des Laiquu qui fi fini faut Montes . pour efire fait 1 
Abhei. 

I. T E Papcjean VIIT. prefidentan Concile IL 
X-/ de T roye la première année du regne de Loüis 
le Begue , fie une Confticuuon qui fut approuvée 8c re- 
cciic par l» Concile , & qui eut entièrement aboly les 
Coinmendes , s’il eftoit .tulfi facile de faire obfervcr les 
loix que de les publier ; & s’il n’y avoir pas plus de pei- 
ne à abolir les abus qu'a les condamner. Ce Canon ne 
permet de demander au Pape 8c aux Evefques , (bit les 
Abbayes, foit les terres & les fonds del'Eglife, qu’à 
ceux qui peuvent les tenir fans bleffcrles Canons. Ec~ 
clefi arum f.tntlarum poffefjionts , id efi , monafieri* , Au. 171. 
manfa, corses , villas . pat ri mania , amniaque , ju- Can. 1. 
rifdidionibut earundtm canvemunr t nuSus fuppetere à 
Roman» , feu reliquit Potuificibus pra fumât , ni fi ptr- 
forta sj nas C vtonica fancit au! hantas , ut efi iilud pri- 
mo anno ordinatianit nofira apud b e arum Petrum Apo- 
fiolum conslirutum. Or comme les Canons ne permet- 
tent point aux Religieux de s'insérer dans les Bénéfices 
& les Dignitez du Clergé , au(fi ne donnent-ils point 
le pouvoir aux Ecclcfiaftiques de fe charger des admini- 
ftrations 8c des Dignitez Clauftrales. Il eft àTemarquer 
que ce Canon , qui n'eftoic qu’une confirmation de ce 
qui avoit efté refoludans un Concile Romain la pre- 
mière année du Pontificat du mefinc Papcjean VIII. 
ce Canon , dis-je , infiiiuc modeftement , que ce n’cft 
que des Evefques qu'on doit obtenir les Bénéfices, 8c 
non pas des puiflânees fcculicres. Car quoy que le Pa- 
tronage des Bénéfices puiftc appartenir aux Laïques, ils 
ne font qu'une fimple prcfentation , & c’cft l'Evcfque 
qui donne le Bénéfice, & quiinfticuë le Bénéficier. 

Enfin , il faut remarquer que dans ces deux Conciles de 
Rome & de T roye le Pape (e fait une loy à luy-mefine, 
de ne jamais donner les Bénéfices en Commende. En 
effet , il a allez paru que ce n'ont efté que les Princes 
feculiers qui ont efté les premiers auteurs des Commrn- 
des , 8c que les Evefques n’ont travaillé qu’à temperer 
un fi grand mal , 8c à en retirer quelque bien , en atten- 
dant le temps propre pour le guérir rout à foit. 

1 1. Ce Pape confirma dans le naefme Concile le pri- 
vilège que les Evefques avoient déjà donné à l’Abbaye 
de Fleury, pour en exclure les AbbczCommendataircs, 

Quamvis privilégia tnultorum mrruerinr fpifcjporam, Crut. G*J- 
ad repnmendam ejunmmlibtt inheitam cupiduatem . ut J- 4 */■ 
fuptr A b bâte regulari ex ns tligende, etiam naîtra ose* 
ihoritatu privilégia confeejuantur . Ce qui fait voir que 
les grandes Abbayes tâchoient de fe fortifier par des 
privilèges particuliers , comme par autant de digues, 
contre le torrent des Commcndes , que les loix genera- 
les ÔC les Canons des Conciles , non plus que le* De- 
crets des Papes ne pouvoient arrefter. 

Il ne fout pas conter entre les CommendrtfeJonque Aimialh 
Loüis le Begue voulut faire de l'Abbaye défunt Denys t. j7- 
àl’Eglile Romaine. Tant parce que ce ne fat qu'une 
tentative fons (uite 8c fans effet, que parce qu’appa- 
cemment ce n'eftoit qu'une feinte artificicufe , pour ar- 
racher cette Abbaye d’entre les mains de ccluy qui U 
poiredoit. 

Le Pape Manu quiftcùeda à Jean VIII. confirma An. !>/• 
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les privilèges de l'Abbaye de Solminiac ,aveclamelme 
C*»c. CMU. cxcluIiondcsCommcnrlataires. NuUus ibi^uacumtfue 
fitbrtprionit ambttiene Abbatem fiatuere prefumat , 
* 1 " nifi yuem monachi ex feipfts rleçerinr. 

III. Le Statut des Conciles de Rome Sc dcTroye 
fous Jean VIII. cftoit mal garde, & les Comnrendes 
avoient toujours cours , Sc mefincs les Commcndes les 
-<"• 909. plus fcandalculès. Car le Concile de Trolley lous le 
Roy Charles le Simple detefta encore cet abus effroya- 
ble , de donner les Abbayes en Commctidc a des Laï- 
ques quidevenoient les Pc-rcs Sc les Juges des Compa- 
gnies Religieules , eux qui n’avoient pas la moindre 
teinture de la vie (pi rituel le & de la régularité Claufi ra- 
ie. Car ccs Abbez Conunendataires, inelmc les Laï- 
ques , recevoientavec le temporel la puiitancc Sc la ju- 
C*n. j. rifdi&ion Ipirirucllclùr les Monaftcres. Auditu lugu- 
bre , du! u ne fut , tel h dtenofcuw bornbile , quanda 
contra tarins Christian* reh finit authontaum , <ÿ* 
confuetudinem , in Ai onaferiip Regularibus laicT in 
media Sacerdotum & Ceierorum Reltgtofrum , utdomi. 
ni oc magifhi refientes , vel ut A bb aie s , de itlorum 
•vit» & eonverfatione me réfuta fibi ptnxtus igntia , 
ververfo erdine dtjudicanr En cela il n'y*i rien contre 
les Ecclefîaftiques qui tenoient des Abbayes en Com- 
mende, loir que les exemples enfulîent plus rares ou 
que le mal en paraît moins infupportablc. Mais ce 
Concile ne pe ut remettre les choies dans l’ordre, qu’en 
„ ordonnant rnblervanceexaâe des Canons Sc delà Ré- 
glé de Paint Benoift, c’cft à dire en excluant des Ab- 
bayes non (cillement les laïques , mais aulli les Ecclc- 


les infidelitez , Sc la donna à noftrc Archevclque , qui 
s’en accommoda avec le Comte Alteinar, pour l’Ab- 
baye de (àinr Medard que ce Comte tenoit. Baudoüin 
par une infâme rrahilon fît fcmblant de Ce réconcilier 
avec l’Archevelque Fouqucs , 8 c par un attentat facri- 
Icgc & exécrable , il le fit mourir à coups de Lances. Il 
dtdonc évident que pour retirer les Aobayes d’entre 
les mains des Commcndataires laïques, les Roisétoienc 
louvent obligez de les donner à de riches ôc pu liions 
Evcfqucs qui pullènt s’y maintenir j Sc encore ne le * 
pouvoient-ils pas toujours. Remarquons en paftanc 
dans la perfidie du Comte Baudoüin contre l'on Roy lé- 
gitime, que U Providence chaftioit quelquefois les 
Rois de la licence qu’ils scftoicnc donnée , d’abandon- 
ner aux laïques les terres de l’Eglife; & il leschaftioit 
par les mains Sc l’infidelitc de ceux melmfes à qui ils les 
avoient abandonnées. Au contraire , les Souverains ne 
trodvoicnt leurfl ureté qu’en failànt leur devoir , Sc en 
remettant aux Ecdefîaftiqucs qui font toujours les plus 
fidèles de leurs lûjets , ce qui leur appartient déjà com- 
me Ecclcfiaftiqucs , Sc ce qu’il Itroit mefinc d’ailleurs 
plus leur de leur confier , comme citant plus fidèles. 

VI. Le Comte Hcnbetx ayant fait élire Ion fils Hu- 
gues a l’âge de cinq ans Archevclque de Reims, il com- 
mit le gouvernement de cette Eglife à l’ Archevclque 
d’Aix Odalric, que les Sariallns avoient chatte de fon 
Siégé , luy donnant en mefinc temps une Abbaye Sc un 
Canonicatpour la fubfiitance. Recipitnr ad ce! ibran. liid.e. j». 
dum E pif opale duntaxat nuniferium , vice Hugonit l! Cr ”* 
lum adbuc parvuli , confie fa tidem Prafuli Abb.ttia 
fiaftiques. Lenfmns igitur y status monafteriorumin- faniti Tintât bei ,cum unius tantum prabenda Clenâ. 
violants , jux a avtijuam Régula traditienem & Ca- Artoldftitélû Archevclque de Reims par lesadvcrfei- 
nonum canflitnta ftrvetur . & ut Abbates fur Reli- rcs du Comte Hcribrn, mais huit ou neuf ans après il 
giofa per Ton a , (jr que regularem noverint difciplinam. Cut contraint de fc démettre, ÔC de Ce conte nier d'une 
IV. Cette condamnation nouvelle de tomes les Abbaye & d'un Prieuré, dont 011 luy donna 1 b Coin- 
GommendcS , n’eut pas plus d’cffêt que les autres. Je mende. P erfnafus efi , vtl conterrinu a PrtnciptbusE> EtiuChnm. 
ne diray pas que Fouqucs A rchevcfque de Reims don- pifeoptj fe procuratione , vel pot effare ab die are , can- A ”- #40. 

* " ~ cejfatjue fkt Abbatiafanfh Bafoli, dr Avennacomt- 

naferia , ad futchtm Bafolum commararurus abfceffit. 

Voila donc deux Evcfqucs qui furent faits Abbez Com- 
1ncnd.1t a ire s pour pouvoir lubùftcr , l'un pendant qu’il 
adminiftroit le fpiritud de I’Arclievclchc de Reims, 
l'autre apres s'eftre demis de cet Archevefché. Je n'ay iUd.t. xo. 
pas mis entre les Commcndes la commi/fion que le Pa- 
ne donna à Abbon EvclqucdeSoiirons, degou verrier 
l 'Eglife de Reims pendant la minorité de Hugues. Par- 
ce que ce droit eftoit comme propre Sc naturel à l’£vê» 
que de Soûlons , comme citant le premier trône , ou le 
premier Evelché de Li Province de Reims. Et d'ailleurs 
fc Pape ne luy donna que l’adinimftration des pouvoirs 
jpincuels , le Comte Héribert tenant en ta puiitancc 
totale temporel de cet Archevefché. Flodoard qui nous 
a infirmes tic toutes ces Commcndes d‘ Abbayes en fa- 
veur des Evêques, parle encore ailleurs de Dadon Evc- 
oue de Verdun , qui obtint du Roy Amoul l’Abbaye 
de laiiit Baudry prés de Reims. 

VIL Adatbéron Archevelqûe foûtenu de la faveur Dm chef** 
du Roy de France Lothaire, arracha l’Abbayedetamt * l*L 
Thierry d’entre les mains du Comte Roger , Sc la réu- 
nit a P A rchcvcfché de Reims. Abbatiam jetntti Tbto- 
derici Remenfi huit fa feundam priorem fatum ftb - 
jtll.vn faciens , Epifcepali regimine fnbinde modérais - 
dam dtfinavit. V ride ufque kodie ijeüat ad fedem 
ejujdem fan fl p matris Ecclefa. Ccfutluy-melmcqui 
en fit lortir les Chanoines , pour y rétablir les Moines. ’ 

Ceft icy le lieu de remarquer qu’une partie de ccs 
Ecdefiaftiqucs qui recher choient avec tant dcpalïîon 
les Abbayes Régulières , eftoient les Abbez des Eglifcs 


na à Herilend chafiepar les Normans de fon Evelchc 
de Tcroanne, l’Evcfché vacant deChâlons , pour en 
eftrc comme levifitcur , & tirer cependant ta fubfiftan- 
cc des revenus de cette Eglife. Car quoy que le Pape 
Formolel’en reprit, comme s’il avoir donné un Evef- 
Thieari. cn Commendc , Bcnefciali more ferebatnr conru- 
l. 4. t. j. l'ff •’ Il eft certain neanmoins qu’il l’en avoit Ample- 
ment créé Vtficcur pendant Li vacance du Siège. Vf- 
tatarem con/fituerat , ut vif rendu intérim fuflentatio- 
nem , dum Fpifcopus iti ordinaretur , ex ilia caperet. 
Or ces fortes de commilïions n’eftoient nullement les 
Commendes , dont nous parlons , quoy qu elles ai 
eufient quelque apparence. 

V. Maislcmelinc Archevelqûe Fouqucs receut du 
Roy Charles le Simple l’Abbave de faint Martin, ce 
qui l’obligea de demander à l'Empereur Guy ta protc- 
Àion , pour les biens de cette Aobaye , qui eftoient 
Jbid.t.f. (. < ^ ans ^ es terres de fon Empire. Netrfcat Abbatiam 
fantli Martini à Regt fbi cencejfam . rogans , ut res 
ejus . tfua in régna ipfius erant , in fia tut et a Vvido 
recipiar. H écrivit pour lemclme litjct à Heryman A r- 
chevclquc de Cologne. Ccs lettres nous découvrent 
peut- eftrc lanecrlfifé de commettre ccs Abbayes à de 
grands A rchcvefqucs ou à des Evcfqucs , dont ou la fa- 
veur, ou la puiitancc puft les défendre des invafions 
violentes, qui eftoient alors Sc fi frequentes & fi imptt- 
ihd. 1 . 1 n >cs. Il faut dire peut- eft re l.iincfme chofe de l’Abbaye 

detainrCalixte, qui fut encore donnée à cet Archevê- 
que ou àfon Eglife , afin de la défendre : Conctffa fibi, 
vel Ecc/ef a Remenfi , Abb.itia rjttfdem fanfh 

iM. 1. 10. Mais en voicy encore une preuve bien funefte. Le 


Comte Baudouin s’eftoit emparé de l’Abbaye de faine Collegiales , ou des Chapitres de Chanoines , qui ne 
Vaft. Le Roy Charles le Simple la luy ofta , pour punir ccndoient qu’à établir enluite des Chanoines au lieu des 
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Religieux. Et c*eftcequi a efté infirmé dans quelques 
privilèges, que chaque Ahbc tâchoic de réduire Ton 
Abbaye à 1 a mefine profeflion , où il eftoit luy-mefine 
engage - t & que par confequcnt les Abbayes de Moines 
ne dévoient point eftre commîtes à des Clercs , mais à 
des Religieux. Nous avons dit aulîi cy-deflïis que Bc- 
noift Abbé d'Anianc, pour cmpccher que les Abbez 
Chanoines fefeifent nommer aux Abbayes des Moi- 
tiés, n’y établirent enfin des Chanoines au lieu de Moi- 
nes , fit faire à l'Empereur Loüis le Débonnaire un dé- 
nombrement , & une diftw&on de ces deux fortes de 
Monaftcrcs & d’ Abbez. 

VIII. Le Pape Agapec confirmant à l'Abbaye de 
Clugny Ion ancien privilège d’élire les Abbcx félon la 
Réglé de feint Bcnoift , Sc par confequcnt de n’en ja- 
mais fouffrir de Corrrmcndataires ; Habeant liber Am 
faculratem fine cujnflibet Principis c an fait u, quencum- 
que fccundnm repulam fantti "B en edi ch valuerint t Jîbi 
er.lin.tre. 1 1 confirma en mcfinc temps à cette fameufe 
Abbaye l’union de quelques autres A bbayes qui avoienc 
elle données , c’cft à dire unies à celle de Clugny. Le 
Pape Jean X. en l’an 914.. confecra pour l’Abbaye du 
. Mont-Ca(IinJcan Archidiacre de Capoüe. Lcond’O- 
ftiedit que ce pieux Archidiacrefut prié par les prin- 
cipaux Seigneurs de Capoüe de vouloir le charger de 
cette importante Abbaye, dont il ne fetrouvoit alors 
aucun Religieux capable d’en prendre la conduire. Ilfe 
rendit a leurs prières , il fe fie M oinc , & ayant efté ca- 
noniquement élu , il fut beny par le Pape. Capunni 
Principes Confitio iniro prafacuns Diacomtm Conveninnt, 
e unique prccslus ac moniiis y M id pralationis on us affa- 
mer , indue une. J^uibut Annuens , ma ru chu s pratittut 
fallut efi, ncc multo poïl a frntribstt univerfit iuxrn 
nurem elellut , ÀpraJiflo Papa Ioanne honorifîce con- 
fie erntut efi. Il fer o K à fouhaiter que tous les Clercs qui 
font parvenus aux Commendes , enflent imité cc ver- 
tueux Archidiacre $ qui ne fongea feulement pas à ob- 
tenir cette Abbaye, qui mérita que d’autres y penfaf- 
fent pour luy , 5 c qu’ils y penfeflent pour l’avantage de 
l’Abbaye mefine, qui ne fe rendit qu’aux befoins de 
l'Eglife , enfin qui le confecra luy-mefme à la Profcf- 
fion Religieufe , pour ne pas donner à un Corps Reli- 
gieux un Chef d'un autre Ordre & d’une autre nature. 
Ceux qui dans les ficelés fil iv ans ont luivy ce lemble 
fon exemple, en prenant l’habit de la Religion pour 
en pofleder les Bénéfices , ou les Prelatures , n’ont efté 
rien moins que fes imitateurs ; n’ayant efté animez que 
d’uncfprit d’avarice & d’ambition, & ayant fait fervir 
la Profcflîon Religieufe , qui cft une Profcflîon feinte 
de pauvreté &c d'huinilitc à leur cupidité damnablc des 
honneurs & des richelfes. Aulîi nous verrons dans la 
Partie fuivanre les Conciles s’animer & s’armer de 
foudres & d'anathèmes contre un abus fivilible &fi 
commun: Ce 11c feue point là des Commendes , mais 
cc font des détours artificieux pour parvenir aux Béné- 
fices d’un Ordre different. 
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CHAPITRE X L V. 

Des Commendes hors de la France. 

/. Dans l'Allemagne le > Abbez q ut tjloierst élût Evtfqs 
dotent fin-vent les Abbayet , (fi ta tranfmettaceat n lents fucctf- 

II. D* lama Evefques en au quelque fou nfè Autrement , fao- 
[*nt titre des Abbez dont icHrt Abbayes. 

IIS. O » natjfott quelquefois l’Abbaye À l Eve [thé , après avait 
y en Agé les revenus entre [Evefque (fi lu Religieux 

1 f SatU r Empereur O tten l. les commendes furent e boites en 
AÜtenogne. 


y. Dassj CltAlse le Tape les» VllJ. condamne Us tammendet 
iüegttimts. 

V l. Il AMianfi (fi confirme celles qui efiasmt légitimés. 

Vil. Les Abbez Cammandatasres , fait Laïques an Eetlefiafli - 
ejues . ssammasent des Prévit s réguliers faut f rendre fis» de In dif- 
eifUne CLsufirah , (fi en rendre confie a l'Evtfque. 

VI U. Les Abbnjtt me [me det filles furent données en crm- 
mendepzr un mbue effroyable. 

I X. Dans l’Onent les Evefques aveienl quelque fou d’autres 
Evtfchtz en commendt peur le bien de l’Eglifi. 

X . Quelque fou ils avaient d Autres Bénéfices peser fuppleér 4 
leur indigence. 

X I. Les Métropolitains (fi Us Evêques s' entre donnaient det Ab- 
bayes peur foui Agir leur pauvreté- 

XII- Cet refuge du bien det Abbayes e fiait efiimt nés- canons . 
que. Circulation de tout la liens de l’Eglife entre les Clercs (fi les 
Moines. 

XI J 1. Les commendes font fuftet . fi la eau fi m efi jnfit, (fi 
fi t’ autorité qui les ordonne efi légitimé. 

XJV. Commendes des moindres Bénéfices. 

X V. Des Mornes lait . eu det Oblatt. 

XV l. Si U Patriarche Trypbon fut Commandatairt , ta Ce ». 
fidemiatre. 

I.T A maifon de Charlemagne avant domine dans 
JLj la plus grande partie de la Cnreftiente. , il efr 
certain que la Difeipline & les Loix de 1 a France fc ré- 
pandirent aultî en mefme temps prefque par toute l’Eu- 
rope. Il ne s’eft pû fairequ’il ne nous (oit échappé dans 
les deux Chapitres precedens quelques exemples des 
commendes , qui appanenoient plùtofi à l’ Allemagne 
qu’à la France. Nous avons dit que Richebod Abbe de 7*f- 
Laurcsham , ayant efté appelle à i’Àrchevefehé de D '+ c **•'** 
Trêves par Charlemagne , ne crût pas que les noms, 
ou les rompions d'Archcvefquc 8 c d’Abbé fufiencin- 4 
compatibles ; ainfi il gouvmia ces deuxEglifes en titre, 
ou l’une en titre & l’autre en commende ; avec autant 
de fetisfa&ion de fes Religieux que davantage pour 
l'Abbaye, qu’il repara avec une magnificence incroya- 
ble. Cette Abbaye fut pluficurs autres fois gouvernées 
par des Evefques qui en eftoienr Abbez, mais les exem- 
ples font plus mémorables, lorfqueccux quiefioient 
déjà Abbez cftoient cnfùite pourvûs d’ttn Evcfchc voi- 
fin. Parce qu’il cft certain que c’eft par cette mefine 
conjoncture que les Abbayes font fouvent tombées en 
commende. Un Abbé eftant devenu Evcfque , & ayant 
adminiftre tout enfemblc l’Evefchc & l’Abbaye, fon 
fucccftcur dans l’Evefehc pretendott auflî devoir fucce- 
der à l’Abbaye, & d’une tolérance il en naiiloit un 
abus intolérable. Car l’Abbé , dont la vertu avoir mé- 
rité l'Epifcopat, ne pouvoit continuer de gouverner 
fon Abraye qu’avec le zele & l’integritc d'un bon Pa- 
rtait . Mais on n’avoit pas toûjours fujet de concevoir 
des efperances auflî avantagaifes de ceux qui eftant 
après luy . ou nommer, ou dûs Evefques , ufurpoienc 
le gouvernement de la mefine Abbaye. 

1 1 . Saint V olfeng Evcque de Ratifbonne jugea fort 
fegement que la décadence de fe difeipline Monaftiquc 
dans fe célébré Abbaye de feint Einmcratn , n’eftoit Sari* 03. 
provenue que de cc que les Evefques fes prcdccelTeurs *** l'- 
ayant obtenu cette Abbaye des Empereurs s'en croient 
eux- inclines déclarez Abbez, & en avoient confirmé 
les revenus à des dépenfes aulîi peu proportionnées à 
la qualité dTvelque qu'à celle d’^bbé. Aulîi ce feint 
Prélat y fit d’abord élire un Abbc régulier , & méprjfe 
les ridicules Ibllicitations de fes fhtenrs , qui luy di- 
foient qu'il dcvoitcomme fes predeccffeurs relever l’é- 
clat de l’Epifcopat par les revenus de cette riche Ab- 
baye. F un gant erg 0 & Epificopt & Allant mxnere, 
ut tui fecert dccejfirts , ne quarundam rerum carerent 
t mollement u. 

Saint Udalric Evcfque d'Aulbourg obtint del’Empe- t arim Ittq 
rcur fe commende de l’Abbaye , que fon neveu venoit 4* 

tk fiaire vacqucr par fe mort. Mais cc faine Préfet 
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spieil tar». n’avoit autre but que de procurer & de faire confirmer 
i l’*SS l 4- par l’Empereur à ccttc Abbaye certains avantages fort 
if ’ confiderablcs , Se auffi - toit: api es il la refigna à un 
vertueux Abbé qu’il fit élire par les Religieux. 

T II. Mais revalons aux A bbez ,* dont La promotion 
I à l'Hpilcopat a introduit une longue fuite d’Abbez 


P.t gin on 
jipftnd 1 . 
C*f. S i. 


percurs de les Rois qui donn oient les commendes. Cet 
Evefquc avoit obtenu la ficnne de l’Empereur; il ne 
laiflà pas d’eftre expo /2 aux foudres de l'Egide , 1. Par- 
ce que cette Abbaye avoir obtenu un privilège d’élec- 
tion, Se par confequent une ex emprion des commen- 
des. Ce n’cft pas que félon les Canons & la Réglé de 


r.ffi. 4 ; 

4'*- 


Commanditaires dans les Abbayes en la personne de faine Benoift toutes les Abbayes ne fiifïcnc de droit 
leurs fiicci fleurs. Francon Abbc de Lobes après Car- commun élc&ives , de partant exanptes de cotnmendc. 
loman filsde Charles le Chauve , ayant cftéélû Evêque Mais depuis que ou les ncccflïtez publiques de l’Etat, 
dcTongrcsou deLiege, obtint du Roy Arnulphel’u- ou les cupiditez fans bornes des particuliers , curent 
nion de cette Abbaye avec l’Evcfché ; lé confentement porté les Souverains à donner à leur gré les Abbayes , 
des Religieux y intervint au/Ti , Se les conditions fu- celles qui avoientplusdcconfideration de plus de aé- 
rait que les Religieux joüiroient de la moitié des reve- dit , commencerait à obtenir des privilèges d’élcûion, 
nus , Se l’autre moitié appartiendroic à l’Evefque , qui afin d’avoir au moins par grâce ce qui leur eftoit deu par 
feehargeoit auffi delà milice que les Abbcz dévoient juftice. 2. parce .que cette commcnde avoit efté don- ^ 
entretenir. Um dtilus France ad oput Ecclefit Léo- née fans caufè légitimé, de fans autre raifon que de 


dsenfis fupradulam Abbasiam peint . Ô~ confentitnti- 
but frai n bus impttravtt : fada pn>u converti sont , ut 
mcdichu A b ban a fratribtu tnsbt rt gui art ter milita» - 
tibus in ufu communs dtfirvsrtt , al tant Eptfcoput ftbi 
& mils tant sbut nsanciparet. Les dixmes faiJ oient un 
revenu à part qu'on devoit diftribucr aux pauvres à la 
porte du Monaft ere. Additstr proton* ut décima om- 
nes indomintcata ad portam Monafierij tn uftu paupc- 
rum fint & peregrinorum. Les quatre Eveiqucs fui vans 
poitcdercnc l’Abbaye de Lobes , & en y commettant 
des Prévôts a leur eré , de à prix d’argent , ils la jeitc- 
renc dans des de I ordres tout à fait déplorables, 
r , mm/L. r... j. 


contenter, la paffion déraifonnable de l'infame avarice 
de cet Evefquc, Canobsum furripuit . fuifque ufsbsu * 
coart ans extrtma tgeftate Monachis. appUcavtt. 

VI. Ce Pape citai c bien perfuade d’ailleurs qu’il y 
pouvoit avoir des commendes raifonnables de légiti- 
mes , tant delà partdeceluy qui les donnoit , comme 
en ayant le pouvoir; que des Bénéfices qu’on donnoit 
où il n’y avoit nul privilège contraire , de enfin à caufe 
des raifons de les donner en commendc qui eftoient 
fondées fur l’utilité de l’Eglife. Telles eftoient les com- 
mendes qu’il approuva & qu’il appuya meme delà pro- ipfi. 
tedion particulière du fimt Sirçc en la perfonne de 


V. La reiolution qui fut prift* dans une afïèmbléc Hadcric Prcftre, Se Abbc de pfuficurs Monaftcres, 


d’Evcfqucs &: de Comtes à Francford fous Otton I. 
nous découvrira l’état des Abbaye s d’Allemagne en ce 
tonps-Li , & nous fera voir unedilcipiinc un peu moins 
irregulicrc. On y ordonna que les Abbayes qui avoient 
droit d'clrétion , ne pourroient plus eltre données à 
qui que ce fuft, non pas melïnc à d’autres Abbayes. 
Mais que celles qui n avoient pas drbic d’ckûion, 
pourroient cftre unies à d’autres Monalteres qui fil f- 
îent au/Ii fous la fauvegardc de l’Empereur. Nuendssm 
efi en arn prafato rege , ut nuiia Abbatia. qua per fe 
eleilsoncm haber , ad Afonafierium . nie alscui in pro- 
prium pojjit donari. /lia vtro , ejua etedione eurent . Ré- 
git donattone C?* privilégia . ad ahud Monafierium . 
ijuod fub e\Hs mundiburdio confifiit , furrogari pojjint. 
Cette reiolution cteignoic entièrement les comnien- 


outre les Hôpitaux & quelques autres Bénéfices , dont 
il eftoit Adminiftrarcur. On a rapporté cy-dcfftiscn 
parlant de la pluralité des Bénéfices les paroles de ce 
Pape , & les fervices fignalez que ce faine Pr cftre avoit 
rendus à l’Eglife de Milan, enluitc dcfquels on peut 
dire qu’il eftoit de l’utilitéde l’Eglife de combler ces 
fortes de perfbnnes de toutes les marques de fit bien- 
veillance, pour ne pas dire de fâ rcconnoiflàncc. Il 
eftoit mefinc tres- le ur de confiées A bbayes à un Prê- 
tre faint&r intrépide, qui avoit défendu toute l'Eglife 
de Milan avec une generofiié admirable» • 

Voicy uneautre comincndc toute femblable. L’Ar- 
chevcfqiic de Ravcnncavoit ofté à Jean Diacre & Car- ^ joo . 
tulaire de fon Eglife une A b baye , dont il avoit aupara- 
vant recompcnfé fes grands fervices. Jean eut recours 
deSjCarclIesy f^évicfemmait défendues dans les Ab- au mcfinc Pape, qui manda à l’Archevelque de luy 
bayes qui avoient droit d’élire leurs Abbcz, &: non rendre Con Abbaye, ou qu’il la luy feroit rendre luy- 
feulct lient les commendes, mais auflï les unions à d'au- mefme par fes Nonces ; parce qu'il eftoit tres-jufte,& 
tres Monaftcrcs. Et quant aax autres , il frmblc qu’on qu’il imporroic mefinc a l'Eglife que les fervices ren- 
y permet feulement au Prince d’y nommer des Abbcz dus à l’Eglife ne dancuraftent pas fans rccompenfe, 
propres & particuliers , ou de les unir à d’autres Ab- Ma» damas tu Joanni vencrabih Diacono &Cartularso 
baves. Car le droit de nomination n’enfenne en façon Ecctejîa tua Monafierium fonds A/an 1 ni , ejuod a te 
quelconque celuy de mettre en commende. dudum promerutt obtsnere, de prafenti reddtre fiudeat, 

V. Lai fions l’Allemagne Se paftons en Italie, où &c. Quomam jufium fore decemsmus . toi pofi long* 
nous trouverons les Papes animez d'un zelc très-pur de obfespua & diutuma fervitia . <jua in fa/ida Ravtnna- 
trcs-ardnu contre les commendes. Le Papejcan VIII. te EccUfia ptregerxnt . non folum digna rémunérât sont 
écrivit à lIEmpcrcur, Se aux Arcbevefques ac Raven- non privari , fed potiui acquifiiü Bénéficia alacriter i 0 fr 
11e, de Milan Se d’Aquiléc, qu’il avoit excommunie gratulari. Je ncfçay fi l’ Abbc Hugues Prince du fane 
A ddard Evefquc de Vérone , parce qu’il avoitdonan- Royal , à qui ce mefme Papeécritavcctanrdecivilite, 
de & obtenu fans doute de l'Empereur une Abbaye, tenon /es Abbayes fur des titres de des raifbns aufïï ca- 


concre les privilèges Apoftoliqucs & les élections ca- 
noniques qui y avoient toujours eu lieu. Cum Adolar- 
dum Eptfcopum , venerabile Monafierium Nonantula 
fitum , quod nuit us stnquam Epsfcoporum , vel luMcum 
in Bénéficiant qsufivst . contra facr.u pr/dccejfomm no- 
fhorum noftnque pm tlcgtj injhtutionei , quitus de pro - 
pria Jbnpcr co agrégat 1 on e Abbattm fiers jubetur, taüi- 
de pttiojfe , ac per hoc illicti* prafumpfijfe. omnimodu 
9 reps ri fi- mus , authontate Apofiohca tum excommuntca- 
re findutmus. Il a paru trcs-cvidcmmcnt jufqu àpre- 
fcm que par un malheur déplorable c’eftoient les Euv- 


nomques. 

VII. Il ne nous rerfe plus qu’une reflexion à faire 
furies commendes qui airent cours dans l’Occident, 
* pour juftificr la facilité avec laquelle les Papes , les 
plus faînes F.vcfques, Se les Conciles mefmcs les tole- 
rerent,& femblcrcnt même les approuver en quelques 
occurrences, quoy qu’ils en blamaftcnt toujours les 
excès & les abus. C'eft que les A bbez Commandât, li- 
res , foie Ecclcfiaftiques , ou fectiliers , quoy qu’ils 
cnlfcnc intendance fin le fpirimcl , de fur le tempo- 
rel des Abbayes , eftoient ncantmoins obligez d'y 
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établir des Prévôts , Sc des Supérieurs réguliers qui ré- 
pondi fient à l’Evcfque de la dilciplincduCloiftrc, qui 
companiflentàfès Synodes , enfin qui le chargeaient 
du foin des âmes de touc le Couvent , comme en étant 
^cfponfables au Juge éternel. Le Conale de Mayence 
Tous le Roy Amoul nous apprend toutes ces obliga- 
C*n. ij. tions des Abbcz & des Prévôts. De Monafienù Cleri - 
corum , Monacborum . arque puellarum . qua Citricts * 
five Laicü Btneficq jure don as a [une, plaçait . Ht taies 
tu pr filetant l'rovi fores, ac Frtpofitos , qui praejfenove- 
rint & prodtffc . CT qui ad Epifcopum récurrent , & fe- 
cundum ejus ordinaticnern ad convtntum Sjnodi occur- 
ratu . & commiffum fibi gfegem canonice & cum ma- 
gna rcligtone eufiodiant . quafi rattonem de animabut 
S torum reddtturi. Ainlî on peut dire çn un fens que les 
Laïques Sc les Ecclefiaftiques mefme qui eftoient Ab- 
bcz Commendataircs , fc déchargcoient du foin des 
âmes fur les Religieux qu’ils prefentoient pour cela aux 
Evefques. 

VIII. Mais ce qu’il va de plus fingulier à obfer- 
verdans ce Canon, c’eft que non feulement les Ab- 
bayes des Moines & des Chanoines eftoient données 
en commendc à des Laïques & à des Ecclefiaftiques, 
mais auflï celles des Chanoine liés & des Rcligicufes. 
C’cftoit (ans doutclc comble de l’abus & de la corrup- 
tion de la difripline ; mais la raifon , ou le prétexte en 
eft infinuc dans ces paroles , Beneficq jure. Car le fens 
en eft, que le Roy ou l'Empereur a donne ccs Abbayes 
en commcnde à ceux qui pouvoient luy rendre à la 
guerre les ferviccs , & luy entretenir les troupes , à 

2 uoy ccs Abbayes avoient cfté taxées depuis le temps 
c Charles Martel. C’eft la véritable lignification du 
mot de Bénéfice, comme nous l’avons déjà dit, c’eft: 
depuis ce tcmps-li qu’il a eu cours dans l’Eglifè. La 
lettre dcLoüis le Débonnaire en 8r<>. à Magnus Ar- 
chevcfque de Sens,. marque les coinmendcs des Ab- 
bayes de filles données à des Clercs. Quanqttam non- 
Huiii C ter ici Monafierla putliarum , & mnmlli Uici 
Monafiena virornm ~ac putliarum habeant. 

IX. Il eft temps de palier à l’Eglifè Orientale, où 
on ne peut douter après ce qui en a efte dit entraittant 
de la pluralité des Bénéfices , qu’il n’y ait eu des Com- 
mencles légitimes & autorifées parles Conciles. Quand 
le Patriarche Michel de Conftaminople par une Con- 
ftitution Synodale permit aux Métropolitains de don- 
ner à un Evcfquc de leur Province encore un autre 
Evcfchc de la mcfmc Province , outre ccluy auquel il 
avoir efte ordonne , afin qu’il y exerçaft toutes les fon- 
dions Pontificales , hors de s’allcoir dans le rrône 
luriiOrime Epifcopal; n’eftoit-ce pas faire un Evefque Titulaire 
>• i f*t- J‘ d’un Evcfchc & Commcndatairc d’un autre? Le Pa- 
» 4 <• triarche Manuel permit la mefme chofc aux Métropoli- 
tains , & déclara qu’il en ufbit luy-incfmc fort fouvcnc 
de la forte. Ngm <ÿ*ù nobt< talia ver modum fratema 
dtleSionü quotidie fiunt. Il faut fuppofer que ccs dif- 
penfes fi contraires au Droit commun, fc donnoient 
gour des caufcs juftes Sc importantes au bien & à l'a- 
vantage de l'Egide. lufiam ob cauftm , quam trmpm & 
ret pcfiulamt , &c. c Propttr rationabilium Ecclefia 
Cbrifli ovium refocMationtm dit le Patriarche Ma- 
nuel au mefme endroit , en expliquant les caufcs légiti- 
més des tranftations. Or on lçait bien que celles des 
Coinmendcs ne doivent pas efrec moins canoniques. 4 
lhdtm. X. Et quand Alexis Comnejie Empereur déclare 
p*£. ijs. qu’à l’avenir , ceux qui auront efté élûs Evefques des 
Eglifes Orientales, oui gemiflènt fous la domination 
Balfammt tyrannique des Infidèles , Sc où il leur feroit impoffible 
laCsn. |7 de fc faire recevoir ; pourront mefme apres loir ordina- 
TruiUMum. t j Qn reten j r l es Bénéfices , c’eft a dire les Abbayes , les 
«barges d'Oeconomes 6c les autres Adminiftrabons 


Clauftrales , tous les offices Sc les dignitez qu’ils a- 
voient auparavant dans les autres Eglifes , afin d’en re- 
tirer toujours leur fuhlïftance : n’eft-ce pas la mcfmc 
chofe que s'il ordonnoit qu’ils fuient Titulaires de 
leurs Evcfchez & Commendataires des autres Bénéfi- 
ces ? Cela eft d'autant plus apparent que ccs Commen- 
des ne leur font permifesque jufqu’à ce qu’ils puiftent 
aller refider dans leurs Evefchcz par quelque favorable 
changement d’Eftac. 

Le Patriarche Sifinius fous les Empereurs Bafilc 6c inritOrint. 
Conftantin freres , aveit refolu que toutes les doua- 
tions d’ Abbayes fèroient déclarées nullcs , excepte cel- 1 
les qu'on avoir faites en faveur des autres Monaftercs, 
ou de la grande Eglifc. Qutn etiam traditiones Mon a- 
fieriorum atiis Monafberiit artributorum , & magné 
B ce! eft a refervari. Je ne veux pas chicaner fur les mots, 
ny dif cutcr , fi c'eftoit là une Commcnde , ou une union 
perpétuelle, ou temporelle. 

X I. Mais lors que le Patriarche Alexis ordonna dans 
un Synode nombreux d’Evefques , que fi le Métropoli- 
tain avoir donné quelque Monaftcre à un Eve/que, 
pour foulagerfon extrême pauvreté : s’ilarrivoit par le 
cours des années que l’Evclché vint à s'enrichir, & que 
la Métropole au contraire tombai! dans l'indigence; 
l’Evefque devenu riche rendroit ce Monaftcre à fon 
Métropolitain pour le relever de la pauvreté. Epifcopi^lW' 
qitotquot ex MeiroVolitanorum donaticnibw Mon*» 

fîena pofftdent ; fi Métropoles in arttum cogi , r^ino- 
pes fieri contigerit : beatos auttm (*r locupletes ejfe E - 
pifeapatus : merito donatiottes iUat re/ht ne nt , ac Mc- 
tropaltbus Monafleria Cèdent , ni corum an gu fi a fort 
panlum ex eo fa Lin) capiar. Similiter <jr alU perfoné 
facient. Nam haud dubie abfurdum efi dr atienum k 
ration e , omnij generis exaflionibus gravari Métropo- 
les , Epifcopatnum ad mopiam redafton.m eau fa : It- 
cuplttet auttm Epifcnpatut non manum p arriver c , nec 
opem ferre mctropolibut fuis egentibus , nec pertinen- 
tibus ad fe , fipofeat ufut , Monafieriis cedere. Il eft 
vifible par là qu’il y avoir une cf pccc de commerce cha- 
ritable , &des donations réciproques d'Abbayes, en- 
tre les Métropolitains & les Evefques de leur Provin- 
ce, pour s’cntrefoulagcr dans leurs ncccffitez 6c dans 
leur indigence. Je ne difimteray pas fi c’eft oient des 
unions ou des Lommcndes. C’tftoient vray-fembla- 
blcmcnt plûtoft des Conmicndcs, pujflktc les Evêques 
s’entredonnoient mutuellement ccs ALbaycs , félon 
quelles eftoient plus neceftatrestantoft aux uns, tan- 
toft auxautres , pour loulager leur pauvreté. Enfin, s’il 
y peut avoir & une autorité légitime, Sc des raifons 
canoniques , pour unir les Abbayes à des Evefchez , il 
y en aura encore plus facilement pour les donner en 
Commcnde. 

XII. 11 ne tomboit pas feulement dans la penfee des 
Evefques Grecs , non plus que des Latins de ce temps- 
là , que ce fuft une injuftice & une efpcce de vol , de 
donner à des Evefques qui eftoient Abbcz Commenda- 
taires , les revenus & les fonds affrétez aux Religieux. 

On avoii bien égard à ne pas donner à des feculiers le 
patrimoine de J e s u s-C h r i s t , Sc à ne pas faire des 
profufions aux riches , dccc qui avoir efté confàcrc à la 
nourriture des pauvres. Mais lors aue les Evefques 
efta^nt appauvris , on jugeoic que de leur mettre entre 
les mains les rentes Sc les terres d’une Abbaye, c’eftoit 
appliquer le bien del’Eglifcà l’ulagc le plus faint qui 
s en puiflc faire , Sc faire rentrer les chofcs dans leur 
première origine. Car originairement tous les biens de 
l’Eglifè eftoient fous lapuiilànce&fous ladif^ofition 
des Evefques. Ils font les Pcres Sc les Fondateurs de • 
toutes les Eglifes , Sc par confêquent de tous les Mo- 
nafteres. Us ont eux-mefines fondé la plûpart des 
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Monafteres du revenu & des fonds des Eglifcs Cathé- 
drales. Ainfi quand les biens des Monafteres dans les 
necclïïtcz prenantes dcl’Eglifê, retombent entre les 
mainsdcsEvefques, ou par des Unions, ou par des 
Commandes , on paît dire que ce font des mifteaux qui 
reviennent fc joindre à leur première lôurce. Ilyacu 
une circulation éternelle de biens , de fonds 8c de ren- 
tes entre les Egliles Epilcopalcs 8c les Abbatiales. Ce 
n’eft qu’un mclme patrimoine de T v s u s-C hrist, 
divcrlement partage, lelon lu diverucc des tanps 8c des 
befoins. On a cent & cent fois fubftituc les Moines 
aux Clercs & les Clercs aux Moines ; on n’a jamais 
crû faire d’injuftice, en donnant le patrimoine de J e- 
s u s-C hrist à J e su s-C hrist, c'eft à dire tan- 
toftuuxuns, cantoft aux autres de les membres , félon 
qiK-l’uriIitc de l’Eglilc, 8c lacharitcpourlcsplus nc- 
cclïïreux lembloit le demander. 

XIII. Confetfons donc, que quoyque les Coin- 
mendes , aufiî bien que toutes les difpailcs , foient 
contraires au Droit commun, & qu’en^eneral il faille 
toujours tendre à les (upprnncr: Il yen a neanmoins 

# non feulement de légitimes , mais auffi dcnecdl'ures, 

* parce qu’elles font émanées d’une autorité légitimé, 8c 
fondées fur des raifons du bien public de l’Eglilc. Lors 
que l’une de ces conditions manque, on ne Içaiiroit 
trop invectiver contre les Commcndes. Lors queny 
l’une, iiy l’autre ne manque,' on ne pair s’y oppofer. 
Cuis s’oppofer par des interdis particuliers aux avanta- 
ges publics del’Eglife. 

X I V. Mais apres avoir vû des Evefchrz 8c des Mo- 
nafterc s donnez en Commende, voyons files moin- 
dres Bénéfices n’eftoient point aufTT donnez de la mcll 
memaniere. Quand l’Empereur Alexis Comncnc per- 
mit aux Evclques m partibtu infidélité *» , comme nous 
les appelions prclèntement , de tenir avec leurs Evcf- 
chcz toutes forres d’autres Bénéfices; il en nomma ef- 
fectivement de beaucoup de fortes au delïous des Ab- 
bayes , comme on le peut voir dans les endroits du 
Droit Oriental, & de Ballamon qui ont cité citez, 
Ainfi on peut dircqu’il n’y avoir po*nt de Bénéfice, qui 
ne pult cftrc donne & tenu en Commende. 

X V. Comme cet Empereur dans ce dénombrement 
de Bénéfices , non me les droits ou les portions de fra- 
ternité que les Grecs appellent «Jttpxts , il lira bon 
d'expliquer ieyeeque c'eft oit. Nous apprendrons en 
meline temps une nous elle cfpccc de (Jommcndç qui 
11 ’avoir pomr encore de cours dans l'Occident, mais qui 
11 e tarda gueres depallérdc Couftantinople en France. 
C'iftoic ce que nous appelions des places de Moines 
laysoti d'Oblats dans les Monuftacs. Le Patriarche de 
Couftantinople avoir le droit de placer dans un Mona- 
flere un Uuque , qui .tvoit formé une rcfolution fincere 
de lé convertir, & les Moines ne pouvoicntluy refuicc 
/» C 1 9 l’entretien. Ecoutons Ballamon : N on folum cura ani- 
VH raanim AI uftachomin ,jcd ipfariim atam ptcnlarmm in* 
cumbit r P atri*rtfut. Et quando vidtrir ali }uern ftcu- 
lanum finement propriam [alite cm , quutmdo continget 
prohibai Patriarcham, quo min ut in monafierio eum 
eoüartt , ad falutem anime c m qui accedit ? Le Pa- 
triarche ne pouvoir pas donner ces places, nyàdes lé- 
culit rs , c't ft a dire a desgens qui ne fiiflént point rou- 
cht z d’un mouvement finccrc de converfion , ny à des 
Moines d’un autre Monaftere; ny enfin en fortcqueles 
revenus du Monnftere ne fullcnt plus luBilâns pour les 
ymfi" TV. Religieux d. l’Abbaye. Ne fr*vet*r AI dnafieruem 
adr/pt-au 1 Caries Moines du dedans eftoicnttoûjours 
pttfi ti z à ceux de dt hors. Enfin, ce n'eftoient pas léu- 
Kmcnt les laïques paffionnez pour larctraittc & pour 
la pénitence, à qui le Patriarche pouvoir affîgner À: 
leur fi jour, & leur entretien dans les riches Mooafte- 
III. Partie, 


res ; mais auffi les Evelques quiavoienteftéchallezde 
leurs Evefchcz. Siaccedit Laicorum quilfiam, qui eft 
omnina in gps & pauper ad ftn'liffimum mtum domi- 
num , vel ex Antifiieibut , qui fuos ehronoj perdide* 
ruut , & fient inopes , & voluerie ftatuere , ut u viflum 
capiat e ditiori aligna manafleria -, bac refit fiiciet: ne* 
f H p r * facilitâtes numeri eorum qui funt ordinal!. Mo* 
rtacbi enim qui fient intut , dtbenr praferri carerûem* 
nibui ad ea qtu fibi fient neerff* tria capienda. 

XVI. Ce ne fut rien ipoins qu’une Commende, 
quand on donna le Pacriarchat de Couftantinople au 
Moine Thryphon , feulement en attendant que Theo- 
phylaéte fils de l’Empereur Romain , fort en âge de pok 
feder une fi éminente dignité. Thryphon tâcha bien de 
fc conferver dans la poilélfion du Patriarchat , après 
que le temps d'une fi infâme confidence fut expire: mais 
il foc arraché du trône par une fiirprife qui fit voir là 
fimplicitc , 8c par une violence enluite qui fut la jolie 
peine de fon ambition. Les vingt-trois ans de Patriar- Ctdrmm 
char que Curopalate donne à Theophylaâc ,compren- t*i- 
nent tout letemps deTryphon. Ainfi Tryphcm pour- 
roit palier pourl’Adminiltratcur du Patriarchat , pen- 
dant la minorité du Patriarche. Ce qui n’eft guercs dif- 
fercntdcs Coinmcndcs données pour un temps. Mais 
la confidence toute vifible a laquelle Tryphou corilén- 
tit d’abord, ne nous permet pas de cheicher ou d’ap- 
prouver des interprétations fi favorables. 


CHAPITRE X L V I. 

Des Commcndes des Laïques, oudcsCom 
menderics Militaires , fous Charles Marcel, 
Pépin , Charlemagne , & l^oüis le Débon- 
naire. 

1. Les R en cé Us Empertun TranfcU de U rsu Je Char Irma ■ 
gnr , tr*vai.lertnf qua i qu’avtt ft* 4* fucus . À remédier iftn- 
vafioo des terres 4e Itghft j>ir la Lu ta Ht s , et qui avait fuit des 
Ccrsmen.lt ru s MiUtuits. 

IJ. Les Conciles (tnfisutresii à quelques t/mferaintns, prrf*.*. 
des. que Us neerjfîtei de tRfleU ne fermettount fM enter 1 1 «»- 
tint exttisiften Je tes CommnuUs • 

/ / /. Cberlesnuptt eomme tf* » ttmtdter i ce deferdrt , en dr- 
ftnÀAnt i.t divsfitn c? U démembrement des fonds de l'Eghfe. 

/ V. D'ett til venue la réglé Je ne peint dtvsfe* Us Bénéfices. 

V- De quelle manière Charlemagne à* Lsuie U Débonnaire dm - 
nerent enter t de (es Cemmendet à du Laïques. 

VI. Ils condamrsertni enfin tux-mefmes textes tes Commet, de s 
des Laïques. 

V 1 /- Elles e&ntmmferet neanmoins par la facilite des Evèqurf. 
qui ne pouvaient fe rt foudre à refmfer te qrse les Empereurs aceor. 
dotent. 

V 1 II vent imras £ Afohard Arthevefqut de L ou. 

IX ■ Il exeufe Louis le DrbonnUere fier te fnjet des C.ammendts. 
X. lenai loue Loetu le Débonnaire tC attsir délivré lEgi e Je 
l'eprejfîen des Seigneurs partscieliesi qui avaient ufurpi Us utxtnes 
ty> Us Lglsfes nu [me. D'oie vent te met Je Commende. La dif- 
férence dei particuliers qs^ agi foi tnt far mtt rrfl , (ÿ> des Souve- 
rain i qui s'attemmodou nt aux neteffite*. de l’Etat. 

I. T L eft difficile mclme dans la vafte étendue de 
X cantdefieclcs, de trouver un abus plusdctella- 
ble queccluy de l’ulurpacion violente & làcrilege, que 
firent les Seigneurs temporels de la plus grande partio 
des Eglilcs & des Monallcrcs , lors de la défaillance de 
la imilon augulle de Clovis. Pépin, Charlemagne, 
Louis le Débonnaire, 8c Charles le Chauve y apportè- 
rent quelque tempérament, les Conciles tâchèrent d'y 
appliquer quelques remèdes ; mais la famille Royale 
de Charlemagne tomba elle-mefine dans la mclme dé- 
cadence avant que d'avoir pu e ntièrement remédier à 
un fi effroyable defordre. Autant qu’il eft aile de don- 
ner commencement à de très - grands maux , autant 
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eft-il difficile, 5r quelquefois impoiïible d’en trouver la 
fin , lorfque les racines s’en font répandues dans tout le 
corps de 1 Etat 5c de lTglife. 

Je n’entreprend pas défaire l’hiftoirc de cette fixnc- 
fte maladie qui infe&a en rnefine temps l’Eglife & 
l’Empire. Elle feroit trop longue, & ce (croit une di- 
grcfîion qui m’écarteroit trop démon fujet. Je feray 
feulement quelques réflexions fur b conduite de l’Egli- 
fe 8c lurlcs refolutions loges 6c gencrculcs tout enfem- 
ble des Conciles 6c des plus feints Evefques dans des 
conjonctures fi fecheufes. On ne m’aeeufera pas de 
quitter mon fiijct fi l’on confidcre que c’cftoient toû- 
jours des Bénéfices , des Evefchez 6c des Abbayes 
entre les mains des Laïques. Ainfi c’cft toûjours U 
matière de cet ouvrage. 

II. Le Concile Y I. de Paris fc contenta de prier 
l’Empereur Louis le Débonnaire , qu’il exhortaft dons 
ce Concile mcfmeles Abbcz (oit Chanoines , foit Ré- 
guliers , 6c mefmc les Laïques , qui tenoicht des Mo- 
nafteres , five de lotcts , qui Monofieriâ bâfrent . d’o- 
bcir aux Evefques , de vivre exemplairement , de gou- 
verner faintement leurs Monaftcres , & de n’en pas 
biffer deperir le temporel. Congregotiones fi fri commtf- 
fât , five fpirttuâliter. five temparoliter, ex pot erno 
ojfellu gubernore , etfqne necefiorm fit pend ta odmini- 
firore ntn negligant. Et Ht nofirom odmonttionetn li- 
btnttr âudtant . tir obedienterodimpleont. Mais leCon- 
cilçl I. d’Aix-la- Chapelle fous ce mefme Prince après 
avoir prott-ffe, que d’avoir donné les Abbayes à des 
Laïques , c’eft avoir viole tous les Cardons , Sc avoir 
jette les Abbayes dans la defobtion où on les voyoit : 
il rcconnoî t après cela que les ncccffïtez de l'Etat peu- 
vent avoir donne fujet à ce renverfement fi déplorable, 
8c qu'il faut fe contenter de faire reparer les édifices 
qui tombent en ruïffa , & de rétablir les Clercs dans les 
lieux dont on les a chaffcz , jufqu’à ce qu’on puilfe re- 
médier plus efficacement a un fi grand nul. MonoAeriâ 
dtvimt foiummodo euh dus dicoto . non defrtre fiuutâ- 
rifrut don » tir cononico prodit outhoritos . tir ipfirum 
defintttio loiorum, Sed qui* id exigu Reiptibheo ne- 
ctjfit.u, J. tlt cm cotlâpfâ loco erigi defrent , & Clenci 
loeu , in qui bus fuerAnt , refiitui , quoufque opportuni- 
tés id permittAt emendon pleniue. 

III. * Charlemagne avoit commencé d’apporter 
quelque tempérament à ce mal, en promettant de ne 
plus permettre que les biens & les fonds d’un Evcfchc, 
ou d une Abbaye fiiffent démembrez : Vt ,tb Eeclefiâ 
de non dividende rebus iUiue fuiptetonem du ium con- 
cept Am pemtus otnoveremits , fiuuimm . ut ne que no- 
firu. neqne filiorurn nofirorum temportbtu . u lUm pem- 
tus divifiontm out jAilurom patianrur. Cette ordon- 
nance fut faite fur ce que l’ Aficmblce d’ A:x-b-Chapcl- 
1c, où ptefidoit Paulin Lcgat du Pape Adrien, avoit 
reprefente à ce Prince auc les Laïqu. s divifoient 8c dc- 
incmbroicnc les Evcfcnez Sc les Abbayes , ne biffant 
aux Evefques , aux A bbez , &a!hA bbclfes que ce qui 
leurcftoitneccffûirc pour vivre commets Chanoines, 
ou comme des Religieux. Quia Us ci hommes filebotre 
divtdtre Epifcopm & Afonofierta âd illerum opus, & 
non rtmonfijftt udi Epifcopo, nec Abbott* nec Abbo- 
tt fin, nift 1 onium, mt velut Conomci GT Aionâcht vi- 
vtrent. 

I V. C’cft icy l’origine 6c le commencement de cette 
réglé 6c de cette maxime fi folcnncl le, 6c tant de fois 
inculquée dans les ficelés fuivans , que les Bénéfices fe 
doivent donner Ions partage 8c fans divifion. Les Bé- 
néficiers biques quis'cIïoientfaifisdesEvefchez, des 
Abbayes ou des Pricurcz , ou qui en avoient cfté pour- 
\ù* par les Prince* » regardant enfuitc les terres 6c les 
autres fonds de ces Bénéfices commodes fonds hérédi- 


taires , ils les divisent 6c les partageoient entre leur» 
heritiers , qui les repartageoient encore entre leurs en- 
fans , de forte que c'eftoit apres cela une alienation 6c 
une difïïparion des biens de 1 Eglifc fans rcllôurcc. Ou - 
tre que tous ces coheritiers fe remettant les uns aux au- 
tres le foin 6c l'entretien de l’Eglife, elle demeuroit en- 
fin enricrcnrcnt abandonnée. C’eft ce qui fe lit dans 
les mefmes Capitulaires , où ces divifions font par con- 
fequent défendues , jufqu’A ce qu’on puiffè entière-' 
ment retirer les biens des Eglifes d’entre les mains des 
Laïques. Et de Ecclefiis qui inter cobircdes dividun- Lu 
tnr, & toit occofione proprio honore curent; five débit 
Ecclefiis qui nimium rébus propriis fient ottermou ; 
vel certe de bu rébus . epu nuper nectjfirote Campe dente 
À nonnultû Ecclefiis fient oblott . & fi quo fient oh a , 
five in Ecclefiofiicis , five in publicis rébus em en dot zo- 
ne digno . qui pro temporis brevitote ejfictre nequivi. 
mm , tnt onium dijferendum illud judicovimus , do nec. 

Domino f.tveme , confultu fidelium » focultos nobis id 
dtfmiendi âb et tribuotur. 

V oila b fout ce de ces divifions 6c de ces partages des 
fonds d'un Bénéfice, d’où s’enluivoit l’extrême appau- ® 
vriircmcntdcl’Eglife&defes Miniftres, bdiffîparion * 
de fes fonds entre tant d'heritiers , 6c le defcfpoir de 
réunir jamais toutes ces pièces démembrées pour les 
rendre à l’Eglife. Comme Charlemagne 5c Loiiis le 
Débonnaire avoient formé de juftes & feintes refolu- 
tionsde remédier au defordre introduit au temps de 

leurs ayctils , ils défendirent ces divifions , promirent 
de travailler à une reftitution generale de ce qui avoir 
efté ofté aux Eglifes , 5c neanmoins les malheureufes 
conjonctures des affaires 5c des calamitcz publiques 
s’oppofent A leurs généreux deffeins, ils le crûrent 
eux -mefmes quelquefois forcez d’ahenerde nouveau 
quelques fonds des Eglifes , comme il paroi ft par ce qui 
vient d’eftre cité. 

V. On ne peut nier ces deux v«ït*z. î . Que ces deux 
Empereurs quelque zelez qu’ils fuffent pour la defenfe 
8c pour b gloire de l’Eglife, n’aycnt par un étrange 
malheur continué de donner plufieurs Abbayes 5c plu- 
fieurs terres des Evcfchet 6c des autres Eglifes à des 
Laïques. x.Et qu’ils ne leur en ayent donné, quoy 
que rarement quelques-unes aufquelles on n’avoit 
point encore touché. Ileftvrayaufii, 1 . QVilsprotc- 
fterent que ce n’eftoit qu’en attendant un meilleur 
temps pour réparer ces injuftices. 1 . Qu’ils obligèrent 
ces Laïques de dépendre en toutes chofcs des Evoques , 
enfortequerEvcfquefuppléaltàtout. j. QVils veil- 
lèrent fur eux pour les obligera l’entretien 8c aux répa- 
rations de tous les biens del’Eglifc. Abbottbus & Lui. 
cis ffuciâliter jubemus . ut in Afonafteriis , qui ex no- 
firjt lorgitote hobent. Epifcoporum confit to perogant e.i, 
tire. Et ailleurs, Vt illt hommes, qui res Eccfefinfii- Lf. Ml» 
C.u per vtrbum domini Regu tenenr , dite EccUfiae vel 
domot Epifctf j & Monafierq tmendore debeant , &c. 

V I. Il eft bien vray qu’enfin ces pieux Empereurs 
révoquèrent toutes ces donations , ou plùtoff condam- 
nèrent toutes ccs ufurpations des biens 5c des Bénéfi- 
ces Ecelefiaftïqtics par des Laïques , 5c ils le firent 
d’une manière qui montre bien combien ils eftoienc 
perfuadet , qu’on ne pouvoitgeneralement parlant, ny 
donner à des Laïques, ny poifrder effant Laïques le 
patrimoine de J e s u s-C h r i s t 5e des pauvres , fans 
une ufurpation 5c un vol fecnlcgc , & fens fe rendre 
homicide des pauvret. Omnibus. Nos ipfos corrigent es . 7.|. M*»- 
psfi.n/que nofiru cxtmpium doutes, generohter inter- 
dtcimui . ut nullus tuum homo . vel Imperosor, vel Rtx, 

oui âhquu Profellorum , vel Cotait um . ftcnlon pot t fit- 
te fuit us , fibi per Violent mm ropiât . ami ,1 nobu 
competert . vel quocumque modo mvodere pr s fumât 
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Monaflerium » aut prtdia , vtl q uafiumqut ret de po- quam omnem militiam feculartm. Mais il ne paroift 
te flûte Fpi/cept , vel Abbans ont Abbattfia ; & inci- point qu'il ait révoqué Sc caflc tontes les Commcndcs 
p tut tpfe vice Abbatu regere & habere jub fe Menu- laïques, données par les predecellcur*. Le contraire 
eboj , (fi ptcuniam pofiidere , que fuit Chrtfli fanguine incline fe voit allez clairement en ce qui a elle allègue. 
compar.it a. Talent bomtnem antiqui Petres nommabant Pafchafc Radbcrt trait te au long de cette matière 
rapterem , &facrilegum, & homtadam poupe rum , & dans le Livre II. de la vie de Val a Abbé de Cotbtc. Il 
lupum dtaboh nu rament in orvilc Cbriflt » & maxime s'emporte avec chalcu r contre ces Coinmendcrics Ut- 
anathematts vinculo damnandum Ante tribunal Chrift:. ques , il confcflc que l’Empereur Louis le Débonnaire 
Ils déclarèrent eux-mefines foûmis à I’anathcmc tous voulut y apporter reinede ; 6 c quanta l’ohjc&ion qu'on 
ceux qui demander oient au Prince les biens dcl’Eglile. Juy faifoit fur l’impoffibicé de défendre l'Etat Uns Je fe- 
Qni rciculam Etc le fie. petunt a Régi b tu . irrita kabean- cours de I ‘Eglîfc,il répond, que les laïques ne pouv oient 
tur que obtinenr . & a commnmone Ecclefu arceantur. rien prendre, mais que les Evêques pouvoient leur don- 
Le Capitulaire de Charlemagne en Soj. s expliqua en- ner cc qui eftok neceflâirc pour la defenfe de l’Eftat. Si 
core plus au long fur cet anathcmc. Cum bis qui abfque Reflub. fine fufiragio tenir» Ecclefiaflicanm fubfifltre 
voluntate Retlons Eccltfte . & maxime F.pifcopi . res non valet, quorndus tfl modus (fi or do cum j'nmrna 
Ecclefu a Régi b us perere . vel retint arc . vel auferre reverentia & religions Chriflianitatis ; fi quid vos ve- 
prxfumpfennr > nec m bofiem ire , trec cibum fumert , ftrique ab E cclt fin ob defenfientm ma gis . quam ad ra- 
nce ad Ecctcfiam aut ad Palan um prrgere habeamut ■ pinam accipere dtbea'ij ; ne cum malediltione (fi exe- 

VII. M.iis cette Conftitunon fi fainte, recrut aulTî- cratione fanftorum Pontificum ira tenus prafumatur. 
toft une modification cogfidcrablc. On defendit aux Porto ifli fanfli Pontificet , fi quid ad ufus militia ex - 
laïques de retenir les fonds de l’Eglifo, s’ils n'en obtc- bibendum efl , fie exhibe ont y (fie. 

noient le don ou U confirmation de l’Evefquc. Or il VIII. Agobprd Archevefquc de Lyon avoir cra- ^ dtdifpm» 
n’efloit pas facile aux Evcfques derevoquer une con- vaille à enflammer le zele des Principaux Miniflres de f* 9 ""** 
ccfFon laite par les Empereurs. Voicy un Capitulaire Loüis le Di bonnaire, afin qu'ils porta lient ce Prince à 
de Charlemagne Sc de Louis le Débonnaire. Plaçait relever l’ERac& l ’Eglifc d’un abîme fi profond d’inju- 
L- 7 . Mit- utEpifcopï rcrum Ecclefiaflicarum m omnibus , juxta fliecs & dcealatvucez. Car les loix Canoniques ayant 
fartàorttm Canonam fa nf herses , pltnam femper ha- une fois efle établies par le fiiimEfprit, & parle con- 
beant potefiatetu. NuBtu eat date , vel accipere abfque lentement unanime &rcfpcûucux de toute la terre Sc 
propn ) Eptfcopi audeat jujfione , (fie. Quaproptcr pra- des Princes mefme, après cela on n’a plus douté que 
cipttmu , ut fi quie ex jure Ecclefiaflico h au en m noflra l'outrage qu'on leur faifoit ne rcjalift contre Dieu inc- 
largua te aliquid pofiedit, fi ilia deincept habere value- me, Si contre l’Egliic univcrfelle. Canonts , qui fir- 
rit , ut ad propries Eptjcopos ventât , & ab eis , & a matifunt Spiritu î)e * , e on fin fit toriut mundt , obtdicn- 
Trapofitis Ecdefiarum un de tjfi videntur , quorum juc tia Prinbpum y cenfonantiaScripturarum. Ex quotem- 
modo jufle petuerù , bac impet rare fatagat , (firibilex pore acceptum & recep tum efl, non aliud ejfe a gère 
eis aliter ambiat , aut corcnpifcat , vel accipiat. Ccfoc quidquam adverfus Canonts , quam adverfus Deum , 
au Capitulaire de l'an So$. que la mefme ordonnance & adverfus ejus univerfalen Ecclefiam. II infère delà 

fut faite. Nullus res Ecclefia nifi prtcario poffldeat. que quelque neceffité de l’Eftat , dont ou prétende voi- 
Et poslquam ipfa precarie finira fuerint , fanant pote- 1er ces violemcns ÔC ces ufurpations factilrces , on ne 
ftativc fpeculatores Ecclefia , ut aut tpfas recipiant , peut rendre licite, ce que Dieu mcfinc a défendu, puif- 

aut pofiehj eorumfub precaho & cenfu habere permit, que Dieu prévoyant fans doute toutes ces prétendues 
tant. Charlemagne conforte que le Pape Leon II 1. Sc neceffitet, n'a pas laifle de faire ces défenies. Quam- 
Ics Evcfques luy avoient infpiie ceconfêil. Ad, uni le obrem ifla quM nunc homittes prétendant necejfitates, 

Leonit Papa & omnium Epifioporum . quorum con fi- c T quarum caufa fe impune parant res faerjs in ufus 
lia u fi hoc egimus , ifiritu jpiritui neflro. communes vertere ; licet tune hominibas futur a e fient. 

Les Evcfques 5c les Abbez efl oient en cfFct en policé Dec tamen prafitntet erant : quodque Spiritu fuo fia- 
fion de donner des terres de leur Eglilc , en titre de Be- tait Ecclefia , tenendum cunflis diebus , tsfque in finem 
nefice à des Laïques mcfincs ; les Empereurs mefines fécal i volait euffodiri. & 
interpofoient U ur autorité, pour empêcher qu'ils ne I X. Jenefçay s'il ya autant de juftcfTe Sc de force, 
revoquaflènt trop inconfideiément ces liberalitcz. qu’il yadezclc dans ceraifonnemcnt d'Agohard. Car 
AinfiileftoitdiflicjIcquelesEvefquesquifaifoientces la prévoyance de Dieu, à laquelle rien ne s’échappe, 
fortes de dons aux laïques, ne coi.firmalUnt pas par nVmpccne pas que les diverfes necellitez des temps à 
leur confentemenc ceux que l’Empereur avoir tait , & venir ne donnent de juftcsfondemens de relâcher lafiv 
qu’il maintcnoîc pour ne pas laitier rai ner la Milice que vérité des Canons. En effet , Agobard reconnoifl luy- 

L. j. mi 4 . l'Eglifo dcv'oit luy fournir. Admontmm etiam Eptjco- mefme dans la fuite , que Louis le Débonnaire n'eftant 
pas & AbbatcSt ut per premia bénéficia bcmimbus fuir pas luy-mcfme l'Auteur detoutes ces Commcndcs laï- 
nec auferent » nec donc nt. Quia malt* rcclamattor.es & ques, il ne luy eftoit pas poflîblc de les abolir entière- 
quereladehac caufa adnoflras mures folenr pervenire. ment, & qu’il fil ffifoic qu'on luy fit des inflanccs prefl 
Cc ne fut pas là la feule raifon qui fit continuer les fanres , afin qu’il y appliquait tous les remèdes qui luy 
Commcndcs laïques , il y a de l'apparence que cc pieux {croient poffibles. Sed quoniamquod defacris rebus in 
Prince, foie Charlemagne, ou Louis le Débonnaire, lut cale s ufus illicite tranfiatis dkimus , non fteit iffe 
fc contenta pc'ut-cftre de s’abftenir d'en donner de nou- dominas Imperator, fid precefiores ejus , &propterea 
vcllcs, 6 c voulut bien mefme fe priver des fecours 5c i pofiibile ifli efl emnia emendarr, qua antécédentes 
des troupes que ces Abbez Laïques menoient à fon ar- male ufurpara dimsfirunt ; Saltem admonentibus vo- 
mee } elpcrant que le bras du Touc-puiflànc l'afliftcroic bis cogitare dignexur perienlum , quod licet vitare ne- 
plus puiiïàmmcnt qu’un bras de chair, Sc jugeant fort que.it , tamen dam penfat, rimer , (fie. 

Chreflûnnemcnt , qu’il ne falloit pas pour icconfer- Il cft manifirfte par cedifcotirs , Sc par la continüa- 
ver un R oyauwc fur la terre , fc rendre indigne de ce- non que j'obmets , que cette queftion hit alors fouvent 

L. 7 .C. 1 8 *s . luy du Ciel : S anus enim nobis efl , regmtm non bmbrre agitée, comment on pourroic retirer Sc l’Egli fc Sc l’Em- 
terrtnnm quam attrnum perdere. Plus vero me credo pi rc d'un précipice fi dangereux , od les guerres civiles 
l)tum pofie per fanflorum fuorum mérita adj avare , nous avoient jetrez. 1 . Que tous les Evcfques nedcv 
III. Partie. Q^l ij 
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meuroient pas d'accord qu'il y cor eu , ou qu’il y eut pû 
avoir des caillés légitimés d'une ufiirpation fi violente, 
n’y qu'on pull couvrir du nom de dilpcnfc un renverfe- 
ment fi étrange des lois Canoniques, j. Louis le Dé- 
bonnaire prit des rcfblurions afTéz vigoureufes pour re- 
médier à un mal fi incurable , mais on convcnoit qu’il 
ne hiy eftoit pas pofli ble de reparer tout le mal que les 
Anct lires avoient caufe. Agobard mefine endemeu- 
roit d'accord. Ainfi ilfe contenta que l'Empereur pro- 
mit de ne plus accorder à l'avenir de ces Commcndcs, 
6c de renvoyer aux Evcfques la révocation , ou la con- 
firmation de celles qu'il avoir déjà accordées. Il ne fera 
pas inutile de nous étendre un peu plus for le détail d'u- 
ne aftatre fi importante. 

En 81 j. Louis le Débonnaire tint une Aflémbléc 
generale à Compicgne , où fe trouvèrent auffi les fa- 
meux Abbez Adélard 8c Hclilàchar. On y traitta des 
biens de l’Eglilc, dont les laiqu. s s’eftoient laifis. Le 
rcliilrat fut que les laïques uferoient Chrcfticnncment 
& faintement de ce qu’ils avoient déjà faifi, 8c que non 
follement il-, epargneroient le refte des biens Ecdcfia- 
llqucs.mais qu’ils en feroient les défendeurs. L'Empe- 
reur approuva extrêmement ce tempérament 8c cette 
concorde ; & la fit confirmer par les Evclqucs 8c les 
Comtes. Agobard qui fait ce récit dans le Livre qu’il a 
fait contre ccs facrileges profanations du bien des Eg i- 
fes, s eleve apres cela avec beaucoup de juftice contre 
lesSeigneurs laïques/ur tout delà Provence 8c duLan- 
gut doc , qui ne vouloient pas s’en tenir à cct accom- 
modement. Voicy les paroles d’Agobard qui elloic pre- 
t. r$ Dif- fent. Sequeiti a>mo cum ade/fent jufft m Corn pendit 
ru Palatio, & de hü inter eos ferma haberetur, ad hnnC 
moium pofi mule a colloquia » in quantum ego tnt élit xi, 
ratiocinia font perducla , ut prtmttm quidcm intellect i- 
bus omnium tncuUarentur dchtta de rébus ficus illici- 
te ufit : pojt vero asm D:i timoré in t/lu <ju.u baient 
laici cautions tfftih . ttiam m his qui meuve feront Ec- 
clefiis . fidchorts at^ue clementiorei extfierent î ita ut 
& /mu adbibcrent pi.ta,tm. & Ecclefiis defenfiontmi 
fitrttque lompatienti cotcordia . rcmtdiabilu ac venia- 
btlu offenfio . que comi tante pieeate de indulgent iaquo- 
cjne effet Jecura Hanc rem cum dominai Imperat or au- 
diret arque perpendertt . volent eam ducere ad Iran . 
quillu.it tm puas . qux ad modicum turbot a fuerat . fe- 
en unirt Epifcopos & Cornues in conftnfum & pacem 
Ex hoc ttaejUt putavi ego. quod todem modo , quo do - 
mmu* Imperator penfavlgt arque inttllexu rauonem * 
foptrtque f cit diffenfi nem, amies et ram Comités, vel 
Honorait t)ut tnt silex iffent as que vdoiffent. Sed è con- 
trario ut audio . tjh de qutbus nobu Jerrno ejt. inchoa- 
tam dtfeordiam magnificant . & d: conc. rdta in confit- 
ftu demi ni Imper ai uns mbil fe audtjfe , vel im elle x ffc 
dtcunt. Au commencement de cct Ouvrage Agob.ud 
déclare quels eftoicnc ces Comtes fi animez contre la 
concorde , qui avoit efte faite 8c conrrc Agobard qui 
en eftoit l'apologiftc, parce qu’il en avoit elle le Pro- 
moteur. Sigmficavu miki dileiht tua . quod clore & 
honorât 1 tftri per Sepnmamam & jYovinctam confi- 
dentes . de me inceffamtr obéré cl ando loquantur. Quan. 
quant nec etieru p.trcant , dit eruts mtvt/ft nos . ac pra- 
cipue me. maudit arn content lonem aique difeordiam 
pro Eccltfiafiuu rébus. &c. Il feroit étonnant qu’A- 
gobard dont lczele eftoit fi pur, fi jullc 8c fi brûlant 
pour le fàint ulagc des biens de l’Eglifc , comme il pa- 
roift par cct Ouvrage, fut l'approbateur d'une con- 
corde qui 1 aillent aux Laïques les biens Ecclcfiaftiques 
qu'ils avoient déjà uiurpez , peurvû qu’ils rcconnuuént 
leur crime, qu'ils ulàlLnt laimcmcnt de ces biens , 8c 
qu’ils cparçnallcnt & défendaient le refte des biens Je 
l'Egide. u Ici oit , du-jc, étonnant qu' Agobard eut 


confenty à une convention 6c à une paix fi prejudicia- 
ble à l'Eglifé ; s’il n’eftoit certain que le mal eftoit fuis 
jremede, qu'on eftoit hors d'efpoir d'arracher d’entre les 
mains de ccs ulurpjceurs ta proyc qu’ils tenoicnr, qu’on 
pardonne plus facilcnn nt les violemcns déjà faits des 
Canons , enfin qu'en changeant par cette condcfcen- 
donce les ennemis en amis , 8c les ufiirparcurs en dé- 
fen leurs , on s'accommodoit à la neceUité, Sc 011 fe 
procuroit un bien qui pouvoir palier pour une com- 
pcniacion du mal qu’on foutfroir. 

L Empereur Lothaire marchant furies pas de Louis 
fon pere ordonna dans fon Capitulaire de l’an 814.. que 
l’on reftituéroit à l'Eglifé les biens qu'on luy avoit ra- 
vis , fous un Eure prétexté d’avoir eu le confenccment 
del'Evcfquc. De rebus Ecclefiarum mjufie retentis . fnb b tria, 
oc:, t forte quafi hcemia accepta à Pontifes . volumusut 
a Legasu nujbis in ptreft, asem Pont if eu & Romani Ec- 
cle fi a cclcrutt redtgantur. Ce mefîne article fe trouve C X/. tk. 
dans la loy des Lombards. *7. 

X. Jouas Evefjucd Orléans nous apprend ce qu'on De «jliw- 
a déjà pû remarquer en partie , que pluficurs Seigneurs >'**• Loue. 
laïques avoient de leur chef ufurpé plulieurs EgUles Pa- ù 
roilliaJcs , avec leurs dixmes 8c les offrandes , qu’ils 
diftribuoientcnlüice comme des Bénéfices à leur gré , 
tancoft à des Laïques , tantoft à des Clercs. Sunt pie - 
ri que patentes , qui obhti ordmii & mini jhrq fui, Ba- 
f lie as pofjidcntes. rebut tenues , fdehum vero largifi- 
mu decimis abundantes , contra fas fuis aur Clericis» 
aut lascu Bénéficiant munere conferunt . m de b/sjuf 
modi oblatiombus & dcumu fbi ftrviant Quod quant 
fit exrraordtnari rtm.CT Rehgtom Chrijhane tncongruum, 
nec non & fac tenu bus penculofum, qui animadvertit 
intelhgit. Il montre enluitc que cette dilpenfation 
n’appartient qu’à l’Evcfque qui donne les Cures , 8c 
diftnbuc les dixmes. Mais il ajoute que ces Laïques 
cftoiem fi fort aveuglez par leur énorme avarice , qu’ils 
fe croyoient élire juftes polît llcurs, jufqu'a ce que 
l’Empereur Louis le Débonnaire délivra l'Eghlc de ccs 
oppteftions. Hoc genus avant U m tantum qnofdam 
oph gaveras lams , ut hoc fe \ufie & rationabihttr* 
emo tnculpabdtter feîlar» pojfe parafent , dotée g/or. 
onhod. dpmnus Ludov. eus Imperator. inter cotera pte- 
tatis fua Bénéficia, qua fonda conta! it EscLfix • 
hoc (jusque eam immuntm effecent. Le Capitulaire de Cipaul.M*- 
Pcpin à V ernon en montre nettement que les Lai- ». » f* 
que* s'eftoient eux-mefines làilis des Abbayes, où la 
difcipline régulière n ‘eftoit pas oblcrvée: S» Abbasfiic 
remrjfus, vel négligent tnvem.it ur . ut in matas lai. 
corurn . ipfium Aiortajlertum vemat . & hoc Epifcopus 
emendare non poiuent , C~c. Ce mefine Capitulaire 
fait voir que Pcpm mefine avoit parcacécntreles Moi- 
nes 6c Ls foldats les revenus -de quelques Abbayes, 
foie Royales , foifc Epilcopalcs j Hoc quod Mot tjh ri 10 
dtmitubaïu. un de vivert pontifient. Le Capitulaire de 
Mets en 757. dit 1a mefine chofc des Evefchez. Qui res 
Ecclefiajhcas Epifcopi. vel Alonafterq tenent per ver- 
bum dotnini Regu. U eft fort probable que les Laïques 
s’eftoient eux-mefines emparez d. s Hôpitaux , lorlqoe 
le Capitulaire de Charlemagne en 79 }. les obligea , ou 
d’entretenir les pauvres félon l’ancien ufage , ou d’a- 
bandonner les Hôpitaux aux Evcfques. fi quiconque Cof.u 
Xenodochia habent.fi ttapauperes pafeere voluermt. & 
confilium facere , quomoJo al ante a fuit , habeanr tpfa 
Xenodochia & regant ordinabiliter. Et fi hoc facere 
nolutnnt , ipfa damnant , &c. L'article luivant mots- tbid 1 . 1 . 
tre que les incfmcs Laïques s'eftoient mis en polïéftion 
desEgliiés baptifinalcs , ce que cet Empereur condam- 
ne. De Ecclefiu bapifmahbus ut nuilattmu cas lasci letd t.C. 
tentre debtant. Il cit bien dit dans la fuite que les Mo- 
naftcrcs 6c les Hôpitaux de fondation Royale, ut 
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Regatia fint , ne pourront eftrc donner que par les 
Rois: Per Bcntfictum Demi ni Réglé habeat ; inais ii 
n’eft pas exprime que ce don Toit faitâ des Laïques. Le 
c - 4*- Capitulaire de l’an Soi. parle des Laïques qui ont les 

Bentfices del’EghTc, mais il ne dit pas que ce foie de 
la main des Rois qu’ils les tiennent. Jcdiray en palîànt 
C. a-o. q ue ^ Capitulaire met en ulage le terme de Coinmen- 
dc, pour fignifirr les Bénéfices ou les Fiefs de l'Eglife 
occuper par les Laïques. Cateri liberi hommes , qui 
vel Commendat ionem . vel Bénéficiant Pulcfiafit cutn 
hahem, Ce terme venoit de ce que le Bénéficier fi- re- 
coinmandou , c'cft à dire fe devoiioit & s’aifervillbic 
Capital mu en quelque façon à fon bienfaiteur. Si Benejiciiim ali - 
*»/• 1. 16. q KO j quijquam ab eo . cui fe eommendavit . fucrit etn- 
jecutui. Revenons à noftre*fiijct. Loiiis le Débonnaire 
C. t. confelfc dans fon Capitulaire de l’an 815. que les Laï- 
ques renoient des Monafteres de fon don. Abbatsbui 
quoqae , & /aicù jpeciahter jubemsu . jubé mat ut in Mo- 
najteriù . qua ex mjha Urgttute babent , F.pifcoperum 
ton fi ho obedsant. Il refulte de ce quiaeftédit , que les 
particuliers ayant ufiirpcdivcrfes Eglifes, où les terres 
des Eglifes , les Empereurs Charlemagne Sc Loüis le 
Débonnaire en firent refticuer une bonne partie, foit 
en privant de leurs Bénéfices ceux qui ne payoient pas 
les dixmes & les neufines , ou ne failoient pas les répa- 
rations des Eglifes qu’ils tenoient , comme il paroift 
par plufieurs Capitulaires ; foit au décès des Bcncfi- 
Capitul B*- ciers% comme il paroift parl’cxcmplc deMaurin Evc- 
^ J- *' que d’Auxerre, qui obtint cette grâce de Charlemagne, 
JM- 177 laquelle *1 n'curpû luy refilfer en rigueur. Car la ri- 
Lt Comte gueur du droit faifoit vaquer ces Commcndes , ou ces 
«00. Bénéfices par la mort du Bénéficier. Queficcs mcfincs 
*' I. * * * * * * * * * * * * 1 4 - Empereurs ne lailfoient pas de continuer eux-mefines 
de donner des fonds de l’Eglife & des Eglifes incfîne 
aux Laïques , les Conciles que nous avons cité , ont 
reconnu qu’ils y eftoient quelquefois forcez par les nc- 
cefTitez de l’Etat j dont on ne paît fcparcrlcs incerfts 
de l’Eglife. 


CHAPITRE XLVII. 

Des Commendcs des Laïques f us Charles 
Je Chauve & fes fucceficurs de Ja mefme 
famille. 

I. Plamiet duCoKctlt dt T h «avilit tut R.y Charles U Chauve 
sut fuiet dt ta commen.ies. 

II. T etnÿtTAmtns dt te Contrit dam les Hrctjfitfz. dt t'Eftar. 
Diflm&ia» des Abbayes des Religieux &dts ksügttuftt d'avec 
telles des Chanoines (y des Chantmefiis. 

III. Kouvtlln flamtes des Conciles de Meaux & de S et fit ns 
fur te mofmo fujet. 

IV. Menât, s du Concile III. de Valence. 

V. Stnttmnu de t AficmbUe de C refit fur Us commencement, le 
feeyjit , (ÿ. Ut dangers de tes Comtnendtt. 

VI. Kouveüct tnftancct du Cenalt de Tetsl isavomero, ri* 
du Pape Kicel.it /. 

VII. Ce Pape fait donner des Abbayes à la Rtmt T heutborge. 

V I II. Oi tenir ri* de Ces Cemmrndes félon Fiodoard. 

IX Le 1 Çketèv.fiuos louvernoitnc les Evejehe * vacant O 
donne x a des laïques. 

X. Let Hou mettent feue leur main , o* prennent en leur garde 
Us Evtfchex. ri* Us Monafteres vacant. 

X I. Les moindres Bénéfices donne-, aux laiquts aafiî-biets jiee 
les Prélat nets. 

X I /. Les fuectfiesert dt CharUi le Chauve ne furent pat plus 
porte{ que luy à épargner l'Eghfr. 

I. T Es diiîenfions Sc les guerres qui s’allumèrent 

1 i entre les enfans de Loiiis le Débonnaire, re- 
plonge rem rEglifedansl'opprdTîon , dont die n’eftoic 
Anne (44, pas encore bien délivrée. Le Concile de Thionville 
Cnn J. montre bien que Charles le Chauve avoit recommencé 


de donner les Abbayes , mcfmc celles des Filles à des 
laïques par les vigoureufts remontrances qu'il luy en 
fit. Sacrum mon ajt team o r dmem & quadam etiam loca 
fprialiui ventrabilia t contra omnem a ut ho -ira tm & 
rat ion cm . CT pair uns vtfi 0 'um , fieu Regum p>a:edn- 
tium conflsetudinem , Uico'iim cura <ÿ* potefiati, in ma - 
ximr Vtflro ptricalo, ç*r Morum perdition/, (jr Dei ac 
fanElorstm non modtca ad i-.ifteidum prov oc. triotte, vos 
commifijfc dolcmu*. Ce Concile n'ignoroit pas que 
Charles le Chauve n’avoit fait que in-ircher finies pas 
de quelques-uns de fes prcdccelfcurs , quand il avoic 
donné ces Abbayes à des l„iïques. Mais il entend par- 
ler des Monafteres qui n'a voient encore jimais efté 
en Commendc , ou dont les Commcndes avoient efté 
révoquées par les mefines EmjHrrcurs , ou enfin à qui 
les Empcrairs avoient donné des privilèges * 1 cîeftion, 
avec exdufion des Co:r.mendes. Ainfi il cftoit vray 
que l’cntrcprife de Charles le Chauve cftoit fins exem- 
ple. • 

II. Ce Roy fut appiremmcnt touche decetaver- 
tiflement fi jtiftc & fi prdfant -, & il promit de remettre 
toutes les Comniunaucez Moiuftiques entre les nwins 
des Abbcz Réguliers j le Concile luy permettant en 
mcfme temps , fi les neceftitez de l'Eftat eftoient fi ex- 
trêmes , de laiilèr à des Laïques les Abbayes des Cha- 
noines & des Clianoineftcs , dont il rccommanderoit 
la direction fpirituelle , Sc le foin mdm. du temporel à 
l’Evefque, & a quelque Abl>é voifin. Cette difpofition 
& cette diftindb'on d’Abbayes cft allez nettement ex- 
primée dans un Canon du mcfinc Concile: XJw'4 ff r - 
fpeximus vefiram porefiatem, & Sucer total u confit f Can /. 
aurhoriraem , que dam ad pre fient ex ajft non vâlert 
corri/ere, &c. Ideo de Canon ico rum mona'ienii , <Sr 
fiart.fi mon ialtum , quafub eadem forma vivtre de un . % 

tur, onfideravim *t , fient ‘P au t su A po flotte* die il ,fe- 
cundurn indulgtnriam , non fecundum imperium , ut fi 
propter imminent an Rtipub. necejfitaum , latcis inté- 
rim conmitluntur , Epifcopi provident: a , adjunüo fibi 
Abb.tte , (ludeatur , qualiter refiauratio ! 0:0mm , & cu- 
ftodia officif ar religion û , atque fubfidium temporal U 
necefjratù adhibra'ur. Voila pour les Abbayes des 
Chanoines & des Chanointflès. Voicy pour celles des 
Moines & des Religicules. Per loca cti.tm mon tjiica 
tjufdem ordints provtforei nectjfe eût difyonere , c;im 
vtflra a ut h or it ai eot , qui vices Chrifti fecundum R c- 
gnlam divinitut diûatam in monafieriù açant , /indue - 
rit ordinart. Cette R cgle infpirée & diétée par l'cfprit 
Divin, n’eft autre que celle de fàintBcnoift, & ces 
Vicaires de J t s u s-C ic r i s t pour gouverner les Mo- 
naftcrcs filon la Réglé, nefoncaittres que les Abbcz 
Réguliers. 

III. Le Concile de Meaux fit de nouvel les inftaners An. 14/. 
vers ce Roy, pour les Monafteres que des particuliers 
avoient haftis fur leurs fonds, & qu’ils avoient nus fous Cent. vem. 
Uprocc&ion des Rois, pour les défendre contre les **l- 
pretenfions mal-fondées de leurs tarin ers : dont les 
Kois depuis avoient difpolc comme de leur domaine, / mJU ^ t , * " 
& en avoient gratifié des fcculicrs : Al onaflerta qua ab ce*c. Md J. 
hr.tninibut Deum 1 menti b su tnfua proprietate confira- Cou. « 1. 
fia , pradecejfores Rcgei caufa defenfionù & mande- 4*. 
tur ii fufeeperunt ; ut libéra liber taie, remota fpe ha - 
reditaria de illerum propinquitate , ibidem Religio ob- 
fervaretur: & nunc in allodtum fient data. On y fit les _ 
mcfincs inftan ces pour les terres démembrées des Bé- 
néfices, dont le Roy ou l’Empereur fon perc avoient 
fait comme des fiefs de leur Couronne. Res Eccltfiafii- 
cai in allodium ipfe , ont poser (uae donavit. 

Les Rois avoient encore bien moins épargné les ibidem. 
Chapelles de leurs Maifons Royales. Ils /es avoient Cau. 7J , 
abandonnées a des Seigneurs laïques qui enrctiroicnc 
Q_q iij 
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les dixmes, & de ce qui Ht deftiné par b loy divine pour 
la nourriture des Preftres , ils en entretenoient des 
chiens & des femmes impudiques. Si dut cm Uici ca- 
pell.u habuerin : , 4 ratieue & aurhoritate A lien ton ha- 
betur , ut ïpfi decimjj acciptattt , & in de canes , auC 
geniciarÎM fuse pafeanr. 

Ces trois (ùj' ts de plaintes n’cftoicntque trop légiti- 
mes, 8c ils ne faiibient que trop connoiftre combien 
les bonnes refolutions de c<? Prince avoient elle ineffi- 
caces. Le Concile 11. de Sortions ne pouvant funnon- 
tcrlarefillancc qu’on fai foie, fondée fur lesneccflïic* 
d i Royaume, demanda que des fonds aliénez del'E- 
glife, ou payait au moins des dixmes 8c des n eûmes, y t 
ex poffijtonibiu , tjuA Eeelefafiica cerrts indiciù com- 
probant ur , née pltne proprer vanat neeeffirates poffunt 
refiuui , fattem Nom . ae Décima tribuantur. Les 
mefincs mftances du Concile de Meaux furent encore 
ronouvellecs dans celuy de Sortions. Le Roy qui y 
eftoitprefcntacoorda les dixines & les nonnes , 6c en- 
voya fes Intendans pour faire un eflat des Monaftcrcs, 
des Chapelles , des moindres Eglifcs & des fonds de 
l’Eglifcqui avoient cité donnez a des biques , Pour en 
delibcrerenluite avec les Evcques. De M onafrenis.de 
Cape il it , & jfbbatiolù & C a fit Dei in benefeittm da- 
tte : Mais tout ceb tendoit plütoft à temperer b cupi- 
dité des laïques , en les obligeant de biffer unhonclte 
entretien àl’Eglifc& à fc$ Minières, qu’à les bannie 
entièrement des fonds & des domaines Ecclefultiqucs. 

IV. Le Concile III. de Valence pouffii un peu plus 
, loin fon zcle 3c (à vigueur. Car il ordonna aux Evef- 

ques d’excommunier tous ces ufurpatcurs des biens de 
l'Eglife, quelqueconccfïïon des Rois & des Empereurs 
qu'ils prctendillcnt en avoir, 6c de ne point les déchar- 
ger de ces liens formidables, jufqu'à ce qu’ils Aillent 
venus eux-mc fines infonner le Prince de b indice 6c 
des droits de l'Eglife. Qjod et fi nrattndent nujufmodi 
fibt induit a & concffa ab Àuguftiffimu dnminit noffris y 
me fie i fententia Epifctrpi fit liber. Adulte enim pro- 
banrur in fimiUbtu mentiri. Dontc reïlor ipfarum Ec - 
clefiafiicarum rerum ad clementes auret Principit eau - 
fam tant male faiïi cum precibm Ecclefia déférât , ut 
ejm judicio& moderatione ret unde agirur, délibéré- 
tur t & it qui cbarirate fuerir privât ru Ecclefia , tune 
fidi^nu* efty abfolvatur. Cette daufe montre que le 
Concile s’en rapportoic enfin au jugement du Prince,8c 
fc contentoit d'en charger faconfcicnce. 

V. Mais il ne fe peut rien dire, nyde plus fort, ny 
de plus recherché fur cote matière , que ce qui fut écrit 
parles Evefques des Provinces de Rouen 6c de Reims, 
afleinblez à Crclïy , au Roy d’Allemagne Louis, lors 
qu’il vint pour s’emparer du Royaume de fon frere 
•Ourles le Chauve , fous le prétexte fpccicux &: trom- 

r rur de le reformer. Ces Prélats écrivirent au Roy 
oüis , que Charles Martel ayant elle lepremicr qui 
eut donne aux biques les fonds de l'Eglife, laint Eu- 
cherEvcfque d’Orléans apprit dans une vifion cclclte, 
qu’ilavoic efté condamné poureda aux Hommes éter- 
nelles , qu’il en écrivit à faint Bonifacc 6c à Fulrad Ab- 
bé de faint Denys 6c Grand Chapelain du Roy Pépin, 
lcfqucls ayant fait ouvrir le cercueil de Charles Martel, 
iis le trouvèrent tout noircy par dedans & en virent 
forcir un effroyable dragon. Ces Evefques atTurcnc 
qu’ils ont vû 6c entendu eux-mefines les témoins ocu- 
laires dece prodige. Que le Roy Pépin ren8it au Con- 
cile de Lipri nés tout ce qu’il put recouvrer des biens 
aliénez de l’Eglife , 6c parce qu’il ne put pas faire la 
reftinirion entière , à caufc des fângbntes guerres qu’il 
avoit encore avec Gaiffrc Prince d’Aquitaine , il fit de- 
mander des précaires du refte aux Evefques , ^vcc obli- 
gation de payer les dixmes 6c les ncumes pour les repa- 
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rations des baftimens , 8c douze deniers de chaque fa- 
mille pour l’entretien de l’Eglife. Ptpinue quantumeum- 
que de rebru Eeelefaflicis , quoi pAterfutu abflulerat, 
pot nit, Fcclefîis reddere procurAvit. Et quoniam cnn et 
ret Eccleftis a quibtu abUta erant , refiituere, prepter 
concert Atienem , yuan* cum V v ni farta Aquitanorum 
Principe habebat , non pravaluit , precarias fieri ab 
Epifcopis exin de petite ; drnonae acaeci nat ad reff au- 
rai ionet teflorum, & de unaquaque cafata xn. dena- 
riot , ad Ecelefiam , unde res erant beneficiara , fient 
in libre Capiruhrum Regttm haberur , dan conflit uit , 
ttfjue dttm ipfa ret ad Eccteftam revendent. Que L P. r. j. 
Charlemagne 6c Louis le Débonnaire condamnèrent 
dans leurs Capitulaires toutes ces ufurpations fâcrile- 
ges, & les défendirent à leurs fuccefïêurs. Que Char- 
les le Chauve n'avoit pas bille de donner encofc à des 
fcculiers quelques Abbayes de Moines 6c de Chanoi- 
nes, de Religieufcs & de CHanoinefles , foitpar une 
imprudence de ji uncfTc , foie par une cxcefEvc facilité, 
ou par les furprifes de fes courtifans , ou enfin par la 
crainte de ceux qui le menaçoient de fe joindre à les en- 
nemis , s’il refiafoit leurs infolentes demandes. Pa'tim 
juvénilité , part in fragiittate , parttm aliorwn calhda 
fuggefiione , etiam & minarum nectffirare , quia dice- 
batn petitores , nifi eii ilia laça face a d^naret , ab e» 
deficerent. Qj/e depuis ce Prince touché des falutaire» 
remords de laconidence, des correékions paternelles 
des Evefques , 8c incline des avertiiremens dir laint 
Siège , avoit commencé de reparer les fautes palTécs, 6c 
qu’il cherchoit avec douleur & gcmifirmcns toutes les 
voyes poflibles pour achever de latisfaire pleinement k 
une obligation fi indifpenfable. Nam idem frater ve- 
fier & dtv.na inffiratione , & facerdatali redargutio- 
ne, & etiam ab Apofioliea fede commonitut . ab alrqua 
parte , qua perpere egit , eorrexerat i que autem adhuc 
incorrefta erant . quomodo emendare p effet , gemeb ten- 
dus quarebar. Ils remontrent enfin au Roy Louis , que 
puis qu’il cft venu pour reformer les defordres publics, 
c’cft à luy à mettre la demiere main à 1a reformarion 
que fon frcrc avoit commencée. 

V I. Dés l 'année fui vante le Concile de Toul ad Sa. An. t />. 
ponarÎM recommença les mefmcs inftanccs auprès de Ca».u.iu 
Charles le Chauve , que tentes les Communauccz làin- '* 
tes culTcnt des Supérieurs de leur mefine corps , qu’on 
ne donnait plus les fonds de l’Eglife aux Laïques, 6c 
que de ceux qui avoient déjà cité donnez, on payait le 
quint aux Eglifcs, ou bien les dixmes 6c les ncumes , 

Nona & décima faltem Eccleftis minifirentur. &c. a».Uu 
Q uint a pars mi ni fins jure offeratur. Le Pape Nicolas 
écnvità A don en tneme temps avec le zelc qui luyétoit 
naturel, commandant d’excommunier cous ces déten- 
teurs des terres de l'Eglife , 6c fi ce font des donsinju- 
lles que les Rois ayent faits , d’en faire des remontran- 
ces fcvcrcs aux Rois, Qugd fi Principe inordinata Cent. GtL 
fuerir largitio • ipfe fit Prtncepi pro tmendatione redar . 
gu en dut. Ce mefine Pape 6c les Evefques de France 
dans quelques privilèges, dône ils honorèrent les Ab- J01> " 
bayes de Corbic & <)c Solminbc , exprimèrent avec 
beaucoup de force l’extrême indignation , dont ils 
cltoiem remplis contre une injuftice auflî horrible 
qu’eft celle de donner k des gens de Cour , ou à des Of- 
ficiers de guerre, les fonds que la charité dcsfidclt-sa 
offerts a Dieu pour l’entretien des pauvres 6c des Mi- 
niftrcs de l’Autel. 

VII. Si le Pape Nicolas nepermitpas feulement, Cent 
mais enioignit mefine au Roy Lothaire de donner à b Tt0 ' f 
Reine Thcutbcrgc les Abbayes qu’il luy avoit promi- 
A-s pour fa lub fi (tance: ce ne fut pas une inconftance 
dans fa conduite , ny un vioicmcntdcs Canons. Ce fuit 
uuecriuûon de Ai cluritc, qui luy fit coniidcrcr une 
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Reine petfccutée, comme laperlonne du monde qui 
meritoit le mieux la proteélion 6c l’affillance de l'Egli- 
fc. Les Souverains répandent fiir l’Eglifc les treforsde 
leurs librralitez, 6c ilefl bien jufle qu’elle leur rende 
auffi les témoignages de G» reconnoifiàiice quand la pro- 
vidence permet , que comme ils font hommes , ils tom- 
bent auffi dans les calamitez communes à tou* les hom- 
SJi.’fmn pi . mes. On ne peut tirer à confequence ce que l’Eglife 
* KH ‘ fait pour les telles couronnées , parce que Dieu inane 
leur a donné un rang 6c une confidcration , qui les met 
incomparablement au de (Tus de tous les autres hommes. 
mi. VIII. Fiodoard a remarqué le commencement des 
Commcndes Laïques , lorfquc Charles Martel donna 
l’Archevefché de Reims à Milon Clerc tonfuré, mais 
qui portoit les amies. Cuidam Miloni > fila ton fur a 
Cl en co , qui fecum procejferat ad beltum » dédit hoc E~ 
pfeopmm. Ce fut peuc-eflre le degré par où l'on mon- 
ta A cette hardirilc inoüyc de donner les Evefchcz à des 
Laïques. Car après avoir donne celuy de Reims à un 
Clerc , qui nettoie Clerc que par b tonfiire , & qui 
d'ailleurs vivoit en homme de guerre , Charles Martel 
donna les autres Evefchcz à des Laïques , à ce que dit 
Fiodoard , qui nettoie pas homme A décrcditer 1 ’hittoi- 
jinnol. Ber. re de la damnation de Charles Martel , aufli la racon- 
te-t-il en mefines termes que les Evefques du Concile 
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deCreiry où Hincmar prclidoit. Les Annales Bcrti- 
niennes difent auffi comme Charles le Chauve donna à 
Hugues qui efloit Clerc , la Comté d'Anjou avec plu- 
fieurs Abbayes , pour le fervir dans fes guerres en Nor- 
mandie. Selon Fiodoard , Hincmar mcfmc n’eut l' A r- 
chevcfchédc Reims que parce que Ourles le Chauve 
; to«|i 
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fc lalïà enfin de le faire fi long-temps viPquer , pour en 
donner les revenus A fes Officiers de guerre. Voicy 
comme ce Roy en parle. Rej ex Epificopatu Remtnjï, 
qu»u magna nectffitate ($" per omma tmnti , dum a 
P j fort je de j ilia fanîla vacant . fidthbut nofou ad 
renpKi . un de quoddam temporale filât mm ànojho ha - 
lurent firt/itio, commendavimm. Hincmar parle auffî 
deccpartagedd’Archevcfchc de Reims. Quan de tnt 
fratres Rtgts Lot h an us . Ludovic tu &Carolnt re^nim 
pofipatrts fut ohitnm dtvtferunt . Epifioptum Remen- 
Je , cjuod uni bat Falco Pnsbjttr . Car J ns inter homi- 
nes fnoi dtvtjtt. 

I X. C'elloit un commencement de reforme qu’on 
crut que le Siégé efloit vacant, lorsqu’il n’elloir oc- 
cupé que par des Laïques. Au rdlc durant l’inrerregnc 
l'Evcfché clloit gouvci né par un Chorcrefquc qui rein- 
phllbit toutes les fonélions Epifcopales. Etc'dlpcut- 
cllrc bien ce qui fit fi fouvcnc condamner , 6c fi louvcnt 
rappel 1 er les Chorcvcfqucs durant le ficelé de Charle- 
magne. Il importoit aux Evefques d’abolir^in ordre, 
dont onfefcrvoit pour fc palier d’eux. Et les Princes 
eftoicnr bicn-aifcs défaire exercer les fonétions Epif- 
copales par ceux qui ne pretendoient rien aux revenus 
de I F.vctchc. C’eft ce qu’en dit Hincmar dans fà lettre 
au Pape Leon , Et quod terrena pore fia* hac materia 
frf: ofendertt . ur videlictt Eptfiopo quolibet dtfun&o , 
pcrCtjorepifcopum filu Pontifia but débitant mini fier mm 
peragemurt £- rej ac facultatce Fcc le fi a frotlarium 
nfibus e.xpendcmhnr. , 

X. Il neft pas hors d’apparence que ce fut IA une 
occafion , qui porta encore davantage les Rois à met- 
tre fous leur main les biens temporels & les revenus des 
Evefchez , pendant que le fiegeetton vacant. Car l’an- 
cien ulagc des les premiers ficelés de l'Eglifc , & la pra- 
tique hk fine de l’Eglifc de France, lous b famille du 
grand Clovis, clloit que le Clergé prcnoit également 
i'.uiininiftration du Ipuituel 6c du temporel de l’Evefl 
ché dans l’interrcgiK. Les biens 6c les revenus n ayant 
point encore efle partagez cutre l’Evelque 6c fou Cler- 


gé, apres le décès de l’Evelque , le Gercé continuoit • 
d’a Jmmiftrcr fttil , ce qu’il avoitadminiltrc conjointe- 
ment avec l’Evefquc vivant. Ce partage commença à 
fc faire , ou à fc faire plus ordinairement fous b lignée 
de Charlemagne. Les Rois (àifirent auffi les revenus 
de plulicurs Evcfchez , pour les donnera leurs Officiers 
de guerre. Ils continuèrent de s’enfâifir,mefinc quand 
ils furent refolus de les rendre. Mais tout ccb fera plus 
amplement traite dans la fuite de ccc ouvrage. Il mffic 
d’avoir icy touché en pallom l’origine de cette prati- 
que , au moins en partie. Car on peut auffi croire avec 
beaucoup de fondement, que ce fut pour prévenir le 
pillage que les petits Clercs 6c les peuples fatfoient des 
Evefchcz Ôc des Monallercs vacans, que les Rois en 
mirent les biens fous leur garde. 

XI. Pour dire un mot des moindres Fiefs, on peut Dt Novil- 
voir dans Hincmar mefine cotune celuy de NcuJIy qui 
appartenoit à l’Evcfché de Reims , fut donné fucceffi- 
vement à plufieurs Laïques par Charlemagne , par 1 ^ ,4 ' 
Loüis le Débonnaire 6c par Châties le Chauve, qui fè 
laiflà enfin fléchir aux raifons canoniques, 6c aux uiftan- 
ces de Hmcmar , & le rendit à l'Eglifc de Reims. Loüis 
le Begue pendant l'abfènce de fon pere l’ayant encore 4 
donne A des Laïques, l’Empereur fon pcrc le rendit 
encore une fois A l'Egh fedés qu’il fut de retour. 

O11 peut fur cet exemple fe former une idée generale 
pour un nombre infiny d’accidens femblablcs. Mais il 
faut encorcajoûtcr, que comme les Evêques donnoienc 
eux-mefincs des terres de l’Eglifc en titre de Bénéfice , 
c’effà dire de Fief, A des Laïques , pour les engager à 
porter les armes , 6c fervir le Roy dans fes années , au 
nom de l’Eglifc, quiclloit obligée A ce devoir, ôc de 
laquelle ils te.ioienc ces Bénéfices ; ils les leur ofloient livkm. 
nuifi quelquefois quand ilsncles trouvoient pas capa- e *l- Pi 
blés de ce fervice. Ceux qui efloicnt privez par l’Evè- • 
que de ces Fiefs Ecclefiaftiques, en portoient fouvent 
leurs plaintes aux Rois , dans l’cfprit dcfquels Hincmar 
tâche de jullifier 1 a conduite des Evefques. 

Je me contcnrcray de citer A 1 a marge les lettres de Bftfl. n. 
Loup Abbé de Ferrières , fiir les dons ^uc Charles le 4 t. 44- 7t. 
Chauve faifoit aux Laïques des terres de l’Eglifc : il 
affiircquc fi ce Prince fedonnoit la peine de fatre refle- 
xion fur les calamitez , dont il acAc depuis ce temps-là 
accablé , luy 6c tous ceux qui ont participé Aces dons, 
il verroit bien qu’en dépouillant rEglifê pour foulagcr 
fon Etat , il fait encore plus de torta l'Etat qu’à l'Egli- * 
fe. Si fitcularibui . quibut ns EccltfiajhcM imparti- 
tut efi . enumeret . qua ftipfum & tllot poft confient a 
fint incommoda , &c. On peut lire dans les Capitulai- Du Chtfnt 
res les fommes d'aigcnt qu’il lés a fiir les Evefques Ab- 1 cm ' x t J î» 
bez, 6c fur les Laïques Abbez , pour acheter la paix 6c * 6 ° 
la retraite des Nonnans. 

XII. Loüis le Begue fils de Charles le Chauve 11e 
fût pas plus religieux que fonperc fur cette matière , 
puis qu’il fallut que Hmcmar le détrompai! d’une ma* 
ximedctellable, qu’on avoir fait couler dans fon eC- Tom. ». 
prit, qu’tleftoit le maillreabfolu des biens de l'Eglifc, 

6c qu’il e;i pouvoir difpoferà là volonté. Sunr qui de - 
cunr, ut aûdtvt , quia ns Eccltfiafoca Epificoporum in 
vefirafim poicfott, ut cuicumque volueneu, ta done- 
ru. Ce fçavantPrebt remontre A ce Prince, que félon 
les Ecritures , les Canons 6c les Loix inelmes delà na- 
ture, il n’cll en façon quelconque le maillre 6c le di- 
(Iriboteur arbitraire des oblations 3 c des hoiries qu’on 
a oflrnes à Dieu , du prix des péchez , du patrimoine 
de J t sus-C h x t s t & des pauvres ; 6c que les fer- 
mens quï J a faits à fon fàcrc font entièrement oppofez 
à cette impie ptetenfion. Le Condlc de T roûcy fous An. 909. 
Charles le Simple fit ccb ter fon indignation contre c **‘ t- 
ces Abbez Laïques , qui exerçoient toute l'autorité 
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fpi rituelle fur des Communnutcz faintes, donc ils a- 
voient ufurpc le temporel. Audiru lugubre , diclu ne. 
fas , quando contra cmnem Cbrtjhana religion u ont ho - 
ritatem & confuaudmcm , in Aionaficrsù rtgulanbus 
laid , in medio Sacerdetum & cererorum rdtgto forum > 
nt domini ac magsflri refidentes . vtlut sibbatts , de 
ilLomin vira & convtr/ànone ac régula fibi penitus 
ignora . ptrverfo ordine di judicanr. L'infolence du Com- 
te Hermbert monta jufqu'à ce point , qu'ayant obtenu 
du Roy Rodolphe l’ Archevcfchr de Reims , iufqu a ce 
qu’il luy eut prefenté un Eccleltaftiquc capable dercm- 
piirce Siégé, non feulement il en diftribua toutes les 
terres à fes amis , mars il s’aflïc luy-mefinedans le trô- 
ne Epifcopal avec fa femme durant l’cfpacc de plus de 
fix ans. Sicque perannos [ex , & eo ampliut tdem Epif 
copium fuo dominio vendicavit . pro hbitu fuo proprio 
itlud traitons , & in fcje prxfitlis refidens ram ipfe • 
auam congrue fua . &c Le incline Roy Rodolphe ne 
le contenta pas de donner à là finir Adelaide un Mona- 
ftcrc qui cft dans l’Evcfchc de Laufane , il luy permit 
même d'en difpofer à là mort en faveur de ccluy quelle 
vondroic de fes heritiers. Ces defordres cftoient d’au- 
tant plus déplorables , qu’ils cftoient anciens , 6c pref. 
que laits remede. 


‘CHAPITRE xlviii. 

Des Commendes laïques hors de la France. 

/. Lti Ctmmmdei mihtasrei dam C Allemagne. A thon mtme- 
rahle de f Empereur onon J. 

J l. La mtfme dijfifatim du bieni de tEgtife dans fl ta lit. 

I l"t. El Mcert flm dans t Orient. Les CennUi y condamnent 
mainte. 

I V. Les bieni des Eghfei dtfeh et far les infidèles , * fie, tnt en 
def.fi entre les fidelti laïques. 

y. Dixurfei Cenfittntunt des Fatriarthes Créés , qui telererent 
ut abue. 

I. T A contagion de cernai qui avoit commencé 
dans la France, le répandit bicn-toft par toute 
l’Europe. Le Concile de Mayence fous le RoyArnoul 
enjoignit aux Abbcz laïques d’établir des Prevofts 6c 
des Provilcurs Religieux & expérimentez dans b con- 
duite fpirituellc des Monaftcrcs. De Atonaîleriis. qua 
laicit benepcij jure dottata font. Otton de Fnfingue 
parle d’Arnulphe Duc de Bavière, qui donna a fes Sol- 
dats les terres des Monafteres. Ecclefiae dr Al onafie- 
na Bajooria çradeliter deflruxit , dr poffijfiones ca~ 
rum mihiibus distribua Cet abus dura jufqu’ou temps 
du Grand Otthon , dont Luitprand raconte une aéVion 
mémorable , où là pieté le fignala. Comme il fc trouva 
dans l’Alficc environné d’une armée fort nom breuie 
de fes ennemis, & que pluficurs defcsloldats l’aban- 
donnoicnt, un Comte qui avoit joint a fon armée des 
troupes fort coniïdcr.ihlcs , prit cette occalîon pour 
luy faire dcmand?r l’Abbaye de Laure sheim ,qui eftoic 
fort nche. Cet Empereur vrayinent Chrefticn , voyant 
bien que c’cftoit autant une menace qu'une demande, 
répondit à ce Comte, qu’il cftoit plus jufte 6c plus 
avantageux d’obcirà Dieu que déplaire aux hommes-, 

r celêroit donner les diofcs làintci aux chiens , de 
nerdes Abbayes à des feculicrs: que l’infolcnte 
demande qu’il luy avoiefaire , mentoit non feulement 
un refus , mais une protcftacion de ne luy jamais rien 
donner j qu’il n’avoit qu’à fe retirer avec les autres dc- 
ferteurs , 6c que le plûtoft lcroit le meilleur. Obedsre 
mugit t port et Deo , quant bominibus. Qui enimftnum 
fapienj ignorât , te hoc non bumilitate petitionit . fed 
commin ationis authoritare dixijfe. Scriptum e/l enint 
ntlue fanftum dartcanibut. Sanilum dore me cautbut 


cenfeo . fi monafteriorum pradié , q ua a relifiofis virit 
Deo funt nulitantibsu tradita , tulero , & faculo mili- 
tant ibu* dedtro. Tsbi vtro tant procaciter injujla pc- 
tenti,fub teffimonio totim populi, nec hoc. nec ahud 
unquam te à me accepturum ejfe tefiificor. Si cçrdi tibi 
efi cum rat tru infidelibus avolare . quanta citius , tanto 
mehus. Le Comte chargé deconfufîon fc jetta aux pieds 
de l'Empereur , demanda pardon de fà faute, dclage- 
nerofuc Chrefticnne de l’Empereur fut fuivie d’une vi- 
&oire iîgnalcc fur fes ennemis. 

I I. Comme les Princes du Sang de Charlemagne 
dominèrent fort long-temps dans l’Italie, aufH bien 
que dans l'Allemagne , ils y établirent auflï les inefmes 
ufages. Ratherius Evefquede Vcrone raconte comme 
l’Evcfché de Vérone luy avoit efté donné par le Roy 
d’Italie, àlapricredu Pape Jean XIJ. maisavec cette 
condition de le contenter d’une fort petite portion des 
revenus del'Evefchc, 6c de n'en prétendre jamais da- 
vantage , ny de luy , ny de fes enfàns. Le refus que Ra- Sfitilejf te. 
therius fit de ces modifications hontetifes, attira fur l 

luy une longue fu te dcperfccutions. Mifit in piracio- 
lo terrant quantitatem fiipendq , quod tenerem de re- 
but Ecclefia , de caterit exigent juijurandum , ut die- 
bus idiut , fîliique fui ampliut non requi-ertm. Ego 
intelligent quanta abfurdirae bot confequtrttur , non 
confenfi 

III. Il cft probable que ce d.lordrc ne jetta pas de 
fi profondes racines dans l’Italie , où lcSiege Apoftoli- 
que veille de plus prés 6c avec plus de puiltânce, pour 
la confcrvation des libertez de l’Eglife. Nous avons 
ditcy-defliis dans le Chapitre X Ll II. que le Pape 
Jean VIII. condamna toutes les Commendes en gé- 
néral dons le Conrilc Romain, puis dans ccluy de 
T coye ; défendanr d’en demander jamais , foit au Pape, 
feit aux autres Evefques. Cequimarauequelcs Papes 
en avoient accordé. Mais ils ne tardèrent gucres de 
s'en repentir. Mais l'Orient ne fut pas exempt de cette 
calamité. Le Concile VII. menaça d'une jufte dcpolî- 
t>on les Evefques 6c les Abbcz qui donneroient aux 
Peines de la terre, ou à des feculicrs, les fonds de 
leurs EçîiLs, puis qu’ils n'en peu vent faire des 1 ibe ra- 
inez qu aux pauvres, & comme à des pauvres : quelque 
fterile quepufteftreun fond de terre, ce Concile ne 
voulut pas qu’on puft l'aliéner en faveur d'un Prince, 
ny enfin l’aliéner lotis le vain prétexte des Emphytco- 

fcs. Epifcopus inventas fkerit , vel Abbat Cob.ii. 

de fundu Epifcept] vel Ad onafleri) transferre quid- 
quam in Princspum manut , vel etiam ali) perfona con- 
fier /r, irrita fit alienatio , fecund im Canonem Âoofto- 
lorum . <ÿe. Mais quant aux Evefchcz, ou aux Mona- Can. tj- 
ftercs que des laïques avoient ufurp. z, ce Concile ne 
menace de rien moins que du dernier anathème , ceux 
qui ne déchargeroient pas leurs confc ences 6c leurs 
maifons dcccsvolsiàcnleg?s. Qgtnum fubrepta funt 
à qutbufiam vi'U quadam venerabiles dem is . ram 
Epfcopia , quant •aonaflena . & fada funt ce nmuma 
dtvtrje'ia , dre. Le Concile VIII. g neral défendit la Cm. ij.»* 
meline alienation d< s fonds de l’Eghfc fous L' prétexté 
aftedédes Emphytcolês, comme il défendit auftî aux 
Eccleliartiques de révoquer fans raifon 6c fins forme 
dejuftice, ccuxàqui ils auroient donné à bail Emphy- 
téotique les fonds de l’Eglilc. 

Balfamon ditqu'à Conftantinoplc m line dans l’E- 
glife des quarante Martyrs , dans celle de la fainte T>»tf*». 
Vierge, & dans plulicuts autres its L.uques pollc- 
doient des Offices Ecclcluftiqucs & incline des Mona- 
fteres. El tn aliit dsvintt remplis babent laici , com- 
plura etiam manafieria . CT clenrom noÜcia. LcCon- Ca*. 4 #- 
cilc tn T ' ullo renouvelant le X X I V. CunonduCon- 
olc de Calcédoine , avoit défendu que les Monafteres 

6c tout 


touchant les Bénéfices, 

& tout ce qui avoit cllé confit cré à Dieu, pufl jamais 
dire profane ou élire* abandonne à des laïques. Ces 
defordrts avoienc donc déjà pris nailTance. Mais le 
torrent de ces profanations dcteflables ne fc déborda 
qu'au temps de la peifccution , que les ennemis des 
iaintes Images excitèrent contre les Evefques & les 
Religieux orthodoxes. IlslcschafTercnt delcursEvcf- 
chez Se de leurs Abbayes, 6c en fui te ils s’en emparè- 
rent eiix-nicfmes , 6c c’dl à cela que le Concile VII. 
tâcha de remédier dans les Canons que je viens de citer. 
Propter inimicorum imaginum in fini am , multi ortho- 
doxi ex fiii Epifeopatibus & monajltriis fumiers tes , 
montn occupant»! . Occuper* fini w ficrofanflu 
ln Cnn. 1 1 . tics* qstsbti fiant. Voila ce qu'en dit Ballamon. Cedre- 
ru. nus raconte comme l'Empereur Théophile faifitnt la 
pl guerre aux iaintes Images , 6c ayant banny les Moines 

des Villes , il donna les Monaflercs à des fcculicrs. 

I V. C'ell a peu prés le mefine temps que les mcfmes 
ufurpations fc firent dans la France par un fujet bien 
digèrent, mais qui avoit celadcfemblable, que la fu- 
reur des gun res qui travaillèrent l’Eftat, ayant fait va- 
quer un grand nombre d'Evefchcz 6c d'Aobaycs, les 
laïques s en fiiifirent. 

I V . Ballamon conclud avec beaucoup de raifon, qu'il 

0 faut faire le mcfme jugement des Eglifcs 6c de leurs ter- 

res , qui ont elle defolccs par l'inondation des infidèles. 
Car les laïques fidèles qui les retiennent, quoy qu’ils 
n’en ayent pas cux-mcfincs chaflc les Ecclefiaftiques,6c 
quelque longue poflcffion qu’ils puillénten avoir , lont 
toujours obligez d'en faire une entière rdlitution aux 
Evclques & aux Abbczqiu font titulaires de ces Bcne- 
ficcs m partibut. Noruhtc propter Metropolitan»! 

ibidem. Orient a! es , qui proprios Epifcopatus & M onaiferia, 

à laicit , qui en tiennent . revotant, ffre. 

V. Mais ilefl étonnant que le Patriarche Silînnius 
dcConflantinople ayant condamné 6c révoqué confor- 
mément à ces Canons , toutes les donations que les Pa- 
triarches avoienc faites aux Laïques des Monaflcrcs : le 
Patriarche Serge par uneCon(li:ution Synodale toute 
contraire , qu'il fit foufenre à l’Empereur mefmc, cafîà 
l’Ordonnance de Silïnnius , 6c déclara que les Canons 
ne condamnoicnt pas toutes les donations qu’on pou- 
voir faire des Monaflcrcs aux laïques, mais celles-là 
feulement qui n'y fouffroient plus l'obfcrvance de la 
Réglé , ny la demeure mcfme des Moines , mais qui en 
faiioient entièrement un fejour de perfonnes fcculie- 

jb.dtm. res. Statnit non acipi trait: so/sem in dortaisonibus. que 
flatummona/I eriorum confins a t , fed in Üs » qui mona- 
fieria accipiunt , ut en ha béant fieu U ri a diverfirij. 

Bnlfiunon dit que cette déclaration de Scrgius l’avoir 
emporté , 6C qu'elle cfloit encore en vigueur de (on 
temps. De forte que les Patriarches & les Evclques 
Grecs bien loin de s’oppofêr a ces attentats fàcrilegcs, 
comme firent toujours les Evefques 6c les Conciles de 
j mis Orient l’Eglife Latine, ils les autoriferent eux-mefines, fc 
r*r. I. p*g. contentant de ce foible pretexte , que l'cflat Monalli- 
141 ,0 '- que y cfloit toujours confervé, 6c qu'on avoit aélion 
*04 */« contre ceint qtu avoient diffipé les biens des Mona- 
ftercs. 

ibid.p tff. Le Patriarche Alexis excepta les Monaflcrcs , qui 
lont joints 6c comme incorporez aux Eglifcs Epilcopa- 
les & Métropolitaines, 6c qui fervent de fejour 6c 
comme d’appuv aux Prélats , ne permettant pas qu’on 
les confiait a aes Laïques. iV ulto atuem ms do ca que 
Merropolitjnorum &kptfoporum quafi domicilia finr , 

& filera fifientaculeque finfl arum Ecclr fiant n. Nec 
ttojiru id admin tt médiocrité. 

Ce Patriarche découvrit bien en une autre Confliru- 
rion l’abus intolérable de ces donations , qu’on faifoic 
aux biques des Monaflcrcs, 6c l’irreparabledifiîpation 
III. Partie. 
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de leurs fonds par ceux mcfmes à qui on ne les avoit 
confiez, que parce qu’ils avoient promis non feulement 
de les conferver , mais de les reparer , de les embellir, 

& de les combler de bienfaits. Mais il (c contenta d’ap- bii p.igp 
porter quelques temperamens à un fi grand mal , ai dé- 
fendant que ceux oui avoient reccu ces donations , puf- 
fait les céder à d’autres , ou que l’on donnait à des 
hommes la Commcndc des Monaflercs des Filles , ou 
à des Dames celle des hommes.. Ce qui nous montre 
jufqu’à quel point eftoit monté cet abus. Le célébré 
Platon pere de tant de faines Religieux, travailla au/fi 
à abolir cette pemicicufecoûtumc, de donner legou- 
verncinentdcs Monafteres des femmes à des hommes, 
à des laïques , Se à des cfclaves. Cm m enim fiminarum Surimt Dec. 
cenobia gubernarentur à ftrvis , maribus , &c. duitx.x 7. 

Il y a de l'apparence que ces laïques ne furent d’a- 
bord que comme les Provifcurs , les Occonomes , 6c 
pour ainfi dire , les pcrcs temporels de ces Monaflercs, 
ou comme les Intcndans & les Fermiers generaux de 
tous leurs biens ; afin de décharger de ces inquiétudes 
ceux qui s’cfloiait confierez à Ta retraite 6c à la con- 
templation. Mais il parut enfin que ce ne fut qu’un 
voile fbccieux pour couvrir leurfordidc avarice , 6c que 
ccn’cltoit pas fuis beaucoup de raifon que les ancien- 
nes loix Ecdefiafliqucs avoient défendu , que les Laï- 
ques pulTtnt jamais dire Occonomes des Eglifcs. 


CHAPITRE XLIX. 

Des Difpenfes. 

I. Liaifon dt ente mature uvet la precedentes. 

II. La Evofquet & la Conttla particuliers anrinuvms do 
donner les dsfptnfes ; mou en forte que de leur propre c onfmtement 
on eut encore pisu (auvent retours oh (uns Stege , pour les obtenir. 

Exemple de Charlemagne pour arrefier un Evefqsse dons fon Po- 
lo u. 

III. C'efiois pour les chef es importontes qu'on recourais on Pope, 

& dons lo perfiafion que Us Conon s e fiaient rigoureufimens 1 4- 
fgrvez do :s %s Refcrcpti de Rome. 

I V lus mémoire de / oint Pierre efieil reverèe dons lo perfonn» 
du Pope. 

V. Lts Evefques snefmes retouroitnt sus Popo pour les difpenfoe 
qu'ils enflent pu donna- . Exemple du Concile II J. de Soiflom. 

V . Comment il fsed bien que lei putes imonent du fi.nt Sicge. 

Dtvrrfej réglé i des dsfpenftt. 

V I. La Roit donna: eut quelquefois lo pote oux en mine h qui 
o-jotrnt obtenu les pardons de Rome. 

VU. Ces tordons & tes potes du Pope obligeaient toujours les 
coupable s à faire pénitence. 

VIJI. Autres exemples oit Hmtmorfou voir que le Pope peut 
fine grote , après que les Evefques ont fait jufiue. 

I X. Ce furent tes Evefqna mefmes qui renvoi trait ou Pope 1er 
difpenfes de plus gronde importance , est peur lo mémoire de famé 
Pierre , ô> U primauté Je Jen sage , on pour rendre les dtfptnfes 
plut diffitiles . ou o cossfe de U Jijfitnlté. 

X . Kouveoux exemples de l’abolition donnée par la Rois , à 
ceux que le Pope avau recrut en pote. 

X l. Nouveüa preuves de lo deferruce volontaire des Evtqsus, 
pour remettre ou l’ope le jugement lo tome fis en des difpenfes. 

XII. Comble» les Popes efloimt rigoureux obfervaseurs dit 
Casions , dons lo conteflio» tnejme des Indulgences. Prouves & 
exemples. 

XIII. NouzcHei preuves de lo bxnmt intelligence dm Pope <$• 
des Evefques fur ce fujet. 

X IV. Conduits famé & rtfptStuufe du Evefqmei , quand les 
difpenfes de Rome lt.tr ont paru contraires aux Canons t> fubrep- 

tues. 

X V. L’ autorité du fient Suge À donner dit dtfptnfes , reconnui < 

dont Portent. Preuves. 

X VI. Sur tout pour les ofatra qui regardent l'Egtife unuttr- 
fille, ou Iti perfonnes des Souverains. 

XVI !■ Autres exemples du Souverains qm ont demandé des 
difprnfts à Rome. 

I. T L faut conclure ce traite des Comntendcs & de s 

1 U pluralité des Bénéfices par b queft ion des Dif 
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C fes , qui femblent y iftre ncceflàircs. Elles ne le 
pas moins pour les Tranflations , pour les Ceffions 
Sc pour les Refignarions des Bénéfices , dont il a elle 
parle. Ainfi tl cft mamfefte que c’eft icy le lieu le plus 
propre pour examiner de quelle autorité émanoicnt 
alors les d lpenlcs , & quelles en eftoient les Réglés. 

II. La maxime la plus importante Sc la plus generale 
que nous pulBons établir fur cette matière, cft que 
pendant les deux ou trois fiecles du règne de la maifon 
de Charlemagne , les Conciles particuliers Sc les Evê- 
ques exerçoient encore leur ancienne autorité dans la 
conccffion des difpenfes, mais en forte qu’on commen- 
tait à recourir beaucoup plus fouvent au faint Siégé* 
non que les fouverains Pontifes s’ingeralfcnt eux-mef- 
mes , mais parce que les Empereurs , les Rois Sc les 
Evcfqucs par un inftmft de pieté & de vénération pour 
les Vicaires dej e s u s-C h r i s t , 8c pour les Succcf- 
feurs de faint Pierre, faifoient eux-mefmcs fins y pen- 
fer ce changement imperceptible dans la Difcipline. 
Charlemagne en donna une preuve fort illuftre dans le 
Concile deFrancford, oîiilalTtira qu’il avoit obtenu 
du Pape Adrien I. la liberté de retenir l’Archcvcfque 
Angilram dans fon Palais pour les affaires Ecclcfiafti- 
ques, Sc il pria le Concile de luy permettre de retenir 
l’Evcfquc Hildcbold dans la incline place & dans la 
charge d’Angilram, puis qu’il en avoit déjà lapcrmif- 
fionauPape. Le Concile accorda fins peine et tic dif. 
penfe. Dixit Domiiué R ex in eadem Synodo, Je a fede 
Apfohca , id ejl ab H-tdnano Pont tf ce hctntiam h.i- 
buijje . ut AngilrAmnum Archiepifcopum in fuo P a! a. 
no aff'tdue hAbtret profiter Militâtes Ecclefiajtic.ts. De- 
prec.it m ejl Synodum . ut eo modo peut Angilramnum 
habucrur » ttA enam Hildtboldum Eptfcopum habere 
debuijfet . <jUiA & de eodtm . peut de Angi/ramno 
Apoftohcam lice ntt. un h, ibe.it Omms Synodut coiifn- 
fit . &c. Cette difpenfc de ne point rclidcr clins Ion 
Evcfché, de refider dans le Palais du Prince , d’y tenir 
un Office d’Archichapclain, peu compatible avec un 
Evcfché , cette difpcnfc , dis-je , fut donc ^cordée par 
le Pape & par le Concile enfuitc , parce que ce grand 
Prince la demanda luy-mefme au Pape , Sc le Concile 
n'en conceut nulle jaloufie. Hincmar ne fait mention 
que du confentcmcnt des Evcfqucs pour cette difpenfe, 
mais il y comprend le Pape. Regia volumate , atquc 
EpifcopÂli cor. fin fu. Et plus bas , Conftnfu Epifcoporum. 

III. On n'eut pas eu la penfée de recourir au Pape 
pour des difpenfcs en chofes de peu de confequencc. 
Les Capitulaires de Charlemagne reconnoilfcnt dans 
les Eveu^ucs le pouvoir de remettre les vœux înconfi- 
derez. Eptfcopo lieet vutum folvere finit um. Mais une 
difpenfe pour un Roy , pour un Evelque , pour la refi- 
dtncc , parut d une I» grande importance , qu'on creut 
la devoir foûtenir de la plus grande autorité qui fiift 
dans l’Eglife. 

Et il ne faut pas s’imaginer qu’on eut recours au Pape 
pour y trouver plus de complaiiance , ou plus de mol- 
(eflc , pour le relâchement de la Difcipline. Charle- 
magne eftoit prévenu de fentimens bien contraires , luy 
qui envoyant Angilbert (on confident à Rome , le char- 
gea d’exhorter le Pape à une étroite obfcrvancc des Ca- 
nons. A min o rte At eum diligenter de omni koneftat évi- 
té fui. & prie i pue de obftri/Mione fantlorum Canonurn, 
de piA futile Det Ecelefu guber/iAtione . &c. Ce gé- 
néreux Prince écrivit luy-mefme au Pape avec la même 
liberté, pour le porter a uue inviolable execution des 
Canons, f'efira authontatu prudent i a Canettes nbutue 
ftquatur , ejuuttnm tôt tu* fenil natte exemple omnibus 
évident tr ut vejtrA fui géant converfetione. Après cela 
U cft à croire que ny ce Pape, ny ce Prince, nepou- 
voient eftrc fulpcds ou de donner, ou de demander 


des difpenfes qui tendi fient au renverfement des Ca- 
nons. 

I V. Les tombeaux des Princes des Apoftres à Ro- 
me , ou plùcoft ces deux Princes des Apoftres mcfmes, 
faifoient ientir dans lefcinmcfmedelamort, leur vie, 
leur gloire Sc leur autorité immortelle, Sc étoientcon- 
fiderc z comme de vives fources de toutes fortes degra- 
ccs Sc de bienfaits j entre lcfquels on contoit les dif. 

f ienfcs. Ce fut apparemment a Rome même que Char- 
emagne avoir od te nu celle des daix Evcfqucs , qui re- 
fidtrent fucccffivement l’un apres l'autre dans fon Pa- 
lais. 

V. Au refte ce ne furent pas feulement les Rois, 
mais les Evcfqucs suffi qui voulurent prévenir le faint 
Siège, Sc recevoir du Pane les difpenfes qu’ils culfcnt 
pû accorder cux-mcimes dans leurs Conciles. En voicy 
un exemple mémorable fous le régné de Charles le 
Chauve. Vulfad Sc quelques autres avoient efté ordon- 
nez par Ebbon , après que l'Empereur Lothaire l'eut 
rétaoly dans fon Eglife de Reims , après la mort de fon 
pere qui l’en avoit fait dcpoler. Le Concile II.de Au. l/j. 
Soûlons , qui elloit compote des Evêques de cinq Pro- 
vinces , caflalerétabblTemcnt d’Ebbon , &parconfe- 
quent dédira nulle l’ordination de Vulfade Sc de fes 
confrères. Le Roy&lePapcfouhaiccrent qu’on re- Am. Ut. 
touchaft à ce jugement. Le Concile II I. de SoifTons 
après une revifion de toute l'affaire, jugea qu'il valoit 
mieux referver au Pape la décifion de cette queftion , 

Sc qu'il eftoit fans comparai fon plus convenable que ce 
fiift le faint Siège qui relâchaft une lcntcnce prononcée 
par un Concile de cinq Provinces , Sc qui fit grâce à 
ceux qui avoient efté jugez par ce Concile félon la ri- 
gueur des Canons. 

Ce fut une adrcfTe de Hincmar , donc l’ordination 
dans le trône de Reims , liippofoit la depofîtion d'Eb- 
bon. Comme il vit que le Pape Sc le Roy fans fc met- 
tre plus en peine d’Ebbon, fouhaitoient feulement le 
rétablûlèmcnt de Vulfad, il crût qu'en diftinguant le 
droit rigoureux du droit accommodé , on pourrait dire 
qu’il avoit efté dépofe félon la rigueur des Canons dans 
le Concile I I.deSoilTons, mais que par une fagedift. 
penfe le Pape l’auroit rétably. Il ne voulut donc pas le 
rétablir luy-mefme dans le Concile I II.de Soiflons, DaCtf* 
afin de ne rien faire contre fa propre ordination ; mais '}■ t • 11,1 
il y fit prendre ccttc rcfolution de rapporter l’affaire au Gli ^ 

Pape , Sc d’attendre de luy fcul le rétabUifcment de 
Vulfad, comme une difpcnfc jufte& ncceflaire. Aufli 1 * 4 . 
bien eut-il fallu un Conale plus ample que le 1 1. de 
Soill'ons, qui eftoit de cinq Provinces, pour révoquer 
ou changer la rcfolution qui y avoit efté prilc; au lieu 
que le Pape fcul en avoit le pouvoir tout entier. Ne À 
p auc tort numéro eorum t rtc on ft dératé & minus débité 
prtvtda fieret refit ut so . &c. Quoi confiât À Synodo 
quntque P roi ■inciurum fuiffe JegradAtoi . &C. 

Mais il cft très- remarquable queleConcileIH.de 
Soi lions Sc Hincmar mefine eftiincnt qu’il fied beau- 
coup mieux au fiege Apoftoliqur de donner les difpen- 
fes, c’eft à dire, defecourir les affligez, d'.iffifter les 
mifcrables , d’abloudrc les innocens,& de faire graccà 
ceux dont les fcrviccs peuvent cftre trcs-utiles à l’Egli- 
fe. De tllorum .tut cm fret mm reformât tout . preceden- 
te pietaiK vtfre h braie me . qui opprejfis nuftricorditer 
fubventrt . afflitlie opern ferre, innocentes abfolvert 
confntjbe . pofpoftta . quantum ex nobu eft . totiut euf 
tentât u & feveritatu cenfura . dejeclioni i Hcr Mm fra- 
trem vobifeum compati tnt es , &c. Et quia de rxcttpt- 
rattone eorum à vejtre feptentte medela fumpfit exor- 
dium . oportet omnino . & eetnutn fort clartt . totiut 
eiufdem negotq fummam . prejtanue vefre confummari 
decret u . &c. Huonttn Jumma perfcüa & integra 
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touchant les Bénéfices, P. III. Liv. II. C. XLIX. 31^ 

firntit# . ut claret & juftum eft, in Apojhùcx fedù comme Hincmar interpréta les lettres de faveur, don- 
reftrvata eft arbiena pottftatie, nées par le Pape Nicolas au Comte Baudoüin 6c àju- 

V. Herard Archevefque de Tours harangua admira- ditli. Car voicy comme il en écrit au Pape mefine. Re- Hiutm.to. 
blement dans le mefme Concile II I. de Solfions, pour etUi quod non legts Ecclefiaftic# dsfalviftis , fid prt - x -h MJ* 
foire voir que la charité eftant la première 8c la fouve- cet prt • eis mfiftit , quatenus locum pankendi baberet, 
raine de toutes les loix Canoniques , comme il appar- &c. Sic & Salvatar in entee apua Patron inttrttjju 
tenoir aux Evefques déjuger félon la vigueur des Ca- pro perfecutoribus , qui paft compunfh pcenitentiam te- 
nons, c’eftoit auffi un avance tout propre à la fur- runt, Ce. A ica jus inftar Apoftalontm Pi cariai , ad 
éminence du Siège A poftolique de juger félon les réglés quorum limina confugtrum , & Catholica arque Apt- 
de la charité , 6c de faire grâce dans les occafions fingu- ftplica Ecelefia fumants Pontife x , quoi in komintm Pr- 
Jieres , où les difpenfes des Canons eftoient plus avan- gtm & in legts munit pteeatum eft. perdonari pttifHs, 
rageufes à l’Eglifc que les Canons mefines. Perfeûa ut quoi in Regem cati (fi- terra, & inlegtt caleflisra - 

Cent. g*B. font ea, qua ad correfHonem bominum & ad ce nfuram gni offenfum erat , baberent induit# per partit tntiam 
fifbité feveritatit EpifcaPali fa menti a proférant ur. Sed abolendt. 

1>1 ‘ exctStntiara funt, quitus dtleflionis benigmrare ftb- VIII. Au refie, le do«fie Hincmar donna encore 
ditorum faluti & commuai Ecctefiarum utifitau& cort- plus d’ctcnducàla maxime cy-devant touchée, que le 
fultui providemui. F ndt manentibus ftatutis pnoribm. Siégé Apoftolique peut ufer d'une charitable condefi 
qua fecundum asttboritatem inftituta font per jufHti a cendancc , 6c abfoudre ceux que les autres Evcfques 
feveritatm : licitum eft nabis ptrtafdem fuperemntn - ont condamnez dans leurs Synodes, parce qu’ils ont ju- 
% tes anthar itates , qua imptndunt mifericordiam , immu- gé lelon la rigueur des Canons. Car comme cet A rche- 

tare fintentiae durions . carre Rien e fada per émirs en- vc'quc dépoîa des Evefques , qui fe pourvurent par ap- 
tiorem viamfcilicet cbaritatens. Et peut de prienbuj pelaufatnc Siège, & qui furent enfin rétablis, ilcrou- 
ffarmit ftdetn Apeffolicam confulutmms , ira & ex bac va cet ingénieux expédient, pour fbûcenir les jugemens ibidem, 
dejftnitiene noffra, ejufdemtnatris ommumEcclefiarum qu’il avoit rendus , fans perdre Icrcfpe# qui eft dûau ***’ 4 °*' 
relponftonm expeftamus. tribunal fuperieur de faint Pierre. Stent de Redemptare 

Faifons icy quelques reflexions. 1. Qnc les difpenfes naflo in £ chie le Prophera legimus , ApoRolica fe - 
ne font données que pour un plus grand avantage de des faniculum inmanuttnens, divina difpafiiitnisin- 
l’Egtife univerfelle. Exct Sentier a fient , quibus <om- tuitu , aliènent inrra menfuram tleflonem , mifeHcordia 
muni Ecciefiamm utilitati providemus. x. Qnc les adfeifcit t & ahcrum iudicto for# retinqtsir. Fr&Re- 
difpenfês ncbranlent en aucune manière U fermeté 6c demptor nofltr dum altos a fuie iniqmtattbus ab (habit, 
la vigueur des Canons. M dnemibut ftatutis prioribus. & altos infua iniquitate dertlinquit\ alibi faniculum 

5. Que le faint Siégé eft le coufèrvareur 6c l'executeux trahit , & alibi reirahit ; & bue ducir, quem aliunde 
des Canons, en mefine temps qu’il en eft leDi/pcnfà- fubducir. Quoniam in eadem fade Dominas velue in 
tcur. Le Pape Nicolas premier qui de voit donner cette tbranofuo prafident aliorum fait a examinât, & cmn- 
difpcnfe , eftoit l’homme du monde le moins capable fia mirabititer , ut vidtlicti de fuafeie diffenfat. Il ne 
de complailances humaines. 4. Que les difpènfcs n’ont fe peut rien dire de plus grand , ny de plus merveilleux, 
efte refervées au faint Siégé, que parce qu’elles doutent pour relever l'autorité du faint Sic ge dans les difpenfes; 
parurd’unecharité furéminen te & toute Apoftolique, maisilnefaurpasoublierquecetteplenitLidedepuiflân- 
qui doitfe trouver plus parfaite dans le Siégé Apoftoli- ce, dont parle Hincmar , ne doit agir qu'avec une ple- 
que, dont la furéminencc au deflîis des autres Sieges, a niuidedefàgcfle, puifqucc’cft l’Image & la participa- 

«ttfli plus de proportion à la furéminence de la charité, riondclaToutc-puifiâncedrjE sus-C hr 1 st, qui 
au deftiis de toutes les autres loix Ecclcfiaftiques.f.Que eft la fagrife mefme, Ainfi cette pleine puitlânee de di£ 
ce font les Evefques de France qui ont ces nobles fenti- penfer , donne tout à la juftice 6c à la fàeelîè du Ciel, 
mens , & qui font ces referves au Pape , fans appt ehen - rien h la prudence humaine, ou aux i nterefts de la chai r. 

der que l'honneur qu’ils rendent à leur Chef, puifte I X. C/eft là la règle confiante & immuable des dif. 
obfoircir la gloire , ou diminuer la puillâncc de fes plus penfes , avec laquelle nous n’entreprenons pas d’accor- 

illuftres membres. der tous les faits particuliers. Car qui pourrait mettre fladtmd. 

VI. Ce fut au mefine Empereur Charles le Chauve, d’accordaveccetteRegleladifpenfequelePapedonna L ‘4~ "• 40, 
que le Papejean VIII. écrivit , pour obtenir la grâce à un enfant de cinq ans , pour tenir l'Archcvefché de 
6c l’abolition d’un nftàilînat commis par Madelger, qui Reims? U eft certain neanmoins que ce forent les EveG 
pour obtenir cette grâce avoit fait le pèlerinage de Ro- qties inclines qui renvoyèrent au Pape les ablolurions 
me. Q^a tenus gr#tam vcflram plenariam et reddtre 6c les difpenfes de plus grande conséquence , foie 
Cerne. Gai. dignetnini , C te. Nam pr$ tanti itinerit labore duriffi . que dans les affaires les plus embrouillées, ilsaimaflcnc 

T»m *h> aliquantufam peut crtdimtu de peraflo feelere in» mieux s’en rapporter aux lumières & au jugement du 

***• dulgentiam meruit. Il écrivit encore à l’Evcfque de Siégé Anoftoîique, foie qu’ils, vouIufTent rendre ces 

Chartres ^qui eftoi t fon Evêque Diocefâin , de le recc- grâces plus difficiles à obrenir , en renvoyant les coupa- 
fyft. rt.tj ■ voir, 6c de luy rendre tous fes Bénéfices. C'eftoit vray- blcsà Rome, foit enfin qu’ayant de jour à autre plus de 
femblablement un laïque qui ccnoit des fiefs de l’Eglile. commerce , & plus de communication avec les Papes, 

J lit om ne/ res propri# arque benepcium , cum propriis ils ne puf lent s’empêcher d'honorer b prééminence du 

honoribus , quas abflu/tftii , cum plenaria gratta red- fàint Siégé par cette refèrve volontaire des affaires les 

dert non dedignermni. On peut bien mettre au nombre plus importantes. Les Evefques du Concile de Treves 

des difpenfes cette indulgence, qui remet une partie excommunièrent le Pnnce Hugues ennerny du Roy ^ • 
des peines canoniques, & qui rétablit les irréguliers Loüis fie des Eglifës , jufqu’âcequ’ileut fatisfaitfic au' 
dans leurs Bénéfices. Où le Pape 6c l’Evefqueconcoâ- Roy 8c aux Evefques , en prcfmce du Concile & du 
rent pour cela. Légat du Papequiy prefîdoit, ou bien qu’il albftluy- 

VII. Mais il faut remarquer arec Hincmar , que ny mefme demander fon abfôlution au Pape. Q*fd fi face - i ladaard. 
ces difpenfes , nyces indulgences n’eftoiem accordées re coatetnpfmt , Ramant pro Jui abfolunone profetfea-- 4- ^ !?■ 

par le Pape, à ceux me fines qui s’eftoient allrt profter- tur. C’eftoit de i aveu & du canfentctnent des Evêques, 
ner fur les tombeaux des Apoftres , qu’avec une obliga- que ceux qui eftoient coupables de routes fortes de cri- 

non de faire pcmrcncc pour les fautes coiwiifcs. C eft mes énoimes, alloient a Rome en foule, non pour 

III. Partie. R r ij > 
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s’exempter entièrement des loix rigoureufes de U péni- 
tence , mais pour commencer leur pénitence par les 
pénibles travaux de ce faint pèlerinage , Sc recevoir en- 
liiite comme de la bouche de faint Pierre, le fage 6c 
charitable tempérament des rigueurs 6c des adoudlfe- 
mens , qui eftoii le plus propre a guérir les mortelles 
blclTurcs de leur amc. Le Pape Nicolas parle dans fes 
lettres de ce concours étonnant de Pcniiens à Rome. 

Ifift. îo- Qtsoniam ad banc fan clam Romanam Ecclefiam, de 
diverfis mundi partions , quotidie multi fcelehbus cv- 
prtffi confugiunt , remijjionem videlicet dr ventaient jtbi 
gra riant <r:bui , fupplici dr in gémi cor dis marort pof- 
etntes ; a que vero ob infigne dileflionis mtritsm & 
débita compafjsonis gratiam , refli Itbraminis auxilium % 
cunflit fida petentibus intentione tribaitur. Il eut efté 
iuperflu d’obtenir des abfolutions & des difpenfes à 
Rome , fi les Evefqucs eulfcnt enfuite refufe d'y defe- 
rer à l’cgard de leurs Diocefains. 

X. Mais bien loin que les Evefques filfent quelque 
rcfiftancc à ce nouvel ufage , les Souverains meme 
de la terre faifoient fouvent grâce à ceux qui ayant mé- 
rite de perdre la telle , alloicnt demander au Pape ou à 
faint Pierre mefme, non pas l’impunité de leur crime, 
Epifl. ii. mais le;temps d’en faire penitence. Témoin le mefme 
Pape Nicolas premier , lors qu’il ccrivoit au Roy 6c à 
la Reine pour obtenir la grâce du Comte Baudoüm , 
coupable d'avoir ravy la Princelfe leur fille. Si que 
forte criminis noxa > vel frniorum fuorum formUine de. 
tinentur, ad hanefanftam Romanam Ecclefiam, su fa - 
lutare ptreipiant remrdium , r currunt , dr ab ea non 
folum anima, fed & corpons falv.ititnem bnmilipr t ce 
acciptre precantur. 

Le Papejean VIII. obtint des Empereurs l'abolition 
d’un homicide commis par Madclger , pour donner le 
loifir de faire penitence, àceluyqui avoit eu recours 

au trône des grâces. Gratiam veftram pltnanam ci red- 
dere non de aigiusmns , &c. V t pro fuis valeas txcefji- 
bus ptrnisentiain frufluofam acciptre . &c. Il écrivit 
pour le mefine fujet à l’Evcfquc Dioccfain , comme il a 
elle du au n. V I. 

X I. I.adcfrrencequeles Evefques avoient pour ces 
difpenfes du faint S:cgc, cftoit fi volontaire, que les 
Papes leur enadrciroientà eux-meGncs les Brefs, afin 
qu’ils les filTent oblcrvcr. Telle fut la lettre du mefme 
Pape Nicolas 1. à l’Evefquc Rivoladrus , pour la peni- 
jippnd. ronce d'un pcrc qui avoir donné la mort à trois de fes 
bptji. i#. enfans. Le Pape tempera la feverite des Canons , en 
confidcration de fonpelerinagedc Rome , mais en for- 
te qu'il luy impofa encore une penitence trcs-ngourcu- 
fc , & d’un grand nombre d'années , Sc mcfmes jufqu’à 
la mort. Voila quelles cftoient alors les grâces Sc les 
difpenfes. Car eftc&ivcrocnt ce Pape adoucit b péni- 
tence* que i'Evcfquc Diocdain luy avoit impofce avant 
fon départ pour Rome, f^imarum ad ydpoftotorum /i- 
mina ftjlmaffe cognofeite , & parmi entia modom fibi 
impof.tum manifeîtajfe'. Quorum que dam temperavi- 
msts , eo quoi fujfragia yfpoilolorum Principit , poftu- 
lare dévot t fcïhnavit , dre. Ps ftptem anttorum ctsrri - 
cala abfque commttnitne ducat , omnibus dttbut visa 
Centtl G*B. [h a carne ns non manducet , feptonnio vinum non fu - 
r. | p. iti mMtt fjr Ct Telle fut encore lalettre dcccPapcàl'Ar- 
) Pt- chcvefqueHincmar, où il impofe douze ans de peui- 
i l0 ’ tcnce à celuy qui avoit tué un Prcftrc 6c un Moine , re- 

lâchant le refte en vue de fon voyage de Rome : V faste 
ad morse m pamtentia quantité* extendi debuerat ,fed 
quia ad fujfragia jdpoflolorsem feflinaverit . hum a mus 
cum iUo pertgimus . Les Evefques de b Province de Nar- 
bonne ayant fufpcndu & renvoyé au Papejean VIII. 
«n Prcftrc homicide , ce Pape le leur renvoya , parce 
qu’ils pouvoient mieux s’mltruirc fur les lieux des cu- 
con (lances de fon aime. 


XII. On ne reprocha jamais à ce Pape une feverité 
auffi inflexible, qu’avoir clic celle du Pape Nicolas 
premier. Il faifoit luy-mefme une déclaration publique, 
que les maux 6c les defordres cftoient montez jufqu’à 
un tel point , qu’on ne pouvoir gouverner l'Eglifc qu’a- 
vec des condcfcendanccs fort grandes. Modtratio Epif j 4 , 
quippt fedis -Apofolica dr univtrfalit Ecclefta diffofs - 

tio , in hoc periculofo tempore pene curstla difptnfato~ 
rie moieranda compeüit. Après cela ce Pape ne laide 
pas de s’affermir dans une inviolable obfervancc des 
Canons, toutes les fois qu’une inévitable ncceflité n’o- 
blige pas les Prélats d’y ménager quelque difpcnfc. NL 
bil tamen cjl , non extante uua ntceffstate , contra Ca- 
nones Patrum agendum. Il demeure fur tout inexora- 
ble , pour ne pas fouffîir dans aucune dignité Ecclcfia- 
ftique , ceux qui ont trempé leurs mains dans le fang 
des hommes. Non folum homicidam , fed & focium 
homicide ab ortsni prapofitura pellendtçn decernimus. 

L’Evefque de Gennes avoit impofe une penitence 
trop rigoureufe à un homicide. Le Penitenteut recours 
à Rome vers ce Pape, qui commit l’Evefque mefme en 
qualité de Vicaire du faint Siège, pour temperer fa pre- 
mière rigueur en viiedes faints Apoftres , & du travail 
du pèlerinage que ce Pcnicent avoit fait à Rome. Hu- EpifL ft. 
jus Rei gratta , omne hujstt judicium tibi dimittimus , 
dr ut notera fuper hoc vice , ad mitiorem in eo proftrtn - 
dam ftntentiam perfruans , modit omnibus exhorta - 
mur, quattnus pro amor* jlpoftolontm dr no/bo & 
laboreitririntris , dr lacrymabilem pradicli laroris snren- 
tionem , vel pcenitentia amantudsnem confierons, mi- 
tiut cum eo agere non d et reflet. 

XIII. On ne peut fc figurer plus d’intelligence en- 
tre le Pape Sc les Evefques fur cette matière des dif- 
penfes , qu’il en paroift dans cet exemple. On peut en- 
core ajoûter b réponfc du Papejean 1 X. à b lettre de 
Hervé Archcvcfque de Reims , qui lavoir confiiltc fur 
b manière de recevoir les Nonnans, qui après avoir 
foliillc leur premier baptême , par des baptêmes réité- 
rez , s’eftoient replongez dans l’idolatne , & dans un 
abifinc d'autres crimes detcftables. Ce Pape s’en rap- 
porte a la fageflè d’Hervé , comme plus proche 6c plus 
inftruit de b groftiereté de cette nation barbare , afin 
que par une trop rigide obfervancc des Canons il ne 
jette pas dans le defcfpoir ces nouveaux Sc foibics 
Chrétiens, l'ndl quia ad fidem rudes font* vtftraque cen- 
fura commsttsmtu txpcrsendos . &c. Quod enim mutas 
agendum ftt cum tu . quam faert etnfeant Canones , ve- 
jîra fat u cognofcit tnduftria. Ne forte snfsuta & imper- 
tabslsa onera portantes . ad priori* vite vtterem homtntm 
rtlabantur. 

XIV. Il faut confcflcr aufli que nonobftant cette 
bonne intelligence , Sc cette dcference fi refpeéhieufc 
des Evefques envers le fiint Siège, lors qu’il venoit de 
Rome des Brefs Sc des difpenfes exccflivcment oppo- 
fëcs à la faintctc des Canons , les Evêques ne biffoicnt 
pas de faire une vigoureufe rcfiftencc , quoy aue tou- 
jours accompagnée de refpcél . Les Evclques du Con- c«*. 
aie deTribur fous le Pape Formofe refolurenr, auc 
bien qu'il fuft jufte de fupporter le joug mefme le plus 
intolérable, fi l'Eglife Romaine l’unpofbit , s’il venoit 
neanmoins des Brefs fi oppofezàlapaix & à b Difci- 

line de l'Eglifc, qu'on eut un jufte fujet de s’en dé- 

cr , Sc de les croire fubrcpticcs : l’Evclque auroit le 
pouvoir d’en cinprifonner les porteurs, juiqu’à ce qu’il 
eut envoyé à Rome pour s’informer des intentions du 
Pape , Sc pour le pner de décider les choies félon les 
loix Ec cl diadique s. Servait Ja ejl cum manfuetuditet 
humilités . ut Iscet vtx ftrtndum ab tJU fanda ftde 
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tur deurntrt . qaid de talibus jufta ordint lex Romana ces difpcnfes , ne partoient pas tant du ConciledB de 
ftatuat diffinirc. Saint Dunftan Archevefque de Can- l’affèdhition & de la chaleur inconfidcrée de^H ipc- 
torbery donna un illuftre exemple de cette inflexible reur, pour palier pour un Prince dément &dffi>nnai- 
generofité , lorfque le Comte inceftueux qu’il avoit re. U le peut bien faire que payent cité la les premier* 
excommunié, envoya à Rome ôc en obtint un com- préparatifs du rfrabliflcniriir de Photius par le Pape 
suri** d>* mandement à Dunllan del’abfoudre. Legatos fitot Ro- Jean V 1 1 1. aptes la mort dTgnace. IlnousfiifHcque 
,, nt/tfn deftinat, & tait b h j affût ta quarandom Roman 0 - toute l’Egiife ait reconnu dans lefaint Siège la fouve- 
THtn corda, & cra infuam caufam largo muncre, lar - raine autorité, fins entrer dans la difaiffion particulie- 
giori jponjione permutai. Quid dnnde } Pnfal Apofto- re de chaque difpenfe, files rai Tons en ont elle folidcs 
lie* fedu Dunjrano condifcendtr < peccatort mandat , CT & les fuites heureufes. Le Pape Jean V 1 1 1, ne rétablit Iomm.PI U. 
tam Ecclefit gremio tntegre conalutre mener . hertatur, Photius dans le trône Patriaichal de Conftancinoplc 
imper at. Dunflan protefta qu’on pouvoir faire grâce qu’à l’indance de l’Empereur, 8c à la demande des Pa- 
à un pécheur , mais non pas à un impénitent : que fi le marches &McsEvcfqucs d’Orimt. Nuncaliis Pat ri or. 

Comtefe mettoit en edat de faire pénitence, il obéi- chu , Alexandrino , Antiochtno, Hierofohmuano . or- 
roitauxeommandemens du Pape. Equidem cum ilium que omnibus Arcbiepijcepù, Metropohtu, Epi/copùuna 
fui delilli pcenitadinem agtre videro . praceptü douant volant ate, parique veto confentienttbus , P bot tam reci - 

Itbens partbo pimus , &c. 

X V. Les Conciles 8c les Evefqucs Orientaux me- X V I. Ce n’edoit que pour ces affaires qui regar- 
nies, deferoient à cette autorité éminente du Pape, doientl’EdatderEglileumverfcllc, que les Orientaux 
dans les affaires generales de toute l’Eghfe. Dans l'Ac- avoient recours aux difpcnfcs du Pape. Condantin fils 
tion I. du Conçue VIL le Légat du Pape fit reitbuvcnir d'Irene, ayant répudié fi femme legitime 8c ayant 
les Peres du Concile, que l’herefiarque Macajre après époufe une de les Demoiiclles , le Patriarche Taraife , 
avoir edé condamné dans le Concile V I. general , fut & après luy le Patriarche Nicephore jugèrent qu’il fal- c*drt».f*g. 
envoyé à Rome, & remis entre les mains du Pape, loit fufpcndre les foudres 8c les excommunications , 8c 47*> 
afin qu’il luy fitgracc, fi la dureté de Ion cœur le pou- ufer de condefcendence, de peur que cc jeune Prince 
voit ramollit avec le temps. Le Pape Bcnoid luy en- n’ouvrit , comme il les en menaçoit , les Temples des 
voyoit tous les jours Bonifacc fou Confei lier, Cenfi- Idoles Théodore Studite, l’Archevelquc de Thdîà- 
lianum funm . pour l’exhorter a une fiüutairc peniten- Ionique fon frère, 6c le cclcbre Platon dcfâpprouve- 
cc. Sur cet exemple le Concile VU. rcccut par difpenfe rent cette difpcnfe, ôc fe fcparerent de la communion 
dans leurs ordres les Evcques quiedoienr tombez dans des Patriarches. Mais il ed toujours certain qu'ils re- 
l’erreur des Iconoclades. Le Concile VIII. general re- connoilïbient tous que c’cdoit au Patriarchcqu'appax* 
concilia auflî à l’Eglifc les Evelqucs qui avoient fiiivy tenoit le pouvoir de difpenfcr. 
les égarcmens& la fureur de Photius , par unedifpenlc Mais comme on pourroit s’imaginer avec quelque 
que l'Empereur Bafile 8c le Patriarche Ignace avoient fondement , que les difpcnfes qui regardent la perfon- 
auparavant demandée au finit Sicge. Vt/um ejt unique ne des Empereurs, intereflent en quelque manière l'E- 
Romam & ad tria Patnarchia fore mietenjum Ontn- glife univerfclle * aulfi ont-elles edé quelquefois de- 
tu, & a Rotna tjuidem décréta dtjpenfatoria . & ficut mandées au Pape. L’Empereur Leon le Philolbphe 
erant culparum caufarumque diferettones , ita & p*na- ayant époule unequatr^pe femme contre les Canons 
rum qualitates indtcandarum , ntc non & per fon as vtee receus dans l’Eglife Grequc , 8c contre la Condmition 
fungentes Apo fiel ica poftulandum. Ce font les paroles que cet Empereur en avoit luy-mêmc autrefois publiée, 
d’Anadafe B bhothecaire , dans l'hidoire abregée du le Patriarche Nicolas Mydique non feulement nevou- 
AH. 11 . Concile VIII. La lettre de l'Empereur Bafile au Pape lut pas benir cc mariage, mais il dépota le Preftre qui 
Nicolas, oui ed inférée dans le mefine Concile, n’a- l’avoic beny, 8c interdit à l’Empereur l’entrée de I E- 

voit autre but que d’obtenir cette importante difpcnfe glife. Cet Empereur n’ayant pû par fês prières entamer 
de luy: Pofialamus compatientijfimum Socerdotium la fermeté du Patriarche, il le çplcgua dans un Monarte- 
tuitm , ut manum porrigat humant taru , & eorum dif- re, 8c fit élire en là place Euthyinc, qui luy rendit aufÏÏ- 
AH. j. penfet fal ut cm . C TC. Adrien II. qui avoit cependant tod la communion de l'Eglife. Nicolas fut rétably Ctdrnuu. 

fuccedcàNicolas I. accorda cette difpenfe, afin d'edre quelque temps après dans Ion trône, 8c écrivit une Batmimod 
l’imitateur delà clemence incomprchenfiblc de celuy lettre au Pape, où il nous apprend des particularités ***■ 
dont il cftoit le Vicaire : Dtfcipuli entra fumas mitis fort fingulieres. Sçavoir que Leon avoit eu un fils de 
& m t fer t carda tnagifirt , qui pajfus pro nobu • nabis cette quatrième femme , nommée Zoé, avant que de 
jtCl 10 . rehqutt exernplum , c Te, Après la fin de ce Concile, l’avoir épouféc, il n’avoit pris le deffein de i'epou- 
lc Patriarche Ignace porta l'Empereur Bafile à écrire 1er que pour légitimer cc fils déjà ne, n’en ayant point 
encore une lettre au mefine Pape Adrien 1 1. pour luy eu du tout de ïes femmes precedentes : que le Patriar. 
deraander la difpcnfe 8c la rchaoilitation d’une infinité ehc Nicolas refufant de confirmer ce mariage , l’Ein- 
dcLeéleurs ordonnez par Photius , 8c d’un Mctropo- pcrcur en avoit demandé la difpcnfe au Pape qui avoit 
litain de fort grand iiKiite. Quattnus dispenfatto fiat envoyé des Légats à Conflantinoplc , enfin que ce* 
à fanllitate vtjbra fuper ipfis , quibafdam qaidem ad Légats avoient déclaré legitime le mariage de TE mpe- 
afeenfut majores facnrum graduant , qutbufdam ad re- rcur. Après quoy le Patriarche Nicolas ne voulant rien 
etptiovtm fedium fuarum ■ ad hoc rogannbut Dei wu - relâcher de fon inflexible rigidité, fiit envoyé en cxü 
tatricem vtrtutem tuam. Le Patriarche Ignace deman- de l’avis mefine des Légats du Pape, 
da au Pape la mefine grâce, Hu funt de qutbas roga- Lorfque l’Empereur Michel Curopalate reconcilia 
mus fanèlitatemvefiram , ut fi pojfibilefit , utaturver- au Patriarche Niccphorc Théodore Srudire & les au* 
ho dijbenfationû, & miftricçtdia . &c. 1 res Confelïc urs , qui s’efioient fèparez de là comnui- 

II n eft ny de noftre fujet , ny de noftre portée , d’e- nion , à caufc de fon excdffive moIlcïTca fouffrir le ma- 
xamincr fi cette facilité de recevoir dans l'Eglife les riage fcandaleux de Conflantin : il avoit auparavant 
Partifans de Photius, ne fut point enfin prejudiciable écrit au Pape Leon pour luy faire approuver cerce reil- Baron, m. 
à l’Eglife mefine , comme le prétend Nicetas dans la nion de l’Eglifc de Conft.mtinoplc. Voila comme il pa- 

vie du Patriarche Ignace. Cet Auteur prétend que les roift par ces deux exemples, ^uefbit que les Patriarcncs 

inflanccs fi pEdOiintcs qu'on fit au Pape pour impccrer de Conflantinoplc accordailcnc les difpcnfcs, ou qu'ils 
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les r^^falîoit dans ces grandes caufes qui concernent Qaant à l'obligation de 
les Ermœrcnrs , on avoir encore recours au Pape pour l’Egliie Cathédrale , l'Emp 
hty faü ou confirmer, ou cafTer ce qui avoir clic fait vclla l'ancien Canon du Co 


par le Patriarche. 

Revenons à l'Empereur Leon le Phijofophc , qui des negiigere , '& aliyuam EccUfian in fa* diœcefi magis 
h première année de foh Empire ayant fait fuceeder firtqutniare. Le Concile de Francford limita à trois le- Jj|, t i 
Elucnne fon ftere à Photius, qu'il relégua en Arménie, maines l'abfence de IXvefque de fo principale Eglife , 
avoir ellé oblige de demander une dilpenfe au Pape fons au’il puiirc sarrefter plus long- temps dans fes pro- 
Eftienne VI. parce qu’Eftienne avoit receu le Diaconat près héritages, Vi nuUas Epifiopas prspriam fidem Cm. 41. 
de Photius. La communion qu’eut ce Pape avec le Pa- amittat , a/iubi freqaenrando , aut in propre u rebm fait 
triarche Eiltcnneell une preuve certaine que la difpm- manerg aadeat ampli*» quam très hebdomadas. Enfin, 


Quant à l’obligation de rcûder , 6c de tefiderdans 
l'Egliie Cathédrale , l'Empereur Charlemagne renott- 
vclu L'ancien Canon du Concile d’Afrique , Pt non li- CofiaUr. 
état Epifiopo principatrm Catbedsam fa a Torocbi* 

neelitere , (fi aluuxm Ecclefia n in Pua diœcefi mec U L4 £ r ' 


Elucnne fon frere à Phodus, qu’il relégua en Arménie, maines l'abfence del’Evefque de là principale Eglife, 
avoir ellé oblige de demander une dilpenfe au Pape fans au’il puilfc sarrefter plus long-temps dans fes pro- 


triarche Eiltcnneell une preuve certaine que la difpm- manere aadear amplias qmam très hebdomadas. Enfin, 
fe fut accordée. Il ncfout pas obroettre les termes avan- ce Concile confirma la difpenfe que Charlemagne C**, 4/. 
tageux de la lettre des E vefqnes Grecs afPape pour avoit déjà obtenue du Pape , pour arrefter dans fon Pa- 
obtenir cette grâce. Ils y reconnoilfcnt que îc Uege lais premièrement l’Archevdquc de Mets Angilram,& 
Apoftolique eft l’executeur univerfel 6c le difpenfatcur apres luy H ildebold E vcfque de Solfions , pour prefi- 
des Canons. Quomam ver » fumas , eptod a vefira A - derauConfcil dcConfciencc, où le traittoient Icsaf- 
ptjhltca fede cerrsgi . & jaxta car. ont s corripi dtbctnm t foires Ecdefiaftiques. Dans un autre endroit des Capi- u. j. t . \f. 
hoc de confit hamilibas bis noftrü literis* ruant cramas tulaires de Charlemagne, les deux défenfes fontjoin- 
vtnerabihtateM , m mifericorditer nobsfiam aras. En- tes cnfcmblc , & de s'attacher à une autre Eglife du 
!.. c j„t r»; -..*11.. r'..l n _ _ 1 


fin les Evêques Grecs envoyèrent des Légats 6c des lct- Dioccfe, qu’àla Cathédrale , & de s’arrefter trop long- 
très au meime Pape Eitienne , pour impetrer une dif- temps dans les fonds héréditaires. Plaçait at ntmini fit 
penic generale pour tous ceux que Photius avoitabufez faculta » . rrfifta p- incipaU Cathedra . ad aliam Eccle- 


ou par artifice , ou par violence. Ce fin Formofe fuc- fiam in Dieecefi confiuutam fe cors ferre j vel ia rt pro- 
ceflcur d’Eftiennc qui rcccutccs lettres , & qui envoya pria diutins quant oporter confikutnm , car ara vel fie- 
fes Légats à Conftantinople pour ménager les divers quentotionem agere , (fi propriam pltbem negligere. Ce 


degrez de difpenfe félon les necdficez & le mérite des 
perlbmies. 


font prefque les propres termes du Concile d'Afrique. 
.1 1. Mais cette étroite obligation de refider s'étend 


XVII. Ce ne furent pas les feuls Empereurs de encore aux Abbcz 6c aux Curezj dont l'abfence ne peut 
Conftantinople qui voulurent rccevoîrlesdilpenfes du eftre exeufte, non plus que celle des Evefques, que 
fiege mefmede foinc Pierre. Les autres Souverains en parune neceffité inwuble, ou par un avantage d’ail- 
. uferait fouvent demefine. Ethclvulphe Roy d' Angle- leurs fi confiderable , qu’il puifle balancer lesfraits de 
terre,n avoit pû parvenir à la Couronne qu’apres s dire leur prefence fi needfaire pour le culte divin dans l'E- 
r fait difpenfer des loix du Soudiaconat par le Pape Leon glife , pour la prédication , 6c pour l’hofpitalicé. Com - 

I V. Guillaume de Malmefbury ditquccefiit Leon III. périmas qaofdam Eptfiopot & Abbattt atjae Sactr- Csfkd.if. 
‘ Le Roy Lothairc voulut obtenir du P.ipeune difpenfe dotes, non caufa netejjitatis & militari s , fed potius e ‘ l 77- 
pour répudier iâ première femme & en époufer une au- avaritia & propria deledlatiomt , fapiffsme propria ci- 
tre. Les Evefaues de France apprehenderent en ccttc vitatis faa fede , vel monaflery fepto , am Euh fia 
rencontre q uc le Pape ne fc r^Pttû t trop contre les loix propria deretitla , clertqae negleclo remot sera loca fre - 
Evangéliques. Spirsta Dtt to5i , timtbant in Ecclefia aaentore. Pro qaa rt (fi deffitaiio divirti cuitus , & 


Evangéliques. Spirsta Du t. 


q stent are. Pro qaa re (fi deffitaiio divirti cuitus , & 


' Du orsrs pertcalam generale , ne Pontifcx Roman us favo~ pradicativ in plebibus , (fi car a fab je tigrons poflpamtstr, 
rtbas tnclinasas . a definitiombae psetotts txorbitando , & bofiitaÜtoi negligitar. Q"od ne alterius à quoquam 

Romane Ecclefia vnlnas errorit infligent . fine inevitabili neceffitate , aat aliqaa atilitate fiat t 


CHAP.ITRE L. 

De la Refidcnce. 

i. Les Csnonj (fi Us L«ix fm abliftnt Its Evtfauti à U rtfi- 
itntr. 

t L Lu Atbtî^çfi Ut Cart^jbhgtc » U nttfmt toy dt refi - 
dtnet. 

1 II. Las aarets Rmsfamt y tftttmt oujft diigtt. m leur m ». 
***** , (fi *vk qadqat dif trente. 

t V. La ylur alité des ütnrftn blâmé* . comme centrant a la 
nfidstue. 

V. Ut Cardinaux rflemst aufi ebltgtz à U rtfidemee. 

V t. F rivolt frtunfiett de quelques AlttrofUtaiat d’orient , qui 
f en f oient fe difienfer de la refi dater. 


(fi hofpitalsrae negligitar. Q*pd ne alterius a quoquam 
fine inevitabili neceffitate , aat aliqaa atilitate fiat , 
pari confenfu inbibaimas. 

III. «S’il n’eft parlé dans ce Canon, que des Evef- 
ques , des Abbcz & des Curez, ce n’eft pas que les au- 
tres Bénéficiers ne Eillcnt auflï affujctis aux mcfmes 
loix de la rcfidence : mais c'eft parce que fi les Evêques, 
les Abbez 6c les Curez euflènt refidédans leurs Eglifès, 
ils euilènt auffi obligé tous les autres Ecclefiaftiqucs de 
remplir tous les devoirs dclcurminiftcre, ce qui pré- 
fiippolé leur rcfidence. Etc'cftccquieftinfinuc dans 
ces paroles , defiittuio divirti cuiras , c’eft à dire , que 
l’ablènce des Pafteurs fait abtemer les autres moindres 
Miniftrcs de l’Egliie , & ainfi le divin fervice eft aban- 
donné. 

Mais il faut avoücr que la rcfidence des Curez eft 
d’une obligation toute par uculiere. C'eft pour cela que 


y il. Inobservation des SowSes d * fnftmiem fmr la rtfidnet le Concile V I. de Paris ic plaint avec jullicc de l'in- A ». Sif- 
des antres E-vifones. ~ * confideration de quelques Evefques , qui employoïent Cm- it- 

lo Co „ Iat |«p?«é7, MadcsamJffiom. dont. U 
ix. De ta tranfUstio» du sùge Efifiofal , on Metropdmque eu fient pû chargerdautrcspcrfonnes.Cependantcettc 
slans mm autre VitU . abicnce des Curez foilbicun tort irreparaoleaux enfons 

qui mouroicm fon s Baptefine , & aux Penitens qui 


' L eft temps de palier aux devoirs les plus ciïcn- mouroientfons Confc ffion. Si qaid oit in forenfibut 
k ticls des Evefques 6c des autres Benehciers , ce mégot Us agendam , fi qaid eriam in diverfit altis pa*ti- 


qui fera la dernicre Partie de ce Livre fécond. La refi- bus nunciandtem occafio neceffieatit opponit , td potins 
ocnce eft fans doute le premier de leurs devoirs , 6c prrfacerdotct Domins carrent es tfi di/carrenres , qaom 
comme le fondement de tous les autres. Nous enexpo- per a!iof ejfici f-récjptunt , (fie . Non atttndtntts. quod 
ferons premièrement l'obligation , & enfuite les ex- homints fine confeffione , infantes fine baptifnaris re - 


ceprions légitimes. 


gsneratione phrstmyme mariantur. Qnoy que tous les 
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Ecelefiaftiqycs fuflcnt encore obligea à la rcfidcnce , 
ectre rcfidcnce n'eftoit pas d’une mdme nature pour 
tous. Les Acolythcs Sc les Diacres ne violoiempas la 
loy de la rcfidcnce , quand IcurEvcfquc lesenvoyoii, 
ou porter deslettres Ecdefiaftiques , ou pourfinvre des 
procès , ou adminiftrer le patmnoine de leur Eglife. 
C’eftoirà leur égard refider , que de s’occuper tout en- 
tiers aux bcloins de leur Eglife , & aux ordres de leur 
Evcfque, parce que leur ordination lesavoit dcvoücz 
à tous les Moins de leur Eglife , en quelque part qu’ils 
pitHent le trouver. Mais il n’eneftoit pas dcmelme des 
Curez , qui avoicm epouft par leur ordination une 
Eglife Paroiflîale. 

I V . C’cftoit en confidcration inefinede la refidence, 
qu’on ne pouvoir poltedcr qu’un Bcm fier, puisqu’on 
ne pouvoit refider en deux Eglites. Aulli le levant 
Hinanar ne manqua pas de reprochera fon neveu Evê- 
que de Laon , d'avoir accepté une Abbaye dans une au- 
tre Province, lans le contentement de fon Métropoli- 
tain Sc des autres E vcfques de la Province , d’avoir paf- 
le fans fon congé dans cette autre Province, & d’y avoir 
fait un plus long fe)our que le Concile de Sardique ne 
T», t luy pennettoir. Pralationem mortajferi) in renia Pr § - 

Jy 1 • }9i- fm ci a fi ne met confen fu , vel tpftus Epifcopi , in ch) ut 
Partchia idem Monafberium erat , obtinuifii , contra 
factor sfrtriocbenoi Canon es -, Nuilus, in y niant, Epifco- 
pns ex ali a Provincia andeat ad aliam tranfgrtdi, dre. 

J n eodetn M onaflerio in renia Provincia fîio , ad quod 
irregu tarirer fine me a licentia , quoties ribi plaçait ptr- 
rext/fi , dirai us contra Canones Sardicenfes immer ans, 
dre. 

V. Les Cardinaux mefines eftoient obligez à la refi- 
dence, puis qu’ils avoient efte 01 donnez fous le Titre 
d’une Eglife de R ome, à laquelle ils s eftoient dévouez. 
Le Pape Leon I V. fit un exemple mémorable de feve- 
rité en la pcrlbnne du Cardinal Prcftre Anaftalc., qui 
avoir efté durant l’efpace de cinq ans abtent de fon Egh- 
fe , quoy que le Pape l’eut pluficurs fois avercy & fait 
citer, melme par trois Evelques , afin qu’il vint latis- 
faircà les obligations dans l’Eglilë, à laquelle il s’eftoit 
alTervy par fon ordination. La caufc fut traictée dans un 
An. S j j. Concile Romain , où ce Pape parla de la forte , rïna- 
flafiut Trefbyter Cardinis no fi ri , qurm nos in titulo 
B. M arcelti Aï anyrij atque Pontifcis ordinavimm . 
contra fl.ttuta Patrttm propriam Ecctefi&m déferons, 
ecce j am per quinquenmj tempM , in alienis ParocbitS , 
t teint ovis errant , babitare prafumpfit. Qu cm etiam 
Authentifie sfpojîolica sfpiftehcis Uttrit , per teniam 
dr quorum vicem vocavimus , dre. j4d quem très ve- 
nerabiles Epifcoptt noffros cumvocationis literis defH- 
navimus Enfin , ce Concile prononça une Sentence ir- 
revocable de depofitton contre ce Prcftre Cardinal, 
dont la dignité paroi ft déjà fort éminente par tant de 
formalites qu’il ftlut garder pour luy foire ion procès. 

De l’avoir fait citer par rrois Evelqucs, c’eft a iïïi re- 
nient une marque d’une dignité tres-rclevce. Et c!cft 
peut-eftre fur cela que te (ondoie la ridicule ambition 
d’Anaftnte , qui ne pouvoir goûter d’eftre fiijet à la me- 
me loy de rclidence , que les autres Curez dcl’Eglite, 
comme cftanc luy-mefnie Curé d’une Eghtede Rome. 
Tant s’en fout donc que le Cardinalat exemptait de la 
refidence, qu’au contraire l'ordination propre des Car- 
dinaux qui eftoient ,-ou Preftres , ou Diacres de quel - 
. que Eglife, les cngigeoir tous à refider & à foire le di- 
vin Service dans ces Eglilcs. 

VI . Il eft plus étonnant que les Métropolitains ayenc 
quelquefois penfé de te diipenter de la refidence , en 
chargeant un Evclqnc de leur Province de toutes les 
Can. x 4 , fondions de leur miniftere. C'eft pouttancccquc nous 
apprenons du Concile VIII. general , qui condamna 


cet abus, SubjeÛtt Epifcopos adft adduennt , & cem- 
mittunt eit Ecclefa propna divina officia , & litaniae, 

&c. Outre la négligence & le mépris de leur propre de- 
voir, c'cftoit trakter leurs Evefques Comprovinciaux, 
comme s’ils culfenc elle de fimplcs Clercs, £ti qui 
Epifcopalem digmtatem merutrum, quodammodo Cle- 
rtcos fibi fubiehos exhibent. Ils obligeoient mefine 
ces Evefques de fefiicceder les uns aux autres de mois 
en mois , Si de foire toutes ces fonctions à leurs dé- 
pens : Suis flipendiis per dijlinüaê mtnfium vices pra- 
cipi dicuntur pradida perf.cere mimfteri 4 , &c. Enfin, 
tout ce renvcrteinent ne tendon qua laitier les Métro- 
politains dans une cnrierc liberté de s’embarrafler des 
affaires du monde, au lieu de s'appliquer entièrement 
à la prière 6c aux devoirs de leur charge. f r acant au • 
ttm iidtm prêter Ecclefiasticas leges faeuhribut curis 
as que difptjîtiombus , dimittemes ptrfeverare in ora- 
tionibus , dre , 

VII. Quant aux autres Evelques de l’Orient, les ’M 
Novcllesdejuftinicn ayant ordonné que les Evefques Ntv ' 8< ‘ 
nepourroient pas s’arrefter long- temps à Conftanci- 

nople , de que ny les Evefques , ny les Moines , ny les 
Clercs ne pourroicnc point venir à Conftantinople fans 
la pcnniffiondu Patriarche, autrement ils fcroicnr dé- 
polez : Ballamon demande pourqtioy ces lo»x ne font 
plus obtervées en fon temps , pnilque les Evelqucs 
viennent a CAiftantinopIe quand il leur plaift , Sc qu’il 
leur fuffit quand ils font a la portede la Ville , d'en fai- 
re avertir le Patriarche, enfin qu'ils y tejoument autant 
de temps qu’ils le jugent à propos. Et il répond que la 
Novclle quatre-vingt-fixiéme fut révoquée par la cent 
vmgt-troiliéme,qui cil pofterieure, &: qui limite la pei- 
ne acs Evelqucs non reiidens, à cftre cependant privez 
de leurs revenus. Et que celle qui dépote les Evefques, BMlfamme 
qui ont cité une année ablêns, lànsaucunc raifonlegi- inNomota. 
time, a cfté abrogée par 1 a Conftitution de Manuel 
Comnene, qui ordonna que les Evefques pourroienc 
entrera Conftantinople , félon les Ordonnances an- 
ciennes des Loix Sc des Canons, mais que s'ils y fejour- 
noient un plus long-temps que les Canons ne leur per- 
mettent , on les en feroit forcir pat force. Æoqui vel 

invtu ab ilia ejicientur . 

VIII. Le Concile de Conftantinople que les Grecs 
appclleren||)remier & fécond , ne permit que fix mois 
d abtenceaux Evefques , après quoy ils feroienc dépo- 
fez , fi ce n’eftoic ou le commandement de l’Empereur, 
ou l'ordre du Patriarche , ou quelque pecilleute mala- 
die qui les arreftaft plus long- temps. N ce Regio jujfn Cun.it. 
detentus . nec fin Patriarcba mmifterio defentiens , ne* 

qu: à gravi morbo retenus. Et plus bas, in alio 
loco fupra femeflre tempus degit , jtatuir funUa S y no lus. 

Ht 4 S ace r des io aliéna t omnino conïlituatur , dr alias 
pro ipfo ptomoveatur. Ce Canon cft bien plus rigou- 
reux que la Novclle dejuftinicn qui eftoit dans les Ba- 
fîliques \ aulfi Ballamon témoigne luy-mclmc ne fça- 
voir a quoy s’en tenir : mais il y a de l’apparence qu'il • 
le determina depuis à ce qu’il a écrit lùr le Nomo- 
canon. 

I X. Quant aux changemens 4 e fejour qu’un Evef- 
que peut faire dans fon propre Dioçelc , ce mefine Ca- 
nonifte propote la difficulté des Evefques , dont les 
Villes Epifcopales ont efte occupées par les infidèles. 

Et il dit que quelques-uns eftoiem d'avis, qu’ils pou- 
voient de leur propre autorité eboifir une autre Eglite 

de leur Dioccte , pour y faire leur refidence. D’autres /* c*». 
vouloicnt qu'on interpolai! l'autorité de l’Empereur eu Cartb. 74. 
du Concile. L’avis de Ballamon cft , qu’un Métropoli- 
tain ne peut palier de là Métropole ru inée àun Evefché 
de la Province , lans le contentement de l'Empereur Sc 
da Synode , & il en donne pluficurs exemples - t mais 
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qu'un Evêqucn'a bcfoinque du confcn rement du Con- 
cile, pour quitter (a Ville de/ôléc, & aller rcfider dans 
une Ville, où il n’y eut jamais d’Evefché. Enfin, files 
Villes ne font ny ruinées , ny occupées par les Barba- 
res , nyles Métropolitains , nyles Evefques ne peuvent 
les quitter , pour aller faire leur rcfidence en d'autres 
Villes de la mefiitc Province, ou du mcfme Diocefe, 
fans la pemiiffion de l'Empereur 5c du Concile. Sur 
quoy il apporte pluficurs exemples des Evefques , qui 
ont fait ces demandes , 5c qui ont cfté refufez , par de- 
fcrence au Canon de Carthage. 


CHAPITRE LI. 

Exceptions légitimes de la refidencc. 1 . Le 
voyage de Rome, par dévotion, ou par 
ordre du Pape, ou pour aflîfter au Con- 
cile Romain. 

, 1. Ut Evefamet etc tnt obliget de ft rendre à Home ijvaaj h 

Fa fi lel Appetloit an Concile Romarn ; mait ils ne U f envoient 
[cm le tente dn Roy. Preuve 1 t'nètt de Hincmar. 

II. Ce congé également nteeffatre tour accomplir le -j . ru d' Al- 
ler entrer let tombeaux des Apofrtt « Rome. 

III. Le Pipe Nicolas I . confefia que ce congé du 1 loy rjlo.t ne- 

eejaire aux Eve f quel. ^ 

I V. Seut refut & Charlemagne les Fafet reconnurent U mrft 
me ntttfilé de U pitméffîon des Prmcei. 

y. Kouv.Uet preuves de Ia mrfme necefjîté. 

V t. Il en es! en de tnefent fout U première race. 

Vil. Let Canons ont mit des borna À U ferveur des S me fi . 
tiers inferieur/ pour les fatntt Pelennages. 

V 111. Let tvefjues Ayant autant de part qu’ih avouai dont 
le gouvernement , dam let Confih , <j. Uam te Secret de l'Etat , 
il ne flott pat jufle quilt en pu/fenr forttr fans fa vin du Prince. 

I X Obi echon tirée d'un Canon du Courte y 111. general. 

X. Ce Canon ne fus point faa pour choquer la France. 

X l. Explication de te Canon. 

X l /. Del voyage t det Eve fanes À Rome , A des termtt réglée.. 

I. "C Ntre les exeufes légitimés de l'abfcncc des Evc- 

JC» ques de leur Diocefe , le voyage ou le pèlerina- 
ge de Rome aura la première place. 

Je ne veux pas m'engager trop avant dans cette que- 
# ftion , fçavoir fi comine Te commandement du Souve- 
rain qui appelle un Evefque auprès de là poifonne , eft 
une cauiê canonique de ne pas rcfider : ainfi l’ordre du 
Pape qui appelle un Evêque à Rome.eft aulïï unecxcu- 
lè légitime pourrabfcnccde l'on Diocefe. HmcnurAr- 
chevcfquc ae Reims fcmble n’en avoir pas douté, quoy 
qu'il innmië en mefine temps que l'agrément du Prince 
rflaufïi nccefîàire pour [ailler lortir un Evefque de lès 
Tom t.pag, Etats. Dtgnum & yuftum eft. ut quemeumque Eptfco- 
tJ *’ pum Romanut Pontifex ad fe ventre mandatent , ft ut- 
firmita*. vel gravtor quacurnque nectfiita* . vel tmpof- 
fibtlitas . fient facri prafigunt canon ts . eum non dett- 
nuerit , ad lilum ventre Jhtdeat. Et qui c unique vident, 

• T el andtertt . quod Rex & Epifcopt jdpofhUica fiedu 
fummnm P ont t fie an prompte ob.tuihuni & honorant . & 
promptitu & humiliât eu fubjeji fut obedient. Quand 
Hincmarditqucles fujets du Roy 5c des EvcfqucsTeur 
obéiront d’autant plus fidèlement , qu’ils les verront 
cux-mefiv.es rendre une plus prompte obeiflàncc aux 
defirs du faint Siégé : il fait aflez connoiftre que 1a con- 
corde fi délicate & fi nccefîàire du Sacerdoce & de 
l'Empire oblige les Evefques à ne pas fortir des Etats 
de leur Souverain làns Ion aveu. Il dit ailleurs , que 
quand le Pape Leon I V. s’cftoit plaint , de ce qu’on ne 
luyavoit pas envoyé les Actes d’un Concile tenu en 
France par des Evefques , il ne feavoit pas que les Mé- 
tropolitains ne pouvoient ny s abfcnrer eux-mefincs 
à» Royaume , ny en faire abfenzcr les Evefques làns La 


permiuion du Roy. Nefcitns quia nos QletropoUtani p M g j 0 $ t 
tn his ngionibus non habemus poteftatem . ut fine con- 
fenfu . vel juffione Regu . aut net tpfe ire . aut Coepifi 
copoi noftrot quoquam long tut pofftmut dirtgere. 

Hincmar Evefque de Laon ayant fait un vœu daller 
rendre les rcfpcûs aux tombeaux des Apoflrcs, 5c 
citant encore convie d'aller à Rome parle Pape, em- 
ploya fon oncle quiefloit Ion Métropolitain, pour luy 
faire obtenir le congé du Roy. Obfccro . quo veftra j4r- 
chiepifcopah aut boni aie apud Regu clément tam obtint- 
retu . qunentu Papa yidrtam praceptù & tnflttuttoni- 
btts Eccltfiaftuu . mtht hcear obedtre , -velus et qui de Pag j/i. 
omnt Ecilefia fa* habtat judicandt. Videhctt ut Itmi- 
na yipoftolorum Petn & Pauli merear, ut devovt , & 
ab codem infitper vocatus fum . penttrare. 

I I. Voila deux raifons d’aller à Rome , ou pour 
accomplir un vœu , ou pour fc rendre auprès du Pape, 

5c traiter avec luy quelques affaires Ecdcfiaftiques. 

Mais le conge du Roy cft egalement nccdTàirc pour 
l une & pour l’autre. Le Prince ne refufe pas ces grâces 
quand la caufe en e(t jufte. Audi le Roy Charles le 
Chauve fit dire à Hincmar Evefque de Laon , qu’il n’a- 
voit qua venir luy expofer les juftes raifons de fon 
voyage, &qu'illuycndonneroitlaprrmi(Iion. Il faut 
en croire Hincmar de Reims qui l’aflurc , écrivant à 
fon neveu , Tibi remandavit Rex . venins ad ilium , 

& fi tpfe pro cattfa rattonabilt te tUuc in veSU cognof Pag (oj 
cere pojfet , nbt Itcentiam non denegaree. 

III. Le Pape tykolas 1 . ayant rcceu la lettre des 
Rois Louis 8c Charles le Chauve qui luy avoient écrit, 
que les Evelques d'Allemagne 5c de France, nepou- 
votent fe rendre au Concile Romain où il les avoit ap- 
peliez , parce qu’il falloir garder le Royaume contre les 
irruptions des infidèles. Le Pape, dis-je, répondit à 
ces Rois, que c’efloitbicn plùtofi le métier des Evefi. 
ques d'aller aux Conciles qu a la guerre, Cum mili- 
tum Chrifti fit Chnfio fervtm mtlitum veto facult fa- W 
culo. Que c’cftoit l’ancienne coutume , juxta pnfeum 
mortrn . d'allctnblcr des Conciles univerfcls dans les 
grandes affaires. Mais apres cela ilconfdfc qu'il ne 
pouvoir s’en prendre aux Evefques , puifquc c'eftoicnt 

les Rois qui les avoient arreftez ; fi qui ex con- 
fratnbut noftru Eptfcopu tafia mtfifftnt . habueramus. 
quali ter illos reprehendere . & rtdarguert de b trémas : 
cxcepto fi Regaiem magnitudtnem veftram fe impedi- 
re dtxt fient : In vobu hoc pendere . & corrigi deben 
videra ur. Ce c|ui cil tailler aux Princes le pouvoir de 
retenir leurs Evcqucs dans leur Royaume, quand effe- 
éhvement les nccclfitcz de l'Etat demandent leur pre- 
fcnce , & quand les neccfïïtez de l'EeIiic& du Concile 
ne font pas d’ailleurs li prdlàntes. De ccb les Papes, 
les Souverains 5c les Evefques en font juges , mais en 
forte que pour leur (àcisfaûion réciproque , 5c pour 
l'heureux tuccé> des affaires, il cft entiercimtit necclà 
faire qu’ils confpucnt de tous coficz a de fages tem- 
pcranx’ns , & à di s dcfcrenccs mutuelles , qui confcr- 
vent entre eux une inviolable concorde. 

Quand ce Pape eut prétendu le mi fine droit , que les 
Patriarches d'Oricnt avoient toûjourseu , 5c que 1rs 
Conciles de Conftantinople & de Calcédoine leur a- 
voicnt confirmé, de pouvoir aflernbler un Concile 
univcrfel de lair Patriarchat : il eut eu beaucoup de 
fondementa ne pas lai (Ter refufer au premier des Pa- 
triarches un privilège dont tous les autres Patriarches 
joiiifibicnc. Mais ccn’eft pas dequoy il s’agifloic. Ce 
Pape n’av oit convoqué les Evelques de France &d’Al- 
Icmagne que pour cette fois & pour des affaires pref- 
fântcs. Audi les Evefques de France ne s’cxcufi-rcoC 
que fur 1a ncccfïîté de défendre les fronrieres de l’Etat. 

Enfin le Pape ne fit aucune inflance aux Evefques apres 


. 




touchant les Bénéfices, Part. III. L. II. Ch. LI. 321 . 

qu’il eut reconnu la volonté du Roy. Ile le Canon me- V I. Salonius Se Sagittaire, ers deux Prélats que 
me du Concile VIII. dont nous parlerons plus bas , de- leurs dcreglcmens rendirent fi célébrés fous laprernie- 
mandc bien que les Princes n'cmpcfchcnt pas /ans ne- re lignée de nos Rois , ayant appelle d’une fêntence de 
ce/Tîté lairs Evefqucs de le trouver au Concile Ro- dépoficton, prononcée contre eux par un Concile de 
main, éeque lesKvefques n’affcftent pas ce prétexté France, demanderont au RoyGontfan Ja permifïïon 
de ladefenfedu Roy, ou des be/oinsde l’Etat pour s’en de faire le voyage de Rome, Ad Rtgem accédant , im- Cngcrtui 

exen/cr , mais il n’ordonne point aux Evcfques de (or- plaçantes fe injufle remoter , fibique tribus hetntiam > f *'*• ' f ' 
tirdu Royaume contre les dvfcnfes des Princes , ou de ut Ad Pap.im urbts Routant acctdere de b cm t. Rtx ver» 
n’avoir nul egard aux befoins efftélifs de l'Etat. annuens pétitions eorum . dans Epifotsi tos Mire per - 

Conc. g*s IV. Au temps du Roy Pépin, le Pape Effienne III. tnifit. Enfin pour remonter plus haut, & jufqu’aupre- • 

T»m. l’envoya prier de luy envoyer à Rome tes plus fçavans mierdenos Rois Chreffiens , le Concile d’Agde tenu An. jof. 

des Evcfques deFrance, Se IVpin eftant mort durant fous le grand Clovis commande aux Evcfques de feren» Cén ' 
ce temps- là , Charlemagne envoya douze de fes Evef- dre an Concile, ou à l’ordination d’un Evefque , quand 
ques au Concile Romain , entre autres les Archevcf- le Métropolitain les y appellera par fes lettres , s’ils 

quesdeSens, de Mayence, de Tours, de Lyon, de n'en font cmpcfchcz par quelque infirmité corporelle, 

Bourges, de Narbonc & de Reims. Dirigent* Chri- ou par quelque commandement du Prince i Pofpofitu 
fiant j/imi Regts duodecsm Epifcopos , &c. Qutbus omnsbus , excepta gravi infirmitate corporis > aut prx- 
congreg.tr ss Canal mm ptraclum efl. &c. Le Pape Ni- ceptione regia . ad conflit ut ans diem adejfe non différant. 
colas n’en demandoit pas davantage , & il ne faut pas Ainfi l’on peutdire que lous les deux premières famil- 
davantage raffiner fur là conduite, fi ce n’ell que Ion les de nos Rois , quelque droit qu’ayent eulcs Papes 
zelec Aoit plus preflànr. Le Pape Adrien I. écrivant à d'appeller nos Prélats au Synode Romain, la permif- 
Charlcmagne reconnoît <jue les François ne peuvent fion des Rois JcuraeAcnecc/Taire pour s'y rendre. On 
Ibid. p. 97. allcrà Rome /ans le conge de leur Prince. Sscut vefiri lit dans Flodoard 1 . 4. c.4. les plaintes du PapeEAien- 
hommes fine vefha abfolutsone ad h mina Apofolorum. ne VII. à Foulques Archevefque de Reims , & les me- 
rseque ad nos confungunt. Ce Pire confcflc que c’eftoic naccs des peines canoniques, s’il ne fc rendoit au Sy- 
/onpropreintereA; afin que fës fiijets nevinfient point node Romain. Foulques luy répond en fe ju Ai fiant de 
attfu en France /ans /on congé : Ira & rtofiri homme / . toutes les maniérés pofltbles , il ne dit pas qu'il n'y foie 
qui ad vos ventre cupiunt, cum nofira abfolutsone & nas obligé, mais au contraire il promet d’ obéir dés que 

Eps fol a veniant. la paix fera dans le Royaume , Se que le Roy le luy per- 

V. Enfin le Pape Adrien IT. ayant mandé luy-mefine mettra. Si aliqua regno quiet conceffa fuerit , & ab 
à l'Archcvefque de Reims Hincmarde luy envoyerà O do ne Kegc hetntiam impttrare valuerir. D'où il pa- 
Romc l’Eve/que de Laon Se trois aurrés Evefqties qui roi A encore que pendant tout le régné de la famille de 

aflîAa/Tènt au Concile Romain, au nom de tous les Charlemagne, nos Prélats n'ont jamais prétendu eftre 

Evefqucs de France; l'Archcvefque luy fitreponfeque exempts aafïïftcrati Concile Patriarchal de Rome; 
fans la permifïion du Roy , ny luy , ny les autres Eve- mais les Papes mefincs /ont demeurez d'accord qu’ils 
ques , ne pouvoient ny aller , ny envoyer hors du ne pouvoient le faire fans le congé du Roy. PaUons 
T«mo 11. Royaume. De eo quod puf Hit. us tnex vefira refcripft aux autres Bénéficiers. 

r *l- 7° o. f H b limitât . ut Hincmaruui & altos très Epsfcopos . cm- V 1 1 . Il a fallu mettre des bornes, ou à la pieté, ou à 

ni um Epsfcoporum rtgns dotnns Carols vicem fertmts * la curiofioté, ou enfin à l'inconfideration des autres Be- 
ad Synodum Romans mitterem , vefra feiat aut hors tas, neficiers , Se leur faire desdéfenlcs réitérées d’entre- 

quia nec Hincmarum . nec qiiemhbtt Epifcoporum Rt- prendre les pèlerinages fameux de Rome, ou de Tours, 
morum Dsarcefeos .minime autem alsansm Provinctarum làns la pcrmiflîon de leur Evefque , qui doit eArcfort 
Epsfcopos . ni fs domnus Rtx i&is pracepenr . Romans, referve, pour ne pas dire fort difficile à l’accorder. 
vtl in aliquam partem . mea tommtndatsont mit tends Comme nous traitons icy de la refidence de tous les Be- 
hjbeo pore fat cm : nec ipfi ego ultra fines fus rtgni , neficiers , nous dirons un mot de ces dpfenfès canoni- 
abfque Ms su feientia progreds valet. ques. Le Concile de Vernon défendit aux Religieux An. 7//. 

Le Concile I. de Douzy parlant à Hincmar de Laon d'aller à Rome , fi ce n’cAoit pour les affaires du Mo- c#a - lo - 
fur /on voyage de Rome, /oicpourfàtisfàircà/à devo- naAere, Se par l'ordre de l’Abbé : Ns fi obtdientiam An. *ij. 

Cône. Duz. don , foitpour obéir au mandement du Pape, il luy te- Abbatts fui exerceant. Le Conrilell. deChâlondc- Cm. 44* 
C*ÎUtif. fsg. moignequela permifïion du Roy ne luy fera pas refu- fendit aux Curez d'aller en pèlerinage à Rome, ou à bS» 

***' «ci. non pl us que celle du Concile de France. Si aut Tours fins le congé de leur Evefque, Romam, fiveTu- 
voluntarstu ■ aut à fede Apojhlsca vacants Romam ire ronurn abfque Itcenria Epifctpi fui adiré , penstus de*, 
volueris, cum licentia dont ns Régit & fratemiratü no- crevimm inhibendum. Ccmefmc Concile tâcha de fai- 
fin. unanime tare religiofum iter sllud adgrtdcrc. te reconnoiArc aux PrcAres, aux Diacres Se aux autres 

L'Empereur Lorhaire avoit écrit luy-melme au Pape EccIcfiaAiques qu'ils le trompoienc , s’ils croyoient 
Leon , que Hincmar Archevefque de Reims avoit pris pouvoir expier par ces pèlerinages les fautes qui les 

Tltdoati. la refolution d’aller à Rome au commencement de fon rendoient indignes de leur miniAerc. Négligent er vi* 

L. j. 1 . 10 Epifcopat , mais que luy & fon frere Charles le Chau- venter . in eo purgari fe à pcccatù putant . Cr ramifie - 
ve l'avoient arrcAé, parce qu’il leur cAoit nece/Iàire ri» fs*o fungi debrre, fi prxfata loca at tintant. Char- 
poar de grandes affaires qu’ils avoient à terminer. Et lcmagne avoit blâmé dans /es Capitulaires! abus qu’on 
quia ilium volent an Romam prof ci fei . tara ipfe , quarts faifoit de ces pieux pèlerinages; mais luy-melme 11e 
J bâter fusu Carolsu Rex Francs e. qssando eis val de ne- lai/îbir pas d’en autorifer la pieté par fôn propre exem- 

c effarais ad fopitrtdai . que tune exorn fuerant ptnur - pie. A u Ai apres fi mort on mit fur lès habits impériaux 

ibidem. battants . rennuerunt. Un des predecejreurs de Hinc- les marques de fes pèlerinages : Et fitper vt fis mentit d* c ht fin 

L. x.r. it niar 4l voit obtenu de Charlemagne le congé d’aller à imperialsbut per a pertgrsnalss aurea pefita efi, quant Tem.x.foi, 

Rome s’acquiter de fes vaux: quoy qu'on ne fbit pas Romam porrare folttut erat , dit IcMoinedeHint Gai. b7.fj.10}. 

certain s’il y alla effèéKvcment. Il s'appelloitVulfarius: Les Seigneurs François avoient tant de paffioti pour 

Eundt Romam caufa oratsonss ad fanilum Pctrum li- ces voyages de Religion , qu’Eginard s’étonne com- 

centiam ab Inrperasore fe accepsffe m quadam fua défi - ment Charlemagne ayant autant de zele comme il en 

gnar Epifola . fed uirum jerit , certutn non habemm. avoit pour faire honorer l’Eglifê de Rome , il n'a cAé 

III. Patrie. S f 
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que quatre fois en quarante-fept ans de règne accom- 
plir (es vœux aux tombeaux des Apoftres. Quant cum 
nmd penderet, ta/nen mtra X L V il. amtorum. qui but 
tirMVcrat . jfatium . quater tantum Mo votorutn fol- 
vendorum ac fupplicandi eau fa profit} tu eft. Les Ab- 
bclTes mefincs 8c les Rcligicufes quittoient leurs Cloî- 
tres pour entreprendre ces voyages fi périlleux à leur 
fexe & à leur profeffion : 8c il fallut que le Concile de 
An 79i- Frioulfous le Patriarche Paulin les leur défendit. Le 
<:«». h. pape Nicolas ditdansunedefes lettres qu’il arnvetam 
tyijf. s. de milliers de Pèlerins tous les jours à Rome, qu’on y 
peut remarquer en abrégé cette univerfalitc fans, bor- 
nes , que le Fils de Dieu apromife à fon Eglifc. Siqui- 
don tanta milita hommum protefttoni ac interceftioni 
beati Apoftolorum Principe Pétri ex omnibus fimbut 
terra preperantium . ftfc tjuotidu comtrunt , &c. Claude 
de Turin fut choque de cette multitude infinie de pèle- 
rinages, & après avoir combatu l'ufage 8c le culte des 
images , il attaqua encore des trais envenimez de fil 
L j. dt nd~ jneJifànce cette dévotion des fidèles; mais Jouas Evc- 
n ibmji- q ue d’Orléans re pouffa avec vigueur fes noires calom- 
num% nies , 6c fit voir que li l’arche avoit autrefois pu attirer 
tantderefpcft , le corps du Prince des Apoftres pou- 
voir bien mériter tous ces témoignages de vénération 
que les fidèles luy rendoient. 

VIII. Mai b quelque ardeur qu’on ait pû remarquer 
dans les fidèles & dans les Bénéficiers , ac porter leurs 
vœux à Rome , 8c quelque modération qu'on ait t-fte 
oblige d’y apporter ; ic ne puis croire que la lov , ou la 
coûcume que les Prélats n’y aillent point fins le congé 
du Souverain , ait efte un frein , ou un obftade à leur 
trop frequens pèlerinages. C’a cfté ou une civilité ne- 
ceflaire, ou une honnefte ncccfïïtc, que les Evefqucs 
eftant d’une aufli grandeconfideration qu’ils font , non 
feulement dans l'Egide , mais aulfi dans l’Etat , 8c ayant 
ordinairement autant de part qu’ils en ont dans le gou- 

• vernement politique des Villes , 8c quelquefois meme 
dans les Confiais du Prince, ils ne fomlTcnt point du 
Royaume (ànsfapertniflion. N’eft-ilpas (uftequeles 
Prélats prenant rang entre les Grands, 8c mcfinc au 
deflus des Grands du Royaume , & participant à tous 
les grands avantages d’un Etat , ils en (uivent aulfi les 
loix , 8c enfubiflent quelques aflujcttiflemcns ? 

IX . Il faut conforter neanmoins que le Concile VIII. 
general fcmble condamner ce prétexté , que les Métro- 
politains prenoient , pour ne point fc trouver au Con- 
cile, où ilscftoicnt appeliez par le Patriarche, en di- 
fant que les Rois nevouloicnc pas leur permettre de 
fortir de leurs Eftats. Qnomant J uni quidam Merropo- 

C»n. 17. litanontm . qui nefecundum vocatianem Apoftolici pra - 
fulit occurrant. à tnundi Priticipibut fe detineri fine 
ratione caufantur , planât talent exeufationem omni- 
modit ejfe invalidant. Ce Concile établit le Droit du 
Patriarche, car il le rend effèdhvement commun à tous 
les Patriarches, furies rai Ions fuivantes. 1. Que c’cft 
l’ancienne coùtume qu’on doit par confcqucnt inviola- 
blci nent garder. Phfcam confuerudintm decemit in om- 
nibus confervari. 1 . Que le Patriarche s’eft acquis ce 
Droit fur les Métropolitains , en les ordonnant , ou en 
leur envoyant le Pallium, Qui ab ipfis promoventur , 
& five per manut impofïtionem , five per pâlit ; datio- 
nem Epifcopalù dignitatù ftrmamemum accipitenr. $. 
Que les Princes faifant autant de fois qu’il lcurplaill 
des Artcmblées civiles, il n’cftpasjufte qu’ils empê- 
chent les Aflcmblées Ecclefiafttques. Cum Princeps pro 
fuu caufit Couvent us fréquenter agar , impmm efl. 
ut fummoi Pra fui et ad Synodot pro Eccltfiaflicit nego- 
tiû celebrandum impediat. 4. Les Métropolitains tien- 
nent leurs Conciles Provinciaux deux fois l’année : or 
les Conciles des Patriatchcs font d'autant plus utiles 8c 


plus ncccflàircs , que le bien univerfel eft préférable au 
bien particulier. A Ai etropolita q nippe uniut quidtm 
Provincia dijpofitio efficitur , à Patriarcha vero ftpe 
totitu caufa Diœcefeos diffenfatur. Propter quod & 
Spéciale lucrum propter generale bonum poflponi con- 
venu. j. C’cftune erreur de dire, qu’on ncpuifTe te- 
nir de Conciles (ans la prcfence des Princes , puis qu’il 
eft certain au contraire, que les Princes 11'ont jimais 
affifté qu'aux Conciles Oecuméniques ; 8c il n’eft pas à 
propos qu’ils foient fpeculateurs de tout ce qui fe pafle 
dans les Aflcmblées des Evefqucs. Nec interfuijfe iüot 
Synodu , excepti 4 Conciliit univerfalibus invenimue. 

Neque eni-n fa* eft t faeufares Principes fpelJarores péri 
rerum . qua Sacerdotibus Dei nonnnnquam eveniunr. 

Après cela ce Concile ordonne une pcinedefufpcn- 
fion, fi les Métropolitains n’obciflenc àleur Patriar- 
che , qui les appelle, dans t’efpacedc deux mois; 8c s’ils 
tardent plus d'une année , il les prive abfolument de 
leur dignité. 

X. J’ay de la peine h croire que les Légats du Pape 
qui prefidoient à ce Concile , y ayent fait publier ce 
Canon , pour condamner la pratique contraire de la 
France. 1. Bien loin que les Papes s’appuyaflent alors 
fur l’Empire ou fur l’Eglife de Conftantinoplc , pour 
l’oppofcr à l’Empire François, 8c à l’Eglifc Gallicane; 
il eft certain au contraire, que la France & la Maifon 
de Charlemagne cftoit leur unique & invincible rem- 
part contre les attentats ordinaires des Empereurs 8c 
des Patriarches de Conftantinoplc. x. IIscftoient bien 
perfuadez que les Princes 8c les Prélats François a- 
voient fort peu de deference, pour tout ce qui fe faifoit 
à Conftantinoplc ; 8c ils en av oient une preuve con- 
vaincante dans le Concile VII. general, qu’ils n’a- 
voient encore pû faire recevoir dans la France. Com- 
ment euflent-ils prétendu d’y faire recevoir le VIII. 
lors que le V 1 1. n’y cftoit pas encore reconnu ? Crue 
efté fans doute choquer la France inutilement , & fans 
aucun profit. Dans l’Orient mefine les Evefqucs 
eftoient légitimement difpenfcz de lareftdence, lors 
que l’Empereur les arreftoit à fon fervicc; comme nous 
l’avons dit ailleurs, 8c comme nous lejuftifierons en- 
coredans le Chapitre fuivant. LcConcilc de Conftan- 
tinoplc mefine qu’ils appelèrent premier & fécond , 8c 
qui fut tenu peu de temps après le Concile VIII. re- 
connoift que le commandement du Prince , 8c l’ordre 
du Patriarche font des exeufes canoniques de larefiden- 

ce. Si quû Epifcoptu necregio ju(fu detenttu , nec fui r** u 
Patriarcha mmifterio defèrvient , nec à gravi morbore- 
tentut . plufquam fex menftbus in alio loco degat. (fre . 

XI. S’il eft donc vr.xy que l’Empereur 8c le Patriar- 
che félon les Loix & félonies Canons del’EglifeOrien- 
tale , pouvoient retenir un Evefque hors de fa refiden- 
ce ; il falloit bien qu’on y eut auffi écably les réglés d’u- 
ne parfaite concorde entre ces deux aucoritez fùprc- 
mes , fi un Evefque eftoit en mefine temps appelle par 
des ordres contraires de l’Empereur 8c du Patriarche. Il 
n'cft pas difficilcde deviner dans cette concurrence, à 
laquelle de ces deux puilfitnces les Orientaux eulfent 
donné l’avantage, eux dont quelques Aflcmblées a- 
v oient mis l'Empereur au deflus des Conciles 8c des 
Canons , 6c avoient receu toutes fes Ordonnances , 
comme des fupremes décidons Synodales. 

Mais ce n’eft pas le but que je me fuis propofé de dé- 
terminer , a laquelle de ces deux fupremes puilfitnces il 
faut premièrement obéir dans le concours de deux com- 
mandemens contraires. Je laiftc ces conrcftarions ù 
ceux qui ont plus de lumière 8c plus de deücatefte d’ef- 
prit , pour les déterminer. Je retnarqueray feulement 
qu’on n’a jamais rien avancé , que par la concorde 8c la 
bonne intelligence des Puiilances Souveraines , 8c que 
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('a toujours cfté aufli le but & la fin de tous les Conci- 
les, Aufli le Canon dont nous cherchons les cclairciflc- 
mem, iievife cfftânrement qu'a deux points , qui ne 
tendent qu'à accorder l.i paix de l'Egide Sc del'Eftar, 
avec l'oblèfvance religieuic des Canons. Le premier 
eft , que les Métropolitains ne doivent point afle&cr, 
Sc tcotcrcfier , ou mefine feindre ces prétextés , comme 
ilsavoient fitit auparavant, pour fc difpenfcr de l’obciJ- 
fance qu’ils dévoient à leur Patriarche. Ainfi ce Canon 
contient plûtoll une rrptùnende aux Métropolitains 
artificieux , qu'une diminution Jt la puillaiice des Prin- 
ces. Licet taie impedimtHttm , & fift.m prohibittontm 
Ai (trope iifanorum fiugtefiiotse diverfis rr.odit fiers d't- 
dicerimus. Ce lotit les termes de ce Canon. Le fécond 
point cft , que le Prince ne doit point mettre d'empê- 
chement aux Conciles, que les Patriarches ont droit 
d'alfentbler. Or cette proposition en general eft très* 
véritable ^ mais «Ile nempcche pas qu’il ne puiflc quel- 
quefois arriver des conjonctures , ouïes Rois ont be- 
loin dereten» leurs Evcfques dans le Royaume. Aufli 
ce Canon ne dit rien qui puifle ofter ce pouvoir aux 
Princes ; 9c il n’eut pû le faire , fans ruiner les Loix, les 
Canons Si les pratiques de l’Orient incline. I! refultc 
donc que c’eft l’inviolable concorde des Souverains Sc 
des Patriarches , qui doit par une mutuelle dcfercnce 
les faire joütr de cous leurs pouvoirs. 

XII. Il ne nous refte plus qu’un mot à dire lur la 
Loy ou la Coûtuine , qui oblige les Evcfques de fe ren- 
dre a Rome dans un tenue Sc un nombre d'annccs ré- 
glé. Le Concile Romain Ions le Pape Zacharie, inin- 
pole cette neceflité qu’aux Evefques, qui font de l'or- 
dination du Pape ; & s’ils loue atfez proches de Rome, 
il les oblige d'y venir line fois tous les ans ; s'ils, font 
plus éloignez, ils latisfcront à l’obligation qu’ris ont 
contractée , &• qu'ils ont lignée au jour de leur ordina- 
tion. Ce Concile prétend que ce n’cft qu’un rc nouvel- 
lement des anciens Cirions &• des Decrets des Papes. 
y rjH.vr* fart (l or km Patrum ch Cartotium fia: ut a , cm- 
nés Epifcapi , qui fajtu sfpofioticx fiedts ordinations 
fiubjacebunt , qui propmqm fiant , an nue , idifoiu mer. fs 
Ad at) yfa/tftorum Prirtctpum stpo'tohrum Pétri (j“ Pun- 
it [iminibstt prafententur , «mm «ce a font firpofita : qui 
veto de lorsginqsto , juxta chi>oçr.tpkum fin km impieanr. 

Le Pape Nicolas I. enjoignit a ! Aichçvelquc de Ra- 
. vennejean , de ^ enir tous les ans a Rome pour rendre 
compte de fit conduire, rid yipoÇtvhc.im fidetn {ème/in 
fin gai ù proptrjre H udc as arints , nifi forte remrandi 
iictnh.rm ab ApfiloUca fede per a pi 41. 

Dclaonpeui conclure, 1 . Que les Evefques qui ne 
reavoiénr pasl’ordin.iciondu Pape, Scquefeurs Mé- 
tropolitains pom oient ordonner , finis m donner avis 
au Pape, n’avoii ni aucune loy qui les obligeait de ve- 
nir a des tenues réglez rendre leurs \trux aux facrcz 
monumens des Apoftrcs. Ainfi ce n’crtoieurgucrcsquc 
ceux d’Italie & de Sicile , qui fuflènt engagez a ces 
voyages. Aufli dans tous les pajlàges cy-delfus alléguez, 
il n’a cfté parle du voyage de nos Evefques à Rome, 
qu'au cas qu'ils eu euflintfait v<ru f ou que le Pape les 
appeUaft. j. Le Canon du Concile VIII. n’engage 
aux .Synodes Romains que les Métropolitains qui cc- 
notenc du Pape , ou l’ordination , ou le PaIHuni. D’oi\ 
il paroi fl qu'avant que le Pallium fuft donné a tous les 
Métropolitains , ce Droit n’eftoir point encore éwbly. 

$. Au temps du Concile V 1 1 1. ce n’eftoic point encore 
l'ulage que les Evcfques enflent un temps réglé pour 
Faire le voyage de Rome, comme avant le temps de 
S. Grégoire le Grand , tous les Métropolitains n’ayant 
ms le PJtiun» , nclloient pas obligez de fe rendre aux 
iynodes R «nains. 


CHAPITRE LU. 

Autre exeufe légitimé de la Refidencc , les 
Ordres du Prince, pour venir auprès delà 

f ierfonnc, pour refidertians le Palais , pour 
es Intendances, Sc pour les AmbalTades 
dans les ncceflitez publiques. 

/• t*s Abheffts devait»! venir m Cour, quand le Peinte les y 
afptiloit. 

11. Il en tjltHt dt mtfrtrt J«t Abbet ($■ des E vefques , mais lo 
Prince m'engageai aucun Evefque À m * long fri eut dons fut Pa- 
lau , fans m avoir obtenu t» dslfenfe. 

. 1 1 /. lino f aient point do dsfpenfe pour U petit nombre Aï 
ques , qui 1' “ 

IV. Dt) 
la Cour. 


i eft oit ntetffaht aux armer 1. 

ifonfo 


aux EctUfiaffsqmes & aux Mornes dt froq 1 


u Mer 


V. Charlemagne ayons donné r**g aux Evofquti , entre hs 
P nue et , ch ** deffw des Protêts de fa Cour , il les y a f petiots plue 
fouvens. 

V l. l'Eglift Je plaignait neanmoins qutlquofok des Rois , qui 
tintent les Evefquts bon dt leurs Dmtfts au stmpt d» f Avant ch 
du Cartfmt . 

VU. Les Evefquts en particulier évitaient les voyages m Cour, 
quand il n'y aveu point de ne: e fi ré prtffanit. 


VI II, Nouvelles plaintes dt lEgh/e, quand on arrachait lot 
Evtfques dotent repdenet t» Avent & en Cartfmt. 

I X . Quand les Evefquts avaient la tonfidenet du Prhste , ou le 
Mmtftrre dt l'Eilat , leur no» r/fidtnee dans leurs Eglifts parti- 
cul if rts, filou compense t par dt plue grandi lions quslt procuraient 
à t Eghft umverjeBo , & àf E fat. 

X. Us mtfmes maximes avaient lieu dans l'Eglift ifOnt»/, 

X I, Dti Ambajfadri (jr des intendantes. 

î. E commandement du Prince peut encore four- 
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nir une exeufe tres-legitimc pour interrompre 
arefidence, non feulement aux Evefques, mais aufli 
aux Abbez , aux A b belle s , 6c enfin à tous les Bénéfi- 
ciers. Le Concile de Vemon enjoint aux Abbeflcs de 
fe rendre auprès de Ia perfonne du Roy «quand il les ap- 
pellera une fois l’année, avec la penmflîon de l’Evod 
queDiocelâin, 6c de retourner dans leur Monaftere, 
k* plûtoft qu’il leur fera pofliblc. Domnue Rex quand» 
aliquam dt Abbatsjfn ad fi vtrtirt jufftrit, femel in an- 
ng t ptr conftnfum Epifcepi , m tune ad eum vtniat è 
ex fua jstffone , fi nccejftus fut rit 1 & alibi omnino non 
d tient, ntc per vidai , nec per alla loca demorari ; 
nifi tantum quarts ctltrim po tuent , ambuUre & rever- 
ti. Quelque autre affaire quelles pui lient avoir , elle* 
ou leurs Rcligicalcs,elIesdoivent les faire pourfuivre 
parleurs Procureurs , fans forcir de leur Monaftere. Et 
fi necejfe efi de earum nteeffitnte ad dormi sim Regem, 
vel ad Synodum aliquid fitgftrere , earum ‘Trop» fui & 

Afiffi hoc dt béant facere : & quali a mimer a ad pata- 
uum dore voluennt , per Miffos fines en dirignnr. Ainû 
quelques affaires qu’elles puilfent avoir, ou en Cour, 
ou au Parlement , car c’eff oû l’on traite prefentement, 
ce qui fetraittoit dans les Conciles, elles ne peuvent 
loi tir de leur Cloiftrc : C’eft le leul commandement du 
Prince, qui leur en ouvre les portes pour rres-peude 
umps. LeConcile III. de Tours fembla depuis lai flèr **• li}. 
la liberté aux Abbeftès d’aller fe prefenter au Prince, 
quand elles le jugeroient neccflâire : Nifi cum adpiiffî- j em t 
rnum t mptratertm Hofbum profit fii voluerint, Loüts 4 , 7 . ' 

le Débonnaire leur défendit encore devenir en Cour, 
fi elles n’y eftoicntappellécs : N tfi quando nos aliqunm 
yJt’bn'ifiarum , nojtram adiré jufferimm pretfimiam , 
ali a ttmport velurnsot in Monaflenu rtfidearst. 

1 1. Quant aux Evefques , le Prince n’en actachoit 
aucun à Ion Palais, pour y faire fon fejour ordinaire, 
qu'avec la dilpenle du Pape Sc du Concile des Evelques 
de France j comme nous l'avons montré cy-deflîis ch 
S fij 
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parlant des difpenfcs. Encore cfl-il à remarquer que point de Princes du fang , ou autres qui prilfent le 
Charlemagne , qui avoit fous fa puiflance prcfque tout deltus fur le Clergé -, les Evefques 8c les Abbcz avoicne 
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l'Occident, n’arrefta dans fa Cour qu'un Evefque, pour 
le fouiager dans lès Conlêils, &dans l’adminidrarion 
des Eglifes i 8c apres luy ccttc Charge de grand Chape- 
lain fut ordinairement comtmfe à des Abbcz. 

III. Mais cela regarde une refidcnce ordinaire d’un 
Evcfque en Cour. Car dans les Armées 8c dans les 
Alfcmblées des Eftats , nos Rois n’av oient pas befoin 
de difpenfc , pour y appellcr les Evefques. Sous les ro- 
gnes de Pépin 8c de Charlemagne , les Evêques fe trou- 
voient ordinairement en grand nombre dans les expé- 
ditions militaires , avec les troupes qu’ils fournifloicnc 
au Roy. Enfin, ce defordre leur donna delà confufion, 
8c Charlemagne convaincu par les remontrances des 
Scefques & des Barons , refolut de ne plus avoir dans 

année qu’un ou deux Evefques , ou trois tout au 
plus , avec des Chapelains. V num vel duos Epifcopos 
cum Capellanis Prejbyteris, Princeps fecum babear, &c. 
Nui lu* in hoftrm facerdos p* r g* r » ni fi duo , vel très 
tan mm Epifcopi , eleftionc ccreromm, propter btnedi- 
ftionem C 7 pradicationem > popttliqite réconciliation em, 
(freum illis elefti Sucer doit s , qui herse friant populis 
potniterstiat dure , &c. 

I V. Le Concile VI. de Parispria l’Empereur Louis 
le Débonnaire, de ne plus fournir cette foule innom- 
brable de Moines , de Preftres 8c de Clercs , qui con- 
tre les loix canoniques frequentoient b Cour , & im- 
portunoient fa Majefté Impériale , le conjurant de les 
renvoyer tous dans leurs Monaftcres dedans leurs Egli- 
fes. Jllud quoque nihtiomituu a vefira pieiaie ftp pl tes- 
ter flagttamus . Ht Monachi , & presbytert , ttcc ttors 


inconteftablcinent le premier rang avant les Ducs 8c 
les Comtes, entre lclquels il falloit bien qu’on com- 
prit tous les Princes 8c Pnnceifes quin'eftoicnt ny fils , 
ny filles de Rois. 

V I. Mais il faut conclure de b que fi d’un codé 
l’Empereur jugeoit , que les Evefques & les Abbez 
donnoient de l'éclat à fa Cour , d'autre part les Evêques 
8c les Abbez venoient fi rarement en Cour , 8c pour des 
affaires fi importantes, que leur dignité ne s’y avililfoit 
en façon quelconque , au contraire elle fe foifoit refi- 
pe&cr par les Grands mêmes de l'Empire. 

Ce n’eft pas que dans quelques rencontres on n’ait 
eu fujet de blâmer l'inconfidcrée 8c exccfiivc facilité,ou 
des Princes a appellcr les Evefques , ou des Evefques à 
fe rendre en Cour. On fie un crime à Loüis le Débon- 
naire, d’avoir convoqué tourcs les armées durant le 
Carême, 8c d’avoir indique l'AlTemblée des Etats au 
temps de la Semaine fâinte, ce qui ne fc pouvoir faire 
fans faire abfenter les Evefques de leurs Eglifes , en un 
temps où ils y font fi necelTaires pour la célébration des 
Sacrcmcns. Contra Cbrsfiianam Reltgtonem & contra DuChtfn* 
vcinm fuusn . fine alla uni traie pulrlica, ont certane - Tem.i.f*{. 
ce fit aie . pravorum confilto delujus . in dtebus ejuadra- JH- 
gefima . expeditionem généraient fieu \ujfit , & in ex- 
tremss imperij fui finibus tn Cerna Domtm placirumge- j 4 j t 
nerale fe habiturum confiituit ; in qua expeditione Sa- 
cerdotes Domtm à fuit ojfictts contra fat amovit , &c. 

VII. Si pour les Alfcmblées publiques qui eftoient 
aufli conficrécs à futilité publique , on ne pouvoic ap- 
peler les Prélats qu’en forte que l’on ne troublât point 


& Clertct . qu 1 pofipofita canonica authoritate pajfim la refidence, qu’ils dévoient plus particulièrement à 


Paiatium adeunt » ér vefiris facru aurtbus important f- 
firnam mole fis am inférant , vefira aathoritate & potefiate 
deterreantur, ne hoc facerc prafiumant Quontam tn bujufi 
ntodt folio & vtgor Ecclefiafiictts etnttemnitur. & rth- 
gto Sacerdotal u . Cr profejfio Monajhca viltor tfficitstr. 

V. C’cftoit donc une obligation generale aux Evef- 
ques , 8c à tous les Ecdcfiaftiqties , aux Abbez, aux 
Àbbelfcs 5c à tous les Religieux de fuir la Cour , de ré- 
futer dans leurs Eglifes, mais de le rendre neanmoins 
où le commandement du Prince les appclloit. Les Evê- 
ques eftoient certainement le plus fouvent necelTaires 
auprès des Souverains. Le M oint* de laint Gai raconte 
comme Charlemagne commençant une campagne , 
donna l’Impératrice en garde à un Evcfque. Jdtsu Eptf 
coput » cum btllicofiffimtu Carolut bello contra f/unnos 
effet occupant* . ad eufiodtam gloriofijjitnâ Htldtgarda 
reltlUu efi. Le mefine Auteur coure ailleurs comme ce 
mefine Empereur pour donner audience aux Ambaiïa- 
dAirs de Conftanrinople , ajouta a l’éclat de l’or 8c des 
pierreries dont il cftoit couvert , le luftre d’une Cour 
magnifique , & d’une grande alfeinblée d'Evefques , 
d’ Abbez , de Ducs 8c de Comtes ; mais il remarque fur 
tout qu’il s’appuyoir fitr l’Evcfque Hctton, qui avoit 
efté luy- mefine autrefois AmbafTadcur à Conllanrino- 
ple. Radiant ficut Sol m or tu fin, gemmtt & aura 
conjpicMHt , tnntxtu fuper Htttonem. Hoc tjutpp: erat 
ttomen Epifcopi , ad Confiant inopohn quondatn défit na- 
ît In est, m undtejue c trcsii tu cmunfifitbant infiar mt- 
Itria cxltfiu tret juvenet fils) ejus . jam regni partici- 
pes effetli . fil u que cum maire, &c. Pontifias fo 


leurs Eglifes au temps des grandes Fcftcs. Il eftoit en- 
core bien moins licite de les faire lortir de leurs Dioce- 
fes pour des raifons ou des utilitez particulières. Fro- D 0 Ck(n*. 
ranusEvelqucdcToul avoit efté chargé par Loüis le 
Débonnaire de quelques bâtimens nouveaux , 8c de 7,< ’ 
quelques décorations des anciens dans le Palais d'Aix- 
la-Chapelle. Il écrivit à Hilduinqui eftoit alors Archi- 
chopclain de cct Empereur de l’en faire décharger , pro- 
cédant qu’à moins de cela il iroit luy-mefine foire de- 
million de fon Evefché entre les mains de l’Empereur , 
parce qu’il ne pouvoir pas en s'occupant a des bâtimens 
de terre 8c de boue, laitier périr le troupeau qu’il eftoit 
obligé deconduirc dans les Palais éternels. A pradtbio 
fervitio nos liber are ne pigeai is. Aitocpti per mtipfum 
ad prafenttam domnt Irnpcratoris 0“ vefiram fitpplict- 
ter obfecrabo , ut hoc onus cura Pafiorahs à me fubmo- 
veatts, quia mea parvis at tllud ferre non valet , 0 W 
val de uttlius efi me ab ifliufrnodt cura fubmavert , quant 
per mea outhontatis fiduciant tôt oves Dominé exttio 
dtfirtminis interire. 

VIII. Charles le Chauve ne profita pas fi bien des 
figes confeils qu’on avoit donné à l’Empereur fon per e, 
que le Concile de Meaux ne fuft encore obligé de les 
luy rcïcerer , & de le conjurer de (aider une parfaite li- 
berté aux Evefques de s’acquiter de leur divin minifte- 
re , 8c de ne les jamais foire forcir de leurs Eglifes aux 
teinpi de l' A vent 8c du Carême. Vt regta magnifictn- 
lia '.tberiortm Itbertatem Epifcopts ad futtm peragen- c *" x1, 
dion tn eorum parochtts mtntfiertum . quam halle nu s 
propter dtverfiu perturbât iones habutffent . maxime in 


<ÿ* vtrtuttbus incomparabtltJ • prafiantiffimt mbilttate fixeras tffimt s temponbus , QHadragefima fiihcet Ad- 


fimut cr fanilitate Abbotts , Duces vero taies , &c. 

La digicffion ne fera ny inutile , ny dcfogrcablc fi 
nousconfidcrons dans ccttc narration quels eftoie nt les 
rangs dans U Cour de Charlemagne. La Reine , fcsfils 
8c fes filles ne fembloicnt faite qu'un mcfmc corps 
aptes luy. Mais apres la nvulbn Royale il n’y avoir 


ventus Domtm sribuat. 

Hincmardéploroicluy-anefine cette malheureufe ne- i f*t 
ccfliré qui l’arrachoic de fon Eglife, pour fccourir & i'o. 
l’Etat 5c l’Eglife , 8c qui luy permenoit a peine de cc- 
lcbrer avec fa bergerie les feftcsfolennelcsdeNoêl 8c 
de Pafques. Ni fi m die Natalit Dominai , & tn die 
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fithfta Refurretlionis tjus, vix in toto anna pallso uror. 

de sllorum numéro peccant mets exige ntt bus 
fan hj , de quibus finptum eft , impedimenta fiuuh fe- 
cerunr ces mifcros . rare in decret 1 s feftivitatibux , quo 
pallia uti Aletrepehranix CoriCednur , in ftdt mea, 
propter multos occupât unes > & nteeffitates Eccltfia & 
Regns , eff e miht permit titur. 

IX. Comme Hincmar pofteda long- temps le cœur 
6c la confidence de ce Roy, aulfi bien que Pardulus 
Evclquede Laon , il cft fort vray-lèmblable que cctce 
confidcration les artachoic plus particulièrement & 
plus fouvent à la Cour. Les plus lages & les plus mo- 
dérez jugeoienc que les frequentes courles , ôc le long 
fcjourqucces Prelars cftoient par confcquenc obligez 
de faire auprès de la perlonne du Prince, produifoient 
des avantages fi grands à rEglifcunivcrlclle, qu'on ne 
pou voit révoquer en doute que ce nefùft une juftecom- 
pcnfiuion de la perte que falloir leur Eglife particulière, 
par de fi longues Sc fi frequentes abfences de leurs Pa- 
yeurs. Car îi les Papes & les Conciles ont eftimé qu’il 
y avoir un fondement légitimé , dedifpcnfer tout à fait 
quelques Evefques de la refidcnce , & de les loiiTcr refi- 
der dans le Palais du Roy pouryaflUlcr l’Eglile dans 
fes befoins : comment ne jugera-t-onpas que la même 
utilité évidente, ou la mcimc preftance neceflîcc des 
affaires Ecdefiuftiqucs pourra juftificrlcs voyages plus 
frequens , Sc le lejour un peu plus long de quelques 
Prélats auprès du Prince Mais il fauc avouer que c’eft 
un point fort délicat , Sc où il eft fort dangereux que les 
hommes ne s'étudient a fe tromper eux-mcfincs , enfe 
pcrlùadant que ce n'eft uniquement que futilité Sc la 
nc cdlité de l’Eglile , qui les arrache d’entre les bras de 
leur Eglife, Sc qui les approche fi fouvent delà Cour. 
Hincmar dépioroit du plus profond de foti cœur cette 
perillcufe ncccfiitc, comme nous venons de le montrer, 

& les plus gens de bien demeuroient d'accord que c*é- 
toit l’avantage de l’Eglile univcrlelle , comme nous al- 
lons le prouver. Lorfque ces deux circonftanccs fc 
rencontrent , on peut croire qpe c'cft la chanté pure Sc 
finccrc, écnon pas une fccrcce 6c artificieuie cupidité 
qui attache les Evefques à la Cour. Loup de Ferrières 
écrit à Hinouar , qu il ne doujc point que ce ne foie 
pour le bien de l’Eglile umverlellc que Dieu luy a con- 
fié le fccret Sc la confidence du Prince : Tonus Eccltfia 
caufa vus dignitatt ornâtes , & familiaritate Principe 
douâtes a tdtmuj. Il écrit la mcfinc choie à Pardulus 
Evcfque de Laon , & les exhorte tous deux d’employer 
utilement pour le bien de l’Eglile, un taler.t aulfi grand 
Sc aullï important qu’efteeluy d’avoir du crcditauprcs 
du Prince. Cum repet 0 mentor i a intimoj Vax ejfe Régi, 
gjudeo plurtmum . quod racentcs rts F.cctefiafticai credo 
veftra induftrsa fublevaudas. Protnde fidocta famtliari- 
tatss exhorter <ÿ* tnonto » ne perceptatn à l)co grattant 
negligatts. Talcntum enitn , ut oprime nojlis . cum ufu- 
ra refit tuendum à Dont t no accepiftss. 

Et lorfque l’Archevcfquede Reims Fouqucs prit le 
loin de tout le R oyaume , pendant le bas âge de Char- 
les le .Simple, Tottuf regnt curant agent . & qu’en af- 
fermi fiant U Couronne ébranlée par les entreprifes du 
Comte Eudc , il ura l’Eglile des calamités où la mine 
de l’Etat l’eut plongée. Et lorfque l’Archevefque de 
Reims Hervé fiicccflfeur de Fouques, rétablit fur le 
trône le incline Roy Charles, abandonné de tous les 
Seigneurs du Royaume, par l'averfion furieufe qu’ils 
avoicntconaüc contre (bn favory Aganon , Regem in- 
trcptdsu fufiipienx , ad tnttatum fuum dtduxit . indi- 
que ftcumad urbtm Rentenfem perdu xir , & per ftptem 
fert menfej cum profccutut arque comitatus eft. doute 
tlli Comités finis . eundetnque Régna reftnust : ces gran- 
des allions n'ont pu fe faire fans que ces magnanimes 


Prélats s ’ablcntafiènt fouvent, & peur-eftre long-temps 
de leurs Eglilês. Mais l’in ter cft du Royaume Sc de tou- 
te l’Eglile du Royaume ne doit-il pas 1 emporter fur les 
befoins d’une F.gfi le particulière , qui fc trouveront clic— 
incline enveloppée dans la ruine du Corps , dont elle 
fait une partie. 

X. Quant à l’Eglifc Orientale, Balfamon ne nous a IbCmu. 
que trop inftrtiits de la difpofition de les Prélats fur ce Santon .7. 
point, il allure que quoy que les Canons ne permettait 
pas ny aux Evefques, nyaux autres Ecclefi.iftiques de 
faire trop de fejour en Cour, fi les Empereurs nean- 
moins les y retiennent ils ne peuvent eftrc blâmez, ny 
eux , ny les Empereurs. Ettamfi fit prehibttum Epifi- 
copo , âltifque facratù apud Impcratorem dtuttus moram 
agcrc i Décréta tamtn Imptratarû hoc fine periculo fa- 
ctent , & quod eu imperatur. exeretbunt: ut neque Im- 
per ai on quidquam pojfit impur art , fi eos accerfat , ntc 
tj rti fut uri fint , ut qui jubentt Imper at on acquit fiant. 

En un autre endroit après avoir dit que l'Evcquc peut 
retirer un Moine de Ion Cloiftre , & le faire render au- 
près d’un Grand , au fiilur duquel il eft fort utile j puif- 

3 uc le but& la fin des Canons n’cft autre que le lalut 
es âmes, Sc que le changement de lieu n’cft pas capa- 
ble d’altcrer la vertu bien affermie , Sacris e mm & di- /■ Cnn. 4. 
virus Canontbtu fitliut anima bomtnum falutis cura eft, coût. Caïf 
& nullitu al tus. Qjti ergo fecundum Paint conver futur, 
à loco non Udttur ; fid & eu qui una funt . admodum ' ** 
proderir. Il infetc de là que l ’Empereur a encore une 
puillance bien plus inconte ftable quel’Evelque , de re- 
tirer les Moines iSc les Clercs du Jicu de leur refidcnce 
canonique. Nota ergo quod fuafione & probat tone Eptf- 
copali . multo oui cm magu regta, C F Alonachi , & Cle - 
net fine préjudicia factent , que eu pcrnrijjd fuennt , 
cujufmodicumque eu fint. 

Enfin , quoy que les Canons ne permettent aux Eve- supplm. f- 
ques les longues ablcnces de leur Diocclc , qu’avec la 1 


prrmiûion du Métropolitain Sc du Concile Provincial; 
Balfàmon dit que le leul commandement de l’Empereur 
leur fuftit,pour leur faire entreprendre de longues Am- 
baftades. imperatorù auremji>ffu profictfei Antiftutt , 
qui juffi fuennt, etiam fine Synodal i confenfk , in dU 
verforum Canon um inrerpretatione déclarai um eft. 

X 1 . Puilquc nous lommcs tombez fur le difeours 
des AmbafEidcs, il cft bon d’en dire quelque choie, 
comme d’une eau le aflez ordinaire de leloignemcnt des 
Evclques deleur Egiile. Toute l’Hiftoirc de la Famille 
de Charlemagne cit ranplic de ces exemples , d’Evcfi- 
ques envoyez tnAmbalhide, ou à Rome, ouàCon- 
ftantinople , ou en d’autres Royaumes. Je 11e mets pas 
dans ce rang les Contmiffions d’Inten dans de Province, 
que Charlemagne donna À des Archcvclques 6c à des 
Evclques, conjointement avec les Comtes. Tant par- 
ce que ce font deux qualitcz fort differentes , que celles 
d’Inrcndans Sc d’Ambafiàdcurs , que parce que la plus ctfiodar 
grande partie de ces Archevefques cftoient Inteniins clr. ,\ug, 
dans leur Province mefinc. Il eft pourtant véritable que L - 1 ». »/. 
leur Intendance s’étendoit quelquefois bien loin bon i( 
de leur Diocefc. L 4 f * 9 ' 

On ne peur pas mettre non plus au nombre des Am- 
balîàdes , les Commilfions d’Apocrifiiires , dont les 
Papes honoroient ceux qu’ils envoyoienr, comme des 
Nonces , refider auprès des Empereurs de Conftanti- 
nople. Hincmar a crû qu'ils y en voyoient quelquefois Watntox., 
desEvelqucs. En quoy illcinble qu’il lèloit trompé. p*£.ia 6 . 
Aliqttrndo per Epifcopos , atiquando vtro per D luca- 
nes Apoftolica ftdt s hor officia fungebatur. Comme 
cette Commi/E on n’eftoit donnée que pour un temps 
confidcrable , on n’en chargcoit point h s Evefques, 
comme Hincirar va le reconnoiftrc des Apocrilaircs 
auprès de nos Rois. 

SC iij 
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Gif il donne cette qualité à ceux quirefidoient au- 
près de U perfonne de Charlemagne & de les fuccef- 
feui (.comme étant les Agensftu Clergé & de toute l'E- 
gliieduRoyaumc,& qui ontefté quelquefois Evêques, 

mais ordinairement dcpws ils furent du rang des Prê- 
tres Sc des Diacres , afin de ne pas faire éloigner les 
Evefqucs de la refidcnce 6c de l’alïiduitc qu’ils doivent 
n,Um. à leur troupeau. A ttmport *Pipini , & Caroli inter- 
dam per PrcJbjicrùS , interdum per Eptfcopos regiavo- 
lurttte . d'que Epifcopali confenfu , per Diaconat, vel 
Prefjyieros magis , quam per Epifcopot hoc officiant exe- 
Citium ex tînt , quia Epifcopi continuas vigilias fapra 
grèvent fitUM devent afftduc exemplo & verbo vigilare , 
& non diutitu ftcundum facros Canones a fuie abcjfc 
P arochin. 

Si l’on veut mettre ces Commiflions au rang des 
Ambailàdes ordinaires , qui fuppofent un long Icjour, 
6c qui fedülinguent par la des Ambailàdes extraordi- 
naires , je ne m’opmiaftreray pas à chicaner fur la dif- 
férence des noms , mais je renurqueray avec Hincmar, 
que ces Charges qui demandent une longue ablénce, 
n’ont clic que trcs-rarementcotnmifes à «$cs Evcqucs, 
6c ce n’a elle qu’avec une difpcnfe en forme , 6: pour 
des raifons d une extrême conséquence. Les Papes en- 
voyèrent crcs-fouvent dcsEvefques AmbalKuhms ou 
Légats à Conllantinople , mais ils n’y en envoyèrent 
jamais pour Apocrilaircs. Hincmar ne nomme que 
trois Evefqucs, qui firent lafonâion d’Apocrifùrcs 
auprès de nos Rois , Angilram , Hildcbold À: Drogon: 
les antre s furent des Prcllrcs , afin de ne pas retirer les 
Evefqucs du fein de leurs Egliles. Ce ne fut incline que 
par difpcnfe, que ces Evefques firent un (( jour confi- 
dcrabledans le Palais : Regia v olum aie asque Efifio- 
pâli eorftnfu. 

Mais quant aux Ambailàdes extraordinaires, toute 
l’Hilloirc de l’Eglifc fait foy , que les Empereurs de 
l’Orient & de l'Occident , Sc les Papes inclines ont 
tres-fouvent envoyé des Evefqucs pour Ambalïàdcurs, 
mais il cil aulTi à remarquer que ç’a efté ou pour les in- 
terdis de l’Eglifc mcfmc , ou pour ceux de l’EIlat qui 
font infcp.u ables de ceux de l’Eglifi.’, 


. CHAPITRE LIII. 

Autre exception légitime de la Rcfidence , 
l’AiliItance aux Elhts Generaux. 

I. Cet Eflatt Generaux trident une f finir de Concile , compilé 
de trou Chambres font et , d'Evrfques , d'Albez. & de Comtes. 
D.virs exemples. 

I I- De eet Conciles Katunoux fe formèrent lu Eflatt. 

J 1 J. L Eilot Monaihaue ne comment* » foire une Chambre 
pet tutti tre ©■ une AffembUe granule , que fou* Charlemagne. 

11'. SotvtouK exemple! d* ttt AJtmbléet. Divers noms quoi* 
lent dorwtit . 

V. Dufmthon de U Chambre des Çomtet d'avee celle des Evê- 
ques. Dtverfet réflexions. 

y J. Il y *vou unCenftJ , Q* comme un Concile Supérieur , où 
l'en rXMiesnoi: (ÿ l'on conjirmost les Detreti des Ajjcmbua parti- 
culières. 

Vil. Plupevrs Decrets dit Concile de Meaux rejets et. par les 
Comtes feus Charles le Chauve. 

V J 1 1. Ce Ro) en d" autres teutonnes eut {lise de deference pour 
let refoluuons d.t Evefques. 

4 IX. Cet Afjtmbltes je te noient deux feu Tannée. 

X. Dtt Ecelefi astiques qui etltsent CoufetStn eCEflat. 

X l. Légitime d'fptnft de la refsdepte. 

3 (IJ. lu la dsitsnilson des deux Chambres félon Htnnnar , 
ff avoir des Evefques t> des Comtes. 

X i l ! . Peine Je T Allemagne. 

XI V Pmrquoj les Evtfqutsje nomment dans ces Affrmbléts 
eiuxtts. 

L T E commandement du Prince, qui eft une dif- 
peufe 6c une exception canonique de la rcfi- 


dence , ne contient pas feulement les articles qui ont 
elle conjointement examinez dans le Chapitre prece- 
dent: mais encore celuy-cy de l’Afliftance aux Eftats 
generaux du Royaume , qui mérite bicnd’cftre tramé 
leparcmcnt dans ce Chapitre. 

On fera moins iurprisque nous mettions la neccflué 
d’afllfter aux Alïdnblccs des Eftats generaux du Royau- 
me, entre les difpenfcs canoniques de la refidcnce , fi 
l’on confidcre que cette AlIemDlcc d'Ellats generaux 
clloit une efpece de Concile , compolï de trois Cham- 
bres , l’une des Evclques , l’autre des Abbrz , & la 
troifiéme des Comtes, des Gouverneurs de Provinces, 

& des Magillrats des Villes. C'eft oit donc une Aftem- 
blée generale, compoféc d’un Concile d’Evefques, 
d'un £hapiircd’Abbcz& de Moines, & d’une Cham- 
bre de Magillrats civils. Lors donc que les Evefqucs y 
cltoicnt appeliez par le Prince , ils ne qui rtoient leurs 
Eglifes particulières , que pour venir travailler à la rc- 
fonnation de l’Eglifc univcrfelle du Royaume. Amfi 
leur ablcncc clloit beaucoup plus avantagculé à leurs 
Eglifes particulières, que lcurprcfcncc n eut pû élire. 

Enfin, cette Alïcmblcc totale compofcc de ces trois 
Chambres , portoit elle-mefine le nom de Concile, 
parce que les Evefques 6c les Abbcz en faifoient deux 
Chambres , & dominoient à la troifiéme , en la ma- 
nière à peu prés que la loy divine domine aux loix hu- 
maines , & I Evangile doit toûjours avoir ledeftus dans 
toute la difpoficion civile des Republiques Chrcfticn- 
nes. 

Tel lue le Concile de Mayence lous Charlemagne, a». Ijj. 
dans la Préfacé duquel les trois Chambres fontdiftin- 
goces en la maniéré fuiv.inte. Convenir nobu très fit- 
cere t armas , ficut & ftcimiu. In prima tttrma con fédé- 
rant Epifcopi cum quibufi.tm Notants , legentes atque 
traçantes fan fl am Evangelutm . Eptftolat & A 8 as 
Apofiolonan , Cnn on es <y diverfa Parrum ep a feula , 
Pstfloralemjue librum Cregortj , &c. Voila la première 
Chambre qui clloit un vray Concile , par !a confidcra- 
tion des Evelques qui la compofoienr , 6c des matières 
qu’on y trait toit. Voicy la fécondé qui clloit un Chapi- 
tre de Moines & d’ Abbcz. In alia vero tamia confe- 
derent Abbaret & ptokati Monachi , Re^alamfanlH 
Benedifti legentes nique traitantes Enfin, la troifiéme 
Chambre clloit purement civile , oïl les Comtes 6c les 
Juges travailloicnc aufli à la reformation du gouverne- 
ment politique. In 1 er lia déni q ut tanna fédérant Co- 
mités & Indices , in mundanit le gibus détenantes , &c. 

Ce Concilcmefincfcdillmgucdes Conciles Provin- Cm». *»■ 
doux, 6c c donne la qualité de grand Conciîe. Girily 
cft ordonne , que fi les Clercs vagabonds ne le loûmet- 
tent point à la correfhon de leur Evcfquc, ny à celle de 
1‘ Archevefque , on s’alfiirera de leur perfonne, jufqu’au 
Concile , qui jugera s’il faut les envoyer au Prince, ou 
au grand Concile. Con/tnrtg.intar ufjae ad Spnodmn, 

Ulibi en indice car , ut ram adjadidam 'Tiomini no fin, 
aut adiftam magnant Syrtodam adftrantttrfub cuïodta 
pablicj. 

Il cil vray que ce Concile de Mayence ne conipre- 
noit ny le ConciIe,ny les Ellats de toute b France;mais 
c’tftoicuncfingularité extraordinaire , que Charlema- 
gne eut voulu qu'on tint en mefinc temps cinq ARcm- 
blces differentes , à Mayence, à Tours, à Reims, à 
Chàlon, 6c à Arles. H ors de cet te rencontre on nece- 
noit qu'une Aircmblce generale de tout le Royaume, 
qui clloit de mcfmc façon partagée en diverfes Cham- 
bres, 6c oùfeparcitientles Evefqucs traitroienr des be- 
foms de l’Eglife , 6c conjointement avec les Comtes ils 
traiccoicnc des interefts communs del’Eftat. 

II. Cependant il ne faut pas laitier d. remarquer, 
que comme les Eftats generaux des Royaumes ont pris 
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nai (Tance des Conciles Nationaux : ainfi des Conciles 
ProvinciaiLX Se particuliers , ont pris commencement 
les Eftats particuliers de chaque Province. C’a cité la 
police de l'Eglifc, qui a formé celle de l’Eftae en ce 

J joint. Auflï les Evefques ont toû jours prédominé dans 
esElbts : ôe comme les Conciles fc tenoient une ou 
deux fois chaque année , auflï les Aflcmblces des Eftats 
fc tcnoient-elles autant de fois. 

III. Les Moines ne commencèrent à Elire une 
Chambre pat ticuliere, qûc finis Charlemagne; comme 
nous venons de le voir. Car dans les Conciles de Lipti- 
nes Se deSoiflons fous Pépin Se Carloman , ils eftoient 
compris dans celle des Evefques. Sous Loüis le Dé- 
bonnaire on tint le Concile d’Aix-la- Chapelle, oû les 
A bbez firent auflîmie Chambre particulière : Cum in 
domo Aqusfg-'atti Palatq Abbasts complûtes una cum 
fuis refedtffen: Afonachis , qua fubfequunrur Capitula 
communs conflits à Regularibsu confervari decreverunt. 
C’eft de ce terme Capitula, qu'on les a depuis nommez^ 
Chapitres. Cette Aflemblée d’Abbez témoigna bien 
elle- mefine , quelle ncfaifoit qu’un membre del’Afi- 
fcmblée generale du Clergé : Vt Abbates monachos fe- 
c/trn in itsnere nifi ad f entraient Synodnm non ducant. 

__ I V. Le Concile- d’Ateigny fut de mefine nature, Se 

Cmal.caJJ. les trois mefines Chambres y furent convoquées, tuf 
Ttm.ifAg fit Impcrator Generales» C on vent uni coire, inlococu- 
j°i. j m v oc* b niant e/l A ni ni actes. ïn quo convocatis ad 
Cencilium Epi/copis , Abbatibsu , Spiriiuatibufquc vi- 
ns ^ neenon O" Regni fui Proctribtu. 

An. iis. Cet Empereur déclara en general dans (on I II. Capi- 

tulaire, que les Evefques, les Abbez Se les Comtes 
dévoient t oû jours afli (1er aux A (Tcmblécs generales de 
les Eftats. Exccptit Epifeopis, Abbatibsu (fi Contiti- 
bus , qui ad Placita noflr* femper ventre debenr. 

Les termes inelmes de Concile Se de Synode fe con- 
fondoient avec ceux, dont on fefervoit pour figni fier 
J'AlTanblécdcsEllats, Placita , Convenus generales. 
Les deux partages que nous venons de citer en font foy, 

&: on peut faire la meflne reflexion en une infinité d'au- 
tres rencontres. 

Laraifon en eft que Ton convoquoit en meme temps 
Se en mefmelieu les Condles & les Eftats, Charlema- 
gne en ufâ de la forte, quand il voulut faire condamner 
rherefie de Félix Evclquc d’Urgd; comme Eginhard 
nous l’apprend dans fes Annales : Rev ad conttemnan- 
dam kart fin Felicianam afiatis iniiio , quando (fi ge- 
ntraltm populi fui Convention habuit , Conciliant Epi fi- 
coporum ex omnibus Regni fui Provinciis in tadent villa 
congregavit. Ce fut le Concile de Francfort , oû les 
Evefques fculs faifbîent le Concile, Se fc joignant aux 
Barons ils failoicnt les Eftats. Le mdïncEginhard di- 
ftinguc les trois Chambres dans 1‘ Aflemblée d'Aix-la- 
Chapelle , qu’il fait bien voir en mefine temps avoir 
elle un Concile , par les matières qui s’y traitterent. 
Couvent us Aquifgratsi po(l Natalem Domini habitus , 
in quo multade/latu Eu! e forum (fi Monafieriomm 
traüata ai que ordinata funr. Legibus etiam Capitula 
qstadam necejftria , quia deerant , eonferipta arque ad- 
dita funt. 

Les Annaliftes confondent quelquefois ces termes, 
autrefois ils lesdiftingucm , mais ils montrent toû jours 
que ces deux ou trois fortes d'Aflcmblécs clloicnt com- 
mcinfi parables (bus Pcpin.lbui Charlemagne & Loüis 
le Débonnaire. Carolns Rtx apud V onnaciam Syno- 
dum Epifeopornm , ac Conventum magnifient» ceirefe- 
cit. Carias Rex Conventum , fivt Synodnm in fngbil- 

inhaim habuit. Et ailleurs , Pifinttt Rex Synodum fuatn 

Tom.x.fas. habuit , Placitum fuum , Synodum magnam habuit , 
ax. îj- 16. (fi c . Synodum general iter tenait cum Francis , i bique 
»7- x».}4- gxgrcitum di vide ns t fie. Et encore ailleurs , Cumins 
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Synodum conorrfavit , fi Sacerdotibu s & aliis Opti- 
matibus numiavii , qualiter omr.ia in itinere fno per - 
agebantur. Le Moine d'Angoulefinc yjoincle terme de 
Confcîl , qui a elle long-temps confondu avec ccluy de 
Concile : Carolns Rex in I r ormaci* tenait Synodum 
fi public um plaça um . fi C on fi Ho habita , (fie. Pttbli- 
cam Synodnm habuit. Le Poe te Saxon fefert du mefine 
nom de Concile, Et Rex V ormasiam Carolns coffegst 
in urbem Francorum proceret ai Cencilium generale. 

Eginhard Se Thegah conviennent que Charlemagne af- tbid.p. it>< 
fembla les Evefques , les Abbez , & les Comtes, pour 17 6 ' 
leur faire confirmer fbn teflament & la refignation qu’il 
failoit de l'Empire à fou fils Loüis. Enfin, Eginliard 
afliireque ces Aflemblccs fefaifbientannucllement des 
lcrcgne desenfans Se des fucceflêursdugtand Clovis. 

Sic Rex ad publient, n populi fui Conventum, qui an - 
ttuatim ob Regni utilitatem celebrabatur , i r e folebat. 

V. La Chronique de Moiflàc dilïincue le Concile, DnCbtfoe 
compoie des deux Chambres, l’une des Evefques & Tom l t i 'ï 
l’autre des Abbez , d’avec la Chambre des Comtes, qui 4 4 ' 
reformoient le Code des Loix , en mefine temps que 
les Evefques & les Abbez s'appliquoicnt à faire prati- 
quer les Canons & la Règle*. Congregavit Rex Carolns An. 8»x. 
univerftlem Synodum in Aquis , <fi ibi fecit Epifeopis t 
Prefsyreris , Diaconibus rtlegi univerfos Canonet,&c. 

Simthtc / in ipfa Synodo congregavit univerfos Abba- 
tes c 7 M onachos , qui ibi ade/ant , & ipfi inter fe Con- 
ventum facianr , (fie. Etipft hnperator , inter, m quod 
ipfa S y no dus fait a e/l , congregavit Duces (fi Comités , 

(fi reliqustrnpopulum Cbrijfianum , cum Istgiflatoribus , 

( fiomnes leges in Regno fno legere , & emendatam le - 
gtm Jïriberc , (fie. 

Ce partage joint avec les précédons donne fondement 
aux reflexions fuivanccs. 1. Que le fécond ordre Ce 
trouvoit auflï aux Conciles avec les Evefques. Quoy 
qu’il foit toujours véritable , que l’autorité du Concile 
refide dans les (culs Evefirues. 1. Que le tiers Ellat fe 
trouvoit auflï avec la Nobleflc&Jes Magiflrats dans la 
troifiéme Chambre des Eftats ; ouoy qu'apparemment 
la principale autorité fuft entre les mains des Comtes 
Se des Seigneurs. Aufli leTiers Eftat ncfailoit pasune 
Chambre a part. Mais on ne peut nier que IesJugcs,Ics 
Magiftracs, & les Officiers de Juftjce 11e fullent joints 
en une mefine Chambre avec les Comtes Se les Barons. 

3. Ce fut aufli là le commencement des Chapitres des 
Moines , puis qu’ils y faifoient une Chambre fcparce 
de celle des Evefques. Ce qui marque a llùreinent une 
grande éminence & une-grande autorité de l'Eflat Mo- 
naftique fous ces Princes ; car auparavant les Religieux 
nefailbient point d'Artèmblées de leurs Corps , &ils 
ne reccvoient la loy que de leurs Evefques. Mais cette 
redu&ionde tout l'Ordre Monaftique fous la Règle de 
faint Benoift, commença à faire jouir les Moines de 
cette nouvelle liberté. En effet, b Réglé de fàint Be- 
noifl n'avoit point cfté concertée par les Evefques. 

VI. La mefine Chronique parlant des quatre Con- l^ii p*y. 
cilcs que Charlemagne fie tenir ladernicre année de (à 
vie, montre comme ils avoient tous rapport à un Con- 
cile , ou à un Confeil general & Souverain , qui leur 
donnoit naiflâncc. Se qui confinnoic leurs Decrets.- 
Carolns apud Aquis PaUtium habuit Cors fi hum Ad a- Ait. lij. 
gnum cum Francis , (fidecrevit quatuor Synodosfieri, 

(fie. Al andavttque ut quidquid in unamquamqHe Sy- 
nodum dtfini/fent , ad Placitum confit ut i Impcratoris 
renunciajpnt , quod ira faflum e/l. Les Députez qui 
portèrent à l'Empereur les Cahiers de tous ces Conci- 
les, compoferenceux-mefmcs un autre Concile , avec 
les Evefques du Confeil de l’Empereur , & ce fut là oû 
l’on prit le refultat de tous ces Conciles. 

Voila en quel fens il faut prendre les proccftations , 


Cme. G*U. 
ton. j. pm t , 
61. 

An. 84T 


An. * 4 f. 


triforia 

Ctnn'if 

MtiÀtnf. 


Du C fit fut 
T en* i ,p.i£ , 
i?*. 


328 La Difcipline de lTglife 


que rous ccs Conciles firent à l’Empereur , que c’cftoic 
à luy .i examiner , à corriger fie à confirmer leurs or- 
donnâmes. Le Concile V I. d'Arles ufa de ces termes , 
Hxc Impcratori prxfentanda decrevimus , poficentes ejus 
prudes nam , ut fi quid bic minus efi , C]Ht prudentia 
fuppltMur : fi quid ficus quant fit ratio haber , (jus /«- 
diao rmtndttur i fi quid rationabilitcr taxatum efi, 
ejus adjutorio perficiatur. Le Concile de Mayence, 
Quid quid m tu emendatione dignum repentur, vtftra 
Impcrialis digmtas jubeat cm endure. Le Concile de 
Tours, Hac nor w Convenus nofirt tta ventilavimus > 
Jed quomodo deiucepj piiffimo nofiro Principi de bis agen - 
dum placebit > nos fidèles ejus fumais , libtnti a ri 1 me 
ad nutum & volant utem ejus parati fismus. Le Con- 
cile de Chàlon, Hxc Imperatoris pradenti judtcio prx - 
fient anda adnetavimus. Toutes cc$ déférences ferap- 

Î torrent à l’Empereur dans cet autre Concile , ou Con- 
èil general , dont les Evcfqtres deputez des Conciles 
particuliers eftoiem les membres * 8c où par la con- 
frontation de tous les Decrets des A/Tcmblces particu- 
lières , on conduoit enfin ce qui cftoit le plus avanta- 
eux à la paix , à l’ordre & à la refonnation generale 
e toutes les Eglifcs du Royaume. 

VI I. Charles le Chauve n’uia petit-eftrc pas toû- 
jours de la mefine modération , que fes predeccflcurs 
envers les Evefques. Car ayant rcecu les refoluttons 
Synodales de pluficurs Arcnevefques & Evefques, il 
fc laiira prévenir par les Seigneurs de fa Cour , qui n’en 
voulurent admettre qu’une partie, 8c firent lçavoir 
aux Evefques que ny le Roy, ny eux n’accepteroient 
jamais leurs autres ordonnances. Oblara fitnt Capitula 
Principi, ficut ipfie jujfierat , colletlaad retegendum , in 
Spamaco villa Rcmenfis Ecclefia. Et quia f ail sorte quo- 
mu dam motus efianimuj ipfius Regis contra Eptfcopos, 
dsjjtdentibuj prtmonbm rtg»i fui ab eorundem Eptfico. 
perum admomtionc , & remot ts ab eodem Concilie Epifi- 
copit 1 ex omnibus stlu Capitules hxc tantum obftrvan- 
da & comptacenda f i (y collegerunt ■ & Epificopu ficrip. 
ta rradiderunt , dscentes , mm amphus de eorum Capi- 
tuhs - quant sfia & tfia vtlle cum Principe ebfcrvare. 
Il s’agtlfoit des ordonnances du Concile de Meaux , 
compofe des Provinces de Sens , de Reims 8c de Bour- 
ges; elles confiftoicnt en quatre-vingts Canons, que 
ce Concile alfure avoir efté concertez avec le Roy fie 
les Barons : Primo ahqua ex hu qux nuptr a Principe 
una cum fiacro Ecclefiafiico ordine . & tUufiriunt vtro. 
rum nobilitate décréta fiant , ira ut confinuta fuerunt 
pnfigere . &c. Il eft vray qu’ils y en ajoûterent d'au- 
tres pour le rétablilfement de la police de l’Eglifcfic du 
Royaume. Mais enfin de quatre-vingts Canons du 
Concile de Meaux, le Roy & la Nobldlc aflètnbléc 
avec les Evefques à Epcrnay, n'en admirent que dix- 
neuf. 

VIII. Charles le Chauve n’en avoir pas toujours 
ufede la forte. Car & luy & fon frcrc I.oliis , aufn-tôt 
que leur frcrc l’Empereur Lothaire eut efté oblige de (c 
retirer , fê rapportèrent abfolumcnc aux Evefques de 
tous leurs différons, y. ifiam eft . ut rem ad Eptficopos 
Sacerdoreftpte , quorum aderat pars ntaxitna ,.con ferrent i 
ut illorum confiait u , velut namint divino , harum re~ 
ram exordtam arque oat héritas proderetar. Ils procédè- 
rent de vouloir gouverner leurs Etats par leurs co feils, 
Secundum fiuarn voluntatem fi & fut s gubernare & re- 
gère vtlle a\unt. Les Evefques ayant jugé qu’ils dé- 
voient partager entre eux les Etats de Lothaire, Ni- 
thard fut l’un de ceux qui travaillèrent à ce partage , 8c 
c’cft luy qui flic ce rapport. Il ajoûte que Lothaire 
ayant e; fin cfté contraint de leur demander la paix , ils 
fe refolurent encore de prendre l’avis des Evefques & 
de le fuivre. Sol 1(0 more ad Eptficopos Sactrdotefique rem 


re feront ; ut quocumque divina stuthoritas id vertere 
vellet . nu tu ipfius . libenti anima prxfio adejfcnt. Les 
Mmiftres du Dieu de Paix conclurent la paix. On peut 
allez juger de là , que fi Charles le Chauve s’emporta 
contre le Clergé dans PAlTcmbléc d’Epcrnay , ce foc 
plutôt par la furprife 8c par les impreflions de fes Com- 
tes , que par f* propre inclination. 

IX. Au refte Hincmar nous apprend que ces AlTem- 
blées d’Etats fc tenoient deux fois chaque année. La 
première eftoit plus nombreufe , toutes les perfonne» 
de quelque conlidcration , foit du Clergé, foie du 
Corps des Laïques s’y tronvoient , les Evefques & les 
Comtes pour donner confèil fie régler toutes chofcs j 
le fécond ordre du Clergé , & les Laïques de moindre 
qualité pour y recevoir la loy , & quelquefois pour di- 
re leur avis. C’cft où l’on rcgloit l’état du gouverne- 
ment pour toute l'année. L’autre AiTcmblcc eftoie 
moins célébré, il ne s’y trouvoit que les Seigneurs fie 
les principaux Confcillcrs d'Etat , on y faifoit les pre- 
Tens annuels au Roy , & ou y dre (fou le plan fie les pro- 
jets du gouvernement pour l'année fuivantc. Conforta- T «a i.pt 
do tune temporis talis erat , ut non fxpius , fied bis in ll1, “*• 
anno pLiciraduo tenerentur. y nom quando ordmabatur ll ^’ 
fiat us tonus Regni ad antti vtrtentis jpatium : quoi 

ordi nutum , nul lus eventus rtrum , ni fi fiumnta neceffi- 
tas. qux firniltter ton regno incumbebat , mutabatur. 

In qito pLicito gencralitxt univerfiorum majorant 1 tant 
Clenccrum , quam laicoram conveniebat ; Seniores prop- 
ter confihum ordinandam . minores propter idem confia 
Itum fufiiipiendum t & interdum propter traftandum , 

& non ex pottfiate . fied ex propno mentis inttlleüu , 
vel fiententta confirmandum. Propter dona generalitcr 
danda ahud Placitum cum Senionbus tantum & pracn 
puis Confiharits habebatur . in quo jam futuri anni fia, 
tus trallari metpiebatur. J’ayci û que le terme de Sr- 
ntores fignifïoit les Evefques fie les Barons : fie que ce - 
luy de Minores marquoit le fécond ordre du Clergé fie 
le tiers Etat du peuple. Dans le Parlement qui font les 
Etats d’Angleterre, le terme de Seigneurs i confcrvé 
la mcfme lignification , fie il embrallc les Evefques 8c 
les Barons. 

X. Au refte ces Confcillcrs d’Etat, Confiliarij , qui 
compofoient prefque ftuls la féconde Afkmblce des 
Etats avec les Seigneurs , qu’on pouvoir appeller le 
Confcil d’enluut , comme Hincmar mefine l’infinuc ; 
yt Confihum ait tus trattaretur. Ces Confeillers , dis- 
je , cftoient en partie Ecdcfuftiqucs , partie Laïques. 
Confi/iaru autem tam Clerici , quam laici , raies elige- 
bantur. &c. Et dans cette A fTcmbléc d’Etats qui fe te- 
noit dans le Palais , ils y regloient premièrement les 
affaires generales du Royaume , 8c apres cela ils s’ap- 
pliquoicnt à examiner 8c à décider les caufes des parti- 
culiers les plus importantes 5c 1rs plus épineufes , que 
le Comte du Palais n’avoic pû terminer , 8c que le Roy 
leur avoir refervées. Prxfiatorum Confiliariorum inten- 
tio , quando ad Palatium convocabantur, in hoc praci - 
pue vigebat , ut non fpecialcs quor un cum que confias or- 
dinarent . quoufique ilia qux generalitcr ad fialutem vet 
ftatum Regis & Regni pertinebant , ordinata habutffient. 

Et tune demain fi forte aliquid domno Rege prxcipientt 

■ rtfiervandum erat . qaod fine eorum cerra confidtranone 
determmari à Comité Palan j . vel exteris . quibus con- 
grutbant . non potuiffitt. 

XI. Il faut donc conclure que les Evefques, IcsAb- 
bez , 8c les autres Ecdefiaftiques qui cftoient Confeil- 
lers d’Etat, cftoient légitimement difpcnftz de la reft- 

. dcnce , lorfque le Roylcs appelloit aux Etats qui fe te- 
noient deux fois chaque année , fie où l’on traitoit tou- 
tes les affaires publiques qui concernoicnt le Roy 8c le 
Royaume, & les caufes mefines des particuliers que le 

Roy 



touchant les Bénéfices, Part. III. Liv. II. Ch. LUI. 329 


Roy leur refervoit , à ciufe de leur importance, ou 
parce que le Comte du Palais n'avoic pù les décider. 
Ainfi ces Etats generaux approchoientd. jades Parlc- 
mem . où ces deux fortes d'affaires fe (ont traitées , & 
•où il n’eft enfin refte que les demieres. Au refte l'ab- 
fcncc des Prélats n’cftoit pas fi longue qu’on pourroit 
d’abord s'imaginer, tant parcequecesAfleniblccsne 
fc ten oient que deux fois chaque année, & elles n’é- 
toient pas fort longues , A: tous les Evcfqucs ne s'y 
trouvoientpas toùjours, non plus qu'aux Conciles na- 
tionaux : que parce qu’on prenoit occafiondeteniren 
nicimc temps les Conciles annuels , comme nous avons 
déjà dit. „ 

XII. Mais outre le Concile qui le tenoit fouvent en 
mefine temps que les Etats , & au mefine lieu , le même 
Hincmarnous apprend comme dans l'affemblce même 
des Etats , les deux Chambres des Evcfques & des Ba- 
rons eftoient ordinairement fcparccs , 6 c elles fe raf- 
i cm h I oient enfui te pour t rai tardes affaires mixtes, c’cft 
à dire qui eftoient en partie fpiritucllcs &Ecdefiafti- 
ques , partie temporelles & civiles. Vt frima omnes 
Eptfcopi , Abbotts , vtl hujufmodi bomrificcijt tares Clt- 
nci « abfque ulla Laicorum comtmx tient congrtgaren- 
tur. Stmilitcr Comités , vtl hujufmodi Principes il cs- 
]l,j f. 1*. ter a multitudme fcgrtgartntur . Cfic. Et tune pradstti 
*14. S tu: ares mort fohto . Cleriei mi fuam . Lmici vero ad 

fuam conjhtutam Curium convacArentur. Qui eum ftpa- 
ratt a ester u ejftnt * in terum manchot pot cj tare , quan- 
do ftmul , vtl quand» ftp.tr on refidtrtnt . prout tes tra- 
it and, t cauft quoi i tôt dacebot . Jive de fintuaUbus . 
five de f seul (tribut ,/î# ttiom cornent xtu. Il cft clair 
que le terme de Scijfetirs , Stniares . enferme les Evê- 
ques Sc les Comtes dans ce texte de Hincmar , comme 
nous l'avons expliqué cy-deflûs. 

Sous le reçue des enfans & des autres fiicccflcur $ de 
Charles le Chauve la mefine police continua. Hinc- 
mar écrivit a Loüis le Begue qu’il ne pouvoitluy don- 
ner confcil fur les affaires generales du Clergé & du 
Royaume , que dans le Concile ou Confeil d’Etat avec 
Tem t. les autres Seigneurs François. De générait biu fi c cl t fis. 
t*l- t,tl Rtgm negetits fine générait primer uta Regni conf- 

lit) & cor feu fit , jfectale dore confhutn nef 10 . & con- 
fenfum dehbtrare non volea . nec prsfumo. Voila ce ter- 
me de canfentcment , qui cft encore fotenncl dans les 
Etats , ou Parlemcns de quelques Royaumes , qui ont 
emprunte & conferve les anciens u loges de la France, 

& qui par leur mauvais fiicccs , fcmblcnt avoir juftifié 
le changement qu'elleafair. 

XIII. L’Allemagne imita cette police de l ‘Egide & 
du Royautfle de France, dés le temps de Lothairc fils 
de Loü is le Débonnaire. Car cet Empereur convoqua 
A», t/t. l'Aflcmblée de Mayence, oùles Ecclefiaftiques tinrent 
un Concile , l’Empereur & les Seigneurs tinrent une 
Dicte, ou une Chambre d’Etats, & enfin il confirma 
le cahier ouïes rcfohitions des Evêques. Voicy comme 
en parlent I es Annales de Fulde. Habit a tfl Synodtts ex 
wduntatt & proctfto Principe in civitat t Meguntia 
p et f dente Rabane Arebirpi/copo . eum omnibus Epi fia- 
pu arque Abbaubm Orient ait s Frottas . Bajooria, ar- 
que Saxoma. Et iÜi quîdtm de obfolvendu qusfUenibat 
Eccltfiafice tratlatam hobebant ; Rex vero cum Pria* 

Du C ht fut ci pi bus Profechs Provint isrum publias eoufs liti- 

Tem. x fag. b it fut componendts infiftns . pofiqusm Synodal ta eorum 
lfl ‘ décréta fut judioa comprebavit , &e. Voila comme les 
Dictes d'Allemagne ont pris tuiffàncc des Conciles, 
comme ces A llcmblécs mixtes (efeparoient endiverfes 
Chambres , comme les feuls Ecclefiaftiques traitoient 
l es choies purement fpirituellcs , comme le Roy confir- 
moitlcs résolutions meme de l'Aflembléc des Evêques, 
enfin comme la police d’Allemagne a pris nailfitnce de 
III. Partie. 


cdlc de France. Reginon a confirrvé la mémoire d’une Appcnd. ». 
Allèmblcc de Francford , où le Roy Ottnn avec les ***• /*• 
Evcfques & les Seigneurs d’Allemagne fit pluficurs or- " **** 
doniianccs touchant les affaires Ecclefiaftiques, ou mix- 
tes; Confit urum ef a Rege Ottbant . co-tfentitntibm 
Eptfcopu . Contribue . aliifque f défi but compbtnbm . 

Cononum , fanttorumque Patrum oui b on tait , nec non 
Capirulonum prscedtntium Regum mjhtutu corotn po- 
fitû, ne oppre ffi vtrginum sut viduarunt . vtl rapt us . 

&c. Le Concile de Cologne fous Charles le Gros fut An. 117 . 
compoic d’Evefqucs , d’Ahbcz , de Preftres , de Dia- 
cres ÔC de Laïques, Et lattis auibufdam Reltgiofit. Ce- 
luy de Mets fous le Roy Arnmphcfuc aufllî une AiTeni- 
blée mixte, Multi Sacerdates eum Comittbus & plu - 
nbuj Nobilibtu ajfuerunt. Ccluy de Triburfucdemê- An - 
me nature, fous le mefine Roy , Cum Eptfcopu , Ab - 
batt bus . & omnibus Regni fut Pnncipibus. Onytrai- ftàfat.Cem 
ta des befoins de l’Etat & de l’Egide : Rex trottons pro~ tA ' Tr *^ Mr - 
ttice de font Regni. & thearice de ordine & Habilita- 
te Ecclefiarum. Il y avoît deux Chambres feparées : 

Sacerdoces qui mijji font . gros niâmes congredsentibus 
quibufdam Opiimatibus de tbrono Regis » couft jufo lé- 
gation ts & unammiratît • ad fo ntt ont Synodum dtrtttis. 
rtverfi fuite ad eos . qui mt feront i&ot. 

XIV. Il cft vrayauc dans ces A ffcmblces mixtes les 
Ecclefiaftiques fe méioient bien avant dans les affaires 
temporelles. Mais 1. c’eftoit pour les redrefferàDieu. 

Ils euifent pû s’en palier, mais une République toute 
Chreftienne ne pouvoitfirpaffèr d'eux. 1. Lesinterefts 
de l'Eglilè eftoient inicparables de ceux de l'Etat. 1. Les 
Statuts Ecclefiaftiques en eftoient plus autotifez Sc 
mieux execurez. 


CHAPITRE LIV. 

Autre exception légitimé de la Rcfidence , 
i’affiftance aux A ffcmblces generales 
du Clergé. 

J. Sam U Riy Pefin il fe tmou deux fsrtti fA/tmbUei tout 
les ani , U grand» dr la ftiitt , 

1 /. Zdfr> dtfertnett. 

tlt. Suu Char U ma [ne & tu Roù fnsoant la mtfmt fAtt» 
toininua. Lti R»k e»nv<*quoiriu tri AftmblirS. 

1 V. C7 fiaient cernait des Cmcilu unrverftlt. 

V. lli prirent fouvent la flot» du Cenaltt Prévention t. 
y I ■ J b fe tevttent dam le Palau dei Rgit. 
y IJ. Ce qm f*if»it qu'il ifioit d" autans plut dt la bunfeanttj 
qnelei R oit In t»nv»q*affent. 

y t U Au bru ef unt Afftmblt» generale , il itn tenait quel, 
qutftu quatre moins generales- §*ueües af aires on » trait art. 

IX. Le Concile de T»<*1 demande que et s Affadîtes generales 
fe tiennent une foie en deux ont dont le Palau. 

X. Amf elto devenaient ordmotrtt. 

X J. Let Ctntibt Provinciaux fe raffmtitut dei fine grand 'et 
affaires à tes Alfembliei general si. 

XI t. La mtfmt police fe répandit en Allemagne çr en Angle- 
terre . 

X II J. Le friand Ordre aJPftoà À est AjemUéet. 

J. Uoy que nous puflions nous contentcrd'a. 
voir parlé des À doublées generales du Cler- 
gé, qui le tenoient conjointement avec les Ecatvge- 
ncraux du Royaume : nous avons neanmoins jugé de- 
voir donner ce Chapitre particulier à celles qui le te- 
noient quelquefois icporéinent, 6 c à quelques nou- 
velles réflexions qui nous reftent à faire fur les unes & 
les autres. 

Le Roy Pépin affêmbla preiqtie tous les Evcfques de 
Francedans Ion Palais de Vcrnon , Vniverfos ptne GaL An. 7//. 
liarum Epifcopos adgregori fecit ad Concilium . &c. 

Pour y commencer la reformacion des £gh les de France 
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qui croient tombées dans un c#’roy.iblcdcfordre , par 
de fagcs tempcranicns , 8c par des adouciflèmens ena- 
. arables des anciens Canons , dont la feverite au cfté 
apparemment plus capable d’aigrir un fi grand mal que 
de le guérir. Et cum ne feElum fuerit . ccjfcnt h te . 
que necejfuete cegcnte ex furie canonibus remtjfim fient 
excerpte , mantenttjMC prefete jura xenonice . firme , 
intégré . ettjue internera te. Ce fut un tempérament 
bien fingulicr, & autorité neanmoins dans ce Concile 
qu’on donnafl par conumlTion la charge de Métropoli- 
tain à quelques Evcfques , Epifcopi cjuos modo vue 
Aïetropohierwrutn confit immus. 11 y fut encore refolu 
quon tiendroit deux Synodes chaque année, aux Ca- 
lendes de Mars, 8c à celles d’Oâobrc, le Roy indi- 
quent le lieu du premier, dont les Evêques conccrtoicnt 
celuydu fécond. Aulecond affiftoient les Métropoli- 
tains , & ceux qu’ils defignoient d’entre les Evcfques , 
les Abbcz & les Prcftrcs. D'où il fembles’enfuivre 
que tous les Evcfques & tous les Abbcz fc trouvoicnt 
au premier de ces Synodes. Epifcopi tbt convenient , 
tjuot vice Aïe trop ol ttenoritm confiituimtu . & illi alu 
Epifcopi . vel Abbates , feu Prtibyteri . quos ipfi Aïe- 
tropohtem apud fe ventre juffennt , ibidem in ipfe fe- 
cunda Synodo convenue fai tant. 

II. C'cftoitdonclc Roy qui convoquoit ces Aftem- 
blécs , 8c qui en defignoit le lieu , au moins de la pre- 
mière. 1. Il s'en renoit deux tous les ans , dont la pre- 
mière cftoit la plus grande. 5. Elles eftoient compo- 
ses du premier 8c du fécond ordre. 4. C ‘cftoit le Mé- 
tropolitain qui defignoit les autres Evelqucs, & tous 
a ux du fécond ordre qui dévoient afïïfter à l’AUcm- 
blcc generale , au moins à la fécondé ; car la première 
eftoit peut-eftre femblable à ce Concile de Vcrnon , 
où prcfque tous les Evcfques de France afTiftoient. 
5. Les AlTemblces generales eftoiait de véritables 
Conciles , quoy que le Roy les convoquai!. 6. On y 
prenoit l’autorité de tempérer 1? rigueur des Canons , 
Tèlon les ncceffitcz 8c les maladies du Royaume. 7. On 
y obtenoit du Roy les grâces ncccflàircs pour le foula- 
gcmcntdcs peuples & fur tout des mifêrablcs, Car ce 
Concile de Vernon obtint quelques temperamenspour 
les impofts publics , 8c que lcsjuges coramenccroicnt 
toûjours par juger les caufcs des veuves 8c des pauvres. 
8. Enfin c’eftoit le Roy mefine qui prefidoit a ces Af- 
fetublées , au moins à la première; car fi les Evcfques 
de la première defignoient le lieu de la fécondé, il cil 
peu apparent que le Roy s’y trouvai!. 

III. Ce fut Charlemagne qui convoqua T Aflcm- 
blée generale, ou le Concile de Francford, & qui y pre- 
fida. Voicy ce qu’en difent les Evcfques d’Italie dans 
leur écrit contre Elipand A rchcvcquc de T olcde, Ai ul. 
titudo Antiflitumfitcrü obtemperando precrptii inuno 
cellegio eggregete convenir , dre. Sue Prefentie pre- 
difti Principes , &c. I.cs Evcfques de France & d'AL 
lanagnc y a|oûtenc la Prefidcncc du Roy dans leur let- 
tre Synodale, Congregetis nobit in unum, chéri: eus 
Cortventu , precipienre aeprefidente Cerolo Rege. Il ci! 
vray que dans le ftyle des Conciles anciens , & des For- 
mules iolcmnclles, la preftnee du Prince ci! toûjours la 
mefine choie que la prefdtnce ; 8c le terme de com- 
mander, preetpere. a la mefine lignification que ce! uy 
de permettre, permittere. D'où vient que la lettre des 
Evcfques d’Italie dit que le Roy cftoit prefent il’ Afi. 
femblée, 8c celle des Evcfques de Fronce dit qu'il y 
prefuiou. Parce qu'encorc que les Légats du Pape & 
les plus anciens Archcvcfqucs y prcfidafTcnc cfR Vive- 
ment, laMajcfté Royale ne pouvoir néanmoins cftre 
prefente .ivec fon éclat 8c fa pompe , fans y prefider en 
la maniéré. 

Les Canons de ce Concile témoignent qu'il fut af- 


femblc par l’autorité du Pape , 8c le commandement du 
Roy qui y fut prefent , A polio l te. t eurhonrate . arque cau.i. 4 -j. 
Regis jujjione , (fi'. Rex interfuit Conventui. Plufiairs 
Canons de cette Aftcmblée font conceus 8c énoncez au 
nom du Roy , 8c du conicntemcnt du Concile, ou bien 
de l’autontc du Roy & du Concile, Stetuit pitjjemus no- 
fier confentiente fiance Synodo , &c. S ter ut um efi à 
domno Rrge (fi funile Synodo , &c. Defini' une efi à cm. 4, (. 
domno Rege & fenthe Synodo , (fie, C'ci! quelquefois 7.7.10. 
le Roy mefine qui parle , Plaçait nobit efi fenil a Syno- 
do t crc. Ces Canons trament quelquefois des afFattes c**k u. 
temporelles, comme des moiuioyes, &du prix réglé 
de tout ce qui eft expofe en vente. Quelquefois il s'y 
agit des matières purement fpirituelles ou mixtes, ou 
le Prince intervient comme defenfeur & exécuteur des 
Canons. 

IV. Il ci! bien vifible apres cela, que l’Empire 
efto t véritablement faccrdot.il, 8c le Sacerdoce Royal, 
fous l’aiiguftc famille de Charlemagne, 8c que bien loin 
d’appcrccvoir la moindre ombre de jaloufie enrre ces 
deux Puiffances Souveraines , on y voie au contraire ré- 
gner une paix & une concorde inviolable, avec une 
communication réciproque de tous leurs droits , 8c de 
tous leurs avanrages. Et c'eft pour cela que ces ÀfTem- 
blces , ou ces Conciles univcrlcls fe tenoient dans le 
Palais du Prince. Caronappclloir ces Alfemblées des 
Conciles univerftls , comme il eft marqué dans un Ca- 
non de Francford: qui veut que la caulc d’un Preftre 
criminel qui ne paît fe terminer dans l’Officialité de 
l’Evefque, foit portée au Concile univerfcl. Si corem 
Epifcopo defim'um effe nequrvtnt. tune ad univerfele Cm y t 
Concilmm iilorum r atio defereru0 On pourroit bien 
conjecturer que ce Canon eft. itune imitation des Ca- 
nons d'Afrique, quincfoufFroient pas que les caufes 

des Pr.ftrcs pjfTalknt les mers , 8c les arreftoienc abfo- 
liuncnt dans le Concile univcrfel de l’Afrique. Mais ce 
que je veux remarquer icy , c’eft que ce Canon de 
Francford attire immédiatement au Concile univcrfel 
la caufc d’un Preftre, qu’on 11’a pû finir devant l'Evefi. 
que ; au lieu de la renvoyer auparavant au Concile de la 
Province, d’où on pourroit enfuite par appel lapour- 
fuivre devant le Concile univcrfel. 

V. C’eft donc une preuve évidente queces Conciles 
univcrlcls, c’eft à direccs AlTemblces generales pre- 
noient la place des Conciles Provinciaux. En effet, 
danslavaftc compilation des Conciles ilfe trouve peu 
de Conciles purement Provinciaux. Ce font la plufpau 
des Conciles de plufieurs Provinces, ou de tout un 
Royaume. Larailon encftclatre. Car outre que l'au- 
torité de ces Conciles Nationaux eftoit incomparable- 
ment plus grande , 8c mieux l’oùtcnuc delà protcVion 
Royale, il eft encore à confidcrer , que comme les 
Eftats du Royaume fe tenoient doix fois chaque année, 

& qu’ils fc tenoient environ le mefine temps que les 
deux Conciles Provinciaux dévoient fc tenir félonies 
anciens Canons ; il cftoit comme inévitable que ces 
Aflcmbléesd’Evcfqucs qui eftoient jointes aux Eftats, 
nepriflent enfin la place des Conciles Provinciaux. 

V I. Mais il faut reprendre ce qui a cfté touché en 
palfant , que l'Empire de Charlemagne 8c de toute fâ 
famille , allant entièrement fàccrdotal, 8c le Sacerdoce 
ayant joint à fa Royauté fpi rituelle, les rayons 8c lc- 
clat que luy communiqooit ! Empire temporel : les Af- 
femblées generales du Clergé le tenoient ordinaire- 
ment dans le Palais du Prince. Le Concile de Vcrnon 
fut tenu fous Pépin dans le Palais, ^ento Pele'io pu- 
blia I^r Concile de Francford fut tenu dans le Palais 
Royal de Francford, Ineule (acre Pela tu .'difent les 
Evcfques d'Italie. Les Conciles d’Aix-la-Chapelle fê 
tenoient toûjours dans le Palais. Cum Ludovicus An- 


Au. f 17. 
Kc. 


touchant les Bénéfices, P. III. Liv. II. Ch. LI V. 331 
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bloi^Hifii tluis une fille du Palais. Cum indoma Aqutf- 
grani Palatq A b bat es comptures refedifftnt. Et enco- 
re ailleurs, Aïfttm e/l Concilium £ pfeoporum Aquif- 
gram Palatin. Les Légats du Pape ne trouvoient point 
étrange tic fie trouver cux-mc fines dans ces A fléinolées 
H tnt mut. generales dans le Palais du Prince, fi nous en croyons 
w. * p j9A- Hincmar, quand il parle du Concile d'Artigny, qui 
cftoit un Palais des Rois, (Zgoniam qui dan no/l-um 
tempore Ludovici Augu/li , in Attiniaco P al. fit 0 tune 
ftttrnm . quando in univtrftli Syrtodo tonus fmperij , 
tttatn cum S edi s Roman* Legaris > & in general i pl 4 . 
An. S 9j. ciro , dre. Ttibtir où ce fameux Concile fut tenu, cftoit 
auftï un Palais Royal : Sertir in vtffam Rtgiam , T rtbu- 
riatn , in terra Fr.i/.cornm. Trolley, Pontvon, Com- 
pieene , Liptines , Ingelhetm eftoient nulli des Palais, 
d’où prirent leurs noms tant de Conciles. 

VII. Ces Allcmhices fie tenant dans le Palais du 
Roy , il eftoitd’autantpltisjuftcquecefuftluy-mcfine, 
qui les convoquaft. Le Pape Leon III, confelïe luy- 
nicfime dans un Concile Romain , que le Concile de 
Francford contre l’hcrcfie d’Elipand , avoir cfté convo- 
qué par Charlemagne , qui y avoir aftifte : P x aushori- 
tate Sedis Apoflotic * , Regis ut {/tant , &c Octhodoxum 
Concilium . quod in confie fin Caroli geflum e/l , CTC. 

Le Concile VI. d’Arles le dit avoir clic convoqué par 
Icnn fine Prince, Car oh Importons jufiu fratermr * . 
fit noflru *>us efl adunatus Le Concile 1 1. de Remis 
déclaré que Charlemagne ufioit en cela du mefine droit 
que le* anciens Empereurs, Conventu Ai etropohrana 
fedtt Remenjts k Ca oto piijpma Cafare . more phfco- 
rrm imperntorum , c ngregato. Le Concile de Meaux ne 
fait mention que du con lentement du Roy Charles le 
Chauve. Le Concile 1 1. de Soûlons ule du incline fty- 
lc , Ep’fcopis fuxta /f atuta C.monum Synadr.m celt- 
brare volent ibus , annuit Rex C. trains : Le Prince y 
affilia comme Protcélcur des Canons , Pt non folum 
Ecclefi a fe fUium tfit ofienderer, verum etiam ficubi 
oput tffet , pot e/l a te rrgia proreflor.-m mo»iîr*~et. Le 
Concile d’Ingclhcim fous les Rois Loiiis I V. 5c Ocron 
fut convoque par le Pape Agapct , dont les Légats y 
prclîcferent , Agapitus Picartum Ai arinnm mittU ad 
Otbonetn propter cottg'egan lam généraient Synodum m 
Jalario / noelheim . Litera Papa mittumur q tu bnf lam 
Epifopit C allia & Germant* . vacantes eos ad Syno- 
dnm. 

VIII. Au lieu d'une Affémblcc generale de tout le 
Clergé du Royaume, le Roy en indiquoit quelquefois 
trois ou quatre de pluluurs Provinces chacune , dont le 
refultar ccnoitlieu d'un Concile nniverfcl. C'cft ainfi 
que Charlemagne convoqua cinq Conciles une année 
avant (à mort. C’cft encore ainfi que Loüis le Débon- 
naire dans fon 1 1 1. Capitulaire, dit qu’il avoir prémé- 
dité dans une Allêmblce d’Eftacs particuliers , parce 
qu’il n’avoit pû aiïêmblcr les Eftats Generaux , de faire 
tenir en mefine temps quatre Aflemblées particulières 
d’Evelques , chacune de pluficurs Métropolitains. P 0 - 
lueramus fiqutdem tempore Congrue Placitum nofirum 
generale habere , & in eodtm de communi correclione 
agere , C ira Deo miferante fieret , niji commotio ini - 
tnicorum , peut no fin , frapeaijpt. Sed quia tnnefieri 
non pottht jttxta vol muai on nofirma , vifum nabis fuit 
prtfens Placitum cum aliqnibut ex fidelibus nollns ha- 
bere , crc. in ifio placito confideraumus , ut primo om- 
nium Archiepifcopi cum fuis fufraganeis in locit con- 
grues tempore opportune convenirent , & ibi ram de fua % 
qit.im de omnium nofirttm co^re Atone c T emtn lan'one 
quarendo invenirenr. Outre la différence des grands 6c 
4 s/. 4 7 |* des petits Eftats, on remarque dans ce partage que ce 
1 1 1. Partie. 


femblée generale qu'on n’avoic prt convoquer, non 
plus que *les Eftats Generaux , à caulc* des mouvemens • 
de guerre qu’on ne pouvoir éviter. Les Alf-inblces ge- 
nerales eftoient donc toujours jointes aux Eftats Gene- 
raux , mais on ne lailfoit pas de les tenir quelquefois 
Icparcmcnr , parce quela guêtre eftoit bien un obftade 
à rAftrrnblce des Comtes, mais non pas à celle des 
Ecclcfiaftiqucs. Le Concile V I. de Parisfutun dcces 
quatre Conciles qui furent indiquez , cet Empereur 
voulut qu’on y dreilàft plufieurs articles , qui regar- 
doirmnou Iculnncntlarcformacion del’Eglile, mais 
auffi celle de l’Eftat, delaMailon 6c de la Perforine du 
Roy mefine. Principaliter corpus tedefi * induasexi- Cou. j, 
mi jj ptrfonas , in Sacerdotalem videlicet & Regalem, 

" ifum “ 
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divifum tffe nofeimus , &c. Primum de Sacerdotali » 
pofl de Rrgali Verfona dicendum (latuimus. 4 

IX. Mais comme les guerres furent prelque conti- An. «f*. 
nuelles , 6c que plufieurs autres obftacles cauloiem de 7- 
longues interruptions d.ms la tenue des Eftats Genc- c,u d- *d 
raux , le Concile dcToul refiolut de conjurer les Rois, Sé P 9 * nM * 
qu'on affî mbl.ift au moins une fois tous les ans un Con- 
cile particulier dans chaque Province, & qu’une fois 
en deux ans le Concile univerlel s’affemblaft dans le 
Palais Royal. Pofcendum aChri/liani/pnis & piijjinù s 
Principibus no/l ri s , ut Concilia Epifcoporum juxtaart- 
tiyuam £ cc'.cfi* obfervantiam & jludium Catholtcorum 
Principum , tam Patrum fuorutn , quant etiam eorum, 
qui ante iSos extirerunr , uuBatenut omittantur -, fed 
per fingul.u quafque Provincial faltem fond per an- 
nos fingtilos eorum favore & pia exorationc celebren- 
tur. In eorum quoque Paint iis faltem femel in ira bien, 
nium generalis Epifcoporum Couvent us agatur. 

X. Cette AfTemblée generale, generalis Epifcopo- 
rum Conveurus , devoit donc cftrc ordinaire , auIÉ bien 
que les Conciles Provinciaux , mais clic ne devoit Ce 
tenir qu’une fois en deux ans. Ellene porte pas icy le 
nom de Concile , mais on fçaitbien , 6c on l’a allez pû 
remarquer en tant d’autoritrz cy-delîus alléguées, que 
ccftoient de vrays Conciles , puifquc c ’cftoient les 
Conciles univerlels ou Nnrionftaux de la France. En 
effet , les termes de Synode, Convemus , Allêmblce, 
iontdiffèrens & de différentes Lingues , mais U lignifi- 
cation en cilla mefine. Enfin, ces Allèmblccs genera- 
les dévoient le tenir dans le Palais du Prince , comme il 
cft icy remarqué , 6c comme il a cfté dit cy-deffiis. 

X I. Or il cft manifofte parce qui a elle déjà die , que 
l’ Affemblée generale cftoit comme le centre de tous (es 
Conciles Provinciaux , Sc qu’ils s’y rapportoienc tous, 
pour en recevoir plus de lumière Sc plus d’autorité , 
qu’ils n’en poovoient avoir leparémcnt ; tant par la 
multitude plus grande de Prélats, que par la prelcncc 
6c la proteélion totite pmilante du Prince. Outre les 
preuves qt|j en ont déjà elle rapportées , nous en tou- 
cherons encore quelques-unes. Les Curez de la Pro- 
vince de Languedoc ayant formé des plaintes contre les 
traiteemens trop rigoureux de leurs Evelqucs ; 6c les 
ayant portées ctix-melmes jufqu’aux oreilles du Roy 
Charles le Chauve,cc Prince fit un Capitulaire à Th ou- Au. < 4 }. • 

loulê , c’eft à dire une Ordonnance , pour régler provi- 
fionelleincnt tous leurs différends, juiqua l’Alîém- 
bléc generale des Evelques. MoJeramine manfuetudi- 
nis nofir*. ufqut ad diligenriorem traflatum Synodi 
generalis decernimut. Le Concile dcÇ|fiTy , compole An f ; f . 
des Evelqucs des Provinces de Rolicn « de Reims, ne 
crût pus pouvoir rien conclure aveele Roy d'Allema- 
gne Louis, fi ce n’eft dans l'Altémblée generale de tous 
les autres Archevclqiics Sc Evelqucs delà France , par- 
ce qu’il s’agi Ifoit d'une caulc commune à toute i’Églilè 
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Gallicane. Multo mégit nos o port et expctttrc temput 
Ctnotticum j ut ctm frttribus & Comprovincitltbus t 
Archiepifcopis & Epifcopit loquamur , qui* generalis 
ctufa imminet rotins ( ifalpmt Ecclefi t. Enfin , le Con- 
cile Provincial de Tours , qui fin un de ceux que Char- 
lemagne indiqua peu de cemps avant fa mort, apres 
avoir ordonne en general , que les pénitences ayent 
quelque proportion aux pechet , dont on fe confx ffe : il 
s'en remet enfin à l’Aflèmblée generale du Clergé dans 
le Palais, pour décider à quel Livre Penitennclilfauc 
particulièrement fe conformer. Idto necejftnum vide, 
btrur nobis , cum omrtes Epifcopi td fterum Ptlttium 
congngAti fuerint . ab eis e do ce ri , cujus tnt i quorum 
liber pcemtenrialis potiffimum fit fequendus. 

X I I. L'Allemagne 8c l'Angleterre imitèrent de fort 
prés la discipline de la France. Les exemples cy-deflîrt 
alléguez , doivent à mon avis fuftirc pour l’Allemagne. 
Quant à l'Angleterre , nous lifons dans lavicdcfctint 
Dunftan , que ce Saint A rchevcfque alfembla le Cler- 
gé, c’eft adiré les Evefques & les Abbcz avec les Ba- 
rons du Royaume , pour le couronnement du Roy Ed- 
gar, AdnntttS Epifcopit , A b b tribus , & Citeris Prin- 
ciptbus , cum tort Regni in gênait ttc, Voila quelles 
eftoient les AfTemblces qui Se tenoirnt pour toutes les 
affaires de grande confequcncc. Il cil vray que cellc-cy 
prutpafliT pfùtoft pour les Eftats Generaux , que pour 
l’Aflemblée du Clergé Séparément. Mais nous avons 
montré dans le Chapitre precedent , comme l'Allcm- 
blce du Clergé fi- tenoit anciennement en mefmc temps 
8c en mefine lieu que les Eftats Generaux. 

XIII. Il ne nous refte plus qu'un point a juftifier de 
ce qui a efté touché cy-dt ffiis , Içavoir que le fécond or- 
dre avoir rang dans les A ffcmblccs du Clergé. Charle- 
magne apres avoir confiilté le faint Siège lur la difcuS- 
fion des Preftres foupçonnez d’impudicité , 8c avoir 
recru fes refolutions , voulut conclure la chofe dans une 
A (lémblée generale defon Clergé, où les deux ordres 
eftoient a(Tcmblcz,& d'où les laïques memes n'eftoient 
pas exclus, N tenon & noftrorum Epifcoporam, om- 
ni unique ctteroram Sucer dot um te Leviitrum tutbori- 
ttse & eonfenfu , tique reliqaorum fidtlitm » & can- 
florum Confiti tri or une noflrorum confultu definirum efi, 

C t’c. Dans un autre endroit des Capitulaires il eft com- 
mandé aux Preftres , auSIi bien qu aux Evefques de fe 
trouver au Concile. C’eft apparemment du Concile * 
Provincial , dont il eft icy parlé , mais la confcqucncc 
en eft fort jufte pour les Conciles univcrSels. Plaçait 
ut quo’ief. umque Concilium congrtgtttdum efl , Epifi 
copi (frPrejbyteri , qui neque tttte, neque tgritudine, 
nequt tlitgrtviori neceffittte itnpediantar , competen- 
teroccurrtnt. Le Concile 1 1 1. de Tours eftoit auffi un 
Concile Provincial , alîcmblé par les ordres du mcfmc 
Charlemagne , où le fécond ordre fe trouva avec les 
Evefques. T aron\s congregtti Epifcopi arque Abbt- 
tes, & venerabil s Clerus. Sous Louis le I^tbonnaire, 
au rapport de Flodoard,lc Concile Provincial de Reims 
fat compofé d*Evefques , d’ Abbcz, de Preftres & de 
Diacres. Quelques Comtes y affilièrent auffi. Sous ce 
nu-fine Empereur le Concile d' A ix- la- Chapelle, dans 
fi lettre au Roy Pcpin.témoigne que l’Aflcmblée eftoit 
compofcc d'Evcfques , de Preftres & de Diacres ; car 
les Diacres cenoient le croificme rang, du Sacerdoce , 
filon le ftylc ancien : Cttus 1 enertbilium P réfutant , 
dr fequentis ordinis Stcerdotum. Il a déjà allez paru 
que l’ordre de^Diacres eftoit compris dans le Sacer- 
doce , & avoit rang dans les Allcmblécs du Clergé -, la 
Chronique de Moillàc nous a die cxprdfiment que 
Charlemagne les y appclloit, Congregtvit aniverftlcm 
Synodumtn Aqutt , ériL-i fecit Epifcopit , PrtJljterit, 
Diteonibus relegi univerfos Ctnones , &c. Hin cmar 


parlant du Concile deTüreflÿ où Gotefcalc avoit efte 
examiné, affùre qu’outre un grand nombre d’Archc- 
vefques 8c d’Evefqucs, il y affifta des Archidiacres, 
des Diacres , des Oeconomcs, des Notaires dufaac 
Palais , 8c plufieurs autres , qui furent depuis élevez à 
l’Epifcopat. Le Conalc d’Ingclhcim ious les Rois An. 948 . 
Louis IV. & Otthon , outre les Archevefques 8c 
Evefques , eftoit encore compofc d' Abbcz, de Cha- 
noines , & de Moines , Cum cttu Abbttum , Canoni- 
corum (j Montcborum. 


CHAPITRE LV. 

Du Concile ou de PAflemblée des Evefques 
qui (c trouvent dans la ville Impériale. 

I . En quoy cette Ajf emblée efl differente de f A jf emblée genera- 
le du Cierge. 

I I. Divers exemple! de teste AffemUie à CenfltntincpU. 

I J /. Autre t exemple, pour des afeuret d'une grande cenfe- 
muette. 

IV. L* plue part drt èleüieuï de* Evefques de tEmptre t’y fai - 
foi tnt. 

V. Diverfet réflexion t fur U nature (y> t importance de cet Af- . 
fembléet. 

V I . Ut Evcfquety portaient leurs tauftt (fl- leun plainte s. 

V 1 1. Le Fairiauhej tfloil quetquefou jugé. 

I. T Es Affcmblées du Clergé, dont il a cfté parlé * 
JL s dans IeX3hapitre precedent, avoient bien quel- 
que rapport avec celle dont nous traiterons dans ccluy- 
cy i mais clics ne laiftbicnt pas d’eftre differentes 8C 
mefine fort diffcmblables. Car cellcs-la s’alfembloient 
dans le Palais du Prince , celle-o^ fe tenoit dans la ville 
Impériale chez le Patriarche. (Celles-là eftoient indi- 
quées par le Prince , celle-cy par le Parriarche. Les 
premières eftoient ordinaires , puis qu’elles fe tenoient 
une ou deux fois chaque année , ou une fois en deux 
ans, au liai que cclle-cy fe convoquoit autant de fois 
chaqueannée que le Prince ou l’ Archevêque de la ville 
Royale juçeoit neccflairc pour les affaires importantes 
qui fe prefentoient. Enfin celles-là eftoient composes 
des deux Ordres du Clergé de tour le R oyaume , & ccl- 
le-cy ne comprenoit que les Evefques qui fe rencon- 
traient comme fortuitanent en Cour , ou d’autres *f- 
faires les avoient appeliez. Auffi celles-là eftoient plus 
ordinaires aux Royaumes particuliers , comme la Fran- 
ce, l'Allemagne 8c l'Angleterre, où il n’ eft pas fi diffi- 
cile d’affcmbfer tout le Clergé du Royaume une fois en 
daix ans , ou mefine une fois chaque année : au lieu 

S ue celle-cy eftoit plus commune à la ville Impériale 
e Conftantinople , où il cutefté impoftîblc d’alFem- 
bler fi fonvent les Evefques & tout le Clergé d’un fi 
grand Empire , & où neanmoins par diverfes rencon- 
tres il fc crouvoit ordinairement allez bon nombre 
d'Evcfques , pour y compofcr un Concile avec le Pa- 
triarche. 

1 1 . C’eft probablement de ce Concile qu’il faut en- 
tendre ce que rapporte Ccdrenus, que La plus grande 
partie du Sénat 8c du Concile , 8c le Patriarche meme 
de Conftantinople favorifant l’erreur des Iconoclaftes, 
ce ne fin pas fins beaucoup de difficulté que l’imprra- 
tricc Théodore mere du jeuncllmpereu ^Michel , en- 
treprit de rétablir le culte des finîtes Images. Neque c * ^ 
a perte qusfqutm rem aggreds tsedebat. cum major part r411 /i 
Sénat H < dr Conci/q - .rtqtte ipfc etitm Pttritrcht et ht- 
rtfi ejfent tddith. (07 . 

C’eft encore probablement catc Allcmblée qui eft 
appelléc Silence, 8c où félon le mefine auteur Alexan- 
dre frère de Leon le Philofophe , ayant pris les refiles 
de l’Empire après fa mort, fit dépoli - 1 le Patriarche 
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•Euthymius pour rétablir Nicolas , dont ilavoitpris la 
. place. In Magnaura afftdens . folio fi lent 10 , Euthy- 
nttum depofictt. rs, «r?.'r ÿ^e nint. 

lbid.p.4 49. n J. tyais c’eft infailliblement ce Concile , ou cette 

Airemblécd'Evefqucs de Cour , qui fut convoquée par 
^ l’Empereur Nicephore , après que le Patriarche Nice- 
phorc luy eut interdit l’entrée de l 'Eglife , A caufe de fon 
mariage avec la PrincefTe Thcophana , avec qui il avoit 
contrarié une alliance fpiritueilc, en tenant un de fes 


l’éclat delà puillance refidoit toujours dans le Cierge. 
4. On y traite & les affaires 8c les loix qui regardent 
lEglife , mais où la pol ice feculiere Ce trouve aufli inte- 
refïïc. Ainfi non feulement if fied bien d’y appellcr les 
Magiftrats , nuis il cil mefine avantageux a l’F.glifcde 
le faire, tant pour rendre ces Affnublces plus ilhiftres, 
que pour intcrclïèr l’Empereur, le Sénat & les Magi- 
ftrats à en faire exécuter les refolutions. y. Il n’y a point 
de inatiere qui y foit plus fouvent agitée que celle des 
mariages. Ainfi on ne peut nier qhe ces fortes de cau- 


cnfiins for les lacrez Fons. Convocatû qui in urbe tune mariages. Ainfi on ne peut nier qhe ces fortes de eau- 
eront, istregrinis Eptfcopts oc deleÜis Stnatonbut. fes ne fxillcnt fous la puillance de l'Bclife 8c fous laiu* 
à t a •«»«. Tous rifoiiâion des Evcfques. Car nonobstant que lesMa- 

cesPrclats intereflcz répondirent par une lâche coin- gift rats civils, 8c les Sénateurs Ce trouvaient dans ccs 


plaifancc, que cen’cftoitqu’uneloyde Conftantin Co- 
pronyme , qu’on n’eftoit pas obligé d’obforvcr , & dé- 
lièrent l’excommunication. I-C Patriarche Polyeuélc 
ne ferendoit pas encore , il fallut produire des témoins 
quoy que fobornez , qufr depoforent que l’Empereur 
n’avoit jamais tenu furies Fons lesenfans de Theopha- 
ne Impératrice. 


ÀlTcmblées , leur autorité eftoit obfcurcic pat la Ma- 
jefte du Patriarche , des autre* Patriarches 3 c de tant 
de Métropolitains qui avoienttoùjours le deffiis. 6. On 
y regloit les matières les plus importantes de la Disci- 
pline , pour toute l'Eglifc Orientale, qui y eftoit’re- 
prefentée par tant de MetropoEtains. Pour en eftrc 
convaincu il ne faut que lire la Confoturion d'i Parriar- ^ P- *S° 


Comme les affaires de l'Empire ne peuvent eftre chc Alexis , de dtverfis confis Ecclefi.ifltcù pertinents - 
quelquefois décidées fans un confcil de confoicncc, bus odunivtrfu Métropoles & jirchtepifcop.tr us. Cette 

u.. ..l:..: o. c r c.. ci» I. —Le J— 


c’cftoienr les Métropolitains & les Evcfques qui fe 
trouvoient à Conftantinople pour diverfes affaires , 
que les Empereurs confoltoicnt dans les occaftons de 
cette nature. Theophanc raconte comme les Prélats 3 c 


Confticution fût faite par le Patriarche &: parle .Synod* 
de la Ville, Synodo oi urbtm, m n,'jv. 

VI. Il y paroift encore ailleurs , que les Evcfques thd.p. 171. 
qui fe croyoicnt bleflcz dans leurs pouvoirs, adredoient 


les A bbez forent partagez lorfquc l’Empereur Michel leurs plaintes à l’Empereur, & obtenoient de luy un 
Curopalatc les confolta for la paix , qu on avoit intc- refoript pour le Patriarche, afin qu’il aflcinbhft le Con- 
reft de faire avec les Bulgares, & qu'on ne pouvoir fai- cilede la Ville, avec quelques Sénateurs , & que dans 


reft de faire avec les Bulgares , 8c qu’on ne pouvoir fai- 
re qu'en leur rendant les fugitifs. Le Patriarche 8c les cette Aflcmblce on jugeait félon les loix 8c les Canons, 
Métropolitains deNicce& de Cyzique frirent d'avis avec pouvoir de révoquer l’Edit precedent de l'Enpe- 
de rendre les fugitifs 8c de faire ou de confirmer la paix. reur mefine, s’ils le jugeoient necclfdrc. Tel rut le 

Le (aint & Avivant Théodore Studite fui vy de pluneurs Brevet de l’Empereur Alexis Comnene au Patriarche 

autres ne crut pas qu’on puft refofer la protection A Nicolas , Coufom audiot , finemque ti importai , legi. 
ceux oui l’avoient implorée , 8c à qui on l’avoir ’promi- bus & cononibus con fini an cum , mhtl eum impedunt * 
fe. Theophanequi excclloit auffi en fcience 8c en pic- feripto . quod prises a mojeflatc mto folium efi CeTri- 
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de rendre les fugitifs &: de faire ou de confirmer la paix. 
Le (aine 8c Avivant Théodore Studite fui vy de pluneurs 
autres ne crut pas qu’on puft refofer la protection A 
ceux qui l’avoient implorée , 8c A qui on l’avoitfiromi- 


tc , fait allez voir qu’il eftoit de l’avis du Patriarche 
Nicephore. La gcncrofitc de Théodore Studite ne laiftà 
pas de l’emporter. 

I V. Lorfque dans les fiecles fuivans , les élections 
des Evefques de l’Empire fc firent le plus fouvent dans 
la ville de Conftantinople, parles Métropolitains 3 c 
les Evefques qui y eftoientarreftez par quelques affai- 
res, ce fut là ime occupation fort ord inaire 8 c tres-im- 
portantc de l’Aflèmblée ou du Concile dont nous par- 
Balfamtn. Ions. L'Empereur Ifaac l'Ange ayant appelle dans fon 
f*g Ut. Palais le Patriarche de Conftantinople , ceuxd’Antio- 
JrS"’ c ^ c & de Jerufâlem, 8 c tous les autres Prélats qui 
s * r ‘ *' cftoient alors de fejour A Conftantinople, ^ ■»»« »/»- 
pvtn< û t î frndrn +0»* \ il relolut avec eux , 

8 c publia cnfiiircparuncOrdonnancc Impériale, qu'a 
toutes les éledions qu'on feroit à l’avenir à Conftanti- 
noplcpour remplir les Evefchez vacans de l’Empire, 
lm‘u OrrV». on appelleroit rous les Evefques qui fc trouveroient à 
Tes». 1 Conftantinople , en forte que lclcétion feroit nulle fî 
i«9. 17/. l’on avoit néglige d'y appellcr l'un feulement d’entre 
eux. Il y a vingt-trois Métropolitains qui ont fouferit 
A cette Confticution Impériale. Le Droit Oriental en 
contient pluficurs fcmblablcs. 

V. On y peut remarquer 1. comme c’cft le foui Pa- 
triarche qui convoque ordinairement ces Allemblées , 
ibid.f ni. & qui y prellde fans que l'Empereur s’en mcfle.i. Que 
a»/. les autres Patriarches s’y trouvent avec luy, avec un 
allez grand nombre de Métropolitains , quelques Ar- 
chévefqucs, fouvent des Evefques. C’cft apparemment 
que les Métropolitains avoient plus fouvent befoin de 
« recourir A la proteélion du Patriarche , du Sénat & de 
l'Empereur, j. Les Sénateurs & les Magiftrats Impé- 
riaux y afliftent auffi ordinairement. Ainfi c’eftoit com- 
me une Allemblce mixte , où neanmoins l'autorité & 


bunal mixte revoquoit donc quelquefois ce que les 
Empereurs avoient eux - mefincs autrefois ordonné. 

Conflit utum eft Tribunal mixtum ex Pont >f abus & do- Paj. t 8i. 
Il U vint Scnotoriit , Potriarcha prafidentt. Quo in ju~ 


dicio fecundum Afetropolitanum Vronunaotum efl. 

VII. Le Patriarche mefine eftoit quelquefois obli- 
gé de fobir le jugement de ce Tribu lal nvxcr. Le fâint 
Patriarche Methodius y fut déféré par une femme im- 


pudique, & fon innocence y triompha admir.ib'-mcnr 
de la malice de ceux qui l’avoicnt fo bornée. Terribite • 
Tribunal ex civiltbus & fierons homimbus cogttur. Ctdrenmt 
L’Hiftoire de Conftantinople fournit un grand nombre p*£- j> 7 * 
d’exemples fcinblables. 


CHAPITRE L V I. 

Ancre cxccprion légitime de la refîdcncc, 
l’afliftancc aux Conciles Provinciaux. 

/. Qjelli t fl tir la forme des Conciles Provnuiaux. 

J J. Qu elle eftoit la forme des Affembties Provinciales, que 
lu Intendant de nos Roie fasfoient tesur. 

III. Si cet AffrmbUti tenostnt lieu Je Conalu Provinciaux. 

I P Par <juels oh faites tes Concilel Provinciaux rflottnt inter- 
rompue. 

V. On demande aux Reie le retobliffemeni de res Conciles- 

VI. On relu tnt. 

VII. C’t fl aux Métropolitains À convoquer les Concile i Pro- 
vinciaux. 

VIII. Les Papn s'en font quelquefou mile £. 

I X. En Orient les Canons JemanJottnt un Concile Provincial 
toits tel aue. n 

X. On pouvttt envoyer dot Diacres , ou d’autres Deputex. au 
Couede annuel du Patriarche. 

XI. La cejfatten des Conulet Provinciaux fut un malheur 
commun aux deux Efi fu. 

T t iij 
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I. /'-* Omme b frequente convocation des Etats 
V^/ generaux , des Affèmblécs du CJergé fie des 

Conciles univcrfels,abforba prefquelcs Conciles Pro- 
vinciaux, nous aurions fui nous patter d’en parler da- 
vantage. Mais comme on n'a pas lailïe d’en alfembler 
quelquesfois , fit mcfmc d’en ordonner la convocation 
annuelle, nous n’avons pas crùpouvo ; r entièrement 
obmettreun point fi efTenticl a U Difripline de l’Edile. 

Flodoard nous rapporte en abrégé un Concile de 
Au. St*. l’Archcvcfque de Reims Vulfarius tenuàNoyon , où 
affûtèrent les Eveftpies de la Province , deux Choi éve- 
ques , huit Abbcz, le refte du Clergé, c’eftà dire les 
Prcftres fie les Diacres , avec quatre Comtes. Il s’agif- 
foit de quelques Paroilfes conte fiées entre les Evefques 
F!tJ»*rd. de Noyon fit de So: iront. La refolution du Concile fut 
L. x. t. il fouferite par les Ecclcfiaftiqucs fie les Laïques , parce 
qu’il s’agiffbit «lune caufe mixte. Hcc diligent i filme 
imAfiigata confinfirunt Epifcopi , Cborepifcopi , Ab- 
bater . Prcsbyteri & Diaconi . & pars Ecclefia Novto- 
mtifit, Clerui & Lata ; & part Ecclefia SueJpencnfis, 
fi mih ter Cltnci & Latci. 

II. Cencftoient pas à la vérité des Conciles Pro- 
vinciaux , mais c’effoient des Affemblces fort faillies fit 
fort canoniques , qui dévoient eftre convoquées dans 
prcfque toutes les Provinces du Royaume, par un Evê- 

An. lij. que & un Comte, que l’Empereur Louis le Débonnai- 
re y envoyoit avec b qu alité d’Intcndons. Ah fil Domi- 
nai Car iîs dévoient d’abord alfembler les Evefques, 
les Abb r z, les Comtes» les Officiers du Prince, les 
A votiez ou Vidâmes des AbbelEs. Convenue ndem 
Cmt. G*Ü. Mijü » unufptifine tn fua leganone . enm ommbut 
Tem % . fi Eptfcopù . Abbattbus > Cemitibus ac l'ufii t no fins . Ad- 
4S7 (y-e vocatu rrojbru , ac I-'tcedonunts Abbanffarum . &c La 
471.4 * 4 . fin fie l’utilité de ces Intendances fie de ers Alîémblécs 
C tr htar foûtcnir les Evefques fie les Comtes dans leurs 

L. x t. x). &i necs intentions , fie d 'écarter tous les obftaclcs qui 
x6. pouvoient s'oppofer à l'execution des Canons fie des 
Loix: Pt fi tjuihbet Ep-fioput , vel Cornes mimjhnum 
fuum proptenjuodhbet impedmcntum impiété nonpojfit, 
ad eos recurrat . & cmn eorum adjutorio minijhr t um 
fuum tmpleat. Et au contraire fi les Evefques, ouïes 
Comtes ne s’acquitoient pas de leur charge , avec tou- 
te la diligence fie la fidelité qu'on efpcroit , ccslnten- 
dans extraordinaires rcveilloieitt en eux le zcl: de la re- 
ligion fit de la jufticc. Et fi forte Epifcopus nui Cornes 
uUcjutd négligent tut tn minijhrio fuo egerit , per t fo- 
rum admomtionem corrigatur. Les Conciles Piovin- 
ciaux eftoient inftituez pour remédier aux mcfmcs de- 
fordres, mais ces Affemblces d'Etats particuliers, ou 
de grandsjours pouvoient avoir une jurifiJi&ion plus 
• efficace fie plus p reliante, à caufc de l’autorité du Prin- 
ce qui les foûteroir. , 

I I I. On pourrait mefine croire avec quelque fon- 
drnjpnt , que ces Légations ou Intendances extraoidi- 
nairespren oient la place des Conciles Provinciaux, qui 
ne fetenoient plus régulièrement deux fois l’année fé- 
lon les Canons , ny mefine une fois dans b plupart des 
Provinces. De là naiffoir une infinité de plaintes & de 
procès , dont on venoit importuner les oreilles du 
Prince. C’eft ce que nous lifons dans un Canon du 
Concile V I. de Paris, qui ordonne qu’on demandera 
au Roy le rétablillèment des Conciles Provinciaux , fie 
la liberté de les tenir au moins une fois chaque aimée , 
fi les affaires fie les befoins de l’Etat ne permettent pas 
de les tenir plus fouvent. frrepfit mifirabilu uc pcncu- 
lofa rtojhi t emporte confuetudo. eo quod Epifcoporum 

An. Ii 9 . Concilia bu in unno . fient mus canosUcut docet , per 
Cm. il. unamtfuamepie Provint tam non fiunt ; & ob id Eccle- 
Ldri. t. fiuftiu milituti magnum difitendium . & prmcipalibus 
attribut tnfolens impedimentum & multorum impunuae 


nafcirur fi tginorum. Proinde omnibut modis pernecej • 
fitrium vifum efi. ut ab Impérial i ccffititdme hbertat 
remparts imploretur , a uo bac ad militât cm Ecclefia 
muhorumque correclionem fien pojjinr. Et fi frac aligna 
pr/pediente necefiitate bu nequeunr . fa! tem in anno fi- 
mel fiant. ? 

IV. La liberté du temps que ce Concile demandoit £ -|. e. n. 
à l'Empereur, ut fait cm Jemel in anno hbertat oppor- 
tun i remporte concedatur , n'cffoir autre chofc que de 
n’eftre point diverty ou occupé pendant ce temps-là à 
d’autres Allemblccs, ou à des courfes fie des expédi- 
tions militaires pour la confervation de l’Ettat. Ainfi il 
paroitt bien d’où proccdoit l’interruption des Conciles 
Provinciaux. Cet Empereur croyoir peur-eftre y pou- 
voir fuppléer par les vifitesfie les Aflcmblécs des In- 
tendans , mais b ccffâtion des Conciles Provinciaux 
effoitunmal , auquel on ne pouvoir remédier que par 

leur rétablillèment. Ce Concile interellè l’Empereur 
mefine à tn permettre la convocation annuelle, afin 
qu’on ne l’importune plus de toutes les plaintes fie de 
tous les différends qu’on terminerait dans un Concile 
Provincial. Voila comme deffors le defiftement des 
Conciles Provinciaux a fait tomber entre les mains des 
Juges civils , une grande partie des caufês qui dévoient 
eftre traînées devant le Tribunal de l’Eglifc. 

V. Le Concile de Meaux fit lamclme demande au An. i 4 f. 
Roy Charles le Chauve , radiant de luy perfuader que Ct *- l» J 
les troubles dcl'Eftat ne dévoient point inrcrromprelcs 
fondions fàintcs des Pafteurs de 1 Eglifc. Vt Principes 
juxta Décréta Canonum per fingulas^ Tro vinciai fil - 

tem bis . aut femel in anno Synodice conveniri concé- 
dant ; tfuia ejHi ibet confia fio rerum temporahum dS- 
folvere non débet coBcgiim & Qudium Sacerdorum. Ce 
n'cft pas à mon avjsque le Roy eut fait aucune défenfe 
de tenft les Conciles Provinciaux: mais ilappelloit fi 
fouvent les Eve fques hors de leurs Diocefes , fit hors 
de leurs Provinces mefine, pour les affaires d'Ettat, 
u’il leur cftoit trcs-diffic le de pouvoir s’attènibler 
ans les Conciles Provinciaux. 

VI. Mais files troubles dcl’Eftat fit les frequentes ^ 
difeordes des Rois eftoient un obftadc aux Conciles, 
les Evefques ay int cfté eux- me fines les médiateurs fie 
les auteurs de la paix, s’acquirent allez de crédit fur 
l'cfprit des Rois mefines, pour fc faire rcfpcftcr , ÔC 
pour obtenir d'eux leur con/cntement pour b convoca- 
tion annuelle des Affemblces Provinciales. Voicy com- 
me parlent les Evefques du Concile de Toul , coinpofe 

de douze Provinces: Epfcpi fecundum ido.um mini- ^ npr- 
fierium ac jac.'.m aurlo i'atem uttiti fint , & mmuo rM . 
confilio atyuc anxtt'o lieges , Rcgnorumejue Primores 
aiejur popuimn fibi commijfum in Domino regant & 
corrigent. Et nrmo fie k folatio mut no fubtrah.it . fie à 
Synodales Conventm ficuudum jnflluscm canonicam 
freynentare pleurent. Qu.uemu orJs Ecclefi.dhm. 

<jui yafi oblitérât tu jam fuorat . tjuoniam Synodip-op- 
ttr difco'diam Regum freyutmari non poterant. Epif- 
copali colla- tone ad necejfanum ac débit un fatum rt- 
duci pravaleat. P nde eiiamconfinfunt apud Rrgttex - 
petitum obtinuerunt. Toutes ces paroles font de poids, 
fit elles méritent une attention toute particulière, i. 
L’interruption des Conciles a caufc le renverfement de 
route b Difripline de l’Eglife. x. Les guerres fit les di- 
vifions dcl’Eftat ne doivent point faire ceffèr ces Af- 
fcmblécs , qui peuvent mefmc y apporter des remèdes 
tres-t fficaces par l’intervention des Evefques, qui font 
les Vicaires de J s s u s-C h r i $ t. $. Si les Evefques 
demeuraient étroitement unis entre eux, fit s’ils conf-* 
piroient tous unanimement, ils remporteraient fins 
doute fur toutes les refi fiances qu’on peut faire aux Or- 
donnances Canoniques , fit les Grands de b terre 
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feroicnt enfin gloire de ne rien refu/craux demandes tion contre leMagiftrat, qui mettrait empêchement à 
des vrays Pontifes de J e 5 u s-C h r 1 s t , qui n’ont ny la tenue du Concile. Et fi quifqaam Princeps , afx"' 
autre intereft , ny autre defîcin , que de Faire régner la inventas fuerit hoc prohibere , communions priverur. Le 
pieté dans l'Eglile , laiuftice 8 c la paix dans l'Euat. 4. Concile VIII. renouvela la neceffité des Conciles 


Mais quelque fennete que ces Evclques de douze Pro. 
vinceslepropofent de faire paroiftre, ils n'entrepren. 


inventas fuerit hoc prohibere , communiant priverur. Le Cm». 17. 
Concile VIII. renouvela la necclfitc des Conciles 
Provinciaux , en forte qu’ils ne mirtem point dobfta- 
dcaux Conciles univerlcls , que chaque Patriarche a 


nent pourtant pas daflcm hier les Conciles lans le con- droit d afleinWer , commcil a cfté dit cy-deffus. 

*f*- lentement du Prince. Aulfi Hincmar Archevefquc de X. Balfimon ne fait tomber l'excommunication du Belfeme». 
Reims écrivant à Loüis Roy de Germanie , qui cftoit Concile VII. que fur les Magiftrac. civils , 8c non pas /* c *». c. 
venu pour fèlaifir du Royaume de fbnfrere, n’oublia fur le; Souverains, nrç rtexflisutc Ut quant aux Synodi vil. 

J em.ip.sg. pas de luy demander la liberté des Conciles. Pt tempo. Synodes univerfels qui dévoient fe tenir tous les ans lH c ?"• 
,|1 *> ri bu s a jacrù régules Conflitittù Provinciales Synodes dans l’Afrique, &qui Icmbloicnccftre incompatibles **• 

cm» Epifcopis , & ffeciales cum Prefbyteris habere quie- avec les Conciles annuels des Provinces, il alfurequ’il 
te pofiînty nnnuite. n’y a nulle incompatibilité entre ces Conciles , lors 


VII. La necelfité de ce confcntcment du Prince melîne qu'on lesafièmblc en un mefine temps, parce 
n 1 'empêche pas que ce ne (oit le Métropolitain qui ait le «ju’en mefine temps que le Métropolitain tient fon 
droit 8c le pouvoir de convoquer les Conciles Provin- Concile Provincial, il peut députer quelques-uns de 


Conciles univerlcls & des particuliers. Les Condles 
univcrfds doivent cftrc convoquez par le Pape 8c par 
le Souverain : mais les Conciles Provinciaux font con- 
voquez , non pas par le Pape , mais félon les Decrets 
des Papes par les Métropolitains. CUret univerfalts ac 
Iiid.p.4]?. generales Synodes novùnan, asm pl are S Epifcopi Ape- 
4/< if 9- jloltca fedis jnffione , & Imperiali convocations con- 
vénérant , &c. Sic igitur nniverfalei Synodi fptciàli- 
ttr Apoflotica fedis antheritatt convocantnr t & aque 
Provinciales Canon ica Synodi , decret 0 fedis Apofto- 
licd d Metropolitdnis & Provinciarum Primetibut 


Diacres , pour afïïftcr en fon nom 8c au nom de toute 


univcrfds doivent cftrc convoquez par le Pape 8c par la Province au Concile univerfd. II eft bien vray que le 
le Souverain : mais les Conciles Provinciaux font con- Canon de Carthage demande que ce Ibicnt des Eve C- 
voqucz,non pas par le Pape, mais félonies Decrets ques que l'AlIèmblée Provinciale députe au Concile 
des Papes par les Métropolitains. CUret univerfalts de univerfd : mais Balfamondit, quepuilquelcs Preûres 
ventrales Synodes novùnari, asm pl are s Epifcopi Ape- 8c les Diacres ont fi louvent tenu la place des Evclques 


8c les Diacres ont fi louvent tenu la place des Evclques 
8c des Patriarches mefinedans les Conciles Oecumeni» 
ques , ils pourront bien aulfi cftre chargez de la incline 
commilfion dans les Conciles Nationaux, Facile tfi 
utrumqu: fieri. Provinciales enitn apud tp forum Prima- 
tem congregabuntur\ ipfe vtro apud Patnarehamcon - 


convocantnr. Il en donne un exemple dans le Concile Verrier per mandat arios , feu loci conftrvatorts. Lega- 
1 j.. c — r c. _ 1 1 _ rt o. ... .^.n: ,r. Z.r 


general de Fiancford , qui fut convoqué par le Pape & tos autemmsttt per t pif cep os , txsflimo nonejje necef- 

par Charlemagne, luffsonc Se dis Apoftokca y convo - farittm. Nam & S acerdotes, quin etiam Diaconi mit - 
came Imperatore. Comme les Conciles univerlcls font teneur , m loci conftrvatorts. In pluribus enim univer- 
cxtraordinaircs, 8c ne le tiennent que dans les necclfi- falibus Synodi s etiam Epifcopi loci confervatores fue - 
CafituUr. tcz incidentes. Conciliant univerfalt nonnifi neceffi- nuit» & Sacerdotts dr Diaconi , tum ex aids Provùt- 
Car Atag. tMe f ac iendnm j Ils ont aulfi befoin d’une convocation ; tHm ex Pc*»*- Ce mefine Canonifte remarque en- 
7 » 7 ° extraordinaire. coreailleurs , que les Métropolitains doivent bien sf- 

VIII. Ce n’eft pas que les Papes n’aycnt dans quel- fembler tous les ans leurs Conciles Provinriaux ; mais 
ques ocairrenccs mandé aux Archevefques d aflcmbler ne doivent fc rendre eux-mefines auprès de leurs Pa- 
des Conciles particuliers, 8c d'y prefider au nom du oriarchcs, que lors qu’ils y font appeliez, 
laine Siège, pour y terminer quelques diffèrens, dont Balfimon excepte ailleurs decctte Règle, quelques snpfltm. 
on s’cftoit rapporté au jugement du Sicge Apoftoliquc. Archevefques & quelques Métropolitains qtii n‘a- 7-/, ms 
Heriman Archevefquc de Cologne eftant en différend voient point de Suffragans ; 8c qui par conlequent 


tos autem mini per Epifctpos , exiffimo non ejfe necef- 
farium. Nam & Sacerdotes , tyuin etiam Diaconi mit - 
tenrur , ut loci confervatores. In pluribus enim univer- 

r*;/*...; / _• /• * . 


extraordinaires, 8c ne le tiennent que dans les necclfi- falibus Synodis etiam Epifcopi loci confervatores fue - 
tez incidentes, Conci/tum univerfalt nonnifi neceffi ■ mm, & Sacerdotts & Diaconi , tum ex alüs Provin- 


extraordinaire. 


VIII. Ce n’eft pas que les Papes n’aycnt dans quel 
ques ocairrenccs mandé aux Arcnevefques d’affcmblei 
des Conciles particuliers , ôc d'y prefider au nom di 
laine Siège, pour y terminer quelques diffèrens, dont 


avec Adelgarius Archevêque d’Ambourg & de Breme, 
le Pape delegua cette caulc à Foulques Archevefquc de 
Reims , luy mandant d’alfcmblcr pour cela un Conalc 
h Vormcs , Injungir fit a ipfius vice Papa Synodum 
convocare. Le Pape Formofe ayant appris que les Evê- 
ques de la Province de Reims ne le fbumctioient qu’a- 
vec peine au jugement de leur Métropolitain Foulques, 
il luy écrivit de tenir un Concile, & d'yparoillrc re- 
vcftu dcl’autorirc du laint Siège, pourfefaire mieux 
obéir de les SufFragans par les Decrets qu’on y feroit. 
Scribens , ut de santo negltlht , Synodal i fimul allions 
peryuirant , f'r tjuidtjnid opartuerit , canonica arque 


vauamu.. vw wmv, «Wgll , «JUCIVjULl àiHJfttm. 

Archevefques & quelques Métropolitains qui n’a- 7 */. 11»*. 
voient point de SufFragans ; 8c qui par conlequent 
eftoient obligez d’aflîftcr aux Conciles annuels du Pa T 
triai che de Conftantinoplc. 

X I. Au refte , c’a efte un malheur commun des deux 
Egliles, de fouffrir des interruptions longues & Fre- 
quentes des (îoncilcs Provinciaux. Zonarc remarque, 
que bien que le VI .& le VII.ConcileeulTent permis de 
ne plus les tenir qu’une Fois chaque année, û caulc des 
incommodité/ des voyages , & de la grande dépenle 
qu’il falloit faire; on nclatisfaifbit pas mefine n cette 
obligation 8c à cette police fi relâchée. N une harutn /* 4. 

Synodorum magnus e/rubique c&tempsus. Et ailleurs, /#/*. ) 7. 

N offris remponbus rota Synodorum ratio eo ufque ne- 1* Cm». 


Apojlolka munir i authoritate décernant. Ce inelme m e€ omnibus omnino lotis baberi défit a finr. / 


Pape après avoir employé toute fon autorité pour éle- 
ver lùr le trône le Roy Cliarlcs le Simple, contre Odon 
Ion Compétiteur, manda encore aux Archcvelques 
& aux Evefques de France de s’aftembler , afin d'affer- 
mir le fcepcrc ébranlé de ce Roy, & darrefterles ty- 
ranniques ulurpations d'Odo n.hemad Arcbiepifcopos , 
& cateros Epifcopos Galliarum , mènent utconveniant, 
arque commentant eundemRtgtm Odonem t ne aliéna 
ttfurpentur. 

I X. Dans l’Orient le Concile VII. confirma le 
Canon precedent du Concile in T rullo , qui avoit en- 
joint aux Métropolitains deconvoauer leurs Conciles 
Provinciaux , au moins une fois chaque année ; il y 
aj ou ta encore une redoutable leutcncc d’excominuniw- 


CHAPITRE L VI I. 

Que les voyages des Evclques en Cour ne 
ramollifloicnt point leur femicré. 

/. Deux tennis à crMmtlrt. Ou Us évite e h ne faifont ytvst da 
voyMgt en Cour , y ut y*nr Us b. feins certes» s d* fEglife. 

IJ. T.xemflr de U feisnete mftxMe de l Artbevtfeut Ihncmar 
de Reims. , 

III. Autres frem.es de fe vigueur <5. de fe gesstrefité. 

I y. Exemple de fe» fncteijeur / Are htvej que ï guignes. 

V. Autres exemples. 

VI. Exemples de feint Dunjfa». 

VI I. De joint Remuai! Albt. 

VI U. Exemples do l'Egùje Geigne. 
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I. \ Prcs avoir traittc de coures les Aflemblées 
JË\. Canoniques des Evefqucs , qui font par con- 
fcqucnt autant de raifons Canoniques pour les faire 
abfemer de leurs Diocefes ; 8c fur tout de celles qui les 
appellent , ou à la Ville Royale , ou à la Cour du Prin- 
ce : il tft bon de fatisfaire a une objcâion qu'on peut 
nous faire , fîjnvoir qu’il y a bien du danger que l’air de 
la Cour n'infcûe enfin les Prélats , 8c ne ramollillè 
cette fermeté vigoureufe , qui feinble cftrc le propre 
cara&crc de l’Epifcopat. 

Il eft vray d’un coUé que la fréquentation de la Cour 
eft penlleuié aux Evelques, & il eft vray aufli d'autre 
part , que leur trop longue abfence de b Cour eft dan- 
gereufe & a b Cour 8c a l'Eglifc. Car les Princes Chré- 
tiens ayant une aufli grande part qu'ils l’ont dans toutes 
les importantes affaires de l’Eglifc, 11 c doit-on pas jtt- 
ftement appréhender que les règles 8c les iibertcz Ec- 
defiaftiques, ne fuient louvent , ou ignorées, ou violées 
dans leur Confeil, fi les Evefques n’y viennent quelque- 
fois pour les faire connoiftre , ou pour les faire refpc- 
ûetî Le moyen le plus infaillible pour éviter ce double 
ccueil.cft que les Prélats ne viennent en Cour que pour 
les befoins de l’Eglifc , 8c pour b defenfe de fes lo;x. 

II. Aux exemples qu'on nouspropofe de ceux que 
le fejour de b Cour a jettez dans des compbifances & 
de* rclâch;inens indignes de leur miniftere , il faut en 
oppofer d’autres, oft b vigueur & b fermeté Epifco- 
pale ait triomphé en mefmc temps de toutes les pro- 
mcilcs , & de toute* les menaces des Grands de la ter- 
re. Tel fut Hincmar dans fa réponfc au Roy L< üis le 
Begue , qui vouloir luy faire confirmer une élt&ion 
faite contre les Cations dans l’Eglifc de Beauvais. Ce 
généreux Archcvcfquc procède d’abord , qu’il eft jufte 
que le Roy rende aux Evefqucs ce qui ne leur a jamais 
cfté rcfiilc par fes prcdcctfllurs, s’il veut recevoir d’eux 
les mefmes devoirs qu’ils leur ont rendu, y os autem 
Janle Eccitfu CT ejus retfaribsu , arque rnibi fervate, 
quod iÜi confirv avérant. Qifil n’a garde de déshono- 
rer fa vieilli ife , en fc la-.flànt emporter ou à la cupidité, 
ou à la timidité , 8c fe rendant indigne de l’Epilcopat 
par un lâche violcment des Canons: N dite rttribuere 
malapro bénit , fondent es , non tamtn auxi liante Do- 
mine perfux lentes , ut in fin Ma me a drclinem a facris 
regulis , quod nec pro cupiditate , ntc pro Amore , t tel 
timoré ha fl en tu feci , Ht Agradu Epifiopali. quo pertri- 
ginta &fix annos gratia Dei ufque modo funthss fui, 
mérité décidant. Que la complaifancc que le Roy de- 
mande de luy contre les loix divines 8c humaines , 8c 
contre b profeflion qu’i's ont tous deux faite , ne jiifti- 
fieroit pas le Roy, 8c ledamncroit luy-mcGnc. Et fi 
vobit confenficrç , ut contra divinas çr humanas leget y 
& centra Ve fi ram & me .m profrlfionem faciatis , me 
perdant & vos non falvabo. Enfin, il deebre que U 
mort , dont on le menace , eft moins un fujet de terreur 
pour luy qu’un attrait , puifque ce ne peut cftrc que la 
iortied une prifon qui tombe déjà d’elle- rncfme, c’eft 
à dire d'un corps accablé des infarinitcz de b vieille fle. 
V oib les lcntimcns du Prelat,qui avoit le plus frequen- 
te la Cour , de tous les Prebts de fon fiede. Sed utinam 
aux per vos , ami per quencumjue fibi placuerit , edu - 
car me Dominas de ifio ca ’Ctre , videlicet infirme & 
finit i corpore , ad eum fjuem fit A gratin largiente ex toto 
corde defidero videndum. On peut bien croire apres 
ccb que ce généreux Archevefqtte n’eftoit pas pour 
rien relâcher de b feverité des Canons, de quelques 
menaces , ou dequclqucs carclf.s que b Courauaqtiaft 
fon inflexible fermeté. Et feitote certifiant quia Do- 
mino adiuvanre. nec quibufium-jue , nec quorumeum- 
que terroribut vcl bUnditiit , ex bac caufit unde agi- 
tttr . a fat rit legibtu & reguht deviabe. 


III. Cette vigueur vrayement Epifcopale d’Hinc- 
mar s’eftoit répandue fur les autres Evelques de fon 
temps , 8c le Roy Charles le Chauve , perc de Louis 
dont nous venons de parler , vivement touché de leurs 
rcprimcndes, 8c peut-eftre incline des menaces de leurs 
excommunications , avoir tâché de fatisfaire à l’Eglife 
pour le s Bénéfices qu’il en avoit aliénez , ôc n’avoit pas 
cru avilir b Majefté Royale, en demandant pardon aux 
Evefqucs , 8c recevant l’impofition de leurs mains. 
Voicy comme les Evelques de deux Provinces parlè- 
rent à Loiiis Roy d’Allemagne. Nam idem fréter ve - 
fier & divin a insfiiratione , & S acerdot ali redargutie - 
ne . & etiam ab yipofiolica fede contmonitui , ex aliqua 
parte , qua perpere egit , correxerat -, qua attrem adhuc 
incorrella eranr, qttomodo emendare poffit . gemebun- 
dut quarebat. Hincmar parle encore plus ouvertement 
en s’adreflànc au Roy Charles même, F. nam in Canfia- 
co , quando veniam petenres ab Eptfiepis qui ad f aé- 
rant , menus impofitionem accepiftit. 

Ce courageux Prélat publioit hautement que la loy 
divine ne luy permetroic pas de fe difpenfcr de dire , 8c 
n>efme d’inculquer au Prince toutes les veritez necef- 
faires pour fon propre faluc , ôc pour le jufte gouverne- 
ment d’un Royaume Chrefticn. Quia cari fii ma domi- 
nasse veftra. tmo divin a jujfie mtJst pracepit . ut qua 
ad ftlutem , & vefirt nominu ac mimfieru dignstarem 
perttntre J cio . non taceam , &c. Et ïdeo btnC ram in- 
culcanter fcrtbo, qusa propter Rtgtm Regum t acere, 
que feint 1 & utilttati vefira necefiaria efie cogne feo • 
non audeo ; ad cu/ut judicsum vos & ego veniemm. &c. 
Il propofeà ce Roy l’exemple de l’Empereur Thcodo- 
fc , qui s’acquit une gloire plus folide 8c plus durable 
par fa founuflion aux reprimendesdefaint Ambroife, 
que par tant de fameufes viéloires. Il ajoûte qu’iln'y a 
pas de bonheur comparable à celuy d’un Empereur, qui 
trouve un Evêque feinbbblc à Ainbroife , ou d’un Evê- 
que qui trouve un Empereur pareil a Theodofe. Me - 
mentote Theodofij & ylmbrofij. Quia exceffit ut home 
Tueodofim . corripuit tum . ut vertu Saccrdoj jlmbro- 
fitu, &recepir patienter at que humihttrper ilium di - 
vinam corrtÜioncm Theodofitu. Félix Imptrator , qui 
feo tempore totem babuit Saccrdotern , &c. Félix Sacer- 
dus Des simbrofitu , qut in tempore talu fuit Jmpera- 
torse. Feliccs ambo & Sacerdos & Jmperator , quia ne 
ira Des pro excojfu defeenderet fuper/mperatorem. babuit 
fuo tempore Sacerdotem, &c. Hincmar prorefte après 
ccb qu’il n’cft poulie par aucun intereft particulier, 
mais par le zelc pur de l’Eglifc univerfcllc 8c del'Epif- 
corat, qui eft un dans fon univerfalité , enfin par ce 
zcle qui doit faire fouhaircr à tous les Evefques , bien 
loin de craindre, deftreeux-memes lcsviûimes delà 
vérité. Z cio videlicet umverfalu Ecclefia , que domue 
Dei eft . & furi ordmte Saccrdotq , qnod unum in om- 
nibus Epifcopie eft, & offici) mca ex igmtatu, legent 
eleüos Dei propter leget patentas et sam mer rem corpo- 
rie appetijfe. 

I V. Cette invincible generofité pafla iufques dans 
les fuccdlcurs de Hincmar , entre Icfquels le célébré 
Foulques qui avoit cfté élevé dans 1a Cour de Charles 
le Chauve , 6c de I.oüis le Begue , 8c qui après avoir 
cfté élû Archcvcfquc de Reims, avoit gouverne l’Etat 
pendant la minorité de Charles le Simple : ayant appris 
que ce Roy cftoit refolu de fe fervir des Normans qui 
eftoient encore Paycns , pour achever de reconquérir 
le refte de fon Royaume , ce qui 11 c Ce pouvoit faire 
alors , fans armer les infidèles contre les fidèles , & 
fins faire triompher l'e Paganifme de l’Eglifc; il luy 
écrivit une lettre digne du fuccclTcurde Hincmar , di- 
gne d’un fervent imitateur du grand fâint Ambtoife. Il 
luy deebre qu’il y a peu de différence entre s’allier avec 
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Icj idolâtres, & adorer les idoles. Nihit tnim dsfiar , 
Hirutn tjHtg je p a gansa fiscitt . An ab ne goto Deo idola 
adorer. Quec’eft renoncerj e s u s-C hsmt, que de 
fc joindre à les ennemis : Dessm relinauitü, cum vos 
crus hofisbut ficiatù. Que d’offenlcr u cruellement le 
maiftrc ôc le diftributeur des Royaumes , n'eft pas le 
moyen de recouvrer le lien. Nanquam fie Agenda ad 
Regnum perverti et ü , imo velociter differdet vos Veut 
ejtum irritât*. Enfin que les Evcfqucs ne peuvent dire 
ndcles à ccluy qui ne Pcft pas à Dieu ; que leur fidelité 
mefme les oblige de n’épargner ny les corrections , ny 
les cenfurcs Ecclcfiaftiques , afin d’cmpcchcr que pour 
recouvrer un Royaume on n’employe les moyens qui 
ne font propres qu'àdefoler , 6c le Royaume Sc l’Egii- 
Tlodmrd. fi^* Sciât is > quia fi hoc fectritù , nurujuam me fidelem 
L. 4. t. j. habebttu i fed & tjuofiumtpu pot mro , 4 vefira fidt lt tâ- 
te rez'ocabo . ($" cum omnibus Cotpifcopu vos , 0“ emnet 
vtfiros txcotnmunicans . ettrrto anathemate condemnabv. 
Ccftoit poullcr bien loin l'ardeur de Ion zele. Mais il 
faut connderer que ce n'eftoientquedes menaces, dont 
nous n’entreprendrions pas incline défaire l’apologie. 
Mais plus ce zclecft emporté, plus il paroift que ces 
Evelques n'avoiem rien perdu de leurfermcré dans le 
long le joli r de la Cour. 

V. En remontant plus haut, nous trouverons que S. 
Lambert Evelque dcLiege plus heureux qu’Hincmar, 
parvint à la couronne du marcyre.pour avoir repris Pc- 
pinHenftal du mariage fcandalcux qu'il avoit contrarié 
avecAIpaide, du vivant de là femme Pleétrude. Saint 
SmimMer Suvibrir Evefque de Ferdcnôc A gilolphe Archevêque 
dü 1. n» w de Co'rgne ne felaiflcrentpas abatrelc couragepar cet 
tmfânüis*- exemple, au contraire ils en furent animez, pourve- 
véerttj.tj. nj r |jardiinent remontrer àcemedre Prince qu'il ne de* 
voit pas appeller à la fucceflïon de les Etats Charles 
Martel, fils de cette concubine, en le préférant a fi. $ 
enfans légitimés, nez de Plcélrade, Leur légation ne 
reülfit pas , mais leur courage Sc leur intrépidité n’en 
recueillit pas moins de gloire. 

VI. Saint Dunftan ne portoit encore que la quali. 
té d’Abbé, lors qu'c fiant au feftin du filtre du Roy 
Eduin , avec les autres Archevefques , Fvefques , Ab- 
bez 6c Barons d’Angleterre, ilen forticavrc l’Evéque 
Quinfin pour y ramener le Roy, qui leur avoir préféré 
sm'mUaj la converfation de les Courti fanes. En effet Dunftan 
if 19. l'arracha p.ir force d'entre ces Daines Sc le ramena dans 

l’Affcmbléc des Grands. La colere du Roy Sc des Da- 
mes, le pillage mefine du Monaftcre de Dunftan, 6c 
Ion exil enfuicc d'une aétion figenereufe, ne diminuè- 
rent rien de Ion courage.ôc n’einpéchcrent pas qu'ayant 
eftcfiut Archevefque de Camorocry après la mort du 
Roy Eduin, il ne fit encore éclater envers Icm fuccefi 
finir la mefme invincible fermeté. Ce Roy par un at- 
tentat làcrilcge ayant ravy l'honneur à une fille , qu'on 
élevoitpenfionnaire dans un Monaftcre , & qui s’etoit 
mefine couverte d'un voile de Religion pour éviter cet- 
te violence ; làint Dunftan vint l'attaquer fur fon trône 
mefme, l’abatit à fes pieds par les foudres de la vérité 
& de la vengeance divine , dont il le menaça , luy im- 
pofaunc pénitence dclept ans, & la luy fit accomplir 
avec une humilité aulli édifiante , que fon crime avoit 
efté fcandalcux. 

V 1 1 . T rouvera-c-on mauvais que l’Abbé fiiint Ro- 
muald fréquentât la Cour de l’Empereur Otton, quand 
on aura appris que cet inflexible oblcrvateur des Ca- 
nons de la pénitence, pour faire expier à l’Empcrcut la 
moi t du Sénateur Crelccnt , l’obligea de faire le pèle- 
rinage de Rome au Mont-Gargan pieds nuds, luy fit 
i*r, u , f Hn ^ palier le Carême dans fon Monafterc, avec le cîhce , 
du if.txi. pfalmodiant , jeûnant & couchant fur une natte , enfin 
H* il luy fit promettre de quitter l’Empire, 6c de finir là 
III. Partie. 


vie dans l’habit 8 c les auftcritezdc la profcftîon Mona- 
.ftique; 6c ne Ce contentant pas de cette promefle , il 
vint luy-mcme à Ravennc pour le preller de l'cxccuter. 

Remuai dut Regem prêt mue adiit . & accepta promtfi 
fients exaJlor , ut Rex Mon achat fieret . infificrc vthe- 
tnenriut capit. At ille fiiturum ejuidem quod exigeba- 
turajperwt . fi tamen prias Romam . quo fibi rebeilabat , 
tmpettrtt ; &• ea devilla Ravennatn cum vilUtria re- 
nte Aret. Enfin cet Empereur ne refufant pas , mais dif- 
férant feulement d'accomplir fa promette , de renoncer 
à l’Empire , Sc de prendre l'habit de Religion , le laine 
A bbé punit ccs lâches delais, en luy faifitnt Içavoir qu’il 
n’avoit plus quefet peu de temps à vivre. 

VIII, Dans l’Egl ife G reque pluficurs Patriarches 
Sc Evelques n'ont pas donné des preuves moins glo- 
rieufes de la grandeur de leur coange, Si de la pureté 
de leur zele , au milieu des vanitez 6 c des pompe* de la 
Cour. LelaintPamarch • Ignace n’interdit- il pas î’en- Ctdrm.pof. 
trccderEglilcàBardas Cefir, oui ^alf doit la fiiveur ***• **** 
toute entière de l’Empereur Michel . po ir avoir repu- *** ** 

dié là femme, Sc s’eftre abandonné à un commerce 
fcandalcux avec là bru? Le Patriarche Nicolas ne pri- 
va-t-il pas de la communion l’Empereur Leon IcPh’lo- 
fophe, pour avoir cpoule une quartvém femme, con- 
trefes propres loix Sc contre les ulàgcs dcTEglife O- 
riemale » Cet Empereur n'oublia ny la douceur , ny les 
menaces , fims pouvoir entamer la fermeté du Patriar- 
che ; il le dépouilla de là dignité , il l'envoya en exil, 
mais ce ne fut qu'une nouvelle matière pour faire écla- 
ter fa confiance. Le Patriarche Polyeu&e ne défendit- 
il pas l’entrée de l’EgÜfeau nouvel EmoereurJeanZi- 
mtfees, jufqua ce qu’il Ce fuft juftifié de la mon de 
l’Empereur Nicenhore $ qu'il eut chalTc du Palais l'Iin- 
pcratrice Theophane, qui l’avoit fait mourir 5 qu’il 
eut révoqué les loix de Ion predeceffeur présidantes 
àl’Eglilc; ôc qu’il eut promis de donner aux pauvre» 
tout ce qu'il avoir eu de patrimoine i 


CHAPITRE LVIII. 

Que les Evcfqucs n’en elloient pas moins 
refpeAcz , quoy que les befoins de l'Egliüè 
les attira fie ne fou vent en Cour, 

/ . Quels bittuturt Itt Rau & Ut Empereurs ont rendu t tm 
Pape. 

I I. Cet hennturt tfloient tbfelument lt km & valmtAiret, 

III. Dt ferme u incroyables do Charles le Chauve pour les 
Ew fanes. 

I V. Honneurs de fera astx Evtfatus & aux EttUftajUjuet par 
les Usqstes. 

V. Les Raie mimes eurent intereff b faut relfeUor let Evlfsut. 
V I. Les Cavales Grecs fe déclarent contre les Eve fanes , jim 

latjftnt ovtlsr leur dignité . 

VII. Preuves tirées de la Donation de C en fl ont in. 

VIII. Honneur rendu aux Empereurs par U Pafe. . 

J. TJ O ur achever de farisfàire à la difficulté propo 
A (ce au commencement du Chapitre precedent, 
nous ajouterons encore celuy-cy, où nous montrerons, 
que comme il n’y eut jamais de temps où les Evelques 
&lcs Abbez frequenuflent davantage la Cour, il n'y 
en tut jamais aulli oùils y fiillent plus refpefta. Et de 
là il fera plus aile de conclure quec’cftoient les befoins 
publics de l’Eglile qui les y attiroient , Sc non pas leurs 
interdis particuliers. 

Je ne puis pas me dilpenfer de dire un mot des hon- 
neurs particuliers que nos Rois mcfmes rendirent au 
Souverain Pontife, comme au Vicaire de Jesus- 
Chmst, puis qu'il cft viHblc que les autres Grands 
delà terre devaient à proportion honorer les Evcquc». 
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Anaftafê Bibliothécaire raconte comme le Pape Eftien- 
ne 1 1. eftant venu en France implorer le lecours du 
Roy Pépin contre les Lombards, le Roy luy alla au 
devant I efpacede trois milles , defeendit de cheval , fe 
jetta à terre avec la Reine, fcscnfàm, & les Grands 
de (a Cour pour recevoir le Pape* enfin il luy fervit 
d’Ecuyer , marchant à pied à codé de luy durant un 
efpacede chemin, Ad triton fere nu Ilium if.ttium, défi 
etndens de eqno fiuo , cum magna bumilitaie terra pro- 
firattu , un a cum fit 4 cou juge .filin (fi eptimatsbui,fian- 
fliffimum P 4 P j vj fufetpit : eut (fi vice fiat or u in ali- 
q u an tutu locnm juxt a ejtu fie Harem properavit. Le me- 
me Auteur conte , comme Charlemagne montant les 
degrez de fàint Pierre à Rome , les baifa tous , Sc trou- 
va cnluice dans le veftibulc de l'Eglilc le Pape Adrien I. 
qui l’y attendoir. Maisny Adrien I. ny Leon 1 1 1. ne 
rcceurent de ce Prince que lembraiîadc & le bai 1er. 
'Taritcrfc ampleftcntes oficulati funt. Thcgan au con- 
traire nous apprend comme Louis le Débonnaire Em- 
pereur eftant venu au devant du Pape Efliennc IV. 
dans la campagne de Reims, ils dcfccndircnt tous deux 
de cheval, l‘ Empereur le profterna trois fois julqu’à 
terre devant le Pape qui le releva : Defeendit uterque 
de equo fiuo , c T ’Prlncept fe proftement omtii (orport 
in terrum tribut vicibu* unie pedes tanti Pontifie U> & 
tertia vice erefttu fialutavit Pontificem bis verbii , é c . 
Louis fils de l’Empereur Lothaire, embrallà feulement 
le Pape Serge II. Mais cc mcfme Roy ayant depuis 
elle couronné Empereur , & s'eftam trouve à Rome, 
lors dcl’élc&ion du Pape Nicolas I. il luy fit les mefi- 
mes honneurs que Pépin avoit autrefois rendus au Pa- 
pe Efticnnc , en luy faifmd'olEee d’Eaiyer : Augufim 
obviut occurrit , franumque etjui *J> ont tficù fuis t/urii- 
bus adprebendens , pedejîri more , quantum fagitta ja- 
flnt extenditur, traxit. L’Empereur montât nluitc à 
cheval , Sc après avoir tenu durant quelque temps com- 
pagnie au Pape , tl en dclccndir , Sc mena encore le che- 
val du Pape par La bride , comme il avoit fait la premiè- 
re fois. 

II. La variété & la difeontinuation de ces marques 
derefpeû,que ces Rois & ces Empereurs ont rendu 
aux Papes, montre bien que ce n’cftoit que par l'inftin& 
d'une pieté volontaircqu'ils en ufoient de la forte; mais 
elle fait voir en mefine temps que les autres Evclqucs, 
qui font aulïi les Vicaires de J e s 11 s-C hrist dans 
leurs Dioccfi* , recevoient à proportion des honneurs 
& des refpeéls tres-profonds dt sGrands,des Seigneurs 
&: des autres laïques. Je 11 e m’arrefteray pas icy a la ce- 
remonie de bai fer les pieds du Pape. Ânaftalc Biblio- 
thécaire en fournit les exemples dans lavicdclapluf- 
part des Papes. On peut voir celles de Valentin I. de 
Serge 1 1. de Leon I V. de Benoift III. En general on 
peut dire, qu'à inclure que les entrevues furent plus 
frequentes entre les Papes Sc les Empereurs ou les 
Rois, qu elles n’avoient efté, les honneurs qu’on rendit 
au Souverain Pontificat s 'augmentèrent aulTi. 

III. Je viens aux Evelques & aux autres Ecclcfiafti- 
ques, pour faire remarquer que les Evcfqucs Sc les Ab- 
bt z ont toujours leancc , Sc loufcriveut toujours avant 
les Comtes , n’eftant précédez que par le Souverain 
& par fes enfans. Mais que peut -on s’imaginer de 
p : us glorieux pour l'Epifcopat , que de voir le Roy 
Charles le Chauve demander jufticc au Concile de 
Toul , courre les traînions de Ganelon Archevefciuede 
Sens , s’y plaindre qu’on eut voulu luy faire perdre la 
Couronne , fans que la caulê eut cfté examinée au 
moins dans rAlîemblcc des Evclqucs , qui font les trô- 
nes mcfmcs Sc les oracles desjugcmensdivins^mfqucls 
îleftoit preft de rendre toute lortc de (oûinilTion. A re. 
gn fitbltmt!*:c fupplantari , vtl projici * nulle dtbuc- 


ram , ftltetn fine Midi en tin (fi Jndicio Epifioporum i 
quorum minifieri 0 tn Regem fum confie crut ut . (fi qui 
tbroni Dei fiant ditti , in quibus Deus fedet . & per quos 
fins decemit judicia . Quorum paternù correptionibus 
(fi CAjHg.it ont S judiciis me fiubdere fui par ut ut , & in 

f trafietiti fium fiubditus. Cc Roy choifit pour juges entre 
uy & l’Aichcvcfque Ganelon, les Archcvclques de 
Lyon , de Roüen , de Tours , Sc de Bourges , les autres 
Evcfqucs du Concile devant confirmer leur jugement. 

Elegit terminand * quereld judicet Remigium Lugdn- 
ni , (fie. Cettris judicium fiuo confen fit approbaturis. 

I V. Au refte , fi les Papes & les Empereurs s’em- 
bralTbicnt & s’entre-baifoient , comme Flodoard le té- 
moigne de l’cntrevciie du Pape Eftienne Sc de Louis le 
Débonnaire à Reims: Auüi Hincinar nous apprend 
que nos Rois failoicnt Icmcfinc honneur aux Evelques, 
en leur donnant le baiier. C’cft lors qu'Hincmar le 
plaint de cc que l’Evelque de Laon fon neveu luy avoit 
refufé le baiier , que ny le Roy , ny les autres Evcfqucs 
ne refulôient jamais. Atibi pacis ofculum , fie ut (fi 
dont nui Rex, & Epificopi. ac cateri illufiret & ntedio- ^ 
très , qui çonveniebant , dure nolebat. 

Le Concile 1 1. de T roye confirma le Decret du Pa- A% - ,71 * 
pejean VIII. qui ordoiinoitaux fcculicrs de quelque C4>1, *’ 
qrwlité qu’ils fuflent , de ne point s’alfi oir devant les 
Evcfques , qu’apres qu’ils le leur aui oient permis. Pt 
Epifcopt ciitn ornni nverentia a cuti Ht s muttdt poteffa- 
tibut débité bonorentur t arque coram eij fédéré tt ul la- 
tenu s audeant , nifii illis precipitn ibus. 

V. L ’affabli dément des derniers Rois de la famille 
de Charlemagne donna une nouvelle confidcraiion aux 
Evcfqucs , & les rendit encore plus redoutables aux 
Seigneurs & aux Comtes. Car ces Princes furent obli- 
gez d'employer l'autorité Sc les foudres de l’Eglilc, 
pour ranger leurs fujets a robeilfance. Cela intcrcllà 
les Rois mefmes à faire davantage refpi&cr les Pré- 
lats, 8c cette int.lltgence du Régné Sc du Sacerdoce 
rendit l’un &: l’autre dk n plus vénérable. On peut voir Git - 
dans l’Hiftoirc du temps Sc dans les Compilations des f 
Conciles , comme Charles le Simple convoqua les fei- aa tu. 
ze Métropolitains Se les Barons de Ion Royaume, pour 
faire frapper des traits redoutables de l'excommunica- 
tion tons ceux qui s’cftoicnt élevez contre leur Souve- 
rain légitime. Inventum efl , u: nova gib b or um généra ^ *♦** 
no vis medicationibus fecarentur , ac (anarentur , pil- 
lent es eot Epifcopali autboritate à eatu Chrifltanorum. 

Le Roy Louis I V. arma aufli les Légats du Pape , les 
Evcfqucs , & tout le Concile d’Ingclhcim contre les 
Rebelles de fes Eftats. 

V I. Je ne Içay fi panny les Grecs les Evcfqucs 
eftoient en une aufli grande vénération ; puifquc le 
Concile Vil 1. fut contraint de défendre aux Evêques 
les di ferenccs trop balles , qu'ils rendoiem quelquefois 
aux Seigneurs temporels , en h ur allant au devant fort 
loin hors de leur Eglifc, en dcfccndantde cheval , Sc en 
leur faÜàntdcs rever. nces trop profondes ; & de dé- 
clarer que l’Empereur devoir diftinguer les Evt fquesde 
tous les autres Seigneurs delà Cour; qu’il devoitles 
regarder cri quelque manière comme les Collègues , 
puifquc la gloire du Sacerdoce n'cft pas moins éclatan- 
te que celle de l’Empire ; enfin qu’il dcvoit par fon 
exemple attirer tant de rcfped aux Evelques , qu'ils 
pulTcnr le donner la liberté de f.iire de hardies &fi£cs 
corre&ions à tous les Grands delà Cour, autant de fois 
u’ilcnferoit befoin. Et nequaquam ‘t rate gis . vel qui - C*». 
ujlibetalùt principibus obviot procul «b Ec cl t fit finit 
occurrere -, fed nequefietner à multo jpati* de equtt,vel 
ntulit ejicere , aut cum timoré actttmore procilere . ac 
ado are . (fie. Praferri aut cm (fi multam à Principi- 
bus amiorum Cbrifli Jmperatorum venerationem & 
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rtveremixn 1 promertri , C an fi Jfore s torum , & honoris I. T E Concile de Meaux défendit aux Seigneurs A». 84 /. 
Jîmtis e xi fientes ; fs a ut fiduciant h a b tant Epifcopi > temporels demeure des Occonomes , ou d’en 

arfvtrt (Irait vos multotits , (jr altos Principes . at<fne faire élire par le Clergé fie par le Peuple , contre la vo- 
oninem Jaculidignitarem , cum injufium & irrationabile lonté de 1’Evefque : ordonnant que fi l'Evefquc eftoit 
ugtrt tjuid il lot invenerinr. Enfin , ce Concile dcceme fi affoibly par b maladie , qu’il ne pull remplir les Ton- 
tine fiilpenfion annuelle contrôles Evelques , qui avili- élions, ce feroitàrAidicvcfiqucay pourvoir de Ton 
ront à l'avenir l’Epifcopat par ces balîelTcs indignes du conlêniement. Et quant aux fêrvices militaires qu’il 
rang qu’ils tiennent , & une privation des Sacremens falloir rendre à la République, l'Archevc/que fiel'E- 
durant deux années, contre les Seigneurs Laïques, qui velque malade nommeroient des perfonnes capables 


exigeront desEvefques ces lèrvifesfoûmifltons. 

CeinémeConcilc ordonna des peines bien plusgran- 
des contre ceux, qui à l'avenir oferoient encore contre- 
faire les perfonnes & Icsfoii&ions Epilcopales, mena- 
çant b perfonne niefine de l’Empereur, de tout ce que 
l‘E*f ifêpeut avoir de terrible fie de formidable, s ’iln’cm- 
pcchoic ces lacrileges prophanations de nos Myfteres. 

Vil. Si ce font les G rccs qui onr fabriqué l’ Aéle de 
la Donation de Conftantin , qui fe lit dans les Com- 
mentaires de Ballamon furleNomocanon dePhotius, 


de s’en acquiter , mais incapables de vouloir profiter de 
cette occafion , pour fiicccdcr un joue àPEvefché. Si Can. 47 . 
Epifcopm mimjferinm Ecdefiafiicum propier tnfir mi- 
saient corpoream txhtberc non potsterit , tn Arcbicpifico* 
pi hoc . cum voluntate Epifcopi ejufidem Ec défit , ma- 
rient ordinations , quai i ter débitant ojficium non rema - 
neat. ObJetpniuM vtro ’ad Rempub pertinent > eptaliter 
exeejuasur. per taies ex fubditu & Ecclefiafiicis Mi - 
niftrù , cum confenfit Archieprfcopi . prepter pacis tari- 
fait [que cufiodiam . Epsfcaput ordinet ac dijfonat , quoi 


on peut bien conclure de là , combien ils cftoient per- fuccedtndi in Epificopatu appétit us indebitus non elevet. 
fuadez que b Majeftc de ITipilcopat approchoit acb c ‘ ~’~ a 1 A " l r - *•— ' - A 
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Royale, fieartiroit âellelcsmefines refpe&s. Il faut 
faire le mefine jugement des Latins , parmy lefquels 
cette Donation n’auroit pas trouvé tant de créance , fi 
elle n’avoit eu quelque vray-fcmblance 8 c quelque con- 
formité aux ulages de leur temps 8 c de leurs Églifcs , 
ccft à dire fi les plus profonds refpeéls, Ce prefque les 
mefineî qu’on rendoit aux Rois , n’eurtent efté deferex 
aux Evcfqucs. Car cette Donation fcmblc vouloir cou- 
ronner le Sacerdoce, 8 c le reveftir de toute b gloire fie 
de tous les omemens de la Majefté Impériale. 

VIII. Ilfautconfeflcr auffi , queny les Papes , ny 
1rs Evcfqucs n’ont jamais reftifé aux Empereurs , aux 
Ro»s fie aux Grands de b terre, les honneurs fie les 
fbûmtfïïons que Pillage avoit rendues légitimes. Des 
que Leon III. Pape eut mis la Couronne Impériale 
fur la telle de Charlemagne , il luy fit b profonde reve- 
rence, qui s’appelle adoration, fie qui fe rendoit aux 
anciens Empereurs j A Pontfice moreanriquorian Pnn- 
cipum adorai us e(t , dicEginhard. Le ferment de fide- 
lité que l’Empereur Otthon I. afliira dans le Concile 
Romain avoir reccudu Papcjean XII. Oblitus jura- 
tnenti & fidtlitatis , ejuam mibi fiupra corpus fànfti Pé- 
tri promifit : Ce ferment , dis-je , eftoit un engagement 
particulier de ce Pape , fie non pas un devoir commun 
de tous les Souverains Pontife s aux Empereurs. Voyez 
ce que nous en avons dit cy - defius au Chapitre 
XXXVII. N. X I V. de ce mefine Livre. 

Ce n’eftpas icylcÜeudc parler des fêrvices bas fie 
honteux que les laïques exigent quelquefois dcsClcrcs, 
qui font leurs domeftiques. On peut voir ce que le fça- 
vant Jonas Evefque d'Orléans a écrit contre cet abus, 
il nous faut revenir aux dilpenfes de la refidence. 


C HAPITRE LIX 

Si les Maladies, les Pertes, les guerres font 
des caufcs légitimes de ne pas refider. 

/. Pendant que l'Evefijue tfi malade , le fptntnel de fon Dio- 
tefe ejl gommé par le Métropolitain , U umponl e(J eau fié » Jet 
Min litres nommez par f «n O" l'autre. 

I I. Ane fi l'Eve faut malade me date fouit abandonner fon Dia- 
ttfe. 

III. Il ne peut non plu* t abandonner pendant la fureur des 
guerres. 

IV. §luoy qnt fa Ville ait efti Affalée , s'il p refit eue art des 
habitant. 

V. V l. Conduit* de nos Prélats pendant les guerres civiles , 
*u les irruptions des Barbares. En ^s*oy doit tslft dtÿ'ertnlt la ton- 
dut S* des E vrfauei de telle des üouvmuurs. 

III. Partie. 


neepte vexer. Qui- fi c’ell rArchcvcfquequi eft arrefté 
par une fi fâchculc maladie , il donnera ordre aux mefi 
mes choies, en prenant le confcil desEvefques de là 
Province. Confilio Coepificoporum fuorum ordmarionem 
talent exhsbeat. 

1 1. Concluons de là , que la maladie ne difpcnfè 
paslesEvefques de larefidence, puis qu'ils fontenco- 
re capables de gouverner le fpirituel 5c le temporel de 
leur Diocelc , avec le confcil de leurs Archcvefques , 
fie avec l’aflilïance des Mmiftres qu’ils peuvent em- 
ployer. Ce qui a elle dit cy-devant de l’Evelque de Ne- 
vers Hcriman.n’a rien de contraire à cette propofirion. 

Car on ne !uy permit de fc retirer à Sens que pour uft 
peu de temps, afin d’yeftre inlhuit par fon Métropo- 
litain , fie fur tout pour ne pas eftre unfujet de chute fie 
de fcandale à fa propre Eglife , par les aliénations d’efi. 
prit , fie les égaremens où la maladie le jettoit quelque- 
fois. 

III. Les hollilitez fie les irruptions des narions 
Barbares lemblent fournir un prétexté, ouunecnufe 
bien plus pille de s’abfcnter ; fie neanmoins le Pape Ni- 
cobsl. sépondit à Hunfroy Evdque deTeroane qui 
l’avoit confiiltc lur cette matière, que fi un Pilote ne 
pouvoir abandonner le gouvernail durant 1a boimalïê, 
il le pouvoit encore moins pendant b rempefic. St per . 
niciofùm efi, proretam in tranejuillitate navim dejere- 

re > < 3 nan ta tnagss in fiuüibsu. Ce ii’ert pas qu’on doi- C*m. Gai. 
ve aller chercher les périls , fie que les Apoflrcs mêmes Tam.t pag. 
n’aycnt pris quelquefois la fuite j mais c’cll que les h 0. 
Bergers ne doivent jamais s’éloigner de leur troupeau. 

Sed tjHod pracipue nos . qui tanauom arietes ducatum 
gregibus prabemus » imo qui & hontm P a fions fumus , 
j Deo authorc . cum tu in periculu pro virtbm ptrfifiere 
p iv certo conveniat 

IV. Hinonar a louvent traité de cette mariere, fiir Hintm ta. 
tout dans ce qu’il a écrit fur la tranflarion d’AÂard 
Evefque de Nantes , lequel ayant cfté chalfc de fon 
Evefché par le Duc des Bretons Nomenoy , & y ayant 

elle rctably par Charles le Chauve , en fut encore une 
fois chajTé par le tyran Salomon. Le Roy le pbç» alors 
pour un temps dans l’Eglife vacance de Tcroanne, fie 
le fie enfin transférer par le Pape à l’Archevelché de 
Tours. Qiny qu’A&ard prétendit que les courfes des 
Nonnans & les hollilitez des R ferons avoienr telle- 
menr defolé 1a ville de Nantes , qu’il luy eftoit impoli». 

Hcd’y faire un plus long ft jour : Hincmar protclte au 
contraire qu’il ne pouvoit abandonner fon Epoufe, 
quelque maladie fie quelque dcfolation qu’il pull allé- 
guer , puilque c’cftoicnt plûtoft des raifonsde ne la pas 
abandonner pendant qu’il y avoit encore des fidèle*. 

Vu ij 
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au (quel s fa charité 6c fa fijllicirude Paftoralc pouvoir 
dire necellnire. Cum fient vir non habet pouji.it cm 
corporis fui , ftd taulier, quand su uxor ejtu lt cet infir- 
ma vtvit , it4 & tpi feopui non b.iber potefiattm , Ec- 
r *ü- 4/7- elefiam videhctt p/tbem fuam defertre . & alreram in- 
vodere , quandiu » ficut S.AugufitnMS dteit > in en rt- 
fidui font confervi fui , quibus prxbc.it ciboria, quoi 
aliter vivtrt non pojfc novir. Enfin Hincmar ne veut 
pas que l’indigence qui fuit la ruine d'une Ville, foie 
une raifon fuftilanrc pour difpenfer l’Evefquc de la refi- 
dence, ou des autres devoirs de (à charge; puis qu'il 
peut vivre du travail de Tes mains , ou des offrandes , & 
des contributions pieuTes des fideles ; & cependant leur 
adminillrcr la parole divine fie IcsSacrcmens , dont les 
Evcfqucs fculs font les Minières. Ces maximes de 
Hinonar (ont faines 8c canoniques , quoy que nous 
ayons fujet de douter fi clics convenoient à la perfoiv* 
ne & à l’efpece propre de l’cxpulfion d’Aûard , comme 
il a elle dit cy-dt fiùs. 

V. Mais Hincmar fe trouva bien plus embarrafle 
dans les guerres civiles de nos Rois , 6c fiir toutlorfque 
Loüis Roy de Germanie fond t lur le Royaume de 
Charles h Chauve fon frere, prétendant en cftrcluy- 
m< fine le R oy & I feul Sc igneur légitimé. Inter duos 
Regts carne fratres, de hoc regno in quo degimus fa. 
tagentts . velut inter meilleum CT incudem , Fptftvpi 
Itid pag. fumus. Neanmoins ce fç avant 6c genereux Prélat de- 
16 °* dara hautement , que de quelque danger que fuit me- 
nacée la telle des Evelqtics dans ces jonglantes divi- 
fions , ils ne pouvoient en façon quelconque abandon- 
ner leur troupeau. Apres avoir jultific cette maxime 
parles exemples fie par les paroles de fiunr Ambroife , 
de fainr Auguftin & de pluheurs autres Prélats de l'an- 
cienne Eglile, il y ajoûte l’ixemple delaint Nicaife 
Eve fque de Re.ms , qui demeura ferme dans fon Eglile 
pendant les inondat ons des Vandales ; 6c couronna la 
confiance par un glorieux martyre. S. Nicafim tempo- 
re randalorum . m gentrali perfccutione . fuam non dé- 
férait civiratetn • & intrj parietej Ecclefii , martyrio 
mentit coronari. Et celuy de laint A ignnn U veque d’Or- 
leans , de laint Loup Evelque deTroye , de lâint Rcmy 
Evefquc de Reims, qui non feulement ne s’enfuit pas 
lors de l’irruption des François , qui eftoient encore 
Pavens , dans la Gaule Belgique, mais qui des ennemis 
de l’Eglife, en fit les plus ndeles 8c les plus religieux de 
les enfans. Sic fanlhu Remigim Rtmorum Epifcopus 
fhptrvementtbm Francis pogants. in Belgicam diarcefeos 
fu Provinciam, Eccltfiam fuam non déferait . ftd ora- 
t tombas & fan il u exemp.'u ftrocuatctn gtntis perdo - 
mu h , gtnttm paganam convertit . & tria milita paga. 
norum una cum Rege in vigiha Pafcbt ad grariam Bal >- 
ttfnti perduxit Laconverfion de Clovis & de toure la 
nation Françoile fut donc le fruit de la fidèle & confiais 
te rcfidcncc de ce laint Prélat. 

V I. Voila La doCtrine de Hincmar en general , qui 
mus fait voir que ces grandes veritez , autrefois étalées 
\nrlcs Ambroilcsfieles Augufiins , ont toûjoursbnl- 
c dans l’Eglifc, fans que ny la longueur des ficelés , ny 
la dépravation des moeurs v ny le relâchement des Ec- 
clt lîafiiques ayenr pû les éteindre. Mais quqpt à Tell 
pcce particulière, dont ils'agilToit alors, Hincmarne 
répond pas avec moins dejuftdTe, ny avec moins de 
ibid.f.vji. generofité. Car il veut que les Evclques demeurent 
toujours fidèles à leur Roy legirime , & qu’ils ne refu- 
fent pas les avilirez de la réception ordinaire à l'autre 
Roy qui fc prétend légitime; puifque c'eft aux Comtes 
fie aux Gouverneurs des Pais Sc des Villes de repotilfer 
les ennemis de l’Etat ; fie c’eft aux Evclques d imiter 
faint Bafile, qui recrut avec honueur Julien Y A portât, 
tendant a Celar cc qui eû à Ccfiir , 6c confcrvant à 


Dieu lafoyqui n’eft dcüc qu’àluy. VidtUcet fi fuper - 
venerit Rex altut tn regnum Senions nofirt . & non 
fuent militant nantis . que. ei refifiar » fcquamur nos 
Epifcopi . & tn ordinations ordinu nofirt CT in confer- 
vatione fidei erga Stmortm no (hum , pat r um vefitgta ; 

& tn rtetpnone & m Citent munus placationu erga 
fitpervemurum Rtgem . vtdtlicet in rteeptione Ltgimm 
tnim faiictum Bafiltum cum Clero fuo fupervententem 
enam Julianum Apofiaram honorabihter recepijfe • & 
non ob id ab ortbodoxi fidei régula deviajfe , ftd qua 
funt Ca farts . Ci far i , C~ Deo , qui Deifunt , reddidtjpe. 

Flodoard a décrit dans fon Hiftoireiadcfccntc des Cl t. 
Vandales , le lîcgcdc Reims , la confiance admirable 
delaint Nicaifc, fon martyre, 6c de quelques autres 
Ecclefiaftiqucs , qui furent arreftez dans la Ville pat 
fon exemple. Mais il s’eft étendu particulièrement fur 
les railons 6c les obligations indiipcnfables de ce faint 
Prélat à ne pas quitter le lieu de la rcfidence, en un 
temps o il fa prelence eftoit fi nccclFurc pour alfifter fie 
pour encourager fes brebis. 


CHAPITRE LX. 

Fonctions & Devoirs des Evcfqucs. La pro. 
tcdion des Orphelins , des Veuves 8c des 
Pauvres. Les Rois chargez de la mefmc 
protection , s’en déchargent fur les Com- 
tes du Palais. 

/. Les Conciles chargent Ici Evefyuei de U freudien des fam* 
vut , & des ferfennes mifcrablci. 

1 1. Sur tout fendant U vtfite. 

I J J. Lit Lalquei doivent let féconder. 

I y. Jlt recourent aux Roi* comme aux Défen frurs du f ouvrée 
(jf det mtf érables. 

V. En cela Ut Couverneuri det Provineet font Coadjuteun dtt 
Raee. 

y J. La mifert met let ferfennes miferables au rang des chofet 
faintet & affartenantes a Dieu r/yft/te. 

VII. Remonfiraneet vigeureufes fanes far Jimcmar à un Rej 
four le foulagemcni dtt emfcrables. 

y 1 1 J- Lt Palais det Roi* tfloit f atfie de tous let offriez. 

I X. Lt Comté du Palau cfteet particulièrement charge de lestct 
tau fn . 

X. Penchons pouvoirs des Comtes du Palais. 

X I. Les cauftt dis pauvret luy tftote.it particulièrement recom- 
mandées. 

X 1 1. Charlemagne drnnost quelque fou audience , & termi- 
nait luy-mefme les dtjftrens. 

XIII. Il y avou des Comtes du Palais tn Italie tn Alle- 
magne. 

X I V. lh ne pouvoient jugtr let eaufet Ecrlrfiaftiquti. 

X V. Les Evtfques avaient fiance au defldt d eux. 

X V I. Leur dignité eftoit neanmoins tru-ttlasante. 

J. T A refidence des Evcfqucs dont nous venons de 
JL t parler , doit efire auuî agiflante 6c auffi fccon- 
dcqucccllcdu Soleil dam fon del, d’où il éclaire, il 
vivifie & fait fructifier toute la nature. Il nous relie 
donc à parler des devoirs des Evefques dans leurs Dio- 
cefcs. Nous commencerons par fa protection qu’ils 
doivent donner aux orphelins , aux veuves , aux pau- 
vres , 6c a toutes les perfonnes miferables. LeCon- 
eiledcVernon commanda aux Juges & aux Comtes de 
commencer toujours par donner audience aux veuves , 
aux orphelins 8c aux Ecclefiaftiqucs , & de terminer 
leurs caufes avant toutes chofes , parce que c’cftoit une 
obligation commune aux Rois fie aux Evefques de pro- 
téger toutes les perfonnes ncccflîtcu/ès. h Cornues . A*. 7ff 
vel Indices ad eorscm Plaetta primo viduarui.s . orpha- Ct *- 
norum , vel Ecdtfiarum confie au ltanx . & défi : tant, 
in eleemofyn.% domnt Régis : C~ pofiea altos confit cum 
jufiina rattonabtltter judictnt. 

Si les Ecclefiaftiqucs joüiifent du mefiue privilège 
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touchant les Bénéfices, 

que les veuves 8c les orphelins , c'cft ou parce que fé- 
lon un Canon de ce Concile mefme, ils eftoienccux- 
mcfmes chargez de 1 a pourfuite des caufcs de toutes les 
Caa. ié. per fonnes affligées. Vt Cltrici non habeant albiones fic- 
cularts . mfi pro confia Eccltfiarum . orpbanorum , vtl 
viduarum . ordmante Epificopo fiuo . vel y/bbate. Ou 
parce que le patrimoine de l'Eglife cftoit celuy des pau- 
vres. Ainfi les Clercs félon ce Canon , ne pouvant 
pourfuivre des procès que pour l'Eglife, ou pour les 
pauvres, c’eftoit toûjours pour les pauvres qu'ils en- 
treprenoient la défenfê des biens dei Eglifc. 

Le Concile de Francford chargea les Evefques 8c les 
Preftflps du foin des filles orphelines , qu'ils doivent 
donner en garde à des femmes vertueufes , félon les 
Cau. 40 . Canons. De puellis. que, parent t but privait fuerint > 
ut fiub Epificoporum & Presbyterorum providenna fra- 
vionbus fcmtnu commtndentur , fient canon ica docte 
au thon rat 

An.tif II. Le Concile V I. d'Arles déclare que c’cft un des 
Cm». »*. fruits les plus confidcrablcs de la vifite annuelle, que 
l’Evcfque doit faire de fon Diocefe , de s'informer fi les 
Juges & les Riches ne font point de violence aux pau- 
vres, de leur en faire b correction, & s'ils ne fè cor ri- 

f ;ent pasd'en inftruirele Roy, afin que l’autorité Roya- 
c reprime les injuftices 8c les oppreflions , que la dou- 
ceur lacerdotalc n avoir pû arrcficr. Et unufifuifijue 
Ep’fcopus ftmtl in anno circurne.it parochtam fitam. 
Noierai! fi ht curam pvpulorum & pauptrum in prote- 
gtndu ac dtfendendu tmpofitam. Ideocfue dum confpi- 
ciunt Indices ac potentes pauptrum opprejfores exifiere : 
priât tos Saccrdotali admomtione redarguant : dr fi 
contempfiermt ttntndan , eorum mfiolentia Régit attribut 
intime turi ut eptos Sacerdotalis adruonitio non flelltt 
ad jtifiitiam .. Regai u pote fiat air improbit atc coerceat. 

An. lu. III. Le Concile de Mayence commanda à tous les 
c*». «. Laïques de féconder les Evefques 8c de confpireravec 
eux pour la défenfc des veuves & des orphelins. Et ut 
Eaici in eorum minifitno obediant Ep/fiopif ad regen- 
d.tt Ecclefiat Dei . voûtât C“ orpbanoj deftnfiandos. Le 
An. ii j. Concile 111. de Tours déplore le malheur de pluficurs 
c«». 40 . pcrlonncs libres qui font réduites à une ex treme pau- 
vreté, pat des violentes extorfions des Riches, & il 
conjure par confequent la clemence de l'Empereur 
Charlemagne, d’en faire faire des perquifitions , 8c 
d'apporter icmede à un mal fidéplorable. Eos dicimut. 
qui hbcri ejft nofiuntur , dr fit b potefiate potentiorum 
jh nt confinait i ejuorum fi negotia & confiât cltmtntta 
pujjimi Principu nofirt diligenter invefitgari jufferir, 
reptrientur quant plurimi divtrfit occafiombus ad ulti- 
rnam paupertatem jam redigi. 

1 V . Enfin, fi les Evefques ont fi fôuvent recours aux 
Rois & aux Empereurs , pour mettre les pauvres à cou- 
vert de la tyrannie des perfonnes puiftàmcs , c'cft parce 
que le premier & le plus dlcnticl devoir des Princes de 
la terre eft de défendre &dcprottger toutes les per- 
fonnes opprcffecs par la violence des Grands. C’clt ce 
que le Concile V I. de Pans difoicà nos Rois. Rex 
An h e "‘™ débet primo deftnfor tjfie Eccltfiarum CT fiervo - 
r;tm Dei, viduarum, orpbanorum , caterorumquepau- 
perum . me non dr omnium indigenrium . 

Capitulât, V. Charlemagne & Loü i s le Débonnaire faiioienc 
l. 1 . 1 . i. entendre a tousles Gouverneurs de Provinces , 8c aux 
Magiftrats des Villes, qu'cftnnt comme les Coadju- 
teurs 8c les Vicaires de U puifîance &dcl'admim(tra- 
tion Impériale , ils dévoient aufii c ftre toûjours d'intel- 
ligence avec les Evefques , pour défendre les Eglifcs , Sc 
pour afïiftcr tous les mik rames. y obu Comitibm dieu 
mut , vofijue c mmiuemut , quia ad vtfirttm "unifie • 
fienum maxime peninet , ut cumEpifioùit veflru on- 
cordirer vivat it . & eis adfutorium ad J un n nu m fit- 
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ri Mm ptragendum prabeatis . &c. In parte minifiertf 
noflri vobn commifii , dre. Vt no fin ver* Coad/utores 
dr pop ul: Conficrvatoret dici pcjjitil , &c. Pupillorum 
veto & viduarum, & cattrorum pauperum adj Mores, 

& dtfitnfores , & fianfta E ce le fie , vel fitrvorum illius 
hi'»or*iores . juxta vefiram po/fîbilitatrm fitit . 

VI. Ces Princes reconnoifioient que lapauvretéja 
mifcrc , & l’opprcflïon mettoient les hommes au rang 
des chofes fàintes, Sc par confequent au nombre de 
celles qui appartiennent particulièrement à Dieu , à 
l’Eglilc, Sc au Prince Souverain, qui eft l'image vi- 
vante de b divinité, & le depofitaire delà puifiàncc. 

V r vidua , orpbani dr min ut poternes tu b Dei defitn - Capitulât, 
fiont (5" nofiro mundeburde pacem h abc. tnt , dr eorum ^ 
jufiitiat acep uirant. 

VII. Le généreux Hincmar pafla bien plus avant 
dans l'execution de ce devoir commun aux Rois Sc aux 
Evefques, de ne paslaifièr opprimer les pauvres. Car 
il fit de vigoureufes remontrances à Louis Roy de 
Germanie , fur b maniéré que fes Officiers dévoient Ce 
conduire , pour ne pas impofer des charges nouvelles 
aux EcdcfiafLques , aux pauvres 8c au peuple : en cul- 
tivant eux-mefmes les vignes, les prez, les terres 8c 
les forefVs du domaine du Prince , afin qu’il ne fuft pas 
contraint d’eflre à charge aux pauvres Ecclclîaftiqucs, 
ou au peuple par les gifles & les autres impofitions 
nouvelles. Indices viïlarum régi arum conftituite , qui 
non fint cupidi , pecuniat rtgiat vel fiuat ad ufiurat non 
donent , &c. L abortnt & e .valant vint as , CT c. Fa- 
ciant nutriment a congrua i eufiodianr fylvas , unde ha- 
beant pafiionem i défendant & excolartt prard , unde 
habeant pabula. Qtarenus non fit vobis necejfe per j. 0m 4 ^ 
tjuafcumejue occafiones ejuorumcumtjue hortatu circuire ,jg," 
loca Epificoporum , sibbatum, Abbatiffarum &Comi - 

tum , dr majore 1 , cjuam ratio po fi nias, parafas extjuirc- 
re , & p duper es Ecclefiafiicos & fidelium vtfirorum 
manfiuarios & cortical mis & paraveredis contra débi- 
ta m exigendis gravare . & peccatum de facultattbus 
indebite confiumpris in animam vefiram congtrert. 

Il eft donc certain que les Rois 8c les Officiers 
Royaux fontlcsdéfenfeursdes pauvres &desmifera- 
bles , ,iuflï bien que les Evefques : mais en forte que 
c'eft aux Evefques de les avertir de leur obligation , 8c 
de protéger les pauvres contre leurs propres prote- 
cteurs, s'ils ne s acquirent pas d'un devoir fifaint&fi 
indifpenfable , ou h au lieu d’eftre les protecteurs, ils 
deviennent cux-mefmes les perfccutcurs des pauvres. 

Ce ne pouvoit eftrequc par les vives imprcflions que ce 
noble fentimentavoit faites fur fon efprit.quelemcme 
Hincmar deebroit franchement À ce Roy , qu'il ne 
pouvoit pas avec juftice faire fans une nouvelle neceffi- 
té de nouvelles exactions , qui n’avoient point efté fai- 
tesautemps du Roy Ion pcrc, & qu'il devoit au con- 
traire du revenu de Ces fonds 8c de fon domaine dé- 
frayer fa maifon , fournir à la depenfe des AmbaJlades, 

& faire encore quelque libéralité aux pauvres , puifque 
rien ne fied mieux aux Rois que b libéralité, 6c rien ne 
fied plus mal que d cltrc liberal aux unsdeeequ'on a 
ofte aux autres. N et] ut a Comitibus , vel (idelibusve- 
ftris plus fiudeatis , tjuam le x dr confuetudo fuit rem- 
pore Patrie vtftri , de hoc quoi de Francis accipiunt , 
txtjuirere. Qui* potins babeatis , unde fufficitnter & 
bon e fie curn d-mtfiica Curie veïtra poffitis vivere, dr 
legationes palatium vtilrum adeuntes recipere , & fient 
ficriptum e fi, unde po/fùii . de jufiis labonbus neceffita- 
tatem patientibui tributre. Qgfia Rex dr /argus débit 
ejfie, dr non tpuod largitur , deinjnfiitia vel initjuitate 
débet contjuirere. 

VIII. C'cftoit avec beaucoup de raifon qu'Hinc- 
mar ne propoioit point d’autre modèle À ce jeune 
V u iij 
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Roy , que l’exemple de fcs Auguftes predccelTcurs , 
dont il fait voir ailleurs, auc le Palais avoir toûjours 
eftc I'afyle certain de tous les iniferabtes , de quelque 
calamite qu’ils euflent eftc accueillis. Le Palais du 
Prince ne leur eftoit jamais ferme , fes oreilles leur 
eftoient toûjours ouvertes, fes mains 8c fcs trefors 
ihidf. no. ne loir manquoient jamais dans leurs juftes befoins. 

Vi ex quacumque pêne tonus regni . qutcumque défi- 
lât us , orbatus . alieno are eppreffut , tntufic calurnnia 
cujufque fujficatuj , ftH cetera bu fimilia , qua nunc 
tnumerare perlongum <f. maxime t amen de vtduis, 
& orpbanis , sam Semorum. quamque & mediocnum, 
uniufcujufque fecundum fuam indigent tam , vcl qitali- 
totem . dowtnorum vero mifericordiam &pietasem , fem- 
per ad manum haberet . per quem finguli ad pt.es aura 
Jri net pis perfore pot ut jf en t. 

I X. Au refte , li comme le dit Hincmar , le Palaisdu 
Prince nenwnquoir jamais de ces pieux médiateurs qui 
introduifoient toutes les perfonnes affligées à l’audien- 
ce du Prince, ileft certain qu’ils eftoient en partie Ec- 
lMem. defiaftiques , comme le mcfme Hincmar l’allure de 
tous ceux qui compofoient le Confeil d’Etat. Mais 
comme il y avoir deux fortes de perfonnes fur qui le 
Roy fe déchargeoit particulièrement de la défenfe 8c 
du loubgcment des pauvres & des affligez , les Comtes 
du Palais , & les Intcndans des Provinces , il eft ncccf- 
fàire d'en dire icy quelque diofè. Nous donnerons le 
relie de ce Chapitre au Comte du Palais , parce que 
c'eftoit toûjours un lêculicr, 8c nous referverons tout le 
Chapitre fuivantaux Intcndans, parce que les Evcqucs 
inclines eftoient quelquefois rcvcftus de ces charges. 

X. Le incline Hincmar allure que le Comte du Pa- 
lais recevoit premièrement les rcqueftes de tous ceux 
d’entre les fcculicrs , qui imploroient la jufticc , ou la 
demcncc du Roy , & par confcquenr de tous les infor- 
runez qui avoient recours nu Palais ; & qu’il fctisfai- 
foit hiy-mclïne à leur demande, s’il jugeoit qu’il ncfuft 
pas neceffaire d'en parler au Roy mcfme. L’Archicha- 
pclain exerçoit la mefme charge envers les Ecclefiafti- 
ques. Capellanus , vel Palatu eu for , de omnibus nego- 
Tor» x pj' n,i Ecclefiafticù , vel Minifris Ecclefia . & Cornes Pa- 
int. F ‘ de omnibus faculartbus confis vel judiciù . fkfci- 
piendi curam infant er babtbant : ut nec Ecclcfiaftci , 
me faculares prnu domnum Regern abfque eerum con- 
fultu inquiet are necejfe haberent . quoufque itli pr avide - 
rent.fi necejfit as effet . ut caufa ante Regem mémo ve- 
ntre debertt. î. Le Comte du Palais non feulement ter- 
ininoit tous les différons qu’on n’avoir pu décider dans 
les Provinces , mais ilrcdrclfoit aulîï tous les juecmens 
rendus contre la jullice. Ce qui eftoit relever de l’op- 
prdïïon une infinité de mifcrablcs. Cornais Palatq in- 
ter cotera penc innumerabiha . in hoc maxime fillsci- 
tudo erat . ut omnts content iones legales . que alibi or- 
ta , propter aqu traits judicium P. Jauurn adgrtdieban- 
tur, jujh t ac rationabiliter déterminant , feu perverfi 
ptdicata ad aquitatù tramnem reducertt. }. Lorfcjue 
les loix civiles croient contraires aux loix de l'Evangile, 
le Comte du Palais en faifoit Ion rapport au Prince , 
qui conluitoit les plus verfez dans les loix divines 8c hu- 
maines, mais plus paflîonnez pour les loix divines que 
pour les humaines , & prononçoit enfin pour les loix 
divines , lors quelles eftoient incompatibles avec les 
humaines. Pt Rex cumhis qui utramque legem nojfcnr, 
& Dei magu . qua/n humanarum legum fatuea met tu- 
rent . ira decerneret , ita fatuerer . ut ubi utrumque fer- 
vari pojfer , utrumque fervaretur: fin autan » lex ft cu- 
it mémo comprtmerttur . jufitia Dei confirvaretur. 
4 . Le Comte du Palais jugeoit dans une affcmbJce de 
Coufeillers du Palais, entre Icfquels les Ecdefiaftiqucs 
avoient le premier rang. Confiliarq ont cm, tam Cltri- 


ci , quant Laid , taies eligebantur . qui primo Deum lM.f. m. 
tintèrent , &c. 5 . Enfin le Comte du Palais eftoit l'A- 
gent , le Défenfcur 8c l’Avocat de tous les firculiers 
qui avoient belôin de b faveur du Prince , comme l'Ar- 
thichapclain exerçoit tous ces mcfmes offices de chari- 
té à Icgard des Ecclcfiaftiques. Ceft ce que nous ap- [M.f.i ji 
prend Hincmar dans les avis qu’il donna au Roy d’Al- 
lemagne Louis. Vt fi F.psfcopus pro quaeunqne necefii- 
tate Eccfefiafiica ad vos direxerit . ad quem futu Mtf- 
fus ventât , per quem que rationabiliter petttrit , obtt- 
neat, in Palatio vefro fient Cornes Palatu ef t n caiifit 
Retpub.,mintflcrio idoneum confiturum habite. 

XI. De là vient que Charlemagne ayant fait plti- Cmi.GsS. 
fieurs ordonnances en faveur des perfonnes opprcllees, Tem - 
déclaré qu’il les fait publier par le Comte du Palais 
Adélard. Hoc ab Adalardo Comité Palatq nofiri ad ^ 
■eerum fttisfacUonem , una cum aliis fidehbus nofiru L. ). t. 77 . 
precipi nojfra vice, & publiée adnunctari jujftmus. 

Maiscct Empereur nousenfeigne bien plus nettement 

le devoir principal du Comte du Palais, quand il or- 
donne que les caufes des Evefques , des Abbcz 8c des 
Grands , qui font trop longues à terminer , foient rap- 
portées au Palais pour yeftre terminées ; fans aue cela 
puilfc apporter aucun retardement aux affaires des pau- 
vres : parce que le Comte du Pabis ne doit s’occuper 
qu’à faire juftict aux pauvres , 8c aux opprimez , 8c ne 
doit entreprendre les affaires des Grands quelorfquele 
Prince luy en donne une commiffîon particulière. Ne- 
que propter hoc pauperum & minus potentium caufa re- 
maniant. Ne que Cornes Palatq nofri potentiorum cou, 
fies fine nofra juflionc finire pro fumât 1 fed tantum ad 
pauperum & minus potentium jufitias faciendas , fibi 
feiat fj (fe vacandum. 

X I I. Ce grand Empereur ne fe repqfoitpas telle- 
ment des affaires des pauvres , 8c en general de toutes 
fortes d’affaires lur le Comte du Pabis , qu’il ne voulut 
hiy-mefme connoiftre & juger celles où le Comte du 
Palais (è pouvoir trouver embarraffè. Voicy ce qu'en 

dit Eginhard dans fa vie. Cum calctaretur, & amici- DuCbifm 
retur, non tantum amicot admit tcbat ; verum tttamfi Tm.%^ 
Cornes Palatq litem aliquam ejfe di cirer , qua fine e^us liL 
jufiu defintri non pojfet , fatim litigantej introducere 
jubebat . & velut pro tnbunali federet , lire cognita fen- 
tentiam dtceb.tr. 

XIII. Le mcfinc Eginard nous apprend dans fes 
Annales , qu’il y avoir suffi un Comte du Palais en Ita- 
lie , pour y continuer de rendre juftice , après que Lo~ 
thaire ayant efte couronné Empereur à Rome, voulut 
venir en France fc rendre auprès de Ion pere. Mifus 
ef m Itaham Adhalardus Cornes Palatq . jujfumque ef 
ut Brixia Comitem fecum ajfumeret , & inchoatat jufli- 
tias Perfictrt curare t. Ces Comtes Pabtins d'Italie, 
d’Allemagne, & des autres grands Etats, eftoient à 
proportion chargez des mcfmes devoirs de décider les 
caules des pauvres , 8c d’aflifter les miferables. 

Enfin Charles le Chauve ayant a fortir defon Royau- 
me pour aller Ce faire couronner a Roinc , bilb le 
Comte du Palais A Je L 11 J avec le jeune Prince foi*ts , 
luy ayant encore confié les fceaux : Adalardui Cornes Ibid H* ♦- 
Palatq . remontât cum to cum figtlU. 

XIV. Quelque grande que hit b jurifdiffion des fltiuri. 
Cormes du Palais , ils nepouvoient s'ingérer Jans les £.} ».»*• 
caufes des Ecclcfiaftiques. AulTi Hincmar écrivit au 
Comte du Palais Foulques , qu’il ne pouvoir entre- 
prendre de juger un Preftrequi avoir préféré le tribu- 
nal Civil à l'Ecclchaftiquc - y Mandat Comiti Palatq 
Regis Folcom . ne in bac caufa fe commifceat ; quia de 
Pixtbiien cr Ecclefia caufa ad Epifcopos. & ad Syno- 

dum definitio pert méat ■ non ad molli • vcl civiliMU 
judicum difofitionem. 
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XV. On peut dire au (Il que quelque grande que fût la 
dignité des Comtes du Palais, iis cedoicnc neanmoins la 
première place aux Evefques , dans l’audience mefine 
où ils rendotem juftice. Carquoy que les Comtes du 
Palais ne pulTent juger les Caufes des Ecclcfiaffiques, 
comme nous venons d’apprendre d'Hinonar , les Evc- 
ques nelailloient pas d’aflifter aux jugemens du Comte 
du Palais dans les caulcs civiles , & cle prendre Icance 
au dcffiis de luy. T ouc cela le voit dans une Formule de 

Âfareulpb. Marculphe, qui cftlc modèle des Sentences que le Roy 
L.i.c.tj. p rc f ent prononçoit , affilié des Evefques, des autres 
officiers 6c du Comte du Palais. 

XVI. De la on peut encore conclure que les Com- 
tes du Palais avoient déjà rang entre les Officiers de la 
Couronne (ouslafamillcdugrandClovis. Grégoire de 

r - 9. t, n. Tours en nomme quelques-uns. Mais il cil fortpro- 
JO> bablc que ce fiift fous la famille de Charlemagne, que 

cette dignitémonta au comble de fa gloire. Le Moine 
4 1. e. f. tJ e num Gai en fait voir un petit rayon , quand il dit que 
les Ambartadeurs de Confiantinople ayant rencontré 
dans le Palais Impérial de Charlemagne le Comte du 
Palais rayonnant de gloire, 6c haranguant dans l' Aflcin- 
blce des Seigneurs, ils creurcnc quec’cftoit l'Empereur 
mefmej C omit cm pâlot i] vidantes , in medio Procerum 
concionanttm , Impcratorem fufpicati , terra tenue funt 
proflrati. 


CHAPITRE L X I. 

De la protcéhon des pauvres & des opprclîez, 
dont les Rois s’acquitoicnc par les Interj- 
etons , entre lefqucls les Evefques avoient le 

f remier rang. On traitte au long de ces 
ntendans } & de l'autorité que les Rois 
prenoient par ce moyen fur les Evefques & 
fur la Difcipline de î'EgliIê. 

/. Dtverfti fronts que eti Intendances ejloteiu principalement 
confiée! aux Evefques. 

1 I. nouvelles preuves tirées dn fondions <$• dts pouvoir i dci 
Intcndans. 

lit. Les Archtvtfqutt & Evefqttes expreffment chargi^ do 
4 Intendante. 

I V . y Ail» t tendue de la jnrifdtéhon du In tend Am. 

V. Après Charlemagne c T tenu le Débonnaire Us Evefques 
continuent fou* Charles le Chauve d'eftro déclaré z Intendant, 
y J. Ils ofloiint Ligati à laicrc dn R ou. 
y I J. Les Intendant laïques ne pouvaient rien faire fans le t 
Evefques. 

VIII. Les Evefques furent honorez d'une Intendante perpé- 
tuelle. 

I X. On demanda des t ntendans pour terminer une a faire par- 
ticulière. 

X. Après Charles le Chauve on continua d'envoyer des Inten- 
dant. 

X /. Les Intendant laïques furent fouvent iltve { à l'Epïfcefat. 
X II. Les Reiefe regardaient comme chargez du foin de l'Egl i- 
f* » rf* regardotenr les Evefques , comme leurs aides & leurs ceo- 
peraseurt. 

XIII ■ Cefloit dans cette vue qu'ils envoyaient les Intendant. 

X I y. Les Evefques s'expliquaient un peu autrement, en défaut 
que Dieu les avait chargez do fan Egltfe , & leur avait donne les 
Rou pour Dèfenfeurs. 

X V. Ce n'efl oient que du exprefpont differentes ; au fond une 
parfont concorde régna toujours entre t Empire & le Sacerdoce. 

X V I. nouvelles preuves de cette concorde. 

XV II. Toute L autorité du Intendant ne tendon qui faire 
obfcrvtr lu Canons. 

I. T Es Evefques efloietit charger delà proteâion 
1. 4 de tous les miferables , non feulement par les 
obligations clTeniicIlcs de leur dignité Pallorale . mais 
auffi comme deleguer 6c envoyez par nos Rois , en 
qualité dlntcndans extraordinaires , qui citaient nom- 
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mez Msffi Dominée » , comme c fiant reveftus de l’au- 
torité & de la puillànce Royale. 

Toutes les plaintes & les caufes des pauvres contre 
les riches , & des miferables contre les Pmllàns , mef- 
me contre les Evefques & les Abbez , efioient commi- 
Ics aux Intcndans. D 'où il faut conclure que ces Char- 
ges d’I ntendans citaient en partie confiées aux Evef- 
ques. Caries Comtes 6c les Magirtrats civils n cuflrnc 

f >ù exercer aucune jurifdiélion furies Evefques ou fur 
es Abbez. Voicy ce qu’en difent les Capitulaires de 
Charlemagne. De eoquod Mijft no fl ri provider t de- Canc G(l j 
bent , ne forte atiqui* clamorfuper Eps feopum , tel Ab- Tom.x.pag . 
batem, vel AbbatiJJatn , t tel Comttem, feitfuptrqua - f/7. 
lemcumque gradum fit t & nobst renunciare. 

La Commiffion partiailicre qu’il leurdonnoit quel- 
quefois furies Eglifcs 6c furies Monofieres , pour s’in- 
former de leurs baftimens , des ornemens de l’Eglile, 
de la régularité de la difcipline, delà reformarion du 
chant 6c des Offices , félon lès Ordonnances preceden- 
tes, cette Commiffion, dis-je, ne pouvoir raifonna- 
blement eftre donnée qu’a des Evefques . Vt M.ffi per ibidem, 
fingo l as civitates & A4 on afl ers a virorstm çr pue II a- pag %*y. 
rum , pervidea'u quomodo , ahi qualiter in domibsu Ec- *• Câ f* 
de fl Arum & ornementée, Ecclefia emendata vel rt /? 4 «- 
rat a ejfe vidcntttr , & diligenter inquirant , de Ccnvtr- 
fttione flngulorsim , vel quomodo emendAtum habeant. 
quod jaffimm de coriim lefhorte (f canin , CAterifque 
difeipltnu Ecclefîe penintntibue. 

1 1. Lajurifdiftion deccs Intcndans s'étendait bien 
plus loin que le foulagcmenc des pauvres , comme il pa- 
roift par cet article } mais on peut dire avec vérité , que 
le foin des pauvres n'y eftojt jamais oublie. Cela fc voit ibidem. 
dans un autre Capitulaire, où après leur avoir rccom- p *l *♦/» 
mandé de veiller fur la concorde inviolable qui doit ré- 
gner entre les Evefques, les Abbez, les Comtes, les 
A bbeffes & les O fficiers , V t diligenter inquirant inter 
Epifcopos , jdbl’Mes ,fvt Comités (ÿ* Abbaùffxt # ar- 
que v affos noflros , qualem concordé Am (fr amicinam ad 
invicem h abc an : , &c. Cet Empereur leur commande 
défaire proprement jufiiee «aux Eglifcs , aux pauvres, 6c 
aux orphelins , & de l’informer des defordres aulquels 
ils n’auront pù remédier. I nfuper (f pro /tiflitiû Eccle- 
flarum Des, ViduArum , Orphanorum , P ufntlorum , & 
c et t forum hominum inquirant & ptrfciant : cr quod- 
cumque ad cmendandstm inventrint , e me n dure ftu- 
deant in quantum mtltue potuerint ; & quod per ft 
tmendare non potuerint, in prafentiam noflram ad - 
du et faciant. 

La plus grande partie de ces fondions citait plus con- 
venable à des Evefques qu’à des Icniliers. Mais com- 
me on ne peut nier qu’on n'y ait fouvent commis des 
Icculiers , le Concile de Mayence nous apprend qu’on 
paroit a cet inconvénient , en obligeant ces Intendans 
de fe joindre aux Evefques de chaque Diocefe, pour fai- 
re la vifi te des Monafteres: Dignum acneceffarsumvi - An. irj. 
fum eft t mi Mijji per queque loca direlh , fimul cum G ** 10 * 
Epifcopû uniufcuj ùfque D taxe fs , per/pseianr loca A4 0- 
naflenontm , (fc. Similiter adifcia A4 onafleriorum Ju~ 
praditii A4ijf& cum eis Epifcopi per diverfa loca pré - 
videant , &C. Enfin , c’eftoit FEvcfque qui devoir faire 
corriger , tout ce qui le trouvoit contraire à la Réglé 
Monafbqœ. E’bi autem aliter invent um fuerit , hoc 
emnimodu Epifcopm loa ipfste faciat emendan. 

1 1 1. Il eft certain que I Empereur Loiiis le Débon- 
naire cftccluy de tous nos Rois , qui a donné plus de 
vogue & plus d’autorité à ces Intcndans. Dés le com- 
mencement de fon Régné ayant fait dreffèr par le Con- 
cile d’Aix-la-Chapelle la Réglé des Chanoines te des 
ChanoinelTcs ; il l'envoya a tous les Métropolitains, 
pour la communiquer enfui te à tous leurs Sutfngant, 


Digitfzed by Google 


344 La Difcipline de l’Eglile 


leur déclarant que quelques mois après, il cnvoyeroit 
Tes Intcndans dans coures les Provinces , pour appren- 
dre quel aunrt cfté lezcle, 8c quelle la diligence des 
Evelques , pour la faire obferver dans tous les Mo. 
Ctnc. Gsll. Iiaftcrcs. f r t cum not hui ut Rei g'atia inquirenda K a* 
Ttm.t.pMg lendit S'p-cm^nbut , fient figer 9 Ctneilio meminimttl 
4*7 4f» ntt dixijf • fitihtrts , Af’fiot nofirot per I np triton 4 
Dro nobit coHatum drftinavertmut . dre. Perqtârere 
, t jubebimut , quà Prtltttrum inj.infhtm fibi tfiicium 
»r. i« 17 finnue pereperit , dre. Ces Inrendans apprenoient des 
al. Comtes , c’eft à dire des Gouverneurs des Provinces 8c 

des V illi s , la conduite des Eveiques , 8c des Evefques 
celle d; s Comtes, afin de faire leur rapport au Prince, 
Per commune ieftimt-ium, id ejl Epifiopomm de Cemi- 
tibtu , Commun de Epifiropit comptrire , qualité? ficili- 
Ctf Comices jufiitiam diligent & fiaciant , & quamre- 
ligiofe Fpi r copiconvrrfcntur dr pralicent. 

Mais comme cette jurifihékion s’élevoit mefme au 
dr (Tirs des Evefques, cet Empereur reconnut luy-mefi 
me. quelle nr pouvoir cftrc exercée que par des Evef- 
ques mefme. Il envoya donc dans chaque Province un 
Arcfv-vtTque , ou un Evcfquc, avec un Comte, en 
An. It|. qualité d’intendans. Ce fut dans cette occifion queect 
c "'- GM<i En 'pereur donna une Ittftruâion & une Coninuffion 
4/7 1 l ' à ces Intendans , c’eft à dire à l’Evefque & 

au Comte , leur marquant & leurpaincularifam toutes 
les démarches qu’ils de voient faire , tous leurs pou- 
voirs, 8i toutes Uur' obligations. Ils dévoient aifcni- 
blcr tous aux de leur relfort en deux ou trois lieux dif- 
ftrens, 8( là leur faire Ravoir qu'ils eftoient charge* 
d’apprendre fi les Evcqucs & les Comtes s’acquiroient 
de l’ tir miniftt re , fi par leur négligence il s'incroduifoit 
de nouveaux abus, fi quelque ohftacle infiirmontable 
art eftoit le cours de leur zele , 8c de leur pieté: de re- 
médier à tous ces defordres filon leur puiltmcc, & 
d’informer l'Emocrcur des difficulté* qu’ils n’aur oient 
pu vaincre ; enfin d’affimblcr en un lieu de leur dépar- 
tement tous les Evefques, les Abbet, les Vidâmes des 
AbbefTes , 1rs Comtes , les Officiers fiibaltcrnes , leur 
lignifier les Ordonnances de l’Empereur , écouter les 
plaintes des pauvres 8c des oppreflez : V el maxime 
propter pauperes populi idem Conventue habeatur, qui 
emnibut congru at. Les tenues propres de cette Com- 
n-ifïionont efté rapportez cy-dt (lus en une autre ren- 
contre. 

An. 8i«. I V. L'autorité des Evefques dans ces Légations , ne 
Tnm P arut P 35 moins , lors que cet Empereur n'ayant pû te- 
4< 7 l ; 4 7 nir l’AfieniMée generale defon Royaume, il refolut 
dans une petite Allen blée , que tous les A rehev tiques 
&' Eve fques s’afTcmblcroient prcmicrcmcnc en divers 
lieux , & y fetoient tous les reglement ncccllàircs, pour 
leur propre refonnaiion , & pour celle de tout le 
Royaume: qu’enfuite les Intcndans fer oient envoyez 
dans les Provinces, pour faire obferver tous ces nou- 
veaux Decrets : enfin que l’Empereur donneroit un 
jour dr la femaine à examiner dans fon Palais les rap- 
ports de tous les Intcndans. Ÿifum nobit fuit prafient 
placuum c.im aliquibut ex fidelibut nofiit naberr , dre. 
Cenfiderjkï'imtu ut prime omnium Arcbsepifcopi cum 
fias Suffraganeit convertirent . dr ibi ram defiua . quam 
de omnium noilrum cornélien e dr emendatione ftcun- 
dum divin jm aurhoritatem quarendt invertirent, dr 
nobit atqut fidelibm nofhit fiecundum rmnifierium fibi 
c ramijfum annunciarenr , &c. Item confideravimus , 
ut Miffos noftret p t r nniverfitm regnum noïlrum mit- 
/W.p.471. teremut, dre. Smulque fêtant net velle t>er fingulat 
’ Mdemadat uno die in Palatio noftm ad caufias au- 
dien iat federe , ut per hune aut ilium Comitem , <*T 
Prtvidentia Ai ijftrum , dr obedienria populi manifie- 
flim apparent. 


La puiffance de ces Inrendans n avoir pas moins d'é- 
tendue que celle des Evefques , puis qu’ils eftoient les 
exécuteurs de tout ce que les Evefques avoient ordon- 
né. Audi cet Empereur leur commande de s'informer 
de la vie 8c de la conduite non feulement des Evefques , 
mais auffi de celle des Chorévcques , des Archiprêtrcs, l bidf.it f, 
des Archidiacres , des Vidâmes, des Curez, des Ab- 4**47*. 
bez, des Religieux 8c Religieulcs , enfin de tout le 
peuple, avec pouvoir de changer les Efchevinsoùilsle 
jugeront à propos, 8c d’établir dans tous les Comte* 
des Surv. illans , 8c comme des Inquifitcurs publics , 
pour aider les Comtes dans leur gouvernement. Miffi 
nofiri ubscutrujue malts Scabinoj inventant . ejiciant » 
dr cum tonus pepuh confia fa in loco eorum bartos eli- 
gant. b'i tn emnt Cornu ai n . ht qui meliores dr vera . 

C tores irrventri pojfunt , eligantur à Afijfis rtofint ad fn- 
qm fit ion es factendat , & rei veritatem dteendam , & 

Ht Adiuttms Comuum fint ad fufhtias factendae. La 
prote&on des pauvres cftoit toujours la choie qu’on 
ceoommandoit le plus inftamment aux Intcndans j Co- 
rnues & Mi fit nofiri magnum fiudiutn habeont , ne 
forte propter eorum neghgennam pauperes crucientur, 

& nos tadium propter eorum clamons pat iamter , fi no- 
firarn grauarn babere vehnt. 

Je nrdirayrien icy, ny de l’entretien que le pais four- 
nilToic à l'Intendant , ny du ferment de fidelité au Prit», 
ce, qu’il exigeoir de tous ceux qui nel’avoiencpasen- 
core prefte. Tout cela n’eft pas de noftre fujet. Je di- 
ray follement que pour ne pas expofer les pauvres à 
l’avarice des Grands , l'Empereur regloir luy-mefme 
ce que chaque Intendant devoit recevoir. On peut lire 
ces taxes dans les Capitulaires de Charlemagne , 8c on 
y peut remarquer, t. Qje les Abbcz & les Ev fques 
eliount aufii chargez de ces Intendances- 1. Qacles Coftdm 
Comtes , les Abbcz 8c les Evefques ne pouvoient . ien Csr ^ 
exiger pour leur dépenfe pendant qu'ils eftoient alfc* ~ 
proche de leur Comté , de leur Abbaye ou de leur Evê- 
ché. j. Que la taxe de l’Evelque eftoit bien plus haute, 
que celle de l’Abbé , qui eftoit égale à celle du Comte. 

K r AI: fit nofiri . qui vel Eptjiopt , vel Abbates . vtl Co- 
mité/ fiant, quandta propejaam Beneficium faerint , ni - 
htl de ali arum conieilo acctpiant , &c De difienfia Mtfi- 
fioram nofirçrum , qoalitcr uni inique juxta fit ara quali a- 
tem dandum , vel acapiendum fit , videltcet Epifiopt 
panes x L. dre. Abbatt , Comin . arque Aiimfinalt 
nofiro, anicaiqae de mur coin die paner xxx. C Te. 

V. La mefme police s’obfirrvoit encore fous le rè- 
gne de Charles le Chauve. Le Concile de Meaux de- d». *4f. 
manda à ce Prince qu’il envoyai! dans tous les Comte* c *** l0 * 
defon Royaume deux Intcndans, l'un Ecclefiaftique, 
l'autre Laïque , pour faire un eftat de tous les dons ou 
engagemens faits par fis predecclTeurs , 8c pour empê- 
cher que le trefor royal ne fuft à l’avenir fi epufé , nue 
le Roy fuft comme forcé de mettre les mains fur les 
fonds de l’Eglife , ou de différer plus long- temps la re- 
ftiturion de ceux qu’il en «voit aliénez. Pidetur nobu 
tuile & necefidriam , as fidtles & firenoos Aiifios ex 
utroque ordme per fingulos Cornu anu ngni vefin mit - 
tas u, qui omma diligenter imbrevient , &c 

Il y a encore de l'apparence que c'effoient des Inten- (» I ;!♦ 
dans des deux ordres , que le Concile 1 1. de Soilfons -***• 7* 
defira eftrc envoyez pour faire la vifitc des Monafteres, 
y corriger ce qui ne paflcroit pas les bornes de leur 
pouvoir, 8c informer le Concile futur 5c le Roy des 
defordres qui leur auroient paru invincibles. Et que 
tpfi per fie non valennt corrtgere, jttdieio proxi me fu- 
tur 1 Conctltj . dr pote fiat i Régi a revtlannt. 

V I. Ces Intcndans portent icy, 8c dans un grand G * 
nombre de pallages citez cy-dcllus, la qualité cfe Le- * 
g as s . 8c leur Intendance cft appel! ce Légation; parce 

qu'en 
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C-.ntil. Va- qnVn effet le Prince leur dcleguoit tout Ton pouvoir 6c 
Uat. ni. route (on autorité pour la reformation generale de tou- 
C«n. »j. tc l a police Ecclcfiaftique& Civile. LeCondleIII.de 
jf** % trn Valence rend cette qualité de Légats commune aux 
Dt C ht fat. H vefquesA: aux Comtes quel* Roy envoyoit. Le Con- 
cilell.de Vcrnon pria le me/mc Roy Charles le Chau- 
jo|. ve d'envoyer (es Légats à taure , pour rétablir lordre 
Marttitfh. | a pjjjjj dans le Royaume. Mifjit a Uttre vtflro le- 
An. 8,1 ° £****. Il eftdicdans la vie de Louis le Débonnaire qu'on 
Co,.^:.G»a. refolut d'envoyer des Légats a //vende l'Empereur, 
f*g- *?. félon l’ancienne coutume : Statutum eft juxt a anti- 
9 ‘ ejtium rnorern. ut ex latere Imperatoru muterentur. oui 
judicuiriam exercent es peteftattm , ($~c Marnilphc Fait 
parler le Roy en mr fines tenues, Mijfo nojtro , ejuem 
ex latere noflro di rexi mu s. 

V 1 1 . On peut examiner la commiflîon des Inten- 
dans que Cnarles le Chauve envoya par tout fon 
Royaume, félon la demande du Concile II.de Soldons. 
Elle eft très- ample, elle fut concertée avec les Evef- 
ques du Concile de Soldons , ÔC il y paroift dans la plû- 


tendans capables de rétablir la pureté de la Discipline 
dans les Eglifcs 6c dans les Monaderes ; puis qu’on les 
donnoit pour cela pour Cooperateurs 6c Collègues aux 
Evefqucs & aux Abbez; puis qu’ils exerçoicnrune 
charge qui eftoit fi Epifcopalc qu’on la commcttoit aux 
Evefqucs : on ne pouvoir choifir des perionnes plus ca- 
pables des fondions de l’Epi (copat que dans le Colle- 
ge des Intendans. C’cft ce que témoigne Flodoard en L - *• '• **' 
parlant de Vulfarius, qui d'intendant fut fait Archc- 
vcfque de Reims. Tilpinum fequitur f^ul farine . tjxi ab 
Imperatore Carolo Miffm Dominions ad relia judicia 
determinanda fueras ante Epifi&patum conflua tut , fi- 
cut & a/y ejuidam [apte ru es & Deum timentet habt- 
bantur Abbates per omnem Gallium & Gertnaniam . à 
prafuto Imperatore de légat t , cjuo diligenter inejuirertnt . 
ejua/irer Eptfcopi , Abbates , Comtes & Abbatijfa per 
fin gui o s annos agirent . &c. 

XII. Finidbns cette matière par une remarque qui 
demanderoit un Chapitre entier. Les Empereurs Ce 
confidererent quelquefois comme ayant reccudcDieu 


part de s articles que l’Intendant qui eftoit un Laïque la charge & la conduite de l’Eglife & de l’Empire, à 


de condition, ne pouvoir rien faire, ny rien ordonner 
qu’avec les F.vcfqucs ôc les Abbez des lieux de fon ref- 
(ort. / / Mifli noftrt diligenter im'efiigent eut» Epif- 
copo & prêtât is Monafltriorum . &c. Il y paroi t eit- 
corecontbien ces Intendans travaillaient cux-mcllnes à 
maintenir la jurifthétion Eccleftaftique, mrfme pour 


An . |j|. 

ibu.-f 11!. I.oiiis Roy de Germanie, ne luy infiiutercnt pas à la ve- 
rire de joindre des Prélats aux Comtes , pour les fon- 
fiions de l’Intendance; mais aufll ils bornèrent lapuiC 


quoy ils employoient les Evefqucs & les Comtes, com- 
me leurs aides 6c leurs cooperateurs ordinaires , les uns 
pour l’Eglife, les autres pour l'Etat, yajoûrant com- 
me des fccotirs extraordinaires les Intendans , oui tra- 
vailloientcn mcfmc temps à la reformation de l’Eglife 
t j , , 6c de l’Etat. Charlemagne paroift fort pénétré de cette An. 7*9* 

décerner des peines corporelles contre les pccheur s, & penfee dans fon Capitulaire d'Aix-la-Chapelle, lors 
les contraindre à la pénitence publique, avec menace qu’ayant pris l’avis des Evefqucs 6c de fes Confcillers , l *™' ™ 
d'excommunication & deconfifcation de biens contre Conflderans una cu/n Sacerdotibus & Confiliariû no- 
ies .Seigne urs des Paroilïcs qui s’oppoferoient à cette fera . &c. Et ayant choift quelques articles importans 
autorité 6c à cette feverite medccinalc des Evêques. pour la reformation de la Dilciplinc , afin de les faire 
Les Evefqucs du Concile deCrecy qui écrivirent ù exécuter par l’enrrernifc de fes Intendans ; il dit qu’on 

ne doit pas trouver étrange qu’il en ufe de la (orre, puis 
qu’il ne fair qu’imiter Jolîas Roy deluda , quifitluy- 
mefifte la vifitede fbnEt.it, pour y rétablir le culte du 
lance de ces Intendans à la police civile. Mijfot etiam vray Dieu. Voiry comme il pjrlc aux Miniftres del’E- 


taies perregnum confhtuite . nui fiant , quah ter Comi- 
tés & catert Mtmflri Rupub. juflitiam & ludicium 
populo f uct a ne : qui fient Comte tbns praponieneur, ita 
fi te ni ta & 'iiflirta ac vertt/ue eu praemtneane 

VIII. Mais s’il y avoir des Intendances confiées à 
des Laïques , il eft vray aufll que les Evefques furent 
univericllcmenr honorez d’une Légation , ou d’une In- 
tendance perpétuelle par le melme Empereur Charles 


glile 8c de l’Empire, Qmmbut Ecclefiufl.ca picearùor- 
dinibus , fin fie tel un s pot en ti a dignetatibut. In ejno ope- 
ris fiudto faut eertijjîme finit te ai veflra noflram vobit r 
cooperari diligent. un. Qurproptcr & noflros ad vos di - 
reximus Mtjfos . tjn ex noflri nominis authoritate . un* 
vobtficum corrigèrent , ejut corrigenda ejfent. Sed & all- 
oua Capitula ex Canon te ts inflitttiiontbus qux mugit zo - 
<ü neceflariu videbantur . jubjunximut. AV altcjuu qui ■ 


An. 2i* le Chauve dans le Concile de Pontyon. Ipfi mbilorm- fi bttjiu pteeatts admonttionem ejft prt fiwtptuofim jtt- 


tbiJ.f 4+t. nut Epfiopi finguh m fio Eptfiopto Mtjfutici noflri 
porefiare & authoritate fungantur. 

1 X. Les Evcques demandoient quelquefois au Roy 
des Intendans particuliers pour décider quelque affaire. 
Hincmar en demanda à Charles le Chauve , qui furent 
effectivement envoyez A: jugèrent un procès entre l'E- 
gl ife de Reims & l'Abbaye d’Avenay, pour une terre 
qui fiir adjugée a l’Eglife de Reims. Sed apud Regem 
Ttodoard. pro mon fi patent & obt muent, ut Aftjfot fiot dtri - 
t.j. r. 17. geret , qui diligent ifftme hoc inter Eccltfia Remenfis & 
Avtmeati Afonaflery pofftjjiones atjua lance indagan- 
tes . decernerent. 

X. Il eft a croire que ces Intendances furent conti- 
nuées fous les autres Rois de la maifon de Charlema- 
gne , pu i (que le Concile de Finies fous les Rois Loiiis 
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dicet . tjua nos errata corrigere . fiperfluu abfiindere , 
relia coarttare ftudutmus. Nam legtrnus ut Regnorum 
hbrts . ejnomodo finit ut lofiut rtgnutn fibi u Deo dut ton 
arcumeundo. comgendo. admorendo. ad cnltumveri Dei 
fendait rcvocare Dans le Concile me fine de Francfort!, 
les Statuts paroiffem quelquefois émanez du Prince 6 c 
du Synode , Statut r pnjflmut nofltr confient tente Synode* can. 4. i. 
&c St tantum efi a domno Rege & fitntla Synodo . &c. 7- 9. 10. 
Définition efi à domno Rege O f unit a Synodo . &c. 

Je ne diray rien des quatre Conciles qui furent tenus 
la dernière année de Charlemagne, 6 c qui femblcnt 
avoir fournis à (a ccnfiire tous leurs Decrets , pour y 
ajouter ou retrancher ce qu'il jugeroit à propos , en la 
maniéré que nous avons dit cy-dcftiis. 

Loüis le Débonnaire fëmblc avoir efte encore bien An. iij. 


& Carloman, renouvclla l’ancien reglement , que les plus perfiiadc de cette maxime, lorfquc dans IbnCapi- Cout.caHi 


Intendans envoyez par le Roy feroient la vifitede tous 
les Monaftcrcs, conjointement avec l'Evefqucdctous 
les Dioccfcs où ils font fitnez. 

XI. II y a mefme de l'apparence que les fuccefteurs 
de Charlemagne élevèrent quelquefois à l’Epifcopat 
audi bien que' luy ceux qui avoient exercé cette charge, 
avec tome la vigilance 6c la pieté quelle demandoit. 
Car il eft inaniiefte que puiJque l’on eftimoit ces In- 
III. Partie. 


rulaireil déclare que la providence l’a érablypourgou- rM »-* hi- 
verner l’Eglifc 8c I T rat , qu’elle kiy a donné les Prélats y 
Sc les Magiftrats pour (c décharger fur eux d’une partie ^ \ 
defonniiniftere, qa’il eft lair moniteur, & qu'ils doi- ,j. * 
ventcltre (es Coadjuteurs. Quotuam comp/acuit divi- 
ne providentia no tram mediomtatem ad hoc confi. tuere, 
ut finit a fax Ecclefiu & rtgm hutus curam gereremw. 

C tc. Sed tjuanejuam fimma hujm mi ni ferry m nojbra 
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perfina cenfiftere vident ur , tamen & divina autbori ra- 
te & bu m an a ordinarione . JM per partes divt futn ejfe 
cognefatiir, ut unufquifque veftrum tn fuo loco & or - 
dt*e partent noftri minifteri j habere cognofiarur. Vnde 
apparet, quoi ego omnium veftrum admonnor ejfe debeo. 
& omnes vos tioftn adjutores ejfe débet ù. Mais en par- 
lantparticiilierement aux Evefqucs , il les traite com- 
mcles Coadjuteurs dans l'cxcrcice du miniftere royal , 
8e comme cftant rcfponfablc de toutes leurs négligen- 
ces. Montrant & rogamus , quantum ad veftrum mtnifte- 
num pertmet , nebu vert adjutoret in admimftranone 
mimjhrq t/obit cornmijji exiftatii ; ut in judtcio non 
ioniemnan pr$ noftra & veftra négligent ta , fed pot tut 
pro utrorumque bono ftudio rtmunerart mereamur. 

XIII. I.es Intendans n'eftoient envoyez par cet 
Empereur , vers les Evefqucs 8e les Comtes , que par- 
ce qu'il regardoit les uns 8c les autres , comme ayant 
une portion de Ion miniftere royal. Et quoniam fient 
diximus, unufquifque veftrum panem minifterij noftri 
per partes habere dignrfiitur, volumut ftudere & per 
clamatorts , & per ai ut quxlibet certa indteia, & per 
Afijfos noftrot, qtt aliter unufquifque ad hoc certare fta- 
d ut rit , &c. Enfin que peut-on dire de plus formel 8e 
de plus fort , que ce qui cft porte dans un autre endroit 
des Capitulaires ? Kÿod <Jr nos qui Mmtftri Demi ni 
fumas, nec fine eau fa Dei gladium portamus . Epifco - 
poli in vice ommum Epifioporum > arque Regalt autho- 
ritate pro virtbut eunllos agere jubemus. 

Charles le Chain 1 e fembla apporter quelque modéra- 
tion à ces fentimens 8e à ces ex profilons au commence- 
ment defon rogne , lors que dans une A (ïèmbléc gene- 
rale il fit plulicurs Statuts , oft il dit ltty-mefinc , que 
par un me lange affèâé de l'autorité des Rois 8e des 
Evefqucs , 011 n'en fera aucun difeernement dans ces 
Statuts , parce que tous les membres de l’Eglifc ne font 
tous enfeinble qu'un feul Corps , dont J 1 s u s-Ch*ist 
eft le Chef : Non loquentet diverfarum immmrarione 
perfonantm . ut modo regalit fub limitât , modo Epifio- 
palù authorirat . modo autem fidelium loquatur Com- 
Tuad 1 t .11 ; fed fecundum rlpoftolum fub une CapiteChri- 
fto y Ht révéra untu home , in uni ut Ecclefia corpore , 
finguli autem alter alteriut membra, quod profit om- 
nibus , omntt unanimiter una voce lotjuamiir. 

Mais l'Empereur Arnoul reprit le ftyle de Charle- 
magne 8C de Louis le Débonnaire dans un Canon du 
Concile de Tri bur , oft il parla de la forte, Not qui- 
but regni cura & follicitudo Ecclefiarum Chrifti cem. 
mijfaeft -, aliter Regnu n & Imperium iu'e Ecclefiaftico 
Ugert (f gubernare non poffkmm , mfi y dre. 

XIV. Les Evcfques sapperccurent bien des mau- 
vaifes confcqucnccs , qu'on pourroit tirer de ces ex- 
preffions, contre l'intention toute faintc de ces grands 
Princes , 8c ils s 'étudièrent à infinuer de quelle maniè- 
re il falloit les entendre, 8e les mettre d'accord avec 
cette vérité confiante, que J e su s-C hrist a confié 
fou Eglifc aux Evefqucs, qui font fes V icaircs fur la ter- 
re, & qui dreflèm par cette autorité Divine les Rè- 
gles 8e les Canons , dont les Rois font les Conferva- 
tcurs , 8c pour ainfi dire les Fxaétcurs , avec autorité 8e 
mefmc avec obligation de les faire obfcrvcr, aux Evê- 
ques mcfmc de leur Eftat. Ainfi il cfl vray que J e- 
sus-Chmst a chargé du foin de fou Eglilc les Rois 
8c les Evelques, avec cette différence, que les Evef- 
qucs font les loi* du gouvernement de l’Eglife , 8e les 
Princes enfuicc veillent à les faire obfcrvcr. Les Pre- 
Jars du Concile V I. de Paris après avoir confcflc que 
les Empereurs avoient receu de J c s u s-C hxist le 
foin 8e la garde defon Epoufe, Cum pjtçat Ecc'efiam 
quam Chnftut , qui eam fue fin fut ne redemit . & glo- 
riofit aiuguftù tutndam regendamque commirtere oc- 


culta fua difpenfatione voluit . &c. Ils diPcnt enfuite 
que les Empereurs rcconnoirtant que ce n’cft ny de leur 
office, ny de leur pouvoir de remédier aux bleifuresdc 
la DifcipfineEcdcfiaftique, ils ont allcinblc pour cela 
les Evelques, de l'avis meline des Grands de leur Em- 
pire. Y" erum totius Ecclefia fibi commiftd generalitati 
confulere cupientes ,idque fui ojfici) non ejfe humilittr 
dijudicantes , confultu facerdotum if oprimatum catero- 
rumque fidelium fuorum , idem negotium hit cenfuerunt 
ejfe committendum , per quoi hominct de infidelitalis 
tenebrù liber antur . & de filiù ira fit) adoptionù efti- 
eiuntur. Ils prouvent par les textes du vieil 8e du nou- 
veau Te dament, que c’eft aux Pontifes qu'il faut avoir 
recours dans ces befoins , 8c que c’eft pour cela que 
Loüis le Débonnaire a convoque en njcfnic temps 
quatre Conciles en differens endroits. Ils n'oublient qmm. u 
pas cette maxime de (aine Ifidore dcScville, que les 
puiftànces temporelles ne feroient pas neceftaires dans 
i'Eglife , s'il n'y avoitdes âmes rebelles qui n'obeïflent 
aux Evefqucs que par contrainte. Caterumintra Eccle- 
fiam pote fiâtes nteeff tria nen ejfent , nifi ut quoi non 
pravalct facerdot ejjicerc oer dollrina fermenem , po- 
teftat hoc imperet per difeiplina terrorem. Us drefiè- £,*„• 
rentmefme dans ce Concile des inftrudions fahitaites tref* 
pour la perfonne des Empereurs , 8c pour toute leur 
conduite ; Neqnaquam bac qua iftcialitcr ad veftram 
perfonam miniftenumque pertinere cognovimut , obli- 
vioni tradidimus. Enfin, ils ne difïimulent point que ihi.t.if. 
les defordres lamentables de I’Eglife font la plûpart 
provenus, de ce que les Princes fe font trop melez des 
affaires de I'Eglife , 8c les Evêques anffi fe font engagez 
trop avant dans les embarras du fîeclc : Spécialiser 
unum obftacutum ex multo rein pore inolevtjfe cognovt- 
mut , id eft. quia & prsncipalis poteftat . diverfit oc- 
cafionibus intcrvenienttbus . ficus quam authoritae di. 
vma fe babeas . in caufu Ecclefiafticas profiherit ; & 
Sacerdottspartim négligent ia. parti m ignorant ia. par- 
tim cupiditate, in ftcularihu negotiu. & foüictrudi- 
nibus mundi . ultra quam debuerant. fi occupaverim. 

Et bac occafione alittr quam divina authoritat doctat . 
tn ut riique parte aclum extitiffe dubium non eft. 

XV. Tout cela ne tendoit qua quelque tempera- 
ment. Car les Prélats du Concile 1 1. d’Aix-l.i-Cha- 
pelle rendent cncores grâces à Dieu de lruravoir don- 
né un Empereur qui marchant fur les pas du grand 
Charles fon pere , veut bien cft rc leur Moniteur chari- 
table. Domino grattas rtferimm > qui nos inftmÜu di- 
vi no per dévot i (Jirnum à fi elelium arque conftitutum ad- 
monitorem, tam mifiricorditer admonere dignatus eft-' 
juxta confuetudinem beatijfima memoru gemtoru ve- 
ftri. Auffi ces Prélats prenent cux-mcfincs la qualité 8c Ca;. pL »• 
l'office de Moniteurs enversl'Empcrcur, 8c les Princes 
fes fils , 8c tous les Grands de la Cour, aufquels ils 
adrefient une fçavanteScpicufeinftruélionpours'ac- 
qiiitcrchrcfticnncnient de leur miniftere. reftra faluti 
profjict entes . nonnulla capitula ntctjfana ftdtlittrcol- 
Itgtmtu . & vobif familiariter admomnonu gratta • 
devotequt porrtgenda devovtmut. St militer quedam ad 
filios vtftrot ptrunentta . quadam vrro ad cammil lia- 
nts vt fhvs. U ne partie de ces avertiflemens confifte à 
juflificr la conduite des Evefqucs, 8c à leur faire ren- 
dre plus de refpeél par les fcculicrs. Enfin après avoir 
protefté en mcfmcs termes que le Concile VI .dcPuris, 
que la plus grande fourcc des defordres prefens prove- 
noit de ce que les Princes prcnoiemrrop de pan aux af- 
faires de l’Eglifc, 8c les Evcfques à celles de la Cour; 
ils finillcnt le livre 1 1. en remerciant l’Empereur de les 
avoir prévenus par fes charitables exhortations, eux 
qui devrotent l'avoir prévenu par leurs rcmonftrances 
8c leurs montrions refpeâueufcs , niais prdlamcs ; 
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Propter aurhortratem minifierij nqfiri . vos ad ea pera- 
genda admonere , imo admonendo exigere à Vobu quoqtu 
modo débit tr amies ; vos è contra . propter dsvinum amo- 
rrm & honorem admonendo nas ad pot tord provocatù 1 

&c. 

Toutes cesdémarches eftoient fort delic.ites , la pic- 
tc des Rois 6c la modeftie des Evefques menagerent 
neanmoins fi bien toutes choies , que la paix de l’Em- 
pire & du Sacerdoce demeura toujours ferme 6c invio- 
An. 1 4 j labié. Charles le Chauve au commencement de Ion re- 
gne pria les Evefques de l'avertir s’il fiiifoir quelque 
/mm ***" ^ ucc P ar I' ur P r 'I' e • fi fi >rre fubreptum tiobu qutd- 
a iiA.ff .j. p iAffJ Mf f uerjt , & bac ranonabthter corrigatur, 

vtfirs fuie lu dévot 10 ad montre çurabtt. *I.e Corolle de 
■A*' *4/. Meaux (atisfit au defir de ce Roy, & Iuy donna d’ex- 
c*n. 7/. C{ .j] ens av i s pour faire obfirrver les Canons, drrifez 
par les Evefques 6c confirmez par les Rois : fï qutçum- 
cjhc que à divine Spin ru per Pont t fie al tm aut bornât cm 
& Regtam Majefiatem promu! rata . arque confirmata 
font, &c. Prout or do Ecclefiafiictu , & Regatu feve- 
ritJu decrevent , u/tione pleilatur. L’Archevefque de 
z*/>i Efîfi. Sens Ganelon écrivant à l’Archevcfqiiede Lyon félon 
**• les intentions de ce me (me Roy, l'allure que le Roy 

efi bien perfuadé que J t s u s-C hmjt a partagé le 
gouvernement de 1 'Eglilè entre les Evefques Ce les 
R ois , afin que les Rois fiffent oblcrver ce que les Con- 
ciles auroicnt ordonné. Rtx Rtgum pottflatem fuam 
ad gttbema-.dam Ecclefiam in Sacerdott t divifit ac 
Reget . */ ejttod fancli docerent Ponttficet , & ipfi itn 
plcrent , & imp/eri facerent dévot iflimi Regcj. Le Con- 
Anno if 9. oie de T oui ne foûtient pas avec moins de zele la Ma- 
C-». i. jefté de I Epiicop.it : Epijcopt fecnrtdum iH orient mimfie- 

rtum (fi- facram autboruarem uniti fine . & mu ruo coh - 
fi/10 arque auxilio Reget > Regnorumque Prtmores &po- 
pulhM filrt commiflum in Domino regant & corn gant. 
Les Rois mefines 11e difeonvenoient pas de ces maxi- 
mes. Apres que les deux Rois Charles le Chauve 6c 
LoÜis eurent donné la chaire à leur frçrc Lothaire , ils 
partagèrent entre eux les Etats par l’autorirédes Evefi- 
An. »4i. ques : yijüm efiur rem ad Epi/copos Sacerdoetfque c on - 
Nubard. ftrrtnt , &c. Les Evefques après avoir exigé d'eux la 
■ 4 * promelfe de gouverner chrefhennemcnt, leur parlèrent 

en ccs termes , Authentatc divina tu illua rtgntun 
fufapiatù . & fecundnm Dei volant, item tllud regatu, 
tmnemtu . bon aimer arque précipitons. Quand Lothai- 
re demanda la paix ils s'en rapportèrent encore aux 
Evefques : So/tto more ad Eptfcopos SacerJorefqtu rem 
référant , ut quocumque divina oui bonus td vertere 
vellet , mette ipfittj hbenti ammo prafio adeflint. 

XVI. Comme on pourrait s'imagina que les Evê- 
ques Ce feraient prévalus des di vifion s del'Erat 6c de la 
foiblefîè des Rois , pour élever leur dignité .itidelTus 
des bornes anciennes ; 6 c comme d’autres pourraient 
fe perfuader que les maximes qui ont efte avancées de 
part & d'autre, font abfolument oppofees & irrécon- 
ciliables les unes avec les autres ; il fera bon de ruiner 
ces deux faillies imaginations par les paroles du Conci- 
a *». 909- le de Trolley , tenu fous le Roy Charles le Simple. Ja- 
mais la faifon n’eut eflé plus propre pour donner une 
nouvelle élévation à l’Epifcopat , 6 c pour détruire tou- 
tes les propofitions contraires à fon indépendance. 
Neanmoins les Evefques de ce Concile nous décou- 
vrent l’union 6c la concorde indilfoluble , non feule- 
ment du Rcgne& du Sacerdoce, nuis aufli de toutes 
les maximes qui ont elle cy-deflus avancées de part 6c 
d'autre , & dont la difeorde n'a efié qu’apparente 6 c 
imaginaire Ils déclarent qu'étant refponfâblcs aujuge 
Etemel & au Roy du Ciel de la conduite du fiilut des 
Roisdcla terre, ils (ont obligez de leur donner tous 
les avis qu'ils jugeront nccdlàires à leurfilut. Mais 
III. Partie. 


qu’en faifànt le devoir d'Evcfques , ils n'oublieront pas 
celuy des fùjets ; puifquc Dieu a étably les Rois Sc les 
Evefques , afin que les Rois obcïJlent aux avis fpiri- 
tuels des Evefques , 6c que les Evefques Ce Coû mènent 
aux commandemens temporels des Rois , enfin que les 
uns & les autres s'avertillènt& s’excitent réciproque- 
ment pour l’avantage de l'Etat 6c de l’Eglife. Et quo- c *"• *♦ 
tuam à nobis ratio exigitur omnium , & Principal» • 

& fubjeciorum , ab co qui fine acctptione judicat perfo- 
trarum , & prq^pfit Régi but Régi Rtgum redditun ftu 
mut rattonemWfermo exhortation* ad vtftram , Domi- 
ne Rtx, ttobts babendut eft exceUenttam. In quo folio 
Pontifical tm fie exenmus aurhoritatem , ut non obli- 
vifcamttr Regiam à Deo confinât am ejfe fublimitatem, 
dteente Apojrolo , Subjetti efiote Régi , quafi practUenti. 

StCut emm Regai u pote fiat Sacerdotali Rthgtoni fe dé- 
vot e fubmittit : fie & Sacerdotal* authoritas cum otani 
pietatu ojficio fe regali dtgnitatt fubdcrc débet Ergo 
quia & Rtx pro aterna vita indtget Pontifia bus , & 
Ponttficet pro temporalium rerum curfu regali indigent 
difpofittone ; à R ege obediendum tfi Pontifia but , relia, 
fonda dr jufia fuadenttbut : CE vtctjfim à Pontifia but 
obediendum efiRegi , pietatu cuit ut, religione . jure& 
fol atto fervitnti. 

Nous pourrions ajouter à cela, que les exprelfions 
les plus fortes qui font fortics de labouche des Rois, 
ont elle aulïî remarquées 6c approuvées dans les Con- 
ci les, 6c parles Evefques mefines les plus jaloux de leur 
aurorité. Ainfi elles n'avoient rien de contraire aux 
droirs 6c aux jufles prétentions des Evefques , pourvû 
que dans J 'execution on ne les portail pas trop loin. * 

XVII. Mais ce qu’il importe le plus de remarquer, 
cft que ny Charlemagne, ny I.oüis le Débonnaire, 
dans toutes les inltanccs prefiames qu'ils ont faites aux 
Evefques , ny daift leurs Capirulaires , n’ont (auiais 
prétendu autre chofe, que de renouvel 1 er les Canon* 
anciens , & interpoler route l'autorité Impériale pour 
les faire oblcrver. Apres cela on nepeutenrrer en au- 
cune jufte défiance acs Inrcndans , qu'ils envovoient 
dans touresles Provinces , pour veiller furies Evefques 
mefines , puifquc ce n 'cft oit que pour faire garder les 
Ordonnances mefines des Evefques. Voicy la Pré- 
facé de Charlemagne dans fes Capitulaires , tyofirot 
ad vos dinxirnt u Mi flot , qui vobificum corrigèrent > 
que corrigtnda font ; ftd & altqua capitula exc.inoni- 
cié infiitutionibué , qua magis ntctfjaria videbantur f 
fubiunxwtw. Cet Empereur prit bien la li ber té d’aver- Crut. caM. 
tir le Pape Leon III. 6c de l’exhorter à une pratique Ttn » 
exaâe des Canons , V efira autboritatû prudent ta ca- 
nones ubtque fequatur. Cczelen'clhil pas digne d'ad- 
miration ? Ilconfcflc en un autre endroit, que profi- 
tant des avis qu'on luy avoir donnez , & mieux inllruic 
des Canons qu'il ne l'avoir efte , il veut corriger une 
faute de fa conduite pallee. Apofiolica autboritate & 
multorum fanfltrum Eptfcoporum admonittone infiru- 
üi , fantborumque C anonum régulée edodi , nofmetipfos 
corrigentet , poflerifque ttoffru txempbtm dames, &c. 

Peut-on fouhaiter un plus grand bonheur à rEglifè,que 
d'y voir toutes les auroritez à qui Dieu a donne la fou- 
verainetc, foitfpiriruclle, foit temporelle, confpirer 
à l'envy , 6c s’exciter par des montrions réciproques au 
récablilfincnt 6c à la confervation de laDifcipline 6c 
des I.oix Ecclcfiaftiqucs^ Agobard rend ce témoignage ^a 0 Jn,. 
avantageux à Louis le Débonnaire , que tous fes foins hUmm. 
ne tendoient qu'à l’oblervation des Canons. Cnju* ad 
hoc femper invigilat fidtl* indufiri » , <ÿ pietat admi- 
randa , ut /ex Dei ubique fervetur , u t canon ica iafii- 
tuta perpétua vigeant firmitate. 
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CHAPITRE LXII. 

L'Eglife , les Papes , les Conciles , les Evef- 
ques , ont quelquefois pris la defenfe des 
Rois mineurs 8c des Princes opprimez. 

/. L'Efltfe s suffi quelquefois frt/U futurs s*x Princn ttm- 

^ I J. Divers exemples de tette affiliante rellfr^ue M* tEghfe 
envers fu Prt lAmrs. 

J 1 1. EÜt s ifli fin * ftuvtns neetffisne aux Pnntu mmrurs. 

I V. Exemple de Foulque Atekevefque di Rems peur ls diftnfi 
du Roy Char les le Simple, 

V. Autres tximflel. 

VI. Prêt sut uns mtteffiunt. 

VII. L'Egltft Crique n'tfltit feu moins effititssft envers fit 
ïriiwfi. 

VIH . tu Evefques y trsvsiUoimr suffi avec rtffitâ suffit dri 
Empereur i feue It feuUgemenl des peupla. 

I. T Leftoitbien j tille que les Princes confpiraflènt 
JL avec l'Eglifcpour le lbulagemcnt des pauvres, 
des pupilles & des opprcllez , 6c qu'ils employaient 
toute leur puilTance , par les Comtes de leur Palais , 6c 
par leurs Inteudans , pour autorifer l’Eglilc dans ces 
conjonctures ; puifquecctte meftne autorité del'F.glifc 
intervenoie quelquefois neccflairemcnt elle- me (inc, 
pour retenir les peuples dans leur devoir envers les 
Princes , & pour affermir le trône chancelant des Rois 
mineurs. C’eftcc qui fera la matière de ce Chapitre. 

* Il . Je ne diray pas que le Concile III. de Tours 
commença fes Decrets par une exhortation à tout le 
inonde de rendre 6c l’obciflànce 6c la fidélité à l’Empe- 
reur Charlemagne, qu’on luyavoit jurée. * Vrimo om- 
An ti). ***** adminuimas generaliter cunlot , ut obedienres 
Csn. i. fine domino / mperatori , & {idem quam ei promiff.tm 
habent , inviotabi/irer confervare ftuieanr. Je ne diray 
An. sjc. pas que le Concile II. d* Aix-la-Chapelle prononça 
Csn. h. une Sentence de dépofition contre les Evefques Sc les 
Clercs , 6c le dernier anathente contre les Laïques, qui 
violeroient la fidelité qu’ils avoient jurée à Loüis le 
Débonnaire t Si quilfam Epifcoporum , dre. défi ce- 
nt , aut fa crame ntum fdelitatis ilit promiffum viol ave- 
rit , gradum amittat t L tient feint fe anathemattfan- 
An t{ 9 . dw». Je ne diray pas que le Concile de douze Provin- 
ces affemblé à Toul, écrivit à tous les Evefques de Bre- 
tagne, pour les exciter à faire rentrer Salomon , qui 
s’eftoit rendu maifrie de cette Province, dans l'obcif- 
Csn ». fancede Charles le Chauve, puifque les Bretons a» 
voient toûjours elle tributaires de la France. Pt wor - 
detur gtnttm Bntannorum Francis ab imtio fuijfefnb- 
jrftam, C fiatutum dependtjfe tribut um : ac per hoc non 
dedignetti' ad nuptr omiff trn reverti confier udtnem Je 
A». 1 4 t. nediray pas que les Evefques du Concile III. de Soi f- 
fons écrivirent au Pape Nicolas , p .ur le conjurer de 
menaccrlc incfmc Salomon des foudres de l’Eglife , s'il 
nefc foûmcttoit avec toute la Bretagne a fan Roy legi- 
nmc. XJji fi contra hortamenta falubna praceUenna 
Ve fi a demain affirare nitirur . eladio slpoflolat ut ve- 
firi ft ptrceStndtttn eognefijt. Je ne diray pas que le 
An- m. Pape Adrien 11. prit fous la ptotc&ion du Siégé Apo- 
kfp. i.i|. fto\ique,les terres de l’Empereur Loiîis 11. pendant 
**• qu’il eftoit aux mains avcclesÆarrafins , 6c fit (ç avoir à 

Louis R oj d’Allemagne , qu’on ne pouvoir y toucher, 
fans Vexpofer au glaive dufaint Siège. Jr ne diray pas 
A». » 7 «- que le Pape Jean V III. tâcha d animer les Evefcmcs 
d'Allemagne, a fe joindre à luy pour empêcher leur 
Roy , de fe faifir de l'Eftat de l’Empereur Charles le 
Çenctl.CnB. Q| 4 UVC , pendant qu’il en cftoù abfent. Et ubi e(l (pua- 
ient. \ Mi fumas , :juod vicern Chrifit in Eceltfia fungimur , fi 


pro Chrifio contra infolentiam Principum non luftamur? 
dre. T andem alijuando cum fine} a fede sfpoRolica 
fentitntes monearis vejlrum Regem , cnnRofijue itliut 
fubditos » & ab invafione , five opprtffione Imperj 
Caroli jlugufii penitus compefcatis. 

III. Ces dernières paroles font allez voir que les 
plus puiflans Princes tombent quelquefois dans des 
conjonctures fi fâchculcs , qu’on peut dire avec vérité, 
qu’ils font opprimez , & qu’il eft jnfte que l’Eglife s’ar- 
me de tous fes foudres pour leur defenfe , elle qui a fi 
fouvent rcflenty les effets falutaires de leur royale pro- 
tection. Mais fi nous defeendons aux exemples des 
Rois mineurs , & des Princes infortOncz , nous décou- 
vrirons cncord bien plus évidemment la neceflité 6c la 
juflice tout eiifemblc , de les mettre quelquefois fous la 
protection de l’Eglife, qui ménage avec joyc ces occa- 
fion extraordinaires , pour s'acquiter d’une petite par- 
tie des obligations infinies , qu’elle a à tous les Rois, 
qui font fes protecteurs ordinaircs.C’eft ainfi queLoliis 
le Bègue mit les Rois Louis & Carloman les fils fousla 
protection du Siégé Apoltolique, & du Pape Jean 
V 1 1 1. La lettre du mefine Pape à ces deux Rois en 
faitfoy, Dominas Carolus diva memona Imperator Psg tjo. 
avus vefier, ac poflmodum genit or vefier Ludovicut »»i. 

Rex fub proteclione Romana Fcclefia , nofirajue jipo- 
fiolica tuirione vos commendaverunt. Ce Pape écrivit 
auffiaux Comtes de France, pour les engager encore 

plus étroitement à cftrc fidèles à ccs Princes. 

I V. Foulque Archcvcfque de Reims avant allure le Thiesri. 
Royaume au jeune Roy C^ailes le Simple , décrivit au L 4 . t. t-j. 
Pape , pour luy demander fa protection contre lcsufur- 
pations du R oy Eude,auquci ce Pape écrivit pour ladé- 

fenfe du Roy Charles encore enfant. Item pr # evtUionc 
Caroli ad rtpimtn rtpni , efuem dorr.nus idem Fulco ad 
refium culmen adhuc puerum provexcrat , drdecrimi- 
ntbusOdonis Regis vel correptione ipfius , jualner ef- 
fet agenda. Pro jutbns rebus idtm slrchiepifcoput haie 
Papa feripra fua . confiions & auxiltutn ab eo petendo 
dirextrat. ^ nde & ai eundtm RegemOdonem Itttrss 
fua» idem Papa delegaverit , ut ab iüicitis ncederet , 
nec eundem Regem Carolum , vel juaifue ipfius efent , 
infeftaret. Le Pape écrivit aux Evefques de France, 
pour les rendre encore plus ardens à la defenfe de leur 
Roy. Mais Fouqucs le prclla encore d’interpofer toute 
fon autorité envers les Rois Arnoul & Odon, 6c de 
leur faire craindre les traits redoutables du Siégé Apo- 
ftoliquc , s’ils entreprenoient rien fur les Éftars de 
Charles le Simple. Ne regnum iflud invadertt y aut 
depradari prefumeret ; epuod fi auderet , jlpofiolica 
fedis fententiam refonntdaret. Le Comte Hcribert ikd.t. il- 
ayant enfin tiré le R oy Charles le S impie , de la prifon 
oit il l’avoit tenu fi long-temps arrefté , il écrivit au 
Papcjean, qu’il avoit enfin ooey au commandement, 
quil luy en aveu fait fous peine d’excommunication. 

Utribtr us Cornes l itérai Romam foanei Papa dtâgit, 
figntficans et de refiitutione & honore Carolt , ut Hit 
fibi , rtiam fub excommunt attonts intermmationc.inan- 
davtrat . fe pro v tribus decertare. 

V . Le Comte Huguc , le Comte Hercbert , 6c quel- rhiesrl 
ques autres Seigneurs François, refofant d’ob.ir au ■ncb'**. 
Roy Loüis IV. du nom , le Pape Eftiennc VIII. en- **• 
voya un Légat avec des lettres, qui eonc noient des 
menaces d’une excommunication inévitable, lî avant 
laFeftedeNoclilsncrendoient obciir.net alcurfou- 
verain légitime. Quod fiufjutad N.vtvt v m Domi- 
na factre non procuravtrint , exccmmnmcsndos tune 
fore fe noverint. 

Enfin, le Comte Hugues periiflantd.ins fa rébellion, Aoni m*- 
fut excommunié par le Concile d’ingt lh' 1 •' , oùprelï- 
doit un Lcgac du Pape Agapcc II. & où le Roy Louis 
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IV. cftoir vcnuluy-mcfmc implorer lefccours del’E- 
glife. Decrcvimut Hugonem Regis Ludovic i rtgniin - 
vaforem çr rapt or em , ex communie ati oui s gladio fe- 
ritndum. 

V I. Jen'entreprens pas la difeuffion de tous les faits 
que je viens d’alleguer. Ilell difficile que dans une nu- 
tiercaufli délicate, on ne pâlie quelquefois un peu au 
delà des limites, & qu'on n’engage la pu i (lance Ipin- 
ruelle un peu plus avant qu’il ne faudroir, fin le tempo- 
H îfscm.tt i, rcl des Princes. On paît lire la fçavante Sc couragcu/ê 
P*’- *«». réponfe d'Hincmar au Pape Adrien 1 1 . quand ce Pape 
voulut empêcher le Roy Charles le Chauve de le fàifir 


CHAPITRE LXIII. 

Effufion de la Charirc des Evefqucs fur les 
Criminels, furies Prifonniers, fur ceux 
qui onc recours à l’afyledes Eglifcs. 

/. Lit cnmuttlt ont pUtt tntrt tes miferakltt , fut lu F. venues 
doivent 0 Jp fier. 

/ I. Lest des Capitulaires pour l* délivrante dts prifestniers. 
III. Charlemagne ne voulut pat mm les R où fes fils recensent 
dans fa file de leur Palau les toupahlei des aunes Etals, (assaut 


des pais qu’il pretendoit luy appartenir, quoy que l’Em- ret avantage à lEglife. 

pereur Louis II. les luy diiputaft. Mais les derniers ! r ^ rasfmefl que lEglife feule fait un falutairo échangé 
exemples ne peuvent erfre comeftez , & on ne peut . ,„f M „ u. 

nier que les Papes 3 c les ConaleS n ayent du s mtcrcl- fupplue. 

1 er pour les Rois pupilles , Sc pour les Princes oppri» v /. puux artifice d'un faim Evefaue , pour faut Jthafer u» 

IDCZ criminel. 

, vil. Le Droit Onentulnom apprend que 1 -Empe- 
reur Conftamm Porphyrogcnete, le Patriarche A lexis, Vlll Vm p^ 4tl E£ i,p tl M /r M nciujfeu de U mort -, <jh*; f uil 

Sc le Synode de Conftantinoplc prononccrenc lin ana- y an dts Capitulaires contraires. 

thème éternel contre tous les rebelles à l’Eft.lt , Sc con- I X . Preuves que fous Charlemagne ô> Lemu le Diteuuaire l'a 

tre tous les complices de la rébellion. Eis qui rtbeUto- ffitexempsende la mort, 
nés tn pojterum, t tel tumultus exestabunt, an at berna. x p l des Grecs 


n i < L L A. AMWirr preuves. 

nés m pojterum, t tel tumultus exestabunt, an at berna. X£ Pâ [. ce g a Grtf ,, 

Balfamen. P an i dp t bus horum & fociis anashema , &c. Mais Bal- 

/1» îynod. finnon prorefte qu’en Ion temps ces excommunications £ tt{ . niaricrcn’eft qu’une fuite de la preceden- 

Kia» k renf. ncftoiinrpfus receiies, & qu’on avoiteuappaiemment V-/tc. Car la charité des Evefqucs quiscrendoit 
égard au lemimcnt defaint Chryfoftome,& audifeours f nr tou$ J cs miferables, ne pouvoit pas le refufer aux 
admirable qu’il a drellè , contre ceux qui font trop fa- criminels, puifquc le cnmc cft la plus grande de toutes 
ciles à Eliminer l'anatheme . ne considérant pas ailêz, | PS ni |f crcs , lors mefme qu’il femblc impuny ; & cE la 
qu’une peine aufli formidable qu’eft celle-là, ne doit ( ource d’une infinité d’autres mifères , parce qu’il ne 
pas cftre lî facilement 8i fi indifféremment infligée. De p CUf j afm j s demeurer verirablcment impuny. 
là le Patriarche Philochée conclud , que fi dés le temps 1 Charlemagne dans un de les Capitulaires rémoi- An - 77». 
de Ballàmon ccs anathèmes n’avoient plus de vigueur, |* n equ‘il nedemeuroir pas bien perfuade, quccefuft ^^ G4jZ ’ 
on ne devoir pas avoir plus de déférence pour les deux p^ r |p fi-til mouvement Sc par le zclc de la juilicc que g^*’* 
Conftuucions femblables , qui furent faites enfuite par les Juges Sc les Comtes collent fait mourir les larrons Capital, l.j. 
les Empereurs Manuel Comncne Sc Paleologuc , puis & £5 voleurs , fi les Evefqucs ne leur en rendoient té- <- u*. 

S u’ellcs n’avoient point d’autre fondement , que celle moignage. De vindiQa & iudscto jujh tn latrones fa- 
c Conftantin. f\o . ttfismonio Epifcopomm abfque ptecato Comités ejft 

VIII. Mais les Evefqucs Grecs ne doutèrent ja- dtcuntur. 
mais, qu’il 11c fuft de leur devoir d'appoi ter tout le fou- les mcfmes Capitulaires , il cil enjoint aux 

lagemenc, qui leurferoit poffible aux miferes publi- Evefqucs d’avertir lesjuges, d’ouvrir les priions aux 
ques , & aux calamitez des particuliers. L’Empereur p Cr f on nes mifcrables qui y font arreftées , aux trois 
Bafi le ayant fait un Edit pour obliger les riches à payer nJ U s grandes feftes de l’annec, à Noël, à Pafqucs&à 
au filclcs impofts ordinaires, non feulement pour eux, [ a Pcntecollc, & d’interdire l'cmcrce de l’Eglife aux 
mais auffi pour les pauvres qui eftoienc mfolvables } le Juges qui rclîftcront à cette loy de charité : r r Epifco- *• *■ I0# * 
Patriarche Sergius , les Evefqucs & les Moines firent, judtces publscot commentât . ut in dsebut ctltbtrri- 
quoy qu’inutiîcment toutes les inftanccs polfiblcs , mii , ,d e J} f fJatsvstate Dons 1 ns rtojhs fefu Chrifts , & 
pour le faire révoquer. Idvocabatur jHclengyum Et Refurretlione . & Pentecofie . (juscumsfue mtftr- 

P at r tare ha Sergio , multif/ue aliis Ponnfctbus ac Alo- r/WM ‘ vtncults detsnentur. rtiaxstri debtatss ; & abjo- 
nachis deprecantibus . ut abfurdum hoc onus fubditis i HUmcm premerert. Et Iudex fi Pajhrem commonen- 
Cedrtnmt demeret , non obtemperavit. Le Parriarche ne fe ri buta tcm deffexerir . q stand tu loti illfiu Epsfcepo vtfum fuc- 
pag. 7 06. pas de ce refiis de l’Empereur. Il luy donna de nouvel- n > , ab Ecclefu Itmimbus arceatur. 

7>7- 7 *j. les attaques , après la viéloirc remportée lur les Bul^a- j i*L Rien n'eft plus merveilleux que le commande- 
res, firivant La parole qu’il en avoir luy-mefme donnée, mentquc fit Charlemagne aux Rois les enfans Sc fes 
Mais tout cela fut fins fffèt. Les Prélats firent tant de fuccertèurs, de ne point recevoir fous lair orotcélion 
tentatives , qu’enfin iis amollirentle cœur de Conftan- | es criminels 6c les fugitifs des Royaumes les uns des 
tin frere & fuccelîèur de Bafile ; & cet Empereur eftanc au t rC s , ny de ne leur point faire efpercr leur intcrcef- 


mort avant que d'avoir pft exécuter lapieulc résolu- 
tion, Romain Argyre abolit pour jamais cette impofi- 
uon fi oncrculê & fi peu raiibnnable. 


lion envers leurs Princes légitimés ; parce que ce pou- 
voir d’interccdcr pour les criminels , cft relèrvé aux 
Eglifcs 6c aux Evefqucs. Ne que altquu tiiorum homt- Du ckefne 
mm fratrie fui, pro qusbuflsbtt confis .fivc culpss ad » F*t- 
fe (tmfugitntem fufciptM , ad snierctjfitntm pro eo fs. 99 
ciendam. Quia volumus , ut cjushber homo peccant & 
intencjftene indigent , intra regnum Dominé fui , vcl 
ad loca fanÛa . vtl ad honorai os homsnts confugiat, & 
trsde jufiam inttrceffionem mtreatur. Il cft vray que certe 
ixprefîion honorât* homines , le peuc étendre un peu 
plus loin que les Evefqucs , Sc enfermer lesperfonnes 
de haute nai (lance encre les Laïques. 
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3Ï° La Difcipline de l’Eglife 


I V. Il y a néanmoins d'autant plus d’apparence, que 
c’eftoir aux Evcfqucs fculs que ccttc autorité eftoie 
principalement n fcivée , que c’eftoientauffi eux fculs, 
qu< demandoient plu toit la peine fàlutaire , ou la péni- 
tence du crime , que l’impunité. C’cft comme le Pape 
pan VIII. demanda à l'Empereur la graced’un criminel 
oui s’eftoit réfugié à Rome. Cette grâce n'eftoit qu'un 
changement d’une peine, ou d’une mort fort courte 
à une plus longue. Gratiatn vtflram plenartam ei red- 
dert non dedignemint i ut pro fuis valent txetfifibus pa- 
rut cm mm firuiluofiam accipere , qu* commijji valeat 
ptacult no xi as fordes ab lucre , ut ffiiritm falvut fit ta 
du Dominé. 

V. C’cftoit auflî par une effùfion de cette charité 
& de cette douceur fxerdotale , répandue dans les es- 
prits d:-s Princes , & dans les loix de la police mefmc, 
que la peine de mort eftoie fi nrcment infligée. Char- 
.lenpgnene punit de mort les larrons qu'apres la troific- 
trr n hute , c'cft à dire , lors qu’il n’en faut plus efpc- 
• ret de eorrcélion , i.y de pénitence. De tertia culpa , 
fi fi non etnendavennt , rnoriantur. Cet Empereur de- 
ü ndità ces ptnittns publics d’aller errans 8c vagabonds 
d’un pais ai un autre , parce qu il leur eft bien plus uti- 
le de s’arrefter en un liai , d’y travailler , & d'y expier 
lcui crime par la pénitence. Aielius vtdetur . ut fi ah- 
cjM'i inconfuetum & capitale crimen commtfir.nt , in 
ttno loco ptrmaneant laborantes . & fiervitntes , & pa- 
tjitentUM agent t s , fecundum auod fibi canomct tmpo- 
fitum fit. 

V I. On peut dire avec vérité que les plusfaints Evê- 
ques femblent quelquefois avoir fait une efpece de vio- 
lence i la vérité 8c a la juftice , afin de fimver la vie aux 
criminels, fur tout aux Ecclefiaftiques , quov qu'ils 
n’ae lK-nt ai effet que par l’inlhnét violent d’une cha- 
rité, qui eft la vérité & la jufticc incfmc. Tel fût faint 
HcrcbmEvrfque de Cologne, qui feignitdevouloir 
Iuv- refinc faire une prompte 8c fevcrc juftice d’un 
Clerc , qui avoir volé plufiatrs Eglifcs , afin de le reti- 
rer d'entre les mains dujuge , 8c de luy faire donner fc- 
cretement le moyen de s’échapper. 

VII. Mais ce qu’il y a de plus étonnant dans cette 
matière, eft ce que nous lifons dans I I inemar, qu'on 
difoit que quelques Evcfqucs enfeignoient qu’on ne 
pouvoir plus mettre en jufticc ceux qui s eftoient con- 
(ciîcz à eux , ny leur faire leur procès , quelque grands 
& quelque publics que pullcnt eftre leurs crimes. 
Dicunt quofdam docere Epifcopos . ut fibi confejfu vi- 
nt , vel fatminu dtbeant patrocimum défit nfior.u tm - 
pendere . ne quifiquam bu)ufmedt ptr fanas ad judtcium 
Reipubhct audeat pro cnmimbtu . undt. eu confiffa 
fucrant * etiamfi multu nota fient crinuna . provocare. 
Et un peu p'us bas, Dicentes , quia ftereta confejjtonc 
ad Ecclefiajhcam ceifugcnnt pietaum . &c. Et ideo 
ab ait U t quam ab Epifcopù, quibni confejft taies* per- 
fiont futrant, non dtbeant judicari. D'où il paroift que 
ccttc créance , dont il a efte parlé cy-ddlùs , ne laiffoit 
pas d’avoir quelque fondement, dans la perfuafion où 
l’oncftoit, que ceux qui avoienreu recours à la pro- 
tection dcl’Eglife, nepouvoiait plus cftrc jugez cri- 
minellement par lesMag'ftxars publics. Car c’eftoit 
fans doute recourir i la lauvegarde&àla défenfc de 
l’Eglife , que defc venir jetter aux pieds dclEvcfque , 
& luy Eiirc une confefïion llnccrcdctous fes péchez. 
Qupy qu'il en foit, il refiiltc de là que les Evcfqucs 
n’avoient encore rien perdu de leur ancien crédit pour 
la défenfe , ou pour la délivrance mefine des coupa- 
bles , puis qu’il y cm avoit qui portoient encore fi loin 
lair puilTance , ou leurs pretenfion s . Je ne m’arrefte- 
ray pas icy à rapporter Ici raifonsde Hincmar, pour 
réfuter ce fen riment ; al n’allegue que les aut ornez du 


grand faint Crcgoire, au temps duquel il faut confeC 
1er que cette police n’eftoit pas encore recelie. 

VIII. Mais la voye la plus ordinaire & la plus in- 
conteftablc de délivrer les criminels dulupplicc, ctoit 
de recourir à l’afylc des Eglifcs. Les homicides 8c quel- 
ques autres criminels, que les loixpuniftbicnt de mort, 
eftoient incapables de ce bénéfice, &onle$forçoitde 
fortir , en ne leur donnant point à manger. Vt bomici- 
da O" cet tri rti , qui legibus mon debenr,fi ,td Eccle- 
fiam confiugcnnt , non exeufitntur, nequt tu ibidem vi- 
il us derur. Le veftibulc , ou le parvis de l’Eglife, avoit 
le mefine privilège d'immunité que l’Eglile, 8c on ne 
pouvoir en arracher tes coupables qu 'après leur avoir 
donné toutes les alla rances ncccfTaires pour leur impu- 
nité; après quoy on les menoit devant lejuge. Qu^ad 
Ecclefiam confugium fiecent , in atrio ipfiut Ecclefia 
pacem habtat , nec fit ei nectjfic Ecclefiam ingrtdt ; & 
nu il us eum inde per vim abftrahere pra/umat . fitd li - 
ceat ei confit cri qued finit » & tnde per ma nus bonorum 
hominum ad dificujfiionem in publicum prrducarur. 

Ce Canon nous apprend qu’aprés avoir alluré lts 
coupables , qu’on ne leur fer oit perdre ny la vie , ny les 
membres , on les abandonnoit au Juge qui lcscxami- 
noit 8c les obligeoit a fatisfaire aux parties civiles.C’eft 
ce que nous enfeigne aicorc le Concile de Mayence, 
R eum confufiemtm ad Ecclefiam nemo abftrahere au- 
deat , nec inde don are ad panam , vel ad mort cm , ut 
konor Dei & S au é forum ejus confiirvttur. Srd Reüeret 
Ecclefta'um pacem, & vitam , acmembra e; us obtint- 
re ffudeat : tamen légitimé componat . quod inique fecit, 

I X. Mais la confrontation de ce Canon avec le pre- 
mier article des Capitulaires que nous avons rappor- 
té , nous fait juftemem douter , fi les homicides 8c Ict 
autres à qui fclon les loix il en devoit coûter la vie, 
eftoient toû|Ours exclus du bien-fait de l’afylc des Egli- 
fcs. Car fi eda eftoit,co:nmcnc ce Concile de Mayence 
auroit-il exprimé, qu'on ne pun ; r oit jamais demort 
ceux qui fe fer oient retirez dans l'Lglifc i On ne pou- 
voir condamner à la mort , que ceux qui l’avoient mé- 
ritée félon les loix. C’cft donc de ceux que les loix con- 
damnoient à la mort , que ce Concile parle, & bien loin 
de les exclure , il ne parle que d’eux. 

On pourroitdonc cor.je&urerque Charlemagne au- 
roit donné plus d étendue au privilège des afyles vers 
la fin de fes jours, & c'eft peut-eftre ce qui eftinfinac 
dans ccs paroles du Concile de Mayence , qui défend 
univcrfeUement 8c fans exception d'arracher les coupa- 
bles de l’Eglife , pôur ne pas hlclïer l’honneur 8c le ref* 
peék qui eft du à Dieu & a fes Saints : y t bonor Dei & 
fanRorum ejus cenfirvetur. Sicen’cft qu’on crcnt que 
le Canon défend de les tirer par force hors de l'Egide, 
mais il ne défend pas de lair refufer à manger , julqu’à 
ce qu’ils /oient forcez de fortir eux- nicfincs. Maisd’en 
ufer delà forte , ne feroit-cc point fe joiier del’afyle & 
de l’immunité facrée ? 

Loiiis le Débonnaire fait jouir de cette immunité , 
non feulement les criminels dignes de mort , mais auffi 
les homicides; 8c non feulement les homicides , mais 
aufll'ceux qui ont joint le facrikge à l’homicide, en 
tuant leurs ennemis dans l’Eglifc. Siquit ex levé eau- 
fa , aut fine caufia hominrm tnt rr fcc trie in Eccicfia,de 
vi/a cmponat.La fuite dccc Capitulaire exprimediver- 
fes ci rconftancc s de l’homicide , commis parceluy qui 
attaque , ou par cciuy qui fe défend ; mais la peine tout 
au plus n’eft que pccuniaire. Les homicides commis 
dans le parvis del'Eglifc , dont la porte avoir efte con- 
làcrée avec des Reliques des Saints qui y avoient efté 
enchafîces , eftoient liijets à la mefme loy , c’eft à dire 
à ta mefine compofition par argent. Si in ntrio Eccle- 
fia . cujut porta reli quiis fanüorum confecrata eft » 
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touchant les Bénéfices , 

bujufcemodi homicidissm perpétrai um fiterit , fimili modo 
tmtndeiur , & cemponarur. Il y a peu d’apparence que 
le facrilcgc ait rendu les homicides plus pardonnables, 
Sc que le privilège del’Eglifcaireu plus de force & plu» 
d'étendue, lors qu’elleavoitefte violée. 

Au refte , celny qui évitoit la mort temporelle, par 
l'intervention de i’Eglifc, eftoit aulfi-toft alfujety à 
une pénitence , qui eftoit ellc-mcfine une mort, mais 
une mort qui leur procuroit une vie bienhcurculè Sc 
Ibidem. etemelle. Detnde interfeâor fecundum judicîum cano- 
fticurn , congruam facinoris quod admijtt , accipsatptt- 
ni r ex nam. 

X. Comme on pou rroir nous répondre, que les ho- 
micides dont nous venons de parler • eftoient plus fa- 
cilement pardonnez & mis à compohtîon , parce qu'ils 
avoient efte commis dans l'Eglilê ; non que le facrilege 
en facilitais ln grâce , mais parce qu'on ne vouloir pas 
que 1rs injures recetics par r£glifè,fti|lcnc lavées par le 
lang humain. De incline queïclon les inclines loix des 
Capitulaires , ceux qui avoient ofté la vie aux Prcftres, 
aux Diacres Sc aux autres Clercs en eftoient quittes 
pour quelque fomme d’argent, parce que les Ecdcfia- 
ftiques cuflênt crû contrevenir a leur profeflion , s’ils 
culiênt demande, ou s’ils cuflênt touftêrtque leur mort 
fiift vnngcc par des mutilations démembrés, ou par le 
dernier Iupplice. Apres avoirconfclTc que cette repon- 
fc a beaucoup de probabilité:Je nelaillèray pas d'oppo- 
ler encore une lettre de l’ Abbc Eginhard, qui demanda, 
Sc qui obtint apparemment la grâce d’un clclavc , qui 
nvoit tué fon compagnon, & qui s’eftoic retiré dans 
Tpfi. \ r , uneEgliiè des Martyrs. Pn> fceltre quod commijit in - 
i la Çbtjne terficiendo focium fuum, precamur ut ob reverentiam 
' J tm i [*S martyrum ad quorum limina ton f agit , ei parcere digne- 
'° 0 ' mini, ut induit a membrorum integritate , verberumque 
pana , licear iSi folumne pecuni a componere atque r- 
mendart . quod mal a volumate commifit. 

Sttrim lux. Saint M cinvcrc E vefque de Paderbonne fit baftir , Sc 

dvf.c, 4 1 . confiera une Chapelle fous lenom defaint Alexis , à 
laquelle il accorda lanicfineitninumrc , lans aucune re- 
IctVe : F’t quicumque forenfilege conviflut , & fin test- 
lia damnait onit addiflui, CapeSam contigiffct , adit- 
(1 a pane obnoxiut non effet. 

xnrhtiTtbr. XI. Parmy les Grecs faim Taraifc Patriarche de 
die *f , c. Conftanrinople , ayant appris que les foldats gar- 
14 *7- dotent toutes les avenues de l’Eglifc pour empêcher 
qu’on ne donnait à manger à un Magiftrat infolvable , 
qui s’y eftoit réfugié ; il voulut bien prendre la peine de 
luy apporter luy - incline ce qui luy eftoic ncceflâire 
pour fa rcfrûion plufieursfois le jour, & l’accompa- 
gner & enfin le ramener dans l’Eglilê, autant de fois 
qu’il eftoit oblige d en forcir pour latisfoirc aux necefli- 
tez de la nature. Les foldats le luy ayant arraché des 
mains dans une de les lorries, il vint s’en plaindre au 
Palais, Sc n'y ayant pas rcccu la fatisfaûion qu’il dc- 
mandoit, il excommunia tous ces violateurs de l'im- 
munité Ecdefiaftique , s’ils failoient aucun tort a celuy 
qui avoiteu recours aux Autels. Enfin ce Magiftrat fut 
remis en liberté. 

Ktmotan. Balfamon cite les Conftitutions Impériales ,qui élar- 
Tn.f.c xj. gilfoient tous les prifonniers au jour de Pafque, ex- 
r.t m c»n. CC p t ^ ] es prifonniers d’Etat , les parricides , les homi- 
97 ' TruSi ■ rides , Sc quelques autres atteints de crimes énormes. 

Il dit ailleurs , que félon les loix on ne laifloit pas jouir 
des avantages de l’afÿle Ecdefiaftique les homicides , 
les adultères , Sc les auteurs d’un rapt. 

Pag . f t j. Cedrcnus raconte, que l’Empereur Théophile vou- 
lut honorer letombcau de fa fille, en luy donnant les 
droits & 1rs franchîtes dos atylcs pour les criminels. Il 
eftfâns doute que ceux qui avoient l’cxdufion de lalyie 
des Eglifes, l’avaient auûi de celuy-cy. 


P.m.L.II.Ch.LXIV. 3JI 

Cen'eftpas aufliians raifon qu’on fe perfiiaderoit , 
que Charlemagne & Louis le Débonnaire ne fc fe- 
roiencpas éloignez des loix des Empereurs Chrefticns 
de l’Orient. Mais comme nous avons fait voir par une 
d'exemples , que nos Rois Sc Empereurs François, ont 
/hivy de bien plus prés la douceur de la police Ecde- 
fiaftique , ont changé beaucoup de peines de mort en 
amendes pécuniaires ,& ont favorite les inclinations de 
l’Eglife, afubftitucr la penitence publique au dernier 
Iupplice ; J'ay crû auflî que dans le point dont nous par- 
lons , ils pourraient avoir préféré la cleincnce & la 
douceur des loix de l’Egliie a la jufte feveritc des an- 
ciens Empereurs Chrefticns. 


CHAPITRE LXI V. 

La charité des Evefques s'occupoic encore 4 
terminer les procès des Laïques. 

J. Charlemagne renouvelle la Uy de Cenflantin , <jnt permet 
aux Laïques de faïre juger leurs canfes avilis par Ut Evefques. 

J /• Dmerfts reflexieas fur eettt hj reXemveüêe. Les Etats du 
R es a urne y c enfin tirent. Elle stt undeit quà établir la (hardi , 
la religion çy la paix entre les fsdeltt. 

J II. Charlemagne voulait que toutes les puijfa/xet avUts (oaf- 
pruffmt avee let Evefques- 
J y. Explication i une autre loy des Capitulaires. 

V. La mtfmt junfdtftton ejitit (ammumqtUe aux trefres & 
aux autres Clercs. 

V /. Il eflott libre aux Laïques de t’y foumettre peur les tauftt 
civiles , «Mm il ne leur ejlett pas hbre de fe f ou fi r aire h la jterif- 
dtcHan fpiritueüe , (jy aux panes , ou aux pemtenees canoniques. 

VII. Charlemagne voulut que les luges ehxls fujfent unis & 
fournie auxEvefqurs 

V I I I. Et qu'lis fiffent exreuter lemt frnttnees. 

J X. On tâchât de porter mofmt lu lugtt e mit À juger félon 
Vtfpnt de l'Eghfe. 

X. Lu Roh . les Magifirats & Us Evefques efians membres 
d'une mefmt Eglife , eotsffisreaent À une mime fin . de faire regner 
la jufitte , & fenerr trou les pécheurs À la penitence. 

X 1. La jurif diction des Magsflrats ttdoit à telle des Evêques 

XI t. £*eh tjtoéfiît les Officiers, çjy queMet les panes du tri- 
bunal Ecclefiafisquet 

X II J. Suite de la mefmt matière. 

XIV . Police des Crctt, 

I. ’Eftoit encore une occupation des Evtlques , 

V*-/ auflî etnbarrafiante que fainte , de terminer 

les procès des Laïques, des Ecdefiaftiques , & des 
Moines. Je commcnceray par la jurildiéiion que les 
Evefques exerçoient lûr les Laïques, qu’on pourrait 
autant appel 1er un exercice de charité que de juridic- 
tion. Car l’Empereur Charlemagne renouvcfla & in- 
féra dans fes Capitulaires la loy àe Conftantin , quife 
lit dansle Code Theodofien , Sc en fit une Conftitution 
univerfelle Sc inviolable pour toutes les nations qui 
obcïlToicntalorsâ l’Empire François , c’cft à dire pref 
que pour tous les peuples de l’Occident: Vblumus eu- 
que pracipimtts Ht etmtes du tons nojha De o auxslseotte 
Jkbjefh , tstnt Romani , quant France , Alamanni . Bx- capituler, 
jexrq , S axones , Turingit F refîmes. Colis . Btergundto- Car.Mag. 
nés . Langobardi, B encrent ont . Gotthi & Htffani . ex- * Mit. 
urique nobü fubjecti omnes , liett quecumque vtdean- 
tur le gis tinculo confinât , vtl confuetudmano mort 
connexi, banc fenttntiam . quant ex xvt. Theodefijltap, 
libre, cstpiruloxt. ad mt erre gai a Abtxïu Ducu fump. 

Jimtu , <ÿ inter mfira Capitula , pro legt tentndam . 
confultu omntunt fidelium nofiroruru , tam Clencorum , 
quant 0~ latcorum pofuimus » lege cunâu perpétua te- 
nendam. 

II. lia efté necelturcdc rapporter ces paroles pour 
y faire les reflexions fuivanres. i. Que Charlemagne 
rétablit le tribunal Sc la jurifdiâion de l'Eglilê dans fon 
ancienne étendue, &dans la mefine autorité , ntefine 
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fur les Laïques , qu'elle avoir exercé fous l’Empire du 
grand Conftantin &du grand Theodofe. Ce font par 
confequcntles trori plus grands Empereurs , & qui ont 
tres-juftcment mérité le furnom de Grands qui ont ren- 
du fon ancien Iurtre au tribunal des Evcfqucs ; au juge- 
ment dcfqucl s laine Paul avoir convié tous les fidèles de 
foumetere leurs différons. 1. Cette loy de Conftan tin 
6c de Theodofc fur receiie & autorifee dans les Etats 
generaux de l’Empire François , qui embralToit alors 
prcfque routes les nations de l’Europe. Confultu om- 
nium fidelsum nofirorum. &c. $. Ces nations foumi- 
fes a l’Empire de Charlemagne , eftoient déjà partagées 
en deux corps , dont l’un le fervoit du Droit écrit , ou 
des loix Romaines , l’autre avoitun Droit coûtumicr. 
Les unes & les autres acceptèrent ce renouvellement , 
ou cette nouvelle promulgation de la loy de Conftan- 
tin. Ltgit vinculo conjhrtili , vel Confuetudmario more 
connexe. 4. Ledeffèin de Charlemagne eftoit le mef- 
meque ccluy de Conftantin & de Theodofc, non pas 
tant de donner de l’éclat & de la gloire à l’Epifconat, 
que de procurer la paix aux fidèles , en renvoyant tous 
leurs procès à leur pere commun, qui en adouciroit 
l’aigreur , qui en retranchcroir les longueurs , qui en 
couperoit les racines , & qui en previendroit la nailTm. 
ce, en rcubhflant une paix ferme & une concorde vray- 
ment fraternelle encre tous lesenfansdcl’Eglife. Hoc 
perpétua loge firtnamtu . mal tt sofa ht mm femina com- 
prtmentes > ut mifen hommes Ion gu ac pene perpétués 
aÜionum Uqueu trupltcati . ab tm probu petit tombas , 
1>el a cupiehrate praproptr.t maturo fine dtfiedaxt- 

En effet, ce n’cft rien de finir un procès , c’cft a dire 
de retrancher une branche de l'infatiablc cupidité des 
hommes, filon ne vajufqu’à la racine de toutes les 
diflènfiois, qui n’cft autre que cette mclmc cupidité, 
& fi l’on ne fait entrer en fi place, dans le plus profond 
du ctrur une charité fincerc. Or c’eft ce que ces Empe- 
reurs reconnoidcnt cftre le propre pouvoirdes Mini- 
ftres de Jésus- Christ, dont le s jugtmens répan- 
dent de tous coftcz le mclmc cfprit de enarite quilcs a 
formez. 

Nous avons dit ailleurs quels eftoicntles articles de 
cette loydcConft.mnn.il eftoit libre à tous les laïques, 
foir demandeurs , foit défendeurs , foit au commence- 
ment ou dans la fuite de la conteftacion , de préférer le 
tribunal Ecdefiaftique au civil , mcfinc contre la vo- 
lonté de leurs parties , fins qu’on puft appeller de la 
Sentence dtTEvefque, 6c fins mettre aucunes bornes 
à cette infinie jmifdiéton de l’Eglife. 

III. Il n’eftoit pas à propos de limiter une autorité, 
qui n’eftoit animée que de la charité , 6c qui ne travail- 
loir qu a établir l’Empire de lajuftice & de la Religion. 
Auffi Charlemagne commanda à tous les Officiers de 
la Couronne , à tous les Magiftrats , Sc à tous les Juges 
d’obeir aux Evefques en toutes choies pour l’extirpa- 
tion des crimes. / ubemm ut omnes eu pr$ vsribus , ad 
eorum peragenia minifteria, & a i malos , & pecca to- 
res , atque négligente 1 hominet difiringendos , fummo - 
pere obedientes exiftant. Il déclara qu’il nefouffiiroit 
jamais , ny dans les honneurs , ny Jans fon Palais , ny 
dans fon Empire , tous ceux quinefcroitnr pas obcil- 
fans aux ordres des Evefques , quand ccfcroient fes 
propres enfans. Qui auieminhu quod ab fit aut négli- 
gente t . esfque inobedientet fuerint inventé , feiant fi 
nec in nofirt impeho honore t rerinere , lie et etiam fit if 
nofiri fuerint , nec in pala'io loeum , neque nobifeum 
aut cum no/lris ficittatem aut communionem ullatn ha • 
bere 

IV. Après ce que nous venons de dire , on ne peut 
plus douter qu’il ne faille corriger l'édition d’un autre 
article des Capitulaires , où la incline liberté cft oftée 


aux fidèles de remettre leurs procès aux Joges Ecdefia- 
ftiques. / n civitatibm , in quibus prafides profitât, ipfi t. f.e. 1)4. 
attdiant caufat .fia & Defenfbret. Qui jutem Epifio- 
pot , vel Sacerdotet , aut Clericot judicare ftbimalue - 
rinr, hoc quoque fieri non pennittimus. Aulicude»*» E 'Jit.tdtq. 
il faut lire nos. Outre le Capitulaire cy-deflûs expole, 1*7* 
dont celuy-cy ne femblc qu’un abrogé : le terme quoque 
demande évidemment un fens affirmatif dans la fuite, 
comme «luis ce qui précédé. 

V. Mais il faut encore icy remarquer , que la jurif- 
diûion n’cft pas feulement attribuée aux Evefques 
mats auffi aux Preftres , 6c aux autres Ecdcfiafttqucs, 
que les fidèles peuvent choifir pour leurs Juges en tou- 
tes fortes de caufes , foit qu’ils jugent conjointement 
avec i’Evcfque , ou feparément. 

VI. Il eft bien v ray que fi cette juriffi&ion d’un cô- 
té cft tres-étenduc , d’autre part auflï cllecft purement 
volontaire du cofté des laïques , qui peuvent s’arrefter 
au tribunal civil. Mais cela s’entend auffi des matières 
civiles , 6c non pas de celles o\ï il s’agit de la correâion 
des vices publics , 6c des actions fcandalcufes. Car 
Charlemagne vient de faire un commandement gene- 
ral à rous les Gouverneurs , aux Magiftrats 6c aux Ju- 
ges, de fcfoûmcttre, & de forcer tous les peuples à 
eftre foûmi s aux Evefques , quand ils travailleront à (a 
correébion des crimes , 6c au chaftimenc des criminels. 

Et ce qu’il importe d’obfcrvcr, eft que cet Empereur 
publie hautement , que c’cft le Droit divin , 6c l'Ecri- 
ture Saintcqui donne ce pouvoir aux Evefques. Polo- csyM. L 
mus arque praciptmus , ut omnes fuit facerdotibut , ram 7 .(■ )•*- 
majorés ordinis , quam & inférions , a minime ufque ad 
maximum , ut fummo Deo , Cujus vice tn Eccle fia leqa- 

tione iunfuntur , obedientes exilant . De illit diftum 
e/h , Qui vot audit . me audit , <ÿ* qui vos ffernit f me 
ffernit , &c. Qui vot recipit ,me rec pit , &C Et mut- 
ta alia horum fimlia Hit ergo fulti oraculis , jubemut, 

Ut omnes eis pro v tribus ad eorum peragrnda minijhe- 
ria » & ad mulot , & peccatores , atque négligentes ho • 
mines difhhngendot fummopere obedientes ext/hant. 

Il faut donc diftingucr lajurifififtian des Evefques, 
qui eft occupée d. s affaires purement civiles , d’avec 
celle qui étale fon empire falutarre furies pécheurs pu- 
blics. La première eft un bienfait des Empereurs , que 
nous venons de nommer , 6c clic cft en: îcrcmenr arbi. 
traire pour les laïques. La fécondé eft attachée à leur 
caraélcre , elle eft de Droit divin, & les fidtles ne peu- 
vent en façon quelconque s’en difpcnfer. 

VII. Et tam s’en faut qtielesjuges pûflent s’oppo- C»fad. I 
fer à ceticjuriiÜiéiion des Evefques', qui ne tend qu’à 7 * “4- 
l’extermination des crimes , qu’au contraire ils cftoicnc 
eux-mefines alliijctis à la cenfuredcs Evefques, qui 
mcfme comme dchguczdcs Empereurs , dévoient veil- 
ler fur eux, pour corriger leurs excès, ou en avertir 
l’Empereur. Oportet ut Epifiopi fint fiemper perjpetlo- 
ret , ficundum Régit admonitiontm , qualités judicet 
cum pop h Us aganr, e^ aut ipfi s pramonitot corritant , 

•tut injalentiu eorum audiribus Principum innottfeant. 

Qupd ficorreptos tmendare nequiverint , & ab Ecclt* 
fia , & à cimmunione tôt fi [fendant. 

C’eft cetre autorité des Juges Ecdeftaftiques , que le 
Concile de Francford voulut affermir par un de fes Ca- 
nons , oû il obligea mclmc les Comtes , c’cft a dire les 
Gouverneurs des Provinces de fe rendre à l'audience 
des Evefques. Statutumefi à domno Rtge&fanïla Sy- C * ». 
no io , ut Epifiopi j u /h triât fanant in fut t Parochtit , &c. 

Comités q Moque ventant ad judictum Epifcopornm. Il 
eft dit enfuite que le Métropolitain terminera ce que 
l’Evcfquc n’aura pu décider , 6c fi le Métropolitain ne 
peut entièrement pacifier les cfprits, l’accu fat eut 6c 
1 accufc ièpreienteromau Roy. Et fi alsquid ejl . qutd 
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Epifcopus Metropolitanus non pcffit Ctrrigert. vel pa- 
cificare , tune tandem vt niant accufatores cum accu- 
fai 0 , cum lisent Ad et ro poli tant , ut fciamus rei veri- 
iétem. 

VIII. Ce n’eftoic pas allez de foûmettre les Juges 
Royaux aux Ecclefiaftiques , il falloir encore les obli- 
ger dcconfpircr eux-mefines avec eux pour faire exé- 
cuter leurs Sentences , qui n ettoient que les oracles 
mofincs de l'Evangile, 6c les maximes de paix 6c de 
concorde. Ceft ce quitta rclolu au Concile VI.d'Ar- 
An. 813. les , ut Comités , Indices ,feu relie) nus populus obedien- 
C*»- ij. i es jj nt Epif co p 0 , fpr invicem confemiant ad jufiitiat 

facitndas. La mefmechofe fut conclue dans le Concile 
Cm*. 1 . de Mayence , qui fiit tenu en la mefmc année , Vt laici 
in eorum mint sténo obediant Epifcopis ad rtgendas Ec- 
clefias Dti.viduas & orphanoi defenfandos , & ut obe. 
d tente s fint eis ad eorum Chn/lianitatem fervandam. 
Et Epifcopi confcnrientes fint Cemitibus & ludicibus 
adjujlitias f détendus. Charlemagne avoir fait le mef- 
Cefitul. I. me commandement aux Comtes', y obis Cemitibus di- 
*‘ c - *■ cimus, Vofque commonemus , quia ad vefirum mini fie - 
rium maxime pertiner , uoreverentiam d? ho no rem fan- 
(la 'Dei Ecclefia exhibeatis , & cum Epifcopis veflris 
cou cor dit er vivat ia . & eis adjutorium adfuum mtnifie- 
rium peragendum prabeatis. 

A». « 4 r. I.c Concile de Meaux demanda à Charles le Chauve 
C*m. 7 1. des l cttres patentes pour chaque Evefque , afin de pou- 
voir obliger les Magiftrats de les affifter de toute leur 
autorité pour l’execution des Canons 6c des jueemens 
Ecclefiaftiques. y t authoritatem figitlo regto roboraram 
more tradoria Chrifti an ifftm u 1 P>inceps fingulis donet 
Epifcopis , fjuam quifque EpifcoporumpeNesfebabe.it, 
ut efuando ei nteeffe fterit , per e.tndem authoritatem 
Reipub. Mint fins convenait , ut ipfi , in quibufcitm- 
que civiii indignent adjutorio , Reipub. minifins con- 
current il us . fuum . tmo divinum poffit rire pe rager e 
Ah. if s. miniflerium. Les Evefques du Concile de Crctty de- 
7* mandèrent a Louis Roy de Germanie, que les Offi- 
ciers de l.ijufticc Royale amenattént par force les in ce- 
ft ueux devantlc Tribunal de l’Evefque, s’ils refufoient 
d'y comparoiftre, lors que les Prcftrcs les y avoient ci- 
tez. y t Miffus Reipub. id eft minifier Comitis . cum 
Epifcopis , fi jujferint , eut -, qui hberos hommes ince- 
Jlnofas , fi per adrnonirionem Prejbyterorum , 1 1 en ire ad 
F-pifcopum noluerint , eos ad Epifcopi placirum venire 
Antti. f* ctAt t commendate. Le Concile de Pontyon, dont les 
Csa. u. Decrets ettoient confirmez par la prefcnce mefmc de 
l’Empereur Charles le Chauve, ordonna que chaque 
Evefque auroit le pouvoir 6c l'autoritc toute entière 
des întendans Royaux , pour lé faire obéir par tous les 
Officiers des Jufticcs Royales. Ipfi Comités Epifcopos , 
ut fan&ot Patres honorent . dr vtnerentur , Gr ad mini- 
flerium illorum peragendum , ubicumejue pot nerim } eos 
adjuvare decertent. Et un peu plus bas, Ipfi nihilomi- 
nus Epifcopi finguli in fuo Epifcopi 0 M 1 (fat ici nofiri po- 
te ff. in dr anthoritate fungantur. 

I X. La fin Sc le but de tout cet exercice de la jurifdi- 
&ion Epifcopalc, eftoit fi condamnent 6c fi générale- 
ment pour la feule prore&ion des opprelTèz , pour la 
corrcdion des criminels publics , &: pour l’écabliflc- 
mem d’une concorde vrayement Chrefticnnc, que les 
Evefques râchoient de perfitoder aux Rois , défaire en 
forte que les tribunaux feculiers conlpirafîcnc pour le 
mefine defléin , & afpirafléntalamcfme pureté d’une 
juftice route cclcftc. C eft ce que les Evefques du Con- 
cilcdeCrefTy dema. dotent à Loiiis Roy d'Allemagne, 

Au. 8/1. Cor: frit une Comités & Aiinifirtt Reipub. qui placi.'a 
Caf. n. non pro acqui fuient luen tentant ; fedutcafa Dei. dr 

vida a acpupilli dr populus juflitiam ha béant ; & plut 
litigantes ad coneoyHam falva jufhtia revocare slu- 
III. Partie. 


deanr, quam committere » ut ipfi inde aliquod lucrum 
pojfirtt habere. Quos fi pacificare non potucrint . tune 
jullum judicium decerni ficiant . dre. 

On ne s’étonnera pas après cela fi les Rois & les Em- 
pereurs donnoient tant d étendue & tant de liberté à U 
iurifdiétion des Evefques, ptiifqucles Evefques 6c tous 
les Juges Ecclcfiaftiques n’agiffoienc alors que comme 
des pacificateurs publics , 6c des peres communs de 
tous les fidèles , 6c qu'ils faifoiem mefine tous leurs cf- 
fbrts pour perfuader aux Juges feculiers, defeconfide- 
rerplûtoft comme des pacificateurs , que comme des 
Juges, 6c de nejuger les affaires qu’aprés avoir fait tous 
les efforts poffibîes , afin de les accommoder. 

X. Mais le but principal desjuges Ecclefiaftiques, 
eftoit de réduire tous les pécheurs publics à la péniten- 
ce publique. On peut juger delà, fi leur junCdiâion 
nettoie pas toute Evangélique 8c toute cclefte.C’eftoic C tfîsuUr. 
pour cela qu'ils rccouroicut à l'Empereur , afin de con- Addiùoüt. 
craindre les pécheurs publics à la pénitence publique: *' 1,1 
y t'a domno Imperatore impetretur adjutorium , quali - 
terfiquis public: peccat , public a malt et ur pamtentiai 
&fecundum ordinem Canon uns pro merito fuo t x com- 
mun i eu ur dr reconciliftur. 

Voila comme la jurifihétion Royale s’uniflbit à celle 
del'Eglifc, &confpiroit avec elle, pour autorifer les 
jugemens des Evefques , c’eft à dire pour faireobfèr- 
ver les Canons , 6c pour rétablir la Pieté 6c la Difci. 
pline Ecclefiaftiquc dans tous les membres de l’Eglifè. 

Les Rois 6c les Pontifes ne font qu’un mefine Corps 
& une mefine Eglifc, comme le dit Hincmar , 8c ils tra- 
vaillent pour eux-mefines, quand ils travaillent les uns 
pour les autres. Quamvü pote fias regrù adprafens vi- Tom.t.pag. 
de aturdsvifa.unaefit amen Ecclefia. ununt genus ele- 7 » 
Hum t régal efacerdotium , gens fan (la. &c. Hujui do- 
rme decortm diligere & ze/ari debent non folum Epif- 
copi & facerdotes in fedtbtu . fed etiam Reges in regnie 
& palatin fût , & Regum Comités in civiratibus fuis. 

CT Comitum yicarij in plebibus fuis, dre. 

Ainfi l’Empereur Arnulphe marchant furies pas de An. 
fèsprcdecdlèurs, ordonna dans le Concile deTnbur, Ca». j. 
que fi ceux qui avoient efte excommuniez p«y les Evef- 
ques , nevouloicntpas fe foûmettre aux loix de ht pé- 
nitence & de la réconciliation , ils fer oient Ciifispar Its 
Comtes, 6c amenez en fà prefènee , afin d’y eftre con- 
damnez par la bouche mefine du Prince. Pracipimus 
omnibut Rrgni nofiri Comt tbus , p/fiquam ab Epifco- 
pis anarhemate excommsmicationis percellumur , & 
rumen ad poenirendum non indinantur , ut ab ipfis cens - 
prehendamur, & amenas perferamur , ut qui divina 
ju iici.t non verentur , hwnana fintertia feriamur, 

Charles le Chauve avoir ordonne la mefine chofedans in. fjj. 
le Concile 1 1 . deSoifïôns. c **■ *o* 

X I. L’Empereur Arnulphe ordonna encore dans le Cmm. 9. 
meme Concile , que fi l'Evcque faifânt fa vifite , indi- 
quoic fon Synode 6c convoquoit le peuple en quelque 
lieu, le Comte ne pourroit pas convoquer fon Aflèrn- 
blée le même jour,mais il fer oit obligé de vcnir,& d'at- 
tirer le peuple au Synode de l’Evefquc, parce qu'iine 
s’agit pas d’entrer en des conreftations poinrilieules ou 
interellèes, avec les Prélats, mais de s ‘efforcer avec eux 
par une fainec émulation , à bannir le crime , 6c à fau- 
ver les âmes. Cornes populufque pofi Epifcopum feslme 
ptrgant , feiemes fe non illic feditiofa ciment tant de - 
ce r tare , fed pro fide catholica invigilare ; non cumu- 
lutn pec uni arum , fed lucrum congre gare animarum. 

Ce dernier Canon fait foy, que rEvefque avoir le 
pouvoir de convoquer le peuple , loir dans la Ville, fôir 
a la Campagne , & que les Gouverneurs mefmcs dé- 
voient s'y trouver. Mais ce qui eft le plus à remarquer 
eft le ftyle merveilleux des Canons de ce Concile , de 
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celuy de Francford , 8c de tant d'autres , fous les Empe- 
reurs & les Rois de la Famille Augufte de Charlema- 
gne. Car comme fi la Royauté s eftoit Cûntement con- 
fondue avec le Sacerdoce , les Canons de ces Conciles, 
8c ceux mcfmes qui font les plus forts & les plus avan- 
tageux pour l'autorité des Evefques , tels que font ceux 
que nous venons de citer -, ces Canons , dis-je , font 
énoncei , comme par la bouche de l’Empereur, ou du 
Roymefme, 8c comme fi le Roy & le Concile ne fài- 
foient qu’une feule perfonne. On peut bien conclure 
de là, que la jurifdi&ion des Evefques y eftoit parcon- 
fequent foûtenue de toute l'autorité Royale. 

XII. On pourroit nous oppofirr que cette jurifiü- 
érion n'avoit point deminiftres pour exécuter les or- 
dres , ny de peines autres que l'excommunication & les 

t ienitenccs. Je répons quant aux Minières , que tous 
es Miniftres & les Exécuteurs de bjurifdiâion civile, 
eftoient obligez par les Luix Impériales & Royales , 
d’executcr les jugemens des Evefques, fans en excepter 
les Comtes meîtncs. Ainfi on peut dire que les Mini- 
ftres & les Exécuteurs eftoient communs aux deux tri- 
bunaux; & il n'eft pas véritable que le tribunal Eccle- 
fiaftique n’en eut point, quoy qu’on puft accorder qu’il 
n’en avoit point de propres. On n’a qu’à repafter fiir 
les textes alléguez dans ceChapitre pour rcconnoifhe 
combien il eft véritable , que tous les Miniftres de la 
Juftice Civile , eftoient allujeti* par les loix aifx com- 
mandemens desjuges Ecclcfiaftiques , 8c à l’exccution 
de leurs Sentences. 

Quant aux peines , le Concile d’Aix-la-Chapelle or- 
donne aux Abbez des Chanoines, dechaftier Icsncgli- 
gens non feulement par des jeûnes au pain & à l’eau, 
mais aulfi par le chaftiment corporel, Con^rua ei ver - 
btrutn adnibeatur eaftigatio , 8c parla prifon , Sit Item 
mtr a clauftra Canonicorum , quo ad tempus retrudan- 
tkr, C fteundum rmdtim cuî pu caftigtntur. Le Roy 
Charles le Chauve reconnut dans le Concile II. de 
Soillons , que les Evefques & leurs Ofticiaux avoient 
le pouvoir de faire foiietter avec des verges les Païfâns, 
atteints de quelque crime , & fi les Seigneurs de ces 
Païfâns faifoient la moindre rcfiftencc à l’execution de 
cette juftice médicinale, outrePexcommunicaiion , ils 
tomboient encore dans la di (grâce du Prince & dans les 
peines civiles. Vt Miffi noftrt omnibus per fingulat Pa- 
rechias denuneiem , tjuia fi Epifcopus & mini ft ri Epifco - 
porwn pro ciminibus cotenes fiagetlaverins cum virgis, 
prtpter mttum alierum , & ut ipfi cri-ninofi cerngantur, 
cum tali diferetiene .fine alla o cafione indebita , fient 
in Synodo collecutum eft , ut vel ifiviti pcemtcntiam cor - 
ptralittr cJ* tnnpor aliter agant , ne arernaliterpereatn -, 
Sifenioret ip forum colonorum indigne tulerint . & ali - 
tjia>n vmdictam in de exercerc vol tienne > aur eofdem 
colon es ne diftringantur . centendere prafumpferint • 
fêtant quia C ban/tum rtoftrum comportent , fim il cum 
excommumcatione Ecclefiaffica , noftram armifearam 
duriffme fuftinibuttt. Les Capitulaires de Charlema- 
gne avoient fournis à la prifon , au jeûne & à la fuftiga- 
tion , les Clercs , les Moines & les Religiettfes , qui 
auroient fouillé par la fornication la pureté de leur 
Profcffion fainte. P refit y ter duo t attnes m curcere per- 
manent , & ante ftageîlatus. & fcorticatus vtieatur , 
& peft Epifcopus ad auge at . Clericus Manacbus po!l 
tertiam verberationent in carcerem mijfus , &c. Le 
terme de difcipline eftoit déjà appliqué à ces flagclla- 
. tionsdans les mefines Capitulaires dedans les Conci- 
les. La Rcgle d’Aurelien l’avoit réglée à trente-neuf 
coups. 

XIII. Je confefte que toutes ces peines eftoient 
«edecioales : mais il en eft de mefinc de la juftice civi- 
le: c’eft l’amour de la juftice, 8c non pas l'efprit d’uûc 


pure vengeance qui y punit les coupables , pour en fai- 
re des juftes, & pour mettre fin au crime. Toutes les 
rigueurs de la pemtence publique ne tendoicnt qu’à 
guérir les blcftiircs cachées du péché ; elles ne laiifoicnc 
pas d’eftre des marques de la jurifdi&ion Epifcopale. 
Les qualités déjugé & de Médecin ne font pas incom- 

I miblcs. Si les Médecins ne font pas Juges, au moins 
es Juges font des Médecins , qui ne pcrfecutent les 
maladies de lame que pour les guérir. Saint Romuald 
à Ion retour de France a Ravennc , y ayant trouvé for* 
pere refolu de renoncer à la profcffion Monaftique , 
pour fe replonger dans les v attirez du fiecle -, il luy mit 
le cep & les fers aux pieds , 8c affligea fon corps jufqu’à 
ce que fon cfprit eut repris la vigueur de fes premières 
rcfolucions. In ligno pedes ejut fertiter ftrinxit . cUn/i- 
but durn affixit , & tandiu corptu ejut pia feveritate 
perdomuit . dtmec ejut ment cm ad falutu ftatum . De» 
medente reduxit. Voila quelle eft la nature de toutes 
les peines de la juftice, foit civile, foitEcdefiaftique. 
Celle-là n’inflige la mort que lors qu’elle juge les cou- 
pables abfolument incorrigibles: ccllc-cy ne juge pas 
que pendant le cours de la vie prefente les plus endur- 
cis meme (oient entièrement incorrigibles. Cette con- 
duite eft de part 8c d’autre tres-jufte , quoy que diffe- 
rente ; & cette différence vient de ce qu’il n’appartient 
qu’à Dieu de fonder les cœurs , 8c de fçavoir au vray 
s’ils font, ou ne (ont pas incorrigibles. 

Hincmar Evefqucde Laon avoir envoyé à l’Arche- 
vefque de Reims fon oncle , un Decret qu’il difoiceftre 
du Concile apud Tufiacum -, par lequel ceux qui avoient 
volé une Eglife, eftoient condamnez à refticuer trois 
ou quatre fois autant , outre la pcnitence que l’Evêque 
devoir leur impofer. L’Archcvefque rejette ce Decret 
comme contraire à celuy du grand laint Grégoire , dans 
fa lettre à Auguftin d’Angleterre, oû ce Pape ne peut 
fouffrir que FEglife tire profit du crime , 8c redemande 
plus qu’on ne luy a ofte: sibfit ut Ecclefta cum aug- 
mente recipiat . tjuod de rebut itrrtnu videtur amitse- 
re . & luera de vanu épurât. 

Il eft neanmoins certain quecc Concile qui fut tenu 
dans un village du territoire de Toul, 8c qui eftoit 
compofé des Evefques de quatorze Provinces , ordon- 
na cette peine pour arrefter la licence alors effroyable- 
ment débordée des ufurpaceurs du biendel’Eghlè; & 
il la décerna non feulement contre les Clercs , mais 
auffi contre les Laïques ; Si Clericut tanta cttpiditate 
facrilegij corruptui , aut laicus . &c. Pervafa fecundum 
quahtatem perfima . aut in fimflum . aut in duplum . 
aut tn tnplum , aut in quadruplum Ecdcfu refttiuatl 
indt pro faerilegto ab Epifcepe fuo conflit um falutu & 
petnitentsa modum fufciptM. Ces dermcrcs paroles di- 
ftinguent manifeftement les deux fortes de peines, les 
unes ntedccinales , les autres puniffiintes , quoy que les 
unes 8c les autres lbient cflrc&iveincnt & affligeantes 
& medccinales. 

Mais quant à la refticucion au double , ou au quadru- 
ple, il paroift i. Q^ie les Conciles iinpofoicnt des 
amendes pécuniaires, i. Saint Grégoire inefme n’eft 
pas oppole à cette pratique , puifque dans la mefino 
lettre a Auguftin , il dit que les lamas doivent cftre 
punis tantôt par des amendes , tantôt par la fuftigation. 
Vnde necejfe eft , ut quidam durants , quidam ver» ver - 
beribut corn gant ur $ . Ce fâint Pape ne dcfàpprouve 
que l’avarice tics Juges Ecclefiaftiques , qui dcccrne- 
roient généralement des peines pécuniaires , pour faire 
un tréfor à l’Eglife des crimes de fes enfuis. O r le Con- 
cile dont nous parlons , n’exigea pas umvcrfclleinenc 
au delà de ce qui avoit eft é pris à l’ Eglife. Mais de quel- 
ques-uns il «exigea rien davantage i il impofaaux au- 
tres des amende* proportionnées à leurs moyens. 4, 
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Enfin I.i rcrtitutionne doit jamais excéder la quantité 
de cc qui a ertc pis : mais après avoir fâtisfait a la par- 
tie civile , il eff a propos de charticr le crime , &: punir 
la cupidité dcmrfurcc , par la privation des biens qu’el- 
le aime trop ardemtnenr. 

X I V. Quant à la concertation entre les deux Hinc- 
mars, fur ce CoriciledeToul apud Tufiacum,e\\cne(i 
pas autreinenr de mon fiijcr. Je m’en rapporte aux cri- 
tiques. II vaut mieux due quelque choie de la police 
des Grecs. Baliàmon nous fiait comprendre que non- 
in c*n. 9. ‘obftantles déf. nfc* du Concile de Conftantinoplel.& 
S\n*J.c»a- II. contre les Evefqucs, qui frappent par eux-mefïnes , 
ou parleurs Officiers -, les Mairtres d'Ecole, qui étoicnc 
Prcftrcs ou Diacres , nelaiilbicnt pas de châtier leurs 
Ecoliers , 8 c les Défenfèurs ne l.ulloicuc pas anfli de 
faire frapper les Clercs , les Serfs , 8c les Laïques , à 
qui ces peines fônrfâlucaires. Parce que ny le Canon 
Aportolique, ny celuy dit Concile de Conftancinople 
11c défendent de frapper , ou défaire frapper , que loi f- 
que cela le fait par un emportement inconfiîlcrc de U 
colere , 8 c non pas quand on le fait par un amour tran- 
quillcde bjurtice, & par une charité vravment pater- 
nelle. 

’Tit. 9, t. 6 QS nt aux caufes des Laïques que les Evefqiics ju- 
gement, Phorius remarque bien dans fôn Nomoca- 
iioula Conrtituriofl deConffnntin , qui cgaloitles fèn- 
tcnces des Evelqucs à celles des Prcfctfs du Prétoire, 

8 c les dedaroic fans appel. Mais apres cela il cite celle 
dejiiftmkn , qui permet d’appellerde la fèntencc de 
l’Evcfquc dans l'intervalle de dix jours, pardevant le 
Magtftrat civil j duquel on ne peut plus appcllcr, s’il 
confirme la fèntencc f/c l’Evefque : mais on en appelle 
félon le cours des loix , s’il en prononce une contraire. 


CHAPITRE LXV. 

L’occupation de la charité des Evefqucs , & 
leur Jwïfdiction dans toutes les caufcs des 
Clercs, des Religieux &: des Rchgiculès. 

7. CharltmApie renouvelle Us Loix fri Cakûm . qui rtftr- 
wtnt Iti lAnfts Jet Citrci ô» des kthgitux au tribunal des Eve- 
•juif. 

1 t. U reion nus que ctfoit Mit fuite dt U dach-int de /tint 
Paul. 

1 1 1. Dei (Aii/ei ttvilei entre lei Clercs les Laïquet. 

• 7 V. Ce ntilen run moins que f amour de U do»it»*tton , qui 

rendra 1er Evtfquts jaloux de cette jursfd ffteit- 
V- Différence du tribunal Eclefiafhque ç? du ftewier. 

V l. Le lenfeit de l'Jfijlrr Je ne point ph *<dtr , regardait enco- 
re plu* fATtieultertmmt Ut Cltrtt , Us Memes , (j/> Ut Evêque*. 

Vil- Hmcmnr crmbxt pour l immunité <> la junfjictien des 
Evtfquts. 

y 1 7 /• On drefft un Tribunal mixte, peur les lAufti entre un 
Clerc ô* un Ijsiqut. 

1 X. Nouveaux combats de Hmtmar pour t immunité & la 
l urifdtéi.sn EctUJÎAjtique. 

X. Des Religieux. 

X 1- Polie t des Orientaux. 

I. /'*"'* Harlemaene ne fût pas le rcftanraceur feulc- 
V^/ ment de la juriiUiâioji des Evefqucs fur les 
Laïques , mais auffi de celle qu’ils ont fur les Clercs. 

Il rendit dans les Capitulaires leur première vigueur 
aux anciens Canons iur ce fujet. Si deux Ecdenafti- 
ques eftoient en différend, de quelque matière qu’il s’a- 
gift , i U ne pouvoien ceftre jugez que par leur Evêque. 
Capital, l.i. i’t fi Clerici inter fi ntgotium atiquod h. t (mer 1 ni , à 
1 **■ fito Epifcopo dsjudecentur > mm à fxculartbus. 

Etl.j.c.to. D Jns j cs cau f cs criminelles ils ne pouvoient avoir 
L, t.e.pK. d’autre Juge que leur Evelquc. Vt CUrtci Ecclefiajhci 
çrdittu culpam iucurrtrtm » apud Ecclefiajhctj jndi- 


ceitrttr, non apud [tenions. Les Laïques meftnes ne l.f.t.tif. 
pouvoient acculer les Clercs que devant leur Evelquc i 
qui devoit prononcer félon les Canons 8c félon les loix, 
c’eft a dire , foie qu’il s’agift d’un crime Ecclcfiaflique, 
oud’uncrimecivil. Nemo oudeat Clthcum ont Mono- 
Coum . vtl f, enlh moni aient fxsusnam ad civile jttdicittm 
accu fore , fed ad Epifcopum , & ipfe ex lege C" Casio- 
ttibm confentaneam , ac ju fiant finiesttiam profcr.it. Et L. /. e.tpy. 
ailleurs , Nemo audeat Epfcopkm , aut S*uerJotein . 
vtl Clertatm apud pubticos indices accufare . fed apud 
Epifcopos. Et encore ailleurs, Clerici non ftculaubm L. 60.109 
pudtcibm . fed Eptfcopali audicnitt re fervent xr. Fat 
cnim non tfi » ut divim mu n cris mtnijiri , 1 emparait um 
poieflasum ftbdamur arbstrio. Si le Juge fcculter exer- 
çoit la moindre rigueur fur les moindres Clercs , avant 
que l'Evefque les luy eut livrez , il cftoit frappé de 
l'excommunication, fï nuli.it fudicum , stetjtte Presby- L t ( ïf ^, 
teros . ne que Dtaco/tos . ne que reiitptos Clcricos , vtl fu - 1*1. 
mores Ecclefu fine l t cent ta proprif Epifiopt . per fe dt- 
ftringat. aut condtmnare prxfiimat. Quod fi fccerit , 
t Audi h communiasse privetur. C Te. Ixs fauteurs de CCt 
attentat font fbiunis à b incline excommunication : 
mais l’Evefque doit obliger les Clercs de réparer le tort 
qu’ils peuvent avoir fait aux Laïques. Cum omnibus an. 
xilianttbut arque favenubm Commun tonc privetur; E- 
ptfcopsu r.tsnen non dsmirrat , ut injuriant pattcnnbm 
pie nam de prxf.it ts Clertcts jujhtt.tm canon 1 ce non fa - 
ciat. 

1 1 . Ces grands Princes ne diffi muloicn t pas que cec- 
tc exemption des Clercs, de ne pouvoir cftrc acculez 
que devant leur Evelquc , ne fuft une fuite 8c un 
fruit delà dochïnc de l’Apoftrc, qthconlcille de por- i. 7 . c to7 . 
ter au tribunal de l’Eglifetotitcs les caufes des fimples 
fidèles. Nec laico qucmliber Cltricum in ftcnlan jitdi- 
cio liceat accufare. Cusn piivatorum Chrtfitastorum cou. 
fu magu .dpoftohu ad Ecdefiat deferrt , arque ibidem 
temunari prxctptat. 

Les procès des Evefqucs entre eux , fc terminoient 
dans les Conciles Provinciaux : mais fi les Evefqucs 
eftoient en différend avec leurs Métropolitains , ou 
avec d’autres Archcvefques , ils dévoient recourir au 
Primat ou au Pape. Si forte quod non optamus ah que m £.7. rj4?. 
Epifcopum contra proprtum Mttropohtannm, vtl con- 
tra altos quofque contingat alioutd habere confit, de - 
crevtmtu . ut o[> hoc fedu Apojrohcx jujictum , is qui 
petere fefiinar . I tient tam haï rat ; quod finit canon ma 
ettam antiquorum Patrum snjhtutsone pcrmiffura. 

On ne vouloir pas meme que les Ecclcfiartiqucs vint 
fent demander jurtice au Prince dans fon Palais, lorf- 
que les Evefqucs pouvoient la leur rendre. Placuit . 
ut Monachi, & fresbyten , nec non & Clerici • qui L. j r. 17». 
pojlpofita Canon tco authorttate paffirn Pal^ttum adaint, 

& nofiris facrix aurtbus importumjjimam tnolcjhasn m- 
ftrunt , ut non hoc fiteere prx fumant. Quorum» in hu- 
juficemods folio , C?” vigor Ecclefiafiicut comcmnitur . 

<ÿ* rehgio Jdccrdotalù , CT profejj'to Alonajhca vihor 
efjicitur. 

III. Apres avoir parle en premier lieu des différends 
que les Clercs avoient entre eux , & cnfuice des caufes 
criminelles des Clercs , foit que ce fullcnt auffi des 
Clercs, ou des Laïques qui les accufàllèm : 8c après 
avoir montré qu’ils 11e pouvoient avoir d’autres Juges 
que les Evefqucs. Il nous refte À parler des caufes civi- 
les entre les Clercs 8c les Laïques , & des criminelles « 
où les Laïques eftoiem acculez par les Clercs. Selon 
les mefines loix des Capitulaires , le Clerc 11c pouvoir 
comparofrtrc pour aucun de cc* cas devant le Jiige civil, 
fans h pcrmimon de fon Evcfque ; 8c en general il luy 
eftoic défendu de pourfuivre qui que ce Kift criminel- 
lement devant les Juges feculicrs. Nuihu ex ordme 
Yy i; 
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J- 6.:. ij}. Clericorum inconfulto proprio Fpifiopo , ad judicem fi- 
cul a rem perçai ; neque apad tum f ho Fpifiopo non per- 
mit tente qucmquam puffare. aut cui quant ante eum ref- 
pondere, aut quuquam proponere prsfumar; ncqat cri - 
mirtale uegôtium in jadicio ficulart proponere aadeat. 
* 7 . *.i07 Et ailleurs , Chrieut cuuflibtt gradut fine Pontifie» 
fui permtjfu milium ad ficulart judicium pr a fumât 
ut tr altéré. • 

Les Ecclcfîaftiques ne pouvoient donc fe difpcnlêr 
defèprefenter au Juge civil, quand un Laïque les y 
citoit pour des affaires civiles ; 8c l’Evefque ne pou- 
voir kur refufer cette pcnniflfîon, puifque le Laïque 
pouvoir bien preferer le tribunal Ecclefiaftique au Ci- 
vil , nuis il n’y cftoit pas obligé, x. L’Ecclefiaftique ne 
pcUVoit pas citer un laïque devant le Juge civil en une 
affaire criminelle, tant parce que cette pourfuitcrcut 
jette dans l’irrégularité, que parce que les Clercs ne 
dévoient perfècutcr les pécheurs , que pour leur faire 
cxnbraflcr la pcniccnce. Un Clerc ne pouvoir pas ci- 
ter un fcculier devant le M agi (Irai civil , fans la permit! 
fion particulière de l'Evcfquc» parce que faint Paul 
ayant voulu attirer tous les Laïques au tribunal de l‘E- 
glifc , il n'cft p is jufte que des Clercs fuivent des maxi- 
mes & des pratiques fi contraires a celles de l’Apoftre ; 
L. 7.r, tu. & témoignent avoir plus d'eftime pour les tribunaux 
Scailirrs que pour ceux de l’Eglife. Cum tmm a i eh. 
gtndos indices undique Fcclefix pat car ant héritas . fe in - 
dignum fratemo confirtio )udicat . qui de univerfit Ec- 
clcfta male fentiendo . de ficulart /udicio pcfiir au xi - - 
hum. Cela fuppofe que quand le Clerc cftoit defen- 
deur, & qu'il choifiiiou Icjugc d’Eglile, comme il y 
cftoit oblige, le Laïque demandeur ne pou voit le refu- 
fer, félon la maxime du Droit , Atlor fiquitur forum 
rei. 

C*rtb. ni. Ce Canon cft tué du Concile I T I. de Carthage , 8c il 
Cou 9 \f. fm renouvelle dans le Concile de Vcmon fousPcpin, 
mm*'***»’ < 1 U ' Y 4 l )°û ta l l u ^ nefalloit point pour ces fortes d’affii- 

7 f ‘ 4 rcs importuner les oreilles du Pi ince. Et maxime ne in 

Lan, ig. t ali but caujis inquietudmtm domno Régi faciat . Le 

Cène. Cal- Canon qui referve a l’Evcfquc les c.iufcs des Clercs en- 
stA. tan. 9. tret?UXj c ft riré de celuy de Calcédoine. Le Concile 
Cote. Rem. Romain fous le Pape Zacharie fit la meme ordonnance. 
Co’tidà blerard Archcvcfquc de Tours défendit fous peine 
Hirârf, ^«communication aux Clercs 8c aux Moines , de plai- 

der devant un autre tribunal que celuy de l’Evefque, 
s’il cftoit fiirvenu quelque différend entre art \ & s'ils 
eftoient en procès avec les Laïques , il défendit aux 
Laim tes fous la inefme peine de les tirer devant lesju- 
ges ieculicrs, fans la pennifiion de l’Evefque. Vt fi 
Cltriii aut Monacbi inter fe habenr negotia . apttd E- 
ptfiopum fimantur, & non apttd J avares: fin altat . 
excommumceiyur. Et nallut laicorum quenquam Cleri- 
corurn abfeptt ptrmijfu Epifiopi compellat ad caufiu ire 
ad pubtuum. Et qui ftctrtt donec corngat , ab Ecclc- 
fia foaetate ptllatur. 

I V. Ce n’eftoit pas une vainc paillon de ioûunir 
leur autorité , oudétendre leur jurifiiiû ion , qiuobli- 
geoit les Conciles 8c les Evefques d’en ufer de la forte. 
C’cftoitunc obligation que faint Paul leur avoit impo- 
fee, de bannir la difeorde, de mettre la paix , decon- 
faver la bonne intelligence entre les enfans del’Eglifè, 
d’etotiffer dans leur nailîanceincmc tous les différends, 
de les accommoder aimablement (ans longueurs , fins 
C*t**l*rt chicanes , fins conteftations ; enfin de confcrvcr au 
Ififcf. an. ino j ns dans le Clergé ce que S. Paul avoitvoula ren- 

8 ex. 1. 1«. commun a tous les ndclcs. Voila ce que les Evefi. 

ques de France appelleront la loy toute divine des Ec- 
clefiaftiqucs , félon Laquelle ils dévoient eftre jugez , 
au heu que les Laïques fc faifoient juger félon la loy 
Romaine, otiSaliquc, ©uliourgiugnonc, enfin félon 


les lôix humaines. NuHi Sacerdotum hce.it detelicla 
propria lege . ad ficulatia judicia accedcre. 

V. Les Evefques faifoient jufticc en lecret. Cuis 
bmit, fans formalitcz , comme des Pcres , non com- 
me des Juges: suffi il leur elloit défendu à eux & à 
tous les Ecclcfiaftiques, de paroiftre jamais devant les 
Juges publics , ficcn’eft pour fècounr Icsmiferablcs, 
ou pour apprendre aux Juges mefines à juger laintc- 
ment .* parce qu’il cftoit honteux de voir des Ecclcfiafti- 
ques dans le barreau. V oicy comme en parle le Conci- 
le 1 1 . de Châlon. Vt Epifcepm ad forum . nccjue ubi pu- ^ a - *'}• 
b.'ice negotia judiciaria extreentur, non pergat fus eau - L "* 
fa fuffragaturui. Ntfi forte ut aut paupcribju opprefftt 
fuccurrat . aut vidais & orphants rutrionem conférât. 

aut de verbo Dei judices admoneat , ut juxta Domini 
prsceptum jufia judtcent judicia Hoc (ÿ* de sfbbatibtu 
& de Presbyteru . & P tac ont bus & maxime Mona- 
ebis obftrvandum efi. 

VI. Les Evefques du Concile IL d'Aix-la-Chapelle An. lu. 
difent , que l’Apoftre a défendu aux Evefques de plai- Ctn - 4 - 
der. La defenfe de l’Apoftre fcmble generale , mais 
comme clic comprend un point d’une haute pcrfcéf ion, 

il cft certain qu’elle regarde encore plus particulière- 
ment ceux qui font une profcffîon plus particulière de 
la ptrfeéhon , tels que fort les Clercs , les Moines , 8 c 
les Evefques. Voila pourquoy le commun des fid-lcs 
s’eftant relâché lur ce point , on a fait de grands efforts 
pour en conlêrver l’obfcrvancc dans le Clergé : fur 
tout parmy les Moines, maxime A forme lus . comme 
vient de nous direleConcile de Châlon : mais encore 
plus parmy IcsEvcqucs.lclon ce Concile d’Aix-la-Cha- 
pelle: fnterdtcit Apofiolica authprit.u htigium omni 
Epi fit po. Quant tir noj attthoritatem ampleilentes con- 
fit tus mus . ut nullité Epifioporum fe littgiofit immtf- 
ce.tt contentionibus. 

VIL Hincmar Archevefquedc Reims , ayant ap- 
prisquclc RoyCharlcs leChauveavoit fait citer Hinc- 
mar Evefqucde Lion devant les Juges Royaux , 8 c que 
l Evefquc n’ayant pas comparu , il avoit fait faifir le 
temporel de fbn Evefché : celçivant Archevêque écri- 
vit un Trqittc qu’il adçcfla à ce Prince mef me , oïl il luy 
montre , que ces proccduces eftoient également con- 
traires aux Ecritures , aux Canons , aux Loix Impéria- 
les, 8 c aux Capitulaires de Charlemagne, qu’il appelle T>w.x.M* 
lepropreLivredesRois. J>i libro vefi o , qui apprÜa- î l ° J l 7 ' 
tur liber Capitulorwn Impcrialium. D’où il cft vifiblc 
que toutes les Loix & tous les Canons , que nous avons • 
citez des Çapitulaircs, eftoient rcceuscn France com- 
me des Ordonnances Royales. H incinar rapporte dans 
ce T raitté une foule de Loix Impériales, de Canons des 
Conciles , 8 c de Decrets des Papes , fur l’immunité !c 
lajurifdi&ion des Ecdefiaftiques , il les rapporte com- 
me cftant encore en vigueur, 8 c en tire les mefines 
conclufions que nous. Epi/cspt fiquidem & reliquiEc- 
clefiajhct vin , fecunditm Apofiohcam doftrinam . & 

Cantnes , tir Lege s , non de crimine , ne que de civili 
caufa apud fecuiaret judicari, neque ad ftcutaria ju- 
ii:ia debent inVitari , vel trahi , fie ut tune remporte 
fiebat , quando Cbrifii nomen ab infidelibut non rtve- 
rebatur. Ÿnde Jacob ut jipofiohu firibit fidetibue , 

Nonne divites per potentiai» opprimant vos , & ipfi 
trahunt vos ad. judicia. 

Si dans cette fencontrccecencreux Archeve/qur prit 
la défenfe de fbn neveu , il en fît ailleurs la confine, 
lors que l’Evefque de Lion entreprit de faire rejuger 
par des fcculicrs , ce qui avoit deja elle jugé , 8 c ne pou- 
voir cftrcjugé que par des Ecclcfiaftiques. Il ÎViy re- 
montre avec beaucoup de force, que le s Canons ne 
permettent point d’appcllcr des Juges fiiperieursaux 
inferieurs # ny des Ecclefiaftiquo aux laïques t mais 


touchant les Bénéfices. 

qu’ils permettent feulement d'appellcr des Juges Ecclc- 
fiaftiques inferieurs aux /uperieurs , Sc qu’en première 
inftance mefine , ünauroitpû citer devant unjuge fe- 
ailier un laïque , qui n’eut pas rcfu/c d’eftre juge par 
des Ecdefiaftiques. Contre Canonts , qui ab Ecclefi a- 
fiieis ad majorts autboritatü Ecclefi aflicos Indices, & 
non a ma: or ib tu ad minores f nec ab EccltfiafHcU ad 
fitculares provocari permettant , &c. Non liett tibi pofi- 
pofito , vtl coniempto Eccleftaflico judicio , ad facula- 
ria jiidici* convolare , vel quemcmnqiie , nec etiam lai - 
Cam perfonam pertrahsre, rteque ad forum fuum ftqui, 
fi ipfia laie a perfona confcnftrit Ecclefiajhcnm fnbire 
judicium , ficut /ex V alenriniani , quant probat Eccle- 
fia , dcmonflrat. 

VIII. Comme les affaires les plus embarraflees 
cftoient celles où l’une des parties eftoit Ecdefiaftique, 
l’autre laïque ; on trouva enfin qu’il eftoit plus à pro- 
pos de les faire juger par une A flemblée mixte , c’eft à 
dire par l’Evelque, accompagné des plus éclairez, Sc 
des plus vertueux d’entre les fccu!iers,quele Roy nom- 
moit pour celj. Voicy comme Hincmar en parle à 
Ourles le Chauve , l’exhortant de ne nommer que des 
Ttm.i.faf. perfonnes d’une intégrité éprouvée. Rena fbUicitudo 
8<j>. l4e. jhtdcre débet , ut taUt judices cum EpifcopU ad cou- 
tMtr & fitculares diront ndam eli- 

Cf \ÿ‘f MS gat c" conflit nat , qui rtligiof. fine , cr Dettm timtant, 
4}r.4}r. & non munerû prami» t non favoris, dre. judicenr, 

1» &c. Les caufes civiles ou pécuniaires eftoient fôùmifes 
à ce tribunal mixte , leJon Je mcfme Hincmar r N or an - 
dum, quod Imper Ht or et Irges fiée < H & Ecclefi a cen- 
pervantes , <*d eau f ara pecuntanam , id efl, civil et » , 
inter F-pifcjpum drftCHlares defniendam , cnm mini - 
ftro Ecclt(i,t(Hco jidmintflrantcm Reipub. deptttarunt. 

Mais ce tribunal mixte devenait en quelque manière 
Ecclcfialliquc , par la feule pre/encc de l’Evefquc , qui 
en banmfloit tout le brtùr, le tumulte , les longueurs Sc 
les détours deiajufticeleculicre, 6c y fai/oit obfèrver 
le/ccret , la mode flic, la paix Sc la charité , donc les Ec- 
clcfiaftiqurs font une profcflïon toute partiailierc. 
C'eft ce que dit Hincmar dans la fuite du mcfme diC 
cours. Et hoc non in publico judtcq loco . fed in priva - 
to , quia Epifcopi non in Cortfijlorio Regitm , non in 
prarorio jndicunt , neenifi ab EpifcopU, au: in Synodo, 
an t in privât o loco , à Prmatirus deputatorum , aut a 
fe eletlorum I udicnm judicio debent , aut pojfunt regu- 
tari ter ; udican . 

Hincmar ajoute que les Empereurs François en ont 
ufedclalbrrc. En effet, le Concile de Francford avoir 
commis l'Evelquc Sc le Comte pour termjner conjoin- 
tement les démêlez qui pourraient nalftrc entre les 
Clercs & les laïques. Et fi forte inter C 1er] cum & Lai- 
cumfterii ca.i altercatto , Epifcopm & Cornes fimul 
conveniant ^7 unanimiter inter eos caufam de pu tant 
fecundum rellitudinem. 

IX. Je ne fi le Concile de Tribut oit point 
excepte les Pre lires broüillczavccun laïque. Car en 
voicy un Canon , qui lcmble commettre l'Evc/quc/cul 
Can. ii. pour les raccommoder. Si quit Prefbyter contra tai- 
cum , vel /aient contra Prrjbyterum ali quant habet que- 
rimoma controverfiam , E-pifcopo regenre , fine perfona- 
rum acceptione finiatur. 

I X. Quant auxcau/es où il s'a^iflôit des terres Sc des 
fonds de l'Egide, nous avons déjà die que Charles le 
Chauve commanda à Hincmar Evcfque de Laon d’en- 
voyer Ion Avocat devant les Juges Royaux , fur ce qu’il 
avoir ofté à des biques quelques terres de l’Egide 
qu’ils tcnoicut en Bénéfice. Cet Evclqae s’en exeufit, 
Ninon t ». Excitfdtiontm impofjibihtatss fiua Uluc veniendi man- 
*■ b 1*7- davit , &c. quod relit} o EcdefialHco judicio non an- 
doré t fit cul are adiré judicium. Le Roy fit /àifir sont Ion 
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temporel. Mais les Annales Bcrcinicnncs nous appren- Annal. Ber- 
nent , que I ' A rchevelque de Reims Hincmar remontra t,n,An '- 
fi bien à ce Roy dans le Concile de Pilles , combien ce An * é8 ‘ 
cocedé eftoit contraire aux Loix Sc aux Canons , que 
Evcfque de Laon fut rérablvdans tout fou temporel, 

Sc il fut ordonne que la cau/c /croit jugée par des Juges 
ch oi fi s par les parties, & enfin terminée dans un Con- 
ciles’il en eftoit btfon. Hincmarus Jiemorum al rebit - 
pifeopm Hincmarum Epifcopum Laudunenfem fiecum 
ducent , apud Pi/las cum atiis EpifcopU , ficriptit & 
verbit Regtm adüt , ojlendens , quantum prajudicium 
& Epifco palis autboritae & univerfalit Ecclefiain tali 
fallo pattebatur. Et obtinuit , ut reveflito Epifcopo, qui- Annal, ter- 
bia fuerat (poliatm , ficut facra leges precipiunt.in 
Provincia „ ubi hac caufa judicanda erat . eleilonm 
judicum judicio , & fi necejfe foret pofi hoc fynodali ter - 
minaretur examine. 

Voila ce qui cft rapporté dans les Annales Bcrrinien- 
nes. Mais Hincmar de Reims nous abific l’Ecrit ad- 
mirable & vigoureux, qu’il prefenra au Roy fur ce/ù- 
jet, où il luy protelle que ce traînement fait à un Evê- 
que eftoit làns exemple : Novum eft enim quod mène Trm. ». p*£. 
fathtm r/?, quia non efl de fub ifto cale auditum, Ht 
Epifioput crmfua Ecclefia preferiptionis titulo ab u/b • 

religiofo Principe , laicorum judicio , ufque modo fuerit 
ce np fie a tas. Il luy rapporte enfiiirc non feulement les 9 
loix des Empereurs de Conftantinople pour les franchi- 
/ès de l’Eglilc, mais l’exemple de Charlemagne, qui 
ayant efté une fois lurpris par les flatteurs de Cour , Sc 
ayant porté quelque préjudice aux fonds dcl'Eglifè, il 
en fit fiuisfàétion auxEvcfques, Sc voulut que la mé- 
moire en fùft éremilee dans les Capitulaires , pourl’in- 
ftriiélion de fi s enfans &de fes Aiccelfairs. Cm cum 
fient ajfolet , adulamium lin gui s fubreptum fuerit , ne 
Ee défis de rébus fuis prajudicium quoddam inferret » 
ebfiftentibus Epifcopi t (f ffecia/iter Pauline Patriar- 
cha , adeofie reagrtovit , Qr Ef c!e fia ac Epifcopi s fatis - 
fecit , ut prafint orit fui confeffto ei non Jitfftcerit , fed 
adpoflerot fuos confejfionis & correthenii fua fcyipiutn 
manu fua firmatum trjfafmiferit. 

Il palîc enfuite à b fai fie qui avoir efté faite du tem- 
porel de l’Evc/ché , dont il dit que le /âint E/prit avoir 
chargé l’Evc/que , lors de fi>n fiicre, aufli bien que du 
/pirituel : Excepta Ecclefia & Epifcopq domt , ac Clt- 
ricorum clauflro , qnidqmd de rébus ac fachhatibus 
EcclefiaShcit , fibi in Epifcopali ordinatione , muntrt 
Spirittufitnüi , ad difbenfandum & gubernandum com- 
miljts, acceptrat , inbannum , quod jus lingua Latin a 
proferiprio confifcandi vocal ur , eft miffnm. OÙ ilinfi- 
nuc allez clairement, qu’on ne pouvoir alors laifir par 
le jugement des Laïques , les fond!, i. dont l'Evelquc 
n’eftoie que le Dilpen/itcur; z. dont le laine E/pric 
mefine luy avoir donné b charge j $. dont les pauvres 
eftoientplùtoft les proprietaires , ou ta communauté de 
l’Eglifc. 4. Cette prolcription eftoit condamnée dins 
tous les Decrets des Papes , N une tant am Laudunen- 
fis Ecclefia , imo in ta omnis Ecclefia , jatturam patL 
tur. ut quod ante a inauditum e(l , titulum profiripno- 
nis fit fine ai , contra décréta omnium fiandorum Epifco- 
pontm, qui fitdi jdpoflolica prafèderunt. j. Lescholès 
contactées à Dieu ne peuvent plus cftreconfifquci.s nar 

es civils. Non poffunt infifiumredigi , quiafunt 
Deo dicata. 

A prés cela H inemar ne bille pas de confclïtr que les 
Ecclcfiaftiques doivent nommer des Avocats, ou des 
Syndics pour défendre devant le tribunal fcculicr les 
fonds del'Eglile, dont ils lônt en procès avec les laï- 
ques y quoy que pour ce qui regarde leur perfbnnc , ils 
ne doivent jamais répondreque devant leurs Efefques, 
foit dans le civil, oü dans le criminel. De fibi commiffa 
Yyü, 
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Ecclefs ‘a rebus aemancipiis , & m.’.ncipiorum Commifiss, 
£ pifcopus fccundum tegrs » y nos E.eclefia reçipit , C“ 
venerabtliier cemprcbat , & fccundum facros C trônes 
te décréta fedis Ramant Pontifient » , A dveettum pu- 
bliât judictis dare débet : Ex capite tnt cm juo , t,tr. 
pro crimine , yuans pro civils ctuja , tut apud tltftts 
judices , de yuiùus & fur t leges definiunt » tut ipfe in 
Synodo carat» Epifcopis dtbet reddere rationem, 
Feaneefir, X. Au refte, tout ce qui a effe die dcsEcclcfiaftiqucs, 
Cou. 11. fe doit suffi entendre des Moines & des Religieules, 
qui joüiffènt des privilèges & des libériez du Clergé. 
Les Conciles leur ont encore plus particulièrement dé- 
fendu la pour fui te des procès , devant les Juges fccu- 
licrs ,• fi ce n'cft avec lajpcrmiffion de l’Evcique , & par 
Cens. h! «g. des Avocats. Afonaths ad facuitrit placitt nullatanus 
jtn Sij. ventant , netjue tpfe Abb.u fine cottfilio Epifeopi fui. 
Cas», it. £ f cum „ ect jfi, Ai exigit , tune per juffionet» c£“ confi- 
lium Epifeopi illuevadat. Ncyuayuam tante» conten- 
tion es , tut lires aliyuM ibi m&vere pra fumât. Sed y nid- 
yuid yutrendum , vel etittn reïf onde» dut» fit , per 
Advocates fuos hoc facitt. 

X I I.c Nomocanon nous apprend les ufages Se les 
loix dcTEglifc Orientale. Photius ycicelesConftitu- 
tions Impériales , qui ordonnent que les Clercs foient 
premièrement acculc2 devant leur Evefquc , ou s'il cft 
• fufpeél devant le Métropolitain , avant que de venir au 
Suffi*»*.*- tribunal du Patriarche. Que pour les caufés pccuniai- 
t aÀ resdes Clercs, l’Evelquc les jng» : ra fans écrit , fi les par- 

mg îiîj. ôe* en demeurent d’accord : h PEvcfque n’en peut ju- 
ger, le Magiffrat civil en connoiffra , en confèrvant aux 
Clercs leurs privilèges. Quant aux caufes criminelles 
des Clercs , fi ce font des crimes civils , les Magiftrars 
en connoi (Iront dans le terme de deux mois : fi le Clerc 
y cft convaincu , l’Evcfquc le dégradera, puis il le li- 
vrera au bras Icculier. S’il s’agit d'un crime Ecclcfiaffi- 
que, l'Evcfque fcul en jugera félonies Canons & les 
Loax , fans que le Magiffrat ptlifle s’en mêler. Mais fi 
on a quelque démêlé avec les Religieux , ou avec les 
Religieufcs, on ne pair recourir qu’au jugement de 
• l'Evefquci le Magiffrat qui s’en mclcroit , lcroit fou- 
rnis à de grandes peines. 


CHAPITRE LX VT. 

Continuation du mcfmc fnjet , de la lurifdi- 
dion des Evcfques dans toutes les caufes 
perfonnclles, fiir tout les criminelles, des 
Ecdcfîaftiques , principalement des Evef - 
ques. • 

/• Quels Inyereurs ont le fhst favorifé la \urt[dutun Fccle- 
fitjhytu. 

1 1. lu, Cafriulahet remettent abfilunssnt tantes let caufes des 
Ezefques au jugement dut Cânales. 

J JJ. Çei» fies necefjAsre , à eau fi de l' impunité que les Ewfi 
que* procurcirits ti*ûjeuri à leurs part.es. 

1 V. Divers exemples peur montrer que Ut F.vefquas u’tfloisnt 
jamais juges. que par des CetutUs. Sous Charlemagne. 

y. Saies Loin* le Dsbonnaurt. 

V J. h Charles le Chauve. 

vil. Sam tenu 1 1 1. 

V JJ J. Quelle fut la junf prudence des Grtts- 

I X. Ltf pratiques j estaient encore masiti avantageais à f E- 
J bft , que Ui loix. 

X. Sommaire de toutes qui a a fia dit fur telle masure. 

I. T L a afTcz paru dans les Cliapirres prccedcns, que 
JL les Rois & les Empereurs du fang de Charlema- 
gne , ne s'effant attachez qu'au Code Thcodplien , 
•voici* rctably la jurifihûion Ecdefiaffique dans le 
mefrne éclat St la incline étendue qu'elle avoit eue fous 


l’Empire de Conflantin le Grand & du Grand Thcodo- 
fe: au lieu que les Grecs y avoient apporte heauconp 
délimitations, iuivanr les loix dejuff inicn. Lapnnci- 
pale différence confiffoit dans les caufes pcrfonuclîcs 
des Ecdcfiaffiques , foir civiles , foit criminelles , que 
neftre jurifprudcnce reftrvoit alors au Juge d'Eglifè, 
au liât que les Grecs renvoyoïcnt aujuge civil la con- 
noiifance des crimes civils des Ecciefiafiiques. 

II. C'cft principalement ce point qui mente de 
nouvelles preuves Sc de nouveaux cclairafTemens , ou- 
tre ce qui en a eff é dit dans le Chapitre precedent. Nous 
confidircTonsauffi plus particulièrement les Evêques , 

Sc nous ferons voir que toutes leurs caufes , foit avilcs 
ou criminelles , eftoient abfolument refervees au rri- 
bunal Ecclcfiaftiquc, foit que ccfuffcntdcs crimes Ec- 
clcfiafti^ties , ou civils, âc mefinede Icze-Majefté. 

Les Capitulaires de Charlemagne, c’eft à dire fes ^ J 
Ordonnances Royales , qui fai fixent bjurilprudaice 
Françoifc des ficelés que nous traitons , favorifent ma- 
nifeftcment cette proportion. A prés y avoir témoigne 
qu’il n’y va de rien moins que de mettre tout l’Etat en 
péril , fi l’on perd le refpeâ; aux Evcfques. Pncipimm 
as que jubtmus , ne furie yuod abfit . ahyuu cire » Epsf- 
copos Imiter , ont graviter agat , yuod ad periculum lo- 
ts tu imper « no fin pertintt. Et ut omnes cognofeant no- 
me n . pote fiat cm , vigortm & dignt t extern facerdotalem. 

Apres avoir fondé cette autorité des Evcfques , fur U 
pui (lance des Clefs du Ciel que J e s u s-C h r i s t a 
données à faim Pierre , dont les Evefques font les Vi- 
caires & les fucccffèurs , Cu/su vieem Epifeopi gérant. 

On propofe pour exemple la pieté doConfbnrin , lors 
qu’il dit aux Evcfques que Dieu les avoit établis eux- 
mefines Juges de tous les hommes , Sc qu’ils ne pou- 
voient cicrc jugez que de D i«i fcul . /il ud ad exetnplum 
rtdncendum cjh yuod Confiant inset Imperator Epifiopit 
ait . Dem confinait vos Sactrdotes , U* potefiattm dé- 
dit vobh de mbit ytteque judtcandii tdeonot àvo- 
bu rttïe jstdicamur. Cas a usent non potefiss ab Isomini- 
bm fudicstri. Proptcr yuod Dei folnu inter vos expeil ti- 
re judictum . ut vefira jurgia yutcunyue fini , ad sUud 
divinut» rtfirventur examen, fie, t et (mm nobû a De o 
dais efitt Dy , efr convenir»} non efi, ut homo fudscet 
Deos. Ces paroles n'excluent pas les jugemens & les t 

peines canoniques -, parce que comme dans le Style im- 
périal & canonique les Canons pallent pour des loix 
divines , ainfi les jugemens canoniques doivent palier 
pour de divins jugemens. Mais il cft fans doute que 
cet Empereur avoir le pouvoir d’affranchir les Evêques 
des tribunaux Civils , & il eff tres-evident qu'il les en 
affranchit papecs paroles, ou plûtoff qu’il reconnoiff 
luy-nicfinc que cette exemption n’eft qu’une fuite de U 
dignité toute divine de l'Epifcopat. 

L’article precedent des Capitulaires ^Rnprend, ce 
fcmblc , toutes les caufes perfonnclles des Evefques } 
en voicy dem; autres , dont l’un eff pour les caufes cri- 
minelles, Autre pour les civiles. Si ytut Epifcoput L.t.t-W 
yuod non optamuj . in reatutn aiiyuem incurrertt . & H 7 - 
fuerit ci mmsa ntcejfttas non pefft piurtmos congregare, 
ne in ers ms ne remaniai , à x 1 1. Epifcopis audsatur. Il 
n’cft point fait icy de diftii^ékiori de crimes , quels qu’ils 
puillcnt cftte , ils font renvoyez au jugement de douze 
Evefques. Si quu Eptfhpm a yuoyuam mpetitur, vel 
allé altyuam ynsfisonem rendent , per Epi fi opos judiccs 
confia jiniatur ; fine quos en Primates dedtrini . five 
auos ipfi vicinor ex confie n fit dclegtrsnt. Ainfi lait que 
l’ Evclquc furt défendeur, ou demandeur, il ne pou- 
voir avoir d’autres Juges que des Evcfques. 

Les paroles de Conffantin font rapportées encore en 
im autre endroit des Capitulaires, & on yaioûte celles 
de Valentinien l’ancien, prefque toutes letublables. 


Digitized b) 


touchant les Bénéfices, Part. III. L. II. Ch. LXVI.^y? 


Voicy celles deConftantin'peu differentes des prece- 
dentes , quand on luy demanda jullicc contre les Evê- 


c’eft à dire de l'eau , ou du feu. Il eft dit exprelîèment 
que ny le Roy.hy le Concile réordonnèrent point cette 


l. t. c.|ot. ques. Ait ht homini conflituto , de hujufcemodi rebut épreuve. Enfin celuy qui s'y cftoit expofe , en cftant 
non licet babere auditorium ftteerdotum , fcihcet accu - heureufement fortylans aucun ma), & l'Evêque ayant 
faut mm , & fimul accufatorum , quoi minime convenir 


jaritntm , cr jtmui accujatorum , quoi minime convenir feulement protefte de parole qu’il cftoit innocent, fan# 

taies monfhrart , qui judicentur ab aliir. Voicy celles jurer ny fiir les Evangiles, ny iur les Reliques , parce 
de Valentinien , parlant aux Evefques : Supra nos eft que les Prélats elloient exempts de ces fèrmcns corpo- 


vefirum ntgotium , & tdeo vos de ve finit inter vos agite rels ; Et il le t effarer ur abfi/ue rchquiis & ab/que fan- 
eau fi s , quia fuprauos eftis. Toutes ces exp reliions lotit lits Ev an geins , folummodo coram Deo , quod innocent 
generales , 6 c elles enferment egalement toutes les eau- exinde effet : le R oy luy rendit l'honneur de fes bonnes 

les perfonnellcs des Evefques. grâces , ÔC le rctablitdans fes premiers honneurs. Cle- 


1 1 1. Outre les rai Ions precedentes , il y en eut une 
toute particulière , qui porta les Empereurs à confir- 
mer cette exemption des Evefques des tribunaux Sécu- 
liers. C’cft qu'à moins de cela , toutes les aines auda- 
cieufes enflent entrepris de former des acculerions in- 
famantes contre leurs perfonnes ficrées, dans laflii- 


exinde effet : le R oy luy rendit l'honneur de Ce s bonnes 
grâces , ÔC le rctablitdans fes premiers honneurs. Cle- 
menti a Régis noftri prafato Epifcopo gratiam fkam con- 
tulit-, & prifhnis honoribus eum du a vit. 

V. Touille Débonnaire ne pouvoir pas faire pa- 
roiftre ny moins de dcmence, ny moins de refpcék 
pour les Evêques. Bernard Roy d'Italie ayant efte con- 
damné à perdre la telle par le jugement des Seigneurs 


rance que leur innocence e liant accompagnée de cette François , & luy s’eftant contenté de hiy faire perdre 
invincible douceur , dont tous les Ecdcfiafliques font la vue ; les Evefqncs qui avoient trempé dans la mefrae 
profèfïïon , ils leur euflent toujours procuré 1 impunité conjuration , furent jugez dans un Conrile , qui les dc- 

pofa, & les condamna à dire enfermez dans des Mo- 


deleurs noires calomnies. C’cft ce qui eft marque d. 


Cod. Tkeed, cette loy des Capitulaires. Manfuetudinü noftra lege na Itérés. Bernardum judicio Francorum capitali fin- Annnltt X. 

L. u. t. ij. prohibent *! , in judiciis Epiftcpos accu fart ; ne dnm ad- tentia condcmnatum , luminibus tantum jujfit orbari : gmbtrdi. 

futura ipforum bénéficia impuni ta* sftimatur , libéra fît Epifcopos Synodal i décréta depofitos , Afonafterits mon - '**' ***• 

Cafitular. ad argnendos eos animis furialibus copia. Si quid eft cipari. C'dloient les Evefques de Milan , deCremo- 

L.j.c.tQl. igiiur queretamm quod quifpiam defert , apud aliospo- ne, Sc Thcodulphe d’Orléans. 

tiffimum Epifcopos convenir explorari , ut opportunaat. La plus infiune de toutes les conlpirations détrôna 
que commoda cundorum quaftiontbus audientia comme- cct Empereur. Ebbon Archevdque de Reims fut le 

detur. „ chef des Evefques qui en elloient complices. Cet Env« 


ne, 6 c Thcodulphe d’Orléans. 

La plus infâme de toutes les conlpirations dérrôna 
cct Empereur. Ebbon Archevdque de Reims fut le 
chef des Evefques qui en dloient complices. Cet Env* 
Ce n'dl pas que les calomniateurs des Militâtes fa- pereur ayant elle enfin rctably dans fon trône , il accula 
crez ne fuilent déclarez infâmes par les Capitulaires luy-mefme Ebbon de cette exécrable perfidie dans le 
inefincs: mais la clemcnce de l’Hglile adoucilîoit toû- Concile de Thionville. Ebbon demanda U liberté de 
jours ccttc peine, 3 c en ccartoit beaucoup d'autres, fe défendre fans que l'Empereur full prefenc. On luy 
qu’on eut encourues devaht le tribunal Civil. Voicy accorda Ci demande. Mais enfin confulcant là propre 
l’article des Capitulaires , oû les perfonnes mdîne de confidence, Ôc Ce conformant à l'avis de les meilleurs 


la plus haute condition font obligez de ne chotfir point 
d'autres Juges que les Evefques inclines, dans les plain- 
tes criminelles qu’ils ont à faire, ou contre eux, ou 
contre les autres Ecdrfiaftiques des moindres ordrês. 


amis entre les Prélats, il confeffi fon crime, &con- 
fentit à fa dépolïtion, apres quoyil fut exile. Voicy 
comme H inemar en parle , Accufatus Ebbo ab ipfi Au- An. s j {. 
gufto in gcnerali Synode , habita in Palatio Tbeodafii 


• j 40. Si qui s Epifcopus , Presbyter , ont Diaconus , vel qui- villa , value i as pet Ht , Ô" fècundum cananicam mfti - Cmtil.GaS. 


liber Clenci , apud Epifcopos , quia alibi non oportet , tutiontm clegit fîbi per confenfum Synodi , Epifcopos ju- Tam. 1. psg. 
à quolibet per fon a fuerint accu fat t ; quicumquc fuerit , dites pcccatorum futrutn , quos Canones elctios appelions, ***• 

fut Ule fublimisvir honoris , fîve ullius al tenus digni- &c. Et fie ab omnibus Epsfcopü accepit fententiam , 
taris, qui hoc genus iHaudabilis intention ù arnpuerit , &c. Bernard Archcvefqucdc Vienne , ÔC Agobard Ar- 

&c. Et un peu plus bas , Si non probanda detulcrit , chcvcfque de Lyon , qui avoient eu quelque part à la 
ônttÜtgat fi jalturam fatnx propria fuftinere. mefine trahifon , prévinrent le jugement par un exil 

Enfin que peut-on dire de plus formel que ce que volontaire. L'Empereur les rétablit peu après dans 
nous liions dans les Additions des Capitulaires. Nullus leurs Eglifes. 

Epifcopus mfi canonice vocatus, & in légitima Synode La Chronique de l'Abbaye de Moillâc rend tous les AdoinChf 
fùpcr qnibuslibct crimintbus judicttttr , audiatur , vel autres Eccldiaftiques parcicipans du mefine avantage, 
tmperatur. de n'avoir cfté jugez que dans une Aifemblée d’Evcf. An - ***• 

I V. ^es exemples auront peut-cRrc encore plus de ques, lors de la conjuration de Bernard Roy d’Italie, 
force pour perfuader les cfprits prévenus , & fur tout Theodulphum Aurtlianenfem , qui & ipfe author ma - D * Citftt 
dans les crimes de leze-Majefté. Il eft certain que l’in- ligni confiltj fuit, Synodo fada Epifcoporum , vel Ab- * W 
croyable clanence & U pieté toute facerdotale deChar- bat mm , nec non & al ion* m Sactrdotum , i udicaverune ,4 *' 
lemagne ôc de fes.-defeendans . ne put jamais fouffrir tam ipfum , quam otnnes de ordine Eccltfiaftico , Epsf- 
quelcs Evefques fiflènt ou acculez , ou jugez ailleurs copos , Abbates , vel carerum Clerum , qui de hoc ma - 
que dans des- Conciles , lors mefine qu’il s'agiffoir d’a- ligne confilio cettfcq vénérant , à primo décidèrent gra- 
voir attenté contre leur augulle perfonne ÔC contre l'E- du ; quod itafaitum eft. Nonmtllt et tam in exilio mifft 
rat. L'E vcfquePicrre fut accufc d’avoir confpiré con- funt. 

tre la vie de Charlemagne , ôc ce fut dans le Concile de V I. Le Roy Charles le Chauve accula luy-mefme An. t /*. 

Francford que là caufe fut examinée. On y relblutque l'Ardievefque de Sens Ganelon, dans unConciledc 


l’Evelque lé purgeroit de ce crime par le ferment de douze Provinces , affcmhlcdans un Faubourg de Toul, 
daix ou trois perfonnes avec luy, ou de fon Archevê- nommé Saponarias. Et il l'accula d’avoir efté l’auteur 
que , qu’il navoit point de part a la confpiration fiire delà perfidie deplufiaus Evefques qui s’eftoient jettez 
contrela vie 6 c l’Etat de fon Prince. Qjtod Ule in nur- dans le party du Roy Loüis fôn frere. b'enilo in eo con- 
te m Régis , fîve in Regnum ejus non confîliajfct , nec ci filio & traiiatu fuit , ut Epiftopi , qui mihi fdei pro - 
ènfidehs fuiffet. L’Evefque n’ayant trouve perforine miffa débitons crant , dtficerent , & ad fratris mci ob - 
qui voulut jurer pour fon innocence, il en fubftituaun ftquium fi verterenr. Ce Roy pritpourjugcs entre luy Gê * 
qui paflà par les épreuves qui eftoient alors enulâgc, Sc l’Archevcfquc trois autres Archcvcfqucs , fçavoif jA/ I44 ‘ 


ly 111. 
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«eux de Roüen, de Tours, Sc de Bourges, Elegit 
fuerela renrunond e indices , &c. C tiens nofirum !*- 
dicinm /ko co nf en/t * approboturu. 

Dans le Concile deSoifibns on dépofà deux Preftres, 
oui eft oient aufli Religieux , qui av oient confpiré pour 
faire forcir du Monafteredcfaint Medard le Prince Pe- 
Cnfi/tt!» pin fils de Pépin Roy d'Aquitaine , qui avoit efté con- 
C*r»UC*lv damne par les Evcfqucs & par les Grands , d’y palier le 
ni. 9. t. j. re ft ç j c fc s jours dans la pénitence avec l'habit Mona- 
ftiqtic. C’cftoit un crime d’Eftat , dont ils furent con- 
vaincus. 'Vartim confeffi. parrim convttti, ccnjpira- 
ttonts malum perpetraffe. C 'eft oit le Roy mefine qui 
les avoit déferez au jugement de ce Concile, auquel il 
renvoya aufli Raynfroy Diacre de Reims , falfificateur 
du fceau Royal : Rex C traita ’Diaconum impetiit, eyuod 
precepta fat fa Régie nomine eompiltffet , &c. Les An- 
nales Bcrriniennes ont bltile la vérité Sc la modeftiede 
ce Prince, quand elles ont dit, que le Roy prcfidenc 
auConcile, y avoit fait dégrader deux Preftres. Duos 
Prtfbytt'ot monte bot ejufdem Monaperif , ipfe Syno- 
? do pnftdens Epifcopis judicanubtu degrudari fecir . 

Les Adcs de ce Concile font foy du contraire, que le 
Roy n’y allifta qu’avec une modeftie tout à fiait furpre- 
nante. Ai ni t a bumlittr & prudent er proponente Pie 
Rege. 

Coutil. Dm- Ce mefine Prince ayant receudcs traittemens tres- 
.7 ute.i.Ctl- i n dignc$ d’Hincinar Evefque de Laon, accompagner 
67. ^ contre (es Officiers , il n’en Porta les plain- 

tes qu’au Concile des Evcfqucs. Idem HincmarM ttm 
libères , c/ntm & colories tfrfervos fecumdefentcs, con - 
fr4 mearn régions pnteflatem Annan , gj- miffis mets re- 
ftfti fecir. Et plus bas, Petits Rex Epifcopo « , tttltga- 
User dr re»u l tri 1er inter fe (j ipfum H in cm arum dif- 
cemerertt. 

Il n’cft pas moins furprenant , que la pieté Sc la clé- 
mence des Rois inefines voulut bien que les Evcfqucs 
qui penferoient avoir rcccu quelque déplaifir ou quel- 
que dommage de- Ça Majeftc, en fonnaffènt leurs plain- 
te| au Conçue des Evcfqucs du Royaume. C’eft ce que 
ne fit pas Hinanar Evcfquc de Laon , Sc c’cft aufli de 
qtioy l’Archcvefque fbn oncle Kiv fait une fcvcrc repri- 
UrJm. raende. Nom etp forum Reipublice non habebnt t 
P.±. 1 18. Regem per Procuratorcm fuum accu fore valent , de bue- 
xac eum fynodali fentenitu convenue . Et ftvel decre- 
toSynoli , <jue fut Ecclep* jure ccmpetebant . obtine. 
re nejuiret : tune prefeeynentibtu Epifcopotibru literie, 
fuam proclomanenem adfedem / Ipoffolicam ratio nabi- 
liter voluiffet perferre. Et plus bas, Dcbuerat frater 
Hincmartu de bis, cjut per fe non pot crut obtinere , 
Régions poteftotem priut in Comp’ovincialie Synodi 
convenue judicio. Es p corom pop ris parti but nec no- 
Pro foret res fopita judicio . ngftrss literie od ftdis Apo- 
police cogmtiontm tjuidauid iihtd trot , trous ferre. 

Voila coque les Evcfquc* fe p roi nettoient alors de 
la pieté des Rois , qu’ils trouveroienc bon que les Evê- 
ques de leurs Royaumes fudènt comme les médiateurs 
&: les pacificateurs entre fâ Majeftc & les Evcfqucs , 
quicroiroicnt en avoir rcccu quelque tort dans les in- 
tcrcfls delmrEglifè; Sc qu’on fit mefine intervenir le 
fouverain Ponrire , pour fléchir la Majeftc Royale , Sc 
pour étraindre davantage le noeud de la concorde fi ne- 
cçflairc mire les Rois Scies Evcfqucs. Le fondement 
de cette confiance cftott , 1. la reflerobbnee & le rap- 
port admirable de la Royauté Sc du Sacerdoce, x. Que 
les Rois ayant la bonté de remettre leurs démêler avec 
les Evefque*, Sc mefine les offenfes les plus atroces, 
au jugement des Aflcmblécs Epifcopales : 011 prefu- 
moi» aufli qu’il* trouveroi cm bon que les Prélats em- 
ployaient les mefine* Conciles, pour faire entendre 
aux Rois lajufticc de leurs plaintes. En effet, le Roy 


Charles le Chauve dans fà lettre fi vigourenfe qu’il 
écrivit au Pape Hadrien II. fait gloire den’avoir ja- 
mais cftéaccufc , Sc bien moins encore convaincu d’au- 
cuncrimepublic dans les Conciles d'Evefques. Nulle 
crimine publico in oudientio Epifcopoli , légaliser oC • 
régulant er accu fut um . minime ourem cenviÜum. Ce 
qu’il répété fouvenc dans la mcfmc lcrtrc , Sc encore 
plus fortement dans la plainte qu’il prefenta au Con- 
cile de Toul contre l’ A rchevefque Ganelon. 

Nous avons déjà dit que l’Archevefque de Reims gy f / fj>r / 
Hincmar écrivit au Comte du Palais Fouques, denefè L.f.cis, 
point racler de 1 affaire d'un Preftre , qui cftant accule, 
as'oit préféré le tribunal du Juge Royalàceluy dcl’E- 
glifc , Relie! 0 Ecclepaflico oa civile judicium proclo- 
moverot , fuper occufotore fut. Parce que ces fortes de 
caufes appartiennent au Juge Ecclcfiaftiquc. Quia dt 
'Prtflyteri CT EcclepA coups od Epifcopos & od Sytto- 
dum defnirio pertinent , non ad Molli, vel civilium 
judtcum di ffo fi tien cm. 

V 1 1 . Sous le règne du Roy Louis III. Frotarius D*cty« 
Archcvcfque de Bourges, ayant efté accule d’avoir î-M 
voulu livrer la ville de Bourges aux ennemis de fon tf& ' 
Prince , il voulut s’en purger dans un Synode , ou dans 
une Afrembléed’Evclques Sc de Seigneurs. Le Pape 
Jean VIII. écrivit mefme à quelques Comtes qui y 
eftoient intcrdlcz de s’y trouver avec le Roy , Ad hoc 
placitum , od hunctjue Conventum v entre fat ogAs,&c, 
tj u or en tu nunc corom vobis & corom gloriofo Rtge y tons 
c.vron ira etnfuro ^Momtjue humano Itgit fond tu , «*. 
ter vos ejuid contra fat , çyjusfadum fuerit, nibitomi - 
nus fniatur , 

A tton Evefque deVerccil nous apprend la ridicule 
Sc extravagante pretenfion de ceux de fon temps, qui l-M*-/!’ 
vouloicntobligcr les Ecdefiaftiqucs , de fe purger des 
crimes dont on les chargeoit , non pas parle combat en 
leur propre perfonne, mais en fubftituantun champion 
en leur place. C’eft comme les laïques en ufoient entre 
eux. C’eft peut-eftre comme il falloir entendre le juge- 
ment divin , dont il a efté parle dans le Canon du Con- 
cile de Francford, qui a efté cité cy-dcflùs. Atton mon- 
tre fort fagement , qu’il ne f.illoit pas fe laver d’un cri- 
me par un autre crime, & que dans ces fortes de com- 
bats les innocent eftoient fouvent furmontez , Sc les 
.coupables demcuroieni viékorieux. C’eft poorquoy 
entre les laïques mefines, panny lefqucls ils eftoient 
en ufage, ils neftoient pas approuvez de tous. Se d iflud 
ju liemm ejHorund.tm i aicorurn folurnmodo ef, eyuodnec 
ipps etiam omnino opprobalur. Nam fe.pt innocentes 
viéli , nocentes veto vi flores in t ali judicio ejfe video - 
tur. Et plu 5 bas , Nec purgan à crimine, nip perpé- 
trât 0 crimine valeumus. 

VIII. Lajurilprudencedes Grecs n’a pas efté moins 
rcfpeéhieufe pour les Evelques. Photius dans fon No- 
mocunon nous apprend , que ny pour les caufes pécu- 
niaires , nypour les criminelles, on ne pouvoir ny fai- 
fir leur perfonne , ny les faire coinparoiftrc en jullice, 
s’il n’y avoit un ordre exprès de l’Empereur. Epifcopus 
netjue propttr pecu.ii.tnom , ne que papier criminalem 
caufam cûro / mperotoriumjulpincm ducirur, autpfli - 
tur. Balfiunon remarque que cette loycftoit dans les 
Bafiliques , c’eft à dire qu’elle eftoit en vigueur. Il re- 
marque ailleurs , que la Majeftédcl’Epifcopateftoitau 
deffu* de toutes les dignitez humaines , comme égalant 
en quelque forte l’Apoftolat. D’ofl vient que les Mugi- /■ tml- 
ftrats fcculicrs n’ont aucune junfdi dion fur les EveC- C* 3, '* au * 4 
ques, & s’ils entreprenoient , ou de les arrefter , ou de 
commettre quelque excès contre leur perfonne lacrcc, 
ils en feroient fevercment thaftiez, parce qu’il «'ap- 
partient qu’aux Conciles de connoiftrc des caufes de* 

Evcfqucs , de quelque nature quelles puillcnf cllre. 

Epifcopalie 
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Epfcopalis dignitM omnern fere honorem fuperut. Apo- 
ItolicA enim dignitati equiparutur . propter dottnn* 
proftfjionem , &c. A dtverfis Canonihus C Novellis 
Conilitutionibus didicifli , quod laid Ai Agiflratus nul- 
lam hubent in Epifcopos j urifditlionem P nde ttiam 
laicus , qui quemvis AndRitemvel verberar , vel con- 
jicit in curcerem , etiam fi tx caufa longe /ufhjfîma, & 
HM jorem m Agi fl ratum gérât , punietur ; & cahJ a boni- 
tas aC probabtlitas tinon proderit. Audi et tnim quod 

5 y no dis , iifque fois s Epifcopos punire permiffum efi , 

6 debebat de Andfiite cognitionem ad eonvenieurem 
Synodum remi titre , dre. 

I X. Mais fi les loix confcrvoienc la bonne intelligen- 
ce avec les Canons , 6c le refpefl envers les Evefqucs, 
je ne fçay fi la pratique répondou ou aux Canons , ou 
aux Loix. Car le melme Bal lam on déplore ailleurs la 
dccadencepicoyable de la jurifdiélion , 6c de l'immuni- 
té Ecdefiaftiquc. Non feulement les laïques , mais les 
Ecclefiaftiques inclines de fon temps traî noient les 
Moines, les Clercs & les Evefqucs mefines devant les 
Juges publics , mcfincfiins en avoir aucun Refcriptde 
l’Empereur. L'appel n’y eftoit pas receu , & tous ces 
excès demeuroienc impunis. On nepuniiloic pasmef- 
me les Clercs ou les Moines , qui e liant citez de- 
vant lejuge d’Eglife , port oient leur caufe aojuge civil. 
Le Moine Melece cftant appelle devant un Concile, 
obtint un Brevet de l’Empereur , pour le faire juger par 
des Magiftracs civils.Le Patriarche Luc voulut le plain- 
dre d’un outrage fi lânglant, mais les Magiftracs luy 
répondirent que la puillance Impériale n’avoit pointdc 
limites , Sc comme elle avoir pu d’abord pour les cail- 
les des Ecdefiaftiqucs commettre un Juge leculier , clic 
pouvoit aulli les transférer du Juge Ecdefiaftiquc au 
Juge Civil. A infi le Patriarche eeda à la violence. Car 
c’elloit une violence qu'on failoit aux Canons , de loû- 
mettre les Evefqucs aux jueemens civils , par lui Ref- 
cript Impérial j Tout au plus cela nefepourroit que 
dans des caules particulières , ou patrimoniales des 
Evefqucs , mais non pas pour les caules Ecdcfiaftiques, 
dont les Juges leculicrs 11 e peuvent jamais connoiftre. 
Mais on ne peut blâmer celuy qui demande un leculier 
pour juger avec les Evefqucs dans un Concile d’une 
caufe pécuniaire. Voila l’ellat des choies au temps de 
r* Cau.ij. Baliamon. Voicy fes paroles. Et hac quidem Canon 
Carthag. conftituir. Hodie auttm bac negliguntur, propter tjMam 
CAufam nefeio. Aiuld enim non folum laici , fed etiam 
facrati . Epifcopos , Clericos , dr Aionachos ad avili a 
judicia trahunt , nec Imper atorium quidem m.tndatum 
de tA re exhibentes . Et neque incompétentes ; adieu prt- 
feriptio , fett exceptio prodefi iu , qui rei Aguntur, Ett 
enim coguntvel invitos judicio centertdtre. Necfacra- 
ti , qui eos tTAxerunt , aliquid pent.su damni fin/ère. 

Sed nec monAcbi , vel Clerici, adwer/ue quoi in foro 
Eccleftafiico Agirur , fi id quidem recufaverint , eivilem 
autem examinationem petiverinr , h Ha in re puniti funt , 

Ce. A udivit à ci vilibus ludictbm ‘T atriarcha Lucas, 
quçd / mperatoru pote fias omnia pote fi facere , dr qutm- 
admodum primo loco potuit dare Imperator fécal are m 
judtccmpro judicando Epifeopo . vel alio facrato, ita 
& per tranffcjitioncm iudtcium Ecclefiafticum ex légi- 
tima obfervatione incivile tradstxerit , dre. Licet ca- 
ptif XVII. Itbri primi , tituli v x.dccemat , cum Impe- 
ratorù mandat 0 poffe adverfus Epifcopos agi, dr eos 
Jifii coram civilibus judicibus ; hoc tamen ut mthi vide- 
sur non quadrat canonict dtîlnn-t. Debemus enim di- 
cere , tune trahi Epifcopum pro re que privât im ad ip - 
fum pertiner , non autem pro quafiione Ecctefiafiica. 

Re enim ejufmodi propofita non debenr civiles jndices 
ullam ejus habere cognitionem. Iam vert magna quo- 
que efi ejus différend 4 , qui fitA flotte EcclefiAfiicum 
III. Partie. 


jrtdtcium reeufat , dr ejus qui juffu Imper a loris invitas 
traclus efi AdfecklAre judicium , Ce. Petere autem Con - 
jndicem eivilem , per mander un* l mperiale , non efi, ut 
tnibi videtur , prohibitum , & maxime quando efi eau fa 
pecuniana , que efi fynod aliter dicenda. Voila la pra- 
tique d’on codé , 6c de l’autre colle les Canons; Balfa- 
mon gcmilToitavec raifon du mépris que les Ecclcfialli- 
ques inefmes faifoient des Canons , ccd à dire de leurs 
propres avanrages. 

Ce mefmeCanonillc dit ailleurs, que les autres Ec- InCan.jt. 
clefiadiques apres avoir efté dépofez dans le Concile, Curtbux. 
font quelquefois livrez au Juge leculier , pour eftre pu- 
nis de peines civiles , lors quelecrime eftforc énorme; 
ou lors que le Concile n’a pas la puiilànce de Eure exé- 
cuter fa Sentence. Mais qu'il n'en cft pas de melme des 
Evefqucs, quelque crime dont ils puisent ellre Con- 
vaincus ; car ils ne peu vent jamais cure Ibûniis au pou- 
voir des Juges leculicrs; Qui hanc legem trahit etiam 
ad Epifcopos , qui condemnantur in caufa criminali, & 
vult etiam eos pofi depofitionem tradi faculuri potefiu- 
d, is vanus fuerit dr blaflhemus. # 

Enfin , Bjftfamon déclare , que quelque Rcfcript inCan.xoy 
qu’un Ecclcfiaftiquepuiflcavoir de l’Empereur , illera Carthai. 
dépote, s’il renonce au tribunal Ecdehaftique. Mats 
que fi un laïque obtient un Rcfcript Imperia! , pour ti- 
rer un Clerc au tribunal leculier, if téra feulement oblir 
gé de revenir au jugement Ecdefiaftiquc, s’il s'agit d'u- 
ne caille Ecdefiaftiquc : parce que les Rclcripts Impé- 
riaux doivent eftre interprétez conformément aux Loix 
Sc aux Canons. Et c’eft comme il faut entendre la loy 
des Bafiliques, qui dit, qu’on nepeut fans un Refcripc 
Impérial tirer un Evcfquc devant lejuge leculier , pour 
une caufe pécuniaire ou criminelle. Cogetur tamen fi 
caufa efi Ecclefiafiica fe in judicio Ecclefîafiico fifiere\ 
quia Imperatoria mundatA fecundumleges & Canones 
accipiuntur. 

On peut lire dans le Droit Oriental la Conftitution Tom.tfag. 
du Patriarche Alexis , tbfttcnucde celle des Empereurs l I°' ^ 
Bafile & Conftantin freres , pour empêcher les Eccle- 
fiaftiques de préférer les Juges civils aux Ecclefiafti- 
ques. Apres cela il n’y a pas lieu de s’étonner fi la jurifi. 
diélion Ecdefiaftiquc a efté comme anéantie, puifque 
les Ecclefiaftiques mefines conlpiroicnt avec les fccu- q 

lierspour la détruire. 

Les deux Eglifcs ont eu cela de commun , que les 
Evefqucs y ont efté en une vénération extrême , B£ 
prefque hors dcl’atccinrc de tous les Magiftracs 6c de 
tous les Juges civils. Ilfemble que du temps de laine 
Jerome ils cftoient déjà montez à ce comble de gloire. 

La feveritc de ceperc n’apû s’en taire au fujet des Evê- 
ques , qui abufoient de cet avantage, qui les merroie 
au delÜis de toutes les juftices humaines. Etboc inique tn EtiU- 
vansun efi , qui a non ut egerunt> fie Audiunt, nec fis- fi*P- 
dm evripiuntur in peccato fuo. Nemo q nippe audet c *t m *’ 
accu f Are ma orem. Propteres quAfi fanfli dr beAti & in 
p race prit Domini ambulantes , auge ni peccata pecCA- 
tis. Difficilis efi Accufado in Epifcopum. Si enim prccd- 
verit , non crédit ur-, dr fi conviftus fuerit , non punitur. 

X. Au relie , cc n’a pas efté noftre dertèin de faire iyi 
Traittc de lajui ifdiélion desEvelquc*, ou de l’immu- 
nité des Ecclefiaftiques. Cette matière eft trop riche, 
trop vafte , Sc en melme temps trop épincuic , pour 
eftre traictée en partant, elle demanderoit des volumes 
entiers. Nous n'avons penfé au’à faire connoiftre les 
devoirs 6c les occupations les plus ordinaires des Evefi. 
ques , 6c a faire voir de quelle maniéré , & dans quels 
ientimens les plus faims & les plus vigoureux Evefqucs 
s’en cftoient acquitez. Pour cela il a efté necrifiüre de 
découvrir quelle cftoit l’é rendue des matières 6c des 
perfonnes lujcttcs au tribunal Ecclcfiallique, 6c quel 
Z z 
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eftoit l’cTprit de charité 8c de paix , avec lequel les 
Hvcfqucs y proccdoient. 

Les Conciles , les Princes Souverains 8c les Evcques 
convenoienc , que i. cette autorité des Evcfques eftoit 
fondée fur les Ecritures mcfmes , outre les loix Ecclc- 
fiaftiques 8c civiles, i. Que c’eftoirmoinsunc autorité 
imperieufe , qu'un exercice de charité , d'humilité, 
dezcle, 8c de follicitude Paftorale. Que l’Evefque 
ou IcJugeEccltfiaftique fedoit confidercr comme un 
Pere ,un Pafteur , un Médecin , un amy , un directeur 
fpiritucl , beaucoup pluspaffionné , 8c plus applique à 
guérir les fecrctcs maladies 8c les cupiditez cachées de 
l'ame , qui (ont les fources etemelles des procès , qu'à 
terminer les procès inefincs. 4 . Que quand les Conci- 
les 8c les plus fâints Prélats défendent avec tant de cha- 
leurla jurifHiélion Ecdefiaftique contre les ufùrpations 
desfeculiers , cen’eft que pour conletvcr l'empire de 
la charité, de la paix , & de la concorde fur les ctipidi- 
tez des hommes. Car c’eft la charité feule , c’eft l’eiprit 
depatx & de concorde, c'eft l’amour des biens éternels, 
& le mépris des illufions de ce monde , qui doit régner 
dans les jugetnens Ecclcfiaftiques , & qui y doit triom- 
pher du rrgne de l'ambition 8c de l'avarice , qui fufeite 
tant de procès pamiy toutes fortes de perfonnes. Or il 
importe infiniment de défendre & de maintenir cet 
Empire de la charité, j. Que quand on s'oppofe lï gc- 
nereufement à ceux qui veulent alTujciir les Ecdciiafti- 
ques aujuge fcculier , ce n'cft point pour leur procurer 
l’impunité de leurs crimes, mais c’eft pour obcïr a l’ A- 
poftrc faim Paul , qui fouhaiteroit que tous les fidèles 
rcmiircnt leurs différons au jugement de leur pcrc fpiri- 
tucl , c'eft pour leur épargner les longueurs , le tumulte, 
8c ladiffipation du tribunal civil , ccftpour les refer- 
vcràdcs peines médicinales, c’eft pour lesfoûmctrrc 
au jugement deccluy qui travaillera non feulement à 
finir un procès , mais à arracher la racine delà plufpart 
des procès , c’eft à dire la cupidité balfc 6c charnelle 
des biens de la terre. 6. Que par confequcnt 8c Iniu- 
rifdi&ion des Evcfqucs 8c nmmunité des Ecclcfiafti- 
ques cft un depoft très- faim , qu’ils ne peuvent ny pro- 
faner par leurs abus , ny abandonner par leur lâcheté. 


CHAPITRE LX V II. 

Du Synode Dioccfain de l’Evefque : de la 
convocation des Curez par troupes 8 c par 
tour dam l’Evefchè : des Conférences par 
Doyennez tous les premiers jours du mois : 
de quelques autres aûemblces D 10 celâmes. 

7. Le Synode fs tenon annuellement. Le Gouverneur t'y trou- 
von pour en appuyer Ut Décrets. 

II. Let Curez dévoient y amener quelques-uns de leurs s am- 
UMrlftts. 

I I I. Ih dévoient ) rendre compte à r Eve faut de tonte leur ton- 
du ite. 

I V. Et recevoir de luy Us inflruihons tseteffairet. 

V. Ils Us relevaient encore pltts es losftr , quand ils vendent far 
troupes à rEvefibé . frypaffcsnu qsulquit jours. 

V I. Le Synode fe tenon en quelques Eflsfes deux foie tannée. 
Vil. L'Evefquty publiait [es Ordonnances. 

V / 1 J. Autres affembltes extraordinaires. 

/ X. Autres afsmbléts de l’Evefque avec fes Arebiprejhts. 
Quelles en que tirs en fai fait des Carte.. 

X. Des Calendes , eu des Affemblées des Cure^par Doyennez. 
au premstr jour du mou. 

X J. Leur principale occupation eflost la diftuffion dos penurns 
publia. 

I. T Es Evcfques exerçoient leur autorité 8c leur 
JL junfdi&ion d’une manière fort éclatante dans 
leurs Synodes. C'eft donc le fujet dont il nous faut 


maintenant parler. Un Concile tenu fous lcRovPe- Ctncd.G* 1. 
pin commande à tous les Curez 8c à tous les Ecclctia- lêm i t*i • 
ftiques de fe trouver au Synode de l’Evefque avec le } 
Comte, c'eft à dire avec le Gouverneur de la Ville, capmd.l.f. 
C’eft l’Archidiacre qui devoit les y convoquer. De c. 
Prttbyterie & Clericia jic ordinamus . ut Arcksdtacomte 
Ep/fcopi eos ad Synodum commune a t una cum Comité. 

Le Comte devoit mettre a l’amende ceux qui refufoient 
de venir au Synode , & les y faire venir par force. Si 
quelque Seigneur ufoit de violence pour emprfeher 
qu ’011 n'amenaft au Synode, ou un Prcftre, ou un Clerc, 
ou un inccftucux , les parties dévoient fe prefenter au 
Roy, avec l’Agent de l'Evefque , 8c leRoycnfaifoic 
jufticc. Domnm Rtx dijhmgat , ut esters emendentur. 

I I. Les Gouverneurs amftoicnt donc au Synode, 
pour appuyer 8c pour faire exécuter les ordonnances 
Synodales, Les Curez cftoient ceux dont la prefencc 
eltoit la plus neccflàire. Le Concile de Vcrnon le dit dm. jff. 
encore. Omnet Prtsbyteri ad Conciliant Epifcopi fui c **- *• 
conv entant. Mais Theodulphe Evefquc d’Orléans ne 
laiilà pas d’ordonner à fes Curez d'amener avec eux au 
Synode deux ou trois de leurs jeunes Clercs , pour fer- 

vir de preuves vivantes de leur application à former des 
Ecclcfiaftiques, &àfaire le fer vice de l’Autel. Il leur 
enjoignit encore d’apporter au Synode les livres 8c les 
ornemens de leur Eglifc , afin qu’on y reconnut les mar- 
ques de leur pieté 8c de leur religion. Quando more fi- Cap nltn 
lito ad Synodum convenais . veffimenta . & libres. & lbnlc,t. 
va fa fatal a . cum qui bus vtffrum mtniflcrium , & in - 
junltum offiesum peragstû, vobifeum defcrtc. Nec non 
duos aut très Clcricot > eut» quibsu Ait Jf.tr um filtmna 
célébrât ss , vobsfeum addueste : ut prabetur. quant dili- 
genter . quant ffudsofe Des fervittusn peragatis. 

III. Ce n’eftoit pas feulement de leur Séminaire 
de jeunes Clercs , de leurs ornemens (acrcz , de leurs 
livres, de leur manière d’adminiftrer les Sacremens, 

8c de célébrer les divins offices , que les Curez ren- 
doient compte a l’Evefque pendant le Synode -, nuis 
auftî de leur manière de preicher 8c d'inftmire leurs 
brebis, &du progrès qu 1 ils y faifoient. C’eft ce qui 
de remarque dans le meme Capitulaire de Theodulphe: 

Cum vero Domino opit niante ad Sy todum eonveneri- C y. il. 
msts. feiat nobu Hnufquifque dtcerc, quantum Domino 
adjuvante laboraverst . aut quem fruJutn acqutj'terst. 

I V. Mais ce n’eftoit pas feulement pour rendre 
compte de leur conduire , que les Curez venoient au 
Synode C’eftoit auftî pour demander du dccours à l’E- 
vefqucdans leurs diffieultez, 8c de la lumicredans leurs 
doutes. Et fi quu forte rnfiro sndiget ad\ut§rio . nos tUau. 
cum charitate admoncat . (ÿ- nos cum çbarieate nihilo 
mimes ei pro virsbus aluttorntm ferre non dijjcremus : 
dit le mcfme Theodulphe. Le Concile V I. d’Arles dit 
que comme l’Evefque ne commet les Eglifes Paroi (Iu- 
les aux Curez, qu après les avoir parfaitement inftruits 
de tous leurs devoirs , Necejfe eit, ut ab ipfis Eptfc»- A». >'!• 
pu diligenter injlrulli, Ecclejiat fibs députât as aies * 
psant : Audi les Pères ont mftitucque les Curez vien- 
droient au Synode faire voir a l'Evefque comment ils 
avoient mis en ufage toutes fes fumes inftruébions. A 
fan II u Patrsbus suffit ut um cjl. ut quando ad Concshum 
venersnt . rat sont m Eptfcopo fuo reddant . quais terfuf- 
ctptutn offiesum . vel baptsfinum ce/tbrent. 

Ce Synode doitfc tenir tous les ans, félonies Cipi- 
tulaires de Charlemagne, J/t unufifusfaue Presbyte r per t. toi- 
fingulos annos Eptfcopo fuo rattonem minsfitrq fui rtd- 
dat . tam de fide Catlsolsca . quam de baptsfmo . arque 
de amm or d s ne mmijlenj fus. 

V. Mais comme on ne pouvoit pas prolonger U du- 
rée du Synode, autant de temps qu’il eut efte nccdfai- 
k , pour fuisfairc aux befoixis fpintucls de tant d'£gh> 
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(es , 6c de tant de Fadeurs, on rcioiut départager les 
Curez de chaque Dioccfe en pluficurs croupes , Se de 
faire venir ces croupes les unes apres les autres dans 
l'Evefchc , pour y palier un nombre de jours confidera- 
ble , Se y recevoir à loifir toutes les mftruélions neccf- 
faires pour dignement remplit tous les devoirs de Icut 
Capital. l.i. fàcré miniftere. Statueum eft, ut omnes Presbyteri Pa- 
c. i6}. roc bu ad au u ai cm per turmas &per hebdontai.u ab 

Eptfcopo fibi Confit tutas converti ont difeendt gratin : 
ur aliqua part tn Panchiu presbyte-forum rémanent . ne 
papal i C~ Ec défie Det abfljue officia fint , & aliqua uti- 
lia in civitate dtfeant , ut mehores ad Parachiat detnum 
at fapientiores arque populis uni tores abfoluti re Ver- 
lan tur. Et ibi ab Epsfcopo, id efi in civitate , five à 
Juts bentdoilu Mmiftrs i bono arnmo tnftruantur de fa- 
cru letUembut . & divtnu cultibus . CT fanilu cane- 
ni b ru . &c. Et omnta que per Parochias docere & prx- 
duare & fncere debent , eos Epifcoptu & fut bent dotli 
Miniflrt veradter & di fente doceant , &c. 

Ces affcmblces particulières des Curez par troupes , 

6c par tour les uns apres les nôtres , eftoient donc bien 
différentes du Synode -, mais elles eftoient d'autant 
plus utiles qu'il eftoic plus facile de bien inftruirc 6c 
de bien examiner un petit nombre de Curez , en y em- 
ployant une femainc route entière. Herard Archcvef- 
que de Tours diftingitc ce* deux fortes daitcmblécs* & 
il fcmblc nous infinuer qu elles avoient cela de com- 
mun , qu’on les convoquoir une fois chaque année. 
Car c’eft fans doute de ccs convocations des Curez par 
bandes fftcceffives les unes apres les autres , qu'il faut 
entendre ce qu’il dit , que les Curez prendront le 
temps du Carême pour venir fe faire inftffiire dans la 
Cite Epilcopalc , ou dans le lieu qui aura efté indiqué 
Caf. 73. par lTEvcfquc. P't difeendi gratta ad civil ai et» • vcl 
loca confit tut a . Presbyteri ventant quadragefimah tem- 
pore , 

C'eft du Synode annuel de tous les Curez du Diocc fe 
qu'il faut entendre ce que dit le incline Herard , qu’il 
a fait public r les Capitulaires , c’eft à dire les Ordon- 
nances Synodales dans fon Synode general : Sacerdo - 
lu Profit, tutti loti tu Parada générait tn urbefedu tivfira coadu- 
ttata Synado. 

VI. C’eft encore apparemment du mefîne Synode 
general de les Curez qu'il parle dans un autre endroit , 
où il dit qu’il faut allcmbler les Conciles deux fois l’an- 
nce , & qu’on 11e doit y arrefter perfonne plus de quin- 
Cof. 91. zc jours, f't bu in an no Concilia ce/ebrenrttr, Cr trente 
plus tn unoqwque » quant qutttdecttn dtebus nmoretur. 

Car feroic-il à propos de Eure des ftatuts couchant les 
Conciles Provinciaux dans un Synode Diocdajn i Eft- 
ce avec des Curez qu'il faut concerter les Decrets de 
reformation , qui regardent les Evefqucs î II faut donc 
avouer qu’il y avoit des Dioeefès & des Provinces où 
les Synodes Dioccfàins fc tenoient deux fois dtiquc 
année. , 

Et il n’y a pas fujet de s’étonner fi à l'imitation des 
Conciles Provinciaux, 011 convoquoit aufli deux fois 
l’anncc les Synodes Dioeeùins; puis qu’on y exaininoit 
aufli les affaires tant generales du Diocefc , que parti- 
culières de chaque Par oifle, cgqui pouvoir bien con- 
fiuner l’efpacc tout entier de quinze jours deux fois 
HiJem. l’année, f’r in Synedo prias generales confit. qua ad 
c *t *• ntrrtnatn totius Ecctejia pertinent , fniantur : pofiea fic- 
tives vent tient ur. 

VII. Avant que de palier plus outre , je ccmarque- 
rayque l’Arthevefque Herard publia dans fon Synode 
general fes ordonnances , en les fa liant Amplement re- 
citer , Pubhce reett art , &c. Coram conclu pcrlegi fe- 
es mus , &c Mais il déclara aufli que ce n’eftoient que 
des extraits des Canons , queperionne ne devoir igno- 
III. Partie. 
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rer , ainiî le confeil ou le confentcment de fes Curez 
n'v pou voie offre neccllâire. Quomam au t bornai fitera 
Canon um nuüt Sacerdutum Canon: s ignorais permit tir* 

&c. Hincmar Archevcfque de Reims en uia de meme Tem \ l ŸH- 
en publiant fes ordonnances clans Ion Synode. 

Le incline Hincmar écrivant au Rov d Allemagne 
Louis , au nom des Evefqucs de deux Provinces , il luy 
remontre qu’il eft du devoir des Princes de procurer 
toute la liberté nccrllàircaux Evcques , pour aflémbler 
leurs Conciles Provinciaux 6c leurs Synodes Dioce- 
fains. b't temponbus à facris regulis conflit ut û , Com- rem 
provinciales Synodes cuta Eptfcopts » & spéciales eut* li *‘ 
Presbyteri s habert qui etc poffntt . annuité. 

VIII. Cet Archevêque étant broüillcavcc l’Evêque 
de Laon fon neveu^ndiqua une allèmbléefiir la frontiè- 
re des deux DioccicSjOÙ quelques Evêques 8c pluffetirs 
autres tant Ecclefîaftiqucs que Laïques fè trouvè- 
rent, pour travailler à mettre finaux differens & à la 
inefiiitclligcncc de ces deux Prélats, Voicy comme il 
en parle luy-mefme , Donec Placitum in confia 10 P a- Ibid.f. 
inc ht arum nofirarum condixi . quo quidam ex Cotpi f- * 11 ' 

copts nojbris , & multi Eccltfiafiict Cr laiealü ordtnts. 
ac nubiles , C“ mediocris condition is viri convenerunt. 

Il eft vifiblcquc cctfc force d'.iflemblée eftoit bien dif- 
ferente 6c du Synode des Curez 6c du Concile de la 
Province. C’eft d'une pareille allcmblée dont il parle 
encore ailleurs , Confit ho ac co.oftnfu Clcricontm ac no- 
bthum UicoruM nofitorum indue tas dedt L’Evefquede 
Laon Hincmar parle aufli des afïcmblées qu’il renoit 
des hommes de fa dépendance , 6c fe plaint des Laïques 
qui tenoient des terri s de l'Eglife en bénéfice, &qui 
nes’y rendoientpas: Ntc ad uHa Placit a, de confide- 
ratione neccffttatum me arum . ad qua mei'altj hommes 
vénérant . •rfi vénéras. 

I X. Voila donc plufietirs fortes d’aflemblées convo- 
quées par les Evêques , où les Laïques inefmes a voient 
fêance, & fur tout les pciïonnes de condition: mais 
en cela mefinc elles eftoient rres-differentesdes Syno- 
des , où îes Laïques ne pouvoient avoir place. En effet 
quoy qu’on ne traitit que des affaires de l'Eglife dans 
ces afïcmblées indices de Clercs & de Laïques , U y 
avoir neanmoins des affaires 6 c des rcglemens qu’il ne 
felloit communiquer qu’aux F.cclcfiaftiques , comme il 
paroiftfa par le récit admirabJequcnousa fait l’Auteur 
de la vie de fâint Udalric Evefque d’Aufbourg, où il 
nous conte tout le détail de fes Synodes. Ce famt Pré- 
lat tenoit fon Synode dans le lietioùü jugeoix avec fes 
Archipreftrcs, qu’on feroit plus éloigné des embarras 
du fiecle. Capitula cum Clericu habert dijpofuir tn bu 
lacis . ubi bac apttjftme fiert jdrchiprtsbyteri put ave - 
runt . & ubi eum ab al tu muttdanu Conciliu al> fil tu ta- 
rent effe arbitrabanrur. Il s’informoit particuliertinent 
des Archiprcftres &: des Doyens de l’état des Paroillcs, 
de forte que le Synode general fembioir avoir rapport 
avec les Affcmblces particulières , qui fc fa il oient tous 
les mois dans chaque Doyenné : comme nous le dirons 
dans la fuite de ce Chapitre. Congregatu ante fe Cleri- Sitrm fiij 
ci t . Archtprttbyteroj & Decanos . & optimos quos in - t o. 

ter eos invenire panne , cause inttnrogavit . quarenus 
quotidianum Dti fervittunt ab eu tmp/ererur , &c. 

Toutes ccs interrogations mentent une reflexion , 
particulière , parce qu elles nous apprennent les de- 
voirs les plus elïcntiels des Curez , & des autres Eccle- 
jGaftiqucs, Quahtcr illu ptpulus fubjetlus rtgereturm 
fiudta pradtcandi doctndtque , &c. Dcfunthrum corpo- 
ra quanta cempa/fione fepulturu traders ntur , qualirer 
de Dcctmis & ob lotion t but fidthum pauptres C" débi- 
tés recrearentur, vidais & orphanis in untverfis neceffi- 
t an bus fubvtntrtnt , quant aque ftudio in ko(pitibur& 
advenu Cbrifto mtmfirarenr. Si fubimroduttas muheres 
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fit cum hab Ht fient , ittde critnen fujpicionts incidt - 
r«r/; yi auw catnbus tel accipimhu venattoncs fie- 
querenturi fi tabernas caufis edirtdt . vcl bsbtnds s tigre- 
dercntur : fi rmpttu fie eu tan bu s int (refit tir . &c. Si 
per Kalcndas more antecejjoium fixent m ad lue* fiat ut a 
convertirent . tbtque fiel it ut erattones expièrent , &c. 

X. Voila les Aflcmblées particulières des Doyenne* 
Ruraux bien remarquées; ce font celles dont il nous 
refte à parler , après avoir encore rapporté ce que dit 
. Atton Evefque de Vcrccil dans les Ordonnances Syno- 
dales , que la decadence de la Difcipline Ecclcfiaftique 
vient principalement de l'interruption des Synodes 
Dioccfains. C’cft pourquoy il ordonne, que puifque 
le malheur des temps ne permet pas de les tenir, deux 
fois chaque année , félon les anciens Decrets , on les 
tienne au moins une fois tous les ans. Nulla perte res 
dificiplin a mores ab Ecclefia Chrifii mugit depulit , 
t juam Sacerdotum négligent in , tjui contemptu C .mo- 
nt b ru ad corrige n do s Fcclefiafticos mores Synodum fia- 
cere rt -gligitnt. Ob hoc à nobts univerfialtter defini tum 
efi\ ut quia juxta antiqua Fatrum Décréta, bis in 
a 11 no difficulté temporit fieri concilium non finit . fal- 
tem velfiemel à nobis célébra ur. Cela confirme vifiblc- 
ment l’explication que nous avon.^y-deflus donnée au 
Capitulaire de rArchevcfque de Tours. 

Pailons maintenant aux Aileinblées des Doyenne* 
Ruraux, où les Curez dévoient le trouver à tous les 
premiers jours du mois , pour y conférer de leurs obli- 
gations & de leurs diihcultcz, pour y faire la correction 
charitable aux négligeai & aux coupables, enfin pour 
faire rapport à l’Evelquc de l’eftat du Doyenné , &: fur 
tout des Curez opiniaflres & incorrigibles. Lemcfme 
Atron les inftitua dans fonDiocefc, & en expliqua la 
fin & le bue en ces tenues. T.xpcrimcmo dtdocunus, non 
minus bonam codât iottnn , quant esiam letlionem p ro- 
de fie. l'nde à prafienti ftatuimus . ut per fingulas plè- 
bes fingnlù Kalcndis omises Prtfbyteri, fieu Clerici fi- 
tnui converti ant , ut de fitde ,ic fiacramentis divtnis , fieu 
de vira & converfiatiene , drfingulis ojficiis adeos per. 
tinemibus comrnuniter traÜent. Et fi forte aliquii in- 
ter eos négligent , aut reprebcnfibilii invenitur , d ca- 
teris corrigatur. Quod fiarrigi omnino non fiuduerir, 
ntox fine rsuncient Epificopo , ut bac acrixs emendarc 
quantncjus ftudeat. 

Ces Conférences des Curez par Doyenncz , eftoient 
déjà établies en France. Hincmar travailla à en bannir 
l.i bonne chere & les fcftms qui s’y eftoient déjà intro- 
duits, & à y régler la refeftion fobre 6c neccflàire , que 
les Curiz y dévoient prendre, ffit quando Prejbyteri 
per Kalendxt fimul convenerint . pcft poraüum divinum 
rnyfierium & neceffiariam Coüationem , non quafi ad 
prandium ibi fedeant ad tabulatn , & per taies incon- 
vénient es p a fi elles fie invieem gravent , &c. Ideo per - 
aflit omnibus , qui vo lue ri ut , panem cum cantate CT 
gr.it i arum atlione . indomo Confie atris fini fimul cum 
firatribusfiuis firangant , & fingnlot biberes accipianr, 
maxime autem ultra tertiam vieem poculum ibi non 
com ingant . & ad Ecclefia* fiuai rtdcqftt. 

XL J -a plus importante matière qui occupoit les 
Curez & les Archipreftrcs dans ces Conférences, eftoie 
la difcuflîon des pécheurs & des pemtens publics , dont 
ils devotem examiner la vie & la faveur , pour en in- 
former l’Eve fque, afin qu'il puft ou avancer ou reculer 
le coups de leur réconciliation, félon les Canons de 
l'Egide. Etfiemper de Kalendts in Kalendis menfinm, 
quan do Prtfbyteri de Deeaniis fimul conveniunt , con- 
lationem de pmuitentibus fuis habeant , qualiter unufi- 
quifique fuam pernitentiam fiaciat . & nobis per Com- 
miniflrum noftrum renuncietnr . ut in ailione pceniten - 
tia penfiare val tara us , quand 0 qui fque pauitens rf 
cottciliari debeat. 


Si un pécheur public , foit homicide , foit adultéré ou 
parjure, rcfùfoit de le foùmettre à la pénitence publi- 
que, dans l’cfpace de quinze jours apres fon pcchc com- 
mis , fle les mollirions faites, par l'Arehipreftre , le Cure 
6c tous les autres Curez on deliberoit de la manière 
qu'il falloir le retrancher de la Communion de l'Eglife. 
Et fi forte quis ad pacniitniiatn venin noluerit infra 
qui/tdtcirn dits po t perpetratioxem peccati , (ffi exhor- 
tationem Prefityteri , & fidulitatem Dtcani , acCom - 
prrfbyterorum , arque infiantiam C omminiflrorum r.o- 
firorum. décernât ur , qualiter à catu Ecclefia , donecad 
partueiuiam redeat , fiegrtgetur. 


CHAPITRE L X V I H. 

De la vifirc des Evefques & des Archevef- 
<]ues , du Synode qui fc tenoit au lieu de 
la vifitc. 

I. lot vtfitt t fl ait nectffairt y&ur »Dtr meure tout les perhemr; 
publia à la peniience publique. • 

I /. Il faÙou faire U xujilt teett la ans , (jr la fane toute en- 
tière. 

111. Il faüott y adminiflrer le Satremem de Confirmation. 

1 V. Tiavaillir au foulaiemeui dei pauvret. 

Vo No point efîre à charge aux Curée. 

V 1- Divon Reglement des Cent îles fur tela. 

Vil. Vn officur Royal accompagnait l'Eve fque dam fa vifite, 
pour favt exécuter fet ordres. 

V S 1 1. L'Eve fque dam le cours de fa vtfite indiquait des Af- 
fembléet mixtes de Clercs & de laïques , oit il rendait juflttt. 

1 X. C rlJen là une effieco de .S , nodr. 

X. Des t e Moins Synodaux. Quilles interrogations les Evef guet 
fanaient pour s'informer de ton* les déférât, s J une Poroeffie. 

X I. la 1 v/fite des Mu opolttains défendue dam l'Orient- 

X 1 1. Inconnue dam l Occident pendant tes deux ou trou fie - 
(Ut. 

X 1 1 1. Neceffitè do vsfito de CEvtfque en prrfonne. 

I. N comprend alfcz d’abord le rapport & U 
V/ corrcfpondancc de lavilitedcs Evefques ôc 
de leur Synode. Nous verrons nicfinc dans la luite de 
ce Chapitre , que l'Evefque tenoit une cfoece de Syno. 
de dans tous les lieux où il faifoit la vifite. Nous n’a- 
vons donc pû feparcr deux matières fi lices. 

Charlemagne nous apprend dans fes Capitularres, 
que c’cftoit principalement dans là vifitcquel'Evefauc 
étalon (a jurifdiôion & fon zdc , contre les homicides, 
les adultères , les inceftes , & contre toute forte de cri- 
mes publics, f^t Epificopi circumtam Parocbiat fibi 
commiffa* . & ibi inquirtndi f Indium habeant , de in - ^ 
ce fi u , de parricidiis , fratricidiis , adultérin, certodo- 
xiis , & ali it malis , que contraria fiunr Deo . &c. 

Comme tous ces crimes publics dévoient eftrc ex- 
piez par la pénitence publique ; 6c que la pénitence pu- 
blique cftoit rcfcrvcc a l'Evefque ; il cftoit neccflaire 
qu'il al Lift luy-incfine faire les cnqneftes partout fon 
Diocefe des criminels publics.il cft bien vray que com- 
me il a efte rapporté dans le Chapitre précédait , les 
Curez de chaque Paroiftc 6c les Doyens Ruraux dé- 
voient mettre a la pénitence les pécheurs publics , dans 
les quinze jours apré^cur crime commis, ou les re- 
trancher de l’Eglilé.Tils refufùent de fe foû mettre 
aux loixdcla pénitence. L1 cft vray qa’ils dévoient in- 
former l’Evefque de tous les crimes fcgfldaleax qui fc 
commettaient dans leurs Paroles fuis aucun retarde- 
ment. Il cft enfin véritable, comme il aefte aufTi re- 
marqué dans le Chapitre precedent, que lors que les 
Curez venoient au Synode annuel de l'Evefque, ils 
des oient y emmener avec eux les inccftucux , &: les au- 
tres pécheurs publics, 6c employer pour cela le pou- 
voir du Comte 6c du Gouverneur du Pais. Mais comme 





touchant les Bénéfices, P. III. L. II. C.LXVJII. 3 6j 

la correélion de ce* crimes énormes eftoit la chnfe la accipitndum efb, hoc fummepere obfervare défont , nt 
plus importante , 8c en mefine temps la plus diffieilede quem feandalizent , au t gravent. Enfin , la jufle mode- ibidem. 

toutes , Se que ny le zclcdes Curez , ny l'autorité des ration que ce Concile propolc aux Evefques , cft de 

Comtes n'eftoir pas ordinairement capabled’cn fiir- prendre desCurez lesfrais deleurvifire, s’ilsnepen- 
monter toutes les difficultés i il vavoit une extrême vent pas les faire eux-mefincs , & de fc relfouvenir 

ncccflttc que les Evefques allalfêiTt eux - niefines re- qu’ils font les fucccfTcurs , 8c qu'ils doivent eftrc les 

chercher & combattre ces montres dans les lieux les imitateurs de l'Apoffre, qui travailloir de fès propres 

plus écartez de leurs Diocefcs. Eton jugeoit mefine à mains , pour n’cflre pas à charge à fes frères. T anta 

Capituler. propos qu'ils fi lient leur vi fi te tous Ic^ ans. Stetuimus, erga in hec re dïfcretio tenendà tfi , nt & verfo Dei 
C**.M*g. Ut fmgulis 4 finir unufquifque Epifcopiy Parrocbiam predicator. fumptui . ubi proprij défunt , U fratribus 
!.. 7. t. 94 fm m feUicite cire urne ai , populum covfrmert, & fit- Mccipiat , & tidem praires iBiui pet tnt in non gravent ur: 

9i ' l ° 9 ' bet do ctre, & inveftigare & prohiber* paganae obfer- exemple jdpofloli Pauli , qui ne quem gravaret , une 

Vdtionet , divinofifue . vel fsrtilegos , <ÿ augurij y fit 4- <S“ manihut vulr.m quarebat. 

Renia , incane ationei , vel ffurcinai Gentiltum fludeat. Le Concile V I. de Paris travailla encore à modérer 

Cette ncccffité de faire tous les ans J,i vifitc , & de la les cxa&itms exceflives des Evefques fur les Curez 8c 
faire toure entière , c'eftà dire de vifirer routes les Pa- fur les Paroiflïens , pendant leur vifitc. Ce Condlen'cn 
$ roilIcsduDiocelc, cft Pouvait inculquée dans lesincf- demeura pas là. Il défendit mefine aux Evefques de rien 

L. 7. e. )fj. nies Capitulaires. Plaçait ut unufquifque Epifcepus per prendre de la quatrième portion des dixmes 8c des of- 

fineutos annes confias Dîtrcefes Parrochiafque fuat cir- fraudes , qui leur avoir eftéaffè&ce par les anciens Ca- CéM " *** 
cuire non negligat , confirmando , docendo , pngulaqut nous ; mais de l’abandonner aux neceflîtez des pauvres 
que neceffaria funt , reflaurando , & corrige nd<> prout Ce des Eglifes, fi ce n’eft qu’ils n'culîent pas uequoy 

meliut valuerit , reformate faragat. fournir à leur propre dépenfe. Nous traitrerons sul- 

III. I! paroift bien par ces Capitulaires que nous leurs plus à loifir de cette imtiere. 

venons de citer, que l'obligation d'adminifirer le Sa- VII. Hcrard Archevcfque de Tours ordonne que la 
crement delà Confirmation à tous les fidèles, eftoit vifice lé fa lié route entière tous les ans. Vt omni «nno c *t 7 ** 

encore une rai/bn fort prcflàntc , pour porter les Evrf- Parochiat Epifcopi gyrent -, & ut Prefbyteri ration tnt 
ques à faire annuellement toute leur vifire. On cfloit f*i miniîïcrq , ac crediterum omnium ip/î reddant. Mais' 
pcrfiiadé qu'il efloir également périlleux pour les Evefi. l’Archevirfquc de Reims Hincmar uous apprend un nu- 
ques & pour leurs Diocefâins, fi l'on laifToit mourir les tre point de grande confêquence. CefI qu’un Officier 

CafituU 4. cûfiius fans le fecours de ce Sacrement, fï vmnes ma- du Gouverneur de la Ville ou du Pais devoit accompa- 
t. Z) ximam curant habeaut , ne fine conprmatione Epifco- encr l'Evcfqnedans fà vifitc , s’il en eftoichefoui , 8c le 
pi quis vitam finiat , animaque periclitetur. Et ailleurs, foâtniir de toure l'autorité Royale , pour ranger au de- 

uddnuncient Prejlyteri populis^tt qu.tr» citius parue- voir, & pour fod mettre à la pénitence publique les w- 
rint , fuot in font nias ad confnmnd um Epifco po pra - ccftucux & les autres pécheurs publics. C’eft ce que les 

fentare faciant. Evelquesdc deux Pr Vnces aflcmblrzà Crclly , ccri- 

IV. Le fbulagemcnt des pauvres & des opprelîc2 virent à Louis Roy de Germanie. Hincmareftoic l’a- Ntaemar. 
cftoit encore une raifon de grand poids, pour exiger me de cette Alfemoléc, & c'dï luy qui drelHi cette vi- Tamt -f*h 
des Evefques ces frequentes vifices de leurs Diocefes. goureufe remontrance. ! r t Ejti/copi quiet am libertatem , * 1 ' 
Carilsfcrcndoicntcoupables dedevenoient eux- me! - fuu Par ceci. u ciraimeundl , & praiicandi , ac confir- 
ma en quelque façon complices de toutes ces opprefi- mandi , arque corrigendi habeant , ordinale. Ve Al if- 

fions , fi ayant 8c l'obligation ÔC le pouvoir d’y renie- fut Reipnb. id ejl .Mini fier Comitù , cum ipfît ,fi jujfc- 
jtdÀit, I. j. dier, ils nelefailoient pas. l^r unufquifque Epifcopus rint ,eat. qui liberos homines incejfuofos , fî per adtno- 
femet in anno cire u méat Punch ïam fuam. Noverint nitionem Ptcfbyterorum venire adEpifcopum noluerinr, 
ftbtcuram populontm (fr pauperum in pntegendit ac tes ad Epifcopi placitum venire faciat , commend.tr e é 
de fende ni il impofttam. I deoque dum confficiunt fu- Il eft à remarquer qu'il n'eft icy parlé que des perfon- 

dicei ac Potefates .pauperum opprtffortt exiflere, prias hes libres , hbnot homines. Et au contraire dans le Ca- 
eos facerdotali admoninone redarguant , & f conte mp- non du Concile 1 1 . de Soiflbns , qui a efté allégué cy- 
ferint omtndari , eorum infolentia Régit auribut inti- ddlus , en parlant de la jurifdidÉion des Evefques fur 
metun ut quos facerdotali t admonitio non flettit ad les Laïques, le Roy mclmc permettoit aux Evefques 
juflitiam y regalis pote flot ab improbitate co'trceat. de chafrier corporellement les Laboureurs atteints do 
O». 17* V. Ce Canon quife lit dans les Additions des Capi- crimes publics , 8c de les forcera fûbirlc joug delà pc- 
An. sij. rn]aires > efr tiré du Concile VI. d’Arles , qui fut tenu nitence publique, fans que leurs Seigneurs particuliers 
la derniere année de l’Empire de de la vie dcCharlcma- pufîent mettre aucun obftade à cette (àince & Jalutaire 

Can. i+. gne. Le Concile II. de Châlon, qui ftit aflemblé la violence. Ileft vifible de là que l’Evdque avoir luy 

mcfiuc armée, ticha d’empêcher que les Evefques qui fctil cette autorité fur les uns, 8c que pour l’exercer ♦ 

doivent fecourir & protéger les perfonnes opprimées, fur les autres , il devoit cftre foûrenu du Magillrat 
nefuilent eux- me fi nés les auteurs d’une infupponablc Royal. 

oppreflîon, par des exa&ions violentes durantle temps VIII. Il faut encore remarquer fur le même pailà- 
dc leur vifice. Cavtndum efl , ne cum Epifcopi Para- gç- de Hincmar, que l’Evêque f.uïànc fi vifîte indiquoic 

chias faut per ocrant , quandam non folum erga fubdi - des Allèmblées inixteSj où le Clergé, la Noblefie 8c les 

toi . fed erga facto s tyrannidem exerceant • nec quod autres Laïques d’un quartier confiderable dévoient fe 
abfit , cum charitate , fed quadam judiciaria invetlio- trouver , pour y traiter les points les plus confidcrables 
nt (tipendia ab eit txigant. de la rcforrmtion des marurs 8c de la réparation des dc- 

V T. C’eft exprimer aiTèz clairement, que ce ne font (ordres. Ccft à cetre Alîemblée que Hincmar dit que 
que des contributions charitables, cum charitate , 8c l’Officier Royal doit amener par force les inceftueux 
non pas des -évadions forcées que l’Evefque doit rcce- opimaArcs Sc incorrigibles, tes ad Epifcopi placitum 
voir durant le cours de là vifitc. H ne doit par conle- ventre faciat. CVft de cette mefine Alîèmblce dont 
queue rien exiger ny des Curez , ny des Paroiflïens par parle le Concile de Tribur, lors qu'il dit, que quand 
oïn! îair (bit à charge. Et fi quando eis ad peragendum elle aura cfié convoquée par l’Evdque foifantfi vifite, 
mniflerium fuum , a fratribus aut i fubdi tu aliquid le Comte non feulement ne pourra pas en meme temps 

Z 1 iij 
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m indiquer une autre; mais il fera obligé de s’y trou- 
Ci» f Ver Ipy- mefme avec tout le peuple. Cun i Epifcvpm 
Eptfiopatum circumeundo perrexert ». <ÿ* Placnum co- 
mmet confit eutum decrevtnr , populumque fibi credi- 
ttttn tlhc invitai ent , &c. Cornes tp/e itemquc populos 
pofi Epifcopum fefime perdant . &c. 

L. ». dt Et- I X. C’cft cette mcfmc Aflcniblce qui eft apportée 
•Ufiafi D.f Synode dans le Formulaire desVifites, que Rcginon 
“f *• *• nous a con ferré. L'Archidiacre ou l’Archiprertrc de- 

voir fe rendre dans chaque Paroi (Te deux ou trois jours 
avant l'Evelque , y annoncer l'arrivée du Prélat , & in- 
diquer Ton Synode , Et ut om/tes ad ejus Synodum die 
dtnem inata impriti ratifie occurrant : y conférer avec 
les Prertrcs, 8c corrigerions les moindres defordres 
qui n’cxccderoicnt pas leurs forces , afin qucl’Evcque 
. furt moins arrefte, 8c lift moins de dépenfe dans cha- 

que lieu. rt Pontifex ventent nequaquam in facihori- 
bus negotiis [atigetur, aut tbi imrnorjri amp l nu ne- 
cejfe fit , quant expenfa fufficiat. L’Evcfque prefidant 
dans fou Synode , Epifcopus in Synodo refidens . choi- 
fic iept témoins Synodaux , d’entre les plus (âgcs& les 
plus vertueux du lieu , & il les oblige de jurer qu’ils dé- 
couvriront avec vérité, fins paflion 8c (ans timidité 
tous les crimes , les abus , & les defordres de la ParoiL 
fc ; éc apres cela il les interroge de tous les crimes qui 
peuvent avoir cfté commis en toutes fortes de mame- 
• res , par toutes fortes de per Tonnes. 

X. je n’ay gardç d'mlercr icy toutes ces interroga- 
tions, le nombre en eft cxceflif. Il y en a quelques- 
unes qui ne doivent point cftrcobinifcs , parce qu’elles 
font fort finguliercs. On demande à ces témoins Sy- 
nodaux fi tout le monde vient a Matines , à la Mcftc& 
Cjp.fj.es, à Velprcs les Dimanches 8c les jours de Fcftes. St *td 
7* • Afatuttnas . & ad Mi fiant & ad f'elferas hti diebus 
tmpritermifié cmne s ouurrant. Si chaque famille nour- 
rit un pauvre, Si unitfquifque pauperem de faut il ta fita 
p. ifi.it. S’il y a dans chaque Paroiflc des Doyens pour 
ave rtir tout le monde de fe trouver a Mannes , à la 
Méfie 8c à Vefpres , 6c 6è ' ne point travailler les jours 
de Fcftc , & pour avertir les Curez de ceux qui ne gar- 
dent pas les loix de l'Eglife. St in unaquaque Parochta 
Dec J/i i font per villas confit t ut i . vin ver aces & Dcurn 
tintent es . qui citeras ad mentant , ut ad Eccltfiam per . 
gant ad Matutin.u . Alt fiant & f't fieras . & ni ht l ope. 
ru inditbtts ftfiu faciant. Et fi boncm qui [quota tranf. 
grtfitu fuerit , fiat tm Presbjtero adnuictenr Simili ter 
& de luxuria . & onini opéré prazo. S'il y en a qui rc- 
c *t- 7* fufent rhofpitalité aux partons : Si aliquis efi, qui pe. 
7 *' regrino . ont viatori hosfitium contradscit. Si quel- 
qu’un fait rcfiftancc à l'Evcfque ou à Tes Officiers , 
quand ils exercent quelque chaftimcnt rigoureux fur 
les Laboureurs , & lur les cfirlavcs, qui loin tombez 
dans le crime , Si ahquit efi » qui contradicit Epifcopo. 
vtl ejus Afinijbris • ne coloni . aut Jervt prof ter commtfia 
* entama virgii nudt cidantur. 

Voila quelle eft oit Tlnquilîcion generale que l’Evê- 
que fai foie dans toutes Tes Paroiftcs, pour toutes for- 
tes de crimes, afin de foûmcrtrc en mefme temps à la 
pénitence publique tous ceux qui en eftoicnc convain- 
cus. L’autorité Royale dont il cftoit foûtenu , comme 
nous avons déjà die , le mettoit au drifus de toute la re- 
fiftancc qu'il eut pû trouver dans quelques âmes obfti- 
nces 8c audacicuk-s. Ce mefme Formulaire de Vifitc 8c 
d'inquifmon fc trouve dans les Archives delà plûnart 
des Eglifcs , 8c il paroi ft par là qu’il cftoit en ufagcaans 
la France , dans r Allemagne, dans llralic 8: d.insl’El- 
pagne. 

Je ne m’arrefteray pas à faire remarquer combien 
cette pratique cfloit laitue & efficace pour confervcr 
ou pour rétablir l'obfcrvancc des Canons, & la pieté 


parmy les fideles. La chofc n'cft que trop évidente, 

8c le rctablilïeinent de toute cette police feroit tres- 
fouhaicable. 

X I. Il faudroic maintenant palier à la vilite des Ar- 
chevefqucs dans les Evefchcxde leur Province , mais 
il n’en paroift prcfque aucun vertige , & s’il en eft par- 
lé dansquelquc Canon , c’cft plùtoft pour la condam- 
ner & pour l’abolir. LeConcilc V II I. blâme & con- cm. 
damne ouvertement ces vifices, parce qu’elles n’étoient 
qu’un prétexte fpccieux pour couvrir la legcrctc , ou 
l’avarice de quelques A relies 1 efq ues, ou Métropoli- 
tains, qui n’annoient pas de refider dans leurs Dioce- 
fes , 8c qui faifoient lemblant d’aller vifuer leurs Suf- 
fragans , pour leur faire confumcr en feftins 8c en vai- 
nes dépenfes les revenus conlàcrez à la nourriture des 
pauvres. Hujus rei gratta defini vu fdncla hic & uni- 
verfalu Synodus . nullum sirchiepifeuporum . aut Me- 
tropoluanorum relinquert propriam Eccltfiam . & fub 
occafione quafi vifitatioms ad altos accedere . Ô" pote - 
fiate proprta in inférions abuti » & confumere redit us > 
qui apud tlLos inveniuntur . ad Ecclefiajhcam difiqfi- 
tionem <fr alimenta pauperum. Enfin ce Concile per- 
met feulement aux Evcfques de recevoir leur Métro- 
politain quand il partira, avec la modération de l'hof 
piulité ordinaire, excepta ho fiitalitate , qui ah quand» 
ex necefiarto tr an fi tu fin afin accefieriri avec ordre au 
Métropolitain de continuer fbn chemin fins s'arrefter , 

A-far urnes prvpofuutn iter perambu/rt. 

XII. Dans les monunicns de l’Eglife Latine , pen- 
dant les deux ou trois ficelés que nous traitons , on ne 
rencontre pas une femblablecondainnation de la vifice 
des Métropolitains dans leur Province , parce qu’iln’y 
en paroi ft pas la moindre trace du inonde. Il faut donc 
conclure que ces vifiSfc i ftoicnt alors inconnues à l'E- 
glife Latine; quelles ont commencé dans l'Orient; 
que ce n’eftoient apparemment d’abord que desvifites 
de civilité , qu’on les fit bien-toft apres lèrvir à l’avari- 
ce ; que le Concile VIII, les condamna abfolument. 

Nous verrons dans la Partie fuivanredccet Ouvrage, 
comment & quand elles s’ifitroduiftrent dans l'Eglife 
Occidentale. 

Le Concile VI. d’Arles dit bien que l’Archcvefque A ». irj. 
doit inftruirc fes Suffragans de la maniéré d’admini- Cm. |- 
ftrer les Sacremcm , 6c les exhorter à la ledurc conn- 
nuelle des Ecritures j mais cela n’a nul rapport à la vi- 
fite. 

XIII. Enfin le Concile de Meaux déclara bien aux do. tat- 
Evefques , que c'eftoic pour les Evcfques une obliga- 1,1 
tion fondée fur les Ecritures faintes , de vifiter au 
moins quelquefois leur Dioccfc , par eux-mefines, 

8c non pas feulement par leurs Vicaires : mais il ne 
dit pas un (cul mot de la vifite des provinces par les 
A rch evcfques. Vt quorundam Eptfioporum reprehen - 
fibtlù , imo damnabtlu confisetudo ommmodts corriga- 
tur , qui p/ebes fibi créditas , aut rare , aut nunquam 
ptr fiipfos . juxta ordinem Evangeltcum , & Apcfioh- 
cum. atque Ecclefiafitcutn vi filant ; cum Doruinm di- 
eu , fpccu/atorem dedt te , CFc. 


CHAPITRE LXI X. 

De la Prédication. 

J. La prrjicatitn tfl un Jet fl.es efint th dtvtin An Evf<f*tt. 
Preuve! tiret i des Ctvt ltt 

! /. Lu hvsfjuti doivent prefeher tout let jours Je Danavrh* 
O* dt Petit. 

I II. S’il) Ht dervtnt prtf.her q*e Iti Honrlst ; dti famtt Prren 
en langue vulgaire du petit ft.iple. 

I V. Les CtHutit tenui fout Louis le Inio.matrt , a*fi tu» 
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f*« lu fnictdens senti fous CliArlemagnt , txhorevtt lu Evtquti 

à la frtdstsUmt. 

V Let Conclus fétu Choies te Chauve font Ut mefmet inllaa- 
cts. On prtfdmt t'Avtnt (ÿ le Carême. 

VI. I.'Evtfaxt df-jitt avoir un fçavans Théologies* four 
frtndr* aux Frtfiret à frefther. 

VII. Et defuter dei Prédicateurs dam fin D-oeeft. 

VI JJ. Lu Evefques mtnMtt.de U dêfojieto» itlt nofrofthent» 

IX. Itt Curez fr, [choient mtfft , (y te fouvoseat fait* trti. fa- 
milièrement. 

X. Parmi let Gréa la fonèhoa de frefther (y d'en fuguer efiott 
la plut Epifi ofale. 

X l. Les F Vi faut* frais pouvuerit donner mtffirn pour prefther. 
X 1 1. O a n’y trouvait pal bon que les Eve fanes fi jent des orai- 
feas fuuehns. 


I. "TL T Ous finirons ce traité des devoirs des Pa- 
Xx| fleurs de l'Egide, par ccluy qui c(l le plus 
cflêntiel , 8c le plus apoftolique , je veux dire par la 
prédication. Saint Boni face Aichevelque de Mayence 
6: Martyr, écrivant peu avant fa mortàFulrad grand ^ 

Chapelain du Roy Pépin, pour obtenir la furvivance avoir de cet abaillement. 

c. 1. j.c. à: 1 », a. 


rement fur ce fiijet. Tifitm eft unantmitati noftra , ut Caa.17. 
quihber Epifcopus habeat Humiliât . continentes ne- 
cejfariai admonitiones , qusbus fobjeîh erudiantur, Ô"C» 

F.t Ht eafdtm Homiliae quifque Xpert e trans ferre jhideat 
in Rufticam Romanam hrsgsuun . aut Theoti/iam . que 
facilites outil i pojjint int litige re , qua dtcuntur . Les 
honneftesgens , & les gens de lettre parloicnt alors la 
langue Latine dans toute la France. Le peuple p.uloit 
ou la langue Teutonne, que les François avoientap- 
portéc d'Allemagne dans les Gaules , ou la Romaine, 
qu'on appclla depuis Romance , qui n'efloit autre que 
la Latine, mais beaucoup altérée & corrompue ; ceft 
celle que nous avons appelle la langue Françoilc, de- 
puis que nous avons perdu l’uùge de la Latine pure 8c 
de l'Allemande. Il eft donc clair que ces Conciles dé- 
firent que les Evefques mefincs pour le rendre intelli- 
gibles a laits troupeaux , prefehent en leur propre lan- 
gue , quelque averfion que les làgcs du monde puilfent 


8 c la fuccclïïon delà dignité pour Lullus Ion Difciple 8 c 
Collègue , montre bien que laqualité d'Evefquc eft in- 
séparable de celle de Predicacair , de Doéleur 8 c de 
cent.Gm'l. Mai lire, tant du Clergé que du Peuple. Luitum con- 
lem.i.p»i. fl, t uere fatiaiu Pradicatorem & Doit or cm Prtsbyttro- 
*' rum & Peptilenttn. Sptro qttod m iüo hobeant Presby- 

ttri AErgs forum , & Monte ht regutarem Dodorem , & 
popuh Cbi ijham fidelcm Pndsc-uorem & Pajborem. 

Le Concile V I. d'Arles avertit les Evclques, que 
Pignon ncccft la mered une infinité d’égaremens & de 
crimes , fur tout dans les Prélats , qui font profcfiîon 
d’enfeigner les Peuples, 8 c qui doivent cftre conti- 
nuellement appliquez a l’étude des Ecritures & des Ca- 
nons. ignorant ia mater cundorum efoernram . & 

fr/JXimc m Sacerdotibas Dei vttanda eft , qui docendi 
offi eut ni in popu/u fufttpcrunt, Sacerdotes ensm legere 
fanllai Scriptural admonet F an lus . dicens ad Timo- 
themn . Attende ledtoni , exhortation 1 . dodrtnt. Sciant 
igitur Sacerdotes Strtptura* fondai G 4 * Canones . ut ornne 


Mais ce incline Concileavoit déjà exhorté les Evefi- 
ques às'adonner entièrement à lire les Ecritures , à les 
apprendre par cœur , fur tout les Evangiles , & les 
Epiflrcs defiunt Paul. Non folum crebre led tient . fed Can. i.j 4. 
etiam quantum psffütit . memoria ftadeant commtndare. 

A étuiier les Commentaires des fitints Pères fiir lés 
Ecritures , les Canons , le Paftoral de fiunt Grégoire t An. «ij. 

8c À vivre enfortc que toutes leurs allions foient autant c-w - 1 
de prédications. Le Concile 1 1 1 . de Châlon tenu en la 
incline année enferma toutes les inclines choies dans 
un frul Canon. 

I V. Ce fut le zcle facerdoca! derEmperair Châtie- 
magne , qui fit confpircr tous les Evclques a rcnouvel- 
ler parmy aix l'ancmine ardeur pour cette fonction 
vrayinent Apoftolique. I.oiiis le Débonnaire ne la c*nr. Gei. 
latfiàpas rallcntir, puis qu'au commencement de Ion Tei n i p*i- 
règne il avertit les Evclques de leur iudilpenlàbleoblï- ^ 
gation àprefeher , ou en perfonne , ou par leurs Vicai- i f Â ^’ Q9 
res. Epsfcopos monentus . ut five per fs, ftve per Plca- 


An. fi|. 
Can. j. 


Can. 1 /, 


oput torum tn prédicat torse C" doiinna confïftat . ai que nos pabulut/i Terbi dtvirti fcdulo populis adnunttent. 


adificent cttnclos tatu fidei Jcicntia . quarn eperum difo 
çipltna. 

1 1 . Le Concile de Mayence qui fut tenu en la mef- 
mc année, voulut que les Evefques prefehartent tous 
les Dimanches & tous les jours de Fcrte , ou par eux- 
me fines , ou par un Subllitut, qiund ils ne le pourraient 


LeConcilelI. d’Aix-la- Chapelle tenu lous cet Empe- An. «j*. 
reur fit les memes inrtances aux Evefques , afin que c **- *■ >• 
pour pouvoir exercer la médecine fpirituelle des âmes , 4 ‘ f *' 
dont ils font profeffion, ils eulîent une application 
continuelle aux Ecritures , aux Canons & au Paftoral 
de iàint. Grégoire. Convenu mfoper Sacerdotali rninifte- 


pascux-mefmes, foit qu’ils Aillent abfèns, ou mala- rie fctre formata Evangeltcam . documenta Apoftohca, 


des, ou par quelque autre railon. De ofocio prxdtcano- 
nu . fi forte Eptfcopu* non futrtr in dorno foa . aut in- 
firmai eft . aut alta ahqua eau fa exigent e non volutrit, 
nunquam tomen défit dicbui Dominais > aut Et fttvtta- 
tibui > qui verbum Dei prxdicct > juxta quod i/ue Ht gé- 
ré vulgus pojfit. 

Le Concile I L de Reims qui lut encore tenu la meme 
année, ordonna aux Evefques de s'occuper tout en- 
tiers de 1 étude des Ecritures , des Canons , des Ouvra- 
ges des (aints Pores , 8c de prefeher aux Peuples lui- 
vont la incline méthode que les fitints Pcrcs ont gardée 
dans leurs Homélies, en fe rendant intelligibles au 
Peuple. Tt Eptfcopi diligentius operam dent . ItÜio- 
Cas f.14. 1/, nique divma incumbant . id eft . Canonicü hbrit & 
op u feu lis Patrum . & Ttrbum Dei omnibus pradicent. 
Vt Epi/copi pfomtliM <$• Strtnonts fondorum Patrum , 
prout omnts tnteltigere pvjfmt , ftcundum prof net ai cm 
Imgui praduare ftadeant. 


III. 


Canonutn mftuuta . nonnam Régula Paftoral is , &c. 

V. Le Concile de Meaux demanda avec inftanceau An. *«/. 
Roy Charles le Chauve, qu'on laiftaft ia liberté aux C4fl ' lB - 
Evclques de refider dans leurs Eglilcs , pendant l’A- 
venr & le Carcme , afin qu’ils pulfcnt employer ce 
rentps de pietc à la prédication 8c à la corrrûion des 
vices publics. Il fcmblc donc que les prédications 
eftoient dé|a ordinaires durant l'Avcnt & le Carcme , 

&quc c’eftoicntles Evclques qui rcmpl ifoient leurs 
Chaires. Te regia magmfieentia hberiortm libertatem 
Epifcopù mbuai . maxime in focratijjimu temporibu/ 
Quadragefima & Advint us Domini . &c. Eptfcopi au- 
tern concejfum otium in 0 foc 10 fom convenant negotmm* 
ftudentes pradicationi > (fr cerrellioni . &C. 

V I. de meline Concile enjoignit aux Evefques d'a- 
»ir auprès de leur perlbnnc un Içavant Théologien , 
fur former à laoredicaiion 5 c inftruire des veritcaide 
Religion les Curez de tout le Diocefc. Et eptifoue 


f: 


Ce déni ici Canon fcmblc convier les Evêques Epiftopm toltm juxta fc pro v tribus habere decerttt , Can.it. 

ri i__n i- , r. 1 . n c /r ^..1 »• ’* 


à ne prefeher que les Homélies inclines des faims Pè- 
res, traduites en langue vulgaire, &àles prefeher en 
la langue mcfme la plus grollicrc du vulgaire , afin que 
les plus lunules & les plus groffiers puiiTcnt compren- 
dre leurs inftruélions. LeConcileIII.de Tours, qui 
eft aulE de la melme année , s'explique encore plus clai- 


qui juxta finctrijfmum & punjjimum fenfom Cotboli - 
corum Patrum de ftde & obfervatione mandatorum 
Dei . feu & pradscationis doit r ma Presbyttros plebium 
ajfidut tnftruat & informa : ne domus Dei vtvi . qua 
eft Ecclefia, fine luctrna Ttrbi divtm remoneat. 
VII. En effet puifque les Prcftrcslbm comme le» 
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An tu. 
Cm lé. 


An. I/o. 
Cm J. 


pofition les Evefques, qui ne prefeheront pas , 
les Dimanches & les Feftes à leur peuple. Le i 


Subftituts & les Vicaires dcI'Evcfque^qiii prefehe par 
leur bouche , 6c conduit par leur minifterc tous les peu- 
ples que la providence a confiez à Tes foins , il cft bien 
jufte qu*îl mette luy-uiême la parole divine en leur bou- 
che , en leur apprenant les veritez celcftcs qu’ils doi- 
vent annoncer. C'cft le fens d’un Canon du Concile 
III. de Valence. Vt knufquifqut nofhrurn ,five per fe . 
five per aliquem , vtl ahquoa ex Mmiftris Ecclefu fi- 
dehter âoflet , ua verbum prtdicaiionts tant in urée, 
quant foria tn plebtbm exhibent . Ht omnino et* admoni- 
no & exhortant i fa tu torts deejfe non pojfit. Quia nbi 
f r erbum Detfidehbuanon minijfratur, quid ah ud quant 
vil a anima fubtrohitur. 

VIII. Le Concile de Pavie femble menacer de dé- 
s au moins 

Le Moine de 

fàint Gai raconte que l’Empereur Charlemagne pour 
faire une favorable violence à tous les Evefques de fes 
Eflats , leur defigna un jour , avant lequel s’ils ne pref- 
choient eux-mefines dans leur Eglifc Cathédrale , ils 
1er oient dépouillez dclcurEvcfcfic. Pracepit Rcligio- 
fifjtmits Corolua lmperator y utomnet Epifcopi per la - 
tifftruum regnumfuum , ont ante prafinitum diem , <jnem 
I. i. e. 10 . ipfe conflit ne rat , in Ecclefiaflic* fedia R a fi lie. s priât- 
tarent, aitt quiconque non focerent , Epifcopattu honore 
curèrent. Il y a peu d’apparence que ces menaces ayent 
eflé miles à execution, mais elles nous font voir d’un 
cofté le zele admirable de ce grand Empereur , 6c de 
l'autre l'étroite obligation des Eveoups à remplir un de- 
voir fi propre & lîdTcntit l a leur dignité Anoftolique. 

I X. Les Curez ne peuvent pas non plus le difpcnfër 
delà prédication, mais ils peuvent s’en acquiccr d'une 
manière bien plus facile que les Evefques. Thcodulphc 
Evefquc d’Orléans veut qu’ils foient toujours prefts à 
inft mire leurs Paroi/Tiens : que ceux qui ont putfe dans 
lafource des lumières, c’cft a dire dans l'Ecriture, en 
répandentaufti les ruillcaux fur leur auditoire ; que les 
autres inculquent au moins les réglés de la Morale 
Chrcfticnne les plus (impies 6c les plus necellâires j 
qu’au meiinc inftant qu'ils verront commettre quelque 
faute, ils en fartent une correction paternelle, 6c ac- 
compagnée tantoft de douceur , tantoft de feveriré fc- 
lon le befoin ; enfin il allure que perfoimc ne peut s’ex- 
eufir de ccttc manière de prefeher, d’inftruirc, 6c de 
corriger les fidèles. Horramur vos paratos effe addo- 
c endos plèbes. Qui Script ur os fût , p radie et Scripts 
ras -. Qui vero nefeit , fa Item hoc quod notijfimum cfl, 
plebibua dicat , Ht déclinent âma!o y crfaciant bonttrn, 
inquirant pacem , ô"c. NnUtta ergofe exeufare poterie , 
quod non habeat linguam , un de pefjit aliquem adifi- 
care. Aiox enim ut querr.libet errantem viderit , prout 
potefl.dr valet , aut arguendo , ont obfecrando , dut in. 
crepando , ab errera retraitât , & ad peragendum bo - 
nitm optas hortetur t 

Le Concile VI. d’Arles fit la mefine Ordonnance, 
qucles Curez de la Campagne prcfchcroicm dans leurs 
Egides , mais il infinua en menue temps que cette pra- 
tique n’cftoit pas encore bien établie, frovidimua 
etiam prt édifications omnium Ecclefiamm . & pre uti- 
iitaie to-.ina populi , ut non folum in civitatibua , féal 
cumin omnibus Parockits Prefbjtcri ad populum ver. 
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s’acquiter de ce devoir. Epifcopalù dignité* in docendo ApfU. 
confiflit. Et omnis Epifcopus débet docere populum pia Cm. j«. 
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dogmata, & fatum orthodoxorum. Spéculât or enim ideo 
conflit uitur , ut quafui funt populi attendar, & ideo 
Epifcopus efl appeliatut. Porto autem etiam Prefbyteri ****** 
taies effe debent , quia etiam prope Epifcepot ftdentin 
fuperioribus cathedrù. Epifcopus ergo & facerdos qui 
non fie facir y fed negligenter efl affetlus , fegregatur : 
fin autem infocordia perfeverat , etiam deponitur. Il dit 
ailleurs que la fonûion de prefeher n’a cfté proprement ln en. 
commifc qu’aux Evefques , & que 11 dans les Villes 6c TnA. if. 
les Eglifes Epifcopalcs il y a des Dodcurs 6c des Prédi- 
cateurs par office, ils ne (ont neanmoins que les Vicai- 
res 5c les Subftituts de l’Evefque. Nota quod populum 
docere folis Epifcopia datutn e(l , & magna Ecclefu do- 
l Tores jure Patriarcha docent. De là vient que les Do- 
cteurs de l’Eglife de Conftantinople avoient les pre- 
mières fcanccs apres les hauts Officiers, ou les premiè- 
res Digniccz, a>x»*5ç ; parce qu’ils reprefen- 

toient la perfonne du Patriarche -, c’eftoit d’entre les 
Dodcurs qu’on choiliftoit ceux qu'on élevoit aux plus 
hautes dignitez de cettcEglife -, enfin leur fonction de 
prefeher & d’enfeigner , celloit par la mort du Patriar- 
che, parce qu’ils ne pou voient cftre les Images & les 
Licutcnans dcccluy qui n'eftoit plus au monde. Per do- "• W v 
cendi munera . ad officia provehuntur , &c, Propterea 
mort uo Patriarcha , nec ipfi docere poffunt. 

X I. Ce mefine Canoni/tc allure que non feulement /» Cu. 
les laïques, mais les Clercs mefines 6c les Moines ne rn,1| 4- 
peuvent ny prefeher , ny enfeigner Gns la permiflion de 
lEvefque , parce que le S. Efprit n’a donné ce pouvoir 
qu’aux Evefques , & à ceux qui en ont la permiflion des 
Evefques. Populum Domina docere & divina décréta 
interpretari , folia Antiflitibus à divina Spiritus gratia 
conceffumefl , & iia y quibus ab iüis permiffum eft r &c. 
Quoniam docere folorum efl Auhfritum. Et ailleurs 
ayant propofe la difficulté, pourquoy le Concile de 
Conftantinople fous Photius interdit toutes les fon- 
dions Epilcopalcs aux Evefques qui prendront l’habit, 

6c feront la Profcffion Monaltique , & que les Preltres 
ne font pas compris dans lamefinercfolution.il répond 
que les Prcftrcs ne font pas Dodcurs par leur propre 
cftat 6c par leur caradcrc , ainfi leurs fondions ne font 
pas fi incompatibles avec la Profcffion Religicufc. Si 
quis de faeerdotib us , qui tondent urrogavetit , quomedo 
pofl tonfuram facrifiçant tir non ceffant , audiet non effe T®* j 
facerdotes Dottercs , & propterea nec Canonem qui - 
dem in eis tocum habere. 

X 1 1. Je ne (ortiray pas tout à fait de mon fujet , fi je 
dis ce que le mefine Balfamon rapporte ailleurs fur les 
Oraifons ou Prières Funèbres, qui le faifoient quelque- 
fois dans l’Fglife , par les Evefques mefmes , aux func- 
raillc s des Grands. Car il allure qu’un Concile de Con- 
ftanrinoplc décerné la peine de fùfpenfion contre les 
Evefques, qui célébrant la Méfié pour les pertonnes de 
qualité qui (ont dcccdces , ou pour les Maeiftrats, red- 
tenc en Proie ou en Vers des difeours en leur louange. 

Ce Concile excommunia aufli les Lcdcurs &: les Chan- 

tres qui chanteroient les loiiangcs de ces perfonnes fe- /J( c<r 
culiercs dans les Eglifes , au fon des inftnimens. In Sy - Cirl t,, u>i. 
trumin omnions * > tjvyitr, ms vir. ttodo bujus Rtfina lithium diverfa fuerunt edilla,figni- 

bumfaciant ,& ur bene vivere lludeanr i & populo fiÊ^ficanu.t eos factotum , celebran.lorum futfenfioni obno- 
ecmmiffo pradicare non negligant. xios tffe Anriflitet , qui in nobilium & procerum de fun- 

X. Les Grecs n’ont pas- efté moins perfuadez que Uorum Aï emoriis facrificant & dicunt laudatoriaipre- 

cei , cum fambit , vtl etiam fol ut a oratione. Aï ulti hoc 
f icere deprthen fi fiant. Si mi tirer & Synodali Edith 
excommumcati funt Lettons quoque . qui in üfdcm 
Afemorjis mufica & organica cantica cancillant t & 
pro F. pu opina Epithalamum célébrant. 


les Latins , que l’Epifcopar cft infcparabic de la qualité 
6c de la charge de Dodcur 6c de Maiftrc. Balfiunon le 
dit clairement, &il aioûtcqueles Preftres eftant aufli 
aflis fur des chaires éminentes après l'Evcfquc , font 
aufli obligez d 'enfeigner les fidèles ; & que tant les 
Evefques qucles Curez doivent eftrefiifpcndus , 6c en- 
fin mrfmc dépofczdeleur dignité, s’ils manquent de 
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DES BIENS TEMPORELS DE L’EGLISE , DES D1XMES, 
des Prémices , des Offrandes , des Fonds de Terre , des Seigneuries , 
des Tdlamens , des Immunitcz , & de la Simonie. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des Dixmcs , des Ncumes > & des Prcnu ces. 


/ Les Capitulaires veulent qu'eu twployt non les jurement , 
i maie Ut txtommanuattent , four txsfer Ut 1 ixmti. 

, / /. Lit Rchô> loi U npRrati armoimt leur muterai pour ttUt. 

Il I. Lit attentions dtt Rite <jr dtt Evefqutt t il osent en ttla fort 
dofinttrtfttt. 

1 1’. Ltt dixmet t H tient rogardêtt femme des devoirs de Rtli- 
gton . peur f avantage du fidtUt , piùtofi que four l'en- 

tre tien temporel dit C lires. 

V. Hermrd Archovtfquo de Tours ne vent pus que des Cure £ 
exigent les dtxmet nvet «mteumte. 

V I. O» » regardé te devoir femme fonde fur le Droit d.-vm & 
fur Itt Et ru terri. 

Vil . Ceft aux Prsntet & aux Evefquti à ttftr de contrainte, 
flûte ] f qu'aux Curez. 

y 1 J 1. Ou empêche que Itt laïques nu fur peut Itt dixmet. 

1 X. Ils avisent temmmti de t'enfatfsr. 

X . Répsnfr à une oijcihon tsrie d'une lettre d’Alcuin , touchant 
p les peuples nouvellement convertit- 

• X I. Eu Orient la toix ne prtmtttoient point du fer de cou- 

trame. 

I. T Es Capitulaires de Charlemagne ordon- 
Ê noient que les dixntes fulïent pavées aux 
J -/ Curez ou aux Evclqucs, & qu'on employai! 
nonles juremens.mais l'excommunication, pour forcer 
l.i.f.jt Jes peuples à ce devoir. Qui décimai pofterebrat a dm». 

nitionej, tfr pradicationes face rdc mm dore neglexerint, 
excommunicentur. 1 ter ornent o vero toi nnftringi noln- 
W». pr Opter péri cul km ptrjurij. 

Cette circonfpcûion eft fort remarquable , de ne pas 
engager facilement les fidèles par des fermens , à catile 
du danger évident , qu’ils ne comblent leurs crimes par 
le parjure. , 

1 1. Les Gouverneurs , les Magiftracs , Se les Rois 
mefines employoient leur autorité Souveraine, pour 
contraindre les plus obftinez à rendre ce devoir à leurs 
Payeurs, fans leur permettre decompofer avec l’E- 
glife ; 8c de rien retrancher d’une dette fi jufte 9c fi in- 
difpenlable. De Dtcmü , quaipopulm dore non vieil, 
rtifi quolibet modo ttb eo redimantnr , ab Epifcopit pro- 
vide ndum eft , ne fiat. Et fi que s contempler in vent m 

III. Partie. 


fuerir,& nec Epifcepum.rtec Comitem attdire volutrtt.fi 
nofttr homo futrit ,ad prâfentiamnoftramvenire compel- 
latur. Cateri vero diftringantttr, ut invité Ecclefiet refit - 
tuant, qui volumarie dore neglextrunt. On n'épargnoic 
donc ny les chaftiincns Ipiritucis , ny les peines tempo- 
relles , pour contraindre les ames ingrates , de rendre 
à Dieu une partie de ce qu’elles ont recai de luy. 

III. C’cftoir en effet la vûc de ces pieux Empereurs, 
auflï bien que des Evefques , non pas d'acquérir à l’E- 

J jlile un ttclbr temporel 9c corruptible , mais de porter 
es fidèles à rendre à Dieu le tribut qu’ils luy doivent, 
comme à celuy de la libéralité 9c de la /buverainctc du- 
quel ils tiennent tout ce qu’ils ont, Sc tout ce qu’ils 
loue eux-mefines, Ces peines n’eftoicnr donc décer- 
nées que pour le lalut éternel de ceux , de qui on exi- 
gcoitccs reconnoiftânces temporelles , 9c aufquds mê- 
me on promroit une longue & ferme joüifïànce de tous 
leurs biens^par la fatisfa&ion qu'on leur fai loir rendre 
à celuy qui en eft le diftribuccur &le confêrvatcur , 
comme il en eft le créateur. Admonanm arque praeipt- l. j, c. ip. 
mut, ut Décima Deo omni no dari non negligarur.quam & Corne . 
Dent ipfe fibi dari confinait. Qjfia timendum eft , ut 
quifquis Deo fuum débitant abftrabit . ne forte Dent ’ 1 11 III. 
per ptetamm fuum au fer ai ti neccffaria fua ; & qui de- 
cimam dore mglextrit, mvem partes aufertntur ab eo. 

I V. Les Curez devoienr avertir les peuples, que l’u- 
lagc qu'ils feroient des biens de la terre leroir profane 
& criminel , s'ils n’y ateiroiem la benediéhon du Ciel, 
en offrant les prémices à l’Autel, en donnanr les dor- 
mes aux Prcftrcs, & en fai/âm des aumônes des neuf 
pans qui Icurdemctiroient. Admtncitnt Prefbyteri pU - L. ( c îtp. 
bi publiée , ut primitiat omnium frugum terra ad beat - 
dicmdum afférant , & fie poftea inde mandatent. Et 
décimai ex omnibus fruflibtu & pecoribuj terra . annit 
fingulii ad Eccltfias reddant » & de novem partibut qua 
remanferinr , eUemofynat f octant , & ex tpfit piccata 
rtdimant. 
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Il eft donc manifefte qu'on regardoit les dixmes Ce 
les prémices, non connue une matière d’avarice & de 
cupidité pour ceux qui les cxigcoienc , mais comme un 
devoir de Religion , comme un facnficc , comme une 
aumône, & comme l'expiation des crimes, pour ceux de 
quion les exigeoit avec une faintcôc charitable violen- 
ce. On donnoit les inclines inftruâions à ceux d’entre 
lesfidcles.qui s’occupoicnt du trafic Ce du negocc;qu’ils 
eufflnr encore plus d’attache Ce plus d'application au 
grand oeuvre de leur lalut, & que de leurgain ils en 
donnaflent les dixmes & des aumônes, aum bien que 
ceux qüi cultivent la terre. Decim a dan non negliga- 
tur , quam O tut ipfe fibi dari conftituit. P Italie ut 
amnontantur omnet fidèles , qui negotiit ac mercatio- 
nibut rentm invigilant , ut non plut terrena l itéra , quant 
vitam .tecipiant fempiternam , &c. Sicut hit qui labore 
agrorum necejfaria acq Autre inftant , décima & c [te- 
nte fy ns dands funt\ ira hit quoquequi pro nectftttati- 
but n ego ni s infiftunt ,faciendum eft. P nietti que hemini 
Dent dédit artem . qua pafeitur, & unufquifque de 
arte fus , de qua co'porit necejfaria , vtl fubfidia ha- 
bet , anime quoque , quodmagit necrjfarium eft ,fiubft- 
dium qdminiftrare débet. 

L’Eglife mefme ne recevoir les dixmes , que comme 
des aumônes , Ce elle en feparoit d'autres dixim s, qu’el- 
le donnoit clle-mcfine en aumône, Vt de omnibus tn 
eleemofynam darit , tant Ecdefta , quam fratribui, dé- 
cimé pauperibitt dentur. C'eft comme les Religieux 
mefme enufoicnt, car cela cft tire delcurs Conft ini- 
tions dreflccs à Aix-la-Chapelle. 

On cftoit mefme perfuade que la famine provenoit 
fouvent de l’irréligion , de l'ingratitude & de l’avarice 
deccuxquincpayotcnt pas les dixmes. Voicy comme 
en parlelc Concile deFrancford. Omni/ home ex fua 
propne: ate légitima™ dicimam ad Ecclcfiam conférât. 
Expérimenta tnim di luimns , in anno quo Ma valida 
famés irref/st , ebudire vacuat annonat à damonibut 
devoraras t &voces txprobrationis auditas. 

Toutes ces confiderations obligeoient les Conciles 
Ce les Princes , de faire payer les dixmes avec exactitu- 
de , avec plénitude , fans rien diminuer , (ans rien ex- 
cepter, afin que la confccration &la benedidion du 
Ciel fuit aufiï répandue avec abondaiKe fur toutes cho- 
fts. Le Concile 1 1 . de Reims , V t décima pleniter den- 
tur. Le Capitulaire de Loüis le Débonnaire , De noms 
& decimit , unde & genitor nojler , & nos fréquenter , 
& in diverftt plaçais admonitionem fecimiit , & per 
Capitularia nojlra ordinavimus , volumut arque jube- 
mus , ut de omni conlaborato , (-r de vina , <*r fsno , f dé- 
liter ejr pleniter ab omnibus nona & décima ptrfolva - 
tur. De nutrimine vero pro décima , ftcut Mfftenut con- 
fites udo fuie , ab omnibus obferv et tir. On permettoit 
neanmoins aux F.vefqucs de prendre de l'argent au heu 
desefpoccs, ficeluyquipayoïtladixmc en demeuroie 
d’accord. Siquis tamtnEpificoporumfuerit,quiargen- 
tum pro hoc accipere velit , in fua maneat poteftate , 
juxta quod ei, & illi qui hoc perfolvere de b et , con- 
vtnerit. 

V. Hcrard ArchevcfquedcTours veut bien que les 
dixmes foient fidèlement payées , & que les prémices 
de tous les fruits foient preiéntées à l’Autel , l r t omnet 
Trimitia frugum benedUlionù gratia ad Ecclefiam dé- 
férant ur. Mais il ne trouve pas bon que les Curez plai- 
dent pour fc faire payer les dixmes , ny qu’ils ufent 
d’autre contrainte que de celle de la prédication. NuL 
lue Sacerdotum décimai cum lue & jnrgio fufcipiat.fied 
pradicamne & admonitione. 

Cet Archevcfquc ne pretendoit pas faire le procès à 
tant de Conciles Ci tant de Rois, qui ont décerné des 
peines temporelles Ce fpiritucllcs contre ceux qui refu- 


feroirnt de s’acquiter d’un devoir fondé fur le Droit di - 
vin. Mais iljugeoic, ou que ccs peine* n’eftoient pas 
neccffâircs dans fon Diocefc, parce que les peuples y 
eftoiem allez dociles Ce allez religieux , pour obéir à la 
voix & aux remontrances de leurs Paftcurs : ou que ces 
peines ordonnées par les Canons doivent plûtoft eftre 
miles en execution par l’Evcfque ou par le Prince , que 
par le Curé ; parce que leur pui fiance cft plus efficace. 

Ce leur zele cft eftimé plus pur dans ccs rencontres. 

V I. Car c'eft ce qu’il faut obfcrver dam toutes les 
Loix & les Canons , où il eft parle des dixmes , que 
cette obligation y eft toujours confidcrcc comme d’un 
droit divin & fondé fur les Ecritures. Le Concile de An. 90». 
Trolley a excellemment traité cette matière, Ce n’a *• 
pas oublié de remonter julquau droit divin pour décou- 
vrir l’origine de cette obligation. Comme quelques- 
uns tàchoicnt de donner des bornes fort étroites à Ce 
devoir, ne pouvant pas s’en défendre ablolument. 

De fraudant Deo debiram de cm. arum partem , dicentts , 
non fie dtbere décimas dare de militia, de negotio, de 
amficio . de lanarutn tonfione, & de estera quibufium- 
que fibi à Deo largitts commérent. Ce Concile fait re* 
tentir à leurs oreilles , non pas les Canons , niais les 
divins oracles de l’Ecriture, yludiant non nojlra, fied 
per fa crut Scriptural Pci de talthat mandata . sque 
fiantta fitniiorum Patrum exempta , &c 11 entaffe après 
cela les partages formels des Nombres , du Levicique, 
du Deutéronome , Ci de l’Evangile mefme , où il cft 
clair que le Seigneur uni ver fil detous les eftrcsaexigé 
les dixmes uni ver follement de tontes chofes, comme 
les juftes reconnoiffances que nous luy devions. Ecct 
audijtu , citjut Jim, & cm facrificennar , & cm don, 
fcilicet Deo décima dtbeant Sed&qua fibi dan pu- 
api.it , fcilicet non tattium omr.es omnium qua nafeun- 
tur m terra décimas , fed tttam untverfat frugum ,qu.u 
gignit humui , prtmiiias , nec non & décimai boum » 
ovtum & armenternm . cum pnuiogtniiu eorum : ma- 
nuum quoque vejlrarum dicim u , ac prnuitiai, ut ce- 
dant in ufiu Sacerdotum . &c. Audiat quicumque cjl 
iUe . miles fit . negottaror fit , arttfex fit. htgenium quo . 
pajcerù , Dei eft ; & ideo mde et dare debes décimai. 

VII. Concluons de là, que bien que les Curez 
doivenc recevoir les dixmes Ci les primices comme 
des aumônes , cela n’cmpefche pas que les Evefques Ci 
les Princes temporels fe conGderanc comme les Lieu- i6f 
tenans & les Vicaires de Dieu fur la terre , ne puificnt c«r. f*i- 
ufer de contrainte, Ci forcer les ingrats Ce les irreligieux c * '*• 
par les peines fpii ituellcs Ce temporelles , de rendre ce C r T Ul ^ 
qu'ils doiverta Dieu & à les Miniftres. Aulfi leCon- f y , 1T> 
cile de I rioul fous le Patriarche Paulin allègue les mef- ta 
nies autor >rrz des Prophetts , ôc les melmcs menaces C »• 
de la pai t de Dieu fur ceux qui ne facisfont pas à ce de- 
voir. F.t la peine d’une terrible excommunication qui 

ne fc lit pas dans ce Concile , fe trouve dans eduy de 
Pavic. Et Louis le Débonnaire dans fon Capitulaire de 
V ormes en $19. voulut qu’on chaftiit ceux qui refùlê- 
r oient la dixmc. Dtftrtngantur , ut vtl tnvtti Eccltfu 
reftttuant , qua voluntane dare neglexerunt. 

VIII. Les Princes Ci les Conciles ne fe croyoient 
pas moins obligez d'cmpcichcr que les Laïques n’ufur- 
paffent eux-mefmes les dixmes , qui n’eftoient deiies 
qu’à l’Eghfc^ Le Concile de Mets condamna ces ufur- 
pateurs infolens, comme les auteurs d’une famine, 
dont le Royaume «voit efte affligé ; Ci il apporte un 
texte formel du Prophète Maladiic, d’une peine pa- 
reille pour des impictcz femblables. Domina* loqusiur 
pcrProphctam, Adferte omntm dtetmam tn horrets mât, 

&c. Scimui quontam peccant exigent t but clandtturca- 
lum, & fit nojhnt du bu s fapijjtmc famtt Idto ftatui- 
mui . ut demeepj nerno Stmor um de Ecclefiafiua aco- 
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fiat de dectmu alifutm portionem ; ftd filummodo Su- 
cer do s , qut to loco fervit ♦ ubi anuquirm de cnn* fue- 
rnnt confiera/ 4 , ipfî tas accipiat cum tntegntatt. Le 
An - «■** Concile d'Ingclheim fit la mcfme déclaration contre 
i.»n. *. 9 . les Seigneurs Scies Gentilshommes, qui s'eftoiew ap- 
proprie les dixmes de leurs Paroi Iles. Pt oh Lu mm s fi- 
de/ mm , quatenttt ait art de feront ur, nibtl omnino ad 
Lite a! cm pzrtinciUtt pot cfi.it cm . dicente Scriptura , Qui 
altarto ferviunt , de ait art parti ctpen/ur. Le Canon 
fuivancme fait juger que celuy-cy doit cftre expliqué 
des dixmes. Quoy qu’il en foitle Canon luivant mon- 
tre évidemment que les feculiers avoient ufurpe les 
divines , 5 e après avoir condamné ce facrilcgc attentat, 
il détermine que les procès touchant les dixmes feront 
examines & jugez devant le tribunal Ecclcfîaflique. 
Les Rois Loüis I V. de France & Otton d’Allemagne , 
eftoient prefêns a ce Concile. Pi décima . quai Demi - 
mu prxctpit in horreum fiuum deferrt , ft Fcc/efiùDei 
non fucrint reddifa , fed ne farta cupidttare > à ftcula- 
ribttt futrint retenta , fuularta fuptr hoc non exercean- 
ntr judicia , ttec tu forenjîbw dijïutuntnr confis , fed 
su fanila Synoio ab tpfis Sacerdotibm . quorum depuea- 
ra funt ttfibui . qu/d extnde debeat ail i tort , écrits dif- 
finiamr promuigatiombus. 

1 X. Ces derniers Canons que nous vêtions de ci- 
ter , montrent clairement que I on ne parloit point en- 
core de dixmes infeodccs;quc les Laïqui-s n'en elloient 
point encore devenus légitimés pollèlïèurs , ils en 
avoient uliirpé , mais cette ii jufticc n’eftoie pas encore 
fi ancienne, ny fi peu conrtftcc qu elle puft faire un 
dro’t légitime. Les Gentilshommes qui le*; avoient 
fiufics elloient forcez de les remettre à l’Eghle, & il ic 
pouvoir bien faire qu’au heu de les rendre aux vrais po£ 
relieurs , qui font les EvcJques Si les Curez , Us les 
donnaient a des Abbayes. Mais fi cela cftoir , les Evê- 
ques ne manquoicnt pas de faire des in fiances aux Moi- 
nes pour les obliger de ivftitucr aux Curez ce qui leur 
cftoir du. C’efto t p'-ut-eftredans une conjonfiiire pa- 
reille, que l’Archevclque Hincntar écrivit aux Reli- 
gieux de laine Denis , apres qu’il eut appris qu'ils vou- 
loient vendre une dixme à un Cure. Il leur montra 
qu'ils nepouvoient pas vendre ce qu’ils devoi; nt tefti- 
tuer ; que ce feroit kamlalifcr non feulement les Ecclc- 
fiaftiques, majsauffi les Laïques : que fi d'autres Re- 
ligieux que ceux de lame D.nis , où il avoir efte élevé , 
eulfent entrepris une 'chofe pareille, il les auroit frap- 
ntJcArJ, pez de l’cxcommuuication. Abfit fratres ut aly Eccle- 
L. j. (• xj. fiafi/ct & Retigiofi vin , hoc audiairt » quia Àfotrachi 
de Mon afieno fan (U D to») fi) décimant vtndtre qua- 
rante ut de tpfo pretio iijftrnutn comparent , Nous pur- 
ifions plus au long de cctre matière dans la luire de ce 
Livre. 

fyft- 7 * X. Il ne nous reftequ’une obicâion à refoudre , ti- 
rée d'une lemcd’Alcuin a Charlemagne , oùillemble 
le diiliiadcrde lailTèr exiger les dixmes dans les pais des 
Huns nouvellement convertis à la foy de l’Eglifi*. Car 
il lcpricdeconfidcrcr s’il cfi à propos d’impofêr un 
Le Ceinte joug fi pefant à des peuples fi grofliers , Si mcltm fu 
Anne 79I. rU( {tbttf pop h lis m pnnctpio fidet /ugum ttaponere de- 
* 17 ' cimaruM , ut pie n a fat ptr fingulas domqu exact 10 AU- 

ram. S’il cfi vray-fcmbfnbleque les Apoftreslesayent 
exigées au commencement de la publication de l’Evan- 
gile, An Apofioli à Chrtfio edocii . exaftionet decima- 
ram rxegtjftnt ? Quelle apparence que de nouveaux 
Chrcftiens fe rendent fans peine à un devoir , dont les 
pais les plus anciens dans k- Chriftianifine ne s’acqui- 
rent qu'avec peine ? Nos in fide Cathohca nati ♦ n ut ntt 
& edvéii . vi x confennmus jubjhnttam nefiram pl tnt - 
ter duimarc. Quant 0 maris t entra fide s . CT infant il ta 
ont mus . & 4 y ara mens 1 liant m l arguait non confentit f 
II L Partie. 


Je répons que cette Iprtre qui fait voir la jiifte necei- 
fitc d’une (àgcdiJpcnle ^our les nouveaux convertis; 
montccenmcfine temps l’obligation indi/pen Cible des 
anciens fidèles. Roborata vero fide & confirmata cm- 
fuetudine Chrifiianitatis . tune quafi virus perfettù for- 
tiora danda funt praccpta. que feltda mens rcligtonc 
Chrifiiana non abhorrent. Ajoûtcz à cela qu’il 11c s’agit 
pas même de dilpenfirr les nouveaux fidèles des dixmes , 
mais feulement de 11e pas les exiger d’eux avec la inef- 
me feverité & la mefine plénitude que des anciens 
Chrcfiiens. Pt pltna fit per fingulat demos exaüio. Le 
Roy Pépin pere de Charlemagne écrivit à Lullus Ar- 
chcvcfq ue de Mayence , d’exiger les dixmes , fans épar- 
gner perfonne. Sic faciatù ordinarede verbo nofin. ut Du Cbtfne. 
unufqutfqut hotno . oui vellet , ont nollet , fttamdecimam Tem.x-fag 
dartt. LaChreftienré de ce s pais n'eftoitpasfortan- é6 *‘ 
cienne, elle cftoir neanmoins déjà capable de fouffrir 
cette légitime violence. Charlemagne ayant fubjugué B*lu^c*p. 
les Saxons , les foûmit à la necefîîté de payer les dix- Tun 1 fi- 
nies, comme il paroift dans l’Aélede la fondation de 
l’Evefchc de Breine. Pieh jam Chnjho & Sacerdotibm 
ejus . omnium fuonm \umtntornm & fruilunm tonufi 
que culture ptrfolvant décimas. Ce Prince vraymenc 
trcs-Chrefticn voulut que la dixme de tout ce qui étoit 
porté au fife fiift donnée à I'Eglifc ; Pt undecumque con- 
fia aliquid ad fifeum pervenertt . décima pars Eccle- 
fiis& Sacerdotibm rtddatur. Dans un autre Capitulai- 
re il attribua toutes les calamicez publiques , au défaut 
de n’avoir pas paye les dixmes. Le Pape Nicolas ré- 
pondant aux confiiltations des Bulgares , leur propofe 
feulement les exemples du vieux Tcftament, ôc mef- 
me dés lu liai lïance du monde, pour les prémices. Fru- Caf. l$ , 
ges novae dr rerum offerte prinutiœ ettam v et en b ta 
maris crat , quod ptne in tpfi imtio mttndt Abel & 

Coin egifft legimus. 

X I. Pnotius cite dans Ion Nomocanon les ConfKtu- Tit. c. e. h 
tions Impériales, qui défendent de retrancher delà à 1 »• 
Communion de PEglile, ou de priver des Sacrement 
ceux qui manquent au devoir commun des fideles , cou- 
chant les prémices , les dixmes 5 c les offrandes, fans 
qu’on puiffi- fe prévaloir de U coûtumerigoureufcqui 
s’t ft introduite. Les contrevenans font menacez de la 
privation de leur bénéfice , 6 c d’une amende de dix li- 
vres. Photius obfervc neanmoins que cette Conftitu- 
tion n’eft en ul^e que dons Conftantinople 5 c dans les 
Métropoles qui en relèvent. 


CHAPITRE II. 

Des Dixmes & des Neumes qu’on exigeoie 
des Laïques , qui tenoienc en bénéfice les 
fonds de l’Eglife. Des Précaires. 

I- §l>ulqnci fartkulien donnaient vêlant uniment fim <jue les 
disent t. 

I I. Les Laïques qui tenaient let fends de FEilife en benefite , 
t fl Lent oblige* de luy Oajer les dixmti let neumes. 

III. Cnfunlairts de Charlemagne & de Ledit le Delta*) aire 
four etla. 

t V. lit tfteient aeiffi oblige* aux refaraeient. 

V. Let Comiles ftns instante qu'a » l'aeqmte de cet obliga- 
tions. 

1*1. Témoignage dm Concile de Crtfii , comment Charles Mar. 
tel à‘ Pépin aveunt diflnbtti tes fonds de l'Lghfe aux OjfLitri de 
guerre. 

Vil. Del Prteaires. Il y en avait de deux forttt. Ceux des 
Offcten de guerre qui tenetmi let terre t de PEglsfe , (ÿ ceux des 
particulier! qui donnant leur t fend t à l’Eglsfe, let reprenaient 
d'elle avec deux eu trou feu autant f autres terres pour en ayeer 
P u fu fruit. 

VI U. &H**d Cf comment cet Prtcairij du bien d'Egltfe fe 
TtnouveUiMtns. 

Aaa ij 
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IX. Rtfolutimt Jet Rois <$• >nft*ncn tin Evtfquts fwr fatrt 
tendre k l'Ethft et qrïett txott *fm}e fur elle. 

X Divtrfei ferres de Prttnrrtl de U freendr effet*. 

X I. Les Mtnafitrts mefmtr efiauni quelquefois donne J en 
frtaurt. 

XII. C* qui en efl refit jufqu'à ÿrrftnt. 

XIII . Dtvtrfet remur quei fier les frétants de lu fremùrt ff- 
fite. 

XIV. Des emfbyttofet. 

t 1 . 1 il. J. Ç Aint Otlon Abbé de Clugny a remarque dans la 
i3 vie du fkint Comte Gcrald, que ce vertueux 
Seigneur ayant lû dans l’Evangile, que b porte du Ciel 
n'eftoit pas ouverte aux Pharifiens , quoy qu’ils payaf- 
fent fidèlement les dixmes , & qu’elle ne fera pas non 
plus ouverte aux Chrcftiens, fi leur juftice , c’cft à dire 
leur libéralité envers les pauvres, ne coule & ne fc rc- 
pendavec plus d’abondance que celle des PharificnS; 
il fe rclolut outre les dixmes , & une infinité d’autres 
aumônes , de retrancher encore les ncunies de tous (es 
biens pour les confiicrer aux befoins des pauvres & des 
ncccfïïtcux. At vero non immemor quia Chnftianorum 
juftitia débet juftinam Pharifaorum fûpcrgredi ; cum 
umverfafrugestjsu reliiffiMt decimaremur, A onaseuam 
jubtbat feorjum rtcondi . qua in diverfis pauperum ne- 
cejfttanbui dtjpaifiarentur. 

1 1. Ce n’cftnyde ces dixmes que jeprerens parler 
dans ce Chapitre , parce que ç’a cfté Icnijet du Chapi- 
tre precedent, ny de ces ncumes , parce qu’elles étoient 
purement volontaires & gratuites à l’égard des loix hu- 
maines. Les dixmes & les ncumes , c’c ft à dire la dou- 
ble dixme , dont il nous faut icy traiter , efioit le tribut 
que le Clergé.exigt oit des Laïques , qui occupoicnt les 
terres de l’Eglifc, foit qu’ils les aillent uftirpccs par 
leur propre audace , foit que les Rois ne croyant pas 
pouvoir autrement foûtenir le faix de l’Empire , & dé- 
fendre l'Eglifc , les leur aillent difhibuées avec un con- 
fenteinent libre ou forcé des Evcfques. 11 cftoit bien 
jufteque fi les terres héréditaires des fcculiers payoient 
une dixme, celles qu’ils avoient ufurpées furl’Eeliié, 
& dont ils n’eftoient que les ufufruiticrs , ou les béné- 
ficiers , l’Eglile en demeurant toujours ou la proprie- 
taire, ou la fouveraine, en payaient deux. 11 clloit 
bien jufteque les Princes qui avoient cfté les premiers 
auteuis de ces ufurpations fur les fonds de l'Eglifc , luy 
en fiflent quelque (atisfaébion , en attendant qu’ils pul- 
fent luy en rendre les fonds & les terres mefines. Enfin 
il cftoit jufteque les Evcfques ulallcnt de cette admi- 
rable condefcendance , puilqu’a moins de cela ccs Prin- 
ces cullcnt abandonne la défend* dcl'Eglife , & l’cuf- 
fentexpofeeà un naufrage évident, & prefquc inévi- 
table , dans l'inondation des Sarrafins , îles Normans , 
& de tant d'autres nations barbares-, & pour le moins 
autant ennemies de la Religion que de l’Etar. 

Capituler. III. Voicy les Ordonnances de Charlemagne & 
C*t. Mu[. de Loiiis le Débonnaire fiir ce fuiet. Vt qui Eccltjiu - 
t. i.t. i 6 j. rJtm bénéficia babent . nouant & décimant ex eis , Ec- 
cltfia . cuy.ts ret fttvt, douent. Et qui taie bénéficiant 
babent . tende ad medtetatem laborent . de cortan portio- 
nc oroprio Prabytero decim.it douent. Il faut icy diftin- 
gu.r deux fortes de bénéficiers Laïques. Les uns ticn- 
• rient une terre de l’Eglifc & en reçoivent tous les fruits, 

& ccux-la doivent payer double dixme à la mefinc 
Eglife. Les autres font les Métayers dcl'Eglife, Me- 
dietanj ; ils cultivent toute la terre de l'Eglifc, fit en 
partagent avec elle les fruits-, & ceux-là doivent en- 
core payer la dixme de leur portion/les fruits. 

Ccft encore de ccs ncumes qu’il faut entendre l’Or- 
donnance de Loiiis le Débonnaire , lorfquc conformé- 
ment aux Capitulaires précédons de Charlemagne, il 
l t. r. it. particularifc les efpcccs , dont il faut les payer. De uo- 
pu & deetmts, unde & genitor nofier, &c. Volumes, 


ut de trm ni conlaborato . & de tint , & fa no fideliter & 
pleniter ab omnibus noua & décima perfolvatur. Quant 
aux beftiaux il s’en remet à iacoûtumc , &: permet aux 
Evcfques de recevoir de l’argent au lieu de ccscfpeccs. 

I V. L’article fuivant regarde les réparations de l’E- 
glifc, pour le- (quelles l’Evcfque exigera de ces Bencfi- 
ciers ce qu’il jugera à propos. Similitertjuidtm deepe- 
ribtts in reftaurationem Ecclefiarum . five in factendo , 

Jîve in redimendo , Epifcopalit potius fequatur zelun- 
tas. Nutiatcrms aut cm retnaneat , (juin ficut a nobss ft- 
pe \njfum eft. hoc aut iliud parti bu s Ecclefiarum per- 
folvatur. Le fens de cette Ordonnance cft , que l’ Evc- 
quc pourra bien recevoir de l’argent des Bénéficiers 
Laïques au lieu des dixmes & des ncumes, mais il ne 
pourra pas l’exiger. Mais quant aux réparations des 
Eglifes , aufqucllcs ils font auffi obligez , l’Evcque dé- 
terminera s’il les y fera travailler eux-mefines , ou s'il 
prendra d’eux une fomme d’argent proportionnée à la 
dépenfe qu’il faudra faire. 

On reconnoiftra bien que c’cft le véritable fens de ce 
Capitulaire, par ccluy que nous allons alléguer} oi\ 
après avoir promulgue la mefinc loy des dixmes & des 
ncumes , il cft ordonné que les Vafiaux qui ont les bé- 
néfices de l’Eglifc, feront chargez d'uiie partie des ré- 
parations de la incline Eclifè , à proportion de la terre 
qu’ils tiennent } & que les Evcfques , les Abbcz & les 
Officiers Royaux régleront la quantité jufte des répa- 
rations , que l’Evefquc , l’Abbé fit les Vaftàux , ou Bé- 
néficiers fcculiers feront obligez de faire. Confideran- 
dum eft • ut de frugibus terra • C~ animai t uni nuirimi - £. 4 . t<». 
ne noua & décima perfolvantur De opéré vero . vel 
reftauratione Ecclefiarnm . Cornes & Epifcopus . five 
Âbbae cum Miffo mftro . ejuem iyfi fibi ad foc eltgt- 
rint . confiderai tonrnt factant , ut unuftjuifijue eorum . 
tantum tnde acapi.it ad operandttm & reftaurandum , 
quantum ipfe de rebus Ecclefiarum babere cognofcitur. 

Si mi Hier CT* Vafti noflri aut in commune tantum ope- 
ris ,ic ci pi an t . quantum urumEcclefiafttcarum babent, 
vel unufquifijue per fe juxta quant natem . quant tpfe 
tenet. Aut fi inter eos convenent . ut pro opéré facien- 
do argent um douent , juxta xjhmatronem operu m ar- 
gent 0 perfolvant , cum quo pretio Rcclor F.ccltfiu ad pra- 
diHam reftaurationem operanos conducere . & matériau» 
emere pojj't. Ce Capitulaire eft fi clair qu’il diftipc tou- 
tes les ùifficultez du precedent. Mais il y a cette diffé- 
rence , que dans ccluy-cy , ny le* Prélat ne peut taxer 
la quantité des réparations que chaque Bénéficier laï- 
que doit faire, s’il n’eft accompagne du Comte &dc 
l’Officier Royal à (on choix, ny il ne peut forcer les 
Bénéficiers de donner une fomme d’argent , au lieu de 
faire eux-mefines les réparations. 

Voila donc les deux principales obligations des Be- 
ncficiers laïques , de payer les dixmes & les ncumes , 

& de contribuer à la réparation des Eglifes. Quicum- 
que btneftesum Ecclefiafticum babent . ad te'tla Eccle- Lj.W 
fia reftauranda , vel ipfas Ecclefias cmendandat omni- 
no ad/uvent ; ûfnonam, & deetmam reddant. Comme 
les réparations ne fc peuvent quelquefois bien faire 
fuis quelque amelioration , ce Capitulaire a prévenu 
le doute , & va obligé les Bénéficiers. 

V. Le Concile de Francford fe fonde fur les Capiru- 
laircs des Rois, pour exiger les dixmes & les ncumes. 

Vr décimas & nonas , five Cenfiss . omnes généraliser 1,1 
dontnt . qui debitoresfunt ex bencficiù &rtbns Eccle- 
fi arum . fcundnm priora capitula domni Régit. Il obli- 
ge les mefines Bencfiders aux réparations. V t domus 
Ecclefiarum & regumenra, ab fi* fiant emendata , vel A * *'*• 
reflaurata . qui bénéficia exinde babent. I.c Concile C **' 4 ’ 
1 1 1 . de T ours fc plaignit a Charlemagne , de ce que les 
fréquentes plaintes de l'Eglifc eftoienc demeure» fam 
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touchant les Bénéfices, Part. III. Liv. III. Ch. II. 373 

An S 1 1 . C ^ r » * ors 9 UC ^ C reprelcntoir, que ces Beneficiers Inï- VII. Il »’y aura pas de lieu plus propre pour dire un 
CAfisitl.l.f. quesmanquoienrà l’une & à l'autre de ces deux obli- mot des Précaires. Charlemagne en dirtingue de deux 
1. 14/. 14*. gâtions li juftes 8c fi raiionnables. Louis le Débonnaire lortes, les unes qu'on fatfott 8c qu’on renottvclloit en 
c»«t. g*U. m j r à l'amende, ceux qui ne làusferoient pas à code- faveurs des Bénéficier* laïques , afin qu'ils pûlïènt lèr- 
voir, & s'ils perfiftoient dans leur infidélité, il les vir le Prince dans fes armées. Ce font les mcfme* dont 
priva de leurs Bénéfice s. nous venons de parler. Les autres eftoienr à l’avantage 

Nous avons cy-ddfiis raconté les prclfiintcs follicita- del’Eglifc , qui les faifoit d^on propre mouvement, 
rions des Evclques auprès du Roy Charles le Chauve, /ans la moindre ombre de coinraimc. P recarié ubi mo- Capitular. 
pour faire rendre a l'Eglile tous les fonds que ces tifur- do [tnt , rénovent ur -, & ubi non funt , fcriban’ur, Et Ah *‘ 7 79. 

parcurs , qu’on honoroit du titre fpccirux de Benefi- fit diferetio inter pr écart as de verbe rt offre fxÛjs , & jy t 
ckrs, rctcaoient encore. Le Concile IL de Soûlons inter cas quas ffontanea volant ate deipfis rebut Ec - ,j t . 
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rcconnoidànt qu'il y avoit plus de fiijet de délirer , que 
d’t Ipt-Tcr cette 1 cil i tut ion route entière , demanda à ce 
Roy, qu’au moins en arttnd.mt , l’Eglife ne flift pas pri- 
vée des dixmes 8e de 1 neumes qui uiy eftoient driies. 
Vt ex pofjejfionibw , qua Etxlcfiaffica ctrtü indiciù 
tomprobantur , nte plene propre? varias neee ffir êtes 
pajfktU rentrai . faltem noua ne décima tribuantur. Le 
Concile II L de Valence fit lame/me demande, con- 
formément aux Edits des Princes. Sicnt edilhs Pritu 
fip-um jujj'um eff. 

V I. Mais les F.vefquesdes Provinces de Reims 8c 
de Roücn , alîcmblez au Concile de Crelîy > déclarè- 
rent leurs femimens avec une liberté route entière dans 
leur lettre au Roy Loiiis de Germanie; où ils luy témoi- 
gnèrent ouvertement que Charles Martel , qui avoir 
clic le premier auteur de ces usurpations inoüies, en 
avoir rccai le plus effroyable de tous les chaftimcns : 
que Pépin fon fils fit tenir le Concile de Liptincs , où il 
relhtuatout ce qu'il put à l'Egide, de ne pouvant pas 
rendre tous les fonds uliirpez , a caufe de la guerre qu'il 
avoir encore avec Gatfre Prince de Guyenne, il porta 
les Evclques à accorder ces Bénéfices en forme de Pré- 
caires , avec cctre condition des dixmes , des netmicj 
8c des réparations , jufqu a un temps plus favorable, 
qui permit de faire la rcilituuon toute entière, j ££uix- 
inmcumqtte de rebut Ecclefiafficù , quai Pater Juste 
abfhderar , pot ait j Ecdefiis reddere procura~.it. Et 
quottiatn orna es ret Eccltfiis , à quibu* ablata erant, 
reff'ttucre , propre r concert atiomm , y nam esnn V ai farte 
jiqmtanorttm Principe habebat , non prévalût , prg* 
carias fieri ab Epifcopis exinde petits , & nonas ac de- 
tintât s ad reffanrariontm telforum, (jr de unaquaque 
cafata x 1 1 . denarios , ad Ecclcfiam tarde res erant b a- 
neficiata , dan conflit lût , ufquedum ipfe rts ad Ec- 
défiant revenirent. 

Ce texte mérité beaucoup d’attention. Car on dé- 
couvre que Pépin mefme reconnut de bonne foy, que 
Charles Martel «'avoir pû s 'emparer du bien des Egli- 
Ics, fuis le confcntcment des Evelqucs , quelque 
prelîantesqur pu lfi*n tertre les nccc(Iicc 2 del Ffiac. r. U 
rellmu uneparticde ccquiavoitcllé pris a l'Egliié, & 
neretint le relie, c|it '.lv; c l.t pnnrffinu d L -, !v.\ iq-jcs, 

8c avec ptomelTr de le reftituer auffi tort que la guerre 
civile auroit pris fin. 5 . Outre les dixmes , lesncumes 
& les contributions qui ont déjà ellé remarquées , pour 
les réparations des Eglifcs , il impolà un cens de douze 
deniers par chaque famille, dans toute l’étendue de 
chaque Bénéfice. C’ert peut-eftreceqm cftoitdefigné 
par le terme d ecenfue , dans le Canon du Concile de 
Franeford ,cy-delTîis cité. Le mefinc ternie de Cens cft 
encore employé dans les Capitulaires de Charlemagne. 

4 . Le terme de Précaire eft icy confondu avec cehiy de 
Bénéfice. 

Le Concile de Toul rcnotivclla fes inftances vers le 
Roy Charles le Chauve , pourlareftitution de ces ter- 
res ufùtpées , denwndant cependant qu’on payait aa 
inoinsles dixmes & les Atomes, qu’il déclaré ellre daix 
dixmes , ou une cinquième partie de tous les fruits. 
Quint* pan mbûfirU offert ur. 


clefi arum facittnt. 

Ce renouvellement de Précaire efl le mefine que ce- Lj.r.j, 
luy qui le trouve dans le Concile de Liptines , rapporte 
dans les Capitulaires melhies. Pépin ne.deinanaa les 
Précaires ou les Bcncfices , que pour la vie de celuy qui 
en eftoic pourvû : apres là mort la terre revenoit à l‘E- 
glifc, ou bien l’on rcnouvelloit le Précaire. S immat ur 
iBe ctti peettnia commendata fuit , Ecdefiacam propria 
pecunia revtfHta fit. Et itérant fi ncctfjitat cogat , aut 
Princept /.tbeat, Precariam rénové t ar , & referibatnr 
novstm. 

Ces Précaires mefînes finiflbieW quelquefois avant 
la mort de celuy qui tes avott obtenus. Car (1 l'Eglilè 
ouïe Mouafleretomboit dans la pauvreté & dans l'in- 
digence, toutes ces te rres qui font exprimées icyparle 
terme de pecunia > luy eftoicm defiors refti tuées. Et ihJtm. 
omnirto ob/erverar, ut Ecclefi 'a vel M onafleria penu- 
riam & paupertattm non pattantttr, quorum pecunia 
in precano praflita fit. Sed fi pattperiat cogat . Eccle- 
fi. t & domui Dei reddatur integra poffefjto. Si l’on dit 
effeélivement oblervé tons ces temperamens , 8c tou- 
tes ccs précautions , c’eufiTcm cflc de grands adoucillc- 
mens à un fi grand mal. 

Mais il yavoit d’autres Précaires , dont il fut parlé An - Sxt. 
dans le Concile III. de Tours, par ordre du melme Caa.fu 
Charlemagne, pour (àtisfâire aux plaintes de ceux dont 
les p.urens avoicnc donné leurs biens à l’Eglile. Les 
Preîats de ce Concile font voir l’iniufticc de ces plain- 
tes , par plufieursraifons remarquables. 1 . Quiconque 
donnoit de ion bien à l’Eglile , en reccvoit en mefine 
temps d’elle , ou autant , ou le double , ou le triple en 
ufufruit. 1 . Et non feulement luy , mais auili tous les 
proches , donc il convcnoitavcc les Prclars, joUilfoienc 
dr cet ufufruit leur vie durant. Nam perte nuUtu eff . 
qui res fuas ad EcdeÇas douer, stifi de rebut Eccltfia- 
fiieis , aut tantum , quantum don avit , aut duplumaut 
triplum uftfndhtario accipiat. Et qui b us iBe tune aut 
quanti s fitiis & propinquh à Rttlonbm impctravtrit, 
pofi difeeffum ejut eadem candi; inné , qua Ole te ne bat , 
pofleri t/us fibi vendicent . Hic ufus & bac ratio apud 
nos ufqut modo de talibus tenebatur. {.Enfin, ces Pré- 
lats offrirent aux proches 8c aux heritiers de ces bien- 
faiteurs de I’Egliie , quoy qu’ils n'culîent plus aucun 
droit de rien prétendre, de leur rendre les memes fonds 
en titre de Précaire 8c de Bénéfice , s’ils vouloienr le 
mettre finis Iaprotcâion 8c dans le vaficlage dcl’Egli- 
Ic .In ejus nomme iterum P re caria à Rtiïoribus Eccle- 
fia feriberttur, &c. Nobts vifum eff pradilfis haredi- 
bus banc dare optionem , ut fi voluiffem traditiones pa- 
rtntum fuarum confit qui, de qua iUi jam erant per le- 
gem exclu ft , Reftoribut Ecdrfi arum fit commendarent, 
dr hareditatem iÜam in benrficium , undefie adj avare *c 
furent are poffent , aeeiperent. 

VIII. Ainfi les Evclques ne refulbicnt jamais de 
continuer ccs Précaires aux proches & aux heritiers des 
bienfaiteurs de l’Egli/ê : mais quant aux autres Précai- 
res , le rtfcfine Charlemagne leur laifij la liberté route 
enticre d’en rompre le cours 8c la fucceffîon après U 
mort du premia Bénéficier. Pracipimm, utnuBus ret 
Aaa iij 
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An. *oo. Ecctefu ut fi precario poffideai . & pojlquam ipft pre- 
Cnc. a*ll. CMni finjta fnirint , f un. tnt poteflative speculatores Ec- 
^•m.x.fng. c i t p_ jrHmt utrum tlegerint » aur Ht ipfas res recipiant . 
C jp.TwÜ. 7 pofieru torum fub precario & et n fit habere ptrmir- 

t 104 . tant. Lorsinefme que l’Eve (que , quieft appelle icy 
Speculator Ecclefiarum . parce que c’cil la lignification 
r u m iT. mot grec-, Lors, dis^e , que l*£ve(que vouloit 

continuer le Précaire , il falloir qu’il reprit les fond>dc 
l'Egide , 8c quil les redonnât enluire. /ta tamtn Ht 
ipft propri.u & utiles rts . ttfdem Ecclefiis . de quorum 
jure tffe vident ur . legaltttr tradant : & fie à Rcdori- 
bus tarundem Ecclefiarum prêtant Ji renovando funt » 
canomce renovenrur. 

Pépin Ton pcrc fembloit s’eilre refervé le pouvoir 
dans le Concile de Liptines , de faire renouveller les 
Précaires quand il le ingérait nccelfaire. Si ncceffitas 
cogat . ont Princeps jubeat. Mais Charlemagne renon- 
ça à cette prétention , lai (là les Prélats dans une pleine 
liberté de continuer , ou d’interrompre cette iucccflion 
de Précaires , & témoigna eftrc bien perfuadé que la 
décadence & la ruine de plulieurs Etats eiloit venue de 
cette ufurpation fac^cge des biens de L’Eglifc : Novi- 
mm malt a régna &nges torum propterea cecidiffe, quia 
F. cc le fi as jpohaverunt . reflue earum vajlavcrunt, abjrule- 
runt. & pugnantibus dederunt : 8c que les foldats qu'on 
avoir armez & enrichis des dépouilles de l’Eglile», 
avoient efte tcrralTcz plutoftpai le poids de leur crime, 
que par la valeur de leurs ennemis , & perdant cux-mc- 
mes le Royaume du Ciel , ils avoient caufé la perte du 
Royaume terreftre. Qnapropter ncc fortes in bclla . ntc 
ii0fidt ftub tic s fuerunr . net "viilores exi itérant i fed 
ibidem. ttrga mulet vaincrait , Cr plans mterfctii vtrtcrunt » 
regnaaut , & regiones . & quod pejui ejh régna ctleflia 
perdtderunt , nique propriis hxrcdtiaitbus caruerunt , Ô" 
bail en ut tarent. 

I X. Après cela ce grand Empereur déclare, qu’ayant 
pris confia! du Pape Leon & des Evcfques de fes Eues , 
Adjunilo Leonit Papa CP omnium Epifcoporum » quo- 
rum confilio ufi . hoc egimm . , piritu nojbo Aimai: Il 
défendu fes enfans 8c a tous (es (uccdlcurs , de jamais 
ufurper , ou billet ufurper aucun fond de l’Eglife con- 
iiiJem, tre la volonté des Evcfques , jlbfquc confcnfu & vo- 
lant ate Fjfifcoporum. Enfin il commande que ces ufur- 
pations lacnleges foient punies à l'avenir par tous les 
anathemes de 1 Eglile, & pat toutes les plus rigoureu- 
fes pourfuircs des Magiilrats (colliers. Ljacd fiquit f c - 
cent . tam nojlris , quam fuccefforum nojharum tempo- 
ribm , p en u facrilegtj fubiaceai . & à nobis , noflrtfque 
fucctjforibiti . nofirifquc htdtctbus vel Corn tribus* fient 
facrtlegm & hernie ida , vel fur facnlegus Ugaliter pu - 
niatur , & ab Epifcopts noftru anathemattzjtur : ita ut 
mortHus et tam fcpulrura » preetbut & obi ai tombas ca- 
not. 

Nous avons dit ailleurs que Charles le Chauve n’ob- 
firva pas allez religieufement tous ces avis fi lâlutaires 
defini glorieux aycul. Audi fon règne fut t ru v cric dune 
An. I 4 j. infinité de difgrnces Sc de calamitcz publiques. Le 
10 . Concile de Meaux luy confcilb de retirer toutes les 
terres de fon domaine , qui avoient eilé iùrprilês par 
l’artifice de quelques particuliers , Oc leur avoient clic 
données en nef, ou en franc. lieu, in btnefic tarie jure 
aut in alodto. Que par ce moyen il pourroic grollir & 
entretenir (à Cour & (on Palais, (ans violer les franchi- 
firs de T Eglile : Quomatn dôme (lu a damai vejlra aliter 
obfccftttu domejheerum replen non patent , mfi habite- 
nt u , unde eu minium npendere , & indigent ut fola- 
num ferre pojîitu. Et fie demum rejpub. vejlra de fuo 
fufragetur ftbi » & Ecclefia à cjuibus non expcdit 
habtantur immunes. Qu’ il devoir révoquer tous les 
brevets Oc tous les dons qu’il avoit faits des biens de 


l’Eglife. Pt pnteepta iüicita jure berteficiario de nbiis Cas. j|. 
Ecclefajlicü fada à vobis fine dilatione nfimdantur , 

ut de cetera ne fiant . à dignitate vejlrt nominis n- 
gij cavtatur. Qu’il falloit encore calfcr toits les Pré- 
caires, ou les échanges des biens de l’Eglifc, qui avoient 
efte faits par ceux qui avoient occupées Evefchcz va- 
cans. F’t precario & commutations tempore viduata - Cmb - iI - 
rum Ecclefiarum , fallu ab hu qui leca Epifcoporum 
occupaverant . refeindantur, & cum authorttate Ecclc- 
fapca, vel civili • fi foc tends funt , fiant. Que c’é- 
toit une entreprife également contraire à la ration Sc Cm. u. 
aux Canons , que les Précaires ou Bénéfices feculicrs 
de l’Egliic s’obtinffent par des brevets du Prince : Pra- 
cepta autan regai 1 a fuper pneariù Ecclefiafhcis fieri, 
ncc ratio finit . ntc aurhoritai quolibet modo permittit. 

Enfin qu’il falloit faire revivre l’ancien ufage de renou- 
vcller les Précaires de cinq en cinq ans. Ft precario fe- 
cundum amiquom confuetudinem & authoruatem . de 
quinquennto in quinquennium renoventur. 

X. Si ce Concile témoigna tant de vigueur & de zè- 
le, pour ne point laillcr dilïïper les fonds de l’Eglilè, il 
ne fit pas paroi (Ire moins de libéralité & de reconnoif- 
fance pour ceux qui lesaugmcntoient, en donnant leurs 
héritages , & recevant des Précaires. Il y avoit plu- 
lîcurs fortes de Précaires félon ce Concile. Les uns 
donnoicm la propriété de leurs fonds à l’Egliic , Sc les 
reprenoient d’elle à ufufruit. Ce Concile ordonne 
qu’on leur donnera encore par defliis l'ufufruit du dou- 
ble de ce qu’ils ont donné à l’Eglife. Precario aut cm 0 Cm tu 
mm: ne de rébus Ecclefiafiuu fieri prefumantur, mfi 
quantum de quai irate conventemt darur ex proprio . du- 
plum accipiatur ex rebus Ecclefîo . tn fuo tontum qui 
dederit nomme , fî res propri u çf Ecclefiaflicat ufufrn- 
ttuxrto t entre voluerit. Les autres ne fe refervoient pas 
mcfmc luiuftuit des fonds qu’ils avoient donnez a l'E- 
ghfe , 8c aceux-laon donnoit le trinlecn ufufruit de ce t 

qu’ils avoient donné. Mais cet ufufruit eiloit pcrfoneJ, 

8c ne palfoit pas aux heritiers. Si autem res proprias 
ad prxfens dimiferit , ex rebut Eccltfiafticu tnplum ad 
prff-ns fruiluarso ufu in fuo tantum quu nomme fumât. 

En l'an SS7. l’Archcvcfquc de Vienne receut une terre 
en don d’un Gentilhomme ; il b luy rendit en mciine sfinhi». 
temps, avec deux autres terres pour en avoir l'uiufhuc 114.14*- 
iâ vie durant. 

X 1. Au refte ce n’eftoient pas fêulertient les terres , 
mais auffi les Monafteres qu on donnoit quelquefois 
en Précaire , ou en Bénéfice à ceux qui d’ailleurs don- 
noient à l’Eglifc des héritages confidcrables. Car c’eil 
ainfi que l’Abbé Loüis de iaint Denis donna 8c fit con- 
firmer par un brevet du Roy à un Seigneur nommé 
Conrad le Monaftcrc deLcbraha, qui eiloit des dé- 
pendances de l’Abbaye dcfâint Denis. Monafitrium 
vobss in prccarjam , acceptes rébus vejlra tradttiont ad j* ijj. 
eandem cafam Dei delegandis conccfjiffet Ludovtcus 
jdbbas. Le Concile IL de Vcrincry ayant écouté les 
plaintes des Religieux de fâint Denis , caifa cette con- 
ceilion fur ce que l’Abbé Fulrad donnant ce Monaftere 
à l’Abbaye de iaint Denis , avoit mis cette condition , 
qu'il n’en pourrait jamais dire détaché. Ncc beneficia- 
no . ncc precario jure dtflrahendum. 

XII. Il eft fans doute que ccttc iorte de Précaires 
où l’Eglifc donnoit le double, ou le triple en uuifmic 
des fonds qu’elle rcccvoit en propriété , eiloit une ri- 
che fourcc , quifaifoit couler dans fes trefors un fort 
grand nombre de fonds 6c d'héritages. C'clloit à peu 
prés la mefme choie qui fc pratique preientement en- 
vers les Hôpitaux Generaux & les Hoftcls Dieu , à qui 
on donne des terres ou des (bonnes d’argent à fonds 
perdu , 8c on en reçoit un revenu pendant b vie feule- 
ment , mais aulfi cxccde-t-il de beaucoup le revaut 
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ordinaire, ou des fonds, ondes rentes con (limées. Il ya 
cetie différence qu autrefois au lieu d’un revenu annuel 
en argent, l'Egide donnoit l'ufiifruit de quelques ter- 
res, qui revenoient àl’Eglifè, après la mort deTufu- 
fruitier. Ilfê pouvoir bien foircqucTEglilè reparaît par 
ces Précaires , les pertes quelle Falloir par les autres. 

XIII. Hincmar allure que Ion neveu l'Evelquc de 
Laon avoit taififur leRoyCharlcs le Chauve des ter- 
res qu’il croyoit avoir appartenu àfon Eglile, 6c les 
avoit données en Bénéfice à un de fes vaffàux,qui en fut 
évincé, parce qu’on 111*11111.» quelles n’avoient jamais 
Tw i psj. poficdccs par l’Eglile de Laon. On voit par là le 
4o, ‘ courage 6c la fermeté de quelques Evelqucs dans ces 
occurrences ; mais la prudence y eftoit ncceflàire. Le 
mefine Eveiquc de Laon donna en Bénéfice au Roy des 
terres que ce Roy avoir rcftituccsâ fonEglife, afin qu'il 
les donuaft cnfiiite en Bénéfice à un nomme le Nor- 
man. La faute de l'Evefque de Laon fut d’avoir fait ce- 
la fiinsfavis de fon Archcvcfquc 6c des Evcfques de la 
Province. PafiejUAm Rex s II as res k longo ttmpore de 
Ecclefi a Laudunenfi Abjfrafl as eidem Ecclefia fua pie- 
tAtt refiituit , ipfi damna Régi silos fine me o oc co 'èpif- 
ctpo/um noftrarnm & comminifirorum tuorstm conficien - 
lia & c»n fers fit beneficia/li , tpuater.su eidem K on mon - 

no iÜm bénéficiant. Enfin , l’Archevclque ajoute que 
l’Evefque de Laon ayant ofté ces Précaires , ou ces Bé- 
néfices a quelques-uns de ceux qui les polie dosent , 6c 
eux en ayant porté leurs plaintes au Roy , il demanda 
croîs Evcfques à Ion Métropolitain , pour offre juges 
dans cette catiffr, avec d’autres gens de bien ; & l’affai- 
re ayant effé jugée devant le Roy , lelon le defir de 
l’Evefque incline, les Bénéfices fuient rendus a quel- 
ques- uns de ceux qui mavoicntcftc dcpoüillez. I.oup 

Ifîjl.iif. Abbé de Ferrières ayant appris la mort du mary de la 
niecc , écrivit à Enée Eveiquc de Paris pour obtenir au 
fils la continuation du Bénéfice du porc , en luy don- 
nant un tuteur qui puff rendre en perfonne le fcrvice 
militaire du Bénéfice. Vt filio ipfi tu concedere digne - 
mini beneficium -, 7 ” utoretn vtro y ni & tnoribus vèjlris 
congru At . & militari abft jutum exigat , flatuatis. 

C*n. ij.to. XIV. Le Concile VIII. condamna les Etnphy- 
tcole5 dans un de fes Canons , & le texte mefine lem- 
blemarquer, qu’il ne parle que des Emphyteofes per- 
pétuelles , qui (ont des aliénations. Aulîi dans un autre 
Canon i) ne permet pas d'offer les terres de l’Eglilc à 
ceux qui les tiennent à Emphyttofe , s’ils ne fes ont 
avertis , que s’ils pallénc trois années lans rien payer, 
on leur offera leur bail, & on leur en fiibftituera d’au- 
tres qui s’acquitcronc mieux de leurs obligations. 


CHAPITRE III. 

Des Offrandes qu’on faifoit à l’Autel, du 
pain , du vin , & du pain beny. 

I. Deux fortes d “ Offrandes, À l'Autel i la mur fon. 

I I. On ejj'rort deux fartes de pains , les uns plue propres & pin* 
il* r.cs pour IF.uiiiarijhe. 

///- Q^and On u tommtnrf de eeufatrer des point azymes. 

IV. Les pains ifu ou offrait , tiloient toujours des hosties foin • 
tes , tpuoy m n'en fit put la tonfttration . 

V. Des perfonne s dont on rtfufoil tes ofrandet. Des Pen tiens , 

de ttux fjutft donnent /.« eux méfmes , de ceux qu'on 

ex tente. De l'tlpdir ^uen peut avoir de leur f a lut. 

V I. On devoit oflrtr tout Ut jours , au moins tout Us Diman- 
ches. 

VU. Du pairs ben jr des Latins ■ 

VJ U. IX. Du pat» ben) des Grecs. Et de leurs Of rondes. 

LTE Concile de Trancford fcmblcdifting^ier deux 
JLr foi tes d’Qffrandcs , les unes fe faifoicut à l’Au- 
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tel pour l’Autel mefine 6c pour le lacrificc ; onporcoit 
les autres à la maifon des Prcftres ou des Evdques, 
pour l'entretien des pauvres, entre lefqucls le Clergé 
faifoit gloire d’avoir rang. De ob lai ion s 0 tu tjtuinEc- Can. 4t. 
de fi a , vel in u fus pjuperum conferuntur , canon: ca ob- 
fervetur norm*, & non ab aUu dijpenfemur , nifi cui 
Epificapnt ardinAVtrit . 

II. Theodulphe Evefque d'Orléans infinuc nean- 
moins a lié z clairement , que le pain que les Preffrcs of- 
frent à l’Autel , doit avoir elle fait par les Preffrcs mê- 
mes , ou parles jeunes Clercs en leur prelcncc , avec un 
foin & une propreté toute particulière ; que le vin 3c 
l’eau doivent avoir cfté préparez avec la incfmc dili- 
gence & la melrnc netteté j enfin que les offrandes des 
femmes à la MelTefont bien differentes dccelles-cy, 
qu’elles ne doivent pas s’approcher de l’Autel pour les 
y offrir j mais que le Prcffrc doit les aller recevoir en 
leur place. P Anes epuas Deo infAcrificistm offense , a ut 
k vobii ipfit, aut 4 veffait puera coram vobis niiide 
& fiudiofe fiAnt. Et diligenter abfemetur , ut pAntty & * J 

vinstm , & aijua , fine epuibsu M iffit ttcqucuni célébra - 
ri , muTtdifftmt ai que fhtdufe trAllentur , & nihil in 
his vile , nihil non probarum inventAtier , c. Ftminn 
Af ififkm Jkcerdote célébrante , netjUAtjuam Ad ah are ac- 
cédant , fed lad* fuis fient , & ibi Sacerdot earum obla- 
tion es 'Dec eblaisirM acdpiat. 

Il faut donc reconnoiftre que les offrandes mefines 
du pain & du vin que les laïques prefentoient a l’Autel, 
n'eft oient plus deftinées au lâcrifice, mais à la nourri- 
ture des pauvres; puis qu'on n’employoit à la Melle, 
que les pains particuliers que les Preffrcs faifoient rux- 
incfincs de leurs propres mains, ou qu’ils faifoicntfai- 
rc parleurs ferviteurs en leur prefence. 

III. S’il cft vray, comnK quelques f^avans l’ont 
crû, que l’Eglilè Latine ait autrefois confâcré des pains 
levez , pendant qu’on offroit , 3c qu’on conlacroit les 
mefines pains , que chaque fidellc apportoit de là mai- 
fon : &: s’il cft encore vray qu'elle n’ait changé cet ulà- 
gc, que quelques ficelés avant que les Grecs luy ayent 
tait un cnme,decequ’cllc conlacroit en pain azyme : ce 
changement pourra bien s ert re fait par l’occafion, qui 
cft icy remarquée par Theodulphe. Or comme 011 
commença d'afféélerunc plus grande netteté pour les 
pains , dont on devoit faire le Corps de l’ Agneau (ans 
tache , & que par confequcnt on enjoignit aux Preffrcs 
de faire ctw-mefines ces pains , parce que ceux que les 
fideles apportaient de diez eux, n’effoient pas toujours 
allez propres : Il y a une grande apparence que les 
PrcftrcS commencèrent à faire ces petits pains (ans le- 
vain , qui ont depuis efte cnulàce. 

IV. Ce changement li conndcrable ne devoit pas 
refroidir lacharitc, ny diminucrU libéralité des fidèles. 

Parce que leurs offrandes elloicnt toûjours des ficrifi- 
ces de charité 6c de propitiation , 6c on pouvoit dire 
que lcrvant de nourriture aux membres de Jésus- 
Christ, elles eftoienc en quelque façon enangées 
enfbn Corps. Aulîi bien il n’eft pas vray-lcmblaole, 
que mefine dans les premiers ficelés on confierai! tout 
le pain 6c tout le vin , qui s’offroit à l’Autel. IJ eft tres- 
probable qu’on n’en conlacroit qu’une petite partie, le 
relie ne laJffbir pas d’eftre une hoftie de charité , 6c un 
gage de paix 6c de concorde entre tous les membres de 
je s u s-C h r 1 s t. C’cft apparemment le Uns du Con- 
cile de Mayence. Obldlisnem ejuorjue & parent in Ec- can. 44 & 
défia facert /agiter admonea'sir populué ChrifHnnus ; Capital, kj. 
quia ipfit obUtiofibidr fuis magnum rensedium eft uni- <• *4 
m.trum . & in tpfa pace ver a unanimitas & concardia 

dtmonfirAtur. 

V. Les offrandes qu’on continuoit de faire pour les 
morts , félon les Capitulaires de Charlemagne , 8c donc 
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les fouis excommuniez nvoient perdu le droit mefme 
après leur mort , ces offrandes , dis- je, ne pouvoient 
alors fervir à la communion de ccluy pour qui on les 
CmtÜ.Gat. O droit. yfna:hematiz.rn<r . ira ut mortuui precibm <*r 
TtM.t.fai. oblaiionibm careat, née elcemofjnatn fuam quifijuam 
çj'l t rteipiat. On recevoir neanmoins les oblations des 
t f { 7 j' Penitens, dont la mort avrât prévenu la réconciliation, 
quoy qu'il y eut eu des Egides qui lestraittoient avec 
plus de rigueur. Quanquum diverfitut praceptorum de 
bec capitula habtatur , i&orum tamen nabis fententia 
piacuu y (fui multipliées numéro de huju/modi huinanius 
dccreverunt , & utmemaria talium in Ecclefiü commen- 
detur, & oblatio pro eorum dedicata (ptritibus accipia _ 
tur. Tous les Penitens eftant excommuniez en quelque 
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quon rcccut leurs offrandes , & qu'on célébrait pour 
eux apres leur mort, s’ils s'eftoienr confcffoz à Dieu 
auparavant. ‘Ta/l confeffionem Dea peratlam, Ce qui 
eft conforme au Concile II. d’Orléans. Mais les of- 
frandes les plus ordinaires eftoient celles que les vivons 
faifoiem pour eux- inclines. 

V I. Il eft ordonné dans les mcfmes Capitulaires, £•/*«. n*. 
que les fidèles s’acquireront de ce devoir religieux , au 
moins tous les Dimanches. Et hac populo nuncictur, 
tjuod per omnes dits Dominical eblanonts Dea ojferanr. 

& ut tpfa oblatio foru ftp ta ait or u recipiatur. Remar- 
quons en padànt fur ces dernières paroles , qu’on rece- 
voir les offrandes des hommes hors du baluftre de 
l'Autel , où ils eftoient placez : comme on alloit 


fens , c'cft à dire privez & delà communion & de l’ail prendre celles des femmes plus bas, où eftoient aulB 


fi fiance mefme à la Méfié , quelques Eglifes refufoient 
leurs offrandes , quand ils mouroient avant leur récon- 
ciliation. Les autres qui eftoient en plus grand nom- 
bre , multipliées numéro , les admettoient en vùe de leur 
pcnitence, qui pouvoir les avoir invifiblement récon- 
ciliez avec Dieu. Celle de Rome & de France cftoitdc 
ce nombre. 

i-.t-t.7o. Ceux qu’une brutale fureur rendoit homicides d’cirx- 
mcihies , eftoient bien juftcmrnt privez de ce droit d'o- 
blatiou après leur mort , qui eftoit comme un rétablif. 
fement dans la communion : mais on pouvoir faire des 
prières 6c des aumônes pour eux , parce que les juge- 
inens de Dieu font incomprehenfibles. De eo qui fetner- 
ipfntn occidit , a ut laqueo futfendit , confideraturn e/l, 
ut fi (fuis compatiens vtlit eteemofynam dare . tribu.it: 
& orationes in pfulmodiii faeiat j oblatiottibus rumen 
CT Mijjis ipfi c are uni , quia iucomprehrnfibtliu funt 
judicia Dei , & profanditatem conflit) ejus nento po- 
te/l inve frie are. Comme les auteurs de cette Conftitu- 
tion ne defefoeroient peut-eftre pas abfolument du fi- 
lm de ces milcrablcs , aufquels ils refufoient la commu- 
nion apres la mort, c’cftàdire, dont ils dcfcndoicnr 
de recevoir les offrandes: Ainfï il eft à croire que ce 
petit nombre d’Eglifes qui U (oit de la mefme rigueur 
envers les penitens, nelaifloit pas de concevoir quel- 
que efperance de leur falut, & certes avec beaucoup 


leurs places. 

Ce n’cft pas qu’on n’eut défi ré que tous les fidcles af- L (a-tfj. 
fiftaflent tous les jours au Sacrifice, 6c y offriffent 6c y 
communiaflcnt-, nuis pour s’accommoder à leur pieté 
languiiTanre , on fc contenta de les obliger à ces de- 
voirs tous les Dinianchcs.Jay dit expreftèment les fidè- 
les, parce que ceux qui eftoient tombez dans quelque 
crime capital dévoient eftre mis à la pénitence , & par 
confcqucnc dépouillez pour autant de temps du droit 
d’offfir 6c de communier. Plaeuit ut fidèle t oblationer 
eorum facerdonbm quotidte,fi fieri patejl , in Ecclefta 
afférant ; & fi efuetidie non pot e/l, falttm Demi ni ca die. 
abfijite uî 'la exeufationt fiat , & ut pradicattonem au- 
diant : c5* fi fieri pore fi, omm Dom inica die commun! • 
cent , nifi en un naît peccato & manifejlo tmpedtantur. 

Il nous refte deux réflexions à faire jur ce Capitulai- 
re : la première eft , que plufieurs fidcles oftroient en- 
core tous les jours a la Mcffe, puis qu'on y fouliaite 
que perfonne ne s’exemptât de ce devoir. Car il y en a 
toujours un nombre confidcrablcdans l'Eglifcquipcr- 
feverent dans les anciens tifiges , 6c qui combattent 
contre le relâchement : la fecondecft, que puis qu’on 
oblige tous les fidèles à offrir, s’il le peut, tous les 
jours, & au moins les jours de Dimanche, 6c qu’on 
ne leur impofe pas la incline ncccffité de communier fi 
fouvent \ et ft une marque certaine que le droit d’offrir 
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plus deraifon. Mais en paffant nous pouvons bien dire & celuy de communier n’eftoient plus fi infeparablcs 

que ccrtc Conftiturion contient une inftruâioii admi- — ,f — : — J 1 r '° 

rablc , pour nous faire ftifpendre noftre jugement dans 
les choies d’une auffi grande importance , qu’eft le falut 
etemel , 6c pour condamner toutes les decifions préci- 
pitées qu’on paît faire, dam les cfpeces particulières 
de cette nature. Lesabyfincs de la mifcricorde divine 
font aufli impénétrables que ceux de fi juftice. Les rè- 
gles generales fout certaines 6c infaillibles , mais les cas 
particuliers fie per formels ne le font pas. 

Ces me fines modifications doivent apparemment 
eftre entendues dans les autres endroits des Capitulai. 


rts, où clics ne foru pas exprimées , parce qu’on n'y 
iraitte que des offices publics de l'Egide , dom on peur 
eftre privé ,6c avant la mort & après , fans avoir entiè- 
rement perdu l’efpcrance du falut, 6c fans eftre privé 
des afltfUnces fecrctcs des fidèles , ou par prières , ou 
par aumônes. Cela eft d'autant plus vray , que l’on met 
dans le meme rang ceux que le Maçiftrat condamne au 
dernier fupplice. Orqui doute qu’ils ne puifTent, 5c 
qu’ils ne doivent eftre affiliez des chantez particulières 
An I 4 t dcsfideles» T Usait ut qui fibi ipfi s ,a»t ferra, aurvutcno, 
‘7* d nt pracipitio , aur fu if en Mo , Vtl quolibet modo vio- 
lenter in fermât moriem , nuit a i'iis in oblatio ne Comme - 
tnoratio fiat, ne que cum pfalmis al fepulturam eorum 
et lavera dtduc tnntr. Admit» enim fibi per igneran- 
liam u/urparunt. Similiter (fi" de hit plaçait , qui pro 
fuit fceleribm pumuuiur. Rab.rn traitta plus doucement 
ces derniers dans fon Concile de Mavcncc , 6c voulut 


qu’ils envoient efte autrefois durant les premiers fie- 
clcs de l’Eglifc. 

Toutes ces remarques ne font pas moins claires dans i/t. 
les Ordonnances Synodales d’Herard Àrchevefque de 
Tours. Car il veut bien qu’on convie tous les fidcles a 
faire leurs offrandes à l’Autel , mais il fe contente de les 
faire communier de trois en trois, ou de quatre en qua- 
tre Dimanches , à moins qu’ils foient engagez dans les 
crimes , qui ne s’expient que par la pcnitenccpublique. 

Ft popufué pradteetur , nt eblationes Deo offerant . & Caf. /!• 
ut ténia Dominica, vtl quart a communicenr . abjhnen- 
ttt ft n Uxuria propnt/que uxortbui , & reliquû iü- 
citts . nifi font crimmalibus culpis fint implicit». Il 
nous apprend mefme quejfcrs eftoient les offrandes or- 
dinaires qu'on faifbit à l’Eglifè , de l’huile , de l'encens , 
du pain , les prémices de tous les fruits : Quando popu- C»f 
lus ad Eee'efiam venerit . montant ur. ut tuminaria . 
incenfum, & buecellas ,& fruïluum pnmi nas afférant. 

Enfin il remarque le lieu où le peuple eftoit placé, 6c 
où l’on recevoir fes offrandes , hors du chancel. Ft cof. *« 
laie» infra carxeUot non & ur oblatio popuhfo - c*f- »*• 
ras fipta redpiatur. Au refte s’il défend de recevoir les 
aumônes des impies après leur mort , ccn’eft que par 
npportau fâcrifice 6c aux prières publiques, dont ils 
font juftement privez auffi bien que de la feoulcure. 
Qjfoniam nec impiorum tleemrf/na à Saeerdotibut , vtl 
rehquis fideltbuj aecipienda ejl, necfepultura fidtlium 
tributnda. 

VII. Le 
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touchant les Bénéfices, Part. III. Liv. III. Ch. IV. 377 

C*a.j.f. VII. Le Concile de Nantes commanda aux Prêtres communient pas , pour ne pas donner fondement anx 
de faire fortir hors de l’Eglifè , avant que de commcn- mefmcs foupçons. 

ccr la Mefle , tous ceux qui refulcroient de fc reconci- I X. Ce mefme Auteur dit ailleurs , que le Patriar- 
licr avec leur prochain : Non entm peffumtu munus vtl che de Conftantinople offroit tous les ans à l’Autel les 
jblanoncm ad al: are ojferre , douce pnm fratn recen- prémices des rai fi ns apres avoir achevé la Melle le jour 
a lie mur. Mais ce qu’ily a de plus remarquable dans ce de l’Aifomption , dans l’Eglifè de Noftre-Damr de 

Concile, eft le Canon où il eft parle du pain beny. Car Blaqucrnes. Sur ce quelcCanondu Concile inTruBo 1 * c * n - J- 

ce Canon ordonne que le Preftre beniflè les reftesdu permet à l'Empereur fèul d’entrer dans le Sanctuaire t 

nain après la confrcration faite, &lts diftribuc tous pour y offrir fes dons ; il témoigne que quoy qu'en 

les jours de Dimanche& tous les jours de Fcfte , à tous penfent les autres , fou avis eft que ce n’eft pas feule- 

Ri jin,I , ceux qui n’auront pas communié. A'ï de ob Ut tomba* ment dans cette rencontre que l’Empereur peut entrer 

t-i.n 6 t. que offcrttn tara populo . Or conftcrationt fitperfunt , vtl dans Je Chanccl ; mais qu'il le peut toujours, mefme 

de panibttt . quoi vfferunt fideles ad Ecclefiam , vtl cer- pour y offrir des parfums. Imptratortt , qui pet fan Ha 

Trimtatis invocationem Patriarche* provehunt , & 
funt Chriffi Domini , fine utlo impedimenta , <jnando 
voluerint , ad faernm ait are accédant , & fuffiunt 
cum triplici certo fi jutant , fi eut & Ponttficcs. Nous ne 
trouverons pas fi étrange que ce Canonifte donne à 
l’Empereur, qui eft l’oint du Seigneur , flcqui inftalle 
le Patriarche , quelque participation desprivilcges des 
Evefqucs; fi nous confidcrons ce qu'il ofc avancer ail- 
leurs, que parmy les Latins les femmes entroient dans 
le Chanccl quand elles vouloient. Dans le Droit Oricn- t» Cou. 
cal de Leundavius , il eft défendu de recevoir à l’Autel Lm 


te de [au Prcsbyter convenitnttr partes tncifiu babeat 
in vafe nittdo. Ht peftMijfarum foltnnta , qui comma- 
nicare non fuerint rati . eulegias omni die Dominico & 
in dtebut Fefiu exsude acciptant. Suit la Collette pour 
bénir le pain. Il eft mamfcftc par ce Canon qu’il y 
avoir encore des Egli fes où l’on coniacroit une partie 
des pains qui avoient efté offert"; par le peuple. Mais il 
eft aufli évident que ce Canon diftinguc les oblations Sc 
les pains que le pctiplea offerts, & que l’Euchanftic fc 
fait des oblations Sc non pas des pains. La ration en eft 

quel’on avoit déjà comme affètté le nom d’oblation à ... , .. .... „ .... ... ^ 

ces petits pains plus blancs & fans levain, qu’on ne les offrandes des peres, <jui laiflènt vivre dans la dé- 
faifoic que pour l’Euchariftie , & neanmoins quand il bauche leurs enfans non émancipez, 
y en avott de refte , on en faifoir le pain beny. 

Totn. î.png. Ce Canon fc lit en mefincs termes dans un Capitu- " " 

7»«* lai rc de Hincmar à fes Curez. On y lit aufli un autre CHAPITRE IV. 

7. & reglement pour les Confréries , où if permet aux Con- 

7*/- <• freres d’offrir des cierges à l'Autel , ou devant la Mef- Des oblations qui fc faifoient à l'Eglifè, en 
fc , ou avant qu’on recite l’Evangile : il ne leur pcmKt fonds , en terres , St en maifons. 

pas d'offrir plus d’une offrande de pain à l'offertoire : 

Serine l. i. cette offrande portoit déjà le nom d Oblata. Oably. /. L'Eglif* rtjtru lu effrandei lu dons qui ntfe peuvent 
*. t. », 71. Oblatitnem au: an unatn tantummodo oblatam effet - f* ,rt qu'en déshéritant ht enfant ou ht prêches qni demeureraient 


m. JT.fi frify., cm., km cmjM & fvn.tU. , 

r offertu. Enfin il leur permet de donner au Prcftre y 4l 1rt ^ nner ± tEghfe. 


qui mfem t actifs* peur 


tenant , 

nbut ofc rat. tnUti il 1 cur permet de donner au mitre ^ nner * fEglif*. 

avant la McfTeouaprcs, autant devin, & autant d OU- / / 1 . Eût rend uqui avait élit donné farce: manvmfti adref 

blis qu’ils voudront, pour en faire une diftribution A'- 

charitable au peuple, ou Bout l'entretien Sc là fuMiften- «»«••» «'"»« «w fin.' 

ceduCute. S.rlm dcCMvcUcr,,. ,n lu,,, cul* vtl v „ wpul , 

canna , aur plûtes oblatat . aut ante A-fiJfam , aut pojr f en , dis hefhts fameti. 


Afiff.tm Presbytère , vtl Minijlro t II tas mimât . undc 
populos in eleemofyna & benedithone tilt sa eut agi as ac~ 
ctptaf 1 vtl Presbyttr fupplememum alsquod babeat. 

VIII. Parmy les Grccsfbusl'Empircd’AIexisCom- 
nene le Patriarche Nicolas faifant des réponfes Syno- 
dales à diverfes demandes , tcfolut que les reftes du 
pain Sc du vin, qui n’avoit point eftcconfacré, quoy 
qu’il eut efté offert , ne pouvoient cftrc mangez que 
dans l’Eglifè, fi le Preftre en avoit fait la première 
exaltation, ou élévation : s’il 11e lavoir pas faite, il 
fiiftiloit de les manger feparément , &: fins y joindre 
autre chofc. Sur une autre propofition, fi ceux à qui 
fag. ijo. l’Euchariftieeftoïc interdite, pouvoient participer aux 
offrandes qui avoient efté exaltées , c’eft à dire élevées 
Sc offertes , mais non pas con/âcrccs ; Sc qui cftoienr 


Balfamer. 


V I ■ Z eh du Cencihi pour rmflchrr qu’en ne fit à J i s 0 I- 
Christ te qui lay a tRi donné 

VU. State du mefme fit jet. 

V I U» Let offrandes e Rotent fi abondantes , que ht laïques 
s'effor fosent d “ y a\otr fart. 

IX. Des donation/ frauduleufes , peur éviter ht Charges pu- 
bliques. 

I. VT Ous avons parlé dans le Chapitre precedent 
i_V| des Offrandes, qui confiftoicnr encfpeces, 
que 1 ’ufage confumc : Il y en avoir d’autres quiconfi- 
ftoienc en fonds , en terres Sc en héritages. Elles feront 
le fli jet de ce Chapitre. 

C’eft de ces fortes d’offrandes qu’il faut entendre le 
Capitulaire de Charlemagne , où il condamne celles 
qui ne fe peuvent faire , fans déshériter les enfàns ou 


comme une cfpece de pain beny ; le Patriarche répond les proches , de ccluy dont la pieté fèroit plus loüable, 
finalement, qu’on lit dans la vie de fâint Théodore Si- ficuc cftoitplusmodcrée. Statutumefi , utnuBui qui- L.t.e.99, 
CCotC , qu’ils en avoient efté jugez indignes. An epor- libet Ecctejiafiicus , abhisperfinisres deincept accipere 
ta eos . qui d fantta donatïone funt prohibât , comede - prafumat , quarum liberi , aut propinqui bac incenful- 
rc exaltai as oblationts. Rejp Invenimsu invitafaniH taoblationtpoffmtrerumpropriarumexharedari.Quod 
Thtodori Stceote eotfuiffe prvhibitos. Bal (amon ajoute fi aliquis hoc deincept facere tentaverit , a Synodal i 
que la pratique en euoit telle de fon temps; il eft fèu- vtl imperiali fententia modit omnibus feriatur. Ce 


lcnicnt d’avis d’en excepter les femmes qui font mifes 
à la pénitence. Car comme on ne laifle pas de les faire 
aflifter à toute la M elle avec les fideles , félon le Statut 
de faint Baille, afin de ne les rendre pas fitfpettesd’a- 
dultcre ; aufli cft-il neceflàire de ne les priver pas du 


Prince ne défend pas de recevoir les fonds ou les terres 
que la pieufe libéralité des fideles veut confàcrer à 
Dieu , mais Une permet pas d’accepter les héritages en- 
tiers , 6c encore il ne fait cette défenfè , que lors qu'il 
y a des enfans ou des proches qui demeureroient des. 


p.un beny, qui eft commun à cous les fideles qui ne heiitez. Il eftou donc toujours libre à l’Eglifè derece- 
III. Partie. Bbb 
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voir ou des portions d'heritnges de toutes forces de per- 
fonnes , ou des héritages entiers, de ceux qui n’avoient 
nycnfans,ny proches parens. Ce tempérament eft fort 
lage. fie entièrement conforme à la noble fie genereufe 
conduite des faims Pères, fie fur tout de faint Auguftin, 
qui d’un coftc exhortoit tous les fidèles à faite entrer 
J e s u s-C h r 1 s t dans leur fuccefïion , comme un de 
leurs enfans , fie d'autre part refufoit les dons précipitez 
de ceux, qui en donnant à l’Eglife desheritoient leurs 
enfans. 

Auflï il eft à croireque ce fut l’Eglife inefme qui por- 
ta cet Empereur à faire ce Statut, puiique l'execution 
eneft remife à l’Eglife avec l'Empereur. SynoeUli vel 
lmp triait fenttntia. 

I I. Le Concile III. de Chàlon condamne les Eccle- 
fufhqucs qui ufent d'artifice fie de furprife , pour atti- 
rer les (écoliers à donner leurs bien s à l'Eglifc. Ce qui 
cft egalement contraire à la profeflîon des Ecclefîafti- 
ques , qui doivent plùtoft diftribuer & donner , qu’ac- 
querir ou amafler , & à la nature des offrandes quidoi- 
vent effre volontaires. Animarum quippe falutem in- 
tjuirtrt débet facerdos , non lucrj terrent ; quoniam 
f de/es ad res fitas dandas nonfunt cçgendi . neqitecir- 
cumveniendi- Oblatio namjue fpentaneaefte debtt. Ec- 
clefiavero fantla non folum fidèles fpoliare non debet, 
ejnin potins inopibus opem ferre . ut debiles . pauperes, 
vidua , or p h uni , (ÿ* cet en neccffitatem patientes , a fan- 
(la Eccle fia, ntputa à pi* maire & omnium berna- 
trice fubfidium accipianr. 

III. Et comme quelques-uns par ces engagemens 
artificieux s’eftoicnc déjà confinerez à la vie H chgteufe, 
apres avoir donné tous leurs biens al’fglifc: ce Con- 
cile uflint d'une conduite vigoureufe, ce dcfincereflcc, 
condamne les auteurs de ces balle s fie trompeufes folli- 
citatiom à la pénitence publique, Ptxni\ emta canon ica, 
fivc regnlari , ut put a turpis lucri feilatorts fubjtciant. 
Il va appareneeque ces termes lignifient lapenitence 
publique , qui fèf.iifoit dam les Monafteres ; aufli ce 
n’eft oient que des Prélats, des Abbcz ou des Moines 
qui commettoient ccttc faute. Le Concile condamne 
ceux qui fe font lailTcz engager a la Profeflîon Clau- 
flralc, à y perfeverer. Mais quant aux biens qu’on leur 
avoir en quelque manière extorquez , il ordonne qu'ils 
foicnt rendus à leurs parens fie h leuts heritiers , parce 
qucl’Eglife lia garde d'enlever les héritages fie de dés- 
hériter perfonne, elle dont les héritages fonrle patri- 
moine commun de tous les indigents. Rts namque qua 
ab i Ut Elis & negligen’ibut da>a . ab avarie cb eu pi. lis 
non folum accepta ,fed rapta nofeuntur y haredibus red- 
dantur , qui démenti* parentum , CT avarie i a intento- 
ns»! exharedati effe nofeuntur. 

I V. Mais les terres que les fidcles offrent à Dieu 
avec une pieufè 5c fige circonfpcétion , ne peuvent ja- 
mais luy eftre difpucecs , félon ce Concile inefme. Hoc 
vero tjuod quifque Deo jufie & rationabiliter de rebut 
fris offert , Ecclefia t imiter t encre débet. Le Concile 
II. d' Aix-la-Chapelle, apres avoir montré par faine 
Auguftin que lî le Fils de Dieu fur la terre vouloit bien 
que les Di Ici pl es fi lien» quelques referves de l'argent 
fie des aumônes qu'on leurdonnoit, c’eft oit pour rc- 
prefenter fie pour auto ri 1er tout cnfctnblc une pré- 
voyance fcinblable dan: Ion Eglifc aux fieclcs à venir. 
Parce que l’Eglifc ne fait qu’une mefme perfonne avec 
J t s u s-C h a 1 s t. Ce Concile conclud delà , que l’E- 

lifc a pu confcrver des terres fie des héritages , aufli 

ien que de l 'argent. Quare, inquit Auguft, nus, locu . 
toi habuit . eut Angels minifiraverunt . nifi quod Ec- 
clefta cj us loculos fuot habit ara erat. Ecce qutbitt tant! 
DoÜorit document u inîlntimur, quia quod incapsic pra- 
stjftt , in cor pore ejus . quod cjl Eu U fi a » vsdetur implt- 


tum. Porro Cbnjhtm <*r Eccle fiant » u nam ptrfonam ejfe 
non nefetmus. Et ideo qua Eccleft font, Cbrifti funr, 
& qux Eccleft offeruniur, Chnjlo offerts»! ur : cr qnx 
ab F.cclef a ejus tolluntur , proculdubto Chnjlo toiluniur. 
Eflo erat futurum , ut Eccle fia Cbrifti nummot habtret ^ 
f nummos , uticjtse & prxdta, d mancipia C" dtverf*. 
rum jpccterxm innumera ornamenta. Après cela ce Con- 
cile fait voir par les A&es mefinesdcs Apoftres , 6c par 
les ouvrages des faînes Pcrcs , que l’Eglifc commença 
à s’enrichir des oblations fie mefme des fonds des fidè- 
les dés le temps de fa naiflance, fie de fa première for- 
mation fous les Apoftres. PcrPetrum inOccidentü.per 
loanntm tn Orient u, fivc A fit parttbm , per paulum in 
toi a gcneralttcrmundt latttudtne , fundata & ex obla- 
ti ont b us fidtlium dit ata nique honorât a Ecctefia. 

V. Il ne fcpeut rien dire de plus beau que ce que 
nous lifons dans un autre endroit des Capitulaires de 
Charlemagne , où l’on déclare que les terres, les fonds, 
les maifotis , les héritages , ne font pas moins des of- 
frandes fiintes 6c des hofties fiertés , que Celles qu’on 
offre fur l'Autel. Omni a qux Domino offeruntur, pro- 
culdubto Domino conficramur; & non folum fdertficia, 
qut a Sacerderibus fuper altare Domino confecrantur. 
oblatwnet fidtlium dtcuntun fed tptaatmque& àfide- 
Itbus offerumur, fivc in tnancipiù » five in agrie, w- 
neu . filz is , pratis . aquis . aquarumque decurjibm » or. 
tificiir, librù . utenfiltbui . pet ru . adtjhns , vefit menus, 

dit but, lamficits , pecoribut ,pafiuu , mtmbrams ,m- 

ilibus & tmmobtUbus . vcl quxtunque de hit rébus Ds- 
tnino F.cclefixque offeruntur , Domino indub nantir an- 
fecrantur ad jus pertinent Sacerdotum. 

VI. On inferedelàquel'EglifêficJ f su s-Christ 
n’eftant qu’une mefitie perfonne, on ofte à Jesus- 
Christ tout ce qu’on oftcàl'Egltfè. Et qmaChri- 

fium Cb Ecclefiam unam perfonam ejft t 'tract ter agnvf- 
etmus , quxcunquc Eccfefia Junt , Cbrifti finit. Et qua 
ab Eccleft a tolluntur, fivc ahenando , fivevaftando , fi- 
ve invadendo, five tnmutndo, five dinpiendo, Chrtfto 
tolluntur. 

On ne peut donc ravir les biens de l’Eglifc fans un 
facrilcge, fie fins un larcin , qui ne fcpeut expier que 
parla pénitence publique; ficlesEvefqucs qui font les 
Dépoli taires fie les Adminiftrateurs du patrimoine de 
J E s u s-C hr 1 s t , non feulement pour le diftribuer 
libéralement aux pauvres , mais aufli pour le défendre , 
ne peuvent avoir aucune communion avec les auteurs 
de ces ufurpations fàcrileges , qu’apres une pleine là- 
tisfaékion. Tdlium vero fcelerum pat rater, bus ntfi pojl 
fatisfailtonem . nec vivis , nec mariais commxwcare de- 
b émus. 

Les Evefques du Concile II. d’Aix-la-Chapelle, 
dont nous venons déparier, s’acquircrcnt de ce de- 
voir avec tant de zele fie tant dcgcncrofîré , qu'ils obli- 
gèrent le Roy d’Aquitaine Pépin de reftirucr aux Egli- 
fcsdcGiuennc tout ce qu’il leur avoit enlevé. îlspre- 
fenterentà ce Roy trois livres qu’on peut voir dans les 
A êtes de ce Concile; ilsvavoicnt cntafle toiu cc qui 
fe trouvede plus beau fie de plus fort dans les Ecritures 
fie dans les fàints Peres , contre les vices des Grands 6c 
de» Souverains , fie fur tout contre les ufurpations fa- 
crilcgcsdcs biens de l’Eglifc. 

V 1 1. Le Concile I i. JcToul traita le mefme fujet 
avec le mdîne zele , faifint voir aux Grands de la terre 
combien c’cft un facrilcge fie damnablc attentat , de 
s’emparer eux-mefines du patrimoine des pauvres Si 
de l’ncritage de J t s u s-C hrist, dont Dieu les a 
établis détenteurs. Kndt fiimmopere caveanr patent to- 
res quique , ne prxfumant in damnattontm fuam res fi- 
bi Eccle fiafticoi . neque fatigem , nec afftigattt incott- 
fuetts confueiudmibus Des Eccle fias & toca fanciorumi 
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touchant les Bénéfices , 

fientes , qui* rts Ecclefiafiicâ vot a faut fi de l mm . pa- 
trimonia pauperum . pretia peccatorum, & in ruinons 
atque de ficn forte Chrifii conf fiant , qui eus terra Prin- 
ctpibus arque prsmortbus ad defendeadum . C? cotfer- 
vandum . non ad affitgendum , t cl uftrpandum . five 
frsfumendttm coram i fit. 

VIII. Ilyaquelque fujet de croire que fi d'umoté 
les fonds de l'Eghfc cftoient fi ibuvcncufurpcz , par les 
ennemis de b pieté 6c de leur propre fàlut : il y avoir 
auflî d’autre part un grand nombre d'illufires bien-hu- 
éleurs , qui s'ouvraient le Ciel par leurs infignes hbe- 
ralitcz envers les pauvres. Les offrandes mêmes qu'on 
faifoic à l’Autel efloienc fi eonfiderables, qu’il fallut 
que le Concile d’Ingelheim en écartât les audacicufcs 
J». t4t. prétendons de quelques feculicrs. Vt obi, monts fide- 
Cam. S. hum* quatenus altari defrantur, nihil omnino ad lai- 
* calera perrineanr potefiatetn , die ente Scriprura , Qui 
altario deftrviunt , de altari participentur. On peut 
remarquer dans l'Hiftoirc de l'Hglife 6c dans les Con- 
ciles, beaucoup d’entreprifes fcmbkbles des Laïques , 

Sc leur condamnation. 

I X. Les Précaires dont nous avons parlé cy-dcfTîis, 
failoient auffi entrer dans le trcfbrde l’Eglife une infini- 
té de fonds. Mais il faut ajouter icy que Charlemagne 
fut obligé de s’orpofer à une cfpcce de Précaire frau- 
dulcufe qui fir falloir , non par un principe de pieté , ny 
pour trouver quelque foulagement à là pauvreté , en 
recevant rufimuir du double, ou du triple du fond, 
qu’on donnoit en propriété à l’Hglife : mais par it fcul 
defir de ne point payer le cens au Prince, 8c ne rien 
Copiai ar. contribuer aux befoins de la Republique. Charlema- 
au. 7 9b gne ordonna que fans avoir égard à cet artificieux dc- 
*• cuifement on exigcafl de ces terres le cens ordinaire, 
fans que cela pull neanmoins préjudicier aux immuni- 
tés de l’Eglifc. Plaçait nobis , ut hberi hommes . qui 
non proprer paupertatem , fed ol’vnandam Rcipubhca 
unit atem , fraudaient er , ac ingentefi res fuat t ce le fin 
de levant . eafqut denuo fub cenju ut endos rtcipiunt . Ht 
quoufnue tpfiu res poJJ'tdent . hojles & reltquas funtlio- 
rtes puhircM f.rcsant , &c. Nojlra non ref fiente eraurn- 
tate. Certc matière nous conduit infênfiblcmcnt à celle 
des immunicez. 


CHAPITRE V. 

Des Immunicez & Franchies des perfonnes 
6c des terres de FEglilc , fous l’Empire de 
Charlemagne & de Louis le Débonnaire. 

i . Charlemagne & Louis le D.-bmnasrt M'affranchirent four 
lis Caret, qu'une utre, nommée Manfu*. 

/ /. Cette Imitation no regarde que les Cures de U ta mpagno 
(if lu fervitudes des Seigneurs pxrtitulieri. Preuves. 

III. Loi terres dos hvtfthrt des Abbayes e! toi tnt entière- 
ment frnnebti. Preuves, 

I V. A wre i preuves. 

V. Exemption pour loi Effluves des Eccltfioliiqteos. 

V I. Les nouveaux a, quels nef oient pas exempts. 

Vil. Cela i entend des terres qtu n/fl osent pos franche i. 
yill. Lei perfonnes des Clercs eftosent entièrement affranchies. 

IX. Immunité des terres des perfonnes. 

X. Des réparations du ponts & des chemins. 

X I ■ Autres remorques fur les exemptions. 

X I l Pourquey de la part dot R ou la fratnhije eficit entière, 
non de la part des Seigneurs parntuhen. 

XIII. Smtiment d Agobard fur l'immunité des biens del'E- 
ghfe. 

L T Es Capitulaires de Charlemagne affranchif- 
JL« foient de toutes fortes de fervitudes les dixmes 
& les offrandes de l’Eglife, les nuifons des Curez 8 c 
les jardins prés des Eglifcs, avec tuic terre d’une gran- 
III. Partie. 
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deur déterminée pour chaque Eglifc P.iroiffiale ; per- L. 1. 1. 91 
mettant aux Seigneurs d’exiger leurs droits fiir tout le 
relie. Statutum eft y ut urttcuiqitc Ecclefist anus mon- 
fus integer abfipte uSo fer vit ta attr.buatur i & Près bp - 
ter* m tis confia un . mou de de c mus , nrque de cblatto. 
ru bus fi de hum . non de dont s bus , rrcque oints , vel hor- 
tis juxta Ecclefiam pofiru , ne que de prsfcripto manfo 
aliquod ftrvitium factanr prater Ecclefiajhcunt. Et fi 
ahquid amphus habuerint , mde Senionbus fut débi- 
tant firvinum impendant. 

C’eftoitunc ferme qu’on appelloic Manfu , & que 
nous appelions encore en plulîetirs Provinces un Mac. 

Louis le Débonnaire fc déclara encore le Conlerva- 
teur de cette immunité : De uno manfo ad Ecclefiam L- 1 ■ c. 4/. 
data . de quo aliqfti hommes contra fiatura fibi ferz-nsurtt 
exigwtt . quiconque pro hoc eau fa accufatus fuerit . 

Cornes . vel Ahffi hoc qtutd indt fuhractum efi, Presby- 
tens cum fita legt refit rut facta ni. 

II. Ceux qui ont crû que l’exemption des biens 8c 
des fonds de l’Eglife cftoit limitée à ccttc feule ferme , 
donc il efl icy parlé, n’avoiencpas pénétré afle z avant 
dans la police des ficelés que nous traitons. Les Capi- 
tulaires dont nous venons de rapporter les paroles , ne 
regardent uniquement que IcsEglifes des villages, 8c 
les immunités de leurs Prellrcs 8c de leurs terres, à 
l’égard des Seigneurs particuliers de chaque village, à 
qui toutes les terres 8c tputes les familles de fa Sei- 
gneurie dévoient quelques fervitudes. Il ne s’agit donc 
nullement icy de l'afFIanchifTcmnic des terres ou des 
perfonnes Ecdcfuftiqucs , à l’égard des imgolls que le 
Roy pouvoit mettre ; car elles en efloient entièrement 
exemptes , comme nous l'allons montrer ; mais il eft 
queflion des fervitudes , que les Seigneurs particuliers 
s 'efloient acquifcsfur les terres 8c fur les perfonnes de 
leurs villages. 

Cela fejufli fie premièrement patlestcnnes formels 
de ces Capitulaires , qui 11e parlent que des fervitudes 
qu’on devoir aux Seigneurs particuliers, y nus manfu/ 
abfque uHo frvitio atrribuatur. Ncc de prxfcripto man- 
fo aliquod feroittum faciant. Stqutd amphus habuc. 
rint . mde Sentoribus fus débit um fervitiutn impendant, 
si h qui de manfo fibi firvitium t xi gant , &c. Il eft 
évident qu’il n’eft icy parlé que des Seigneurs particu- 
liers , & des fervitudes qu’ils pretendoient , & qu’il ne 
s'agit en façon quelconque du Rov ou de l'Empereur. 

III. Ccttc immunité ne regarde que les Eglifcs Pa- 
roiffialcs de la campagne , 8c on 11e fçauroic y com- 
prendre ny les Monaftcres , ny les Evefchez. 11 s’en- 
fuivra donc ou que les P troiffcs de la campagne auront 
quelques privilèges , dont les Evefchez 8c les Abbayes 
ne jouiront pas; ce qu’011 ne peut penfer : ou que les 
^terres des Abbayes 8c des Fv J cIkz, jcüiflbicnt d’une 
immunité parfaite & generale, fans aucune limitation. 

Or la raifondc n’avoir point compris ny les Evefi. 
chez , ny les Abbayes dans ces Capitulaires , eft que 
les Seigneurs particuliers dominoiert dans les village* 
de la campagne , mais non pas dans les villes Epifcopa- 
les , ny dans les Abbayes ; ainfi ils n’y pouvoient pré- 
tendre aucun droit, ny aucune fèrvitudc. 

Quelques Seigneurs avant prétendu que l'immunité 
des Abbayes eftoit renfermée dans la clofturc, mai* 
que les terres qui cri relevoient.cftoient hors des bor- • 
nés de l’affr anchilïèmcnt. Non plus immunisons noms- Capitulât, 
ne compledi , quant dauflra Monafltru , cotera quant- Car. Mag. 
vis ad eafdem Ecclefas , vel Afonafieria pm infant , 14$. 

extra tmmxmtatem effe : Ces mcfmcs Empereur* dé- 
clarèrent dans leurs Capitulaires , que toutes les terre* 

& toutes les appartenances des Abbayes joüilïoient de 
la tnefme franchifc& de la mcfhie immunité. Volumut 
atqtu dtumtmtn . ut mnts inttlligant . non fditm 
B b b ij 
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cia* (fa Afonafitrij . vel Eccltfi* atque caflisia Eccle- 
fiarum fiub imrnumtatis defsrjione conjijbere , vtrum 
ttiduti donna . & villas . & {épi* viltarum . & pifica- 
toria manu fai}* , & quidquid fiojfit nu: ftp Onu , vtl 
etiam alio claufiarum genert pracingttur, csa cm immu • 
niratu nom int contir.cn. 

IV. La me fine immunité generale eft étendue à tous 
les fonds de l'Eglifc dans un autre endroit des mefiues 

1- S t. it 7. Capitulaires. Plaçait ne pradia caleftiam ficcrttorum 
duata, Dtocjuc tradita . a qutbufidam ahqua occafiont 
vtxentur. atu invadantur » fit d fiub immunisons initia- 
nt perpétua firmttate perdurent Similis tr & bot» i nés 
eorum , & omni a qtu eu fitbjetta ejfe nofeuntur. Les 
violateurs de cette immunité font enfui te condamnez à 
l'amende , 5 c à la pénitence publique. 

1. i. t.107. Et afin qu'on ne doute pas que cetcc immunité ne fuft 
univcrfcllc pour toutes les terres de l’Eglifc, & n’en- 
fermat une exemption entière des exaltions publiques, 
et» voicy un texte formel des mefiues Capitulaires. 
Pojftjfiones ad rtligtofa foc a pertinentes , nu! lara defi- 
criptionem agnoficant , ni fi ad conftitutiottem viarttm , 
vel pont mm , fi tauten mtr a tadem foca habiterait pofi- 
fejfionct. Ir Ans veto ommbui habea/rt intégrai» ir/mu. 
ni totem. On ne peut rien fouhaiter de plus clair , ny de 
plus précis. 

L'cxceprion qui eft faite des ponts 5 c des chemins , 
eft une confirmation de b règle generale de l’exemp- 
tion. A quoy il faut ajouter , que ce n’cft pas propre- 
ment une exception , nyunc limitation de l'immunité. 
Parce que jette contribution que l’Eglifc f.ut pour re- 
faire les ponts 5 c les chemins , n’cft pas tant une exac- 
tion publique , qu'une partie des réparations particu- 
lières quelle c ft obligée de faire , pour b confervation 
de fes fonds , 8c pour fi propre commodité. 

V. Les efebves de l'Ègluc 5 c des Ecdcfiaftiqucs , 
foie qu'ils fuflent eux-mérocs Ecclcfiaftiques , ou non, 
eftoknraufti exempts de toutes les corvées que les Ma- 
gi (trais , ou les Officiers Royaux leur aillent pu impo- 

£.7.1.111. 1er. Pc cle fi arum fervot , & £ pificoporum , vel omnium 
) 67 - Clencorum , à f ud'tcibtu vel Attribut public U , in di- 
verfi an gri u non fatigari divin* pracipitur authori- 
tate, Si quif ludicum aut Attorum , clericum a ut jri 
vum Clericivel Ecclefî* , in publicü ac privât is nego- 
tiis accapare volnerit , à commun toNe Ecciefiafiica, cul 
mpedimentum frit , ejflciatur ex traneut. 

VI. Les nouveaux acquêts que l’Eglife fai foi t des 
terres (ujettes aux importions publiques, ne joüillbient 
pas toujours de cette immunité , li le Prince ne l’accor- 

l. j. e. 8 * <Joit par une grâce particulière. f r t de rebut , unde Cen- 
& 'f- fus ad parte.. Regis exire foiebant , fi ad aliquam Ec- 
defiam traditafunt, aut reidantnrpropriis hartdibut 
aut qui eas mi nue rit , ilium cerfium perfblvat. Et en- 
L. 4 . e. J7. corc ailleurs. Quicumqut terram tribut ariam , ur.de tri - 
butum ad partem nojtram exire fiolebat , vel ad Eccfo- 
fia rr , vel cnilibet alteri tradiderit j is qui eam fufice - 
périt , tnbutum. quod irtde fiohebatur, omnimtdo ad 
partent noflram perjolvar, nifi forte talem fi rmi totem de 
parte Domtnica habtat , per quant ipfium tribut um (ibi 
perdonatum pojflt oftrndere. Ccttc déclaration eut efté 
inutile, files terres de l'Eglifc n’culïent efté générale- 
ment exemptes de ccttc fbÿettion . Car fi tous les fonds 
* de l’Eglife euftènt efté «flujetis à b me fine loy que les 

autres, cette vente ou ccttc donation qu’on luy eut faite 
de quelque terre , n’ait pas formé une nouvellediffi- 
cultc , qu’il eut fallu refondre par une déclaration par- 
ticulière. • 

V I I . Mais ce n'eft pas fans rai (on que nous avons 
remarqué, que les nouveaux acquêts de l’Eglifc, ne 
jftüifïbicnt pas toûjonrs de cette immunité. Les deux 
textes des Capitulaires marquent expreitement qu’il 


ne s’y agit que des terres fujettesà payer leçons & le 
tribut au Roy. De rebut , unde cenfiat ad partes Régis 
exire fiolebat, &c. Terra tribut art 4 , unde tributum 
ad partem nêfbram exire fiolebat , &c Ilyavoit donc 
des terres nobles & exemptes de toutes (ortes d exa- 
ctions •, A: l’Eglifc pouvoir les acquérir avec les inetnes 
fivinchifes.* 

VIII. S'il y avoir des exceptions pour l'immunité 
des terres des Ecclcfiaftiques,il n’y en avoir point pour 
celle de leurs perfonnes. Outre ce que nous en avons 
du , voicy encore d’autres textes des Capitulaires , qui 
ne fouffrenc point de réplique. Quant aux fcrvituacs 
des particuliers, les Evefques & les Prcftrescn eftoiem 
entièrement aftranchis par leur confccration. Confier*, 
tio Epi/copot cr reliquat Domtni fiacerfotej tant à fier. 
vilibus , cfuam & à caterit aficriptitiis conditidnibus 
femper libéras facir. Idcirco pracipimut , ur nullus ab • 
tis ali* . nifi divin a rtquirat fervitia. 

Qnjnt aux fcrviiudcs publiques , voicy l’exemption 
generale de tous les Clercs. l r t Clcri.t nuüo fifeah, aut t.y.f f j t 
publias fiubdamur ojfirio , fied libers ab omni humAno 
fervitio F.rçfofia de j enviant. 

IX. Enfin, f immunité réelle & pcrfonnellc , des 
terres & dts perfonnes lII clairement exprimée dans 

cet autre Capitulaire. Spnodali iecreto fancuum efl , £.7 <-M7* 
ne laici , vd fiaculares de vint Deo dicatit Eccle fla- 
que fiaculeatibut aliquid ad fie putetu , vel prafinmaut 
prêter reverentiam per/i titre. Qf antm , quarumquefa- 
cerdotibut dis forer di indifeuffr a Deo cura cùmmijf* 
docetur. Siquis contra bac ventre pnfumpfierit > a>ia- 
tbemate fienatur. 

X. Le Moine de filin t Gai a plus particulièrement re- 
marqué le détail des ponts , des bacs & descb< mins, 
dont les petites a paradons fc faifoient pat les Officiers 
publics j mais les grandes réparations & les nouvelles 
ftru&urcs fc faifoient aux dépens des Ducs , des Com- 
tes, des Evefques & des Abbcz. A majonbus aurem L ' t l iu 
laboribut , & maxime no virer inflruendit , nuBut Du- 

curn , vel Comitum, mil ut Epifcoporum vtl Abbatum 
exeufaretur alique modo. Cujut rei tefiet fiant adhuc 
area pontis Magomiacenfit , quemtota Europa com- 
muns quidem , fied ordirtatijflma panicipationis opéré 
perfeett. Les Eglifcs mefines Royales eftoiem ornées 
aux frais des Evefques & des Abbcz : mais s’il en falloit 
haftir de nouvelles , les Ducs & les Comtes y contri- 
buoient auffi , avec tous ceux qui tenaient en bénéfice 
des terres de l’Eglifc. Qrjsd fi nova fnijfent inflituenda 
Ecclefia , omîtes Epifcopi , Tu cet & Comités , Abb*- 
tes etiam , vel quicumque Regatibus Ecclefiit praflden- 
tet , cum univerfit qui public a confecuti fiant bénéficia 
2 fiundamentit ufjue ai euhnen inflantifflms labore 
perduxerunt Telle fut l’Eglifc très-magnifique d’Aix- 
la-Chapelle , qui cftoit accompagnée du Palais fiipcrbc 
de Charlemagne, 6c des Hoftcls de tous les Seigneurs 
de (a Cour , qui eftoient tellement difpofcz & telle- 
ment élevez fur des portiques & des galeries , que 
Charlemagne pouvoir du haut de fon Palais les obfet- 
ver 5 c eux 5 c leurs foldars , 5 c une foule innombrable 
de peuple, qui fc retiroitfous ces portiques, pour fe 
mettre a couvert de b pluye , de la neige & de la gelée 
mefinc , à la fa voir de quelques cheminées. 

XL Ce mefinc Auteur dit enfuire, que l'Abbaye de ^ 
fiiint Gai ayant acquis plufieurs fonds , non pasdeb li- 
béralité des Rois , mais delacharité des particu , k‘rs,& , 
porconfcqiienr n'ayant point tl' Avocat ny de 
fiur, Louis le Débonnaire voulut bien en eft te ujjfcj 
mefim- -l'Avocat. Quod reientafanch Galli non ex *e. 
galibus donarits , fied ex privât orttm t**diti»nculis. col- 
letta , newinem fui Defcitforrm vel Advocatum sept* 
rire potuifem * ipfie Advocatum je militatis nefitecon- 
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touchant les Bénéfices, 

fttri non embuent. Comme les Rois eftoicnt les Fon- 
dateurs d’une grande parue des Eglifes, & Défenfcurs 
d'une beaucoup plus grande , leurs exemptions cftoient 
bien allurées fous la proteftion de ces Princes fi Reli- 
glcux. 

Ledradu* Archcvcfque de Lyon rendant compte A 
Charlemagne de fon Admimftration de l’Egliiè de 
Lyon , il luy reprefente comme il a fait compiler tous 
les Edits des Rois en faveur de fon Eglife, pour luy per- 
mettre d'acheter Sc d'acquérir pour augmenter les 
biens & les places de Ion Egide , fins que perfonne 
puifles'en plaindre. Infuptr jmjftmut péri décréta prif- 
corum Re^um Francia , ut q uemadmodum ipp fiatue- 
runt monument a emendi , & augendi locum in omnibus 
rebut , quat ad prafent habere videmur , vel in future 
Deo auxiliante acquirere potentat , pne ulla que ri mo- 
nta per ftese/a pofpdeant. Il paroi ft delà que les Evef- 
ques obtenoient des Rois des lettres &: des privilèges, 
pour pouvoir acquérir, Toit en achetant , ou autrement, 
des terres, des places Sc des imitons , avec l’exemption 
de routes les charges publiques. 

XI I. .Si Ton nous demande pourquoy lc< Rots af- 
franchilïbient fi libéralement les terres de l’Eglifc , de 
routés fortes d’iinpofitions , qui font comme des fervi- 
tudes Royales ; & qu’ils tien uiûient pas de mefme, 
pour les fervitudes que les Egides ParoilTLdes dévoient 
aux Seigneurs particuliers. Nous répondrons qu’il en 
eftoit de mefme pour les perfonnes des Ecclefiaftiqucs. 
Car le Roy les exemptoit abfolument de toutes les 
charges ou corvées publiques ; mais quant A la iervitu- 
dc qui les attachoita des inaiftres particuliers , il n’en 
afFramhitfoit queles Evefques Sc les P tertres , comme 
nous venons de du c. Il falloir laitier à la pieté & A la li- 
berté des particuliers , de donner la liberté à ceux de 
leurs cfdaves, qui defiroient s'engager, ou qui cftoient 
déjà engagez dans l’étatEccIcfiartique.On ne les forçoic 
pas non plus de relâcher les fervitudes que toutes les 
terres de i Eglilc leur dévoient. On ne leur impofbit de 
ncccflï té, qu’en deux points qui avoientun rapport mu- 
tuel , de remettre abfolument tous les droits de fervi- 
tude furies Prcftres Sc fur la ferme, manfut , qui eftoit 
comme le patrimoine des Preftrcs ou des Curez. Quant 
aux autres terres de l’Eglife de leur Village, Sc quant 
aux Diacres Sc aux autres Clercs inferieurs, on les aban- 
donnoit Alapietc Sc à ladifcrction des Seigneurs, pour 
leur remettre , ou pour retenir les anciens droits de 
fervitude. Mais pour les Princes Souverains, comme 
leur pieté & leur libéralité eftoit toute la gloire & la 
couronne mefme de leur Couronne ; aufTi avoicnt-ils 
emieretnent remis A l’Eglife & A fcsMiniftres, coures 
les fervitudes qu’ils jugeoient cux-itiefmes eftrc peu 
convenables A l’eftat noble Sc cclcftc de ceux que le 
Roy des Rois a honorez de fon Minifterc , Sc ce fon 
Royal Sacerdoce. 

XIII. JefinirayceChapicrcpar une reflexion inge- 
nieufe qu’a fait Agobard fur le texte de l’Evangile, ofl 
il eft dit que le Fils de Dieu paya la contribution qu’on 
luy demandoie , non pas du fond des aumônes que fes 
difciples mettoient en referve pour lesbefoins avenir, 
mais d'une pièce de monnoyc miraculcufcment trou- 
vée dans la bouche d’un poillon. Agobard dit que ce 
fond d’aumônes Sc de chantez cftantconiacré félon les 
(àintsPcres aufoulagrmem des pauvres, Al'entretc- 
nement desdifciplcs , & A la célébration des Fcftes , le 
Fils de Dieu par unefageflè admirable ne voulut pas en 
rien détourner , pour nous apprendre A quel ufâge de- 
vrtnent cftre employez les fonds de l’Eglifc. Rxfponfum 
epd Deîioribui Ecclefid , quia Déminai leculi in pan- 
peu & in die s fcjlot expendebantur , & cum exegifftt 
receffiim , in alimenta difcipulerum Dominé : noluijfc 
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Dominum rem pauperum in pub/ieam txaflionem mit - 
tere , fed emnipoienti virent e , quod utique pauperum 
non erat , de mari t aller t & pfee reddere voluiffe , ut 
formata daret difcipulit , quam £ ce le fia cemmendarent. 


CHAPITRE VI. . 

Des immunicez & des franchifes des terres Sc 
des perfonnes Ecclefiaftiques, fous le ré- 
gné de Charles le Chauve & de Tes fuc- 
ccfTeurs. 

/. Charles U Chauve temferva les mefmti franthiftt aux Cu- 
rez. Jet Paresffts de la Camfagne, t entre te uns Q* les fervitudes 
des Seigneurs faniittheri. 

I I. Preuve mémorable de f es franchifes. 

III. Prfrxio.il furie Capsulaire , d" où cette frtttve efhtrle. 

Q»rl eslott ta fervsf eurent des Laboureurs. 

IV. Commtut sltiïoit fermas h lEghfi de faire de neuve Iles 
at juifs tient. 

V. VI. Confirmation de te qui a elle dit four les Transie & 
four les Gaulois. 

VII. Quatre fortes st ex* Mme fur PF.ghfe félon Hsntmar. 

VIH. Exaction extraordinaire four 1rs Norman s. 

I X . L 'atat des franthtfes four tes fuectjfusrs de Charles le 
Chauvi. 

X. Remarques fus ta ferme francise Je chaque Cmi , nommée 
tnaufut. 

X l. Police des Crtt; fur la mefme mature des tir. munit tz de 

nghfe. 

I. T Es franchifes 6c les immunitez, tant réelles que 
JL/ pcrfonnellcs de l’Eglifc, demeurèrent dans le 

mefme eftat, Sc dans le mefme tempérament fous le 
règne des fucccfièurs de Charlemagne Sc de Louis le 
Débonnaire. Le Concile de Meaux qui fut tenu peu An. < 4 f. 
apres le commencement du règne de Charles leChau- c **' *h 
vc , renouvela les anciens Canons & les Capitulaires de 
ces deux Empereurs, comme conformes aux Canons, 
pour les mcuncs franchifes de la ferme des Eglifes Pa- 
roifliales , des dixmes , des offrandes , y ajoutant les ef- 
claves , qui cftoient fous-entendus dans la ferme 6 c le 
Cimetière. Mais il c ft egalement évident que tout cola 
ne regarde que letcns ou les droits que les Seigneurs 
particuliers pretendoient comme des fervitudes. f't 
fccundumcanonicam anthoritattm , & Conflit utionem 
domni Lu do v scs Imperatoris . deagro Ecclefiaflico & 
martfo, etc mancipiis , qua ipfe fuit Capitula conflit uit, 
vel fi quilibet pro loco fepultnra aliquid Urgents Ec- 
clefid fnerit , ntque de decimis & oblatienibus f idtlivm , 
cuiquam Prefbyteros aliquem etnfum perfotvtre cogat, 

&c. Et peu apres, Quod fiqteis fecerit, communiant uf. 
que adfatisfafticnem prévenir , & régi a pot (date hoc 
emendare legal i ter cogatur. 

I I. Les Capitulaires de Charles le Chauve nous 
fourni fient des édairdfiemens admirables fur cette ma- 
tière. Nous y voyons comme les Laboureurs tant des 
terres dufifeque de celles de l’Eglife, ayant entrepris 
de vendre les fermes qu’ils tenoient , Sc leurs propre* 
héritages , non feulement A d’autres Laboureurs , mais 
auffi A des Ecclefiaftiques Sc A des Curez , Sc enfin A 
toutes fortes de perfonnes : il eftoit arrivé de IA , que 
quelques Villages croient tellement appauvris Sc aban- 
donnez , qu’on n’en pouvoir plus tirer le cens ordinai- 
re , ny diftingucr les terres qui appartenoient A chaque 
ferme. Pour remédier A ce defordre , il eft ordonné que 
tout cc qui a cfté vendu centre La volonté des Seigneti rs, 
fera reftituc aux mcfmcs Fermes & aux mcfmcs Villa- 
ges, afin qu’on en puifle tirer le cens ordinaire, f^tqteo. cafitutare 
rtiam in quibufdam locis coloni tant fifcalts . quam & Car. Cal. 
dtCafis Dei fitae hareditatet, id e/l , manfa qust te- Tit. ji, ». 
rient , non folum fuit paribut , fed CT Cl en cit canonicis t i0 

B b b iij 


382 La Difcipline de lEglifè 


Sivi Mi- ac vidants Prtjbyterit , fed & tins quibufcumque ho- 
il/*/» Pi- minibus vendant y ($• tantummodo Cellam rainent. Et 
Aoûté ^ AC 9CCÂ f ,9nt fi c drftrnftt funt vil U , ut non folum etn • 
* 4 ‘ fus détritus inde non poffa exigi, fed eriutn qua terré 

dtfingulis manfis fuerunt , /a m non pojfit agnofei. Con- 
fiituirnus ut précipité! ur à nofiris minifl erialibus & 4 
minifhitEcclefiajUcis , ut hoc nulto modo de ceiero fiat , 
ne ville defiruclé ut que confufé fiant i Et quidquidde 
fingulis fine licentia dominorum , vel magiflrorum per 
quofcunque vendit um efi , recipiatur , (*r fingulis man- 
fis , de quibut terra vendira funt , C de quibus cenfus 
dccidit , propter eorum impojfibilitatem , qui manfa de - 
fervire non pojfunt , refit: nat ur t & juxta qualitatem 
vel quanti tatem terra, vel vinearum ad fin gui 01 man- 
fos pertinent inm , poflquam refi aurait fuerint , abuno- 
quoque manfo cenfits ad partent dominicain exigatur. 

1 1 T. Il y a plufieurs points importons à obfcrvcr 
dans ce Capitulaire. 1. Ces Laboureurs coloni croient 
véritablement 1er fs , quoy que leur fervitude fuft un 
peu plus tempcrcc , & ils ne pouvoient ny vendre leurs 
fermes, ny les abandonner pour fe retirer ailleurs. Ils 
cftoient aflirvis eux 6c leurs enfans à les cultiver, 6c 
à en payer le cens , proportionné à l'étendue de ces 
fermes, z. Ces fermes n’eftoient pas toutes d’une me- 
me grandeur, il y enavoit de beaucoup plus grandes 
les unes que les autres; juxta qualitatem vel quant - 
tatem terra vel vinearum ad fingulot manjos vertwen- 
tium 3. Ainfi la ferme manfut . que chaque Curé pou- 
voir tenir , exempte de toute contribution , n’eftoie 
peur-< ftre pas une quantité de terre déterminée & toû- 
jours la mefine. C’eftoir une ferme avec tout ce qui en 
déportait , tant en terres qu’en vignes, tantôt plus , 
tantoft moins. 4, Il cil clair qu'il ne s'agit icy quede 
la fervitude de quelques villages &c de quelques per- 
for.nes , à l'égard de leurs Seigneurs à qui elles payent 
le cens. Aufli ces Seigneurs font quelquefois des Ecdc- 
(iaftiques , quelquefois les Rois meünes , comme il 
paroift dans ce texte , quelquefois des Gentilshommes. 
5. Lors donc qu'il eft défendu à ces Laboureurs de ven- 
dre les terres de leur ferme à des Curez , ou à d’autres 
Ecdcfiaftiqucs , ce n’cft pas que le Roy s'oppofeaux 
nouveaux acquêts que l’Eglifc pourvoit faire , ou qu'il 
aflîijctiflcaux importions communes les terres de l'E- 
glifc. Ce n’eft rien moins que cela. Car il eft égale- 
ment défendu à ces Laboureurs de vendre leurs terres 
à quelque autre perfonne quecepuiirecftrc , qu’à des 
Ecclefiaftiqucs ; fed & ahis quibufeunque hominibus 
vendant. Il eft également défendu aux Laboureurs des 
terres de l’Eglife , de vendre les terres qu'ils tiennent 
d’elle. 11 eft vray qu’une partie de ces Laboureurs font 
ceux des domaines du Roy , à qui il eft défendu de rien 
vendre, afin de ne tomber pas dans l’imputlfiince de 
payer le cens. Mais le Roy n'cft icy confidcré que 
comme un Seigneur particulier , qui a fon patrimoine , 
& en toutes chofes /es Laboureurs 6c fes terres font 
(bus la mefine loy que les Laboureurs & les terres de 
l’Eglifc. Coloni tant fifcalet , auam de cafij Dei. 6. Il 
eft aufli bien vray que les Ecclcfiaftiquesa qui ces Sei- 
gneurs appartiennent , femblent cftre appeliez icy plû- 
toft Magtfiri , que non pas Domini : parce que l'elprit 
de domination ne ficd pas bien aux Ecdcfiaftiqucs. Et 
c'cft peut-eftre de là que l’ufagc de noftre Langue a em- 
ployé le tenue de Maiftre , qui vient d eAiagifier, pour 
celuy de Dominateur , Dominas. Car le terme de Sei- 
gneur , qui vient de Senior, terme H fou vent répété 
dans les CapituLaires & dans les Conciles de cet âge 
moyen ; ce tenne , dis-je , de Seigneur , femble infi- 
nucr b mefine douceur d'une domination humaine & 
teuiperce, aufli bien queceluy de Maiftre. Qtodqutd 
vendttum efi fine licentia dotninorum vel Aiagtfirorum. 


Voila peut-eftre la diftinûion des Maiftres feculicrs , 
Domini , 6c des Ecclefiaftiqucs , Magtfiri. Mais ceb 
n’empcfcbepasque l’Eglifc ne retirait de cesefdaves 
tous les droits Seigneuriaux , 6c le cens mefine aufli 
bien que le Roy ; d’oii vient que ces termes font com- 
muns aux Rois 6c aux Seigneurs Ecclclïaftiques , cenfm 
ab unoquoque manfo ad partent dominicam exigatur. 

I V. Il n'cft donc pas défendu aux Ecclefiaftiques de 
faire de nouvelles acquifirions ; mais il eft défendu aux 
Laboureurs aflervis à un Maiftre , de vendre leurs ter- 
res à qui que ce foit, foit Ecdefiaftique , ou feculier. 
Comme il eft défendu à un cfclave de fe vendre luy- 
mcfmc , parce qu'il appartient à fon maiftre, aufli bien 
que les terres. 1. Il eft feulement défendu de vendre 
ces terres, fans la volonté du Seigneur : fine licentia 
Dominorum , vel Ai agi firent». Les Laboureurs ne 
pouvoient donc pas vendre, mais les Maiftres pou- 
voient vendre ou donner leurs Seigneuries , ou leurs 
fermes , foit à l’Eglife , foit à des Laïques , 6c l'Eglife 
pouvoir les acquérir d’eux , ou par vente, ou par do- 
nation. 

Mais voicy encore d’autres ccbircifTemcns , 6c des 
preuves encore plus évidentes, de ce que nous avons 
avancé. Le mefine Roy Charles le Chauve défendit 
premièrement aux François , qui dévoient quelque *“* lt 
cens au Trcfor Royal, foit pour leur perfonne , foit 
pour leurs terres , de fc donner ou eux , ou leurs terres, 
foità l’Eglifc, foit à quelque autre que ce fuft, pour 
ne pas priver le trefor public de fes droits . Vt illt Fran- 
ci . qui cenfum de fuo capite , vel de fuis rebus ad par- 
tent regiam debent , fine nofira licentia ad cafam Dei, 
fivt ad aliénas cujujcumque fervitium fe non t rodant, 
ut rcsbublica , quod de tilts habere debet , non perdat. 

C’eft là une preuve claire, que tout ce que 1 Eglifcpof- 
fedoit, foit en efclaves, foit en terres, eftoit aftran- 
chy de toutes exaltions. Car c'eft pour ceb qu'on sop- 
polbic à fes nouvelles acquifitions, afin «le nepas di- 
minuer les revenus de l'Epargne du Prince. 

Si nonobftant cette defenfe , ces François fe don- 
noient à qui que ce fuft , eux 6c leurs terres , le Roy 
impofe une amende à celuy qui donne, & à celuy qui 
reçoit, pour peine de fadefobciflauce, & oblige ce- 
luy qui a reccu à payci à l’Epargne le mefine cens. 

Quod fi aut feipfos aut res fuas ad cafam Dtt , ont ad 
alterna cu jufcumque fervitium fine h cent ta tradere vo- 
lutrint . Comités vel l^icarq froc non confient tant, fed 
ex banno nofiro prohtbeant. Quod & fi contra bannum 
nofirum fuerint . ipfi qui eos receperint , bannum no- 
firum, id efi lx. joli do s componanti &fi tpfos tnfer- 
vitio fuo habere voluerint , vel illorum res , de quibus 
cenfus ad partent regtarn exiebat , t encre votuen Ht , cen- 
fum , quent tpfi F ranci debebant . vel qui de sBenm 
rebut extre folebat , ad nofirum regtarn partent compo- 
rtant 1 ficut tn prifato Capitulorum hbro 1 1 1. cap. x v. 

& l x x x v 1. & in hbro 1 v. c. X x x v 1 . habetur. Ainfi 
le Roy fe relâche bien plus que les autres Seigneurs, 
puis qu'il biffe enfin donner , ou vendre les perfonnes 
& les terres , qui luy doivent le cens , pourvu que les 
acquereurs payait l’amende & le cens ordinaire. 

V. Mais ce pieux Roy marchant fur les pas de Char- 
lemagne fc relâcha encore bien davantage , dans b fui- 
te du mefine article. Car 1. il permit aux perfonnes de 
fe donner à l’Eglife quand elles voudroient , bns payer 
ny d’amende, ny de cens. 1. Il leur permit de donner 
à l’Eglife toutes les terres qu’ils tenoiencà bcenfivc 
du Roy , Pourvû que l’Eglife payait toujours le même 
cens. Voila donc une pleine liberté accordée à l’Eglife 
d’acqucrir 6c les perfonnes 6c les terres, qui dévoient 
au Roy des fervitudes toutes particulières , en payant 
les uicîmes droits poux les terres feulement. Et quia 
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touchant les Bénéfices , Part. III. Liv. III. Ch. VI. 3S3 

fient in facri < Ecdefiafiicù rtgulic invenitur, prier oit- VIII. Mais il (croit bon de fçavoir quelles furent 
fervat 10 ditrior. pejfener oui cm exigeait eau fa met in** ces exaltions nouvelles fous le règne de Charles le 
ttor fuir : pofl hcc prxfata capitula decejforum & pro- Chauve, dont Hincniar le plaint icy. Ce Prince ne 
grnitomm nofirorum, huju/modi Francis hominsbm rts pouvant autrement écarter les Norman s , qui rava- An *77. 
fit as ad cafitm Dei , vel oins rradere ac vendere. tof- geoient depuis long-temps les Provinces & lcsEglifes 
aue ad divinttm firvittum converti, fi veUent . non probi- de (on R oyaume , le refolut enfin de leur payer degrin- 

buerunt : fient tn capitulu hbri primt cap. cxxxu. des Tommes d’argent, qu’il exigea de tous IesEcde- 
& ex XX 1 v. ûr in libre 11. c. x xx 1. & tn libre 1 v. ludiques & de tous les Seigneurs qui avoient des ter- 
c. xix. continetttr. Si quis de taltbiu Francis de fûts resde l’Egide. Voicy la taxe qui Tut impofée à tous 
rebut traders, vtl vendere volucrit, non prohiberas : ceux qui avoient des Abbayes , Toit qu’ils fulTent Ab- 

tantum ut jus rtgittm . 1 juod fibt dcbttur . fine rations bez , ou Evclques, ou Comtes: f'hufqui/quc Epifco - Capitula*. 

pus qui babet Abbatiam , aue Abbat . qui fi militer ha- c * r9it 

bit Abbatiam ; aut Cornes , qui xque babet Abbatiam. T*'. 

‘ c, 1— i>**CrAn 


non perdar. Quia injujlat confuetudtnes noviter infiitu- 
tas tmponere cm que non volumur. 

V I. Ajodtont à cela qu’il ne s'agit icy que des Fran- 
çois, c'eftàdire de ceux d'entre îes François qui dé- 
voient un cens au Roy pour leurs perlonnes , ou pour 
leurs terres. De il Us Francis , qui cenfitrn debent , &c. 
Orny tous les François,ity toutes leurs terres ri croient 
nas fuierrs à ces droits. Il y avoit donc encore plus de 
liberté de les donner & de les acquérir à l’Eglifc. 

Ajourons enfin, qu'on ne parle icy que des Fran- 
çois, qui vivoient félon les loix Françoilcs. Car les 
. Gaulois qui Te diftinguoient encore, & qui vivoient 

félon la loy Romaine , ioüilTbient de toute la liberté 
que le Code Thcodoficn leur lai (Toit, de donner (Se leurs 
perfonnes 8 c leurs biens à l’Eglife, avec une entière li- 
berté. De tilts autern qui fecundum legtm Romanam 
vivunt . nibtl altud, ni fi quod w eifdem contint sur le- 
gibuj , defini mus. 

VI I. C’cft vray-fcmblablemenr de ces fortes d’exa- 
étions que l’Eglifc payoit pour les terres acquifes avec 
Tomt.pxp ces conditions dont parle H incimr ; De mihttaquoque 
* 77 * (ÿ- vettigaUbus , qux juxta morem antiquu/n, & fol:, 
turn . fecundum quantitarem & quahtaiem F.cclcfiarum 


Ainfi les feules Abbayes payoicnr , & les F.vcfchcz mM j. Béni- " 
eftoient exempts. De Limaifon principale, où ils fai- niants. 
foient leur (ejour , eux ou leurs vaflâux , douze deniers. An. 1 7 7. 
De fine manjo indotninicato . fimiliter & de vaffallo- 
rum, accipi.it denarios x x x. De chaque fermede gens 
libres , quatre deniers du ccnsdû au Maiftre , 8c autant 
des fermiers. De manjo ingenuih quatuor denarios de 
cenfit dominicale , & quai uor de fua fitcultare. De cha- 
que fermede (crfs, deux deniers du revenu du Seigneur, 

6c autant du revenu des ferfs. De fervili vero duos de- 
narios de cenfit . CT" de fin a facu/tate duos. Les Evefi. 
ques 8 c les A b bez dévoient (aire payer à tous les Curez 
de leur rcdortaii moins quatre deniers S: cinq au plus. 

Enfin l’Evefque devoir Eure la mefine exaction (ur les 
Preftres des Eglilcs, quetenoient les Comtes , les Vafi 
/aux , & l’Impératrice mefine. De Eccltfiis qu.it Comù 
tes & l'affallt domtntci habent . &C. De btcltfiis Im- 
per ai or ts cr Jmperaincù Eptfcopus fimiliter a copiât 
prxtaxato modo Des Marchands 8 c des Habitans des 
Villes on exigea félon leur pouvoir. De négociai on bus, 
vtl qui in Ctvitatibuj commune ni , tuxta pojjibiht 4- 


nobn commtjj'arum , filet txigere . B. Ambrofi j vtrbis rem conje&us exigatur. Il y avoit déjà eu une autre 


nti . & ait* fiequi dibernus. Puis il ajoute les paroles 
défunt Ambroifc; St tribut um petit, non negamus. 
Agri Ecclefi* filvunt tribut um, Et celles de (atnr Au- 
guftin, Cui veiUgal, & estera , que fatvo Dei cultu , 
confit tut tonis bumans Prmctptbus reddimttr. 

Ce fçavant Canonitle a neanmoins fourny deux au- 
tres maniérés d’acquiter l'Egldc de (es devoirs envers 
nos Rois. La première eft par les terres qu’elle don- 
noit en bénéfice , à ceux qui dévoient lèrvir le Roy 
dans les armées avec des clcadrons defoîdats. Epifico- 
Ibid.f.jiq. pus beneficium tait bus dare débet , qui idonti fint rtd- 
I*/. dere Ctefari , au* funt C* farts ; & qux fient Dei . Dec. 

La (econde c(t par les dons annuels que l’Eglile faifoit 
au R oy , dont nous parlerons , auflî bien que de la mi- 
lice, dans les Chapitres fui vans. Confit fus defenfi&nü 
Régi ac Reipstb. veilsgalia , qux nobifeum anima don 4 
vocantur, prxfiat Ecclefia , fervans quod juber Apofiolus, 
cui bonorem, bononm : cui veüigat, veüigal. 


cxa&ian pour fittisfaire les N ormans de quatre mille li- s t . . 
vres d’argent , à leur poids , ad penfam eorum. An. i 6 j. 

I X. Sous les enfans & les autres fuccclfiurs de 
Charles le Chauve, comme les Capimlaires furent 
toujours en vigueur , il faut croire queles franchi (es 8 c 
les immuniu z des biens & des Mi niftrcs de l’Egli/ê de- 
meurèrent roûjours dans le mefine cftat. Le Concile 
de Mets qui fut tenu (bus le Roy Eude , confirme l'im- An. ttx. 
munitc de la ferme principale des Curez, y exprimant 
encore quatre cfclaves , & leurs enfans. De une mon fi , Céa 4 
& de terris pro fepultura datis , & pro quatuor ru an. 
cipits . vel eorum procréas sont . nuit us cenfus dtmeeps 
exigatur. 

X. Cette drconftanccde quatre elclaves avec leur 
famille, nous donne occafion de développer avec tui 
peu plus de foin la nature de cette ferme des Curez, que 
les Seigneur, des lieux eftoient obligez d’affranchir de 
toutes fortes de cens &d’cxaétions. Regin 


o gmon a mis a 

Outre ces trois fortes de tribut que l’Egliic payoit à la trfte de fon ouvrage les enqueftes que l’Evefque doit c*f. jj. 

l’Epargne , &au public, les dons annuels , la milice , faire dans chaque Cure , en vifitant fon Diocefc. Cel- 
8 c le cens des terres acquifes avec la fervitude du cens : le- cy n’y eft pas oubliée , fi la Cure a une ferme de dou- 

Ibid.p. il 1 . il y en avoit encore une , dont le mefine Hincniar par- ze boifteaux de lemcncc , 8 c de quatre familles d’cfcla- 
le ailleurs. C’eftoitlc droit de gifte quiobligeoit les ves, outre la mai fon , la com du Curé & le Cimetière, 

Evefques & les Abbez de recevoir 8 c de défrayer en Si habeat Ecclefia manfitm habent cm bunuaria duode- 
palFint les Officiers & les Envoyez du Roy, 8 c le Roy cim ,prxttr cxmeterium , <jr curtem sibi Ecclefi * , & do- 

mefine. Cet Archevclqnclereconnoift allez légitimé, mtu Prefbjteri cominttur cr (i habeat m.ircîpia qu*. 
pourvû qu’on n’en abufe pas par des voyages affrétez , tu or Les mefines termes Ce l»(cnt dans les Capitulaires Ceneir.GsX 
8 c qu'on n'y ajoute pas d’autres exaltions nouvelles, 8 c d’Hinanar, Ôc dans les loix Lombardes. Dans la Char- Tom j psg. 
autrefois moines fous les rcgiscs de Pépin , de Charle- tcdeJonasEvefqued’AutunoiidonneàuneEglilerer- ‘* 1 - 
magne dl de Louis le Débonnaire. Et ut Ecclefi* ni tjh ram arabilcm admodiot duodecim, Et on peut croire ^ * 

rtgno per occafion Assit s circud.it, per indebttas cou - que c’eft le mefine que duodecim bunnnaria , mais il f 
fuetu (marias exailtones . qux t empare Ptpmi , Caroli faut auffi avouer que cette conjecture eft fortfupcrfi- 
Cb Ludovut non fuerunt , anse anr.os viginti imVofitas , cielc. Cette Charte montre bien plus clairement , que 

non ajfhganiur. Nous traiterons auffi dans la fuite de cette ferme qu’on appclloit manfiu . avoir beaucoup 
ce droit de gifte. d'étendue & de dépendances , (ans aucune mtfurc cer- 
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tainc. Dono manfum vefiitum unum cum omni fuppo- 
fito , cum terrû dr prurit ad ipfum afficientibus , & 
cum mancipits. Gautier Evcfque d’Orléans nous ap- 
prend dans (es Ordonnances Synodales , que l’Eveil 
que interpofoit (on autorité pour obliger tous les 
Seigneurs des Villages de Uiflêr une ferme entière- 
ment exempte de cens aux Curez. Prefbjtcri qui nec- 
c, f 9 dum datent juxta quod in Capuularibus ceminetur , 
confient! funt , ad ntt referont , & nofiro confilio divi- 
noque odjurorio a Senioribas fuis impetrenr : Et fi ali- 
quid amp/iut babuerint , débit um fervitium fais Sertie- 
ribus impendant. Quelque grandeur que nous ayons 
tache de donner à cette ferme , il eft neanmoins fort 
probable que la plufpart des Curez de la Campagne 
avoient quelque cnofe de plus: puis qu’Hincmar pour 
marquer une Egliiè pauvre , dit qu’elle n’avoic que (à 
dot & les dxxmes. Ecclcfia qua non amplius quant do- 
te m fuAm , id cfl manfum cum immunitate habet, cum 
de am 4 fidelium. 

X I. Je finiray ce Chapitre par quelques remarques 
(ur la diicipline des Grecs. Balumon rapporte une 
Conftitution Impériale de fon temps , qui affran- 
chiiroit de toute exa&ion tous les Monafteres , & tou- 
tes leurs dépendances , & qui lesdifocnfoit mefine de 
produire jamais les titres qui juftihaflent leur polleC- 
lion; la pod'cHion feule & le don nouveau que l’Empe- 
reur lair en fai (oit, devant tenir liai de titre, quand 
mefmeils n’en auraient jamais eu d'autre* mais fur tout 
donnant à l’Eglifc tout ce qu’elle pourroit avoir ufurpé 
fur l’Empire. Habere difl.u rn.tnfiones perpetno domi- 
In Sino.ü nie , ut / mperij mei donum dr liberalitatem . dr eis de- 
v f s - inceps femper inpofitrum dominari, etiamfi probdbiii i 
fars Orient probabili de Cdufd aliqsta eorstm , vel etiam 

lom.i par. f ertM Jf e °mnid hue ufque detinuerunt ; vel etiam fine 
ifo. i/i. kilo fit uto , vel evtitulo quidem qui male fihaber } vel 
ij < . efi fortaffe falfo confions , dre. 

1 » synadi Cet Auteur raconte ailleurs comme l'Empereur Nî- 
OHÎ 41 W- cephorus Phocas ayant fait une loy , qui défendoit de 
teb'll fonder 6c de baftir des Monafteres ou des Hôpitaux 
*■ *"’ u nouveaux , ou de leur donner aucuns fonds , non plus 

Vide eÿ qu’aux Eglffcs Epi feop. îles ou Métropolitaines ; refer- 

latu 0 'ieat. vanta l’Empereur de déterminer ce qui feroit neceffài- 
re pour l’entretien desEglifcs réduites à la pauvreté: 
11 J* e )[ e p ul tevoquéepar l’Empereur Bafilc Porphyrogénè- 

te, comme ayant efté lacaufe d’une infinité de defor- 
dres & de calamitcz , dont l’Empire avoit depuis efté 
affligé: Cum leçem hune préférai un malorum cdufam 
fuijje, & univerfdlis bu jus fu(rv:rfionis dr confufionis, 
ut qstt dd injuridtrt dr Contumiiidtn non folum Eccle - 
fi arum , ftd etiam Dei facla fin Maxime cumidre - 
ipftexpenum effet: Ex que cttim baclex efi obferva-. 
ta , nihil béni penitus in bodiernum nfque diem vira rto- 
fira octurrit. Sed contra nullum penitus calamitatis 
gtnus défait. Emmanuel Comnene ayant nuflî fait un 
Edit pour déclarer , que tous les immeubles qu’il don- 
ncroit , ne pourraient eftrc enfuite donnez qu’a des 
Sénateurs, ou à des Officiers de guerre; & à moins 
de cela , les donations (croient milles. Son fils Alexis 
Comnene révoqua cette loy. 

JuriiOrieut. Le mdme Alexis Comnene ayant olc prendre les 
f*X- u|. vaHEeaux facrez de l’Eglife pour les neceflïtez extraor- 
dinairement prenantes de l’Em pire, reconnut qu’il avoit 
par là attiré fur luy la colcrc du Ciel , protefta de ren- 
dre tout & défendit à fes fuccelfeurs de jamais rien en- 
treprendre de pareil, en quelque ncccflité qu’ils puf. 
fent Ce trouver. 


CH AP IT RE VII. 

Des dons annuels que les Evefques & les 
Abbez faifoient aux Rois. 

1- Tôt* les Grands faïf tient des prefens annuels aux Roi t fan» 
en excepter les Eidefiajliqurt & les Abbeffts meftnes. 

I I . Ce flots a la fécondé Aff emblée ou aux fttstt Zflats qu'est 
fai feei ces preftus. 

III. Les Abbayes félon leurs maytni foumiffeient des prtftut 
ou de la milice. La plupart e fiaient franchu. 

IV. Si sotte les Evefques efloient oblige^ à faire des prefens. 
Etlatrnffemtus tiret, d'Hiettmar. 

V. Autres èclanciffemens. 

V I . N cuve S et conjectures fur le mefme doute. 

Vil. Prefens extraordinaires dam les nouveaux befesns. 

VIH. Les Abbayes qui efloient pauvres . tfleient aujfs affran- 
chies. 

I. Hp Ons les Grands du Royaume, foit Ecclcfia- 
1 ffiques ou feculiers , faifoient des prefens an- 
nuels au Roy. Le Concilede Vernonfous te Roy Pé- 
pin , défendit aux AbbefTes de fottir de leur Monaftere 
Tous ce pretexte fpccicux , leur permettant d’envoyer 
leurs prefens au Palais par des Députez. EtquaUamu - An, ijt 
nera ad P alatium dore vol nerim . per Mtffos fuos ta *• 
dirigam. 

Ces termes , quai U mu nera dure voluerint, don- 
nent un juffe fondement de croire , que ces prefens 
eftoiem volontaires , & non pas forcez : aumoins que 
la quantité en eftoic libre. 

II. C’cftoit dans les AlTcmbîées des Effats qu’on 
offrait ces prefens aux Princes. Eginhardlc dit claire- 
ment dans fes Annales , en parlant des deux Affèmblées 
que Louis le Débonnaire tint en une mefine année: en 
la (econdedefquelles il receutles prefens annuels : Al- 
téré Convenu* apud Compendium annualia dona fuf- As. I 17 . 
ce pif. Et ailleurs, Ibi h a bit 0 gênerait Convint u,obla- tij. 
ta fibi annua dona fufetpit. 

I I I. Ce pieux Empereur tenant fes Effats generaux 
à Aix-la-Chapelle, y arreffa avec les Evefques, les 
Abbez & les Barons , le nombre des Abbayes qui dé- 
voient fournir pour les befoins de l’Effat des prefens 
annuels , & de lamilicc , d’autres n’eftant obligées qu’à 

des prefens , & enfin les autres n’effant chaigees ny de a ». *i 7 - 
prefens, ny de milice, mais feulement de faire des prie- DuChd* 
res pour la Famille Impériale, & pour l’Empire. Cou - 
fiitutum feribere fecit , que monafieria in Regno vel * 1 *' 

/ mptriifuo Dona & Militiamfacere pofunt , qua fols 
dona fine tnilitia , q ut vero nec doua , nec tmlitium » 
fed folat orationes pro falute Imperatoris vel filiortm 
dus, & fiabilitate impers*. Suit le dénombrement des 

Abbayes de France Sc d’Allemagne, dont il n’y en a 
que quatorze obligées aux prefens & à la milice , feize 
pour les prefens (ans milice , environ cinquante-cinq 
exemptes de l’un & de l’autre. Après quoy l'Empereur 
leur en fit expédier 8c fccller des lettres. His prtdtQit 
M onafieriis Imper ator S tôt ut um feribi fecit , arque 
manu fua firmavit , dr annula fuo ImptrUli fifslltre 
fiat. 

Après cela on peut bien croire que ces dons annuels 
eftoient necdfaxres , mais il paroi ff auffi que le plus 
grand nombre des Abbayes en eftoient exemptes. Il cft 
bien vray qu’il (cmble qu’on n’en exempta que celles 
qui eftoient fort pauvres. Monafieria Dona & M 
Militiam facere poffunt. Dans la Conccffïon que fie 
l’Empereur Louis le Débonnaire à faint Anfcharius ‘i 
Arches-efquedc Hambourg, en luy donnant le Mona- 
ftere dcTurholt, il exempta les vaffàux de ce Monafte- 
rc de 1a Milice , mais non des Dons qui fc faifoient 
aanuellemenc 
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annuellement aux Rois. /domines qui ejufdtm Celle 
Be ef.ci a habere vident ur , ab 9 mm rxpedirione , vel 
militiu , five qualibet occupaiione abfolvimus Don* 
veroqu* ex tadem Cell a nof/rit panibits darefolebant, 
& nobis qrtoque ftcceffbribufque no/frit fîntiliter deri 
volumes Le Moine Ardon, qui accritlavie devint 
Bcnoift Abbé d’Aniane , allure que ce laine Abbé .ob- 
tint de Lotus le Débonnaire un foulagcmenc confider.v 
blepour les Monaftercs , qui eftoienc épuifezpar les 
dons & la milice, qu’on les obligeoit de fournir. Erant 
quadam ex et s muner * miiiriamque exeretntet ; qua- 
fropler *d t*ntam devenerant paupertatem , ut ali- 
ment* , re/fimentaque deejfcnt M onschis. 

Annal. Ber. IV. Charles le Chauve continua de recevoir ces 

***'■ prefens dans les grandes Aflemblécs. Rex ad ’pif/at 
An. 0 6t. medio menfe Augufio ventent , an nu. 1 don* fit* ibi- 
dem *cçepit. Le ConcilcdeThionviile où fc trouvèrent 
les trois frères I.othaire, Loiiis 5 : Charles, fetnblc 
avoir infirmé ces Dons , quand il oblige tous les Eccle- 
lîaftiques de contribuer aux befoins & au foulagement 
del’Eftat, non feulement par leurs prières pourl’Eftat 
& pour lesR ois, mai s suffi par les (ccours qu’ils nvoient 
accoutume de donner au temps de leurs predrccllèurs. 
V nufquifjtte vir Ecetefrafticxs , G imerceffionit ad/u- 
torium , & falattj y ho Refpub iu/dlget fub(idinm,juxta 
quantité: cm rerum Ecclefia f:bi commifft , falvo jure 
quod exin de divinis difyenfdlionibus debet impendi , 
prompte G ex attimo parure , G impigi e , peut tempore 
anteceffrum veffrorum confurverat . ftudtbir 
Il y a deux points qui n’ont pa> encore efte bien éclair- 
cis , fçavoir fi IcsF-vcfques eftoie nt auffi obligez à ces 
dons annuels; &fi la quantité ou le prix en cftou cn- 


An. * 44 , 
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euffion. Intérim dum h*c m Régis abfenria agebantur, lUd.f. <14. 
ipfc Princept relique multitudini , in (ufeipiendit mûrie - 1 0, ‘ 
ribm , fa! u: audit proceribm occupants erat. Quant aux 
prefens qu 'apport oient les AmoafTàdcurs des Prince* 
étrangers, c’cftoit le Chambellan qui les recevoir, 6 c 
s’il y arrivoit quelque difficulté, elle efloit rapportée à 
la Reine. De donis vero dtvtrfarum Leparionem *d 
Camerarium a/jneiebat , nifi forte jubente rege . taie 
aliquid effet , quod regin* ad traflandum cum ipfo Con- 
gruent. Nous avons déjà dit dans le Chapitre prece- 
dent , que par ces dons annuels l'Eglifc s'acquiroit en- 
vers les Princes de l’obligation impofée par faint Paul : 

Caufafu a defenftonu Régi ac R et pub. vettigaita ,qu* itid.p. j t f. 
nobifeum annua dona voc enter , praflat Ecctefia, fer- 
vent quod jubet Apoftolus . Cui honorem , honorera: 
cui vetligal > vefhgal praf/ate Régi ac Defenforibut 
vef/rù. 

V I. Mais voicy d’autres conje&urcs , qui nous font 
croire que les Evefqucs apponoient leurs prefens an- 
nuels, auffi bien que les Abbtz 8c les Comtes. La Chro- 
nique de faint Arnoul, Condiblum publieum Lotharimt An. tjj. 

K al. Oit. in Compendia habuit. I bique univerfi E pif- 
copi , Abbates , Comités, G univefus populm conve- 
nantes , dona annualia ei prafemaverunt , f délit man- 
que p^omi feront. 

Frorharius EvcfquedeToul nous apprend dans une Epift. u. 
de fes le ttres , non feulement qu’il envoyoit les prefens Du Cbtfoo 
au Palais, mais auffi que les meilleurs chevaux de fes 
haras y cfioient employez. Nam ad horion itinerumin - 7 * ®‘ 
com noda , que vel nunc egimut , vel atluri fumes , 
feu ad dona regali* , que ad Palatium dirigimut , pene 
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qitïdquid ex opt irais tqutf (mbuimm , dijlribuere corn- 
côrc lihic. Hincmar peut donner quelque jour à ces P*lf l fnmiu. P a uct qui rémanent hue ufque equabut pro - 
doutes, lors que prenant l'occafion dcpublieravcc li- gignendi caufa inhaferunt. AdondcViennc dit que le 
berté fes lèntimens fiir le gouvernement , dans La lettre Roy Pépin apres avoirvaincu les Saxons , leur impolà 
Synodale qu’il écrivit à Loiiis Rov d'Allemagne; il un tribut de trois cens chevaux, pour les prefens an* 
exhorteccRoy défaire cultivcrles vignes, les terres, nuels. In tantum ut don* annualia rit impofuerit per 
te les prez de fou domaine , afin d’en pouvoir cntrccc- fingulos *nnot Francis deferre terre mot enuo<. Les An- An. 1*4, 
nir toute fa Cour, fanseftre à charge aux Evefqucs, nalcs Bertiniennesfbnt monter le cens que le Duc de 
aux Abbtz A: aux Comtes, en affmant d’aller loger Bretagne payoic au Roy à cinquante livres d’argent, 
chez eux, A: fans exiger des corvées exceffives des lu- Carolus in loco Piftis piacitum ha*et , in quo annu * 

~ ~ dona ,fed G cenfum de Brit*nni* a Salomon* Britart- 

norum Duce ftbi direlhim , more p r *decejforum fuorum, 
quinquagint * feilicet libris argettti reripit. 

VII. Loup Abbé de Ferrieres écrit à Loiiis Abbé 
de faint Dcnys , qu’il a envoyé au Roy les prefens qu’il 
avoicdemamicz. On ne peut pourtant pas conclure de 
là que le Roy taxaft les prefens. Débit * don* . qu* per Epifl. 4j. 
vos Rex ju/Jtr , dire xi ; qu* Ht ei gr*t * fiant , vejlr* î*- 
benevolenti * non afbernabitkr procurare. Il paroift par 
une autre letrrc qu’il avoit envoyé à ce Roy des pierre- 
ries. Mais la plus remarquable actes lettres, cft celle 
où il témoigne qu’ayant cfté vivement touché de l’ad- 
verfite Sc du defâftreoùlc Roy eftoit totpbé, il luy 
avoit envoyé tout cequ’il avoit pù amalfcr de prefens. 


1 jets de l'Eglifc-. Si les Dons annuels eu lient efte cxccf- 
fîfs , A' fur tout fi les Evefqucs en eufient efté furch.ir- 
gez , H inamr n’eut pas oublié d'ci .faire éclater icy fon 
rcflcmimcnc. 

V. Mais voicy une preuve un peu plus forte, tirée 
du mefine Hincmar , dans lepetit ouvrage qu’il nous a 
laifiede l'eftat du Palais , De Ordine P al, vif II y diftin- 
gue les deux Aflcmblées annuelles des Eflats ; Sc il dit 
nettement que dans la première on voyoit tous les 
Grands du Royaume, tant Ecclcfiafliqucs qucfcculiers, 
mais que dans la féconde où le Roy recevoir les Dons 
annuels , on n’appelloic que les Seigneurs & les princi. 
Tom.i.p*£. paux Confcillers . tn *nno plaeita duo. y num in quo 
*'*• généralités utnverforum Aiaforum ram Clericontm 


quam laicorim convcmeb.tr. Caterum proprer don * pe- R*gri noftrt adverfitati condolenf . G ereptioni fufir* 

j -i . ' p; • il... . 1 ;_/r :n: r.. /• „ 


neralittr dand a *Hud pheitum, cum Senioribta tan- 
tum & praripuù Cor fi h. tri U habebatur. Il y a du dou- 
te fi les Evefqucs font compris fous ce ternie de Sei- 
gneurs. Et il y a peu d’apparence que tous les Evêques 
le rendaient une fécondé fois chaque année à ces Etats 
generaux. Enfin, fi d’un fi grand nombre d’Abbayes on 
n’en avoit affiijcty qu’une trentaine aux dons annuels, 
comment y ctic-on aflêrvy abfolument tous les Evef. 
chez » N'yavoit-il pas des Evcfchez fort pauvres auffi 
bien quedes Abbayes î 

Hincmar dit dans lemefine traitté, que le Roy cftoie 
occupé à recevoir les prefens, & à recevoir les compli 


modem congaudent , inflar iUtus Ev ange /ica vtdua, 
qu* duo minuta in gazophylacium nufit , quidquid mu - 
neris cenfequi potui, per vos offert ndum direxi. D’où 
il rc-fulre que dans les neceffitez extraordinaires de l'E- 
tat, les Abbez faifoienr auffi volontairement quelques 
prefens extraordinaires. 

VIII. L'Auteur de la vie de faint Meinverc Evêque 
de Paterborne raconte , qu’une Abbavc d'Allemagne 
ayant cflé long-temps concertée entre 1 Empereur 6 c un 
Comte , enfin elle fut adjugée à l’Empereur. Mats corn- 
ent reconnu qu’elle ne pouvoir rendre aucun fer- 


me on e 

vice, nyjpar les dons , ny par des foldats, X^;i4 neein svrim dit 
mens de fe* Seigneurs 1 , pendant qu’on examinoit dans facultatibus , nec miniferiaUbut régna fervitio efft f.lmuj.f. 
l’Aficmblée les points qui dcmandotcnc quelque dif- pot ait , on l’abandoima à l’Evefque de Paterborne, 

III. Partie. Ccc 
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pour y faire obferver la Règle de (aine Benoift. 


CHAPITRE VIII. 

Du Droit de Gifte dans les Evefehez & 
les Abbayes. 

I. Combien il iflou konorablt <y. avantageux que Charlema- 
gne loge a U J Mil In E wfehex. C?“ dans tes Abbayes. 

II. 1 1 1. Lts A mbajfadturs des ïttnets mangers y dovoitat 
tftrr aujfi r et lui magnifiquement. 

I V. On aveu f*u un iJJai du htuxfujtts a et droit de gifle , 
& di U dcftnfe qu'ta dnuut y font. 

V. Il y a voit des lettrti t$» dis I ntrodusleurs four nia. 

V J. tu Grands & lu Offisieri abufoieot Quelquefois dt et droit. 

Vit. Auquel Ut frculitrs ej Usent aujfi fujtts. 

V HL Le j Ewfques en a bu f aient aujfi quelquefois. 

J X. Les Ewfques demandent au Roy que Ut femmes ne logent 
point dans les Èvefchet , quand si viendra y loger. 

X- Ils h conjurent de rétablir fon Domaine, afin que te gifle 
qu si ftra dam les Eveftkex. ne cou fume fus la fmbfiflenet des 
famret. 

X I. Du Maréchal des Logse. 

X 1 1. Exemption donnée aux Egliftt (entre le droit de gifle 
des luges des Officiers. 

XIII. tt efl probable que to droit de gifle aveu: commenté 
far l'hofprt alite volontaire. 

X I V. Combien ht dipenfes efl osent grandes. 

X V. Ijs felttudedti Abbayes t'aeef doit mal avu cetnfage. 

XVI. Il fe fasfeit quetqntfoù nnt profufien txeufable , ou 
tnt [me louable envers les riehes ($■ les Grands- 
- XVII. Si tetlt police a eu heu dans Us autres Etats . 

I T E droit de gifte ne fut peut -eftre d'abord 
JLa qu'une civilité, qui fc changea depuis en un 
droit & en une charge quelquefois un peu onereufe. 
Les Prélats fecrov oimt avec rai fon fort honorez que 
Charlemagne voulut loger chez eux en pillant , & ce 
généreux Prince par les Hberalitez incroyables rccoin- 
penl’oit bien avancageufcnient la dépenfc qu'il avoit 
faite. Le Moine de laine Gai en fait des contes capa- 
bles de nous inftruire en nous divertiflànt. Un Evcque 
dont l'Evêché cftoit fur le chemin ordinaire où ce Prin- 
ce pafioit fouvent , ourre la grande dcpcnlc qu*il Juy 
falloit faire, fefaifoitadtnirer par l'extrême propreté. 
L’Empereur en témoignant de l ’étonnement il luy re- 
partit, qu’il falloit bien qu'à l’arrivée d'un fi grand 
Prince tout fuft nettoyé : lufium efi Domine, nt quo- 
cus/quc vos vt tiers tu . omnia expurgent urufque ad fun- 
dum. Charlemagne comprit fort bien cette parole à 
double feus , 8c luy ayant répondu que s'il fçavoit vui- 
der, il fçavoit auili remplir, il luy donna en mefinc 
temps un fief du Domaine Royal , qui cftoit proche 
dcl’EvcIchc ,pour luy 8c pour les fucce Heurs. Ex alns 
ali a intelligent dixit ad eum , fi evacuare noz-t , ch re- 
L t e. i/ pitre didifi. Et adjecir , balteae fi faim iUum , Epifco- 
M.ty. patui tua proxnnum & omnes fut ce (fores lui ufque in 
jxculum Un autre Evelquc chez qui cct Empereur lo- 
geoit atifli fouvent, parce qu’il cftoit fur fit route ordi- 
naire , ayant efte fiirpris , parce qu’il n’avoit pù recou- 
vrer du poilfon , 8c comme c'eftoit un Vendredy , l'Em- 
pereur n’avoit point voulu manger de viande ; il luy fit 
•iervir du fromage, & avec une naïve (implicite il luy 
apprit que le de (Tus qu’il en rejetcoir eftoit le meilleur. 
L’Empereur luy commanda do luy en envoyer tous les 
aitsà Aix-la-CnapcUe deux chariots chargez ; mais la 
troifiémc année il donna à cct Evcfché une ferme fi ri- 
che , quelle pouvoir fournir de blé & de vin toute la 
maifon dcl’Evclque. 

II. Si cet Empereur falloir éclater de fit part tant de 
libéralité, il ne falloit pas aufïï que les Evcfqnes , les 
Abbez, ou les Comtes manquaient à un devoir qui 
eftoit fuivy d'une fi prompte rccompcnfc. S’ils y man- 


quoient ils ne rardoient pas de s'en repentir. Cemcf- 
me Hiftorienditque les Ambaflàdcuis dePerfe ayant 
ftit connoiftre à Charlemagne que les Prélats qui s’e- 
toîent trouvez fur leur route , lors qu’ils venoiettt en 
Cour , avoient refufé de les recevoir chez eux ; il pu- 
nit cette incivilité avec beaucoup de rigueur. Car il 
intpofit une amende aux Evcfques , iloftalcs Abbayes 
aux Abbez , 8c les Gouvernemcns aux Comtes. Omnet L i.f. ■}. 
Comités Ch Abb.it et , per quos iidem Mijfiprofeffi funt » 
cunihs bon or s b su denudavtt. Epifcopot auttm infini ta 
pétunia mulravu , vel damnavtt. 

III. Il paroift delà que cette hofpitalité devoir eftre 
exercée non feulement envers l’Empereur , 8c ceux de 
la maifon Royale, mais aufïi envers tous les Officiers 
de fon Palais , 8c enfin envers les Aniballadcurs mef- 
mes qui luy eftoient envoyez , ou qu’il envoyoit à d’au- 
tres Princes. Il paroift encore, que fi ç 'avait cfté au- 
trefois une civilité, ou une charité, c’eftoit prefente- 
ment une ncceflitc , dont les Evefques 8c les Abbez ne 
pouvoient plus fc difpenfer non plus que les Comtes. 

I V. Loilis le Débonnaire nous apprend dans les Ca- 
pitulaires , que l'Empereur fon pcrc& luy, avoient de- 
figne cous les lieux où ils avoient droit degifte , 8c où 
les Ambafladcurs dévoient eftre receus y afin qu'on ne 
diffèraft pas jufqu’à leur arrivée d’y préparer tout ce 
qui pouvott eftre nccclfaire pour les y recevoir. In iHù 

zéro locis . ubi modo via & manfionatici à gens tore Ceptdm 
ttofbro & a nobts per Capitulare ordinati funt , Ahffii ^ mr 
ad hoc fpectahterconfiitutos , qui hoc jugiter prtvidunt, 
habeant , ttt omnia qtut ad e.ifdem légat tonts fufcipitn- 
dat pertinent . fidèles nofiri ad hoc confiituti . ad tempos 
praparare ftudeant. La dépente mefine qu'il falloit fai- 
re eftoit taxée par ces Princes , auffi bien que les che- 
vaux qu’il falloit fournir en paifant aux Ambaifidcurs 
étrangers: afin que la gloire ac la nation Françoilc& 
la réputation de l'Empire ne receut point de flcnï/Iùie 
par la fordide avarice de ceux qui les recevoient. Dt 
inhonorat io/te Regni Ch Regts . Ch mal a fana in txtt- 
rat nationes dijfierfa, propter negligerrttam eontm, qui 
légat iones ad nos dire (las in fuis ma'iftonibM • aut male 
recipiunt > astt conflit ut am à nobif exVznfamnon tribuanr . 
aut paravereda dart nolunt. Enfin cet Empereur ne 
menace de rien moins que de la perte de leurs dignitez, 
ceux qui s’en feront rendus indignes par ces marques 
honrcuics d’une infâme avarice. Quf nofiros homrts 
habent . G Te. Ntc nojbum , nec regns nofiri hottortm *1- 
terisu volsemut ut habeat . &c. 

Il femblc que cec Empereur infinuc par ces paroles , 
que les Prelatures mêmes eftoient au rang des dignité* 
de l’Empire, & qu’ayant efte ou toutes, ou prcfque tou- 
tes , fondées , dotées , ou au moins beaucoup augmen- 
tées par la libcralitédes Rois j il cft jufte qu’elles con- 
tribuent auflï de leur part à l’honneur de l’Empire 
François , fur tout en l’exercice d'une vertu qui fied fi 
bien aux Ecclclîaftiqucs , 8c quieft d’une obligation fi 
generale 8c fi indiipenfàble pour eux. 

V. L’Empereur envoyoit des lettres 8c des Introdu- 
cteurs pour faire recevoir les Ambaftadcurs étrangers, 

& pour les mener en Cour. Aut /itérât . aut Afiffum 
quandocunque viderint. Et ailleurs. Si quts [itéras no. 
flr.u defpexerit . td efi traïloriam . qua propter Miffts & ^ ^ 
ret: pi endos dtngitur, aut honores , qttot habet > omit - 
tôt , aut tAnd.su légat iones illuc vementes fufcipsat , 
quoufquc anima nofiro fattsfaclunt habeat. 

Ces Légations pourroient bien peut-cft te auffi eftre 
prîtes pour les Intendances. Car ces termes AU fit • 

Légat i , eftoient communs aux Aniballadcurs A: aux 
Intcndaus. Le Prince donnoit atiffi aux Intendans des 
lettres de mefinc nom Troll oria , où eftoient marquées 
toutes les provifions qu'on cftoit obligé de leur fournir. 
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Si c’cftoit une charge aux Prélats, ce leur eftoie auffi 
un avantage lors qu'ils exerçoienc eux-mefines ITmen- 
7i 4 t ^ nce > l'tMijfi nofiri , qui vel Epifcopi , vel Abbotts, 
vel ComntJ fient, &c. Auipiam fecundum quod in fita 
traftona antinetur. 

V I. Les Gouverneurs & les Officiers de l'Empereur 
abuTüicnc quelquefois de ce droit degifte, en préten- 
dant d'y allüjetir les Ecclcfiaftiques inclines. C’eftce 
que Charlemagne tâcha de corriger $ Pervenit ad an- 
rts najir.tt , quod aliqui Duces , & eoru/n luntores , 
CeneH.Gad Cafialdt , P’icartj , per fingula ttrritoria habitantes , vtl 
T * mt t*ï difeurrentes . Âlanfionancos & Paravcrtda acceptant, 
CAfuml.l.f. non fi- u,n f H f tr libéras hermines , ftd ettam *n Ecclt- 
e. 110. fiat Dei , Monajltria videlicet virorum , pueiUrum . & 
Xtnodochia . & fuper reliquat ftrviemes Eccltfiarum 
Dei, &c. Il n'y avoir donc que le Prince 6 c Ceux qui 
avoientdes lettres de là part, à qui lesEglifès fuflcnt 
obligées de fournir la dcprnfc 6 c de donner le gifte. 

VIL Mais comme ce Capitulaire nous montre que 
les fïeuliers mefmes eff oient aufli obliges.! donner le 
gifte; le Concile I ( I. de Reims conjura le mefinc Em- 
pereur , de leur donner ordre de ne le plus refûfcr à 
ceux qui fcroient envoyez quelque part pour le fervice 
de l'Etat. Parce que les Ecclcfiaftiques auffi effoient 
fouvent envoyez par le Prince, & ils alloientàleur 
A\. g 1 1. tour prendre leur gifte chez les fcculiers . Vt in fita clee~ 

C**. 41. rnofyna firmiter fiatuat Imper ator, ne quilibtt in fiuam 
pergtntibm ftrvitium uUatenue prohibere au A cm mon- 
fionem , neque mliis qui but necefittat incumbit. 

VIII. 5 i les laïques portoient quelquefois trop loin 

les droi ts de gifte , les Evefques abufoient aufli quelque- 
fois de ce prétexte apparent , pour colorer leurs violen- 
ces & leurs exrorfions fitr les Curez. Car comme ils 
eftoient principalement obligez de recevoir chez eux 
l’Empereur dans fon partage, comme il paroiftpar la 
lettre de Ledradus ArchevefquedeLyon à Charlema- 
gne , où il allure qu'il a bafty une mailon double pour le 
recevoir, A U dm quoque demum cum felaria adifteavi , 
dr duplicavi , &hanc prepter vos paravi , ut fi in illis 
pantins ve fier effet ad vent ut , in ea fitfdpi poffetis : 
Les Prélats ptenoient quelquefois occafion de là , de 
faire des exactions furies Curez: ou envoyoient leurs 
amis, pour prendre legifte chez eux. C'cftccqui leur 
cft défendu dans le Formulaire des Inftm&ions , que le 
Métropolitain donnoit aux Evefques quand il lésâm- 
es Gai. /acroir, Ne A / anfienatices fuis amicis , atu fiât hcrm- 
Ton.i.faf. nibus a Prejbyttris par art faciat. N te ttiam qttafi ad 
*60. recep tien. -m Régis vel legationum , mut ad ematusEç- 

clefia fut f attendes , adp.it ona quafi petendo. maris 
autem exige ndo , denarios , a ut cab allas, aut verres, 
feu FriA’jngas , ant ad ieer aliqued paraveredas , aut 
ali a qualtS et accipiat , id efirapiar. 

IX. Le Roy Charles le Chauve, au règne duquel 
nous lommes infènfiblcinent tombez, parce que cette 
Inftru&ion cft de l'Ardievefque de Reims Hincmar: 

Ce Roy, dis-je, receut des remontrances rcfpcéhicu- 

*</• fa , mais fortes du Concile de Meaux , qui le conjura 
quand il logeroit dans les maifons Epilcopalcs , de les 
confiderer comme des maifbnslâintcs , de n’y point at- 
tirer des femmes, puisqu'elles ne doivent pas mefine 
entrer dans la mailon des Clercs , enfin de déférer au 
moins aux Ordonnances des Rois & des Empereurs fes 
nredeceffcurs , qui ont exempte les maifons Epifcopa- 
f« d'un trop long ic jour des Princes. Suggerendum efi, 
c ïexdtvmo mandata intimas/ Jum Rtgia dignitati ut 
Epifcepinm venerabitirer *c revertnter introeat , & fe~ 

omdum f nt&am pradece forum fuorum confuetudinem . 
quart do emtionii ç~ débita fufeeptiortis gratta, tntran - 
fit h convtnUrui civitatrm ingreffus tuerie , babttaculis 
Cm. i<. Epijcapa/ibut reverenter inhabités , & non diverfori a 
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faminarum , magnificentia fu.t & religi* venerabUis 
ibidem fieri permutât. Qiâa fi ftcttndum leges canoni - 
cat in manfiemes clcricorum intreirus faminarum prohi- 
bentur , quant 0 mugis demus Epifcapi ab hu/ufmodi in - 
habit atione & converfa tient , etiam & k légitima con- 
nubio cenjugatontm débet immunis tjfe & aliénai Sed 
Cr tmmnm!.t;es pracedenrium Imperatorum à" Regttm 
ab hujufmedi longieri ($• diitturna cenverf atione &corrt- 
meratione Regum & quorumeutnque petentium aefaeu - 
larium perfonarttm in Epifcepia prohibent. Quapreprer 
çr divinitus & humanisai fanai as divinat (£r bttmanaf 
leges veffra devotio & digniras obfirvart curabit ,fi 
& in calefli regnt & in terrent féliciter cupitis p refe- 
ra?!. Voila conin>c ces gcnereitx Prélats avertirent ce 
Roy, de garder les loix divines & humaines, c’cft à 
dire les loix Canoniques , & les Conftiturions Impéria- 
les, qui fermoient la porte du Palais Epilcopal aux fem- 
mes , qui ne permettoient point que les perfonnes ma- 
riées yhabitaffcnr cnfèmbfc, & enfin qui exhortoient 
les Souverains mefmes de n'y faire jamais un trop long 
fejour. 

X. Ce Canon nous infinue en partant que les Empe- 
reurs venoient quelquefois loger dans les Evcfchcz, 
comme dans des lieux conlàcrez à La Retraitte Sc à l’O- 
raifon. Orationis gratia. C cft peut- eftre de cette forte 
qu'en ufoit Charlemagne ou Loüis le Débonnaire. Car 
Charles le Chauve donna occafion à lavis que les Evê- 
ques du Concile de Crcfly donnèrent à Loiiis Roy de Ann * *J*- 
Germanie fon frere, défaire cultiver les terres de fon c **’ I4 ‘ 
domaine, afin de ne plus fai rc des cour les de de longs 
feiours dans les mailonsdes Evefques , des Abbcz , des 
AbbdTes &des Comtes, ce qui ne le peut fans leur 
cftrc à charge , à eux & à beaucoup de pauvres Eecle- 
fiaftiques ; mais au contraire de trouver un fond luffi- 
fanc dans fonpatrimoine royal , pour défrayer fa Cour 
& les Ambaffadeurs , 3 c meme pour verfer fiir les pau- 
vres les riches cffüfions de la libéralité, qui fcmble 
eftre le cara&ere de la Royauté véritable. Cabotent & 
excitant vineat , faciant nutriment a , &c. Qjfatenus 
non fit vobis ntcejfe per quafcunqut occafion es circuire 
foi a Epifcjporum , Abbatum, Abbatijfantm & Com~ 
tum , & majores quam ratio pofiulat , paras as exquirg- 
rt, & pauperes Ecclefiajlicos , & fidtlium ve (Iront 1% 
manfuarios in carricaturü & paravertdû contra dtbu 
tunfexi gendie gr avare , &c. Qttin pou ne habeatù un~ 
dcfuffictenterçr hontfie cum dôme (lie a ettrttvejhapof 
fieu vivere, & legationes palatium vefirum adeunttt 
rteipere , & fient feriptum eft , undt pojfitù neccjftra- 
tem patientibus tnbuere. Quia Rtx & largue debet tfi 
fit , & .non quod Urgitur , dt injuftitia vel ini patate 
debet conquirere. 

Hincmar ArchevcfquedcReimsn'oubliapas cet ar- 
ticle fi uîiporiant,dans l inftruôion qu’il donna à Loili* 
le Bègue nls de Charles le Chauve au commencement 
de fon règne. Etat Eccltfia in ifo rtgno per eccafiorsa- T,± 11 t*t‘ 
biles ci rendue , & per indebitae cenfuctudinariae txa- I * 4, 

Riones , qui tempo re Pipini , Caroli , & Ludovic* non 
filtrant , ante annos viginti impofisat non gravtnrur. 

XI. Cet Auteur fait mcncionaillcursduMarefchal 
des Logis entre les Officiers de la Maifon Royale. Sa 
charge cftoit d'avertir ceux chez qui le Roy devait lo- 
ger. Inter quoi & Manfionaritu inttrerat, fitper ch - iMp.wfi 
J rn miniflerium incumbebar t utffcepsores prafeirepo- 

t us fient . qtto ttmpore ad eot ido , vt / ido toco Rtx ven- 
tants effet , propter manfionum praparationem. 

XII. Les Juges & les Officiers R oy.uix inconnu»- 
doient plus lou vent les Abbayes &Ics autres Eelifes, 
que les Rois mefmes. Auffi Charles le Chauvedonna 
à quelques Abbayes ce privilège , que nul Juge ou Of- 
ficiel de Jufticc n’y puft prétendre aucun droitde gifte» 
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Nuit* Index publiais , vtl quilibet ex jaiiciaria po- 
teftate , feu aliquù ex ftdelibus rcgni noftri . vtl fite- 
cejfontm mffrerum , paraveredntn . aut pafiaanum , 
vel m.xnfton.v.kitm, mtr aliquatn in débitant exatta- 
tienem ab eis vel fucceffmbsts to^uia exigat , neque in 
Ecctefias am pofftjjionei M onaflert) , eut manfiones , 
ahi parut as f-teere , (fc. Carloman petit fils de Char- 
les le Chauve donna le mefme privilège à d'annes Mo- 
nallercs , défendant à tous fes Officiers d’y loger , ou 
dans les Eglifes &: les inaifons de leur dépendance , 
AI an fi on es aut parut as fucere. Les Rois lui vans en 
accordèrent de femblablcs. Il y a apparence que la mê- 
me Cmv egarde avoir elle donnée autrefois par nos an- 
ciens Rois àl'Eglîlcde Reims , puifque Flodoard ra- 
conte que faint Rigcibert Archevcfqtic de Reims , em- 
pêchoit avec un zcle tout à fut intrépide , que lesjuges 
8c les Magiftrats n'exigeaflent ny le droit de gifte , ny 
aucune autre impofition de toutes les terres de fon 
Evcfchc, répandues dans toutes les Provinces de la 
France , les futlànt joliir pleinement de la franchi le 
que les Rois luyav oient accordée. Vtfub integsu im- 
mnnitaie omni tempore peffent manert. Sic quoque ut 
nnllus Index publient in ipfts terrai and ret ittgredi , 
utmanfiottes intrundo fuce.ct , uni qutlibet judiciavel 
xenij ibidem exigtre ni! a tôt ns prafnmeret. 

Le Pape Marin avoir accordé un privilège un peu 
plus étendu au MonatU-re de Solognac, ne permettant 
pas incline aux Evcfqucs ou aux Comtes d’y prendre 
leur logement , oud*y faire aucunes exactions. Stutu- 
mm en A>n ut tiuüus Ep'ftopornm , fn C omit mm Man- 
fenaticutn ibi , vel P or -t: as vtl jfationet requirent feu 
exigere pet fumât. Tous ces privilèges ne pouvoient 
donner lcxclufion aux Rois, qui font les fondateurs, 
les bienfaireiirs , les conf rvatenrs , les procc&cursdes 
Eglifes, & dont les approches font ordinairement mar- 
quées par les traces de leurs Royales liberalitez. 

XIII. Mais il 11 c faut pas obincttre ce que ce Pape 
ajoûte , immédiatement apres les paroles precedentes. 
Que les Religieux citant ainfi déchargez , pourront 
lus facilement exercer l‘hofpitalité envers tous les 
deles. Sed lice ai fa-vis Del fine aligna inquierndine 
De» fit vire , & hofpitalitatis benevolentiam .praui eis 
libnerit , cunclis fdtlibus impôt dere. Nous apprenons 
de là que l'origine de ce droit de gifle n’cftoi t autre que 
l'hofpitalitc ancienne, fi fouvent recommandée *p-i r 
l’Apoftre & par les Conciles , 8c fi charitablement pra- 
tiquée durant plufieurs fiedes. 

Voicy encore une autre preuve de la mefme vérité, 
qucl’hofpitalité avoir donné nailtancc à ce droit degi- 
fte. Elle ett cirée d’un Capitulaire du Roy Carioman, 
fils de Louis le Bègue. Ce Roy enjoint aux Curez de 
convier leurs Paroiftiens à cftrcHolpitalicrs envers les 
paffins , &: ne leur pas refufer le gifte. Plaçait nobu ut 
Prejbyteri /nos Pu-ochianos Alimentant , ut CT ipjt hof- 
pirates exiflant -, & nnlli iter facitntt manftoncm de- 
negent. 

Il eft à remarquer qu’il n’eft icy parlé que du gifte ou 
du logement , w tnfioncm , & non pas des provtfions de 
bouche , qu '011 fuit obligé de donner : ce qui s'appel- 
ait dans les pairages cy-dcflùs alléguez, P arma. Au 
contraire , il eft die en fuite que ks Paroiftiens ne ven- 
dront rien aux palîans , plus cher qu’au marché : &: s’ils 
en aient autrement, lespaflâns s’en plaindront au Cu- 
ré qui y donnera ordre. Ce qui fait voir que les pailans 
uiavoient du bien , pay oient leur dépenfe, mais les 
deles desoient leur donner le couvert, parce que les 
Hoftelerics publiques eft oient encore extrêmement 
rares. 

XIV. Mais comme cette liofpiialiic envers les 
Grands, eftoic dégénérée en une clpccc dcicrvimde. 


8c que ce qu'on appdloit droit de gifte , comprenoit ces 
deux obligations , le logement & la dépenfe , M anfio- 
nem CT Parafas les Èvcfchez & les Abbayes quel- 
que riches qu’elles fuftent, eftantcpuilces parla ré- 
ception , & parla dépenfe des Grands , n’avoû-ntplus 
de quov exercer l'hofpitalitc envers les indtgtns, après 
les proiuiîons faites pour les riches. C’eft ce qui donna 
occafion au privilège de Solognac dont nous venons 
de parler. 

XIV. Or que les profilions & les dépenfes fu lient 
excc llivcspour la réce ption des Grands de la tcrTc,on 
en fera allez perfuadé par l’hiftoire que raconte Luit- 
prand du Roy Guy d’Italie. Il afpiroit à la Couronne 
de France, & venant à la ville de Mets, il envoya de- 
vant fon Maiftrcd’Hoftel, L’Evefquede Mets prepa- 
rou unTeftin avec une fomptuofué plus digne d’un 
Roy que d’un Evcfque , & plus proportionnée à l'hu- 
meur Françoifc, qu’a la nature des biens de l’Eglife 
qui y cftoient employez. Le Maiftrc d'Hoftcl dit à 
l’Evcfque , que s’il vouloit luy donner un cheval , il le 
feroir décharger des deux tiers de cette dépenfe. L'E- 
vcfquenc conceut que du mépris pour un Roy fi peu 
fenfibleaux marques delà magnificence Royale , 8c fit 
préférer Eude à Guy. Metenjîs Epifcopnt dnm cibariaLut 
et milita ferundum Francorum confuctttdinem miniftra- 
ret. &c. Non decent fuper nos talem regnare Regem, 
qui de cnn dragmis vile fibi obfomnrn praparat , &C. 

On reconnoift bien par là jufqu’à quels excès rnon- 
toienc les dépenfes du gifte. 

X V. Les Abbayes avoient une raifon route particu- 
lière de fc faire exempter de ces fcrvitudcs.qui cftoient 
fi contraires au repos & aufilencc dejeur làintefoîitu- 
de. Cette raifon a efté touchée dans le privilège de 
Solognac, aulli bien que dans ccluy de Charles le 
Chauve à l’Abbaye de faim Corneille de Compiegne. 
Sirniliter a mm tôt nu Jilennj C" qitietudtrw cammCAtfidLJm. 
tbi morcm ebftrvandurn . & ut à mile extenon hojpi - ,0 - 
te violetur , lo ifirinannu &c. Et de tna-;f imbus , Cf. 

Ce mefme Empereur en donna un Icmblable a faint Ju- 
lien de Brioude , qui fut depuis confirmé par les Rois 
Loiiis VIL 8c 1 X. Decermmm ut in fuprafeript» Me~ 
trajierio nniiiu Regnu . aut Eptf. 0 p. 1 lu . attt Àbbatia- 
lu > aut Comitalti hoiai mxnftorcs fine fratrum cenfen- 
ft acctptrc prjtfutn.il ; vel tu vtllu . &c. Nullut Index 
Manfionatscot % fvt parat. u autpere prs fumât. D’od !*'»• •» t f 
il eft vifiblcquc ce droit de gifte duroit encore bien *"}* tl *- 
avant fous les Rois de latroiiiéme famille. La vie de 
faint Mcinverc Evcfque de Pater bonne fournit des 
exemples pareils dans l'Allemagne. 

XVI. Ce que nous venons de dire n'empeche pas 
qu’il n’y euft dans ces mefines ficelés des imitateurs 
de la profufion fitintc , 8c de la magnificence toute 
royale du grand faint Grégoire Pape , dont nous 
avons parlé dans la partie precedente. Legrand faint 
A delai d AbbcdcCorbic ne leconcentoit pas de l'hof- 
pitalitc commune , il croyoit qu’il dcvoit y avoir une 
fume & gloricufc émulation entre les riches du liccle 
8c les Prélats, en (c donnant rccipioqucment !c« uns 
aux autres , non pas par une oftencation profane de ri- 
chcires , ou par une profanation facrilrge du patrimoi- 
ne dej e s u s-Ç 11 r 1 s t , mais par une imitation rcli- 
giculede J s su s-C h ri s t mefme , qui répand fans 
inclure les crcfors infinis fur tout le mon de, qui lie les 
coeurs 8c cimente la ch intc & l’union de les membres , 
par ces hberaliccz réciproques , faites avec un cfprit 
de religion , 8c qui fait encore du haut du Ciel cette 
admirable leçon a tous les hommes , qu’il eft & plu> 
avantageux & plus glorieux de donner que de recevoir. f#f!!U £* 
Porre Régi C/ divitibm nofirorum nullns tant largue t fix- 
eras. Ida no Ht m omnibus Dent larguer omnium gle-** J 1, 
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rif confier ; ht ai sut inquam multenes judreans date . 
qttam accipere. Saint Udalric Evcfque d'Atifbourg 
n’eftoit pas moins touché de ces nobles fenrimens , 
quand il rraitoit tous les Officiers de l'Empire dans 
leur paflàgc avec tant de libéralité. PafÆ 1 mpera - 
tartf ab to pergentes . vtl .td tum rtdcumcs fuinvto ho- 
Suritu dit non fufcepti , & tn tantum faut opulent ati. Ht in nul h 
4. Iwj.c.). t9s aul jurnenta coritm ul/a indigent ta fatigant, ac- 
ceprifque feemn fispendiu tuner si tornm nectffariis , 
loti .tir eo redirent. 

Les Abbcz 8c les Evefques qui en 11 foi cm delà forte 
envers les Grands , trouvoient encore dans lestrefors 
de leur charité de quoy fbulager les ncccffitcz de tous 
leurs pauvres. A moins de cela, il cftà croire qu’ils 
aident rcglc leur conduite fur d'autres principes, 8c 
qu'ils eullem imité les Evefques du Concile de Meaux 
cy-defTus rapporte : qui n’ayant pas en un temps auffi 
déplorable que le leur, de quoy fournir aux befoins 
preflàns des nrccflttcux , necraignoient pas de témoi- 
gner aux Rois inclines que l'honneur de leur long fc- 
jour dans le Palais Epifcopal , leur feroit toujours fort 
cher, & fort glorieux, quand il ne leur ofteroit pas le 
moyen de fccoûrir les pauvres. 

XVII. Il n’cft pas facile de trouver dans les autres 
Etats de U Chrcfticnté le niefme droit de gifte , Sc c’eft 
peut eftreparce qu’on n’y rencontre pas non plus une 
unionauffi étroite fleurie communication auffi entière 
entre le Sacerdoce 8c l’Empire , qu’elle a efté dans 
l’Empire François au temps de Charlem ,gnc & de lès 
fuccclfcurs. Ce n’a elle que la filin te & admirable pro- 
fufîon de ce s grands Princes , qui a mis dans l’Eglifc 
tant de grandes terres , tantdeficfs , tant de Duchez & 
de Cornu 2 , comme on les a depuis appeliez. Car en 
leur temps 1rs Duchez 8c Comte z n’étoient encore que 
des Gouvt menions, qui n 'eftoient nullement hérédi- 
taires, ny perpétuels. Mais ces Empereurs & ces Rois 
donnèrent de grandes terres , qui turent depuis revê- 
tue' de ces titres d'honneur. Nous avons vû que pour 
un gifte ils dmnoinc fouvent un fief; nous avons vû 
qu’ils feppiéoicr.t à l’indigence univcrfcllc de tous les 
Monaftcre* de leur Royaume, 8c que les Concile s mê- 
mes avoient recours a eux , comme aux Provifcurs ge- 
neraux de toutes les Eglifes, afin que 11e manquant 
point des ft cours temporels, elles puftent plus facile- 
ment & plus exactement obfcrvcr toutes les loixde la 
difciphne fpirituelle. Apres cela on ne s’étonnera plus 
fi ce droit de gifte a cfté particulier à la France. 

L’Hiftoire Greque nous apprend que l'Empereur 
Niccphore ajouta à tant d'autres crimes qui ont noircy 
fa mémoire, celuy de commander aies Generaux d’ar- 
mée , de ne garder aucunes mcfiircsavec les Ecclefiafti- 
ques , 5c de ne porter aucun rcfpccl aux Evefques ; de 
loger durs lesEvefchez & dans les Monaftercs , 8c de 
conluincr pour leur depenfe tout ce qu’ils y rrouve- 
roient. Ducct quoque exercituum jujfit Epifiopu & 
c.tirentu Clertcts manciptorum loco ttti i pro fua authortiate in 
Pag. 480. adtbus Ep fopal b tu & A/iOtaficriù divertere » corum- 
que rebut pro arbitno abuti, 

CHAPITRE IX. 

De la Milice. 

/• Charlemagne fur Ut mvu ruent du Pape f y. du Clergé de 
Ftsute, congédié Ui Evefquei & les antres EctleflalUqutt de fes 
arntùj , excepte un petit neir.br t pour V adms. si tira non de ; Sue re- 
tenu i. 

1 1 Réflexions fur refit loi , q * fur let Evefques le, autres 

Ecelefiaitiqurs qui rtflrrtnt au camp. 

t S I. Les hgttfet ne furent psu me tus chargées de fournir dts 
troupes à t armée Rej aie. 
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1 y. Toutes let Abbayes nefloient pas fujttet A cette charge. 

V. Tom les Evefshex y tfloiem fujets , à> c'eflou à l' Archevê- 
que que le Kay mvr-'ou ftt lettres de tanirt.u.en. 

y I. Tous les Êvtfques retonunencereut bien tojl de conduit 
eux- me fûtes leurs troupes , Ç? deflrt prrftn s au camp. Preuves 
fot/t Charles le Chauve. Suites fu.u.hs dt ta te pratsq.it. 

y l /• Sjfone à ta milice que l'Egt.fe foursufatt four fa défenfo 
CPpo tr telle dt l'F.iat , les Canes es & les Papes l'ont trouves jtsfle. 

Charles Martel n’en fut peu l'auteur, 
y I J /. Les Hw en nfestnt fut honneflemeru avec tel Evêques. 

J X . tfouvellrs marques dt U prtftnte des Evefques en psrfm-' 
ne dans lei armées. 

X- R ai font precautso'u de ffimmar pour la milice que IE- 
gtsfe foumsfjM pAr le moyen de fes l'ajfaux ou Buitfiutrs laïques. 

X I. Quand on pouvait dégrader tet Vajjdux. 

X U- Tlufturs Prélats ft/lufosetst dsfpenfsr d'aller en perfomu 
A l'armée. 

X 1 1 1. Réponfe i tebje/hon tirée d'une lettre du Pape Itan 

vin. 

X t V Et aux exemples de quelques points Evefquei. 

XV. yfnges dt t Italie. 

X V /. Inconvénient det rsthejfes exeejfvtt. 

I. T Iis Ecclefiaftiques 8c les Evefques me fines 
JL# avoient pris les amies, 8c compolbient avec 

Icuis troupes une partie des ai mecs ,jprcfqtie dans tou- 
tes les Provinces de l’Occidcnt ; lorfque Charlemagne 
le rendant aux rcmonftrances du fiege Apoftoliquc , 8c 

aux prières des Evefques de* fes Etats , condamna fa 
conduite precedente en condamnant une coiltume fi 
irreguliere, &refoluc qu’il n’y auroic plus dans lès ar- 
mées que deux ou troisbvefques , avec quelques Prê- 
tres pour fes befoins fpi rituels , A: un PrcJlrc avec cha- 
que Commandant pour recevoir les confcffions des 
foldats. Apojhhca ftdit hortatH , omniumque fidelium ** *°®- ( 

mdrorum . & maxime Eptfcoporum ac rds quorum Sa- ^ Me,! - G * • 
J . _ , . » 7 - Tom. x pag. 

ctrdotum cou fuit u > Crc. Aojmeiipjos corrige est es , pojtt- l} ^ 
h/cjHc noflrit exemplum dames . voluntus ut rnlltu Sa- capital, 1 . 7 . 
cerdos ut hofiem fergat . nsfi duo , vtl très tantum Epifl t. pi. *oj. 
cept. eltlUone cxrtrorttm, propterhenedtihontm C~ pradi- 
cationem . popuft que réconciliât totstm, Et cum situ cleïH 
Sactrdotes . qui bettt feiant populis txrm t eut 1 as darc. 

Al ffas celebrare , de infrmit curant habere , fanatique 
olei y cum furie preetbus unclionem impendere , tÿ- h os 
maxime provtdtrc . ne fine viatico quu de faculo re- 
cédât . 

II. Ces Evefques d’armée eftoi en c donc choifis par 

les autres Evefques, peut-cftrcafinqueîes plus grands 
Diocefès ne fufîènt pas fins Pafteurs , ou que ce ne fuf- 
fent pas toû?ours les mefines Evefques qui abandou- 
liaftènc leurs Diocefès. 1. Il cft bon encore de remar- 
quer en paffime l’extrême foin qu’on avoir, que dans 
I armée inefme perfonne ne mourut fans ces trois 5a- 
cremens , de la Pénitence , de l’Excrême-onâion , 8c 
de l'Euchariftic. 5. Ajoutons que ces Ecclefiaftiques 
eftoient encore chargez de porter à l’armée 1rs plus 
précie ux Reliquaires , comme un fccours invincible de 
la milice ccleftc qui s’interclToit pour ceux qui ncconi- 
battoient que pour la jufticc& la Religion. Ad Santio - 
rum patrocinia portanda. 4. Les Preftrcs ou Aumô- 
niers d’armée eftoient auffi choifis 8c envoyez parleurs 
Evefques- , qui n’y envoyaient que ceux dont la fcience 
8c la vertu eftoi t bien éprouvée. Quant formant & de 
Sacerdotibut tettere optant tu . id eft, ut nec tUi in hojhm Capital. /,£. 
ni fi bette doits . ipji e/ethone ai que per/ni jfiove pro - { - **/• 

prsorum Epifioporutn , qui tant en raies fint . de quorum 
feientia & vira ac converf. uime omîtes peurs ejfe pof- 

ftmtu. y. Enfin ny a*s Evefques , ny ces Preftrcs , ne 
pouvoient ny s'armer , ny combattre , tant parce que 
rien n’cft plus contraire à la fainteté de leur miniftere, 
que parce que toutes les nations de l’Europe , qui 
avoient mis leur confiance plûtoft dans les armes que 
dans les prières & les fâcrificcs du Clergé , avoient été 
honte nfement ccrraflccs. Ht vtro nec arma feront, 
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nec ad pugnam ptrgant } nec cjfuforej fan gui mm , tel 
agitât ores fiant i fied cran ont b sa rnfifiant . ut O'c. Gtn- 
ttt tnim & Riga tarant . tjux Sacerdotei fie eut» pugna- 
rt per mi feront , ntc p ravale bant in ht! le . w te vtllorcs 
exttttruni ; quia ne» trat different ta inttr laicet ( 1r Su- 
cer dot ci , qutbus pugnart non tfi/icitum. Hac vero Gai - 
h arum , S parti arum . Longobardorum nonnullafquc altos 
genres & Regts tarant feciffit cognovtmus , qui propttr 
prtdittum nefandtjjîmutn Juins » ntc vtÜorts t xt itérant, 
ntc p atrium retinutrunt. 6. Et comme quelques ef- 
prits mal tournez prenoient de là occafion de dire qu’on 
n’arrachoit les armes des mains des Ecclefiaftiques, 
que pour rabaifTer le Clergé ,» pour en diminuer les 
honneurs , & pour fc fiûfir en fuite de fes fonds & de 
l. 7 .& 104 . fc terres: Charlemagne au contraire déclara qu’il au- 
roit d’autant plus d’eftime , de vénération 8c de bien- 
veillance pour les Ecclefiaftiques, qu’ils feroient plus 
exa&s & plus religieux à obfcrvcr les Canons : Quanto 
quts eorutn ampli tu fiunm net triant fitnaverit . & Des 
jirvierit . tante tant plut honorai t & carièrent haberc 
r olurntu. Et quant aux fonds de l’Eglife , il ne foufl'rit 

f ilus que les Laïques les occupaient que par la concef- 
ion libre 8c volontaire des Evefqucs , comme nous 
l’avons dit cy-dtïlàs. 

IÏI. Mais après avoir interdit les armes 8c le com- 
bat aux Ecclefiaftiques, cet Empereur continu» de leur 
impofer la mcfinc obligation où ils cftoient déjà , d’en- 
voyer leurs valïaux bien armez* pour fe joindre à l’ar- 
CêfituU. 7 . mée du Prince. Reliqui vero qui ad Ecclefiat fiaat re- 
1 . 10 ). marient , fiitos hominej beat armatot nobificam , ans cum 
quibtu jufJerimuj , dirigant, t*r ipfipro nobis C 7 cunfio 
exercitu nofiro M iffas , Litanias . Obi aliénés , Elee- 
l • î- 7 /• mefiynat facianr. Cela regardoit les Evefqucs , les Ab- 
bez 5c les Abbcflcs , aufquel s il eft défendu ailleurs de 
vendre ou de donner des armes à d’autres qu’à leurs 
vaflaux , & fi après avoir arme leurs vaiTaux , ils en ont 
de refte , on les oblige d’en avertir le Prince. Si pluret 
habuerint bruni m , quam ad hominej Red or U ejufdem 
Ecclefia fiufficiat , tune Principem idem Reilor Eccle • 
fit interroger , quid de his fieri pracipiat. 

I V. Il ne faut pas neanmoins fe perfuader que toutes 
les Abbayes fulfenc fujettes à cette coùtiune , de four- 
nir des troupes à l’armée du Prince. Louis le Debon- 
Ct*c. GaU. naire dans une Afïembléc d’Aix-la-Chapelle , où fe 
Tom.x.f*i. trouvèrent les Evcfques, lesAbbcz Arles Grands de 
ion Empire, détermina le nombre des Abbayes , qui 
dévoient fournir des foldats & des prefens j il n’y en 
eut que quatorze tant en France qu’en Allemagnc,com- 
me nous avons déjà dit. Le Pcre Sirmond a inféré cette 
diftribution d’Abbaycs dans fes Conciles de France. 
Quant aux Evcfchcz , il y a toutes les apparences qu’ils 
eftoient tous aflujctis à cette loyj 8c je nefijay fi les 
Evefqucs 11 e recommencèrent point bien - roft de fc 
trouver eux -mêmes avec le Prince à l’armée avec leurs 
troupes. Adonde Vienne dit qu’Agobard Archcvcfque 
de Lyon mourut dans l’armée enSaintonge. jlgobar- 
dtu apud S amenés in expéditions regia pefitm defun- 
gitur. 

V. La lettre del’Archcvcfque de Trêves àFrorha- 
tiusEvefque deToul, outre ces deux propofitions, que 
tous les Evcfchcz eftoient aflcrvis à cette ncccflîrc , & 
que la plus grande partie des Abbayes en eftoient 
exemptes , nous en apprend encore une troifiéme , fça- 
voirqueles lettres de l’Empereur eftoient adreflées à 
l’Archevefque ou à l'Intendant , afin qu’il avenift tous 
les Evcfques de fonrcllbrt, &les obligeai! eux* meC 
Du Cbefet mes d’avertir les Abbez & les Abbeflcs de leurs Dioce- 
T»m. » fes, qui dévoient ce fècours au Prince,d’etwoycr toutes 

7 tu leurs troupes au jour 8c au lieu defigné. Noturn fit tibi, 
quia ternit le Imperium ad net pervenit demis t Impt - 


ratorû y ut omnibus notum forer émut , qui in nofirale- 
gationt minere vidtntur, quatenttt untvtrfi fit prapa- 
rent , qualiter proficifci valeant ad bellum in hjiiam, 
quoniam infidiante Sauna Bernardus Rex diffonie 
rebellare i/li. ‘Tropterea tibi mandamus atque prec tpi- 
mu s de verbe domrti Jmperateris , tu ftudeat cum fium- 
ma fieflinatiene omnibus ulbbatibus , jlbbariJJis , Co- 
mitibas , f^affts Dominicû , vel cunffo populo ParochU 
tua , quibus convertit militiam regia petefiati exhibere , 
quatenus omnts praparati fini , ut preficificantur in par- 
tes limita. 

VI. Et quant à l’autre point, que les Evefqucs au 
moins en partie avoienr recommencé de conduire eux. 
mcfmcs leurs troupes à l’armée, envoicy une preuve 
bien évidente, tirée du Concile 1 1. deVcmon , fous A* l*<. 
le Roy Charles le Chauve. Il y cft ordonné que les Evc- Cj ** *• 
quesqui 11 ‘iront pas enpcrfonheà l’armée, ou parce 
qu’ils font arreftez pat quelque maladie,ou parce qu’ils 
en ont obtenu difpenfè du Roy , donneront leurs trou- 
pes à conduire à quelqu'un des Officiers du Roy, à leur 
choix. Quoniam quofdam Epifcoporum ab expedtiienis 
labort corper U défendit imbeciUitat , aliis autem vefira 
indulgentia cunlîù optabilem largttur quiet tm , praca- 
vendant eft utrifique . ne per eorum abfientiam res mili- 
tari: diffendium patiatur, Itaqut fi vefira confientit fit „ 


minant , (p c. 

Cette Ordonnance eft bien differente de celle de 
Charlemagne, quincdifpenfoitpas par grâce quelques 
Evefqucs , mais qui leur commandoit à tous , comme 
un devoir réglé parles Canons, de ne point fc trouver 
dans les armées , mais de refider dans leurs Diocefes,& 
d’y combattre par leurs pricres les ennemis communs 
de lajufticc & de l’Eftat. On peut direauffi avec vérité 
que Charlemagne avoit prédit fans y penfer , les cala- 
mitez publiques qui defolercnt tout le rrgne de Char- 
les le Chauve fon petit fils, quand ilavoit montré les 
pertes & la nùnc de tant de nations , où les Ecclefiafti- 
ques avoient crû que les armes fpirituclles entre leurs 
mains eftoient moins efficaces & moins heureufes que 
les materielles. Onpourroit dire pour lajuftification 
du Concile 1 1. de Ver non , qu’il ccdoit contre fon gié 
à la ncccffitc & à la volonté abfoluc du Prince , auquel 
il ne lai (Toit pas de témoigner que tous les Evcfques euf- 
fent bien dcfirclamefinc difpenfc Acle mcfmc repos 
qu’il avoir accordé feulement à quelques-uns d entre 
eux : slliis vefira indulgentia cunfht optabilem largi- 
tur q nie rem. Enfin , fi cette neceflïté qu’on impofoit 
aux Evefqucs fc pouvoir exeufer, ce feroit endifânt, 
qu’en leur abfencc leurs vafTaux 8c leurs troupes fe dép- 
loient & defertoient trop facilement. Et c’eft ce qui 
nous cft infinué dans le mefme Canon , qui permet à 
l’Evefqueabfcnt de donner la conduite de fes troupes à 
ccluy qu’il jugera le plus propre, pour les contenir dans 
le devoir. Quem fibi utitem judicaverinr . commutant, 
cttius d il i g en lia, ne fie ab officie fitbrrahere valeant , 
ebfiervetur. 

Le Concile de Meaux ordonna que IcsEvefqnes qui | 4 f. 
ne pourraient s’acquitcr par cux-mcfmes du fèrvice cm 47* 
qu’ils dévoient à la République , nommaflent en leur 
place un de leurs vafiàux , avec l’avis de TA rchevefque, 
p urvù que ce vaffàl ne fuft pas d’humeur a briguer de 
iiicceder à l’Evefché. Objequinm vero ad Rempub. per- 
tinent qualiter exequatur , per taies exfnbditis & Ec- 
cltfiafiicis mini firi<, cumeonfenfiu adrchitptfcopi . prop- 
ter pacis carie at f que eufiodiatn , Epificopus ordinet ac 
di (portât , quos fiuccedendi in Epifcopatu appeiieuj in- 
debitus non elevet. 

V 11. Mais quant aufujct principal de ce Chapitre, 


b limitas , hermines fiuos Reipub. profiuturor , cuilibet 
fidelium vefirorum . quem fibi utilem judicaverint , csm- 
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qui cft de la Milice que les Eglifcs fournillbicnt aux 
Rois , il ne fc* peut rien dire de plus avantageux , pour 
autoriflrcccubgc , que ce qui fut écrit par leConcile 
de Crerty au Roy JLoiiis de Germanie. Car les Evefques 
de deux Provinces qui ycftoiint allcmblcz , Sc entre 
Icfquels eftoit le gavant Hincmar, écrivirent à ce Prin- 
ce, que les Evefqucs qui eftoient les fiiccertcurs des 
Àportres , voyant l'augmentation incroyable des ri- 
cheflcs de l'Fglifc par la libéralité des ndelcs , & en 
mefmc temps la perfêcurion quelle foodroit de la part 
des infidèles, avoient refolu d’employer une partie de 
ces grands biens à augmenter la Milice du Royaume, 8c 
fe procurer par ce moyen une defenfe invincible, doû 
clic puft efpercr une paix Sc une concorde certaine. 

An. 8(8. Tdeo,confiituerunt yipofiolorum fiuctejfiotes hoc ordina- 

C*n. 7. yi , U ( qui* creverum fidelium vota , fi increvernnt in- 
fidelinm ma/a , angeretur per difpenfiationtm Ecclefi a- 
Jhcam regni militia ad rtfifitndarn malor um neqnutam , 
quatenus ipj* Ecclefi * dtfienfiontm habertnt , fi pa - 
cem , & CbrijliartitM obtinerci tranquillitaiern. 

On peutforrificr cette remarque par cette reflexion, 
que ces Evefqucs immédiatement apres racontent la 
vifion de faint Euclicr Evcfque d'Orieans, de la dam- 
nation éternelle du Prince Charles Marte! , pour avoir 
le premier ufurpé & fàifi les fonds dcl’Eglife ; ce qu’ils 
dilent avoir elle réparé par Pépin dans le Concile de 
Liptincs , où il renait tout ce qu'il peut à l’Eglifc , Sc 
ne retint rien, que par le confentemcnc & le précaire 
des Evefqucs. Ils n’avancent tout cela que pour faire 
connoiflre à ceRny, qui cftoir venu pour s'emparer 
des Eftats de Ion frét é , combien c’cftun crime detefta- 
bleaux Souverains d’ufurpcr les fonds del’Eglife,qu’cl. 
le a confierez cllc-mcfimc à entretenir de la Milice 
pour la propre déftnfc, Sc pour celle de l’Eftat , puifque 
les Princes Souverains ont rcceu cux-mcfmes lous leur 
prote&ion Sc buvegardc généralement tous les biens 
ll’ijtm. de l'Eclife. Qtiaproi ttr fient fi il'* rts *c facuitates, 
dequtbns vivant CUricit if* fiilU/ub confierai tout 
immun ttatis Junt , de qnibut debent mi lit are Vttjfalli i 
fi pari tuirione k regia potejlate i/t Ecclefi arum ufibut 
debent muni ri. 

Il refulte donc de là , que ny Hincmar , ny les autres 
Prélats de cette Alfcmbléc.ne croyoicnt pas que ce 
fuft ny Charles Martel, ny Pépin, quieulfenc com- 
mence d’exiger cette milice des Eglifcs; mais que c’c- 
toient les Evefqucs qui l'avoicnt ainfi cux-mefmcs or- 
donné, pour la propre conlervation & des Eglifcs, & 
dcsEcclcfiaftiqucs, & de tous leurs biens. Charlema- 
gne, & tous les Evefqucs de ccttc folemncllc A d'em- 
blée , dont il a cfté parlé au commencement de ce Cha- 
pitre, eftoient apparemment dans le mefme fentimenc, 
puifqucdcchrant hautement qu’ils vouloicnc rétablir 
f'oblervation des Canons fur ces matières , ils dégagè- 
rent biende la milice les perfonnes des Evefqucs Sc des 
autres Ecclefiafliqucs ; mais ils confirmèrent en incline 
temps l’engagement & l'obligation , où ils efloient de 
fournir une certaine quantité de foldats. S’ils cullcnt 
penfe que la perte des batailles Sc la ruine des Eftats 
provenoit aulTi bien de la profanation des biens Eccle- 
fi.iftiques , comme de celle des perfonnes Ecdefiafti- 
ques dans la milice; ils auroient également remédié à 
ces deux delordres. Enfin , on peur dire inefincquc le 
Pape I.eon III. cftoir du mefine avis d’Hiticmar, puii- 
que Charlemagne fit tout ce changement, fur les re- 
montrances qu'il rcceur delà part ; Sc il eut auffi gene- 
reufement exempté les Eglifcs de ccttc milice , file Pa- 
pe eut exigé cela deluy. 

VIII. Quelque ancienne que puft eftre l’obligation 
des Evefqucs , à fournir des troupes aux années Roya- 
les , pour b defenfe de l’Eftar , dont celle dcl'Eglilc cft 


inleparable, le Roy ne lailTbicpas d’ufer de beaucoup 
decivilitc envers les Evefqucs, pour les obtenir dans 
les befoins. Le Roy Charles le Chauve en rend un illu- 
ftre témoignage luy-mcfînc dans l’accula tton qu’il for- 
ma dans le Concile de Toul * d Saponarias contre Ga- 
nelon Archcvcfque de Sais. Cumcontr* inimicos meos > Au. Sr?. 
aevafiatores Ecclefi* & depopulatoret regni , cum fi de- Cône. G*n. 
libus Dti acnofiris p erre xi . nec per fiipfum, nec per ’ 4 *' 
debitum folatium , quod anrecejfiores mei Reges & ego * 4, ‘ 
ipfi ex Ecdefia illi commijfa habere foin h s eram , ali- 
quid ad/utorif prabtiit ; prafertim cum hoc devote *b 
illopctienm. La lettre Synod.dc de ce Concile à Gane- 
lon , ufêdetermès encore plus forts, Qnod fe confina a 
Ecclefi * veflr* privaverms mini* , <juam fupplexipfi 
4 vebis pepofier.tr . 

1 X. Quand ce Roy fc platgnoit que l'Arclievefque 
de Sens ne l’avoit point lcrvy dans les années, ny en 
perfonne , nec per fiipfum . ny par les troupes ordinai- * 

rcs de Ion Eglife; il nous donpoit unenouvclic preuve, 
que les Evclques ordinairement conduifbient eux-mef- 
mes leurs vailàux & leurs foldats à l'anncc. En voicy 
encore une tirée de la lettre du Pape Nicolas aux Rois 
Charles le Chauve Sc Louis : QjtodfnbintultjHdiiendo Bpifl- 17- 
maie rem pattern Epifioporum omnium die no flaque cum 
aliù fidelibiu luis , contra piratai maritimes invigtla- 
re . obidque Epifiopi impediamur ventre. C’eftoit b 
caufe ou b défaite qu’on avoit trouvée, pour ne pas 
lailH r aller au Concile Romain les Evelquesdc France 
& d'Al!em.ignc,que ce Pape y avoit appeliez. Ces Rois 
écrivirent au Pape que la plus grande partie des Evcf- 
ques, maiorem part cm Epifioporum , eftoit à l'armée 
avec les Rois. 

Ce Pape témoigna beaucoup dcdcplaiflr, que des 
Evefques le trouvallènt dans les armées , eux dont les 
armes font fpirituelles, Sc dont les ennemis font les vi- 
ces Sc les démons j mais il ncdefapprouva point que 
leurs Eglifcs défrayallènt des troupes pour leur defenfe. 

Cum militum Chrifii fit Chrijh Jervire ; mtlitnm vero 
fit cuti fit :nlo. fhtod fi faculi milites feculari militia fia- 
dent . tftùd ad Epifiopos (fi milites Cbrifli , ntfs ut va- 
cent erationi l 

Hincmar ne difïïmule pas luy-mcfine qu’il eftoit à 
l'arinécavcc les autres Evefqucs, pour renfler aux ir- 
ruptions des Normal». txcubiù contra N or- Tom, i.f.j. 
mannornm infefiationem degebamu*. Etdansfrrépon- 
fe à b lettre precedente du Pape Nicolas, Cnm domno Tem.i.f»£. 
nofiro Rege. in bofie ex omni rtgno fuo coUtil à , contra 199. 
Brittones (fi Normannes Mis confunSlos , fient fi ç*t tri 
ConfaCcrdotes nofirifecundnm regionum nojlrarum gra- 
vent confine t udi nem . cnm fiuü vadum ; quam longe in- 
firmitate attrittu potero , cnm hominibw commijfa mihi 
Ecclefi* perrtttunts. Il trouve ccttc coutume onereu- 
fe, graver» confiuetudinem . il ne dit pas qu’cllcfbit in- 
iufte. Il eft vray qu’il confcllé qu’elle eft particulière à 
l'Empire François: Regionum nofirarum grjvem cen- 
fiuetudinem. Mais dans la lettre qu’il écrivit quelque 
temps après à Adrien 1 1. il juftilie manifeftement la 
conduite des Evefques qui fc foûmettcnt volontaire- 
ment à ces inévitables nccclTitcz, de recevoir & dedé- 
frayer le Roy dans leurs Evefchez , & de luy entretenir 
un nombre déterminé de foldats, parce que félon faine 
Auguftin , l’Eglife ne polledc les biens de la terre , que 
félon les loix des Princes delà terre. Rcgio cnltu tore - Tom 
ctpto , de Ecclefiafiicis facultanbm fient pracipit , CT **g. 699 
quandiu pracipit , illi fi fibi obfiequtntibut fiervio j ut 
quitte fitenndum qnod infiat tempts» , cum mihi cem- 
rniffis degtre pofitm. Duit enim banc pottfiatem fines 
de ce (fier es babuijfie , quant ipfie nnüitu interdiciione di- 
mittet, (fie. Si per jura Regnm pojjidebum pojfirffiones , 
non pojfnnt nt Régi de Ecdtfialïicis poJfiejjiombHi ob. 
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fequium non exhibe*™ . fient amectffbret met fuis an- 
ttc‘ffb*ibw exbibuerunt. Enfin, dans un autre ouvrage 
faiianclr dénombrement des obligations des Evefqucs, 
il n’oublie pas celle-cy qu’il fonde fur lancccflité de 
défendre l’Egli fc , & ac rendre a Ccfir ce qui eft à Ce- 
ftr. Mil iiinm ad defevfionem faut}* Ecciefi* ,fecun~ 
dum pojfibilitatii quantitatem , juxta ami quant confue- 
tudinem Regia difpsfitioni txhibere , Cf fecundum Do~ 
minijufjioncm , au a Ctfarufunt . Cafari, & Dco qua 
Dei fane reddere. 

X. Voila les trois raifons , Sc comme les trois fondc- 
inens fiir Icfqucls H mcinar établit la juftice de cette 
conduite des Evcfques. i. La coûtume ayant pris de 
profondes racines, & le Prince cftant refoludc n’en 
rien relâcher, il falloir au moins par une fage condes- 
cendance s’yaflùjecir, à moins que de vouloir aban- 
donner toutes les Eglifcs. x. Les ennemis de l’Etat font 
en mcfmc temps les ennemis de l'Egide, qui relient 
toujours la première les fitneftes effets de la dcfolation 
des Villes & des Provinces. Ainfi rien n'cft ny plus ju- 
ftc ny plus utile à l*Edifè, que d'employer une partie 
de fes revnms , pour la propre defenfe , & pour la con- 
fervation defon propre patrimoine. 3. PuifquclcFils 
de Dieu mefroe a commandé de rendre àCclar ce qui 
eft à Cefar , il ne faut pas tant s’amufer à fubrilift-r & à 
chicaner hirlesqucftions délicates du droit rigoureux 
& du droit de condefcendancc & d'accommodement; 
mais il faut parunereligieufe foùmifïiouaux paroles de 
la Vérité incarnée , 6c par une fiJele imitation de fes 
avions toutes divines , il faut , dis- je , rendre au Prin- 
ce ers anciens devoirs, que la coutume a introduits, 
quelaneceffitc a confirmez , que la dourine & l'exem- 
ple du Fils de Dieu a autorifez, (bit par un droit de ri- 
gueur , (bit par une diferete condefcendancc. 

Ce font là les fèntimens & les raifons d'I {incmar,qui 
les confirme encore ailleurs , en y ajoutant une précau- 
tion, & quelques ccLùrcifièmens. 1. Qu'avant toutes 
chofcs, les revenus de l’Eglife doivent cftrc employez 
à la fubfiftance des pauvres, deshoftes &dcsEcclc(îa- 
ftiques. 1. Le refte le peut deftiner à la milice, à la- 
quelle on conlacre tncfme quelques fonds qu’on donne 
en Bénéfice , ou en fief aux vafiâux de l’Eglifc , qui doi- 
vent porteries armes pour fa defenfe. j. Or c’eft par 
ces Bénéfices inclines donnez à des Laïques, querE- 
glife s’acquite de fon devoir envers les Princes , Sc 
IhJ.f 314 qu’ellerendàCelârcequieftàCcfar. Porro Fpifcoput 
dtfyofitit qua fient Ecciefi a ac fûts , Ecclefiafîtcorum 
nihilominus df pauperum hoffiitumque fubfidiis , cum de 
rebus Ecciefi* pr opter million beneficium donat , ta. 
libut dure débet , qui idonti funt reddere Cafari „ qua 
finit Cafari * , &c. Ad dtfenfioncm générait ter fanfta 
Dei Ecciefi a ,fed & fpeci aliter ipfius Ecciefi a , dre A 

3 uoy Hincmar ajoute , que fi l’Evefquc par un caprice 
éraifonnable vouloit priver ccs Bcneficicrs laïques de 
leur fief Ecciefi aftique, ou s’il rcfiifoir dele confirmer 
aux en fans qui en (ont capables , pendant la vicillclTc, 
ou apres la mort de leur pcrc ; ils pourroient en porter 
leurs plaintes aux Evefqucs voifins , & après cela (ans 
pouvoir recourir aux Juges civils, demander juftice au 
Roy mcfme. 

X I. C’eftoicnt ces Bcneficicrs 6c ces ValTàux de l'E- 
glife qui cftoient appeliez dans les pallages alléguez cy- 
Ibid.fuc. devant , Fidèles Dei , Hommes Ecc/cfi* , 6c qui étoient 
Mo- 611. diftinguezdes vaflàux du Roy, Fideles Regis. /domi- 
nes Rcrij. On peut voir dans une lettre de Hincmar de 
Laon les juftes caufcs que pouvoir avoir un Evefque de 
dégrader &dc dépouiller quelqu’un de ces Bénéficier*, 
ou Feudataircs de l’Eglife , s’il laillbit tomber en ruine 
l’Eglifc, ou les baftimens de fon fief, s’il n’amenoit 
pasàl’Evcfque le nombre des foldan réglé, quand le 


ban eftoit convoqué : s’il ne fc trouvott pas aux plaids , 
ou à l’allèmbléc juridique de l’Evefque, pour y fatis- 
faircaux plaintes de fes villageois. Nec ad uAaplacita 
de confideratione me.triwi neccffitatum . ,td qui rnti 
al\> hommes vénérant . ipfe veut rat > jnjhtiam de fuit • 
qui de tllo reclamabant . hum imbas vidants reddere un- 
quant ttoluerir. Et nunc cum omnes banmti fuijfent in 
Regem , & ipfe cum al tu mets vutijfcm hommibtu .ne- 
que venerit . ne que mtjj'um tranfmifcrit , dre. 

X 1 1. Flodoard nous apprend que l'Archevcfquc C 3. « il. 
Hincmar recevoir quelquefois & cxccutoitlcs ordres “• 
du Roy , de convoquer les Evefqucs Sc les Comtes à 
l’armée. Htncmaro Rex idem non foltm de rebus Ec- 
cUfiajhcts , fed d" de populo m hafiem convocando . ut 
ipfi hoc ageret . mand.trt folebat : d" ipfe exceptg Ré- 
gis mandate tam Fpfcepos . quart» Comité j convocan 
filitus trot, Ccfçavaiu Prélat auroit eu de la peine a 
trouver autant de bonnes raifons pour juftifierlapre- 
fence des Evêques à l'armée, comme il en a avancé pour 
la dépenfe que l’Eglifc faifoiten foldatspour façon- 
fervation Sc celle de l’Etat. En effet lemefmc Flodoard 
raconte ailleurs comme cet Archcvcfque s’arreftant 
aux loix delà refîdence , envoya au Comte Theodoric 
la lifte des foldats qu’il envoyoit à l’armée, 6 c lesprc- 
fens qu’il fâifoit en argent au Roy , qui eftoit campé 
contre les ennemis de Dieu & de l’Etat, Tbeodonee 
Cornai tnittens ttomina fuorutn in expedtttonem . Rt- 
gtfque fi rua mm properantium. Item pro muneribus ar- 
gent! . quod Régi moranti ad Dei fervittum in terra 
per Paganos de jirr* mittebat. Il eut bien pû & luy & 
les autres Evefqucs , en ufirr de înefine dans les autres 
rencontres. Car quoy qu'apparemment ccs Prélats 
ne fc trouvaient point eux-mefines dans la meflée, 
leurs fucccftcursncfc contentèrent pas d'eftre fimple- 
tnent prclcns au camp. Flodoard raconte leurs exploits 
militaires, dont il y en eut de fort avantageux à l’Etat 2 oàmU 
6 c à l’F.glifc ; il y en eut où l’Arcfsevt fquc de Reims 
fcul amena au Roy quinze cens hommes d'amies , mais ,ji. 
la Providence qui veille fur les Rois Sc fur l'Eeliie , eut 
bien trouvé d’autres moyens de faire reülÊr encore 
plus gloricufement fes delfcins éternels. 

Loup Abbc de Fcrrieres nous fait remarquer dans fes 
fçavantes lettres , qu’il obtenoit quelquefois congé du l H 1 ' 7 ' 
Roy, pour ne pas (e trouver en perfonne à l’armée, 
qu’il envoyoit alors fes troupes avec le Seigneur , ou le 
Gouverneur du Pais , cum Comité pagi ; que le Roy 
les retenoit quelquefois deux années entières , à leurs 
dépens , fans les congédier ; que les Eglilcs , les Ab. 
bayes & leurs Yaftaux cftoient ^quelquefois (i epuifez 
d’argent, après ces longues campagnes , ou’il eftoit 
neccflaire de leur donner le temps de rcfpircc pour 
trouver de nouveaux fonds ; enfin que les Abbez a- 
voienc des raifons toutes particulières pour ne point 
cftrc prefens à l’armée en perfonne : Ego , ut mjits . 
hoilem ferirt ac vitare non didici : nec vers citera pe- 
defiris ac equtfhu militia officia exrqui. Nec Rcx no- 
fier folù bcllatoribut tndiger. C’cft fans doute la rai- /qtulx 
fon qui avoir fait exempter tant d’ Abbayes des droits 
de la milice. Celle de fainte Colombe dans le Diocefc W- 
de Senso'nintdc Louis le Débonnaire cettcexetnption J 
toute entière , Pi abfiytc regai i . aut publico firvttio, p Jf . r ii- 
vet quolibet Abbat à dono aut exalhone - &c. Tilpin fiai**-* 
Archevcfque' de Reims avoir obtenu la mcfme fran- » 
chife pour quelques-unes de fes Eglifes , Cote e fa re- 
mijfaque tpfis otnni quam debebanr exaïlione vulttit. 

XIII. Il eft vray que le Pape Jean VIII. convia tf f - * , «- 

écpreflalcs Evefqucs François de venir en i>crfonne,& M4 * 

d’amener leurs troupes pour la défenlc de l’Eglifè Ro- 
maine-, & qu’il fit efperer une indulgence toute entiè- 
re pour ceux qui feroient tuez dans la caufe deTEglife. 

Mais 
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Mais on peut dire quant à la prefènce de la perlonne 
des Evelques , que ce Pape le laiilà emporter à Ton 
zcle , 8c que Leon 1 1 1. & Nicolas I. ont témoigné cy- 
dcllus eftrc dans un lentiment bien contraire. 

Surît * Ait XIV. Il eft encore vcritahleque fàintUdalric Evc- 

4 A V- f - que d’Aulbourg 8c quelques autres Prélats d’une fain- 
»o. *».!• tctc f ort éminente, felçntmis eux-mefines à la telle 
de leurs efeadrons , 8c les ont conduits à l’armée R oya- 
le. Mais outre que ces Evelques neprenoient jamais 
les armes , 8c le trouvoient encore bien moins à la mê- 
lée , 8c qu'on pourroit croire qu’ils le ioignoienc à 
ceux que Charlemagne mefine s'eftoic relcrvcz , pour 
exercer les fondions Pontificales dans le camp. 1 . On 
ne doit point appréhender de dire que les plus laints 
Evcfques ont pu quelquefois s’écarter un peu del’exa- 
dc oblcrvation des loix canoniques , ou par inadver- 
tence , ou le JailTànt aller au torrent de la coûtume , ou 
par une compJnilânce pour les Princes de la cerre, 
qu’ilsjugcoienrneceflàireSciirileà l’Eglilc. j. Si nous 
avons vù Hinonar gémir Ibus le poids de cette coûru- 
nic, fi contraire à la vie Apollolique, que doivent 
mener les Prélats ,£r*vem confnetudmem : que devons- 
nous penfer de laine Udalric, 8c des autres Evelques, 
dont l’Eglife revere la mémoire ; Une faut pas régler 
nos lentimens furce qu’ils nef.tifoicnt qu’en gemilUnr, 
mais fur ce qu’ils aillent fouhaitc de faire. 4. Il y a 
mefine de l’apparence qu’ils oheenoient fouvent difi- 
penfe pour leur perlonnc, comme nous l’avons vû de 
Hincniar & de Loup ; 8c peut-eftre mefine qu’une 
grande partie imiroit le mefme fairtc Udalric , qui fit 
fubftitueren la place Ion neveu Adalberon , afin de le 
décharger fiir ltiy 8c de s’acquitcr par Ion moyen en- 
vers l'Empereur de la conduite des troupes Ecdefiafti- 
ques, 8c dclarcfidenceenlaCour. Concejfum ejH'dal- 
nco avunculo , ut Adalbtro eju* vice itintra hojhlid 
cum rnihtid Eptfeopdli involuntatem Imptrdtens pe ra- 
ger et , & in Curie Imper ai cru tjm vice ajjiduitdte fer- 
vitij moraretur ; t* vsdthctt eau fa ut prafato prxfuli , 
Dei fervitio & eufiodia gregù commendatt & utilisa- 
tibus EcclefU ► dr orationibuj , fecundum fuum defide- 
TMe.ird. I. rium, itnworari hcuijfet. Hincmarproccftoit luy-mc- 
] e. 18. me qu’il s’acquitoit de tous ces devoirs par des Laï- 
ques , Curam villarum , & dijpofitionù dorrnu . rega- 
ii unique ftrvttiorum & hosfttum , per fidclifjimos Idi- 
cbs tr Ail abat. Francon Evclquc de Liège reconnut 
quoy que bien tard la faute , d’avoir fait un métier in- 
compatible avec l’Epilcopat ; aufil il obtint difpenfe 
Sfitil. te. 6. à* Rome, non pas pour retenir Ion Evclchc, mais 
1 . 17. pour s en démettre. 

X V. Comme les Egliles & 1rs Provinces d’Italie 
n’avoient pas cité fi foumifes à l’Empire François , que 
celles de France 8c d’Allemagne * aulli cette coutume 
des fervirudes militaires du Clcrgc , ne s’y cftoir pas fi 
bien établie. Rathcrius Evcfque de Vérone, dit que 
l'Empereur ayant commandé aux Evelques 8c aux Ec- 
etefiaftiques de là Province , d’alficgcr le Château de la 
Garde, ils s’en excuTcrent fur l'incompatibilité de la 
milice Ecclefiaftique avec la leculiere, quoy qu’en effet 
leur relâchement, ou mefine leur débordement pour 
des crimes encore plus énormes , fit voir que c’cftoit 
bien moins l’amour de U Religion , que la crainte du 
spieiltg, te. travail qui leur mit en la bouche cette défaite. A**» 
x.pag. 170. dr ego ipfe quondam cum Imper/ ah pracepto urgtremur 
Gardant obfidtre cafirum . & Epifiopi ac Clertct tjhiu 
Previncia . non qutdem rtligtanu arriéré, fed t abc ru 
obtendertnt odto . fui hoc ordinu minime fore ; petit, 
lanti ut fâpe refpondi ftrmone ; l't non permit tutu Co- 
mnet Cl en co pugnore. fie ntc fiuprorc. 

XVI. Je finiray ce Chapitre par les paroles du 
grand faine Adélard Abbé de Corbie, qui tâchoitd'im- 
III. Partie, 


primer l’amour delà pauvreté dans le coeur de fes Reli- 
gieux , par la confideration du double embarras où les 
«voient jettez leurs trop grandes richelles. Le premier 
eftoit, qu’aprés avoir renonce aux illufions& aux tu- 
multes du fiecle, ils y eftoient retombez par leS (oins , 
les procès , & les inquiétudes , qui accompagnoienr la 
confervarion 8c la defenfe de ces grands fonds. Dice- 
bot que A Mutn . non fol ton Redores El défi arum * fed furiut Ta- 
eriam ipfi ibidem Dto degente/. qui ftculo rcnunciaffe nuarqAie 
vidtntur, ob id decepti ejfent , quod rebtu ttimû ai un- ie ‘ 4 *‘ 
durent . in tantum ut ftculo fervire de mu cogerentur » 
qui tncrtHi mundo effe debuerant Quid inquit prodejfe 
par cri t , rebut propritt future/ txpelian h art de/ . df 
rurfts tes manetpan negotitt faculanbut. L’autre em- 
barras eftoit la neceflïré de fournir des preftns 8c de la 
milice pour la défcnlc du R oy rame , qui prerendoit ne 
pouvoir fe défendre fans le lecour*, & la contribution 
de tant degrandes terres, 8c de tant de grands biens que 
FEgli/èpolIcdoir. Confiât igitur nos in prefenti tempo- 
rt . ideo Reipub. de ferrite , quia ipfa nofirù atténuai* 
tupiditaribus . ex ft fubpfiere non pojfe manifefie cau- 
fatur. Et tdetreo nos influe / . qui hberi cjfe 1/1 Chnfiç 
debnimu / . fadi fumus rurpijjtma fervirut/i etiam 01 - 
viti ferai , dre. /Xeque entra a nobis extgitur , quod 
ncceffaria tantum rennemut i fed quia fupcrfiua , ut ab 
tpfis dicitur , poffidtruut : & unde mtfin lait ejfe in 
pojfe jfione cuptntui , irtde angufiamur inomm opéré bono. 

En effèr nous avons vû que les Abbayes qui n’avoient 
pas de grands moyens, eftoient exemptes de toutes 
ces fervirudes. "" 

CHAPITRE X. 

Des Teftamens des Laïques en faveur 
des Eglifcs. 

I. L'extmflt Au Teflamtnt At Cbarlrmagnf fait von eombim 
le trefor At l'Eglife s'augmentait pur la Aons itp amen hures Aet 

fiAelet. 

II. Er e&mhen lei Itix eftoient favorables » eette Aifpofitien. 

III. Il en eilost Ae mefme fout Lu nu h Debontsasre. 

J V. Ceux qni tntrotent en Religion pouvoitnl donner terni leun 
biens au Monaftere. 

V. Iti le pouvaient métro aprit avoir fais proftfion. 

V /. Les Cn rte. dévouai exhorter loi montons A tejler , & i 
racheter leurs peehez par aumônes. 

VI. Pratiques Aej Orientaux . 

VII. Pour Us teftamens An Religieux. 

I. T A dernière de toutes les fécondés lources,d'où 
JL/ coûtaient tant de richcftes dans les trefors de 

l'Eghlc, confiftoit dans les teftamens des Rois, des 
Seigneurs , 8c de toutes les perfonnes tant foit peu 
pourvûcs de biens temporels. On pourra avec quelque 
proportion ju§ cr des autres par 1c teftament de Char- 
lemagne, qui ayant diviférout ce qu'il poftedoicen or , 
en argent , en pierreries , 8c en autres meubles pré- 
cieux , en trois parties ; donna les deux tiers aux 
vingt& une Métropoles de lôn Empire, pour eftre re- 
partagez entre les Evcfchcz qui en relevoicnc. Et quant 
a l'autre tiers, il le relèrva pour lâdépcnlê ordinaire, 
en forte que tout ce qui en refteroit apres là mort , 
fût divile en quatre parties , dont la première ferok Cane. GaB. 
encore donnée aux mefincs Métropoles 8c à leurs Eve- Ttm. » pag. 
chez : les fils & les filles avec leurs enfans partageroienc ***• 
la fécondé: latroifiémc lêroit diftn buée aux pauvres: 
enfin la dernière fe donneroit par aumfine aux lervi- 
tcurs du Palais. Ainfi de douze parts de fa fuccclfion , 
fes enfans n’en curent qu’une, les autres onze furent 
partagées entre les Eglifcs 8c les pauvres. 

I I. Apres cela on ne croira pas que ce Prince ait pü 
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me erre des bornes aux liberaïitez de fes fujets envers 
les EgÜfcs & les pauvres. Il n’avoit garde de condam- 
ner ou (es avions par tas ordonnances , ou fes ordon- 
ne « i}. nances par les aéVions.nl eft bien vray que le Concile 
C4S.6. 7. Je Chîrton fit de feveres reprimendes aux Ecdeliafti- 
ques , c|ui par leurs artificicutas Pollicitations portoicnc 
les fidcles à donner leurs biens à l’Eglita -, & jugeant 
quec’eftoienc plutoft des vols que des dons , il en or- 
donna la reftitution. Mais ce mcfmc Concile dans les 
mcfmcs Canons , décerna que les donations juftes & 
raifonnablcs qu’on auroit faites à l’Eglita, demeure- 
roient fermes 8c irrevocables. Hoc vtro qued autfijue 
Vea juflc & rationabihrer de rebut fiuu offert , prmtter 
Ecclefia t encre débet. 

III. Louis le Débonnaire commanda de rendre 
aux heritiers les biens qu’on avoit inconfidercmcnt 
donnez àl’Eglife, & qu’on n’avoit pû donner (ans les 

Cotte. g * 2. déshériter. Siatutum eft, ut nuUtu quilibet Ecclefiaftt- 
Tom. i.fag. CM a y Ÿerfonü resdttnceps acctpere pra fiatnat , qua- 
c\ f'iuL 1 1. rHm Mni » *** propi nqut hac inconfiult a obUtionc . pofi- 
f- 1 9 fi nt rcram propriarura exharedari Quodfi aliquts dein- 

ceps hoc faccre r eut averti , ut accepter Synodal t » vel 
Imperialt fient tnt ta finatur, & res ad exharedatos re- 
deant. Mais outre que cet Empereur infinuc allez clai- 
rement , qu’il ne fait en cela que fuivre & faire exécu- 
ter les Canons qui condamnoicnt ces furpnfcs 8c ces 
exhérédations ; nous pourrons encore juger de la liber- 
té toute entière dont joüiffoient alors les teftateurs de 
tailler leurs héritages a l’Eglife , par le formulaire des 
donanons des vivans , qui le trouve audi dans les Ca- 
pitulaires de Charlemagne, & qui y cft inféré dans 
une proteftation que tout le peuple fait, que ccfVroit 
L.i.c,xl$. un attentat lacrilegc de vouloir rien diminuer des libe- 
ralitez qu’on fait à l’Egüfc. Offero Deo . as que dedico 
ventes res . que hac m Cartnla tenenrur inftrta . pro rt- 
miffione peccatorum meorttm . ac parent uni & fihorum, 
attt pro quocunqae qui tllae Deo hbtrare volucrit , ad 
fervtendnm ex hu Deo in fkcrtficiü . Mtffaramqae fit- 
tenu tu , orationibut , Lumtnartu , pauperam ac Chrî- 
(or ton alimenta-, & cetera dtvtnu atUtbtu atque tlittu 
Ecclefia uiilitattbm. Apres quoy fuivent des impré- 
cations effroyables contre cous ceux qui cmpelche- 
r 01 eut l’Eglife de jouir de ces fonds. 

IV. Il y a deux articles dans le premier Livre des 
Capitulaires , dont nous ne pouvons plus ignorer l’Au- 

. tcur , puifquc Charles le Chauve nous a allure cy-dcta 
fus qu’ils eiloient de Charlemagne. Envoicy l’un qui 
regarde les feculiers , oii ce Prince permet de donner à 
L. t. r. 1 4 1 TEglifc fans bornes 8c fans meliire. res fuat pro ani- 
ma fita adCafam Dei tradert voltttne . domi tradi- 
tionetn faciat co r am te fit b tu légitima. Et que inhojle 
fada fkitr traditiontt , de qaibas nuUa eft quafiio , {la- 
biles permaneant. Ainfi en paix & en guerre, dans U 
ville 8c au can ip , on pouvoir faire toutes fortes de libe- 
ralitez à l’Eglile. 

L’autre eft pour ceux qui entrent en Religion , à qui 
il permet de confacrcr à Dieu tous leurs biens avec leur 
perfonne , tans avoir plus befoin pour cela de ta pernnf- 
L. 1. e. i 4 ) fion du Prince. Car ce fage & pieux Empereur , pour 
prévenir les arrificictifcs adrelles de ceux qui follici- 
toient les perfonnes (impies & riches d’entrer en Reli- 
gion, avoir défendu qu’on n'y puft faire Profeflïon fans 
fon congé. Il révoqua depuis cette défenfepar ce Capi- 
tulaire, comme fon petit fils Charles le Chauve nous 
en a alTitrccy-dcirus. Et quant aux follicitations pleines 
d'artifice dont nous avons parle , le Concile II. de Chi~ 
Ion y remédia , ordonnant qu’on rendroit les biens , 8c 
que les perfonnes perfcvereroient dans la Religion où 
elles s’eft oient engagées. Voicy le Capitulaire de Char- 
lemagne. y t liber home , qui in menajterio régal an co- 


mam drpofurrit , & rei fuM ibidem delegaverit , pro* 
mifftontm fxtlam fecundttm régulant finnicer tentât, £. 4. t, \y. 
Et ailleurs encore dans les mefmes Capitulaires , Si 
quarts fuiu pro fatate ani-i.afua, vel ad aliqutmve- 
nerabilem locum , vel propinquo fuo , vel cailibet al - 
teri tradtre voluerit , legitimam traditionem facere 
ftude.tr . &c. 

V. Mais que peut-on fouhaiter de plus avantageux 

f >our l’Eglifc , que cet autre Capitulaire , qui porte que 
es Religieux & les Rcligicufes après leur Profcdion 
faite, nepourront plus dilpofer de leurs biens, inefme 
en faveur de leurs enfans: parce que tout ce qu’ils pof- 
fedoient au moment de leur entrée au Monaftere , qui 
eftoit alors la Profeftion mcfme , appartient félon les 
loix au mcfmc Monaftere. II faut necellàirement fup- 
pofer félon les mefmes loix, qu’ils ncpouvoienc pas 
priver leurs enfans de lcurlegitime , comme ils ne pou- 
voient pas s'en priver eux-mefines ou le Monaftere, au. 
quel ils fe contacroient. Mais ccs deux légitimés mifes 
à part , tout le refte de leur bien eftoit en leur pouvoir 
avant leur Profcilîon, pour le tailler à leurs proches, ou 
pour le donner au Monaftere : mais s’ils n'en avoienc 
pas difpofe avant quede faire Profcdion, le tout appar- 
tenoitau Monaftere. Omcanque Monachm vel Mo- 
na'thainmoHafterium fane ingreffi, nihil de rrbujf$ii Li t.nl. 
habeant poteftatem faciendi , tfuxmvù liberos habeanti 
fed emnia eorum fint mon a lien} , qua eadem die jttflt 
pofftdebant , quando ingreffi fiant M onafteriam. 

VI. Le Concile de Nantes inftniftant les Curez de 
1a maniéré dont ils doivent vifitcr les malades, & des 
avis fiilutaircs qu’ils doivent leur infpircr dans ces mo. 
mens périlleux , il n’oublie pas celuy de les porter à fai- 
re Unir teftament, pendant qu’ils joÜilfent de ta liberté 
de leur efpric , 8c d’expier leurs pcchez par leurs aumô- 
nes. A'V fiabftantiam fiuam dam adbac fin fias & ratio Cu. 4- 
in eo vigent , disfonat : ut peccata fiaa eltcmofj/nù rt * 
dima *. Le teftament de Charlemagne mrfine témoigne 
allez clairement, quec'eftoit la coutume généralement 
obfecvcc parmy les fideles , de tailler toujours une par- 
tie confiderable de leurs biens aux pauvres, quand ils 
faifoientleursteftamens. Carlcquart du dernier tiers 
qu'il avoir mis cnrefcrvc, y fut deftinc aux pauvres 
félon lacoûtumede tous les Clireftiens : Ténia ce*- 
fiatto Chriftianitatit more in ufiam pauperum erogare- 
tur. Il cft étonnant que cct Empereur ait ordonne que 
ta Bibliothèque fuft vendue , & que le prix en fuft di- 
ftribuc aux pauvres. Similiter & de hbris . quorum ma- Dm Cia}» 
gnam in Bibliotheca fiaa copiât n congregavit . (lai ait, Tm-i-M 
ut ab Ht qui eos habere vtUent , juftopretio faiffent rt - l0 l ,et ' 
dempti , pretiumque in pauperet erogatum. 

Ce qui a elle allégué du Concile de Nantes, peut 
cftrc confidcrc , comme un veftige & un commence- 
ment du grand crédit &du pouvoir que les Curez eu- 
rent dans les fiecles (iiivaits, pour recevoir cux-mèines 
les teftamens de ceux qui denroient les faire & les met- 
tre en depoft entre leurs mains. 

V I. Mais Baltamon nous apprend, que parmy les 
Orientaux les Loix de Juftinien yavoient bienautie- 
ment ctably l’autorité des Evefqucs. Elles lesavoienc inSt***- 
declarez exécuteurs univerfcls de tous les legs pieux, 
quand mcfmc les teftatcurs les auroient exclus de cette 
fonétion dans leurs teftamens. LeMctropohtain dévoie 
fuppléer au defaut des Evelques. Baltamon infere de 
là, que quand les Fondateurs d'un Monaftere, quand ce 
feroient mefmes des Evefques, voudroient exempter le 
Monaftere des droits & de ta jurifdi&ion de 1 Evefouc 
Diocctain , leur pretcnfion (croit nulle , parce que les 
Evefqucs font toujours les exécuteurs des volonté* 
pieufes des teftateurs. Et die hit notatis , confifttre ne* 
pofe , que inftatutit à fiandatoribut [cribuntur, m lect - 



touchant les Bénéfices , 

rttm Antimites nudam omnino partent h a h AU t in Mo - 
nafteriis.À ft adificatis. Similittr nec Ad a AnlifHtum, 
qua continent, tôt qui eit fuccedent F.pifcopos , nibil 
jltris h A biturai in M onafleriii . 

VII. Photius rapporte dans Ton Nomocanon les 
Conft i curions fui vantes dejuftinien , comme cftant en- 
core en ufage de Ton temps. Que celuy qui reçoit une 
fijeceflîon avec cette condition , s'il le marie , ou s'il a 
des enfans qui luy (ont lubftituez ; peut nonobftanc 
cela embrafler la vie Monaftiqur, ou encrer dans la 
Clericarure, fie pofleder roue cequiluyaefté 1 aille ; il 
peut mefme en difpofer comme il luy plaira , pourvû 
ibidem. que cefoit en legs pieux. Le mefme privilège cft com- 

mun aux Religieules fie aux DiaconifTes. Quand même 
ces R cligieux ou ces Religieules ne pcrlevereroient pas 
dans le Cloiftrc jufqu a la fin de leur vie : le Monaftcre 
continuera de jouir de tous ces biens. Il faut feulement 
excepter les captifs , en faveur defquels ces fubftitu- 
Tk.f.e. ji. “o 08 auroient lieu. Quefiunpere vouloir déshériter 
fôn fils, parce qu’il s’eft jette dans un Monaftcre, ou 
dans la vie Cléricale -, il ne le peut : il ne le peut pas me- 
me pour des fautes qu’il ait cornmiles avant la Profcfi- 
fion Religieule. Unpcre ne peut donc priver les en- 
fans , qui lont Religieux ou Ecclcfiaftiques , de la jufte 
portion de Ion héritage, qui ell le quart de tout ce qu’il 
pollède j Sc ce quart demeure à l’Eglile ou au Monafte- 
re, fi ces Clercs ou ces Religieux renoncent à leur 
Tit. ii. «.«. Profeflîon. Enfin.fi quelqu’un le fait Rcligicux,n'ayanc 
point d’enfâns , tous les biens appartiennent defiors au 
Monnftere. S’il a des enfans , & qu’il n’ait point tefté 
avant là Profeflîon, il peut le faire après , mais il ne 
peur, ny priver les ni fans de leur légitimé, ny le priver 
fuy-mefine , c’eft à dire Ion MonaÙere , d’une portion 
pareille à celle de les enfans. S’il meurt dans leMona- 
ftere n’ayant point tefté , Tes enfans ont leur légitime, 
ficlereftc demeure auMonaftere. Voila quelle cftoit 
ladilpofitiondes loix civiles forces matières. 


CHAPITRE XL 
De la Simonie dans l’entrée en Religion. 

/. Il efioh feule d$ ne rien exiger peser Feutrée en Religion ; 
quand let Moines Prefé) heritotene. 

I I. Let CapstuUsrgs défendent eit rien exiger. 

III. Cet défenfet e Raient très- défi stttre fiées de U fart du 

Princes. 

I V- Quelque pauvret que fujfent les Menai! très , en n'y exi- 
geait rsen. 

V y l. Le nombre este» réglé à prepertian des revenue , mime 
deMs les Menait très des Chanemet des Cbanomefet , qui pm 7 
veirnt fofftder User patrimoine. On ne prenait peeet-eilre pat mê- 
me de ptnfion et eux. Peurquey. 

Vil. Qn fai fort peu fouvmt mention de la Simonie, 
y III ■ Les Rote <$• lu Evtfquet faej oient texte fixation du nom- 
bre fur le pied det revenue. 

IX. Let M onafltres ne laitf oient pue d'efire nombreux. 

X. Dans F Orient U ferai U qu'on tr aille de Stmoniaquet ceux 
que exigent peur l'entrée en Religion. Peurquey . 

XI. Si Ut Moines lee Reltgteufet berttetene alors en France. 

I. A Près avoir découvert toutes les manières ca- 
A^JL noniques fie légitimes , d’augmenter le tem- 
porel des Egides ; il cft ncccflairc dé faire connoiftfe 
celles que les Canons fie les Loix condamnoicnt. Je 
commenccray par la Simonie, qui fe pouvoir commet- 
tre dans la réception des Religieux à des Religieules, 
parce que ce fera comme une fuite de ce que nous ve- 
nons de dire dans le Chapitre precedent. Il n’y avoir 
rien ny de plus jufte, ny de plus facile, que de ne rien 
exiger de ccirx qui entroient en Religion , en un temps 
oùïa Profeflîon Religieule ne privoit pcrfouncdudroit 
III. Partie. 


Part. III. Liv. III. C. XI. 3 9? 

de focccder , fie où au contraire , celuy qui fàifbit Pro- 
fcfllon Rclieicufc , ne pouvoir jamais eftre déshérité, 
non pas meune pour les crimes, qu’il pouvoir avoir 
commis avant la Profeflîon. 

II. Charlemagne fit d’abord cette Ordonnance, de Cent. oaS. 
ne rien exiger pour l’entrée en Religion: t^tnudiu Ab~ Tom.t. pag. 
bat pro fufctptione M onachi prêt mi sort quarat. Le 11 
Concile deFrancford la confirma, Audivimus , quod 
quidam Abbattt cupiditate duels , premia pro intro- Can.it. 
tuntibus m M on a fier 'mm rtquirant. Idto plaçait na- 
bis fjr fan 11 a Synode , ut pro fufcipùndis in fan fl 0 or- 
dine fratribus nequaquam pecunia requiratur , fed fi- 
cundum regulam fanât BenedifH fufeipiantur. 

III. On ne pouvoir concevoir la moindre défiance 
du monde , que les Empereurs fie les Rois ne filïènt ce» 
rigoureufes défenfes , pour empêcher que tontes les ri- 
chelTes publiques ne s’ecoulalïcnt enfin dans les trelor* 
parricuuers des Eglilcs fie des Monaftercs. Puifque 
nous venons de voir , que les Loix Impériales de l’O- 
rient , fie les Capitulaires ou Ordonnances des Empe- 
reurs François en Occident , eftoient au contraire fi fa- 
vorables , 8c en quelque manière fi engageantes, à pro- 
curer routes fortes de liberalitcz pour I augmentation 
du patrimoine de J e s u s-C h ri s t. Il faut ajourer à 
cela, que fi les Monafteres eftoient alors dans le be- 
foin fie dans l’indigence, le rrelor Royal leur cftoit coû- 
jours ouvert, foie pour les fonds qui leur manquoienr, 
loir pour les neccflîctz journalières. Nous avons ail- 
leurs juftifié cette vérité par plufieurs preuves , en voi- 
cy encore une qui montrera clairement , que ce n’eftoit 
nullement par un inrereft temporel , que les Princes 
voulaient que la réception des Religieux fie des Reli- 
gKufcs fiift gratuite , mais que c’cftoit par un amour 
fincere Sc definterefle de la difciplinc régulière. Le An. tq. 
Concile II. de Reims fous Charlemagne, De mena- Cm. jf. 
fhriis pu eH arum confderandum e/l, & domni Jmpe- 
ratoris mifericordia imploranda , ut viflum & nectjfa - 
ria à fibi pralatit confequi pofftnt fanlHmcnialet , & 
vit a iSarum & cajlitae fecundum fragilitattm fexus di- 
ligenter provifa tueatur. 

I V. Cette reflexion nous engage dans une autre, 
qui n’eft pas moins importante. Les Monafteres mef- 
mes des Religieules eftoient quelquefois fi deftituez 
des choies necellàires, qu’il falloir implorer la libéra- 
lité inépuifable du Prince. Cela n’empcche pas qu’on 
ne les obligeai! tres-rigourcufomcnc, de ne rien exiger 
de celles qui demandoient de faire Profeflîon. Il foroit 
fans doute à fouhaiter qu’on puft auflî facilement imi- 
ter , qu’on eft forcé d’admirer la generofire de ces Prin- 
ces, quidcfendoicncmcfmcs aux Monafteres pauvres 
de rien exiger , quoy qu’ils feeuflent que ce feroit à eux 
à fùppléer à leur indigence : & le courageux definte- 
rdTemcntdecesReligieufcs, qui eftam prellées delà 
pauvreté , ne laiifoientpas d’admettre celles que la vo- 
cation cclefte leur donnoic pour compagnes de leur 
fitinre Profeflîon. 

V. Il eft vray que pour n’eftrepas à l’avenir trop 
fouvent à charge à la bonté du Prince , les Conciles re- 
lolurene qu’on ne recevroit dans les Monafteres des 
Chanoines, ou des Chanoincflcs , ou des Religieux, 
qu'aurant de pcrlbnnes que le Monaftere en pourroic 
entretenir. LeConcilc V I. d’Arles, Vtnon amplius **■ *»!• 
fufeipiantur in Monafteno Canonicorum , arque Mo- ( '* a ' * 
naeborum , feu eriam pue 11 arum , nifi quantum ratio 
permirrir,& in coder» M onaflerio ab fque rtrum nteeffa - 
ri arum penuria degerepofunt. Celuy de Mayence en la CdH - <9 
mefme année ordonna la mefme choie, aufïi bien que Cmji • l 7- 
Je II. de Reims, fie le III. de Tours. Cm. p. 

VI. Le Concile d’Aix-la-Chapelleiit la mefme or- 
donnance pour les Monaftercs des Chanoines : quoy 
Ddd ij 
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qu’ils puffcnr pollcder en particulier leur patrimoine & 
Jtn - 11 < recueillir toutes les flicccrtions de leurs parens. Ne 
Ca*. lit. pf ur(s aJmi tunr Clericos . qnam ratio finit y & facul- 
1 °* tas Etc le fia fuppeitt ; ne fi inJîfcrere & extraordmxrtt 
filtres adgregaverinr , nec ipfos gubemart , ntc cet cris 
Eccfefie necejfitatibus . Ht oponet , valeant adminicu - 
tort. La difficulté d'en gouverner un nombre exorbi- 
tant cft univerfellc & fans répliqué. Mais celle d'en 
entretenir une trop grande multitude , femblc n'avoir 
pas lieu pour ceux qui avoient du bien , 6c qui promet- 
tant de s’entretenir , pouvoient prévenir le refus fonde 
fur la pauvreté du Monaftere. A cela il faut répondre , 
que c eftoit l'ulàgc que les Chanoines qui avoient d'ail- 
leurs ou des Bénéfices Ecdefiaftiques , ou des biens hé- 
réditaires , ne laiffoient pas de recevoir leur nourriture 
delà Communauté, fou raillant à leurs autres bel oins 
de leurs propres revenus. On en ufoit peur-eftre de la 
forte pour couferver la Communauté 6c l’uniformité 
dans le boire & le manger ; 6c on s’abftcnoit peut-eftre 
de recevoir penfion des riches Chanoines , pour ne pas 
leur donner occafton de s’élever au deiTus des autres , 
ou d'affe&er quelque fingularicc. On conclura facile- 
ment toutes ces chofet , fi l’on examine de prés les 
deux Canons de ce Conale citez à la marge , avec la 
corrc&ion que nous avons faite ailleurs au dernier. 
Cela cftant luppofe , il eftoit fins doute ncccflàirc de 
limiter le nombre des Chanoines fur le pied des reve- 
nus du Monaftere , de peur que recevant une foule de 
penfionnaires , qui {croient comme autant de volontai- 
res , il ne fuft trop difficile de les gouverner. Et c’eft 
peut-eftre ce qui a fait joindre ces deux raifons cn- 
îêmblc. 

Il en eftoit de mefinc des Monaftcres des Chanoi- 
mlîes , on ne devoir y en recevoir félon le meme Con- 
cile, qu’à proportion du revenu, quoy quelles puf- 
fenc conferver leurs héritages. Tôt talefque admit tant 
fanili mont aies . que & rnontm prebitatc commenden- 
tur , & Ecclefiajhcie rationabiliter pojfint fuficmari 
Ca». 1 . 9 - ftip'ndiit. Ces termes, Ecclefiafticu jb pendit*, fem- 
blcm témoigner qu'on n’y en recevoit point comme 
penfionnaires , & par confequcnt lumumcraires. En 
effet le Canon fuivant parle de celles qui donnoientab- 
folument leurs biais au Monaftere , de celles qui les 
donnoient en fc refervant l’ufufruit ; 6c enfin de celles 
qui les retenoientà elles , fins dire un feul mot de cel- 
les qui payoient penfion. Il cft donc fort probable 
que l’ufage n’eftoit pas tel pour les raifons que nous 
avons dites. Ainfi le Monaftere eftant oblige de les 
nourrir toutes , il falloir ncccrtài renient en limiter le 
nombre. Je dis de les nourrir , parce que dans ladiftri- 
bution que nous venons de faire de ces Clianoineffcs 
riches en trois clartés ; il n’eft dit que des pranieres 
qui donnait tous leurs biens au Monafferc , mefine 
fans en retenir l'ufiifruit , qu'on lair fournira fuffilàm- 
ment toutes leurs nceeffitez : Si altqua res fit a* pro - 
prias Etclefia ita contulerir . ni nibtl ex bit fibi pro- 
prsum vmdicare , fed tantum rébus fitfitntari velu Ec - 
clefia , bute fuffcitnter in congre gai tone jhptndia lar- 
giantur necejfarta. Ccft apparemment qu’on ne four- 
nilfoitaux autres qui avoient du bien que les aUmcns , 
pour les inclines raifons qu’aux Chanoines. 

Mais fi l’on n’exigeoit ny fond, ny penfion de ces 
Chanoineffes , ou de ces Chanoines qui avoient du pa- 
trimoine , 6c peut-eftre mefine des Bénéfices , pour les 
recevoir dans ces Congrégations faintes ; combien 
avoit-on encore plus d éloignement de rien extorquer 
de ceux, ou de celles qui entroient dans laprofeflion 
Mnnaftiquc? 

VII. U cft bien vray que dans toutes ces ordonnan- 
ces, ou Canoniques, ou Impériales , on a.peu d'cgard 


à la rai ion de la fimonie ; 6c on allègue le plus fouveni 
la fuite de l’avaricc & de la cupidité , la confideration 
du feul mérité & de la vertu , qu'on poftpofcra enfin à 
l ‘argent fi l’on permet d’exiger quelque chofe. Quidam 
yibbatts cupiditatt dutli » pratnta requirunt , dtloit cv- 
dcifiis le Concile de Francfort. Charlemagne dans fes 
Capitulaires, Ne pajfim Epifcoptu multitudmemCle- l,€ r.uj, 
ne ont m faciat . fed fecundum meritum vel reditum Ec- 
ole fi arum mime rut moderetur. Les Abbezdc l'Allem- An. ii 7 . 
bléc generale d’Aix-la-Chapelle fous LoiUs le Debon- 7J* 
naire, Vt nullus pro tnunere recipiatur in Monaftcrio, 
mfi ejuem bon a velu nias , dr mérita com retendant. Mats 
fi ces Legi dateurs ont crû ces raifons plus preffantes fie 
de plus de poids en leur temps que celle de la fimonie , 
on ne peut peut-eftre pas en conclure , qu’ils ont ou 
ignoré, ou moins pefc celle-cy. Revenons à la récep- 
tion gratuite, 6c au nombre des Religieux. 

VIII. Charles le Chauve dans ion Capitulaire de An. kl 
C ompicgne , avoir chargé fes Intcndans défaire un re- 
giftre du nombre des Moines & des Chanoines , des 
Chanoineffes & des Religieufesde chaque Monaftere, 

6c de le luy rapporter pour délibérer avec les Evefqucs 
& fes Confeilleis d’Etat, s’il faudrait augmenter ou di- 
minuer ce nombre pour le proportionner au revenu. 
Numerum Canonicorum & Menacborum , fivtSan&i- A^ai Si- 
mon lahum untufcujufque toci deficribant . & nobti re- 
feront, ut fecundum qualitatem & quant notent toci, 
ctttn Confilio Eptfcoporum dr fidehum nojbrorum , ubi Jl+ ' 
muter numéros fucrit • nofira authontate addamus , obi 
vero indifcretionc Pralatorum fitper fucrit , ad menfuram 
redigamus. Ce renouvellement eftoit neceflaire apres 
les dégâts des Normans. Les Rois I.oüis 6c Carlcwnan 
petits fils de Charles le Chauve firent faire le mefine 
reglement au Concile de Finies, ou de làintcMacre, 
dans le Diocefe de Reims. Ce font les mefmes tenues c«. 4 . 
de Charles le Chauve. 

Les Rois & ici Evefques s'appliquoient donc quel- 
quefois à faire un nouvel cftat des biais 6c des revenus 
des Monaftcres , pour y proportionner le nombre des 
Religieux, loir en l'augmentant, foit en le diminuant, 
félon qu’il avoit cfté plus grand, ou moindre fous les 
règnes partez. Car Charles le Chauve voulut cftrc in- 
formé en mefine temps du nombre dechaque Monafte- 
re au temps de Charlemagne & de Louis le Débonnai- 
re. Ainfi ce Prince réduit à de grandes extrcmitcz par 
les calaniitez continuelles qui traverferent Ion règne, 
n'eut pas neanmoins la moindre penfée de diminuer le 
nombre des Maifons Religieufes ; 6c les Communau- 
tez Religieufes auffï quoy que prellees de b pauvreté , 
ne penferent jamais neanmoins à rien exiger des No- 
vices. 

L’Evefque feul pouvoir faire cette réduction , ou 
cette augmentation dans chaque Monaftere fur le pied 
des revenus, puifqueec n’eftoit qu’en execution des 
Canons. Nous apprenons de Flodoard que 1‘ Archevê- 
que Hincmar écrivant à l’Abbelfe d’Avennay, qui 
avoit onze cens cinquante fermes , ou pièces de terre, 
qu’on appelloit Man fi , luy déclara qu’il avoit réglé 
avec la Reine qu'il y aurait dans fon Abbaye vingt Ec- 
defiaftiques , 6c quarante Religieufes , outre les fer- 
vitcurs 8c les officiers. Pro ordinatione jivennaci Me- I_ | 
naftertf , qttam ipfe quondam cum Irtnintrude Rtgina 
dijpofucrat . de numéro Clericorum & Nenuantm , au 
que de rebut viilarum ipfiut Monajkrij , vidthcet mille 
centum quinquagtnta manfis , figntficaus fit dijfofiuffe 
Viginti Clericos , & quadragmta nonnes ibidem cou- 
fijfere pojfe , vilbumque eü prwidijfe t &c. L’Abbé An- 
gilber régla l'Abbaye de fiunc Kiquicr à trois cens 4 9 
Moines , & à cent enfims dans les écoles , outre les 
fcrviteurs. 
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I X. II paroi ft de là que le nombre des Religieux 
eftoit fort grand , & par confisquent que les Monafte- 
res pofTedoienc de grandes terres j d’où l'on peut en- 
core conclure qu'il leur eftoit moins difficile , de ne 
rien exiger de ceux qui faifoient profeflîon, quoyqne 
dans les occurrences mefine» où ils eftoiem plus p refi- 
lez de la pauvreté , ils n’euflent jamais recours à ce 
remède, qu’ils eftimoient incomparablement plus fâ- 
cheux que le mal inefhie. Enfin on n’a qu'a repafler fur 
ce qui a efté rapporté dans un des Chapitres précédons, 
des difcours de fiiint Adélard à les Religieux , fur leurs 
cxceffives richelTcs , pour demeurer perfuadé que les 
Monaftcrcs qui avoient allez louvent de quoy fournir 
à l’Etat 6c de la milice & des prefens, n’avoienc nul- 
lement beloin de rien exiger des Novices pour leur 
fubfiftence future. 

X. U faut palTèr à l’Eglife Orientale , où le Concile 
VII. general fulmine des peines de dépofition contre 
les Evcfques , les Abbcz 6c les Abbeflcs, qui recevront 
ou aux ordres, ou à la profeflîon Rcligieufc pour de 
l’argent ; contre les coininandemens exprès du Sei- 
gneur , & contre les Decrets du Concile de Calcedoi- 
Cen. il. ne. In tantum snoltvit avant ut faetntts tn R ( clora F.c- 
clefsarutn > ut ettam quidam corum » qui dicuntur reli- 
gtofi , viri ac nmlieres , oblsvi fientes mandatorum Do- 
tmnt deespiantur , C r per aurum introït us accèdent lum, 
tam ad facrum ordsnem . quam ad monafiicam virant 
c fie tant. Vnde fit . ut quorum mit mm improbabsle efi, 
emnia fint projicienda . ut magrms ait Bafihus. Ce 
Concile met donc indubitablement au rang des Simo- 
niaquesceux qui exigent de l’argent pour l’entrée en 
Religion ; puilquc ce crime n’y eft pas djftingué de la 
lïmonie qui fe commet dans les faînes Ordres. Comme 
l’Egliie Greque avoir des benediétions toutes particu- 
lières, non feulement pour l’ordination des Abbcz, 
mais aufïï pour celles des Moines , de là vient qu'cllca 
plus clairement parlé de la fimonic qui fè commet dans 
les Monaftcrcs. 

Mais ce mefine Concile fait connoiftrc bien-coft 
apres que nonobftant qu’on n’exigeaft rien , les enfans 
ne laifToient pas d’apporter au Monafteir tout ce qu’ils 
pouvoienc avoir ou acquis par leur travail, ou hérité 
de leurs parens , fans que ces donations volontaires 
puflént jamais eftrc révoquées , quand mefine ils ne 
perfevereroient pas dans la Religion , pourvu que ce 
Ibidem. ne fiift pas par la faute de l' A bbé. Porno que fi/tu a pa. 
rentibut dantur . more dotée . vel fiqua ex frropriù ré- 
bus acquifita ojferuntur ; profitent ibus lus , qui ea ofie- 
runr > Deo dtcata . definintus ,five perfiveraverint . fi- 
vt txitrint . montre ea in Monafierio . ficundum re- 
promifionem ip forum , nifi fuerit culpa prxlati. 

Balfàmondit, que quelques amateurs des fubtilitez 
&des raffinemens, diftinguoient deuxfottcs dcMo- 
lufteres , les uns où l’on gardoit la vie cenobitique, & 
les autres où l’on vivoit feparément dans les cellules, 
xi »•£'«<. avec unec/pecede fraternité. Que le Canon 11 c par loi t 
uMivmu». nullement de ces derniers félon leur penfee , parce 
qu’on n’y achetoit pas la tonfitre , mais feulement l’en- 
tretien 6c la nourriture. Eo quod in frattmitatem re- 
ceptivitlum entant , non jus tonfura. Maiscefentimenc 
fut condamné , parce que les Canons ne mettent nulle 
différence entre toutes ces fortes de Moines 6c de Mo- 
nafteres. yiudierunt id in omnibus Monaebù inteüiou 
eo quod Afonachorum & Monaftenontm non fit dsjfe- 
rtntia ex Canone. 

XI. Il refte encore un doute que nous éclaircirons 
ailleurs plus àloiiîr, fçavoir fi les Abbez 6c les Abbefi 
fes, fi les Religieux & les Religicufes hemoient effe- 
ctivement en France au temps de Charlemagne & des 
autres Rois defon augufte lignée. Je n’en apporteray 


icy qu’un exemple, capable de lever ladifficulté. Flo- 
doard raconte que le Marquis Evrard ayant obtenu à 1-4 e.i. 
Rome le corps de fâint Calixtc Pape & Martyr , bâtit 
un Monaftcre en l’honneur de ce Saint dans l’une de les 
terres. Apres fà mort fou fils l’Abbé Rodolphe hérita 
de cette terre , 6c pofleda en mefine temps cette terre , 

& tous les biens du Monaftcre. Rodolphe avant que 
mourir inftirua pour fbn heritiere univeriellerEglifede 
Noftre-Dame de Reims. Le fils de la fccur s’oppofa à 
l’execution de ce teftamenr. L'Archevcfque de Reims 
Foulque en écrivit au Pape Formofè , le priant de con- 
firmer ce teftamenr, & de lancer les foudres de l’excom- 
munication fur les ennemis des avantages légitimés 
de fbn Eglifé. Eurardus Monafierium in pradso confi- 
nât. Quod prtdmrn pofi ejus obitum ad filtum ipfiut 
Rodulphum Àbbattm htredstano jure devenerit ; qui res 
ipfiu fimul cutu mentorat i Afartyru gleba . vite, fua die- 
busabfque uâa conrradillione ttnuenti & de fitculomi- 
graturus tafdem res cum Monafierio Femtnfi Ecclefia 
deltgavtrst , eandemque rerum fu antres hartdem injts- 
tuerir. Voila un Religieux qui reçoit un héritage, qui 
en joiiit fà vie durant, & à la mort il eu difpofe par 
fon teftamenr. 

CHAPITRE XII. 

De la Simonie dans les Ordinations 
de l’Eglife Latine. 

/ . L» Confieraient du £im fques Us fat fois jurer de nt jamais 
rien prendre du Ordinations . 

I J. La Simonie tfiost pim À eruindrt pour Us Bénéfices , que 
pour lu Ordres. 

/ / /. Eüe eft fur tout à traindrt aux Patrons. 

B / V- Vu Connle de Paru demie la Simonie qui fe commettons 
alors quelquefois dam l'iUfhon tumuitueufe du Papes. 

V. Lu prtjens avu Ujqueh on aierdeti les Papes , ne flot tnt 
que Ut ejftli d’une ennliti a Ion ordinaire * t abord de tous les 
Grands. 

V 1 • Drverfet remarques fur la Simonie , fur tout du Patrons. 

V 1 1. Les Evefquei ne pouvaient rien prendre mefme des lui- 

quel . pour Us Bonifias ou lu fiefs do l'Eghfe qu’ils leur don- 
naient. 

V 11 J. Dehcateffe d'Hinemar fur la fuite de la Simonie. 

I X. Commun (asm Dunfian fut fait jtUi d'un Menafian 
qu’il avais bafly. 

X. Combien la Ssmor.-e fut ordinaire. 

X l. Et quelles en ejias, nt les pentes. Quitter fa Prelatnre, 
faire pestilence dans un Aionafiero. 

I. T E Pape Adrien I. écrivant à Charlemagne , té- 
1 j moigna qu’il n’ordonnoit jamais un Evefque, 

fins lavoir publiquement interrogé, s'il n avoir rien 
donné pour parvenir à cette dignité , &fàns l’obliger 
par ferment & par écrit , de ne jamais rien prendre de 
ceux qu'il ordonneroit. Sub jurejurande infiriptisref- ContU.Gaÿ. 
pondeur , fi nunquam aliquid accepturet de marins im- r, " l W. 
ptfitione. 9b. 9 7 . 

I I. Mais comme de trafiquer fur les ordinations , 
c’cft manifeftement mettre à prix d'argent ledonintfti- 
mablc du fiunt Efprir , ce crime donnoit d'abord de 
l'horreur. Il a fallu faire plus d’inftance pour empêcher 
l’achat , ou la vente des Bénéfices , où la Simonie eft un 
peu plus déguifee. Lepatronage ne peut eftrc vendu, 
mais le Concile de Francford permet de vendre La ter- 
re , à laquelle lepatronage eft attaché , à condition de 
conferver l’Eglilc 6c le lcrvice ordinaire qui s’y fait. 

De Ecclefiis qssa ab ingenuis bominibus confiruuntur , Can. 
licet tôt tradere , aut vendere , tantummodo ut EccU- 

fia non dtjhuatur , fid fervent ur quetidie honores. U 
fèmble que ces derniers termes marquent un fervice 
journalier, mefine dans ces Chapelles particulière», 
que les Seigneurs faifoicm baftir fur leurs terres. 

Ddd iij 


# 


îoogle 


398 


La Difcipline del’Eglifè 


TheeAulpki 
Cafrudar. 
Ca ». si. 


Cm», y. 


An li). 
Cm. il. 


III. Mais fi les Patrons pouvoient (ans fimonieven- 
dre les fonds , aufquels ci loi t attaché le patronage \ ils 
ne pouvoient pas efpcrer le moindre profit du monde, 
delà nomination qu'ils faifoient, quand mefmc ils au- 
raient nommé unPrctre déjà ordonné.LesautresClercs 
ou Laïques cftoient complices du mefme crime , s'ils 
vendoient pour cela melme leur entremife. Si quis 
Prejbytermventm fut rit a lie mi Clerico , aut Lutin mu- 
nera à art , a ut dedt/fe , ut Ecclefiam al tenus Prejbyteri 
furripiat , jciat fe pro bac rupin*. &fava cupidieate, 
aut gradum amijfurum , *ut in carceris *rumna tongo 
tempore patrutentiam Agenda detinendum. Le Conçue 
VI. d'Arles défend aux prefentateurs de rien prendre 
des Curez qu'ils nomment , parce qu'autiement les 
Cures font données à des personnes fans mérité & (ans 
capacité-; Laies * Prefbyteris omnino non audeant mû- 
rier a exiger e propttr commendationem Eccltfi* -, qui a 
propter cupiditattm plerumque À laids talibus Prefby- 
terit Ecclefi* dantur , qui ad peragendum facerdotalc 
«fficium funt indigni. 

IV. Le Concile VI .de Paris s'élevaavec une fainte in- 

dignation contre les élections & les ordinations fimo- 
niaques des Evefcjues Sc des Prcftrcs de fon temps, fans 
épargner mefine 1 Eglife de Rome , d’où il fouhaita que 
la Simonie fuft entièrement bannie , par une charitable 
conspiration des Empereurs Sc des Evefqucs. Parce 
qu’il cft impoflüble que la maladie du chef ne fc com- 
munique bimtoft à tous fes membres. etiam Des 

odibilis pefiis primstm nectjfc e/b , ut impersali authtri- 
tate & pote/bat e , cum confenfu venerabilium fiteerdo- 
tum à Romana Eccle/î a amputetur. Quoniam fs c.tput 
l an guérit . rnembra in cajfum vigeant necejfe e(l. Il cft 
fort probable que ce Concile ne parle que de l’éleâion 
du Pape, qui lefaifuit fouvent avec beaucoup de fa- 
ctions Sc d'intrigues, & où les âmes ambitietuès n’c-f, rite. Et non neceffi effet vobis petere Ecclefiat cum fit- f 

perfiuo exenio. Qjna quique fidèles fivefira culpanon 




attribué à l’Eglifo de Rome les fautes de fes voifines, CAptuU. i. 
qui rejalilloicnt en quelque façon fur elle. On peut *• 97- 
voir les autres Conciles citez à la marge. On y peut ou c««rf.<î* 2 . 
remarquer , oufous- entendre en general , que fafimo- 4J1 
nie dans l’ordination cft le plus fouvent confondue avec 
celle des provifions des Bénéfices, ou mefme des per- 
mutations. Si pro immut aliéné rit nier uns aliquid exi- ^ f . 
gere prafumat , dit le Concile II. d’Aix-la-Chapelle. t vm fi 
On peut mefme encore faire cette remarque , que 
c’eftoit le plus ordinairement aux Patrons & aux Pre- 
fentateurs laïques , qu’on eftoic obligé d’adrelfer ces 
ordonnances qui condamnoicnt la Simonie. Outre les 
Canons déjà citez , on peut encore alléguer celuy du 
Concile de Thionville , qui fit des inftanccs fort pref- A». 14 $, 
(antes au Roy Charles le Chauve , de remplir les Evcf- &"• *• 
chez vacans , après avoir extirpé de fes Eftats la Simo- 
nie, & de rétablir dans leurs Evefchez, lesEvefques 
qui en avoient efte privez , en quelque manière que 
cela fe fuft fait. E" t fitdes que fine Epifcopis viduata 
manent , fubmeta funditus ptfie Simoniaca hertfeos , 
fine dilatione juxta authoritatem canonicam , aut Epif. 
copos 4 vobis datas accipiant, aut que fuis Epifcopis 
quacunque occa fient prtvata funt , canonice eos fine 
aliqua exeufatione aut tarditate recipiant. EtlcCon- A tl, < 
die de Vienne, f^tnuüi cenfus * Prefbyteris le ce mu - c * 4 ' 
neris ad introitum , ut dicunt t Ecclefi arum exqtâran- 
tur , aut vi aliqua extorque antur. 

Il faut auffi confeflèr que c’cftoient aflez fouvent les 
Ecclefiaftiques inefmcs , qui pour eftre préférez à d'au- 
tres meilleurs qu'eux , gagnoient les Patrons par leurs 
prefens. Hincmar en fait un jufteSc (ànglant reproche 
a fes Prcftres , qui briguoient les Cures , ou poureux- 
melmes , ou pour leurs difciples , & offraient de Par- 
lent à des Patrons , qui n’eu fient demandé que du me- .. _ . 
!L c rr. r^CsodCl 
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pargnoient pas l’argenr. Nous avons parlé ailleurs de 
ces élections , & de la part qu’il fallut y donner quel- 
quefois aux Amballàdeursdcs Empereurs -, pour en re- 

! «rimer les defordres. C’eft peut -eftre ce queccConci- 
c entend par Pinterpofition de l’autorité Impériale. Et 
les Evefques dont il eft icy parlé , ne (ont apparemment 
autres que les Evefques Cardinaux, qu’on appelloit 
alors Evefques Romains, Sc qui avoientle plus de pou- 
voir dans les clcûions des Papes. 

V. Il eft vray que Loup Abbé de Ferrières devant al- 
ler à Rome , témoigna qu’il ne luy ferait pas facile d'a- 
border le Pape fans prefens : Quoniam in conficitndis 
rebus Apoftolici notitia indigène , ea vero fine mune- 
rum intercefpone iniri commode non pote fi. Mais le 
Cardinal Baronius a fort bien remarqué, que c'cftoient 
plûtoft des matqucs d’honneur Sc de relpcâ , que des 
matières d’avarice, Qu* Symbol um cbaritatit expri- 
mèrent in dante , & in acdpiente non arguèrent avari- 
sunui A» tiam. Un inccftueux public excommunié par (aint Dun- 
, 9 Ma 9 .c. Archcvefque de Camotbcry, corrompit les Offi- 
**• cicrs delà CourRomainc, &: en obtint un Bref, au- 

3 ucl ce vigoureux Prélat ne défera vas. Légat os Romam 
ejlinat ,& talibus affueta quorundam Romanorum cor- 
da & or a in fitam caufam . largo muntre » largiori Ipon- 
fione permutât. Mais y eut-il jamais , ou peut-il y avoir 
une grande Cour , dont tous les Officiers foumt toû- 
jours impénétrables à la faveur , ou inaccefliblcs aux 
prefens î 

V I. Je laifie les autres Conciles de France , qui dc- 
teftemlcs ordinations fitnoniaques, aufilbicn que le 
Capitulaire de Loü is le Débonnaire qui les défend dans 
r#1w». il. 1^ Lombardie. Adrien I. dans fâ lettre à Charlemagne, 
c»». x«. n’avoit pas difCmulc qu’elles eftoient frequentes dans 
Tnrea.lll. la Tofcanc Sc dans PÎtalie j alfurant ce Prince qu’il 
*• */• n’oublioit rien pour y retnedicr.On pourrait bien avoir 


Verts rn. t. 
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effet , plus quartrtnt bonos Clericos , quant vefirotde- 
nariot ; & hoc non fuffertit : Sed vos & vefiros rrutri- 
tos in malediWonem mittitis , cum dato pasrenit pre- 
mia , vobis & illss peccatum emitis, 

V 1 1. Le mefme Hincmar reprocha auffi à fon ne- 
veu l’Evcfque de Laon , de recevoir des prefens pour 
les Bénéfices qu’il conférait. A multss dicitur. qttod 
vix faucs . aut potins nuüi . apud te quidquam Bene - ’ 4 
ficif fine prsunq datione pravalent obtinert. Il faut fe 
refiouvenir du fens 6c de l étendue de ce tenue de Bé- 
néfice dans cette rencontre. Car ordinairement il eftoic 
appliqué au temps de Hincmar & par Hincmar meme , 
aux Fiefs Ecclefiaftiques qu'on accordoit à des Laï- 
ques, avec obligation d'acquiter I’Eglifcdc la milice 
quelle devoit au Prince. Or tout le monde ne fera 
peur-eftre nas difpofc à fc lailler pcrfiwdcr qu'un Evê- 
que fuft coupable de fimonic , pour avoir exigé quelque 
fournie d’argent de ceux à qui il donnoit ces Bénéfices. 
C’eft bien neanmoins ce qu’il y a déplus vray-fembla- 
ble. Car outre que c’eftoit alors la lignification la plus 
ordinaire du terme de Bénéfice, ces termes deHinc- 
mar font encore aflez formels pour la mefine chofe , 
Canon um decretù adverfum eft . Ht res & facultatts 
Ecclefiafticas , quas in ordinatione Eptfcopali ad regen- 
dum C r régulant cr disfenfandum fine ptetto fufcepifi s • 
ad tarais lucri premium tn Benefictum donet. Cet Ar- 
cbevelque fo propofanr luy-mefine pour exemple à fou 
neveu , luy déclare qu'il n'a jamais rien exigé ny des 
Cures qu'il a données , ny de ccs Fiefs Ecclefiaftiques ; 

Et ego nutritor tuas . apud quem à puent ia ufque ad 
juventutem tnam exegifii atatem . fient vsdiftt & au- 
dsfti , non pro largitione Beneficiorum • non pro comme ri- 
dât ionc miniftersorum . &c. aut à Clericts ■ aut à lai- 
cù . &c. quacunque pretia . vel exenia , t tel ctnolu- 
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menta ex egi. Il cft évident que félon le ftyle de ces 
temps. la , Commendatio mtntfieriorum , cftoit l’inftitu- 
Cion des Curez , 6c largitio Bentfictorttm cftoit la pro- 
vifion des Fiefs de l'Eglife, que l’Evcfquc donnoir aux 
Laïques.EnfinHincmarcite laConftitueion Novcllede 
Juftinien, qui défend abfblument de donner on de rece- 
voir de l'argent pour les admini tracions des mations 
Ecdcfiaftiqucs, telles que font celles des Hôpitaux & 
desMaladeries.P’r locensm venerabtlium admimfirMor.s 
fine pecunia fiant. A'u'dus venue ex Xertodochm , neque 
ex Ptochotrophns . neqete Nofocemia • ne que altcujtu re- 
ligiofie damas admmifirator . vel cujujeumque Cura Ec- 
clefiafitct gefior, ors fia ai squid ei a qn*> preponitur 


Cfi ni fi ürdinem sfionte defererent , omnino damnabilej 
& bxrtiicos afierebat. Ce crime ne jiouvoit faire une 
hercfic que par une opiniaftre perluafion, que ce ne 
fuft pas mefine un crime. Or ccft dequoyccsSimo- 
niaques fèmbloiem alors eftre prévenus , comme Pier- 
re Damien vient de le dire. Il s’enfuit donc qu'ils 
cftoient hérétiques. 

XI. Quelques Evefques furent ébranlez par les ef- 
froyables menaces de faim Romuald : ils luy demandè- 
rent confeil pour reparer leur faute , 3c pour en faire 
pénitence. Mais comme il falloir commencer par fè dé- 
pouiller du Beneficcmal acquis, àpcineyen eut-il un 
qui fit une parfaite convcrfiou. Nonnetllt Eptfiopi , E- 
ijbatione. pifiopatum termina fiatuto defirere . & ad fenil* con- 


tact cutcumquc per fini Pro commifia fibi adm s 

On peut conclure de là, que fi c'cftoii alors une efi. ver fanons fi promut etr an t cramera fefiinare. Ex qui 
pecc de fimonie de recevoir quelque chofe pour la col- bus ramen vir fanthss quandiu vtxtt . nefiia fi vel unum 

eonvenere potuit. Ces Evefques fimoniaques ne dé- 
voient pas s'étonner quefaint Romuald les obligeait à 
le demeure de leurs Evefchez , puifque cela cft ordon- 
né par les Canons , & que ces loues de difpcnles 


lation des Fiefs de l’Eglife , quel jugement il faut faire 
de tant de profits que quelques Prélats retirent, ou 
des O&cialirez , ou des charges de judtcacure, ou au- 
tres choies fem blables. 

VIII. La delicaccllc de Htncmar fur ces matières 


cftoient alors prcfquc inconnues. Ils ne devoicnrpas 


3c la fermeté de fon zele , ne parut pas moins quand il non plus trouver étrange qu'il les conviait à palier le 
écrivit au Roy Charles le Chauve , de s’éloigner entie- relie de leurs jours dans des Monafteres , puifque les 
renient de toute forte de trafic fimoniaque , luy prote- Canons envoyent les Evefques & les autres EccJciia- 

fbnt qu'il luy fèroit bien plus facile de le démettre de lliqucs criminels dans des Monafteres pour y faire pe- 

fon Evefchc , que d’eftre obligé d'ordonner des Evef- nitenec ; 6c que fiint Romuald y avoit intime engagé 
ques qui fullcnt fouillez de fimonie. In que Eptfio/a l’Empereur Otton, qui eut mis en execution ce qu’il 
Éegetn Jktdet à fi montée a herefi comprfitre ; * fibre ns fibi avoit promis fi la mort ne l’eut prévenu. 
malt a amabilttu tfie , tfium Epifivpatum ficundum fie- 
talum dirai trere, quant Eptfiopurn contra canonicarn 
trifiitntionem . non tam btntdiccrt . quam sterne fiecum 
malediCt urne maltdicere. La fimonie lcroit bicn-coft 
bannie de l'Eglife fi les Evefques demeuroienr inébran- 
lables dans la rcfolucion de ne jamais , ny infticucr , ny 
ordonner , ci ux qui en fcroicnt atteints. 

Enfin Hincmarnecrût pas que les Religieux de fiint 
Denis pulTenr vendre certaines dixmes à un Curé , leur 
proteftant que par cette vente ils achctoient leur dam- 
nation , & qu’il ne fouffriroit jamais mefine à des Laï- 
ques un fi infime trafic. Decimam vende re épurant , ut 
de ipfe tnfernum comparent. 

1 X . O 11 fera au contraire peut-eftre un peu furpris , 
quefaint Dunftnn avant que d’eftre élevé à b dignité 
Epifcopale, cftant encore (impie Rcligiaix fut fait 
Abbé du Monaftere, qu’il avoit luy-melme fait bâtir, 

& qu’il avoit doté de grandes terres que le Roy luy 
avoit données. Claufira . officm.u . & que poser, tnt efie 
Monachts accommoda cepit edtficare. Pofi qttx plan- 
tais fratribus fib* fin et u . leci tpfius slbbe* effectua efi. 

On ne croit pas communément que le fondateur d’un 
Bcntfice puifïes’en faire pourvoir , ou fi* le conférer à 
luy-mefinc. Nous traiterons ailleurs plus au long cette 
oueftion. Mais nous dirons icy que fiint Dunfïan ne 
le nomma pas apparemment luy-inefine pour Abbc , il 
fut fans doute clû par les Religieux, & obligé par le 


CHAPITRE XIII. 

De la Simonie dans les Ordinations de 
l’Eglife G roque. 

I. étrange abus dt fane gloire d'evotr eiti ne eus far argent 
dam 1rs ÿt nef,,- et , & in futur À ttux qui eut tRi reerui gratui- 
tement. 

I I. Cendamnatie» dt ceux qui achètent tu vendent In e bar- 
ge 1 , ta In effet 1 F.t défi dfii que i. 

Il J. Ceux qui donnent gratuitement en entrant dam U Cier- 
ge, eu dam les Cleijfrtt , I t'ont nul fujet dtfifrtfirer aux outra, 

1 V. Combien la fimonie eftott commune dam l'Orunt. 

V. thons de t Evtf que fur loi Clercs qu'il ordonne , (ÿ, fur la 
Laïques , autorifet. far une loy. 

V l. Lt fondateur d 1 mi MouaRtre ne feu! ten faire Abbé far 
fa frofrt autorité. 

Vit. Divrrfet réflexions fur la loy d'Heracliut , qui fermettoit 
de recevoir pour Chanoines fumumtrasres , ceux qui d en n osent À 
f Eghft un fond , ou de rargrnt. 

V I 11. Ceux qu'en ordonne dont l’Eglife Latine fur le titre 
du patrimoine, font comme det Clerc t furnumtratus t & leur pa- 
trimoine efi comme un titre de Bénéfice. 

1 X. Kefsnfe À une objection. 

X. Défenft do vendre tes chargée. 

X 1. Homtxfe confidence- 

I. T Esdelbrdres de l’Eglife Greqtie avoienr paiR 
1 -^ bien plus avant, puis qu'on y fai foie gloire dà- 


Roy d’accepter cette charge Et c’cft le fens le plus na- voir acheté à prix d'argent les dignitez Ecclciiaftiqucs , 
turcl de ces paroles , ylbbat effectue efi. 6c qu on tcmoignoit n’avoir que du mépris pour ceux 

X. Je voudrois bien pouvoirobmettrece que Pierre qui n'y cftoient montez que par les degrez de la vertu 
Damien a écrit dans la vie de fâint Romuald. Mais & du mérité. Le Concile Vll.generalarrefta cette in- a», g. 

comme cet Ouvrage cft encore plus hiftorique que fulence , en reculant dans le dernier rang apres tous les 
dogmatique , je ne dois taire ny les vices, ny les ver- autres, tous ceux qui efloicnt parvenus delà forte \ 

les menaçant de plus de les (bumerrre à U pénitence , 
s’ils perfiftoientoans cette honteufë oftentarion. Eos 
igitter que glortantter fi per dationtm auri confit tutos 7 * 7 »* f«f, 
in Ecclefia . & in hoc malignaconfuetudmc, qu* alié- 
nât à Dca , & omit Sactrdotio , jherant ; & ex hoc im- 


tus. Cet Auteur affiircqucU fimonie eftoit alors lire 
pondue par toute la Monarchie Romaine, qu’on ne 
penfoit pas mefine quccc fuft un crime. Per tôt am mm. 
que Aîonarchtam ufqne ad Romualdt tempera , vttlgata 
confise tud me vix quifquam novtrat . fimontacam htrt- 


fitn tfie peccamm Saint Romuald produifitles Conci- pudtnti facit . & exprobr ab t! ib su vtrbts eos , qui ob 
les & les Canons , 3c fit voir à cette foule de Si 1 nom a- virent em vit a à fanilo Spirites eleili , & confia ntt fi. 
ques que la fimonie n 'cftoit pas fadement un crime, ne danone auri fient . m honorant : primo qutdem no - 
nuis une hercfic, DurijJima fiteritate corriptcbar eos, vtjfimurn gradutn fut ordenu acctptre defintmm : 
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quod fi permanferint . per Epitimium corrigent ht. 

Il ne s’agit encore là que de l’ctcûion , ou de la no- 
mination aux Bénéfices , Sc aux dignité* Ecclefiafli- 
aucs. Car la Icconde partie de ce Canon prononce une 
fentcnce irrévocable de dcpofition, contre ceux qui 
auront eflé ordonne* d’une manière (ïinoniaque con- 
formément au Canon Apoffolique , & au Canon de 
Calcédoine. Siqtttt vero clament fuprr ordinatione hoc 
fatum , &c. 

I I. Ileft bon de remarquer en paient, que ce Con- 
cile renouvelle le Canon de Calcédoine , & l' infère 
rom entier dans le ficn. Ainfi il prononce la mefine 
fentcnce contre ceux qui prennent , ou qui donnent de 
l’argent pour les offices Ecclefiafliques , d’Occonomr, 
de Défcnfcur Sc de Chambricr. Ce qui tire fans doute 
à confcquence pour tous les autres Offices , qui font à 
peu prés de mefine nature , quoy qu’ils n’ayent efte in- 
troduits qnc dans les ficelés tuivans. 

Enfin ccConcilc renferme danslamcfme fentcnce 
les Médiateurs de toutes ces conventions fimoniaques, 
Sc par confequent il foumet les Clercs à la dépofition , 
Se les Laïques à l’excommunication. Vers la fin de la 
demicrc Scflion de ce Concile, on voit la lettre du 
Patriarche de Conffantinople Taraifc, au Pape Adrien, 
contre les ordinations fimoniaques , où il juflific par 
une longue compilation de Canons , qu'il eft egale- 
ment défendu de rien recevoir devant , ou apres l’or- 
dination, ou dans l'ordination inefmc. 

III. Au relie Balfamon remarque fort à propos, 
apres Zonare, que la première partie de ce Canon fc 
doit entendre de ceux qui ont volontairement donné 
leur bien à l’Eglifc , en y recevant la Clericature , Sc 
dont l'Eglifè la receu comme une Jioftie gratuite: mais 
qui après cela commencent à tirer vanité de leurs ri- 
cueflès, Sc prétendent devoir toujours l’emporter fur 
ceux dont fa pauvreté accompagnée de beaucoup de 
vertu , mérite fins comparaifon plus d’eflime Sc plus 
de confédération que toutes les nehertesdu monde. Ce 
Canomftc ajoute que cela ne mérite pas d’eflrc moins 
remarqué pour les Moiuflcrcs , où l'on reçoit desper- 
fonnes avec leurs grands biens , qu’ils offrent volon- 
tairement, & où l’on doit neanmoins encore pluscon- 
fidercr le mérite & la vertu finguliere des pauvres. 

TW. i. I V. Mais fitr le texte du Noulocanon , où Photius 
‘ ■ M* met en abrégé les Novelles dcjullmicn, qui autorifènt 

les droits d’infimiacion , dont il a elle parlé dans la Par- 
tie precedente , Sc la coûtumc des Ecclefiafliques delà 
grande Eglifc de Conllantinople , où tous les nouveaux 
roccns dillribuoient aux anciens quelque fbmmc d’ar- 
ftii fimtS gent, qui ne devoir pas partir l’annate, ou le revenu 
«A*?»*- d’un an : par où Photius fcmbte témoigner, que tout 
cela ellort encore en ufage de fon temps : Sur ce texte, 
dis-je, du Nomocanon , Balfamon confcllc de bonne 
foy , quoy qu’a la honte de fon pais , Se de fon fieele, 
qu’il neconnoill point de laïque , qui foit receu àl’ad- 
miniflration des Hôpitaux, ny de Clerc à la tonfurc, 
ou à un Pi icurc Conventuel , gratuitement : ce qui luy 
donne occafian de déplorer la dépravation generale de 
la difcipline de fon fiede dans l’Orient. Qui* fit autem 
laicus , qui facnfanïla dormis adminifirationem . vel 
F.cctefiaflicam rninifirationem fnfeipiat » vel Clericus 
fit!} us , vel in Cellulario mon aft trio conflitMtns g r afif t 
ignora , & propttrea genibus fiexis Dtum rogo . ut nos 
omnet a tatibus minis hberemur. Si enim Domirtus ini - 
quitates o bfervn vtrit , qui s fnfhncbit f 

V. 11 dit ailleurs que jufqu’à fon temps on obfervoit 
«ifÏTC’n*- laConftitntion Impériale d’Ifuc Comnene, touchant 
lesdroits del’Ordinatcur,qui ne faifoir neanmoins que 
confirmer l’ancienne coûcume. Ce droit cfloit defept 
ccus d’or, yj*** nftitfuin j Ravoir un écu d’or quand 


l’Evcfque ou l’Archcvefque faifoit quelqu’un lîinple 
Clerc ou Leâeur*, *<7»r mumZr llln trois quand 

il drdonnoic un Diacre , Se trois autres quand il le fai- 
loir Prcffïe. 

Après cela lnmefme Conllirution région les droits 
ou les exactions Canoniques , querEvelquelevoit fur 
les laïques, Ravoir d’un Village qui avoit trente che- 
minées , un ccu d’or , deux d'argent , tant d’agneaux, 
tant de poules , tant de mefùres de bled Sc devin , Sc à 
proportion des moindres Villages. 

Le Patriarche Nicolas confirma cette Bulle d'Or de 
l’Empereur par une Déclaration de fa pan , Sc Balfamon 
ajoûre que les laïques ne peuvent pas s’exeufer de s’ac- 
quiter de ces obligations , ny oppofer la parole du Fils 
de Dieu dons l’Evangile, Donnez gratuitement ce que 
vous avez receu gratuitement, parce que ce qu’on don- 
ne au Pafleur pour fa nourriture , ne peut pas s’appeller 
unfàlaire, ou un payement. Pterumque lai ci prompt* iuKim 
volumatc non largsuntur Pontificibus canonica, Evan- 
gelicum illud verbum ufurpantes . Gratis acctpifiis , 
gratis date. Quod non eft admittendum. Neque enim 
inertes efl t quod alimentorum gratin Pontifici datur . 

VI. Le Concile I. & II. de Conffancinoplc con- 
damna une autre efpccc de trafic, qui n’eftoit pas fort 
éloigné de la Simonie. Quelques perfonnes par unedé- 
votioii interdite , fondoient des Monaflcres fur leurs 
terres , Se en demeuroient toûjours les maiùres , fe rc- 
Icrvant mefme le droit de les tranfmctirc à lftirs def- 
cendans. Ce Concile ordonna que les chartes de la do- 
tation des Monalferes (croient remiles entre les mains 
de l'Evcfque,& que le Fondateur n'y pourroit plus pré- 
tendre auam droit, ny aucun domaine, bien moins 
pourroit-il s’en déclarer Abbé , ou nommer un Abbé 
en Ik place. Nullo modo pote/latent babente eo .feipfium C**. i. 
prafeblum , vel profe alium cenfiitHtre. Balfamon ajoû- 
teque le Fondateur ne peur pas fe nommer Abbé de 'iM"** 
fon Monaflcre , quoy que l'Evefquc puilfc luy conférer 
cettedignité. ÂJjicit Canon , quod tanturndebet abejfe 
is qui obtulit , 4 dominio eorum qua ad Iseum perti- 
nent , ut nt prafe 'luram quidem gérât in Monafterio , 
prater fentent iam Epifcopi . fed nec et tant alium prt- 
feilum conflit uat. 

On a pu remarquer dans le Chapitre precedent , & 
dans quelques autres endroits de cet Ouvrage , des 
exemples pareils des Fondateurs de Motuflctcs ,quieu 
ont confcrvc la domination , & qui y ont nommé ou 
leurs enfans, ou leurs proches pour Aobez. Mais il faut 
croire que l’autorité derEvclqueintervenoir,&dtrti- 
poit toutes les intentions fimoniaques, qui auroient 
pu infefter ces œuvres infignes de pietc. Nos Conciles 
de France ont étably Sc renouvelé en cent rencontres 
cette déférence nccclCure des Patrons aux Evefques. 

Dans le Droit Oriental on trouve la mefine Bulle 


d’Or d’Ifaac Comnene , qui permet à l’Evelque d’exi- 
ger les fept ccus d’or de ceux à qui il conféré le Lcéfo- 
rat, le Diaconat Sc laPreftrifc. Oùil faut remarquer 
en partant , que de tous les Ordres mineurs , entre lef- 
qucls les Grecs mrttoicnc encore le Soudiaconat , il 

fiiffifbit d'en recevoir un avant le Diaconat, d'où vient ,mu j(| j 

qu'il n’y a point de taxepour les autres. Les Patriarches ^ 
Midicl Sc Nicolas confirmèrent cette Bulle Impériale 
par leurs déclarations Synodales. 

VII. Mais on rencontre là mefme la Conftitution 
de rEmpereur Heradius , dreflee Sc publiéeà l’inftan- 
cc du Patriarche Sergius, pour déterminer Sc fixer le 
nombre des Clercs de chaque Ordre dans la grande 
Eglifc de Conffantinople, avec des défenfes cxprdïcs 
d’en recevoir davantage , fi ce n’eff que ccluy qui dcli- 
reroit , ou y effre receu luy-mcfine , ou y faire recevoir 
un de firs amis par dcftii s ce nombre , donnait a l'Eglife 

des 


touchant les Bénéfices, Part. III. L.III.Ch.XIII. 401 


dw fonds ou des forames d’argentfort confidcrablcs, Se 
ihi p. 79. capables de faire augmenter ce nombre. Le texte de 
io. &t. cette Loy a elle rapporté dans la Partie precedente. J’y 

ajodtcray icy 'es reri exions Ayantes . 

Ny l'Empereur , ny le Patriarche ne penû rem feule- 
ment pas À l.» Simonie : ilsnepeiifcient qu'a faite bien 
comprendre, que ces raifons tirées de la pieté deeduy 
qui donnoic , & de i ‘avantage dr l’Eglife , cri oient d'un 
allez grand poids, pour faire relâcher langueur de la 
ioy , qui avoir fixe le nombre des Clercs de chaque Or- 
dre. î. Il faut t ffcélivcnicnt liippofcr de bonne foy,quc 
celuy qui dloieadmis delà forte au nombre des Clercs, 
ou des Chanoines de la grande Egide de Confhmuno- 
ple, avoir jf ailleurs tout le mente , Se toute la ftiffi- 
fanecncecriaircpourrOrdre, qu'on lnv conforoic, &r 
qu'on ne luy t ut pas refufe le mefine Ordre , fins qu’il 
eut rien donne, s'il l’eut demandé pour quelque autre 
Eglife. 3. Il faut encore fiippoft-r que l'on ne confidcre 
les biens Si les revalus de i'Eglife , que comme des ho- 
fiteioffcrtes a Dieu , Se comme la nourriture des pau- 
vres. Atiifi quoy que ces biens foient terreftres Se tem- 
porels , on peut en fouhaitcr l'augmentation par un 
mouvement fort pur & fort fpiritud. 4. Puisqu’il ne 


admettre à la Clcricaturc fous le ritre de patrimoine. 

Car comme I'Eglife d’Occident après avoii long-temps 
refervé la Clcricature A: les Ordres , k ceux qui s'atta- 
choient en mefine temps a une Eglilc, donr ib riroient 
leur fobfiftcnce ; self enfin rc lâchée for ce point , en fa- 
veur de ceux qui afferment une partie de leur patrimoi- 
ne pour tenir heu du mreClcricai :ainlfi on peur dire que 
par l'Edit d'Hcraclius & la Bulle de Sergius Patrurene, • 
l’Eghïè de Conftnntinoplc commença d avoir deux 
fortes de Chanoines, les uns avec titre de Bénéfice, fça- 
voit ceux qui fnfoient le nombre réglé , & 1rs autres 
avec titre de patrimoine , fçavoir les fcinminerouw. 

Nous avons cy-defiiis allègue les Conciles Se les 
I.oix de I'Eglife Ocadcntalc, qui rrgJoient le nombre 
des Ecclefiafiique s de chaque Eglife, à proportion de 
les revenus. Les Clercs n'cftoimr alors admisqucfor 
le titre du Bénéfice. Depuis onyareccu fins nombre 
d’autres Ecdofiartiqucs lur leurre du patrimoine. Ce 
que l'Egide Latine 11a fut que dans la révolution de 
quelques ficelés , I'Eglife de Conrtanrinople le fit pres- 
que en un inft.int , admettant ces deux forrés de titres 
dans !e Chapitre delà grande EgHlè de C on finit inople. 

Il cfi bien vray que le titre patrimonial d'un Clerc 
dans I’Eglife Latine, n’eft pas donne a I'Eglife, comme 
tout le mérite, à Confhnnnoplc : nuis le Clerc mefine fo le referve 
& qu’il relève encore fou mérité par une libcralitéqu'il pour fon entretien ?& apres Ci mort , il lefaitfe s'il veut 
fait a I’Eglife , c'efi .t dire par une aumône rrcs-confi- aies parons. Mais cela n'anptchcpas que le revenu du 
dcrablc , fie peur-cflte mcfmc en renonçant a tous Ces ritre patrimonial d’un Clerc ne loir donné ,1 I’Eglife, 
bicnscfi faveur de i’Eglife fie dés pauvres j ilncflpnsfi qui cfi paria déchargée de nourrir ce Clerc. Ainfi c’efi 

étrange que cet Empereur Se ce Patriarche , je dis nid- comme une penfion viagère que le Clerc donne à l'E- 
mcqtie le Synode d Evefques, qui foûtenoit ordinaire- glife, & dont mcfmc il palfe contraél. z. On ne paît 

nier que le ritic Clérical furie patrimoine d'un Clerc, 
ne foie comme un Bénéfice , qu’il fonde pour Itty-même 
fi» Vie durant; Se dont ilefi en intime temps revefhi. 

On ponrroic palier outre, & rttppor rer pluficurs exem- 
pies lcmblablcs à celuy d’une Chapelle fondée en 90 6 . Tûm.%.fsg. 
dans le Dioccfo de Clermont, & en mefine temps con- ,J1< * 
forée au Fondateur pour toute fi» vie : Comnet fie er Jet 
qui e.tmfmdavit , refit, yuan dm idvixerit. Cipel- 
Um qkmdin vivent , non perdit. 

I X. Si l'on oppofe encore aux Grecs le Canon cy- 
deffos rapporte du Concile I. fie II. de Conftantmo- 
plc , qui défend au Fondateur d’un Mon.iftcre de s’en v 

foire luy-mel me Abbé, ou d'en invertir quelqu’un de 
fos amis au préjudicede 1 Evcfqtir, à qui cedroit appar- 
tient. Ils peuvent répondre qu’il y a une infime difî r- 
raicc, entre le procurer une Abbaye, avec intendance 
Se fitperiorice fiir tant de perfonnes Se Cm tant de biens, 
qui lut viennent tons les jours à la fondation d’un Mo- 
nafierc;& entre rechercher d'efh c rrccu dans une Con- 
grégation Cléricale, en qualité de particulier, de Lc- 
ûcnr, dc.Soudiacre, ou de Pre lire mefine, mais fins 
autorité fie fins ÿnrifdiûion , foit furie fpiritucl , ou ftir 
le temporel de I’Eglife. Cette différence n’eft pas moin- 
dre que celle dedefirer d’eftreAbbé, ou d’eftre Reli- 
gieux , de defirer d’eftre Evefque, o»i d’eftre fonpjfc 
Ecclefiafiique. 


s’agit donc que d augregerun Ecclefiafiique au Corps 
du Clergé d'une Fglife, fie qu'il en a dc;a tou 


nient toutes lesCunfiitutions des Patriarches, ayent 
décidé que cela Ce pouvoir, fie incline que celafc de- 


On peut rendre cctrc rcfolutionodicnfe, en repre- 
fentant, que c'efi une perforine anibiticufe qui dorme 
une fournie d’argent pour achcrer une Charnu nie dans 
la plus grande Eglife d’une Ville, ou d’une Province, 
ou d'un Empire: Mais J. fi c’cft parun inftinéfc fie lin 
mouvement d’ambition uu’on eft poulie , cen'efi plus 
l’efpeccdu caspropofé , où I ou foppolé que l'Ecclefia- 
fiiqucatoute la pieté fié tonte la vertu ncccftaircàl c- 
tat auquel il afp ire. 1. C'efi une aûion de vertu, de 
vouloir renoncer au ficelé , fie fe Eure incorporer dans 
une Congrégation Ecclefiafiique , à laquelle on donne 
en mefine temps, ou tout ce que l’on pofi*cde, ou la 
meilleure partie. 5. Cet Ecclefiafiique. mroit elle rcccu 
par fon mérite fans rien donner au mefine Chapitre , fi 
lenombre n’eut pas die complet. Le prefènt qu’il foie 
contribue non pas aie foire recevoir, mais à le faire re- 
cevoir par dellus lenombre. 4. Au temps de Charle- 
magne tous les Chapitres des Eglifes Cathédrales 
eftant réduits en Congrégations Eccleftartiques , nous 
avons vû qu’on recherchoir d'y dire admis, fie on y 
tfioit icceu , en Ja mefine manière que dans les Com- 
uumautez Monafiiques , quelquefois lâns nen donner, 
quelquefois en donnant une partit* , ou mefine tout ce 
qu’on avoir poflède dans le monde. Entour celait n’y 
avoicpns la moindre ombre de Simonie. Toute la diffé- 
rence qu’il y a entre ces deux cfpeces , cft que dans ces 
Chapitres d'Occident , on recevoir également ceux 
qui 11e donnoient rien, au lieu que dans ia Bulle d’He- 
radnis il s’agit de ceux qui ne font admis que parce 
qu’ils donnent. Mais ce n'cft que pour les fiirmimemi- 
res que cela cfi ainfi réglé : car ceux-là mefine fcroicnc 


X. Dans la compilation des loix qui fut foire par les lurhonnt. 
Se Cou fia n tin, il cft défendu de rien 


Empereurs Leon Se Conftantin, 

exiger, ou de rien donner , pour conférer, ou pour rtv 9 *’ 
ccvoir les charger. Se les adn mu (Ira rions des H opicaux, 

& de quelque m.xifon Rdigitulèqur ce paille- dire. 

X I. Autant que cette exactitude eftoit loUable, au- 
tant fut dctefiable b confidence, à laquelle on donm 
entrée , en donnant comme par commifïïon le l’.uriar- 
idmis fins rien donner * s’il y avoitdes places vacantes chat dcCotillanrinopIcâTryphon.jiifqu a ce queTheo- 
dans le nombre fixe. phyladichb de l’Empereur Romain lufi en âge delc- 

VIII. Onpourroit encore avec beaucoup de vray- xerccr. Ttyphon voulut s’v maintenir apres ce terme CtJmat 
fcmblancc, propoferrexempîe de I’Eglife Latine, qui expi te, mais il en fur detrônépar une perfidie artifi- «17. 
11 'a pas crû qu'à y eut b moindre trace deflmomè , à cieufe, qui le fit paroiftre aufüuicapable de cette Hi- 
III. Éarne. Ecc 
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gnité par la {implicite , qu’il en eftuic indigne pat Ion 
ambition. 


La Difeiplinede l’Eglife 



CHAPITRE XIV. 

De U Simonie dam les Sépultures. 

/• Lifenft finirait £ mt errer dam ht Eglifes , (fi- frf txttf- 
tieni. 

1 1 Or£ir.n»tut £ tnfeHCtr en terre lei anciens rnnbeJmx . qui 
efiirtnt drj* 4 ms l'Egl'ift. 

I J 1. La Cwmi ty In Laex tcnfpirenl fente défendre £ enter- 
rer J 4 tu lei tghfee 

J V. Ci fut utte ftjfan £ efire en taré 4ms PEglifr qui fit que 
le 1 frfultutu ne furent fini gratuites. 

V. Klin ne fl mm feint herrdhétttj , n»n pue mtfmi dnnt la 
mnefent dei Xoèltt CT dtt Grandi. 

y J, Lu dent vnientatret tfieeent rttetn . U fuit * du fieelst 
riud quelque feu ntltffeirr te fin a efli lUrrt £ nier J. 

Vil ■ /.r< fipultnret dnnt te rjlilnle de l'Eghfe (fi. dnnt let 
fenque t , furent un temfrrnmtnt- 
V ! J I. Hmcmnr eeufirme le nui n tft i dit. 

I X. Le C en ait de Trilur imjeilU nux perfmnti qnnhfiiei de 
ft farte enivrer prit de l’Egbfe Cntludmle , eu dnnt un Mennffe- 
re, en dans leur Pare\fft. 

X. Il n’y nvéet feint enter* de tenttfintumt fur let fipultnret. 

XI. L'.imbitun dtt farlKuUett donna eemnnrttmint a tnne- 
nnlité I <fi fit nnt'ire en eeniefintmn entre la Eghfet. 

X II. 1' fait de C Italie. 

X J l J. ht 4e idngleterre. 

-te q«c le Partie . eu le Par Mit da Egbfti. 

X l f . Si dnnt l'Or un let I ifulturei fefatfinrat dam lu Eglifes. 

XVI. Si ellit y niaient f rmntia. 

t. •"T^ Hcndulphe Evcfquc d'Orléans rapporte 5c 
X condamne en nuirne temps la coutume qui 
s’cftoit introduite depuis long-temps en France , d’en- 
terrer les morts dans les Eglifes, ce qui cftoit changer 
1rs Eglifes en Cimetières. Il défend a l'avenu d'y en- 
terrer perfonne , I» ce n’cft lc^ Preftrts , 5c ceux a qui 
une haute pute 5c une vie fort exemplaire paît avoir 
incrité ce pi ivilcge. Annqum m bu rtgiombwin Ec- 
cltfta fepeltendorum mnuorum ufw fut t . & plerum 
au: locii divine cultut manapM.t . C .td ofj'crend.ts Dca 
tujliM préparai 4 . carnet trio .fivepelyanina ftcla funt. 
finde lointain . ut ab bac rc deimepj abfintatter , O" 

ntmo nt LcJtfia fepehatur. mfi furie talu fit pgrfena , .. 

Saccrdotis . ami cuuflibet jufii h muni . qut per vira Ion les Decrets du grand funt Grégoire, pour ne pas 

mer i mm . t Aient vivendi fuo cor péri defuntlo locutp ne- tirer profit dudueil des fidèles , & ne pas mettre a prix 

ejHifivit. d’argent la pourriture mrfme des corps : Pretium de 

Ces paroles bien conlidetccs ne donnent point d'a- terra unceffé pntredmi quenqnam non permit tat or pa- 
vante aux P lettres par dcllus les Laïques , & clics ne nchio fii.t quarere , & de aliéna velle facere Indu corn. 

permettent de les cnJevelir , ny les uns , ny 1rs autres pend mm Qa’y a-t-il de plus liontrut que de rendre 

dans rEgÜle , fi leur fa ntctc avérée ne leur donne cette l'F.glifi* vénale , 5c de faire que les Preftrcs profitent de 

place dhoimeur imfinc apres Iniymnn. la mon de leur u ou peau. Ne dut venait * . <>wJ afifit 

II. Qaant aux iepulchrcs qu'on avoir déjà élevez dicatur Etc le fi a . aut de humant: Sacerdatalu rettgia 

dans l'Eghlc* Theoduîphe ordonne feulement qu’on y videatur ruombiu gr.vul.in. fi ex corum catlaz eribut 

abhare tout ce qui efi élève fiir le pavé, qu'on y fille fiudutrit tfturere quolibet modo compendium. 


cote perfuadé que c’eftoit en quelque façon profmer 
les Eglifês, Ci déshonorer les Autels que d’y enterrer 
d’autres qnc des M.irtvrs , ou des païennes dont U 
vie faintc Ci pénitente air cité un long martyre * enfin 
que fi on fulbit enfoncer en terre les tomneaux oui 
cltoientdéja fans dans la terre, ce n'efioirpas liufe- 
ment pour abatre toutes les marques de l’orgueil des 
homincs , donc la vanité ne finit pas avec leur vie : mais 
c'cUoit principalement pour pouvoir offrir a Dieu dans 
fes T eniplei le faertfice ac l'Agneau immortel avec plus 
de bicnlcancc. rt<i religiofit & pure Dca fietifieium 
ajfcrrt val rat . 

111. Le Concile V I. d’Arles fit de nouveaux efforts a. ti|. 
pour rétablir l ancienne pratique : l r t de ftfdiendis in Cm. tu 
Bafilicù mettait Ma cenfiuutia ftrvttttr . atu ab ami- C*t*ml.la. 
qui: Patribu* f enfin ut a tjl. la; Concile de Mayence t% 47 ' 
en la me fine année fc relâcha un peu davantage, fouf- 
frant dans l'F.glifè les fepuluucx des Evefqucs , des 
ÀbteZjdes Prêtres vcnueux,5c des Laïques fignalez en 
pieté. NuU tu mer tu ut infra EuUfiam fepehatur, t/ifi Cm. pu 
Epifcopi . ont Abbatet . au: dtgni Prtibytcn . vcl fidè- 
le t Laid. Le Capittilaice de Charlemagne en la même 
année en exclud abfobmcnt les {.aicnirs , Vt menai Cm. ta. 
non fipthantur in Eccltfia , ni fi F.pifcopi & Abbatet. Ca.td.Lt. 
vel fidèles & boni prtibytcn. Et dans les livres des £V£ 4 , 
C.apittilaires , Vi nulliu dtincept tn Eu le fi a mortuum 
fe petiot 11 y cft neanmoins pet mis ailleurs de célébrer 
dans les Egliics déjà confaciécs , quoy qu’on y ait don- 
ne fcpultuteàdes fidèles * car fi c’eftoicnr des infidèles 
ilfaudioitcn ofterles corps. 

IV. Toutccdifeours a clic necciTiirepour décou- 
vrir l’origine de la fiinonu- dans les lepulturcs. Car 
comme I on ne pouvoit iclon la rigueur des Canons , 
menre en déport dans les Eglifes que les corps des Mar- 
tyrs 5c les Reliques des Saints * 5: qu’en fuite on ac- 
corda le niefine avantage aux Ev tiques , aux Abbcz, 
aux Preftrcs d’une vertu firtguUcic , 5c enfin aux Laï- 
ques mefines , dont la pieté s’eftoit lîgnaléc : les autres 
fidèles commencèrent 4 rechercher avec pafTion ce me- 
me honneur , 5c à vouloir obtenir par argent les rc- 
compenfesdé la vertu. Dans les Formulaires du Sacre Cm. gjS. 
des hvefques , H inemar fait promettre à ce ux qu’il or- 
donne de ne rien laiifer exiger pour les fcpultures, fç- itL 


un pavé tout uny , 5c que fi cela fc trouve difhcilc à 
exécuter, qu’on fallc dcceticEgliiçunCimetiere, & 
qu’on en tranfporrc T Autel ailleurs. Corpvra vtre que 
onttquinu ta Ecdefitt jcjmlto funt , nequa quant p>oit- 
ciantur. fid tumuh qui apparent , piofundnu in terrain 
ramantur, & p Avouent o defuper fatle. mtSe tnmulo- 
yttm vefifgio apparente. EccUfis revirent ia cenfirzetar. 
Ebi veto efi tanta multitude cadaz enon , ut U« facere 


V. Tous ccs termes font empruntez du Concile de - <,M * 4f 
Meaux , qui les a tirez du grand funt Grégoire. 
D’almrd on pour roi t douter s’il fuir les entendre de la 
f.pu!turcdansi'E^lilcinefine: eu efFcélivemcni cette 
dé fente de tien exiger pour les en ter remens , cft gene- 
rale 5c fms limites, les paroles Ce les raifons de faint 
Grégoire font auffi generales , 5c comprennent toutes 
fortes df fcpultures. Il cft neanmoins certain que ce 


difficile fit . locus Me pro cerna trio habcatur , ablate tn- Concile de Meaux parle fi ngu lie muent delà feptiluirc 

de ait an . & in et loco cenfirulle . ubt rdtgtefi & pure dam les Eglifes , 5c il ne l’accorde qu’a ceuv ciuclEvc- . 
Deo faev -. ficm m cjfem z alc.u. que ou le Prcftre en jugeront dignes, à cuifc de b pieté 

Il cft vifible après cela que cette ancienne coûtume exuaordituire qui a éclate dans toute leur vie* fins que 
n’cftoit qu’un ancien abus , d’ciifevclir les mortsdans les familles quelque nobles quelles ptiifTcnt eftre, 
les Eglifes * que ce n'avoit point elle l’ufvgcdes ojtc- puilTeui janMis pretendreâ avoir ce droit comme liere- 
miers ficelés * que l’on tâchoit d’obolit cette innova- ditaite. fit nemo quanti b et mort un m in EccUfit. quafi 
cio n fuie contre les anciens Canon* * qu’on eftoiten- bertdiran » jure » nifi quêta Eptfioptu ont prubyicrpr* 
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quai i tare convtrfationis & vint dignum duxerit , fepe - 
lire prefumat. 

Ce n’clloit donc ny la Noblefle , nv les Magiftraru- 
res , ny les Dignitez du ftecle, mais ta feule venu qui 
donnoit cet avantage aux Laïques de pouvoir eftre en- 
terrez dans l’Eglifc. Mais comme ccdifccrnemcnc dc- 
pendoit des Hvcfqucs & des Curez , ils ne furent pas 
toujours ny inacccfiîblcs à l'argent , ny infc nfibles aux 
interefts de la chair , ou de la faveur. 

V I. Ajoutons à cela, que comme ce Canon dé- 
fendoit feulementde rien exiger, ou incline de rien dc- 
mander , Péri dut exigi ali qui d : nuis qu’il permet- 
toit de prendre ce que les parens du défunt offroient 
volontairement : la coutume de donner s’e liant rendue 
generale, de volontaire qu’elle elloit, elle devenoit 
mfcnfibleinrnt necellàire , félon la maxime prefquc 
univerlellc , que les ufages anciens & univerfels , quoy 
qu’originaircmcnc libres & volontaires , deviennent 
enfin des loix dont on ne peut qu’à peine fe difpcnfer. 
Herard ArchcvefqucdcTours renouvclla les incfmcs 
défenfes de rien exiger , en quelque lieu que fe fi lient 
les enterremens. 

VII. Mais le Canon du Concile de Nantes nous 
fait remarquer le tempérament qu’on trouva , pour là- 
tisfaire au defir des nddes , 8c pour empclchcr nean- 
moins qu’ils nefuflènt enterrez dans l’Egiile. Ce fut de 
deftincr le vellibulc de l’Eglife, ou les portiques qui y 
cftoient attachez aux fepul turcs des fidèles. Prohiben- 
dum fiecundum ma; arum tnfiituta . ut in Ecclefia nul- 
lattnu* fepeliantur, fed in Mtr te , Mut in porttcu , Mut 
txtrM Eccltfam. Infra Eccltfiam veto . a ut prope al - 
tare, ubi corpm Domint & fan guis confiât ur, rutila- 
tttrus habeat Itcentiam fepeltendi. C'eftoit pour fe pro- 
curer cet honneur, de repolcr dans les vcftibules , ou 
dans les portiques d’une Eglife, & non pas dons les 
Cimetières éloignez , que les fidèles offfoicnt'volon- 
tairementaux Curez, ce qu’on lcurdéfendoitd'rxigcr: 
NthU munerie exilant . nij î forte qui fepelitur, vivent 
jujferit Ecclefia . tn eut us atrio fepelitur , de fuie ah- 
qutd tributrt. 

VIII. Hincmar Archevefque de Reims lcreferva 
le pouvoir de dilpenfer fur cette matière , ne pcrmct- 
tantàfes Curez d’enterrer dans les Eghfesque lesper- 
fonnes defignées par le Concile. C’ell apparemment 
le Concile de Meaux cy-dclliis allégué. l r t ntmo Prcs- 
byterorum quenquam in Ecclefia fcpeltat , fine confultu 


Epifcopi . txceptu hujufimodi durit axat perforas , quas 
figtUaiim & privât i/n tn Synodo fignavimus. Il pour- 
ront bien par ces termes exprimer ceux donc il elloit 
convenu avec les Curez dans le Synode Dioccfâin. 

Cet Archevefque condamne ailleurs la vanité hcre- 


Ecclefiam . ubi ftdes eft Epifcopi , celebrati .• iî la di- 
llance des lieux ell trop grande pour cela, il leur eft 
avantageux de choilîr quelque Communauté de Cha- 
noines , ou de Moines 5c de Filles conficrces à Dieu , 
afin d’avoir quelque part à leurs prières : ExptUet tum 
terrd fepulture fuM . quo C.anomcorum » aur Monacbo - 
rutn , five fianÜimonialium congregatio fan [la corn mu- 
ni ter degit , ut etrum orationibus judici fiuo commenda- 
tus occurrMt, & rtmiffionem deltlhrum quant mer au 
non obrinet . illorum intercejfionibut percipiat. Enfin Û 
cela ell encore difficile , ils doivent cure enterrez dans 
la Paroillè où ils payoient la dixme. Quod fi & hoc 
difficile ajhmetur, ubi decimam ptrfolvcbat vtvut » fic- 
ptlietur mort uns. 

X. Il n'y avoit donc point encore de jaloufie, ny de 
contcllations entre les Eglifes , ny entre les Ecdefiafti- 
ques 8c les Religieux , fur la fepulture des Laïques 6C 
fur tout des personnes de condition. Les Conciles mê- 
mes louhaitoient que toutes les perlonnes remarqua- 
bles par leurs dignit z, leurs biens, ou leur nai (lance > 
voulurent choifirleur fepulture auprès de l’Eglife Ca- 
thedralcdu Diocefe , ou au moins dans quelque Con- 
grégation Rcligicufc: fans avoir feulement la penfte 
que cela pull porter le moindre préjudice du monde 
aux Curez . Le Canon fuivant fait voir la raifon de cet- 
te paix 8c de cette concorde. C’cll que les fepulture* 
dévoient dire gratuites , 8c qu’on regardoie comme un 
crime fort énorme , de vendre ce qui elloit dû à tous 
les fidèles , 8c de mettre à prix la grâce du Ciel. Abhor - 
rendus & Chrifiianie ommbut de vi tondus moi iniquité Ibidtm. 
fubrcpfit , fiepulturam mortuis débitai » fiub prttio ven- Cou, 1 4. 
dert . & grau ont Des vénal em facere. 

XI. Le Canon luivant déclaré encore peut-ellre la 
fource de cette Icandalcufe vénalité. C’ell que les laï- 
ques rccherchoicnt avec pallion d’ellre enterrez dans 
l’Eglifè. Nous avons dit quelle elloit la caulè qui allu- 
moit en eux cette pallion. C’eftoit comme une elpece 
de Canonizarion d’ellre enfcvcly dans l’Eglilë , puif. 
que félon les Canons , on n'y pouvoir admettre quelcs 
perfonnes qui nvoient paflé leur vie dans toutes les 
pratiques d’une haute pieté. Ce Concile défend à l’ave- 
nir d’enterrer les laïques dans l’Eglife, &ilne rejette 
pas les exceptions de Thcodulphe, puis qu’il inféré tout 
au long Ion Ordonnance , fous le nom d’un admirable 
Doéluir. Secondum fidtuta fanflontm Potrum & eX- c»». 17. 
périment a mirât ulorum prohibemue , & precipimm, ut 


deincept nu dus lai au in Ecclefio fèptltotur. Quidam 
mirabilis DoElor noflra dtfinitioni confenriens , inquir. 
Nemo.&c Suit le Decret deThcodulphc, apres quoy ils 
rapportent unchiftoire tirée des Dialogues dcS. Gré- 
goire Pape, où il dit, que le corps d’un defenfeur de l’E- 
ditairede quelques familles, qui pretendoient poftedec glile de Milan fut arrache la nui r par les démons, du tom- 
des lepultures comme des fucceilïons : il veut que le beau où il avoit clic mis dans une Eglife. De là S. Gte- 
Curé dilpole fôuverainement , mais fàgement de la goirc inféré, que files grands pécheurs fefont enterrer 


place où chacun doit attendre après fa mort la bienhetï 
reufe immortalité. Nem oChnjfi anoru mprafiu mat , quofi 
hareditorio jure . de fiepultura contendere : fied in Sa - 
cerdotie providentto fit . ut Porochioni fini . fiecundum 
Chrifitanatn devottonem , in locie quibus vident fiepe- 
lùtntur. 

Enfin pour prévenir tous les artifices , dont l'avarice 
peut ufer , il ne fe contenta pas de défendre de rien exi- 
ger , mais il voulut qu’on ne receut meme les dons vo- 
lontaires qu’apres que les funérailles fetoient ache- 
vées. Si aliqutd qutfiquxm gratis offerte volutrit . pofi 
fepttltum corpus hoc fufetpi non veiamus. 

I X. Le Concile de Tribut fit premièrement un Ca- 
non , qui fcmble ne regarder que les perfonnes de qua- 
lité. Car il leur eft confeillé de fe faire enterrer prés 
de l’Eglife Cathédrale j S tpul tarant morientium apud 
III. Parue. 


dans l’Eglife , ils s’acquierenc parla un comble de pei- 
nes & de damnation. Exqust re coHigendum e/l. quia 
ht quoi peccata gravia déprimant , fi in facro loco fe» 
peliri fe faciunt , rtfiat , ut etiam de fua prafumptione 
judicerttur -, quai en h s eot fiacra loea non libèrent , fed 
etiam culpa tementatü accufet. Le Concile conclud 
que cet exemple ell redoutable , 8c qu’il faut éviter ces 
effroyables luites. 

XII. Ce partage de faine Grégoire donne fonde- 
ment de croire, qu'en Italie les laïques pouvoient choi- 
fir leur fepulture dans l’Eglife ; au lieu qu’en France on 
n’y en enterroit aucun , aont la vie n’eut cfté^xamince 
par l’Evefque ou par le Curé. Ainfi les laïques dévoient 
le juger eux- mefmcs en Italie, pour reconnoiftre fi la 
fepulture dans l’Eglife me fine ne leur feroit point en- 
core un nouveau fujec de damnation , au cas qu’ils euf- 
E ce ij 
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fcnc mal vécu ; en France les Evefques & les Curez en 
cftoienr juges. Le Pape Nicolas répondant a la deman- 
de des Bulgares, s'il fait enfevelir les Chrefticns dans 
l’Eg! ife , répond fur les principes de faint Grégoire , & 
fnppoftnc bmefine pratique de l’Italie, qu’il cft utile 
aux bons de repofer après leur mort en un lieu , oi\ ils 
participent aux prières des fideles qui s’y font: mais que 
pour les impies , c’eft le jufte fuiet d'une terrible aug- 
mentation de peines. Si el Chrifiianut intr 4 Ecclefiam 
fept tien dus , mquiritit f H an cf and us P dp 4 Gregorius 
quefiienem abfolvit , die en s . Cnm jrrdvid peccata non 
déprimant , hoc p rode fi mort ni s , fi in Ecclefid fepelian- 
tur; quod eorum proximi quittes ad eadem facra locd 
convtniunt , fuerum , quorum fepulcra officiant , recor- 
dantur > dr pro eu Domino preces fondant. N dm quos 
ptec vd o^dVfd déprimant , non od abfolutionem po- 
tins , quant ai majorcm damnationit cumulant eorum 
cor p or 4 in F.cr/efiii ponuntur. 

Outre h différence que nous avons remarquée entre 
l'Italie & b France , on peut encore obferver celle-cy: 
que félonies textes de ces deux Papes, il fuffifoit aux 
laïques en Italie, d'avoir mené une vie Chreftienne, 8c 
d’eftre morts dans les voyes du falut , pour rendre utile 
8 c fiilutaire la fepulture qu’ils avoit choifie dansl'Egli- 
fc. Mais dans la France les Curez & les Evefques ne dé- 
voient accorder cette grâce, félon la revente de leurs 
Decrets , qu a une fingulierc & fort éminente pieté. 

XIII. L’Hiftoire d’Angleterre écrite par Bcde , 
nous donnera de nouveaux éclaircillémens , que nous 
n’avons pas encore rencontré ny dans la France , ny 
dans l’Italie. Bcdc raconte comme le corps du bien- 
heureux Auguftin Apoftrc d’Angleterre , fut mis en dé- 
port après (a mort hors del’Eglife, juxra Ecclefiam ; 
mais que dés qu'elle furt achevée & dedicc, on l’y trans- 
porta , & on le dépofa dans le Portique Septentrional, 

l. x. t. j. tntro illatum , in porticu illius d quilonan decenurfè- 
pubum eff. On enterra dans le mcfmc Portique tous 
fès fucceffêurs Archevefques de Cantotbcry, excepté 
deux qui furent enterrez dans l’F.glife mcfmc, parce 
qu'il n’y avoit plus de place dans le Portique. In qua 
etiam / equenrium slrckiep tfeoporum omnium funt cor- 
para tumuldté , prater duorum tantummedo , quorum 
cor fora in ipfd Ecclefid pofitd funt , eo quoi pailla 
porticut plura capere nequivit. Ces paroles de Bcdc 
montrent allez clairement , que les corps qui crtoienc 
enterrez dans ce s Portiques , n'eftoient pas enterrez 
dans l’Eglife ; & neanmoins ils fembloient y eftre, par- 
ce qu’il y avoit communication entre les Portiques 8c 
iTglife. Voila le milieu qu’on prit, ic par oit on parta 
à la coutume d’enfevelir les morts dans l’Eglifè. 

XIV. Au rcfte,fi Bede diftinguelePorttcme Aqni- 
lonaire des autres, c’eft parce que le vcrtibule de l'E- 
glifc eftoir allez fouvem accompagné deplufïcurs por- 
tiques ; & c’cft ce qu’on appclloit à Rome le Paradis, 

* Tarodtfui Ecclefid , 8 c que nous appelions en France 
le Parvis de l’Eglife. Anaftafe Bibliothecairedirquele 
Pape Donus fit paver de marbre les quatre Portiques 
de b place , ou du veftibulc de l'Eglife faîne Pierre à 
Rome. Hic Atrium beau Pétri fuperius , quod t fi unie 
Ecclefiam , in quadrip ortie um magnis mannonbus fira- 

L. 4. e. j/. vit. Aimoin ajoûteque ce Parvis de l’Eglife s'appelait 
le Paradis , Locum qui parait fus dicitur , ante bdfili- 

ctruuei c * m fanfH Pétri. Leon d'Oftie nous apprend que cette 

Caginas. manière de parler cftoit venue de Rome , Fecir & atrium 

L. f.t. x4. j,," Ecclefiam, quod nos Romand confuctudine Para- 
difum didmus. 

Lors donc qu’on permit de fe faire enterrer non pas 
dansl’Eclife, mais dans le vcrtibule, ou dans les porti- 
ques de l’Eglife , c’eft de ces pars' is ou paradis qu'il faut 
l’entendre. En effet, le incline Leon d'Oftie dit que 


l’Empereur Otthon 1 1 . fut enfevcly dans le Parvis de 
l’Eglife faint Pierre. Romam rediens de f uni us tfi , at~ Lx.t.9. 
que in a! rit Ecc'efia B.Pttri yipofitli fepultus > tntro- 
euntibus in Ecclefid ipfius paraiifum adlavam. Et en 
un autre endroit, Roberti ducit uxor vira excédent , 
in Ecclefid parai tfi , ante baftlicam P. Pétri dpofioli 
t umul.tr i oravtt. Ce lieu eftoic effectivement regardé t. 4,*. 1, 
comme le paradis de la terre, qui cftoit comme le ve- 
ftibulc par lequel on paffoic à celuy du Ciel. 

XV. Dans le Droit Oriental , Cabafîlas Archevef. Tu». iqtg. 
que de Durazzo ayant propofe le douce , s'il faut conti- JM- 

ntier de permettre, que les Chrefticns Grecs (oient en- 
terrez dans les Eglifes des Latins, & les Latins dans 
celles des Grecs , & que tant la Pfalmodie que toute la 
ceremonie des funérailles (e farte par les uns & les au- 
tres mclcz enfemblc :Jean Evcfque de Cirre répond, 
que les deux Eglifes citant feulement en différent pour 
deux articles , dont l’un qui regarde le faint Elprit , cft 
de fort grande conhderauon , l’autre qui cft pour les 
azymes cft de moindre confequence ; ce mélange 8c 
cette confufion de fcpulturcs , de chant 8c de ceremo- 
nies Ecelefiaftiques , ne peutcaufcr aucun préjudice, 
puifque fiir tous ces articles les deux Eglifes n'ont qu’u- 
ne incline foy. Que fi les Grecs qui fc croyait feuls or- 
thodoxes , en ont quelque peine 8c quelque degouft, ils 
doivent confiderer que les Reliques des Martyrs ont 
fouvenc cfté jettées parmy les cadavres des beftes, ou 
dans des lieux pleins d’ordures , fans rien perdre de leur 
pureté ; que les corps des Empereurs payens ou héréti- 
ques, comme dejulien l’Apoftat & de quelques autres, 
font enterrez dans les Eglifes de Conftancinople , fins 
qu’ilsen reçoivent aucun avantage, &fans qu’ils leur 
apportent auflî aucun préjudice. Enfin , que dans les 
F.glifcs des Latins on rcvcrc b Croix 8c les Images des 
Saints , ôc par confèqurnt ce font des lieux Saints. 

Onpourroitbien conclure delà , quedans l’Orient 
la fepulture fc faifoit ordinairement dans les Eglifes. 

Et neanmoins Bullàmon dans lés r dotation s aux de- 
mandes de Marc Patriarche d’Alexandrie, diftingue 
les Eglifes qui ont cfté d. diecs avec folcmmtc par Fê- 
vefque avec le Chrcme & les Reliques des Martyrs, 
d'avec les Oratoires , qui 11’ont pas cfté confacrcz de b 
foite. Ilpcmu-tles fcpulturcs dans ces Oratoires, niais hlf.] li- 
non pas dans les Eglilés dédiées , félon b loy des Bailli- 
ques, Nullus in Ecclefid epehatur mort uus. Et félon 
un ancien Decret , Non hcet quenquam fèpelirein Ec - 
clefia. ubircilicet Corput M dr yrit depofimm efi. Cet- 
te diftinâion peut luffiro pour lever b difficulté , S: 
pour ddTipcr la contradiction apparente de ces deux di- 
verfes rcfolutions. On pourroit neanmoins ajouter 
qu’on croyoitavoir donne fepulture dans l’Eglife , lors 
qu’on l’accordoic dans le Parvis , ou dans les Portiques 
qui l’accompagnoient. 

L'Empereur Leon le Philofophe propofe 8c refont /J* 
une autre difficulté dans une de fes Conftitutions , tou- 
chant la loy ancienne des Romains, quincpermcttoit 
pas mcfmc d’enterrer les morts dans l'enceinte des V il- 
les. Cet Empereur autorife b coûtume , qui avoir déjà 
abrogé cette loy , ôc il avance deux raifons de ce chan- 
gement neccflàircdans les loix & dans les pratiques an- 
ciennes. La première cft , qu’il y a de b dureté à priver 
les parens ôc les proches de 1a vûc au moins des monu- 
mens, de ceux qui leur ont efté autrefois fi chers. La 
féconde cft , que les pauvres ne peuvent pas fjirebdé- 
penfc défaire tranfporter hors b Ville le corps de leurs 
proches , qui font deccdez. 

XVI. De là il femble refùlter que c’eftoient donc 
les particuliers , fans en excepter les pauvres mefines, 
qui eftoient obligez de Etire la dépenfe des funérailles. 
Neanmoins ce mcfmc Empereur relevé en une autrp 



1 
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Conftirution U pieté du Grand ConAantin , qui donna 
un grand nombre de boutiques à l’Eglifc de Confiant!* 
nople,& les affréta aux frais qu'elle feroic pour les fu- 
nérailles gratuites des pauvres. Il ajoute que la 11 bera- 
litc de quelques autres particuliers, avoir encore beau- 
coup augmenté ce fond , que ces boutiques inontoient 
Cmj f. 11. au nombre d'onze cens ; quel'EgliledeConfiantînople 
employoit depuis long-temps tout ce revenu en d'au- 
tres pieux ufages , parce qu’il n’efioit plus necellâire de 
les employer félon la première intention de Conftan- 
tin , & que c’cfi enfin ce oui l’a obligé de confirmer par 
cette loy, la difpofition differente qui a efté faite de- 
puis long - temps , du revenu de ces boutiques. 

Il faut ne ccftâi renient inférer delà, auc fi les parti- 
culiers & les pauvres me (mes fhifoient la dépenle des 
funérailles , elle eftoic fi modérée , que les plus indi- 
çens pouvoient y fiirisfàire. Car il cft évident , que fi 
les pauvres eu 1 finir formé la moindre plainte lut les 
frais des obfeques Sc des enterremens , cet Empereur 
eut obligé l’Egfifcdefacisfaire aux intentions dugrand 
ConAantin, Sc d’appliquer aux funérailles des pauvres, 
les revenus qu'il avoir confierez à cela. 


CHAPITRE XV. 

De pluficurs autres efpcccs de Simonie. 

/. lai dipun a Ecrlefiafliquet ne ft vtndoient point. On ne rt - 
eevoit pu» r de Preftnt iti partiel, 

/ J. Les pr-fern U faveur tfltitni f ini à craindre dans Ut 
jugement de lu fentttnet publique. 

Il l. let demefiiquet du Pr finit tu pouvoient rien prendre. 

I y. Lei Curez ayant au fil quelque part nu tnbunol de U pl- 
eut t ne i publique , devient éviter let furpnfti de l'nvnrtee. 

V. Cemmrnt Ut penitinm publique t ft (hangeoient en amen- 
det pttnntoirn. 

V I. On donnai du terrti <$» de fardent fans fi monte , pour 
faire celobrer dei M effet. 

Vil. Suite du mofme fujet. Comment en rtdrtfft i intention 
det fimpltt fidelet. 

V 1 1 1. On donneit mefme n det Prefiret particulier t four l’ap- 
filiation de leur i M effet à des particulier! ■ 
l X. Precnunoni afin qu'un Prtfirt no fe thargeafi pne d un trop 
or and nombre de M effet. 

X. On n ex :gro<t rien four U Bnptefme , four le Chrême , four 
les Ointe nttt , four l'infiruîlien det enfant. 

X l. Saint ktmy ne voulut rien f rendre four fa médiation en 
faveur d'un tilufht criminel. 

X 1 1. On ne petevott rien prendre four let places dei Marguil- 
lien , qui efietent comme dei Bénéfices pour des pauvret laïques 

XIII. On ne pouvait rien nager peur let Bentfictt militatret 
dei Lais quel. 

XIV. Adrien 1 1. défendu a Rome mefmt de recevoir let frt * 
fent volontaires. 

X V. Dam l’Orient diverfet extor fient font abolie t. 

XVI. Que let pnrret , let fgnntet , la faveur, peuvent ren- 
dre fimoittaquet . tant tel Clera que Iti Laïques. 

XVII. Xouveüts frtuvet de ente forte de fimenit. 

I. \T Ous rapporterons dans ce Chapitre toutes 
JAI les autres efpeces defimonie, qui ont efté 
profci nés par les Decrets des Conciles , Sc par les Or- 
donnances des Princes ChrcAiens. Nous commence- 
rons par la vente des charges & des jugemens Ecdcfia- 
j n ftiques. Le Concile de Vcrnon fous le Roy Pépin, 

Can. 1 4. apres avoir défendu la vente de toutes les charges , ou 
*/• digni tczEcclefiafiicjucs, comme une fimonic évidente, 

Vt nullité per pt ch» im . ad honorer» t el gradurn Eccle- 
fiafiicum occedtre debtat . quia htrefis fi mon tac a effe 
vtderur : défendit cnfiiite aux Evcfqucs, aux Abbez 
& à tous les Juges généralement , incline aux Laïques, 
de recevoir aucun prelent ; parce que les dons Sc les 
prefens font un étrange obftaclc à l’adminift ration delà 
jufticc. ft nec Epificopue, nec Abbae . nec uius latcus 
pro jujhtta /attend* fi mulot contradiiiat acciptati 


tpna ubi don a éntercurrunt * infini* maculatur. 

Il cftoit donc défendu non feulement d’exiger, mais 
aufti de recevoir des prefens pour avoir rendu jufticc. 

Ce fut encore la refolution du Concile IL de Reims, An. Si). 
V t nullité homo murera pro plactto re qui rat ■ aut acci- Cmm - ff- 
pere pra fumât. Le Concile III. de Tours dit clairement Can. 
que 1 Oracle des Ecritures divines fait la mefme défen- 
fcàtous les Juges, Nui tu Chrifitamu pro quolibet pta- AA *‘ 11 1 ' 
cite, vel judicto. à quolibet perfono munero txtgerc , *' i7 ‘ 
ont accipere deber : quorum» id divin* Scnpturo mut - 
tu tn locu magna imerdicit outhoritote •• Munero ex- 
cocont ochIos J optent um, & fubvertunt verbo jufiorum. 

Et dans les Capitulaires de Charlemagne, Quant fit £7 f 174* 
extrait eue à Cbrtfiiono fi dei régula . qui fie defenfioran 
ventât u tnfimulai , & vert tôt eta ipfiam montrant oc - 
ceptto/i e commoculot . audiat contra fe Prophttam dé - 
cernent. &c. 

IL Si ces Canons Sc ces Loix comprenoient les Ju- 
ges feculiers , aulli bien que les Ecclefiaftiques il y 
avoir neanmoins une.raubn toute particulière, Sc 
beaucoup plus preftàncepour lesjuges Ecclefiaftiques , 
dont le Tribunal eftoic allez louvcnt confondu avec 
cciuy de la pénitence publique , où les parties cftoienr 
les penitens , où les peines eftoient des pénitences (a- 
lucaircs; enfin où la Icntcnce cftoit non feulement un 
jugement , mais quelquefois auflî une partie ou une 
fuite dïin Sacrement. Cela paroift clairement dans le 
Decret d’Herard Archevc/quc de Tours ; ft regulari- 
ter pœnitentiai dent . & in \udtcando aquttattm ho- Capittdart 
béant . & munero énde non exigont. Le Concile 1 1. bltrards t. 
de Chilon s’emporte d’une jufte indignation contre les 
Evoques & les Cointcs.qui cpargnoient les inccftucux, Can 
les autres pécheurs publics , Sc les Curez mefines , en capituler. 
recevant de* l’argent Sc les déchargeant de la penitehee Car. Map. 
qu’ils avoient mériter. Dtclum efi nobu . quod tn qui- L - 
bufiiarn locu Epifcopi . & Comités ob mcefiuofis , (fiab 
hu qui décimât non dont , vuodtes occiptont . ô" à Pris, 
bytern pro quibufilam négligent iie . & inter fie pecuntam 
dtvidonr. Quod penitru aboie ndurn dtertvimm . ne forte 
ovaritU locus detur. Et confiituimus . ut mcefiuofi jux- 
to cononicom fient entions parti tentio mulilemuri qui 
vero décimas pofi crebras admonittonct & prédicat tone s 
dore neglexennt , excommunictntur. 

Comme les Gouverneurs des Villes Sc des Provinces 
qui porcoient alors le nom de Ducs Sc de Comtes , 
croient chargez par les Empereurs Sc parles Rois d’ap- 
puyer de toute leur autorité les fentences des Evêques j 
Sc de les mettre en execution, en contraignant les in- 
ccftueux & les autres pécheurs fcandaleux de fe foumet- 
treaux rigueurs de la pénitence publique , apres que 
1’Evefqtie les y avoit condamnez : ils (c laiftoienc aufti 
quelquefois corrompre par argent , ou par prefens , Sc 
partageoient avec les Evefques le pnx de cct infâme 
commerce. Jenefçay fi cct argent n'eftoit point receu 
dans ces rencontres fous le prerexte coloré d’une peine 
pécuniaire, & rcveftu des apparences de la pénitence. 

Mais ce Concile veut abfolument qu’on s’en tienne aux 
pénitences réglées par les Canons , Sc non pas à ces 
amendes , ou exactions pécuniaires, luxto cononicom 
fententiam pan 1 tentio multcntur. 

III. Si les domeftiques des Evcfipies ou des Abbez 
exigeoicnr, ou prennoient quelque chofirà l’infceu de 
leurs Maiftrcs ; les Canons deteftoient Sc puniftbicnc 
également la négligence des uns, Sc les extorfions des 
autres. St vero nefiaennbu* Eptficopu . aut Abbotibur u,j_ Ce». 
Mini fin eorum . qutltbet vtdelicet tnClero, hoc feciffe 7. 
convmcuntur : Epificopi C" Abboret defidta , élit vtro 
ravac ttate <ir avant i* judtcentur. 

I V. Quoy que les Evefques fèuls ftiilent les modé- 
rateurs des pénitences publiques, ils n’etoient pourtant 
Eee iij 
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pas les feuls qui fuflent expofez aux attaques, aux artifi- 
ces, aux dons 8c aux confédérations humaines de la part 
despemtens. Car comme les Curez dévoient eftre les 
dénonciateurs des pécheurs publics , afin que l’Evêque, 
ou Tes grands Vicaires les nnfTênt à la pénitence publi- 
que; 5c comme ils eftoicnt encore les obfervateurs des 
penitens pour informer l'Evêque, oufesMmiftresde 
leur fidelité & de leur ferveur, fans quoy leur réconci- 
liation eftoit différée : fi ces mefmes Curez fc laifïbient 
corrompre par les pécheurs , ou par les penitens , & fi 
les prefens, ou d'autres interefts de parenté, ou d’ami- 
tic, mettoientun voile devant leurs yeux, ou un lien 
à leur langue pour ne pas voir, ou ne pas parler félon 
ces deux obligations cfTcnriellcs de leur charge : ils 
eftoicnt indubitablement coupables d'une exécrable fi- 
Tom. t.psg. monic. C’eft le femiment ae Hincmar, dont voicy 
7 * 1 . les paroles . Vt nemo Prcsbytcrorum exentum , vel quod - 
CHtnjHt emolumentum temporale, imo de triment km jpi- 
ritale . k quocunque publiée peccante , vel tnccftuofe ac- 
cipiat . Ht nobit » vel Mtnijbu nojlrit peccatum illius 
renceat ; nec pro refpeftu cujufque perfone . vel cenf.tn- 
guinitatu , vel familiaritatit , alsenit peccant commu- 
encans » boc nobu vel Afimjbru nojlrù innote fiere de- 
tretlet : nec à quocunque pceni tente , ont grattant aut fa - 
vortm , ont munus accipere pra fumât : ut minus digne 
paru tentent ad reconcihationem adducat ; & et tejhmo- 
mum réconciliation!! ferai , & quocunque hvare altunt 
qucmhbet digniui panitentem à réconciliai ione remo- 
veat : quia hoc funontacum . C ^ Deo * Ô" hommibut 
abomtnabile ejl. 

Il cft donc certain que quoy que les Curez ne fulTcnt 
pas lesMiniftres ordinaires de la pénitence publique, 
parce quelle eftoit refervéeà l'Evefque , ou à les Pe- 
nitentiers : ils y avoient neanmoins beaucoup de pou- 
voir , parce que c'cftoit fur leur rapport que les pé- 
cheurs publics eftoicnt fournis à la pénitence publique, 
& c’eftoit fur leur témoignage qu’on leur avançoit , ou 
qu'on leur reculoit la grâce de ta réconciliation. Or fi 
le venin de la fimoniefè pouvoir répandre fur ces fon- 
dions des Curez , comme dénonciateurs 8c comme té- 
moins : que dirons-nous des pénitences fecretcs , dont 
ils eftoicnt lesMiniftres 8c les arbitres abfolus ? Il cft 
fans doute que ce n eftoit pas une fimonie moins dete- 
ftablc , fi les égards d'amitié , ou de parenté , ou d’ava- 
rice, les détour noient de la jufticc, & ranrolifToicnt en 
eux cette fevcriié qui cft quelquefois fi neccffairc aux 
Médecins fpirituels. 

V. Ce n'ont efte que les pénitences publiques, qui 
ont efte quelquefois changées en amendes pcamiaircs. 
Comme l'Ecriture commande aux pécheurs d'expier 
leurs crimes , par des jeûnes , par la prière, 8c principa- 
lement par les aumônes ; les Evcfqucs pouvoient bien 
impofer aux penitens publics des aumônes , aufll bien 
que des jeunes , qui culfent quelque proportion à la 
multitude de leurs crimes. Cet exercice de penitence & 
de charité , eftoit uifinimcnt éloigné de l’impuretc de la 
Simonie. Mais lors que ces fommes d’argent commen- 
cèrent à eftre appliquées à d’autres ufages, qu’à l’afli- 
ftance immédiate des pauvres , elles commencèrent 
auffi a eftre fnfpe&es d’intereft & de cupidité. Voicy 
spitdttf tt comme en parle Ifaac Evefque de Langrcs. Quanti ho- 
i. f.§ 4 7 . die tradunt , quod nec a Deo , nec ab Apojloto accepe- 
runt. T raditiontt vero hodierna pene omnes turpi lu- 
cre dtftrviunt. Pana que pro cemmijfo irrogatur, pene 
cmnti pecuniarie ejl. Èenefdum , quoi quejigretû im- 
penduur , fere omne , etfi pretium ante non taxat, ob- 
fequium pojlea jperat. 

Cet Evefque deLangres v i voit avant la fin du neu- 
vième fiede, comme les Conciles de France tenus au 
toeGnc fiede en font fby. Ainfiilya beaucoup d’ap- 


parence que le tribunal Ecdefiaftique commenta à imi- 
ter la jufticc civile fous l’Empire de Charlemagne, fie 
de fes defeendans. Car nous avons fait voir cy-devant, 
qu'une partie des crimes eftoient alors punis par les 
loix par de fimples exactions pécuniaires. 

V I. Partons du Sacrement de Penitence à celuy de 
l’Euchariftie. 11 cft hors de doute que les fidèles ont 
toujours offert, finon pour la Meflc, au moins à la 
Mcrtc,non feulement les oblations folcmnelles du pain 
8c du vin , tant pour le facrificc , que pour la nourriture 
du Clergé & des pauvres ; mais auffi de l’argent 8c tou- 
tes fortes d'autres offrandes,fàns en excepter même les 
fonds de terre 8c les héritages. Le Formulaire des fonds Ctpit»!*. 
de terre cft conceu en ces termes, dans les Capitulai- c * r - 
res : Offero Deo ai que dedico omnes res , qua hoc in Ls.nij. 
cartula tenentur infirra , pro remiffione peccatorum mea~ 
rum, ac parent um & filiomm, ad ferviendum ex hit Deo 
infacripciü , M ijfarumque folenniü , lunùneriù .peu- 
perum ac Clerieorum altmoniis , &c. 

On donnoit donc poux les Méfiés, 8c tout ce qu’on 
donnoit , eftoit cftimable à prix d’argent , ou c'cftoit 
de l’argent mefme ; mais ce n'eftoit pas le prix d’un fa- 
crificc inappréciable qu’on donnoic,c’eftoit une offran- 
de à Dieu, unehoftic qui dévoie eftre la matière d'un 
(acrifice tout divin, une aumône pour les pauvres, & un 
tribut pour la nourriture des Preftres. Aufll Herard 
A rch evefque de Tours nousapprend qu’on ne recevoir 
pas les aumônes de ceux, dont on refufoit les offrandes. 

De orationibm , & eleemofynû & Miflarum célébra- cq. 11 #. 
tient but , pro fidelibut defundst agendst , quitus impi] 
carere debtnt , queniam neceorum eltemofyna afacer - 
dotibtu , vel reliquit jîdelibut accipienda ejl, nec fe- 
pultura f de hum tribuenda . 

Tout ce qu'on donne pour des M elles , cft encore de 
mefme nature,rEglifeatoûjours les mefines fentimens, 
ficlcs mefmes intentions: les particuliers mefines ont 
toûjours les mefines défi rs en general defatisfaire par 
ce don qu’ils font , à toutes leurs obligations envers 
Dieu , envers les Preftres , & envers les pauvres. Si les 
fidèles font prévenus d’une penfee, que les aumônes 
qu’on fait aux Preftres pour le facrificc de la M elfe, font 
d’une efficace toute autre, pour foulager les âmes dés 
défunts, cette perfiiafion cft très- ancienne, 8c elle étoit 
bien plus forte au temps de Jonas Evefque d’Orlcans. 

Car ce fçavanc Evefque témoigne qu’on avoir donné 
cours à ceitc faulfe creance parmy le peuple , que les 
fades aumônes qui pouvoient eftre utiles pour le repos 
des défunts , eftoient celles qu’on donnoit aux Preftres 
pour des Méfiés. Il dit que cette fauflc perfuafion ctoit 
provenue, ou de l'ignorance des uns , ou de l’avarice 
des autres. Aureftc, qu’outre les Méfies qu’on difoit 
pour les défunts , on les fccouroit encore en mille ma- 
niérés diverfes , par les differens ufages qu’on faifoitde 
leurs aumônes, en priant, en recevant leshoftes, en 
affiftant les pauvres, 8c en ra dictant les captifs. Nul- D* mfa*- 
latentu audiendi funt iM , qui dicunt , quod nulle, ali * laxd*. 
eletmofyna opitulari pojfunt defunüit , nifi fohtmmodt 
que fecerdottbm dantur . C feenficia , que pereos Deo 
offeruntur. Hoc qui credunt , & dicunt , eut ignorentia, 
aut cerre aliorum perfuafiont falluntur. Credibilefane 
ejl , quod hac perfuafio , qua jîmptices id credere & 
dicere videntur , ex fonte avaritia procejferit. S and a 
quippe mater Ecclejia pro défendit fuit non folum 
facnficia altarit , fed ttiam quajcunque altos eleema- 
fynat offerre confuevit. Vnde & quotidie pro eorum 
fpiritibm , quiresfuat obtulerstnt Deo. offeruntur Deo 
fecrifcia, & multifarie fupplicationes , atque oratio • 
nés , bofyitum receptiones , & pauperum recreationes , 
captivorumque reaemptionet . & alla tnnumtra adju- 
menta , 



touchant les Bénéfices, 

VIT. Sûr quOyil y a deux Réflexions importantes à 
faire. La première, que jaunis b dévotion Je faire dire 
des M elfes pour les fccfoins particuliers des fidèles , & 
fur tout pourles morts , ne fur plus ardente , puis qu'il 
fallut que les Prélats fçavans & defintcrrffcz y nppor- 
taflénr quelque modération , &r qu'ils dcfàhif aliène les 
peuples, qui s'eftoientfauflèment petfitadtz qu'il ne 
leur reftoitpas d'.uitre moyen de fccourir leurs amis, 
ou leurs païens decçdez , qu'en fai fin t dire des Méfiés. 

La féconde réflexion eft, que l’efpric 8c rintciuion 
de l’F.i;ltfe eft , que tout ce que les fidèles offrent à 
Dieu, foit employé non feulement à célébrer le Otcri- 
fice, & à faire fubhfter le Clergé, quoy que ou par (im- 
plicite, ou autrement; ils ne s’expliquent que fur ce 
point là ; mais auflt à exercer toutes fones de charité &: 
de libéralité envers les paffàns , envers les pauvres , 8c 
envers les captifs. P.ucc que c’cfl au Paftcor à redrelîct 
8c à.interpreter les intentions des peuples , fur celles 
de l'Eglifè, 8c furies leurs propres, confidcrces dans 
les replis de leurctrur , où ils défirent paflîonncment 
que toutes leurs offrandes fervent en toutes les ma- 
niérés poffiblcs à la gloire de Dieu, au falutdeleur 
ante, &ao iouliRmcnr des défunts. C’eftccquicft 
marqué dans ce Formulaire des donations faites a l'E- 
glifc, qui eft inféré (üns les Capitulaires. Pro Mtffa- 
1 6 ru ut fa’.tvniu . Panperum & Cltricorum Àlimoniit , <? 
cf.tr u divin h udtibtu , atqut iltim Ecclcfa ut il tu. 
libm. 

Nous poumons njoûrer une rroificmc réflexion, qui 
eft , que le nombre des MtfTès s'augmenta fans doute 
beaucoup par cette perfuafion , répandue dans i’efprir 
des fidèles , que cVrtoit ou la feule ou la plus efficace 
manière d'aflifter les défunts. Car encore qu'on dé- 
trompait les peuples de l'opinion où ils avoient cfté, 
que la célébration dufiicrificcaugufte cftoiclcfcul fc- 
cours que les défunts pouvoient atte. .dre d’eux : on les 
laifléit toû jours dans lactéance que c’cftoit le princi- 
pal , quoy qu’il ne Bill pas l’unique. 

VIII. Je voy bien qu’on pourrait oppofcr'à cette 
derniere reflexion , qu 'apparemment Icsfidclles don- 
uoicntnon pas à un Preftre particulier, pour une Méfie 
qui leur fiifl fingulicrcmcnt appliquée , nuis à l'Egide 
8c au CUrgé en commun, pour avoir part , ou pour 
donner part à leurs parens vîvatiS ou défunts , aux (àcri- 
fias cominuns del’Eglife. Je conforté que telle aefté U 
pratique primitive & originelle de l'Eghlc, où tous les 
fidèles offraient 8c participoient au fruit d'un mefine 
fàcrifice, célébré en commun par toute ITelifc, 8c 
pour toute l'Eglifè , fans que les uns crcullént que 
leur portion puft eflrc tant foit peu diminuée , 
par la concurrence 8c la focicré de tous les autres , 
qui participoient à cc trefor infiny , Cuis pouvoir jamais 
lcpuifèr. 

Mais je dis qu'au ficelé de Pépin &: de Charlemagne, 
chaque fideleaffédloic quelquefois de donner fon au- 
mône à un P r offre particulier , pour s’approprier le 
fruit furabondant de fon fàcrifice , foie pour fes necgffî- 
tez perfonneîlcs , foit pour celles de fes amis , ou de fes 
parens vivons, oudccedez» En voicy une preuve con- 
vainquante tirée de la Rcglcdc Crodogangus, qui veut 
que nu fine parmy les Chanoines Réguliers , qu'il in- 
ffiruoit , 5c qu’il faifoit vivre en Communauté, chacun 
d’entre eux puiffè retenir 8c employer à quoy il voudra* 
ce qu'on luy donnera pour fà Méfie , pour l'abfolu rio» 

. Sacramentelle, 5c pour !•» récitation des Pfcaumes.Mais 
quecc qui eft donné en commun aux Prcftres ,fioit auffi 
diffribuc entre eux , ou employé à leurs bef oins com- 
muns. Si aliquis uni facerdoti pro mijfa fut, vel pro 
confrffione , .tnt Clcrico pro pfalmt (fr hymnis .feu pra 
feipfo , vtl pro quolibet cbaro fuo , 4M vivente , au: 
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monuo , afiquid in tleemofyn a rl art volnrrir , hoc /*- 
cerdos , vtl Cleriem à tribaemc aecipiat , c 7 exinde 
quoi Tê Offrir faciat. Si aura» a tribuenrt ad omnes 
ftctrder's aliqnid in elermofyna dur uni fuerit , banc 
tletmofptam commun em bah tant . & pfalmodiam vel 
M iffat pro illo mifencer lt fa riant. 

On ne pouvoir p.u tfifltnguer phtf clairement les 
déiix maniérés differentes de donner de l’argent potir 
des Méfiés, 8c pour des Services ; tintoff en donnant 
à un Preftre particulier, pour l.i Méfié qu'il célébrerait; 

5: rantoft en donnant a toute une Communauté de 
Profites ,pnur participer à leurs fâcrifices. Que fi l’on 
donne au fi» de l’argent pour laConfHfion, pro conftf- 
ficne . c’cft a dire pour rabfôlurton Sacramentelle de (a 
Pénitence fècretc, cc n’eft auffi qu'une aumône gra- 
tuite &: volontaire. Enfin , il faut encore remarquer fur 
ceChapirrcdela Regfede Crodogangus, que comme 
les laïques donnoicnt aux Prcftres pour leur Méfié , 8c 
pour la Confeflion , ils donnoient auffi aux Clercs, tant 
en particulier qu’en commun , pour léchant ou la réci- 
tation des Pfeatmics ôr des Hymnes, am Clcrico pro 
Pfaltnis & hymnis. Et chaque Clerc pouvoir referver 
pour fes propres fee foins , cc «]u’on luy donnoit en par- 
tial lier. 

I X. Mats comme un Preftre pou voit fe charger d'un 
troj) grand nombic de Méfies, ou d'une trop grande 
quantité d’aumôhes données pour cela : le Chapitre 
buvant de la mefine Règle feinble prévenir adroite- 
ment ccdefordrc. Car on y avertit les Prcftres, qu’en 
recevant ces fortes d'auniôncs , qui font le prix 5c le ra- 
chat des pechez,ils fe chargent eux mefinesdes pechez 
de ceux qui les ont offertes , 8c qu’il eft dangereux a un 
particulierdc fe rendre rcfpnniàble de l'expiation de 
rant de crimes; enfin qu’une focictc de Prcftres cftfiiti* 
doute plus capable de porter le poids d'une fi grande 
charge. Nimis er*ve ns tffi txi/hmamtu , fi ram in- C*f. 4}. 
gentium oner.t prccanrium folis illis pteerdoribsu coru 
tige tir portare. Qdia fa cil inr Dti nufcricardiam plttrcr 
imprtr.trtt , <ju*tn un tu. itnupjuiffue de propria 

confrientia fit a débet mrtuere : quanto magis de alie- 
nis pr ccatis fnp r a vires non débet fibt farci nam peeca - 
torum cumul art. Crodogangus n’eftoit donc pas en pei- 
ne , comment un Preftre pourrait recev oir plufiemsfi- 
laires pour une feule Mc fié , ny comment I application 
finie du prix infiny de ce divin Sacrifice , pourrait fâtis- 
fiire à I crfpérancc 8c altx pretenfions des fidèles. Parce 
que la Méfié que h Communauté des Preftrcs célé- 
brait en commun, fcmbloir dire expofeé aux mi-fines 
difficulté*; puifqué tous les fidèles yoffioient, & y 
participoient. Mais cc Prélat nerropofeà chaque Prê- 
tre , pour cloigner de luy coures les '.traque- de l’avari- 
ce & de la cupidité, que le danger formidable de lé 
charger des pechez de tant d’autres , en recevant leurs 
aumônes , jpuis qu'à peine pouvons- nous finis faire à 
Dieu pour nos propies péchez. 

VaIafiide5trabon s’ctoimoitderrpnûon fcniptileu- 
fe de ceux qui nepnifoient pas pouvoir autrement fiitis- 
fiiireà la multitude dés perfonnes , pour qui ils vou- 
loicnc offrir, qu'en célébrant autant de Méfies qu’ils 
cftoient depetfimnes, ou qui n'eftinjoient p.is qu’on 
pûtfiicrificr en mefine temps pour les vivans& pourles 
morts ; comme s'ils nillcnt J>u ignorer que cVft cette 
divine I loftie qui a eftc,5c qui eft encore immolée pour 
le fiilui de l'Umvers. Ce «eft pas que cct Auteur ne 
confeffé que la réitération du Sacrifice eft d'un très- ; 

grand fiuit , mais il ne veut pus qu’on le réitéré par une 
ridiailc défiance de (on cfficacirc , ou de 1 crm due de 
fon mcrite.Sed çr in hoc treornon modicus videtitr.quad L Ht rtb, 
quidam ft non ptffe ait: er plerr.mi commemorarionem eo- £*eUf,t . »», 
ram facere pro qmbits offerunt , niji ftngulat oblationes 
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k pro fi ngulu efferan!, vel pro VÎvis & difunflit non fimul 

afl-tnxnt itnmoiandum ; cum vtr'e ficiamut fatum pro 
omnifrui moruium , C-unum pantm tjfe & fanguinem. 
quem Hitiverfdlii Ecclffia cfftn, QjioJ fi eut placetpro 
fingulit fingulatim offert* , pre foliut devo'ionit am- 
plitudine. <tr orattonum atigendaritm deleftatione td 
faciat . non 4 urtm pro jlulu * opinione qua pttiet . uthtm 
Deifacramentum non effe generale m.eie mentum Ainfi 
ileft bon derciterer le Sacrifice pour chaque pameu- 
lier , ma; s en forte qu'en s'appliquant a un particulier, 
on ne donne pas l'cxchifion aux autres fidèles , qui font 
les membres de ccrtc vidHmc Cclefte. 

Je ne m'arreffrray pas à rapporter les exemples di- 
vers des fondations de Mdïês&: d’Oftices. Je me con- 
tenteray de ce qui eft contenu dans la Chronique d'un 
Monafterc d'Italie , où l'Empereur Loiiis ordonne 
qu’on dira tous les jours trois Melfcspour luy, outre 
quelques Pfeaumes , & l’Office Canonial qu’on cclc- 
Sfkd*i.t.f. brt ra toû jours à fon intention. Itatamen , ut très que - 
F*l- J*/- i,a, e pro no lui M iffat , & omnibus dturnit acnoflur- 
nit officiis ctnttftni-m vigefimum decanrare non Affi- 
nant pfalmnm , exceptis dunraxat maintint! & vcfper- 
tinahbus hymni s . quos perprrim pro nofira rtntedio a ni . 
me répétée fugitee non C'Jftbnnr. 

X. Pitons aux autres Sacremens. Le Concile II. 
dcChâlon défendit de rien recevoir pour la Dédicace 
des Egliffi* .pourles faints Ordres , & pour le S. Chrê- 
me-, aboliflànt pour jamais lescxaébons que les Evef- 
ques failoicntfiir les Curez pour les cierges ôc pour les 
laivptf de lotir Eglifc, & pour le Chrême. Quidam 
frairts dtxertwi confuttttdtnts antique fitiffe Ht eorum 
EccUftts . Ht pro balfxme eutendo ad chrtfma factcndum , 
five pro lumtnarilr.fi F. cclefte cenctnnandts binot vel 
qtt.uernos denartos Prtsb)ttri durent. Vndt entres une 
cor fin fit fiatuimm , ut fiettt pro dedicandis Baftlicts & 
diindtf ordtnibufi nthtl acupcndunt tfi : ira en. un pro 
bal famé five lutntnartbur entendis ni h il Prcsbyttrt ebrifi 
ma .ic ce pi tir 1 dent. Epifcept traque de fatuUanbus Fc - 
de fia balfamum émané , & I uni maria finguls ta fuis Ec- 
lifiit conunnanda provtdeant. Le Concile 1 1. d'Aix- 
la-Chapelle renouvelb lamcfmc défenlè, y ajoutant 
queTEvclquc ne prendroit rien pour la permutation 
des Cures. 

Les Evefques défêndoient auffi aux Curez de rien 
prendre pour le Baptême, comme il pafoifidaus un 
Capitulaire de nos Prélats , & dans les Fonnnlaires des 
promotions Epifcopales. Les Capitulantes de Cliurlc- 


tcroruni pro Bapnfmopretitmt acctpere pn fumât. Qnod 
fi feierit . feint fe canon te a régula effe darnnandum. 
La ncccflîrc de ce Decret parut dans la ville de Colo- 
gne. lors que l.unt Hereberr qui en eftoit Archevêque 
baprifa luy-mefmc le fils d’un homme fort pauvre , & 
que fa pauvreté avoir fait rebuter de tous les Curez de 
cette grande Ville. It quta pauptr erat , & quia nthtl 
qtulhit in manu habebat . tontemntbatur a S.ttcrdotibtu. 
pe> ; ota»t nrbtrr, Colomam pHtrttlurn tittm circitmferem. 
& régénéras ionie gratiam dit offerri pofiuhvu. 

Comme après le Baptême jSnftruchon & ladoélrt- 
ne des articles les plus < llènticlsdc la foy , eft d’une ex- 
trême neccflttc -, Theodulphe Evefque d' rleans com- 
manda a tes Curez d'avoir des F.colt*s, & de ne rien 
exiger de ceux qu'ils inltruiroicnc. Çum ergo eot docent, 

E nthtl ab tù prêtât pro hoc rt exigant . mcaltepud abeu 
acapi.tr r . excepte ouod eu parentes charstatu fiudiofua 
tolumMe obttt’.mm 

XI. Fi adoard raconte que funtRemy ayant ob- 
tenu du Roy Clovis , qu’un Seigneur convaincu 
du crime de Iczc-M.ijcfté ncpenlroit nylavie, nyles 

biem; il ne voulut injurum pas recevoir enfunr de 
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luy , le don qu’il luy faifoir delà ville dT.penuy t mois 
apres l’avoir exhorte de fuivre à l’avenir le chemin 
étroit de la pcrft&ron , & du falut, en donnant tous 
fes biens aux pauvres , jiiuy fit rembout lèi le prix Julie 
de cette terre qu’il acquit a l'Egide de Reum. Ce fut 
b un exemple mémorable , dit Flodoard , pour fes fuc- 
cclfeurs , de ne point vendre ce qu’on leur a donné gra- 
tuitement , & ne point recevoir de recompmfe tempo- 
relle pour la proteôion qu’ils donnent aux milcrables , jy p . 

on pour l'impunité, c’cft à direlcloilir de foirepeni- - *. 

tcncc qu’ils procurent aux criminels. Bonum cunclurt - £1,614. 
hnqutns txemplum Eptfcopu . catmfijue Sacerdmbut . 
ut dum pro bu qui ad F.cclefiu fi mm . vel ferzorum • 

Det prifidta (onfugtum fat tutu . ntttrctdnnt . aut bo- 
tta CjUsIibct agunt . bac pro tcmporalt rccompenfatione 
non explcant . me trarfiterta vclutt rtetptre ; fid juxta 
mandat un* Dotât ni , que gratu aecepenint . fhtdeanr qtto- 
qtte gratu impendert. 

X 1 1 . Ceux qu'on appclloit alors Marguilhcrs,i 1 /^- 
irtculanj, ne fi oient autres que des pauvres, à qui les 
F-vcfqtie* & les Curtz affignoient pour leur entretien 
quelque pot tien des donnes, comme en titre de Béné- 
fice. Ainfi il y avoir un choix & un difcerncnient à fai- 
re , pour ne pas accorder ces grâces à ceux qui en . 

ctoient indaguc s. Enfin comme c'cfioit en effet comme 
une cfpecc ae Bénéfices , il n’eftoir pas permis aux Cu- 
rez de rien exiger de ceint à qui ils les conferoicnt. Voi- 
cy comme Hincmar Archcvefque de Reims parle de 
cette matière à fes Curez. Sape vos admonut de Aiatri- Tm i t+ 
cularits. quai es fufetpere debeaus. & quahter eu par- W* . 
tem deettnt difitnfare debtatu. Inttrdtxivcbu , ut ne- 
mo Presbyter pro loto Matricule quoicunque xemutn, 
vel fcn irtutn m mtjfe. vel trt quocunque fuo fcn iih 
pr s fumât uquirtre . vel acctpere : & Matri cuUr tse dé- 
bitant panem deamt . quant fidelts pto peccatts fitu re- 
dtmendis Domino offerunt . netno prefinnat vendert Quod 
& tsunc tterum interdire . ofiendetts vobts divin atn au- 
tboritatem. Et un peu après , Presbyter qui de redemp- 
t torse peicatomm , td cfi, de décima fidehunt qttodcnn- K 
que exentum requmi , aut accipit . non efi dignus wr- 
ter preibjterot ttuncupan . fed dejtci . fieut Judas . C^C. 

Et fetatts quia quiconque Presbyter ex bec Judo latrr 
cinto fuern revtcim , non folum à Presbyterali ordtne 
dette tt tur. fed ntc etiam partent de ilia décima , quam 
Méttrtculartj acetptunt . acctpere promerebirur. Le* (e 
Clercs qui ^voient cfic dégradez pour leurs fautes, 
pouvoient encore participer aux aumônes de l’Egliiè, 

& avoir place entre ces Marguillicrs , pourvû que leur aBjJ; 
faute n’eu II pis cfic de la nature de celles que Hinanar 
vient de detdler. 

Hincmar s’éleva avec chaleur, contre le Com- 
te Theoduîplu- qui avoir ofic une de ccs places , ou 
de ccs bénéfices , à ccfuy qui ch avoit cite pourvû 
par les Officiers de l’F.velque, & y avoit fublli- 
tuc un autre, duquel il 3voit auparavant cxtorquèim 
prefent. Ce courageux Prélat luy mit dcvanrles yeux , 
qu’tftam Laïque il n'avoit pû ufurperune autorité qui 
n’appartient qu’aux F.cclcfiaftiqucs : que d’avoir vendu 
im bénéfice de charité, c’eftoit avoir vendu Dieu mef- 
ine , qui cil la chante : enfin qu'on ne pouvoir pas 
avoir fort bonne opinion de l ijullicc qu’il rendoit en- 
tre fes riches , s'il trouvoit a profiter fur les plu» pim- 
ûEes les plus abandonnez de tous les hommes* Die- fldonl. 
tumefi mtbi , quod AJ aine ufar tôt à Aïintfifo mto ton- £).*•**• 
fit tut Or . de tnatrieula ilia ejeofit . & tbi Bo tari ara nu. 
fifii . & pro tlla mat r, cala in pretium u mm afin um ac- 
ccpiftt, Quod fi traefi . non folum mmirtahrer fuifii, 
qui contra ont net léger EcclcfiaHtcum mintfitrtum borne 
!at eut. & eleemofynam . td cfi, nuftneerdtam ae ptr 
hoc Deum fieut Indar pnditorvcndtdsjh. Std ttiamiur- 

piter 
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filer ii r hoc m mu ftc.fi > ubt de motdicitate. de qua 
mendia vivere d tient . Carnet & honorai & Regu Cm- 
filiartus . in pretia afinum accefijh , &c. 

XIII. Les antres Bénéficiers laïques qui tcnoient 
des Ev tiques , cm des Abhcz, quelques terres de leurs 
Egides , avec cette fervitude , de porter les armes pour 
la défenlc de fEgliTe& de l'Etat, quand le Roy A le 
Prebt le leur ordonnoicnt : ces Bénéficier* , dis-je , 

CdfituUn. dévoient aufli eftrc pourvus gratuitement. Admone- 
Mé£. mut tu Am Eptfcopos & Abbott t* ter perprtmia bent- 
l f. m» 4 - jf tlM haminibus fuu ntc .tu feront , nef douent . nid moi- 
te rtcldmattontr & quertla de hue confit sd nojfrM dures 
paient pervemrt 

XIV. Le Pape Adrien II. bannit de Rome une 
eoûcumc qu'on ne pouvoir à la rigueur nullement con- 
damner de fimonic , pris quelle ne confiftoit qu'à re- 
cevoir les prêtons «ju’on envoyoitde toutes parts au 
Pape , aufli -coft apres Ton couronnemenr. Mais il n'cft 
que trop vifible , qu’ord mai remet! C ceux qui font ces 
prefons, elpcrenc avec le temps d'eftre favorilez de 
quelque grâce, & ceux qui les reçoivent n'ont plus la 
incline liberté , au moins ils n'ont plus la mefine fer- 
meté , fou a tcfuftT des grâces , fou à exercer une ri- 
gomculc juihcc. Audi ce Pape ne retint que ce qui 
pouvoir cftre fervy à la table des hoftes , A a celle des 

BU', p-wvres , il relu û , ou renvoya tout le refte. Confuetu- 
imjmvuu dintm. qua diz-erforum xenitnm bine inde canfluen- 
tinm. remit u folium, qua ufibut rnenfarum fuffictrent. 
rrUquut. prend capiunrur. exclufit. dteens , non efle 
piimt • quod gratis accit’ituur . prêt 10 venunddre , & cha- 
riarts habere ration Ai tint frambus irrauonabi/es num- 
mat y pro qui but Chriftt pretiafui eft cruor ejfufur. &c. 
parvipendaninr lue pudenda comment d . &c. Et obi a - 
tiamt Chrifh cnm ejut bojbinbus tu inoptbus parttA- 
mur. Ce Pape cftoit fans doute trcscxaél, puisqu'il 
renchérit encore fur la feveme de fon prcdccdfi ur 
Nicolas premier. C’eftoic pcut-tftre pour ccs fortes 
de coûtâmes que Charlemagne envoyant l’Abbé An- 
Cerne. GdB. gilberta Rome, vers le Pape Leon 1 1 1 . il le chargea 
T^o.t d'exhorter ce P ipe A extirper cnricrement toutes les 
10 *‘ racines fecrctcs de la fimonic. Et de fimoniacd fubver- 
tend.t haftfi . diligtntt iJmie fuadcAt tilt , que fanftum 
Enlrfîd corpus mmhn malt ntdcul.it in lacet . 

X V. Dans l’O rient Balfamon rapporte la loy d’A- 
lexis Coinncnc, qui région les éinofumcns des Doc- 
teurs , oudes Prcvhcareursdclagr.indeEghfcde Con- 
fiant inopfr ,■ foit qu’ils fuilent du Clergé mefine de l’E- 
ghfo ou d'ailleurs. Mail cela neconfiftoit qu’en un cer- 
tm Cm. i> jain nombre de mrfurcs de froment A: <le legumes , qui 
Cent. Tint. c ^ 0 j t f 0 urny des revenus de l'Eglilc mefine. Ce 
mefine Auteur dit ailjeuis , que les Canons ne décer- 
nent aucune peine contre le Juge Ecclcfuft iquc , qui fe 
laiifecrrpoitrr par IjRaine, ou par la faveur, A oui 
prononce contre la jufticc , mais qu'il doit fubir les 
pemes portées par lesloix. Qujf» c'cft par l’ignorance 
des loi* que l’Evcfquc juge mal , il n’cft Injet à aucune 
peine, parce que l'embarras & l'accablement des fon- 
dions Êpifcopales ne luv permet pas de prendre une 
connoi (lance exaétc des loix; mais fes ÀficiTeurs font 
pumllahlcs s'ils opinent contre les loix, parce qu’ils 
in Cm», font obligez de les avoir bien pénétrées. De mcfmc 
Curtba. tj. qu’un Evefque eft dépofé s’il prononce mal, fuite de 
Içavoii les Canons , parce que fit charge l’oblige d’en 
avoir une parfaite connoiflancc. 

Dans le Droit Oriental de Leundavius , on lit la 
Conftitution du Pattiarchodc Confiant inoplc Nicolas, 
fou* l’Empire de Leon le Philofophe A de fes enfuis , 
par laquelle il abolit une ancienne coûiumc des Por- 
Ttm.xjn t,ers ^ Palais Pat na reliai , qui extorquoient quelque 
*49 fortune d'argent de ceux qui avaient obtenu des refi. 
III. Partie. 


crits du Patriarche. Il ordonne que le* Portiers auront 
à l’avenir de* gages réglez , âc qu'ils ne recevront rien 
de pe donne. 

XVI. Une nous refte pins qu’un point à éclaircir, 
mais qui eft d'une extrême confrquence. Ccd que l’an 
fe rend coupable de fimonic par des manières preique 
imperceptibles , & qui font d’autant plus commune* , 
quoy quelles n'en foient pas moins criminelles. L’in- 
rercft de l’argent , des prefens 6 c du profit , eft fi gref- 
fier , fi bas , A fi évidemment honteux , que les 1110ms 
fen fi blés à l’honnefteté en rougiflènr. Mais »l n’en eft 
pas de mefine des fentimens d'amitié , des confidera- 
rions de parenté , des efpcrances fecrctcs de quelque 
fèrvice, des compbifances humaines pour les flaterie* 

A pour les !oilanges. Tous ces attraits foduifcnc le 
conir , A corrompent enfirite le jugement pour faire 
donnera des vues charnelles , ce qui n'eft dû qu’au vé- 
ritable mérité fondé fur la vertu. Hincmat donna cet 
avis fi làlutaire A fi important aux Rois de fon temps , 
pour lefquels ildrcfiàune excellente inftru&ion fur la 00 Chrfu 
manière de gouverner fàinrement un Etat. rtt 
Etcltjidilic.u dtvirn fudtcio tu en dm & defenjanddt 4 
fufcepit Rtx . confenfu ejut . tlelhonc Cleri ,tc plebù , 

& dp prabdtt one Epifcoporum Previncid . epufque ad Ec - 
clefià jheum regtmen dbfijue nltd vénal itate prevehi de- 
ber. fient Demi nui in Evdngtlit dieu ; QjU non 
tnt rat per ojhurn tn a vile ovmm > fedafetndie altunde. 
tilt fur eft. & /.tira. Ecclefidfticù regu/ü fine difficul- 
tdte tm .tmadu debet favere , fi non vulr Regem Regum 
affendere. Et fient Epifcopi . ac Rtx provtdere debtnt, 
ne ulhut rtt minuit e/igdtur Epijcapus . ni fi Dei fa- 
llut. id eft . non pro dltquo muntre ddtttnu ■ rue pro • 
dhefua obfequio humano . vel propinquitdte confitngutni- 
tdtit. feu amicitid , vel fervino temporal!. Voila les 
differentes efpecesde la vénalité fimomaqucdcscha- 
fes fiüntcs. Cet / ’ 
rez les mefiucs < 

tens, aufqucls i 4 , mÊÊÊBk | 

par l’amorce des prefens , de l’amiué, de la parenté, Tem.i.pag. 
Adelacomplafiance. AV pro refttilu cujujcumqut per- 7,, ‘ *’ 1,1 
fana . aut tonfanguimtatu . vel farntlidruAtir . pecca- 
nt dltenu cotnmunicet . &c. Nec à quacunque pertinen- 
te dur gratiam . aut favorrm. aut tnunut fufcipert pra- 
fnm.u . &c. Qua hoc fimonucum etl . &c. 

XVII. Et torique le Roy Louis le Bcgue tâcha d'é- 
branler la fermeté inflexible, A l’incorruptible inté- 
grité dccege nereux Prélat , en Iny promettant de coin- 
olcr de faveurs A degraces tous /es amis A cous Ces 
confidens , s’il vouloir condefcendre à fes inclinations, 
enfavorifimt l’élcûion d’Odacrcàrfivcfehéde Peaiu 
vais : Qjtad firipfifiû . quia fi veftra veluntdti . Eeclt- 
fiafttcu vidtlicet régula contraria . abfecuttu fuero . tôt 
quoi mihi carions & fumt/iariores eognaieritù , hana- 
rare tn omnibus curabnit . tantummoao ut m hac peti- 
tione veftra vabu confient 1 am : cetcXcclletltPrcl.lt luy 
répondit , qu’il ne pouvoir avoir aucune confidcration, 
ny pour fes paretis , ny pour fes amis , quand il s’agif- 
foit des dignitez Ecelclïaftiqites , pour n’y admettre 
point de larrons , au lieu de Paftnirs : que la pieté A la 
capacité eftoienr les feules portes pour y entrer : enfin 
que c'cftoit toujours un trafic fimoniaque de recevoir 
ou despreftns , ou des ferviccs, ou des loUanges pour ttmtm.tt.t. 
ladiftribmion dcschofos (aintes. P’ndt in hoc Epifea- P *S 19 
pah mintfterto . tamalem prepinquum . nec amtcurn vi- X9i ’ 
deheet oui mi fami harem . cornait a fit du recognofco » 
fird fenttntiam Dotnim atttndo . qui e/îcit , Qjn non in - 
irai perofiium. &c. Et tdea nenunem tligo . ne minent 
recognofco . nemmem rteipio . mfi qui vit a & mors but 
& Jcientia cathohcd dotlnna per claves Ecclefia ad hoc 
Epifiapalt minificrtum acccdtt. Et quantum non efiDtm 
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per fin or mm Accepter . in hue tau fia nttÜnu perfionam 
Ateipio . fient PnpbetA dteit . qui exenttt moniu fitAi 
sb omm mu'/err. Neqne tnim dixit tantum , a muncre, 
fie J addidtt . a b ont ut ; id efi à tnuntre mon tu . * mu. 
titre lingue . à munert obfequt ) > fient ,4m Vêtit ficrtpfi. 
Sfiril. 1 1. ». * Ifxxc F.vcfquede Langres fbplafgnoU de ce que les 
t*l- H 7 Diftrihuteurs des Bénéfices , qui n’ofoientpas prendre 
desprefens de ceux qu’ils en gratifiotenr, en efprroicnt 
au moins après cela quelque fervice : Btntficinm quod 
quafi grjtu impendirur. fere ornne & fi pretium ante 
non taxât . obfiequtum pofiea fier**- 

Atton Evclque de Verceil protefte qu’il n'eft pis 
moins dangereux de donner les Prclaturcsdel’Eglifc 
aux confident ion s charnelles de la parenté, ou de la 
familiarité & de laminé que de les vendre à prix d'ar- 
gent. Qtut'tZ'U ab avant 14 peenma tn ordtnandu Epifi- 
copu vtdcMtur manurn retrahere . non iâeo ad legitt- 
mam hberahtatem Ecclcfi.tjhca rlecito pernnebit . fied 
sftrt!,*. u. AHt ConfianguirntAtû afl'tcho . vel atnuorum dslejio. 
1 t*S*7J firu etiaM fAmiliArtHm tbfi/quia pravétlebnnt. Et quid 
prodefi dtchnare à laqueo . fi tn foveam ma damne Il 
ajuûre que lor loue les Princes de la terre , ou les Elec- 
teurs & les Picfentatcurs prt forent a un Preftrc ver- 
s tueux , & qui a vieilly dans le fervice de l’Eglifc , le fils 

de quelque perfonne puillantc dans lcficclc, c’cft au- 
tant de fois poftpofer J f s u s-C h m s t à un fcelcrar . 
Cum emm ahquu dignijfimus Sactrdoi dit* tn Ecciefia 
militons . ab EpificopaJi el e:\tone ipfitu ait fit rentrât 
Ecciefia À Princtpibue rtprobatnr, nunquid non Du fi- 
lou defitctiur ? Cum veto ah eu; us pot eut u filins . im- 
par mentis . & irtiujh prxponttur . quid alind qu.tm 
• Bar abat tltgtiur? 


CHAPITRE XVI. 

Dèf Duchcz , Comtez & autres grands Fiefs 
donnez à l'Egldc. 

/. L'Egtfe avait du s rigueur. 41 avec laitue & autrei iront 
Seigneuriaux. 

1 1. Dr eu de battit monnaye. 

lit. Comte donne a l'Eghfe. 

I V. La freteUten que let é.vefquet avaient foi, vent donnée ou 
prient, e aux VtSes , leur avait acquis un grand t redit. 

y. Loi Prélats (onipiraent avu Ut Gouverneurs peur le ban 
gouvernement. 

y t. Le Kay leur commandât de rendre justice à leur yajfanx. 
m y 1 1. Soue Charte! U Chauve let Duct & tai Comte t qui u'a- 

•ctient etiè que Jet Gouverneurs amovibles , lOmmeaterent À de - 
von.r ter pttueli. 

Vil I Tout let Prilati qui avaient Jri Beu. fteei à donner À 
IA Intri V affame , cp qui fourni flot mt du eraupti a l'armée Royale , 

•Jloitnljani doute Seigneur « tempereh. 

J X Let Pnlan II tait eurent *"fi‘ qtulqurfeu les S ttgnetrria 
timporrUri. 

X. Dam l' On tnt tore point fut inconnu, ter dam ut âge de 

lEgltfe. 

I. Ommeoes grandes terres avec titre de Com- 
rez & de Duchcz , n’ont cfté données à l’E- 
filifc que fort tard , nous avons atiflï diffère d’en parler 
Cntit.Gaê. àlafin de ce livre. Sous le Roy Pépin on ordonna dans 
Tmt 1 pa t un Concile que tous les Seigneurs qui avoientjufticc, 
foit Ecciefia fliques , foit Séculiers , rendroient juftice 
â leurs fujets , qui ne pourroicm avoir recours au Pa- 
lais du Prince , qu'en cas de refus ou d’appel. Pi omîtes 
jujhnas focs Am . ram public 1 , ejuam Fcclcfiafiics. Les 
Ecdcfiaftiques avoient donc des terres avec les droits 
Seigneur taux , &avecjuftice, dont il y avoit appel au 
Palais. 

Le Concile VI. de Paris implora la fouvcrainc 6c 
toute puisante autontc du Prince contre hujafticedcs 

Evcfqucs, des Comtes Sc des autres Prélats , qui u- 
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xoient le prit du hic 5 r du vin pam*vdenr» fujén l Sc 
lescontraignoientdc leur vendre a fort bon marché, 
ce qu’ils culfent pû veridre , 6 c ce que (f imtt* ven- 
doient ailleurs beaucoup plus cher. Non fblum mtunrt, 
fied et 1.1m vtntrAbil item t'iront m rtUtu (omperimus qitod 
in tjusbufidam Occidtnt.ihbw Provincxss . fiuAitrtte a y a- 
rit 14. Eptfiopi & Csmitti & ctttn PriUti. p.tuperi. 
b tu fibi fkbjccHs fioltAnt tdiftum itnponrrt, ut rtuHué 
tllornm tempore mtffiu modturn frxmm'i . nu tonpert 
vmdttniA modium vint , majore prtrto, ni fi (fttod af> rts 
confit ruttur . vendert pr a fumât. Quod fi quiptam tlo- 
rum fACtre prxfiumpficnt . & paupertAtt fins Ét Agit er* 
ja Jurant patitur, tnfiupcr ttt.tm aenbue vtrbtnbur fid- 
geUatur Pu de fit ut cum ahu modius frumeitti duc de. 
dm dt nanti , & mol tue fini viginti d maria venutr- 
dort poffir : huiuficemodt Stniorts rnodinm frnmcntt ad 
quatuor, Çr modturn vins ad fier fibi extorqueant de- 
rtanot II cfi clair que ces Evefques 6 c ce s autres Pré- 
lats eftoient vcritablensenr Seigneurs, Stntorcs , 6 c 
qu'ils avoient les droits Seigneuriaux , mais ils les por- 
toienta des excès infiippnrrables ; en ptetendanr pore? 
voir acheter les denrées de leurs fiijerx au tiers du pnx 
courant, ou incline moins du tiers. Ce Concile a re- 
cours au Prince pour reprimer cet excès , en confer- 
vânt neanmoins aux Seigneurs Irur % droits légitimés. QSHg 
lluatcnus paupmbus hbtrt.u buatur. ut redditaSe. 

mon bus finit, qutiufic riddtnd-t fiktt . rtlifUA met fibi 
fiuptrfiunt , Itcc ai ahu , prout pa Jio vendent it CT cmtu. 
ns grata fiutrit , abfijtse profit b t noue Stniornnt fuerum 
dsjfrahert. 

Audi on neprut douter que les Seigneurs de quel- 
ques terres confiderables , ne les ayent fouvent don- 
nées à l’Egli lé, avec tous leurs droits Sc toutes leurs 
dépendances ; ou qu'ayant cux-mefiues efté élfis aux 
Prelatures de l’Eghfe, ils n'.iycnt fait des libcralirex 
réciproques à leur nouvelle epoufe. .‘ , * 1 
Ce fut Loüis le Débonnaire, fi nous en croyons I ïel- 
mode, qui combla IT-glife de richdles, & qui donna 
des Principautés aux Lvefques , afin que ceux q 11 a- * 
voient déjà une Ptincipautédâns le Ciel, nrifenc auŒ 
Princes fur la terre. Qui patenta per onntia vous t on - 
corda i 1 • cad cm hbcrahtatt . qua pJter t)Ut erga cul- 
ram dont ut Dct & omnem Cltrum a fut et}, amphjjiuut % 
rcgr.i divttiai ad decorcm & glsri.vn Ecciefia iitior. 
qucitJ , in tantum ut Fpifiopot . uni pnpttr animmtm 
regirnen Principes fiant ctiti tpfic nfidem nthtlominut 
Principe j efficerer Regni. Comme les Egides fè multi- 
plièrent beaucoup plus dans l' Allemagne fmwLoiiîs le JÉ 
Débonnaire que lûus Charlemagne j cet Auteur ipû « 
dire avec raifon que ce fut luyctiri jaonna dès Princw^- 
pautez temporelles à ceux qui efloiqit dejà-frs PrinCflî 
Ipirituels de l’Eglife. Mais Urüuodeobfervefnrr bien, 
qu'en cela il imitoit fonpere, qu’un autre Hillorieti 
nous a appris avoir fait les mrfines liberalitrz ai 
Eéelques de France. 

Si Charlemagne avoit afKrrmy par cotte fiimtcSrfa- 
ge politique fon Empire, fef fucceiV tn s en nièrent atiflï 
avecfuccès , non feulement pourafirrmirl'Eglifc con- 
tre les Nations du voifinage, ofi infidèles, ou peu con- 
fiantes dans la foy , mais âulli pour lctendre puis loin. 

Le mefinr Helntodc le dit peu après en parlant dri :HJ 

f ; modes fiberalitez des Evcfqu-.-s d’ Aldeniboiirgenvert 
Les Princes Rarbares, qui le laifibient fttichér i cer 
attrait. Aufii l’Empereur Otton avoit téftdu tout le 
pais tributaire a ces Prélats. Tuerunf prattr a Jtde. 
burgenfits Ponttficer admodum honorubilft trga Régulât 
Slavorum. eo quod munificent i a magnf Principts Otto* 
nu cumulait effent remporahum rtrunt affluent ta, uidé 
poffent coptofie largtrt . & faoorem Jibifopuh confiri/tfi 
re. Dabaturautem Pontifia annuum de omni f agirvncmf 
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fivtObotritorum terra tributum . cjucd feiliett pn> déci- 
ma impur obatur . dr quolibet a rat rom en fur* grani . CT* 
epiadr.tgmia refit ch li hm,& duedeetm nummss pan ar- 

f entt. V oila les cens & les autres droits Seigneuriaux. 
Jnuam Archcvefquc d’Hambourg rendit parles pro- 
fufions faites à pt opos le Duc de Saxe amy de l'Empire 
& de l’Eghfc, d ennemy qu'il eftoit. Et propter fa- 
parti tam & liberalitatem Epifcopi . cogtrctttr èvfe Uhx 
E ccltfi* • cui ont ta adverjatm efi. de t net pi vent gnns 
tfft irt omnibus. 

II. Le d roi t de battre monnoye cft lins doute un des 
Cmtü.OâB. plus confiderablcs & des plus Seigneuriaux. Or nous 
'****■} f J l* apprenons d’une charte de Hervé fcvefquc d' Aucun un 
i7t " peu aptes l'an neuf cens , qu’il transfera ce droit à Ion 
Chapitre, le tenant de fon illuftrc ptedreefleur faint 
Leger, qui l’avoit retire d’entre les mains de quelques 
ufurpatcurs, & l'avoir fait confirmer à fon Eglifc par le 
Roy &c le Duc Richard. Aîonetam vero. quam idem 
Pater à prxhbata fua Eccltfi a oltm fuijfe fubtrallom 
dsdicerar . & tniervtntn dont ni Richardi piijfirni Ducu. 
per Régi mm pucepturn rteeperat . & bujufmodt office n. 
Hjia eum diipofins quaruud-tm fejhvitasum lummariis 
apian decrczcrat . tn eadern nos diipojinone fervt su- 
ram de le gain mus. 

Flodoard témoigne dans les Annales, que le Roy 
Louis d’Ourremer dotuia à l’Archcvcfque de Reims 
Àrtald le droit de battre monnoyc à Reims pour luy 8c 
pourfesfuccdlèrus. De ait Rex Artaldo Epifiopo, ac 
fer eum Ecclefia Renan fi , per praceptionst régi* pa- 
ginant , Remtnfis urbis monetam, jure perpetuo pojjï - 
dtndam. 

1 1 1. Le mcfmc Auteur ajoute que ce Roy luy don- 
na en intime temps tout le Comte de Reims , pour luy 
Ibidem. & pour Ion Eghfc. Sed & omnem Comitatum Rcmen- 
fem tidemcontulie Eccltfi*. La Chronique de faine Ri- 
quier nous a déjà appris en un autre endroit, que les 
Abbez de cette ccleore Abbaye eftoient toujours Com- 
tes ée Gouverneurs de toute la contrée. Nous avons 
déjà remarqué , que tous les Içavans memes convien- 
nent, que les titres de Comtes & de Ducs eftoient 
alors indifféremment pris les uns pour les autres. On 
convient aulli que les (Jomtez 8c les Duchcz n 'eftoient 
que des gouvernemens donnez pour un nombre d’an- 
nées. Lors que le Roy donna toute la Comté de Reims 
à ce Ptclat , il la donna (ans doute pour toujours. Ainfi 
cette Comte ou Duché, puis qu’on ne diftinguoit point 
encore les Comtes des Ducs, fut érigée en titre de di- 

f ntcé perpétuelle , qui demeurerait toujours unie à 
Archevcfché de Reims. Les autres DucntzouCom- 
tez devinrent aufli enfin Iicrcditaircs. 

IV. Mais avant ces Concédions particulières des 
Rois , il cft certain que les Evefques avoicnt acquis une 
autorité fort confidcrable dans le gouvernement politi- 
que Ac militaire de toutes les Villes. Les Normalisai 
negcanc la ville de Paris , Garni in Evcfque de Paris 
traitta avec leur Roy , 8c fit lever le Siège ; après là 
mort les Normans retournèrent , formèrent un nou- 
veau fiege, & l’Empereur CharltsleGrosycftant ac- 
couru , ne peut écarter ces fâcheux ennemis , qu’en leur 
DmChefoo payant une fort grande rançon. Gau^limu tpifeopm, 
Tom.t.pa^. dum populum fibt commiffum juvare vtdtt . eum Sige- 
f 1 *' frido Normanomm rêve amicitiam firmavit , ac per hoc 
ai», tu civitsu ab obfidiene liberatur. En la mcfmc année les 
Normans afliegercnt Sens , l' Archcvefquc Everard 
traitta avec eux , fie les obligea de fc retirer. Senonae 
civitattm obfederunt , ftd tverardni Archiepifcoput 
ipfiat civitaut , fiatim eum eii de treptione civitatit 
agert copie . & obrimtir ejuoi volait. Flodoard conte 
comme l.uqt Rigobert Archevcfquc de Reims rcfufa 


eut terminé fon différend avec Rainfroy, pour ne luy 


p donner en proyc une V illc , qui luy avoir elle con - 


fiée. A Je forte urbem fibi commiffum , ipfi diripieitdam 
prodertt, qui aliarurnres non nu S as terbium mm dsri- 
pui/fet. On pourroit amollir une foule d’exemples fem- 
olablcs. En voila allez pour conclure l’un des deux , où 
que les Rois donnoicm aux Evefques le gouvernement 
nicfiuc temporel des Villes , ou que comme il cft plus 
apparent , 1* obligation & la charité paftoralc des Evê- 
ques les intercllânt dans toutes les affligions Se dans 
toutes les calamircz temporelles de leurs peuples , & 
les rendant les protc&curs &: les confervateurs ordinai- 
res des Villes, elle leur acquérait enfin une domination 


toute paternelle. 

V. je dis plus, tous les Evefques & tous les Abbez 


devoir nt confpirt r 8c travailler avec les Comtes à en- 
tretenir la paix & à foûtenir la Majefté de l’Empire 
François , parce qu’ils avoicnt auffî bien que les Com- 
tes des tei res, des fiefs, des valfiuix, & de la milice. 

Et 11 c finie, il pas avouer apres cela , que les Evefques 
Ailes Abbez eftoient Seigneurs temporels , aufli bien 
que fp.riracl5 ? Voicy comme Châties le Chauve les cx- 
horron tous en general a ce devoir commun. l'tEpif. Capitulât, 
copi . arque Abbarei & Comires ac y.tfii noflri , ac C * r ~ C *‘ 
entras fidèles lasci . nncordi dilefliont (■? uitanimi va- * 
htnta'e . ad Dri & fane! * Eccltfi t , aertoftru n & Re- 
gni noflri honore m & fi arum arque com-nnntin neflram 
fafaatnrnem , abfijue conrentione commun! ter decertare 
procurent. 

V I. Ce Roy ordonna aux Evefques , aux Abbez 8c 
aux Abbellcs , aufli bien qu’aux Comtes de rendre iu- 
fticeà leurs vaffâux, comme leurs predeccllèurs l’a- 
voient rendue a leurs anciens valEnix, les menaçant 
qu’a moins de cela, if écouterait leurs pbintes. l r oln- 
mus arque jubemut , ut vajfatli F.pifcoporum . Abba- 
tum & Abbaiiffarmn arque Comitunt fc vajforum no- 
firorum taltm lcgtm& jafîiiiatn apud Seniores fuosha- 
beant , fient eerum antectffores apud iSorum Seniores 
tempore antecr forum habuenmt. Les Evefques Se les 
Abbez eftoient donc véritablement Seigneurs tempo- 
rels , Se leurs valfi.ux qui «dévoient immédiatement 
d’eux , ne recouraient au Roy , qu’en cas de refus de 
jufticc ou d’appel. 

VII. Ladigreffion ne fera ny inutile , ny dcfiigrea- 
ble, ny fort éloignée de noftre fujet, fi nous remar- 
quons fur ces deux articles des Capitulaires de Charles 
le Chauve , que les Comtes commencoicnt déjà , ou 
avoicnt déjà commencé à eftrc perpétuels, & peut-eftre 
mefine à tranfincctre leurs Comtez à leurs enfans. Je 
n'infifteray prefouement que fur lepremier point. Ils 


font ity appclIczScigncurs. Senioret. Ils ont des vaC 
. Ils font mis en mefine rang que les Evefques & 


faux, 


riodoard. 

4.1. r. II. 


l’ait; ée de cette Ville à Charles Mancl,pifqu accqu’U 
III. Partie. 


les Abbez , qui eftoient plûtoft 5c ieneurs que Gouver- 
neurs. Enfin, ils font aftocicz avcclcs valfiiux du Roy, 
vaffi no fin. Or ces vallaux qui tenoient quelque fief 
du Roy , eftoient véritablement Seigneurs , Se non pas 
fimplcs Gouverneurs : Enfin , la Icigncuric des vaffàux 
du Roy, des Abbelïès, des Abbez & des Evcftjues 
eftoit perpétuelle, c’cft k dire pour toute leur vie , fans 
pouvoir ai eftrc dégradez , que pour un crime énorme. 
Il faut donc conclure le mefine des Comtes. 

Ce fut donc aufli alors que les vallaux des Comtes, des 
Evêques 8c des Abbez , commencèrent à ne relever im- 
médiatement que de leurs Seigneurs particuliers , & 
de ne recourir au Prince Souverain , que par appel ,ou 
parce que leurs Seigneurs refufoicntdclcur rendre ju- 
fticc. Charlemagne avoit fait des défenfes fort feveres, 
qu’on ne s’adrclUt point àluy, qu’aptés avoir fuby la 
jufticc des Seigneurs immédiats . Cela ne fe faifoit alors 
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que pour ne pas cmbarralTci le Roy de tant daffjitc* 
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particulières , qui pouvoient cftrc entièrement termi- 
nées parles puifTmces fubaltemes , &qui enflent dé- 
tourne le Souverain des affaires generales de l’Eglife & 
de l’Etat. Mais tous les Empereurs Sc les Rois qui luy 
fuccedcrem dans l'Empire , n ayant pas egalement fuc- 

, cédé a Ht vigilance, à ion activité , 5c à l’admirable fou- 
veraineré défit fâgefle, les vaflàux des Seigneurs parti- 
culiers , commencèrent à n 'cftrc plus les vailaux du 
Souverain, qu’aux maniérés que nous avons dites , en 
cas de refus de juftice, 5c par appel; les Seigneurs parti- 
culiers s’eftant ainfi emparez d une partie de la Souve- 
raineté. En effet, Charles le Chauve diftingucicy fes 
vaflotix de ceux des Evcqucs.des Abbcz 5c des Comtes. 

VIII. Tout ce qui a cfté ccabty cy-dcffus en divers 
endroits des fiefs , ou des Bénéfices laïques , que les 
Evcfqucs 5 c les Abbez donnoient à des fcculicrs , 5c 
qu’ils ne pouvoient lcurofter , fans une jufte rai ion, ny 
à eux , ny à ’curs enfans mcfincs , s’ils cftoient capables 
de porrer les armes , 5c de décharger l'Eglife delà mili- 
ce qu’elle devoir au Prince pour la confervacion propre 
& pour celle de PEftat ; & tout ce qui a efté dit de cette 
milice , que l'Eglilefournifloitde fes vailôux : Enfin, ce 
quia elle rapporté des Allcmblées juridiques que les 
Evcfqucs 5c les Abbcz tenoient de leurs principaux 
vaffàux , pour prendre confeil d’eux , quelquefois pour 
en recevoir du fècours ; enfin pour leur rendre juftice: 
Tout cela, dis- je, ne paît fubfifter , fi l’on ne fuppofe 
que tous ces Prélats Ecdcfinftiques eftoient en mefine 
temps Seigneurs temporels. 

Surirn lunif Le ce’cbre Evcfqtic de Patcrborne fâint Meinvcrc 

duf.i. 71 . acheta pluficurs Coincez , Sc un entr'autres avec cette 
condition, que ny luy, ny aucun de fes fucct fleurs 11 e 
pourroic jamais le donner en fief, mais qu’il demeurc- 
roit éternellement uny 5c infèparable de laCiolle. Ea 
czncUtione . utntc ipfè tue alicjttis fuectfforum fitontm, 
ulUmpoteftArem bdbtret . alictsi fiscs mi lits , vel extra- 
veo , tundetn Consitatum in l> t nt fie ihth dandi ; ftd mi - 
vifienaliter in ipftstt Ecclefia cjtsi pro tempore fntrit , 
pré fit prtdifto ComitAtni En plufieurs autres endroits 
de’avie dr ce Saint, il eft parle des privilèges accordez 
par l’Empereur àplufieurs Abbayes, afin que leurs fu- 
jets , foit ferfs , foit libres , fin lits , fin irtgtmû , ne 
pulïcnt j unais cftrc jugez que par leurs Avocats ou Dé- 
fcnfi urs. Nous en parlerons cy-deffous, en traittant de 
ces Avocats. 

IX. Si de France 5c d'Allemagne nous pailons en 
Italie, nous y trouverons lePapejean VIII. qui té- 
moigne une extrême joye de ce que les habitans de Na- 
ples , après s’eftre délivrez du tyran Sergius , avoient 
élu pour Juge Sc pour Gouverneur de leur Ville Atha- 

g 7 lufe loir Evcfque , F pi feopum .tnim.irttm vefiranem 

1 J 4 . dlthattafinm hjbtre jndieem eltgiftis. Ce courageux 
Prélat gouverna long-remps la ville de Naples, con- 
damna ion propre frere à perdre les yeux , pour les ty- 
rannies qu’il avoir exercées, mais enfin ayant fait un 
rraitté de paix avec les Sarrafins, il fait excommunié par 
ce me (me Pape, jufqu’à ce qu’il eut rompu cette péril, 
leu le alliance avec les ennemis déclarez du nom Chré- 
tien. 

X. Il y a peu d'apparence que parmy les Grecs on ait 
accordé aux Evcfqucs ces Seigneuries temporelles. La 
Conftitution d’Alexis Comncne , qui renouvelant la 
conccfïion faire par l’Empereur Ion oncle , détermine 
combien chaque Evcfque pourra exiger ou d'argent, ou 
de mt fures de bled Sc d’autres efpeces , de chaque V fi- 
lage de fon Diocefe , à proportion des maifons , dont il 
eft compoft : cette Conftitution , dis- je , ne donne au- 
cun domaine temporel aux F. vefqucs, mais elle confir- 
me Sc détermine le droit naturel qu'ils ont en general, 
de retirer leur fubfiftancc temporelle de ceux a qui ils 


Ci 



donnent la nourriture fpirituelle. QuHqucs-unsdenos 
vieux Anualiftcs ont écrit que le Patriarche JcandeJe- 
rulàlcm envoya à Charlemagne les clefs du laint Sépul- 
cre, avec les clefs de l'étendard de la ville dejerufaleni; 
comme pourlcs foûmeitrca fa puiffance. D'où oncon- 
cluroit que ce Patriarche en cftoit le Maiftre Sc le Sei- 
gneur. benediftionis caufit clavet fipnlcri Domi- 
nid, ac loci C alvaria , clavet et mm civiratit & men- 
ti s eum vtxillo detulerunt. Mais ces Annahftes en ont 
trop dit. Eginhard eft bien plus digne de creance. Il dit 
que laPaleftine cftoit alors fous lapuiilancc d'Aaron 
Roy de Perfe, qui dominoic prcfquc tout l'Orient juf- 
qu’aux Indes ; que Charlemagne trait ta d'amitié avec 
luy par les Députez qu’il avoir envoyez pour révérer 
les Saints lieux; que ce grand Prince fê lentit obligé des 
civditczdc Charlemagne, 5c luy donna la Seigneurie 
du lieu où eft oit le faine Sépulcre. Et tant facrun ilium 
C fr fit! Ht a rem locum , ut illiuj potefiati aferiberetur •, cort- 
cejfit . Ainfice ne fut que le Mont de Calvaire qui fut 
donné à Charlemagne , Sc ce fut le Rov de Perfe qui le 
donna , Sc fi le Patriarche envoya des clefs de fon chef, 
ce n’eft oient que des Eulogics , benedift sortit eau fa , 
comme une cfpecc defaintes Reliques, pareilles aux 
clefs d'or que les Papes envoyoient de Rome , comme 
de fâiius & précieux Reliquaires. Il fê peut bien faire 
que le Patriarche ait pollcdé enfuitr ce lieu, comme 
avant cfté donné libéralement par le Roy de Perfe aux 
Chrcftiens , & ait jette les fondemens de cette autorité 
temporelle des Patriarches dans la ville dejcrufitlem, 
dont il fera parlé dans la Partie fuivanre. 


CHAPITRE XVII. 

Du Domaine temporel de l’Eglife Romaine. 


I. Pur l exercice de la charité fpir'ttueBt pafîrrale four lu 
bt feint mtfmtt temporels du Vsüet (y du Provintee . les Evêques 
en font imperceptiblement deveaut tomme lu Seigneurs temporels. 

I J. Conduite du Pope Grégoire II. 1er fouet Empereur de Cm- 
nontmefle nbnndonn* ou perfecut » tItol:r&> lu Ponttftt Ro • 
muent. 

I J I. Conduite de Grégoire lit. fon fuccejfeur. 

IV. Et de Z ne hutte. 

V. §>uelt furent lu foin , lu fuigutt , lu dépenfu, les h a tord t 
de cet Popes peur U dèfinfe & lu eonfesxAtton de Rome (y de 
t Italie. 

V J. C enduite du rapt Efhenne 111. fut demanda fcc ours À 
Pepen. 

Vil. Cet Papes eilounl déjà Mai/} res Je plufieurs Villes <$• 
de quelques petites Provtstces. 

VIII. Comment nos Koü faifoiem unt donation au [asm Sié- 
gé, (y comment les P a pu pretendstent que c‘ citent une refhtnuo» 
des terres ufurpèts fur lefamt Ssege par lu Lombards. 

J X. Suite du mefme fujet. 

X. Kouvtüu preuves de te qui a efiè du. 

X I. Comp a raifort de lu manière , que tes Papes declarertsti 
Pépin Ro t de France (y Charlemagne Empereur , Çr que ces Pttn- 
tri donnèrent onfamt Siégé Ut Villes (y Us EJlats qui luj appar- 
tenaient. 

I. T Left vray que le Fils de Dieu qui cftoit par fâ 
i naiilànce & par fa propre Divinité incarnée , le 
Roy & le Pontife univcrlel de toute la terre 5c de tous 
les ficelés : a voulu apres fon retour au Ciel partager 
ces deux puillànccs dans fon Eglilé , afin que fes Prê- 
tres ftilfciit uniquement occupez du gouvernement fpi- 
rirucl des aunes , 5c hillaftènt aux Rois radminiftrarion 
temporelle des Etats. Mais comme Paine domine na- 
turellement au corps, comme l'empire lur les âmes Sc 
fur les cfprûs allîijctit auffi en quelque maniéré les 
corps à ceux qui dirigent les cœurs 5c les conlcicnces ; 
comiuecnfinlcs Etats temporels ne peuvent cftrc gou- 
vernez que fur les Réglés 5c les Loix fpiritucUcs de la 
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qui âlloit abforber tout l'Exarchat. Ce bon Paflctv 
lailfanc une partie de Ton troupeau pour aller fccoorir 
l'autre, Sc commettant le gouvernement de Rome au 
Patrice qui en eftoitDuCj Relitla Roman* urbe Stc- 
fbano Patntio & Dnct adgiibernandum , non fient mer- 
cenaruu , fed fient vert P* fi or . rtliUse ovtbut . ad tas 
qua pentura crans. redimendat occnrrit : Il alla encore 
une fois arrerter ce Conquérant , & ne fe contentant 
pas dcdxfliper lefiegedcRavennr, il l’obligea de refti- 
«ucr toutes les V illcs de fa dépendance. R achis ayant 
lûccedé à la Couronne des Lombards , ce Pape luy fit 
ligner une nouvelle paix de vingt ans, ce qut remplit 
tonte l’Italie de joye. Ce nouveau Roy cftant venu af- 
ficher Pcroufe , le Pape entra dans fon camp avec les 
Seigneurs do Clergé Sc de la NobleiTé de Rome, & 
l’obligea par la feule force de fes rcmonftrances de le- 
ver le fiege. 

On peut bien juger par la harangue de ce Pape au 
Roy Rachis, quelle eftoit cette éloquence vi&oricufc 
des Pontifes Romains , qui defarmoit les Rois Se ar- 
rrftoit leurs conqucftcs. C'cftoit bpit-tc, la charité, 
la religion mcfme qui parloic par la oouche de lés Mi- 
niftres , &qui terrafioit tout ce qui luy pouvoir faire 
obllaclc. La harangue du Pape Zacharie ne perfiutda 

S as feulement au Roy des Lombards de lever le fiege 
e Pcroufe ; mais elle luy fit preferer la fainteté de l'ha- 
bit & de la profeflion M diadique à la pourpre & A 
tout l’éclat delà Royauté, sib obfidtone Ctvi tarit eu ni 
amovit. Cm & fol un fera pradtcans . Dco ont bore . va- 
lait animttm élut in JJiecialt fiudto indtnare : CT pofi 
aliquantvs diet idem Roth » rclinquens regalem digni- 
tatem , Monachtco indu tnt efi habit tt. Il cil fins doute 
que fi ceux qui gouvernent les Etats agifioient de la for- 
te -, ou fi ceux qui font capables de les gouverner de la 
forte , eftoient élevez fur le trône , comme il a paru en 
la perfonnede Charlemagne , dont le régné a clic un 
regne Sacerdotal , le genre humain trouvcroit le com- 
ble de fil félicité à obéira de tels Souverains. 

V 1. Aiflulphe Roy des Lombards , frere Se fucccf- 
fétir de Rachis menaçant d’aflieger Rome Sc les autres 
Villes voifincs , le Pane Elltcniic III. luy envoya fon 
frère, avec une fi grande profufion de prefens , qu'il luy 
fit agréer une paix de quarante ans. Ce Roy perfide 
ayant encore jerté peu de temps apres la terreur dans 
Rome, ce Pape envoya demander du fecours A Con- 
ftanrinoplc , Se après pluficurs lettres & plufimrs Am- 
balîades , voyant qu’il n'y avoir nen à efpercr de l'Em- 
pereur , imitant les deux Grégoire* & Zacharie fes pre- 
deerfleurs, quiavoient imploré l’affi (lance de Charles 
Martel, il envoya auffi demander du fccours A Pépin 
Roy de France. Deprecans nnpcrialtm clemennam . 
ut ] tuer* qn 0 J et ftp tut finpftrat , atm exercitn ad 
tutndM bat Italta partes moau omntbtu advemrtt . &c. 
Cernent ab Imperiali potentta nitllum ejfe fubvemendi 
auxtltttm . tune quemadmodum pradecejfores ejttt Gre- 
goritts & altos Gregonus & iaclfan.it Cttrolo Régi 
Fraacontm direxerunt . pttentts fibi fubvemn propter 
ëpprejfienet . &c. It* & tpft mifir littr.u Pt pi no Régi 
francorum . &C. 

11 cft évident , 1 . Que le Pape gouvernoit tout l'E- 
tat de Rofhe Se de l’Exarchat , c’ffl à dircdccc qui 
rclloit encore fous l’Empire de Conftantinople , c’étoit 
luy qui f.ufoir la paix, qu ; pnroicanx defordres de la 
guerre, qui protegeoit les Villes, qui écartoit les en- 
nemis, qui avoir la principale conefpondance avec 
l’Empereur Sc avcclcs Rois voifins , de qui on pouvoir 
attendredu fccours. Ainfi la domination luycftoit tom- 
bée entre les mains par la feule difpofition du Ciel, 
x. Le Pape confccvou toutes ces Provinces dans l’o- 
boiEmcede l’Empereur ; dans les detrucres cxtxêmicez 




où il lé vu réduit , il n'implora le fccours que de l'Em- 
pereur, Sc ce ne fut que lorfque l’Italie eut elle entiè- 
rement .abandonnée par fon Souverain légitime, quelle 
chercha la prote&ion de la France. 

V 1 1. Ce Pape avant que de venu en France, edant 
accompagné des Ambafiadcurs de l’Empereur & du 
Roy Pépin , alla trouver le Roy des Lombards a Pavie, 

& luy redemanda Ravcnne , tout l'Exarchat , Sc les au- 
tres places qui avoient ellé ufurpccs fur b République , 
ou par luy , ou par fes prcdccctlèurs. Ravennatium ci- 
vitattnt , c T Exarchatum , & reloua Rtipullic 4 Ittea, 
qua ipft vel fins pradecejfores Longobardorum Reget 
invaferant , Ce. Petiit ut dowinicat , quai abjlulerat. 
red Jeter ovet propria propriis refiitnerer. Le Pape 

redemande tontes ces Villes Sc toutes ces Provinces, . 
comme appartenantes au Pontifie R omain, qui en était 
le Pcre fpituuel & temporel , qui les protegeoit Sc les 
gouvernoit depuis long-temps , qui avoit fi fouvent 
expoicla propre vie, & répandu cous festrelors pour 
leur confcrvation , qui les avoit fi fouvent retirées d'en- 
tre les mains des Lombards , enfin qui s’en trouvoit le 
fcill Gouverneur , depuis que les Empereurs d’Orient 1 
en avoient abfolument abandonne b défenié au milieu 
de tanr d'ennemis. 

Ainfi ce n’elloit qu’une reftitution que ce Pape de- • 
mandoit aux Lombards , Sc à laquelle il les força, 
quand il fut foûrenu de b faveur du Roy Pépin & des 
aimes Françoifcs. Pépin luy jura à Ponryon de luy fai- 
re rendre l’Exarchat , & tout ce qui avoit appartenu à 
la République Romaine, lare jnrando fait s fecit , man- 
dat is ejus obedire. & nr illi placitnm ftterit t Exar- /£.. 
cbatunt Ravenna cr Rtipubtica jura . feu loca , tnodis 
omnibus rtddtre. Ces termes ne font pas affèâcz fins 
raifon, Reipublica jura . vel loca. Parce que les plus, 
fiunts Evcfques ont toujours confpiré avec les Princes 
temporels pour la défenié Sc b confcrvation mcfme 
temporelle dis Villes : Sc quand 1rs Princes tanpotdl^H 
ont négligé, ou n’ont pû s'acquiter de leur devoir erv 
ce point , les Evcfques ont fiipplcc à leur défaut , & 
ont pris en main le gouvernail au milieu de b tempefte. 

C’elt en cette manière que les Pontifes Romains con- 
couroient avec les Empereurs Romains , pourbeon- 
fervarion des relies de la République Romaine dans l'I- 
talie , & ils s'en font trouvez feuls chargez , lorfque les 
Empereurs ayant absolument retiré leur concours , ont 
abandonne toute s ces Provinces à b fureur des Lom- 
bards. Car qui peut douter qu’ils n’eufiént plus de 
droit lur toutes ces Provinces de 1a République Romai- 
ne que les Lombards qui en elloient les deftruélcurs 4 
Sc que les Empereurs qui les abandonnoient , & qux 
pouvoient paflér pour les auteurs de leur delobtkm, 
pai ce qu’ils ne l’ avoient pas cmpefchéc. 

Le Roy Pépin envoya les Amballadeurs à Ailtulphe, 
pour le porter a cette reftitution. Propter pats faJera. 

& proprietatit faucha De t Ecclefia ac Reipublica refis- 
tuendajura , &c. Plura pollicitus efi munera , ut pro- 
pna refit tuera propriis Le Pape dcmandoit que cette 
reftitution le fit fins cfftlfion de fang. Obtefiani us pa- 
cifiée fine ulla fan gui ms effufionc propria ftnHe Dti 
Eeclrfia efr Reipublica Romanorum redderet jura. Mais 
c'eft à l’Eglife & a U République- R omaine, que cette iW** 
reftitution fc devoir faire , F.cclefi* (jr RtipstoUc» Ro- 
manorum parce que ny les Exarques, ny aucun autre 
General des armées Impériales ne parodiant plus dans 
l'Italie pour fa défènfe, les Romains ayant le Pape A 
leur telle , & compofant ce qu’on pouvoitappellrr 1E- 
glifc& b République, commencèrent A recueillir les 
débris de ce naufrage , Sc A pourlùivrebreftuutionde 
tout ce qui avoit efté ufiirpe par les Lombards. Pépin 
polfi» les Alpes , Sc fit promettre a Aiftulphc de rendre 
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R avenue &: le* autre* Villes. Afirmavit fe Wico rtd- 
diruoim ci vit or. un Ravennam mm a lin diverfit civi- 
t tribut. 

VIII. Tour cela n empe/ebe pas qu'on ne puillc 
thre avec vérité, que toutes ces Province* furent un 
don que le Roy Pépin fit à l’Egbfç Romaine. Parce 
qu'avant elle fou mftamment mille |>.v les Envoyez 
de l'Empereur de Conftaminopie de reftiruer à l’Em- 
pcrcuc l'Exarchat de Ravenne^ Nom* enm deprecans 
& priera jpendou tnbui Imper ml ta murera , ut Rat en - 
mit tu m nrjn tn . vtl esterai eyifdetn Exarchat u t civi- 
tattt & e.tjtra Imptrtah tnbutut concédera du tout 


charité paternelle , qui avoir conduit /es pas 6c qui 
avoir /orme toutes (es démarche* pour retirer R omc Se 
l’Italie de l’oppr.llioii où elle gemiffoit depuis fi long- 
temps. f.t fuumentc Deo Rempub. dt huant . univtr» 
faut dominicain plcbem , vtddictt rationalct fib> rom- 
mijfaj ovti . ut bonus Pafier, an imam {nom penensi 
‘ ah m/idiu truie monicerum . mi f nuque confnm- 
manj . C 7"C. 

Les lettres de ces Papes auroicnt pù nous fourme les 
mc/rocs preuves. Efticnne écrivit à Pépin qu’il n’a voit 
promis de prendre les armes que pour faire rendu- a 
laint Pierre ce <jui Iuyapparteium : Et Prmeeps Apo* 


Ce pleine À: généreux Royrejetta 6c les prières Se les fiaient m fuam fiuficipiat jujiin.im. Quand Ch.ult uu- 


prdensdes Impériaux, Se accomplir lc.vœu qu’il avoir 
fait de reftiruer tontes ces Villes au bienheureux Apô- 
tre laint Pierre. Ajfcrens Do miter Rex nulLtpemnu 
rat 1 tnt eafdeta civitates à pattfi.u t beau Pan & jure 
J: c défi e Romans. vdPentificû Apofiehea Je du quoquo 
Mode alienari . Affirmant ttiam finb mramento . eu ad per 
nnildu hemtnu faverem fitfie ctrtamim ftp ou dediffet » 
mfi pre antere bt.u% Fteri & voua drhclvrum. 

■ L'Empereur pretendoit que ces Provinces luy nppar- 
uroient , comme un des plus anciens membres de 
l’Empire , que les Lombards venoicnt d’enlever. Pé- 
pin par le droit des Conquerans, apres ramdedcpen- 
fes & tant debazard* pouvoir s'en dire le Maiftre, puis 
qu’il les avoir conqui/és fur des u/ùrpateurs. l e Pape 
S< ceux de Rome avoienc confcrvc fur elles les anciens 
droits de l’Empire Romain, en ayant toùjourspris la 

E rotcélion Se 1 j défenfe p.um y de longues Se cttroya- 
les guerres , où l 'Empereur les avoir abandonnez uns 
argent & làm armées. Toutes ces conlîdcrations bien 
examinées , il rcfulte que le Pape avoir beaucoup de 
raifon de demander qu’on reftituaft ces Villes à l’Eglifc 
Se à la République Romaine, Se que Pépin pouvoir 
auflî dire avec vérité qu'il fâifoit un don & une o/fi-.m- 
dc de tous ces Etats a laint Pierre. S’il eut voulu faire 
cette reftitution à l'Empereur, en attendant de luy le 
rembourfemenr des frais de l’on armée, qui eut pù 
l’accufcr d’injufticc? Mais il aima mieux gratifier le Pa- 
pe, comme celuy qui s'eftoit en quelque façon acquis 
tous CCS Etats pr.r une fi longue Si fi charitable protec- 
tion qu’il leur avoit donnée, en les retirant fi fijuvt-nt 
du naufrage, n épargnant pour hur couler vation ny 
(cstrelbis , ny /à propre vie. 

En effet , quoy que le Pape dans f» demande à Pépin 
propolàft ci rtc reftitution pour l’Eglifc, Se pour la Ré- 
publique de Rome , comme îlapàru cy-ddfitSi Peptn 
dans fa donation confiderc uniquement le fiege de laint 
Piene , Ik l’Eglifc Romaine i pour laquelle icule il 
avoic pris les arme *. Affirvtan s fub ju rameuta , ejuad 
per nulliiu bornons finoron . fefe certain ou fieptut de- 
dijjet . mfi pro antere B Pcen . ch ptccatoruir, t enta. 

Cefutaiaint Pierre qu’il fit la donation. Do tai ienoa 
itt fertpti < a beaio Petro , nique a fantla Romana Eede- 
fia. vtl omnibus in perpouum Ponttficibus Apofiolict 
f dis mifit pofjidtnd.tm , qtta & u finie hatltnuj ai Ar- 
chive fanUx itéfira Ecdtfia rteendita tenctur La Ré- 
publique, ou la ville de Rome n'en concevoir aucune 
jafoufie , parce quelle cftoir depuis long-temps com- 
me incorporée avec l'Eglifc de Emu Pierre, n’ayant ^ _ _ 

point d’autre chef, ny dVutre defenfrur que le. Pape, vingt-quatre ftades de Rome, pour ne plus craindre 
Auffi Didrcr ayant fucerdc a Aiftulphc, & < fiant aux l'Empereur Se forcir de fes Etats. Ç’cft auffî peut-eftre 

— les Empcrairs à négliger entièrement la 
;alic, parce qu’elle eftoit pu-fque tou 




;ncprtffj depuis le Roy Didier de rendre encore une 
fois au Pape ce qu'il avoit repris fur luy , il Ce ictvit des 
roefincs termes , Civitates quoi alfit nierai . p.nijicc R. invite A- 
Petro redderet , & jujhiias parti Rornanomm faceret , dneiu.l. 
&c. Redderet civitates. & plcn.tr 1 as parti Romanorum 
faceret jujhtias. 

IX. Il ne faut pas compter pour rien la liber te Se le 
choix des peuples , qui fe voyant & abandonnez par 
leurs anciens .Seigneurs, Se rvr.uinilczpar les nouveaux 
ufùrpateurs, /êjettoient à lenvy entre les bras de l*E- 
gliie& du Pape. Témoins les peuples du Duché de 
Spolete , qui Liiez delà violence tyrannique- des Lom- 
bards, lé donnèrent au Pape Adrien I. luy portèrent 
ferment de fidelité. Se recrurent la tonlurc Romaine. 

Paul Diacre dit que les Lombards r a fuient les cheveux 
du derrière de la telle , & laiffbient croiffrc ceux de de- "y.1 

vaut , ne coupant jamais leur barbe d'où leur venoit le 
nom de Lombards. Le Pape Adrien I. dans fa lettr* 

8S. a Charlenugnc , raconte Comine Arichis Roy des 
Lombards Ce liant & lé /oumetrant a l’Empereur Grec, 
promettoie de fe fondre, Se fe veftir à la mode des 
Grecs ; l'Empereur acceptant cette offie , luy en- 
voya deux AmbalTidcUrs , avec des veffemens, une 
épee, un peigne & des ci/éaux. On compranha pat 
là pour quoy aux de Spolete quittant le party des Lom- 
bards, quittoienraiim leur tonfurc, & pienoienc cel- 
le des Romains. Vofcy les paroles d'Anaftafe Biblio- 
thécaire. E\tu prêt ohm pedtbiti . ttbmxe depraati fiant , 4 *• 7- 

ut eot i» fitrvioo R Pet ri . fan l laque Kern.vu Eedefit a 
fiifçiperet '. & more Ramanemm tonfiurari fiaient , &c. 

Tune poji prafiitum Ca rainemum . emnts mort Rom a- 
narurn tonfiurao fient. Ou peut bien croire la mcfiuc 
chofc deceux de Veni/é , d’Iffne , de Parme , de Man- UïJem. 
toile, de Corlc.ôc de Benevenc, que Charlemagne don- ***!*• *■- 
11 a à ce mefinc Pane par une nouvelle donation, auffî gïffinjjMd 
bien que le Duché de Spolete. La dévotion des peuples ^ 

conmirojt avec ceuedes R ois; Auflî ce Pape voulant 
faire reparer les murailles & les fortifications delà ville 
de Rome , qui alloicnt en ruine , il y fit contribuer les 
villes de Tofeane Se de Campanie , avec té Clergé 6c 
le Peuple de Rome. 

De tout cela il paroi ff combien véritablement le Pape 
Grégoire II. avoir réponduaux menaces de l’Empereur 
Leon /faune, que fâiiit Pierre Se fon fucceflcur eftoit • ‘ 

regardé par tous les Etats de rOccidenc, comme un f* 

Dieu en terre. Imaginera Pétri te everfurum dotant t.u, 
quem omnia Occident u régna , veluti terrefitem Deum% 
labeur i que les Papes n ‘avoienc qu’à s’éloigner de 


pnfes avec Rachis , qui venoit de jetter le froc pour rc- 
piendre iefeeptre, il rendit à la Replibhquc, Rap-J?. 
fie rtdditurmn proftjfm . c’eff à dire .ui Pipe, le Duc lu- 
dcFcrrarc, Se plulicurt autres Villes , à condition qu’il 
feroit rentrei Rachis dans leCloiffre. Ce qu’il fit. 

Anaft.de Bibliothécaire conclud la vie de ce Pape , en 
témoignant que d’avoir elle un zèle paftorai , Se une 


ce qui portoirh 

défenfe de l'Italie , parce qu eue citou ptelque toute 
perdue pour eux , de petits Ducs Payant partagée pre£ 
que route entre eux , &avcc les Lombards. De là il 
revenoit im nouveau droit aux Papes , pour ne pas 
Iaillér ufurper à de petits Ducs , ou a di s Rois Bar- 
bares, ce qu'ils avoicnt eux - mclhics fi long - temps 
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défendu , comme des membres de l'Empire Romain. 

Enfin le mefmc Pape Adrien déclara ouvertement 
dans U lettre qu’il écrivit a Conrtamin fie Irène , Se qui 
fut lue au moins en parue «lins le Concile Vil. general, 
que Chai iemagne Roy «les l iamjois fie des Lombards , 
& Patrice des Romains , avoir donné à l'Eglifc R omai- 
. ne plusieurs Villes fir Provinces , comme îc firoitdc fes 
vtlioucs , & les Inyavou reftituécs comme luy appar- 
tenant depuis fore long-temps. Car oins Rex Francorum 
Ceaoi. y H. g. i^,Àar 4 ar*m . & Patricia* Romanerum » &c. Ptr 
fua lalanofa ceriamin* Petn sipofiolt Ecclefi*. ob ni - 
miutn arnoren i plur* don* perpetuo obtultt paffidtnd* . 
i*m PrwinetM . quant cm taies . feu cafira . G" cetera 
terri tort a . tmoi? p.un monta . que a perfida Lengebar- 
dorum gtnte detinebamur. brachia fort» tidem sJpojhs- 
ta rejh t ntt . eu] u» & turc ejfe dignofiebantur. Charle- 
magne &: comme victorieux , & comme R ov des Lom- 
bards , pouvoit ddpofcr de leurs conqucftes ; Se com- 
me élu Patrice des Romains , il pouvoir transférer au 
Pape toutes les prétendons de la Ville 5 c République 
de Rome. Mais tirant une gloire plus lolide delà jufti- 
cc fie de la pieté , que de la guerre & des aunes , il aima 
mieux reconnoiftre qu’il rendoit au faim Siège ce qui 
luy appartenoir. 

Car ny nos Rois, ny ces Papes, ne jugeoient pas 

3 uc ce fut ternir le moins du monde la gloire de cette 
onarion , de dire que c'cftoit en mefine temps une 
rcftitution. Cette donation eftoit d'autant plus glo- 
• jqÇ: rieufe qu’elle eftoit plus jufte. Or elle n'eut pas efté 

S i/ jiiftc fi nos Rois euftent donne au Pape les Provinces 

qui appartenoient à l'Empereur de Conftanrinoplc. Si 
elles n’eftoient plus à l’Empereur, elles cft oient a tlles- 
mefmes , ou à la République Romaine, ou à l'Eglifc 
R omaine , ce qui revetjoit au mefine , parce que depuis 
les derniers fiecles que les Empereurs y dominoient en- 
core, les Papes en prenoient ordinairement lu condui- 
te, en detournoient les orages, enfin il* en eftoient les 
Peres fie les defenfeurs. Les Lombards ne pouvoienr 
palper que pour des ufurpareurs , parce que leur itfiirpa- 
bon eftoit encore trop recemc , & d’ailleurs die écoit 
trop tyrannique pour pouvoir (ervir de fondement à 
une piftc poltèmon Dépouiller d’injuftes ufurpa- 
teurs , c’cft une a.Ûion de juftice, mais cette juftice 
n’cft parfaite qu’en reftiruant au jufte polîiflcur. Enfin 
rien ne peut tant relever la gloire de la libéralité , que 
la juftice fie l’équité ; fie rien ne peut davantage ob feu r- 
f cir fa gloire , que l’ombre mefine ou le foupçon de l'in- 

' Of. juftice. 

Tout ce difeours fe pourroic confirmer parles lettres 
des Papes fie des Rois mefines écrites fur ce lu jet \ nous 
pourrions mefine en urcr d’ailleurs d'autres cdairciilè- 
mens fort conliderablcsjcommc de la donation de Con- 
Cnu. Gall ft-mt in à 1 ’EglifcR onuinc.donc il cft parlé dans la lettre 
T»m. x fâg. du Pape Adrien à Charlemagne, où il frtnblc qucCnn- 
* 0 • 1Q4 * ftannn ait donné tout l'Occident au Pape; mais ce Pape 
infifte fi peu fur cet article , qu'il paroift bien qu'il s’en 
défioit luy- même : Et de la prcunfion de l’ Archevêque 
de Ravenne Leon , qui s’eftoie déjà empare dcFcrrarc, 
ibtÂ, f ». de B.ailognc, delà Penrapolc, de l'Exarchat, fie des au- 
tres Régions voiiinc.s„illurant queChaxlemagnc les luy 
avoir données. Mais comme ce tte matière a cfté trai- 
tée par des perfonnes plus gavantes que moy,fic que la 
nature mefine de cet Ouvrage ne demande pas que je 
m’y arrefté davanuge , je me contenteray d’en citer 
quelques endroits , où l'on pourra faire les memes rc- 
maïqucs que nous avons le plus tâche d ctablirjfijavoir 
Que nos Rois par leurs donations n'ont pretendu autre 
diofc, 1. Que rcfticuer à l’Eglifc Romaine ce qui luy 
avoir elle ravy par les Lombards. 1. Que l'Egide Ro- 
maine ne fe dillusguoit pas en cela de U République fie 


de U Ville de Rome. Q gc l’Eglifc 8 c U République C**-QdL 
pretendoient que les Empereurs de Conftanrinoplc les Ttm - J -^r* 
ayant abandonnées dcpnisfi long-temps fins ftemirs , **’ 

& les ayant mefmc pet Traitées pour la Religion fie le ffi , 7i 4f 
culte des Images, il leur eftoit libre de fe gouverner 44. jf. ?t, 
elles -me fine, ou Je prendre tel Empereur ou tel De- lo.ti. li. 
fenfeur quelles jugetoient à propos. 4. Que les Pa- *’ 101 
pes ayant depuis une trcs-longuc fiiirc d’années pris la 
défenfe fie le gouvernement de toutes les Provinces 
voifines «le Rome, fie ayant fifouvcnt pour leur con- 
Icrvarion après que les Empereurs les eurent abandon- 
nées , cpuilc leur trefor fie expofe leur vie , le domai- 
ne leur en eftoit comme naturellement acquis ; outre 
les donations particulières qui leur en avoicntrfté fai- 
tes ,*ou par les Princes , ou par les Provinces mêmes. 

On pourroic s’imaginer que les Papes cuccndoicnt par 
le terme de République lT.mpcrcur& l'Empire Grec j 
Se que les Papes Se les Rois quand ils fe fervoient dtt 
terme de refit tuer , fie de refit tut ion , faifoient allttfion 
h la première donation de Pépin : après laquelle les 
Lombards ayant repris ce que Pépin avoir donné à !’E- 
glifc , fie nos Rois ['avant encore repris (ùr eux pour le 
donner une fécondé fois au Pape , on pouvoir dire 
qu'ils le reftituoient. Mais qiioy que cette interpréta- 
tion du terme de reftituer foit fort v en table , li l'on 
examine fins prévention tous les paftages que nous 
avons alléguez , on trouvera que celle que nous avons 
donnée, n’eft ny moins naturelle, ny incompatible * 
avec celle- Là. Le terme de République 11e me paroift 
pointfc pouvoir appliquer à l’Empire de Conftantino- 
plc , parce que ny nos Rois n’eurent jamais le dcftèin 
de courir fi lonvcnt les hazards de la guerre , pour faire 
plaifir aux Empereurs de Conftanrinoplc ; ny les Papes 
11c travaiüoient plus pour affermir ou pour rétablir le 
domaine des Empereurs, qui eftoient devenus depuis 
fi long-temps les pcrfecutctirs de l’Eglifc. En effet s’ils 
caftent crû que ces Provinces que nos Rois repren- 
noicnr fur les Lombards appartenoient à l’Empire, il 
leur ait cfté facile , Se il eue pait-eftre efté midi de leur 
devoir apres les avoir recrues de Pépin , de les remet- 
tre entre les mains des Exarques. 

X. Eginhard n’avoit pas delfcm de rabaiftêrla don*. . 
tion de Charlemagne , quand il écrivoit que ce Prince 
reftitua à l’Eglifc Romaine ce que les Rois Lombards 

luy avoient ravy. Finit belli fuit fubaüa Irait*, & ItaChj* 
rts * Zaufobttrderum Régi b tu erePt*. Adrittno Ram*- Tm-i-n- 
ntt Ercltjit R cil or i refiituu. Voila ce qu’il dit dans la 
vie de cet Empereur. Il avoir parle en mefmc feus du 
Roy Pépin dans fes Annales. Ptpinus invitante Roms- 
no Pontifier , propter ertpt* Romans Ecclefisptr Rtgeno 
Longobéirdorum dominta . liai tant manu valida ingrt- 
dttur. Et plus bas, H si fiai fut . Langebsrdorum Kex. 
quonquam *>tno fitperian obfides dedifftt, & ad rtd- 7fi ' - 
dendum ea , que Roman* Ecclefi* abjtn/era: , t* m fi. 
quant optimales fuos jure jursndo obfirmxiffei . CTf. 
Reddttam fibi Ravennsm & Penrspvfm . C omm* 
Exarchat « m ad Ravemtam pertinente m , ad fan II ta» 

Petrum tradidit. 

XI. Le Moine de faint Gai raconte que le Pape 
Leon II Lavant efté traité* par quelques impies de U 
manière la plus ourragaifefic la plus cruelle du monde, 
il en fit avenir l'Empereur de* Conftanrinoplc , qm ne 

fit que s*en rire , en difant , que le Pape avoir un Em- L. i.*-»*- 
pire plus relevé que l’Empire mefine* Se que c’eftoit 
par confequrnr à luy a fe ranger de fes ennemis ; lie 
Papa régna m habet per fe. & ne fin prafiamttu. Ipfefi 
per ftipfnm vindicte . de adverfartu fut*. Le Papefc 
voyant entièrement deftitnr do fccotirs des Empereur» 
Orientaux , crût qu'il eftoit temps de donner bqua- 
htc fie le utred Enipercurd’Occidenta Chatlcinagne , 
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<Jui en a voit déjà toute 1 autorité 6c toute U puiflànce, font les Maiftres Acles Doâeurs delà loy de jullice* 
ayant fubjuguc la plus grande partie des Royaumes eftoit necefiàire ou pour rendre cette poflcffion jufte 
Occidentaux, Sc de Je charger enmclme temps delà & légitimé, ou pour donner à cette iufhce une évident 
dignité de Dcfenfcur de l'Eglife, puis qu’il en faifoit ceinconteftâble,,Ac une inébranlable fermeté, 
déjà fi glonculcment les fondions. Tuuc fatrtttu itte C'eft en ce fens que l'a entendu lâint Anfcharius Ar- 

etivimm confinât- on em ft an tu , ut qui jam reipfa Re • che vefque de Breme > dans là vie de faim V illehad pre- 
ttor & Imptrator planmamm erat nanetsum , nomen mier Evefque delà mefme ville de Breme. Siquidem stml. 6t». 
qaoque lmperatorû Cafaru & Augufii , Apofiolica lmp trial u pote fi as , qa* pofi Confiaminum A ugufiam T*m j for. 
1 tathoritAtt ghriefitu affeqaeretar t &c. Iffnm nihil apad Gracos in Confiaminopoliiana battent" régna- 
minus fufficxnrtm prtnunciavit ïmptraiorrm , Defen- verat civitate , cum déficient sbm jam inibi vint Rega- 
foremqut Ramant Ecclefia, &c. Le Pape ne donna à I* prefapit, fdminta en agit dirtttione ret adminifira- 
Charlemagne que ce qu’il avoir déjà : 6c s'il n’en oit terur public* f temperibm ipfitu pereltttiontm Ramant 
pas déjà eftéen poflcflîon, il n'eut pas pû le luy donner, populi , in maxime Epifcopcrum alierumque Deiferve. 

Car avec quelle jullice eut il pû don net à Char le ma- ram Concilia , ad Francemm tranflaxum efi domininmi 
«neles Eftats des aurnes Princes i Maisccr invincible qaoniam & ipfi tandem quaCaput Imperq fuerat,& 

Monarque ayant fournis à lès armes vidorieufes , tou- mulrai alias tune in orbe vidtbatur ttntre P r ovines as t 
tes les Provinces que les Grecs avoienc perfeedrées , 6c qnod & jure Cafarea dignut efet appeBatione. Cet 
enfin abandonnées , ou que les Lombards avoientpre- Auteur dit nettement que Charlemagne avoitdéjaen 
mieremenr nfurpées & puis ravagées avec toutes les fapnifTance la Capitale & les Provinces de l'Empire 
violences imaginables -, 6c eftanc cflfèdivemenc l'Em- Romain , avec un fondement de jullice allez apparent, 
pereur d’Occidem , le Pape luy en donna le nom 6c le pour mériter que le Pape, les Prélats , les Princes & les 
titre , aVec la qualité qui en eft infeparable de Défitn- Peuples luy endeferaftènr le nom , le titre 6c les hon- 
feur del’Eglife. La donation du Pape n’en eft pas moin- heurs. L’Auteur delaChroniqtie des Efclavons Hel- £ * *’ ** ** 
dre pour cftre plus jufte. Zacharie avoir donné en me- mode, qui vivoit &ecrivoit dans le pals d’HoIftein, 
me fens la qualité de Roy de France à Pépin, qui en où il eftoit Curé en 1140 . nous apprendra quelle idée 
avoir déjà tourela pui (lance, & qui l’avoit mefme re- on avoir de l'Empire donné À Charlemagne. Il dit que 
ceucdcfcs anceftres. C’eft comme en parle Egii hard cela fc fit par un Concile ailèmblé par le Pape, oûl’on 
dans fes Annales : Tomifex mandavit , mtliue ejfe il. ne jugea pas qu’il y eut un remede plus propre pour re- 
lum Regem , apud qutm fumma pot eft as confifieret j ia- lever l’Europe , abbatuc & déchirée par une foule de 
ta que aurbar irait fua , juffu Pipinam, Regem confinai, tyrans , 6c pour donner un Défendeur àl’Eglife. Cote. 

Toutes ces donations ont cela de fcmblable , qu’ci- Jurgentibsu ergo andique ad Ver fin Imperium rebetti - 
lesfuppofent une polîèifion , ou au moins rtndrolrle- bru , cum emnia pene Europa régna ah Imptrio dtft • 
gitimefut la chofe qu’on donne. Car ny Zacharie n’au- ciffent , ipfa quoqut mater erbis Roma finitvnù beüia 
roit pû donnera Pépin le Royaume de France,ny Leon aittreretur , nec effet Defenfor . plaçait Apoflolic a ftdi, 

1 1 1. n’auroit pû élever Charlemagne à l’Empire , fi folenne fanttorum adunari Conciliam, & de générait 
l’un 6c l’autre 11 en euflentdéja efté en polïèflîon , 6c en ntcefihate commune participait cenfilium. Omnium er- 
podeffion légitimé. Ny réciproquement ces Princes go vêtit , omnium laudatione infignis FranComm Rex 
nauroiem pû donner tant de Provinces d’Italie au Pa- Carolui eorena Romani Imperij fublimat^s eft. Les 
pe. fi elles ne luy enflent appartenu. Hincniar mefine Princes temporels eftoient toûjours aflcmblezen mrf- 
dit que Pépin n'entra dans l’Irahe que f>our faire ren- nie temps & au mefmelieu que les Prélats, au temps de 
dre jufticea laine Pierre » c'eft à dire pour luy reftituer Charlemagne & au temps d'Helniodc. Ce Concile ne 
Tom.x f»g. ce qui eftoit à luy. Defantti Pétri ju/litit*. Toutes ces fut certainement point tenu, mais l’unanimité de ce 
ijÿ. donations pour eftre fo files 6c fiables doivent cftre confentemcnc univérlel eftoit abfolument necclTàirC 
fondées fur la jullice, qui ne permet jamais d’ofter à pour faire 6c pour faire rcüflîr ceue tranllation d’Em- 
l’un pour donner à l'autre. pire, c’eft Adiré du nom, de la couronne Acdeshon- 

Or quoy que le titre de Roy ûcd’Fjnpercur nefem- neurs de l’Enipire : Caria podeffion elHrâive de l’Em- 
ble qu'une qualité lùperfici^le 6c apparente, c'eft pire eftoitîe mut de la valeur & des armes invincibles 
neanmoins un don d’une exuéme confequence. Caria de Pépin & de Charlemagne. C’eft ce qu’Helmode 
podeffion où eftoient ces Princes, ne fur pas A la vérité avoir en vûe, 6c c’eft ceqü’il a voulu dire. O non Evef 
étendue , ny augmentée par les déclarations des Papes, quedcFrifingdefait direia mefme choie à l'Empereur 
mais die fut affermie , non pas comme les armes affèr- Frideric dans fa réponfc anx Romains 6c aux Italiens, 
miilènt les Eftars, mais comme la jullice les rend fer- qui fe vamoient d’avoir donné l'Empire aux François) 
mes 6c iiu branla blés. La podcllion 6c Tufiirparfon ne au lieu que la vérité eftoit que les François avoient 
font différentes que par la jullice oul’injufticr. Ccluy cftéles Libérateurs, Accnfuite les Dominateurs de l’I- 
qui s’eft emparé d’un nouvel Eftat, peut bien s'y main- talie , abandonnée par la l&cheté des Grecs , 6c oppri- 
ténir avec les armes , mais il ne peut pas avec la mefme mee par les tyranniques violences des Lombards . Re - 
facilirés'en déclarer luy- mefme le jufte A: légitimé pof- volvamut modemorum Imperatomm gtjla, pnondivi J* * ***** 
fcfllur. Les Seigneurs François & le Pape Zacharie, Principes nofhi C dre lus & Otto nuHiut bénéficié tradi- 
les Seigneurs Romains 5c le Pape Leon confpirant en- ram , fed vinutt expugnaram Gratis fen Longobardit 
femble , pour dedarer que Pépin 6c Charlemagne urbem cum 1 talia enpuerint , Franconenu/ue appofue. 
eftoient les juftes podelTeurs du Royaume dcdeTÉm- rint ttrminit. Cet A ureur en dit autant du Roy Pépin l./.t. %t t 
pire, ils leur donnèrent en mefme temps le Royaume le Bref dans fa Chronique, qu'il eftoit effèûivement M- 

6c l’Empire , parce qu’ils affermirent par cette déclara- Roy , 6c qu’il «voit receu cette puiffancc de fes Ancc- 
oon la polTcflion où ils eftoient, fur le fondement iné- Ares, mais qu’il en prit a uflî lenom, après laréponlè 
branlable de l’équité & de la jullice. L’on pourroit du Pape. Cum Regibus Francemm foie nomine reg- 
bien dire en quelque fens qu'avant ceue déclaration nanribus , Majores Bornas omn em Rcgni curant admi - 
leur pollclfion eftoit legirime: mais il faut avouer anffi nifirarent , Pipinut qui banc dignitattm per fùcctfpo* 
qu'elle eut bien pû cftre conteftée. Âinfi leconlente- nem acceperat , Epifcopam Herbipoltnfcm ad Zacha - 
ment unanime des Grands 6c des Peuples qui dévoient riam feifeitandi gratta mifit , &c. îgûur Pipinus ri 
obéir , 6c la déclaration du Pape 6c des Evefques , qui priut , exhinc nomine final ac rt Rtgnum Francemm 
III. Partie. G g g 
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gubemavit. Jen’ajoûtcray plus que les paroles de Guil- 
laume de M almrfbury , qui m'ont paru trop belle* pour 
eftreobmifes. Apres avoir fait une rrijtc peinture des 
calamitcz de l'Italie, négligée parles Empereurs Grecs, 
6c déchirée par les Lombards , il montre comme elle 
(è jetta entre les bras de nos Rois i Nam l mptratoribus 
Conjlantinepelitanit jamdudkm afolita virtutt degt- 
ntrantibnt , nec uiïam I ralia , vel Eccltfi a Rot» an a 
opem ferentibns , <jua mulris annis tprannidem Longa- 
tard or ht» fnlfir avérant » idem Papa injurias iÜorum 
petefiati Francorum applcravit. Il ajoûte après cela 
comme Charlemagne ayant efté proclamé Empereur à 
Rome , ce nom d’abord luy déplût , mais la grandeur 
de fon atne 6c de Ton courage fe trouvant fort pro- 
portionnée à celle de l'Empire, il accepta ce titre, & 
en laifla la fucccffion à Ton fils, jiugkjtum acclamant. 
Qaed cognemen lieet invitas, tu in factum admipjfit , 
pojlea tamett animojitate qua decebat , centra I mpera- 
teres Cenfl antinopolitanos défendent , Ludevico filie 
bareditarium centradidit. 

Je n'ay point parlé des dons 6c des liberalitez que 
Loiiis le Debonnaue 6c Charles le Chauve firent à l’E- 
glife Romaine: je n'ay rien dit du tout des Donations 
des Empereurs Ottons * tant parce que ce n'eft pas 
l’Hiftoire de l'Egide ou de la France que j’écris } que 
parce qu'il m ‘a femblé , que j'en avais allez dit, pour 


faire connoiftre d’oil font venus àl'Eglife tant de do- 
maines temporels, 6c quelle a efté la fource des gran- 
des nchcllcs des Eglifes particulières, 6c de la gran- 
deur temporelle de l'Eglifc Romaine. Carfic'cft fous 
l’Empir e de l’augnfte famille de Charlemagne, que les 
Egliles particulières ont commencé à poltcdcr des fei- 
gneuries temporelles , des Corniez 6c des Duchez, Sc 
que l'Eglifc Romaine a commencé à dominer fur des 
Eftats encore plus grands , fur des Royaumes & des 
Souverainetcz : il eft vifiblequec’cft deslibcralitÀ de 
nos Rois que J Esus-CH*.i$Ta voulu couronner 
fon Epoufe fur la terre. On fçait alfez auelSc eft la loy 
& la coutume des Conquerans j de quel eft le premier 
établi (lèmen Ale tous les Empires. Nos Rois aimèrent 
mieux faire de leur Conqucftcs unlâcrifice, 6c pour le 
faire tout entier, ils donnèrent mefme à l'Egide Ro- 
maine les droits de fouveraineté. Les Eglifes ont pû 
acquérir le domaine utilede plu (leurs grandes terres, 
mais la fouveraineté temporelle ne peut leur avoir efté 
communiquée que par les Souverains de la terre , à qui 
Dieu l’a donnée en partage. Nous avons remarqué 
plus d'une fois , que 1a prétendue donation de Conftan- 
tin ne trouva tant de creance dans les efprits , 8c n’eut 
unt de cours par le monde , que parce que l'Eglife Ro- 
maine cftoii déjà en pofleflion de toutes ces marques de 
grandeur & de puiflance par 1a libéralité de nos Rois. 



* 
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LIVRE QUATRIEME 

DE LA TROISIEME PARTIE. 

DE LA DISTRIBUTION ET DE L’USAGE DES BIENS 
temporels de l'Eglifè. 


CHAPITRE PREMIER. 

Si ceux qui ont du patrimoine , peuvent avoir des Bénéfices. 


I. Si le Concile d e Vernon trouve mmvm fM la Chanoines 
fefiedgnt quelque ibofe m propre. 

II. Le Cmude eC dix- /<•- Chapelle permet aux qui 

vivent ta Communauté , dt pofftder leur patrimoine & ttn béné- 
fice dt t Z [lift tn fonde , outre leur nourrneere & l*un habille met. t 
jeu la Communauté leur fourmi. 

I ! I. Ce Cornait défît e ueaumomi ju'ih ft tout entent du ne- 
ttjfmtrt , Uufiam le refit aux pauvret , jeu n'ont ny patnmetttr, ny 
Bénéfice- 

/ V. Autres remarque t fur te Coneile- 

V. Il eu t fl oit des Chanoine T* f comme dtt Chanoines. 

V I. Loi Capetmlneree ne permettent point dt non prendre de i dt- 
Brtbuaont de l'Eglij* à ceux que ont une Prthendt ou un benefite. 

V tl. Refit tient fur tti loix dtt Capetnlairei. 

VIII. EBet ne permettent pat non pim a ceux fut ont du pm- 
trvrmne dt prendre lei difirdnenont dt CEglsft. 

I X. Di f, trente entre le CoucUe d ' Aix-la-Chafeile ffi lee Ca- 

fùnlturu. 

I. ▼ E Concile de Vernon fous le régné dcPe- 

jp pin femblc exclure de la Clericature, ceux 

1 J qui confcrvent la potfcflion 6c le foin de 
leur patrïmo ne ; ou bien interdire aux Ecdcfiaftiques, 
auflî bien qu'aux Religieux , la propriété ôc rembarra» 
de* biens debterrej en leur ordonnant de vivre fou» 
la conduire de leur Evefquc , comme les Religieux vi- 
An. 7 ff. vencfbus ladireûion deleur Abbé. DtiUit hominibm. 
Cote. n. j Ht dictent , quodfe profiter Détint tonfitraffient , & mo- 

do res torum , vtl preunitu babent : 0 rtte fiub munit 
Etnfcopi fient, ntc in Monafierio régulant er vivant : 
piucuit . Ht in M on a/h no fint Çub ordine regulari , uut 
fitb manu Epificopi , fitb ordine %tnonico. Et fi aliter 
ftCtrint , 0 correpti ab Epifcopo fut fi emtndare no- 
lutrint , excommunicentur Et do ancillij Dei velatù 
eudem forma fierottur. Les Peres de ce Concile blâ- 
ment ces mauvais Religieux & ces Clercs déréglez de 
deux fautes notables, ta première , de ce qu’ils font 
rentrez dans la pofleflion de leurs biens , apres avo r 
(embié y renoncer , en prenant la tonfure. Quidicunt* 
quod fi profiter D eum ton fier a fient , & modo reteorum, 
vol pecunÎM babent. La fécondé , de ce qu’ils ne vivent 
pas en Communauté avec leur Evefquc, ou avec leur 
Abbé. 

Mais il faut confefler de bonne foy , que ce Canon 
II, I. Partie. 


ne parle d’abord que des Religieux dé/roquez, qui pre- 
tendoient cnfuice quand on les vouloir contraindre à 
reprendre leur première profcflîon , qu'ils n’avoient 
jamais efté Moincs,mais amples Ecdefiaftiqnes. Com- 
me cette difcuflion eut efté trop longue , on les oblige 
de prendre party, ou parmy les Mornes , ou entre les 
Chanoines , vivans en communauté avec leur Evefque. 

Nous avons vu ailleurs d’autres Canons,qui donnoient 
ja liberté de ce choix aux Religieux & aux Religieufes, 
dont laProfe/îlon eftoir incercainc,& dont on don toi r, 
s’ils avoient efté Moines ou Chanoines, Religieufes ou 
ChanoinefTcs. Enfin , ce Canon du Concile de Vernon 
apres avoir blâmé ces deux defordres , dont nous ve- 
nons de parler dans la rcformacion qu’il en fait , il ne 
commande que la vie commune fous f'Evcfque, ou fous 
l'Abbé , fans dire un fcul mot de la dcfàppropriation, 
parce que les Clerc» ou les Chanoines n’y eftoient pas 
obligez. On ne peut neanmoins nier que Charlemagne Balux.caf. 
n’eut quelque penfée de réduire tous les Ecdeûaftiques T#WM W' 
à leurfcul Bénéfice, quand il leur faifoit ces interroga- 4><> ' 
tions dans fon Capitulaire del’an 8 n. En quoy confifte 
de quitter le monde; comment on peut dire qu’on a 
quitté le monde , qu'on n’cft plus au rang des feculiers, 

& qu'on cft Ecdcfiaftique , fi l’on continue de pojleder 
les biens delà terre , & deles augmenter. Inquirendttm 
cft , fidle faculum dimifiitm habeal , JH* quotidù pofi- 
fefiionet fiuae augert non cefiat. Miramttr unde acci- 
diffet , ut ü qui fe cenfitetur faculum reliquifie, neque 
confient ire vult , ut fitcularu voettur , cum propria vê- 
tit retinere . hoc ad Eccltfiaflicos quomodo ju>e perti- 
nent , ignorant m. Ce ne fut neanmoins qu’une tentati- 
vefans fiiccés. 

1 1. Le Concile d'Aix-la-Chapelle au commence- 
du régné de LoUis le Débonnaire , décida nettement 
cette queftion , en prononçant que bien que la Profcfi. 
fion Ecdcfiaftique fiift la plus éminente de toutes , quia 
(Vidant* am bont a te liqutt , Canomcam infiitutiontm 
et ter u prafiare infiitutionibtu : neanmoins les Canon» 
ne défcndoirni aux Chanoines , c’cft à dire aux Clercs Aant tltt 
vivans en Congrégation , ny l'ufàge du lin, nylavîan- Can itj. 
de , ny b poil'clEon de leur» biens héréditaires ; quoy 

G gg »j 


Diqitized by Goociltf 

3 3 O 


420 La Difciplinc de l’Eglifè 


que roui cela fuft défendu aux Moines. Qjianquam enim 
C.tnomcu , quid in fteru C.inombtu ilJu prohibitum 
tian legitur , liceeu linum induert , c ami b tu vefâ , dure 
fjrdcctptre, propriété res , & F. ce le fut rum humilitate & 
jufH'i* habere . quod monuchu penittu inbibuum efi. 
Enfin , ce Canon conclud que les Moines ayanc abfolu- 
ment renoncé à cous les biens de la terre , doivent eftre 
entretenus bien plus libéralement des revenus de l'E- 
glife , que les Chanoines qui peuvent pofleder en me- 
me temps leur patrimoine, &les revenus de l’Eglife. 
Et quiet nibil fibi proprium monnchi relief uerunt .mu- 
ni ft fl um cft illot copiofionbm Ecclefiet fumptibus. quant 
Cunonicot . qui fuie & Fuie fie licite utuntur rebut, 
indifféré. Y mtfquifquc enim , nr dit Âpofiolut , propnum 
donum h/tbet d Deo 

Ce Concile compofa la Réglé des Chanoines , 6c ce 
Canon en cft une partie. Les termes en font clairs , les 
Chanoines des Congrégations Cléricales peuvent pof- 
fedrr en mefme temps du patrimoine, Sc du revenu 
d’Egllfe. Licrt dare & accipere , propriété rit dr Eccle- 
fid cum humilitdte (jr jufiitid baocre , &c. Sun & Ec- 
défi* licite utuntur rebut. 

III. Mais quand ce Concile dit, que les Moines 
qui ne pouvoient rien pofteder d’ailleurs , dévoient re- 
cevoir de l’Eglife un entretien bien plus abondant , que 
les Chanoines qui peuvent retenir leur patrimoine 
avec les revenus de l’Eglifc : on pourroit peut-eftre 
conjcûurcr de là , i. Que les Chanoines qui ont du pa- 
trimoine, nedevroicnt pas pleinement participer aux 
revenus de l'Eglilc , comme s’ils n’en avoient point, i. 
QVils ne devroient pas mefines y participer autant que 
les Moines qui n’en retirent neanmoins jamais que leur 
entière lubfiftancc. 

Cela fe confirme par un Canon luivant du mclrac 
Concile , où les Ecclefiaftiques font as'ertis de ne pas 
aymer les richefles , & de ne participer pas fans necef- 
Ctm. ■&•. liteaux diftributions de l’Eglife. Pdtrum /entenrid do- 
tent Clericot non ejfe feiïdtoret divitinrnm , nec res 
Ecclefidrum inofficiofe accipere debere. On leur propo- 
fe fous le nom de faint Prolper les paroles de Julien Po- 
mere , Auteur des Livres de la Vie Contemplative , où 
les Clercs qui exigent , ou qui reçoivent de l’Eglilc la 
fubfiftance qu'ils peuvent avoir d’ailleurs , font trait- 
iez comme des perlbnnes chamelles & interdises. Qui 
Eccleftd ferviunt , & en quibut optes non hdbent . dut 
libenter dccipiunt , dut existent . nimis cumuliter fa- 
pitenr. D'où ce Concile conclud , que ceux d’entre les 
Ecclefiaftiques qui ont ou du patrimoine , ou quelque 
fond del’Eglile en titre de Bénéfice, doivent le con- 
tenter des aluncns qu'on leur fournit , fans rien pren- 
dre de furplus , pour ne pas priver les pauvres de ce qui 
leur eft neceflatre, en prenant pour eux du lûperflu.^» 
& fueu & Eccleft é hdbent facultutet , d'cipiunt m 
Centrera: lotie citant d? potum & cleemofyndrum pur- 
tet , ne plut accipiendo . pduperes gravure videuntur. 
Ceux qui n’ont aucun fond , ny patrimonial , ny de l’E- 
glife, doivent eftre vcftus & nourris, & recevoir leur 
part des diftributions en argent. Qnj nec /kit rebut 
dbunduni , nec Ecclefid bubent pofltjfiones . etccipietnt 
in cunonicd Congrcgutionc v ilium & veflitum , & elee- 
mofynurum partes. Enfin , fi ce font des perfonnes qui 
ayent volontairement renonce à leur patrimoine, 6c 
mefme à toutes loties de Bénéfices Ecclefiaftiques , les 
Prélats doivent pourvoir à cous leurs befoins avec une 
profiifion lâinte. Porro Jitdlet fuerint , qui nec fueu , 
nec Eccleftd velint habere pojfe/fionet , hornm nece/Jitd- 
tèbut provtdenrifJÎMa gubemutione de fetcultdtibut Ec- 
défit debent fubvtni-e Pralati. 

I V. Remarquons ûir ce Canon , t. qu’indubitable- 
«ewoo permettait aux Ecclefiaftiques 6c aux Chanoi- 


nes mefme vivans en Congrégation , de pofleder leur 
patrimoine , 6c de recevoir encore leur nourriture 
avec la Communauté, i. Qu’on leur inculquoit com- 
me une vérité confiante , qu'outre leur nourriture , ils 
ne pouvoient pas firns un grand péché , prendre de l’E- 
gliirdu fupernu pour eux, qui cftoiten mefme temps 
necellairc aux pauvres, jÇho fuu pojfident & ddri fibi 
dliquid volunt » fine grandi peccato fuo , unde puuper 
v Flurus erett , non dccipiunt. Ce font les paroles de 
Pomcre. 3. Ces trois C biles d’Ecdefialliques que le 
Canon diftingue , fervoient l’Eglife , V tilitutem Ec~ 
ctefid dut exterius , dut intérim conferunt , dre. Mu- 
gnetm utilit dtem Ecclefid conferunt , &c. 4. Les Cha- 
noines adoriez en Congrégation , outre leur patrimoi- 
ne, pouvoient encore tenir quelque Bcncfice. j. Il y 
en avoir neanmoins qui renonçoient abfolumcntà tous 
leurs revenus domeftiques , 6c à route cfperancc de Bé- 
néfices , & ceux-là eftoient les plus refpeélez pour leur 
vertu. 6. Si ceux qui ont fuflîfammenc de quoy s'entre- 
tenir, ou de leur patrimoine , ou des terres de leur Bé- 
néfice, retirent encore leur nourriture & leurs vefte- 
mens de la Communauté , c’eft uniquement pour con- 
fèrver l’uniformité entre les membres d'une Commu- 
nauté. 7. La correction que nous avons foite en un au. 
uc endroit , fut ce Canon du Concile d’Aix-la-Cha- 
pelle, fe juftificplcinemctit, enrccourantàlafourcc, 
d’où ilaeftépuile, je veux dire à la Règle de Crodo- 
gangus. Car cette Réglé ne met point de différence en- 
tre ceux qui ont , Sc ceux qui n’ont point , ou de patri- 
moine , ou de Bénéfice , fi ce n’eft que les premiers ne 
doivent point participer aux diftributions en argent, 
qui y font appel I ccs Eleemo/ynurum purrei. Les uns & 
les autres reçoivent également leur nourriture 6c leurs 
veftemens. Mais les derniers reçoivent les diftribu- 
tions pécuniaires , 6c non pas les premiers. Tum de C+ <• 
fuis , quant de Ecclefid fucultatibut , non plus etc ci ~ 
piunt. uut exigant , qu.tm oporter : id efi etccipient ci- 
bum . potum drque vefiimentum , drbit contenti fini : 
ne plut uccipientet , pduperet gruvure videuntur. Ht 
vero qui nec fuit rebut ubundunt , nec Ecclefid habent 
pojfe/fiones , & mdgnetm utilit ettem Ecclefid conferunt, 
dccipient in cunonicd congrégation! viitum , & vefii - 
mention , & eleemofynarum petrtes. Voila fur quoy il 
faut corriger le texte du Canon du Concile d’Aix-la- 
Chapelle. 

Le Canon fuivant nous obligede faire encore un peu 
plus d’attention lurlaraifon client ieüe , qui faifoit ad- 
mettre les Clercs dans ces faintes Congrégations. Cc- 
toit le lêrvice que 1 Eglife efperoit de retirer d’eux . Les 
Canons précédent s’en font allez expliqué. Crodogan- 
gus vient de dire la mefme chofe. Magnum uttlitdttm 
Ecclefid conferunt. Le Canon filriranc ordonne que 1a 
inefuredc la quantité des alimens qu’on diftnbuc aux 
Chanoines, foit égale pour tous, puisqu’ils ont tou» 
elle admis, comme devant eftre utiles à l’Eglifc. Que 
s’il y en a qui ayent plus de meritequcles autres, Sc 
dont l’Evefque veüillc particulièrement reconnoiftre 
lesferviccs, ce fera dans les autres diftributions qu’il 
pourra les avantager , mais non pas dans b nourriture. 

Ctbum & potum omnet aquetlittr acceptant . htvtdeli- Ci • I» 1 
cet qui propter etliquam utilit atem tn numéro Canetti- 
co rum fuerint ddtniffi. Qjtdnquam enim pltrique fub- 
ditorum èt ‘Traldtis , rebut quibu/hbet dliii plut Cdte- 
ru mémo foleant btnorun . in bac tamen /octet dit , fe- 
clufd perfonurum ucceptione , unu débet cibi & pot ne 
d f Md tir ut ejfe Mais ce Concile condamne en mefme 
temps avec raifon l’abus Sc l’inÿufticede quelques Cha- 
noines , qui eftant riches d’ailleurs , & peu otites à l’E- 
glife , recevoient neanmoins de plus grandes diftnbu- 
tions que les aurres , qui eftoient 6c plus pauvre», Sc 
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plus utiles. Cet abus cftoit déjà fort ordinaire, Soltt in 
pleripjue C anonicerum C ongregationibm , inrattenabi- 
liter , arque indifcrete fieri , ut nonnuüi Cicnci , qui & 
divitiis affluant , & AUt parum , dut nihil utilitatis 
Eeelffiâ conférant , ma orem cm tri s , divinum fbrenue 
peragrnribus ejficium , un non um accipiant. 

Cemefme Concile ordonne dans le Canon fuivant, 
que dans toutes les Congrégations des Chanoines , on 
donne à chacun la mcfme quantité réglée de pain , de 
viande , & de diftributions pécuniaires : il fer oit à fou- 
baiter qu’on donnai! auffi par tout la inefine inclure de 
vin : mais on ne petit efperer cela, à caufe de la diver- 
fitc des années 6c des Provinces, dont les unes font fte- 
Cah. u 1 . rilcs , 6c les autres abondantes en vin. IBud cenfuimut, 
ut paner» & pulmentum & tltmofynarum panes equa- 
Uter Canonici accipiant. St quart quant decemiffmum 
foret , ut pmili'tr aque potum a cci perçut , non tamen 
id aqualiter in omnibus locit , nec Ectlefiarum diver- 
fiftma fatulratet . nec terrarum qualitatts , nec even- 
mum puant fieri pft varietAtes. Laraifondcfouhaitcr 
cette égalité dans toutes les Eglifes , eft que les Cha- 
noines ne doivent recevoir du patrimoine des pauvres, 
que ce qui leur eft necc flaire , afin que ce qui leur (croit 
(îiperflu, (oit refervépour les brfbins de tant de pau- 
vres neceffiteux. Enfin , ce Canon exhorte les Chanoi- 
nes riches en patrunoine 6c en Bénéfices, non feule- 
ment de 11e rien prendre des diftnbutions,inais d'alliftcr 
eux- inclines plus abondamment les pauvres , que l'E- 
giife nourrit dans les années de ftenlicé. Qu* vers tfr 
fuit , & S c clef a Ab and AUt rebut , infante fierilirarit 
t cmpgre, eis . quos pauptret tafeit Eçclefia , fuit fa- 
OtltAiibus, cum chantait & humslitate fufragari pro- 
curent. 

V. Nous avons dit ailleurs que cemcfme Concile 
drellânt auffi la Règle des Chanoinefles, les diftin- 
guc en trois elafles , dont les unes en encrant dans la 
Congrégation donnoient tous leurs fonds à l’Eglifc; les 
autres ne donnoicm au Monaftcrc que la propriété de 
leurs biens, s'en refervant l'ufufruit, enfin les autres 
s’en refervant Sc la propriété 8c lufiifrutr , nomnioient 
uu Procureur , qui fc charecoit de les adminiflrcr , de 
les défendre en juftice , & de leur en faire toucher le re- 
Cau f, venu , Eut ad proturandum , fibique fideliter earum 
frottas adm'sniflrandum comm ndent. Or ce n’eft que 
des premières qui 5 eftoient dépouillées de toutes cho- 
fes , que le Concile commande que le Monaftcrc four- 
nifle libéralement à toutes leurs neceflîtez. H me Juf- 
ficitnter tu Congrégation flipendta largiantur nece fa- 
rta. D'où il reluire que les autres qui avoienr du bien 
patrimonial , ou en propriété , ou en ufufiuit , ne rece- 
voient pas du Monaftere les mefhics iecours , que cel- 
les quiavoient embrnflc la pauvreté Evangélique. Il eft 
remarqué en un autre Canon , que les Chanoinefles 
Cou. i j. doivent travailler clles-inc fines aux étofes de leurs ha- 
bits , excepté les infirmes , 6c celles qui ont renoncé à 
tout, aufqndles on doit fournir abondamment tous 
leurs befoins. Et hit qua nihil propriutn habere velint, 
quibut mifericordittr fiudeant neceffaria quaque pra - 
bere. Jencfçayfi ces parfaites imitatrices de la pau- 
vreté dejEsus-CHMST, rcccvoient en particu- 
lier leur pan des aumônes en argent , dont il eft par- 
lé enfui te, EleevtofyuArum vtro oblation es aqualiter 
mccipiant. 

V ï. Les Capitulaires nous propofent les mefmes 
[clôturions , mais avec plus d’exa&imde 6c plus de fer- 
meté. On y donne le nom de Prebende aux diftnbu- 
tions manuelles ; & il eft défendu d'y rien prétendre, à 
tous ceux qui ont un Bénéfice , c’cft à dire un fond de 
aidait in l^glife, doà *1* peuvent tirer dequoy le nourrir 6c 
r> 7 f‘ l ' s'habiller. La peine des violateurs de ce Decret n’eft 


rien moins que la privation delà Prebende & du Béné- 
fice, ÔC incfme la dépolît ion s'ils font dans les (aines 
Ordres. Ce Decret Impérial eft foûtenu de l'autorité 
des Conciles. V olumus . arque preeipimus , fient Sy- 
nolalt as que canon ca authontate a P afboribus fantta 
Ecclefta fepiffime admomti fumas , ut Canonici Cleri- 
ci , qui in civitAtibus , vel in MonAfleriis degunt , qni 
bénéficia habent , un de vittum & veflimentum habere 
poffunt , ut hit juxta ylpoflolum con enti fînt, & fi- 
pendta f atrum , unde pauperiores , & ht qui ajfidue in 
pradilis locis Domino famulantrt incubant, arque tbi 
afftduum divinum explenret ojficium , vit arm fu fin tnt, 
nequaquam a fumant , a ut in fuit ufibut convenant. 

Scimus tnim quia abfqne pericuto arque difpendio an : ~ 
marum fuarum , hoc nullatenut f acere pofunt. Si quis 
hac far ut a contempferir , utrifque carear f id efi , tir bt- 
neficio & prabenda. atque fg-aiibut fruitur Ecclefta - 
fiieis . hit privetur, 

VII. Outre la diftin&ion de la Prebende 6c du 'Bé- 
néfice , nous remarquerons fiir cet article des Capitu- 
laires , t. Q^ie cette Ordonnance eft commune aux 
Chanoines des Chapitres des Eglifes Cathédrales , de à 
ceux qui vivoienc dans des Monafteres (ous la con- 
duite d'un Abbé. Canonici Clerici, qui in Civil atibut, 
vel inmonafemt défunt, z. Ils pouvoient cftre Cha- 
noines d’une Eglifc Cathédrale , ou Collegiale, 6c tcw 
nir en même temps un Bénéfice , c’cft à dire une terre 
de l'Eglife à ufufruit. j. Ils n'en dévoient joüir que 
pour les alitnrns 6c les veftemens , dont ils nepoo- 
voient (è palier , V nde vittum & vefimentum habere 
pofunt. 4. Ayant dequoy (e nourrir dcfeveftir de leur 
Bénéfice , ils ne dévoient plus rien recevoir de la Com- 
munauté, ny prétendre au aine part aux Diftributions 
des autres Chanoines, f. Les revenus ordinaires des 
Chanoines, ne confiftoient qu’en diftributions. Delà 
eft venu le nom de Prebende. 6. Ce n'eft pas une legere 
faute , c’eft un crime digne de 1a dépofitton & de U pri- 
vation de tous les Ordres & de tous les Bénéfices , (î 
ayant d’ailleurs de quoy fc veftir Sc Je nourrir , on par- 
ticipe encore aux revenus, ou aux diftributions de l'E- 
gide. 7. Dcflors les diftributions , c'eft à dire tous les 
revenus des Chanoines eftoient affc&ez à ceux qui af- 
fiftoienc aux Offices divins avec une affiduité exemplai- 
re. Ce n’eft pas que ceux qui eftoient riches y pullènc 
rien prétendre, lorsqu’ils yaffiftoient; mais ces deux 
qualitez eftoient neccflâires pour y participer , d’afli- 
fter aux Offices , 6c cftre pauvre. Pauperiores èr hi qui 
a f (u divinum ibi expient oficium. 

VIII. Il n’eft rien dit cxprcflcmcntdans cette Or- 
donnance de ceux qui font riches en patrimoinc.La mê- 
me raifon y a lieu; c liant riches , on ne doit point leur 
faire part du patrimoine des pauvres. Mais l'article lui- 
vant s'explique trop clairement pour en douter; tbid. f.77. 

habttEcslefiarCum omnibu nihil habensibus habetcom- ?*- 
mune.nec aliquid inde eis, qui ftbi de fuo fnjfidunt . con- 
venu tr égaré, Quando nihil a iud fit , habtnribus du- 
re , quam perdere. Il n’y avoir pas à hefiter après cela, 

& neanmoins on a voulu affermir 6c éclaircir encore 
davantage une vérité fi importante par l'article (îiivant: 

Nec illi . qui fuu poftdemes , dari ftbi Aliquid volant , 
f ne grandi peccato fuo , unde pauper vitturus erat,aC- 
àpiunt. 

I X. Il eft donc certain que les Ecclefiaftiques , 6c 
les Chanoines mefmes vivans en Communauté , pou- 
voient polfeder 6c leur patrimoine , 6c un Bénéfice en . 
fond de terre , 8c les diftributions réglées pour la nour- 
riture 6c pour les habits, félon le Concile d’Aix-la- 
Chapelle ; 6c qu'ils ne pouvoient rien prétendre à ces 
diftributions, s’ils avoienr du patrimoine ou un Béné- 
fice, félon les Capitulaires : mais il falloir accommoder 
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cela avec ces maximes invariables, t. Que les biens 
de l'Eglife ne font que pour les pauvres. 2 . Qifonn’cn 
peut retirer qu’un entretien honefte 6c (ans (uperflu. 
j. Qifeftant riche, de quelque manière qu'on le foit, 
on ne devroit point prendre ce qui eft confacré à la 
nourriture des pauvres. 

CHAPITRE II. 

Du travail manuel des Ecclefîafbques. 

1. On ne contraint pas, msié en exhorte luEulefiafliquei A» 
travail du mawi , four plnfituri rstfoni. 

//. Explication du Cencile de Ctuiû», qui ftmblerdt J convier 
lit Evefquec mtfmei- 

I J 1. La Rifle du Ch Antinu Us obligent b quelque travail. 

I V. Sentiment U* Hmcmar fur le travail du maint pour tes 
Cnret ri* If Evefques. 

V. Exemple) admirable) de quelques faintt Evefquct. 

V /• Dam l'Orient U Concile Vil. connue ah travail ceux donc 
U Ecnrfice n‘tH pat fufjifant pour leur entretien. 

I. T E travail des mains a efté pour les Ecclcfiafti- 

1 j ques , non pas une loy & une obligation uni- 
verfellement & abfolument inévitable , mais un con- 
fcil fi falutaire , 6c une pratique fi fouvent recomman- 
dée , comme neceflaire ou tres-utile pour mortifier leur 
diair , pour prévenir l’oifivctc , mcrc de tous les vices, 
pourfupplccrà Uursneceflîtcz ,& pour avoir dequoy 
donner aux pauvres j qu’on ne peut nier que quelques- 
uns ne s’en foient fait une loy , quand ils ont afpiré 
avec ferveur à la plus haute pcrfeôion de la vertu 
Chrefticnnc te de l’etat Ecdefiaftiqtic. Thcodulphc 
Evcfquc d’Orléans en cftoit bien perfuadé , lors qu’il 
propofo t le travail corporel à fes Curez , pour fe dé- 
lalfer de la prière & de la levure , 6c pour fe procurer 
tous ces avantages que nous avons fuccinûcnicnt tou- 
chez , en fuivant pas à pas fon ordonnance : Scd & fi 
quando À fciïicne ceffarur, débit manuum opérât 10 fiub- 
fiqHi , quia otiofitAj 1 ni mua eft anima, &c. Per ma- 
mutin opérai tonem . & corpor u macérât lonan, & vittu 
alimenta negobitu & veiïris neceffitanbué invenietû , 
& habcb ms qmd neceffitatem patient tbtu pemgatu. 

II. Il y a peu d’apparence que le Concile II. de 
Chàlon ait voulu y convier les Evefques mefmes , lord 
que les exhortant à ne pas fiucharger les Paroirtes & 
les Curez durant le cours deleut vifite , il leur propafe 
l’exemple de faint Paul , qui pour n’cftre pas à charge à 
ceux à qui il annonçoit l’Evangile , vivoit du travail de 
(es mains. Ce n'cft pas que ce qui honore les Apoftrcs 
puilfe deshonorer les Evefques , qui font leurs luccef- 
feurs. Mais c’eft que ny tous les Apoftrcs n'ont pas 
imite faint Paul en cela , ny J z su s - C 11 * ist qui 
cftoit leur modelé commun , ne leur avoir point donné 
cet exemple, ny faint Paul mefmc n’en avoir pas ufc 
de la forte dans toutes les Eglifes -, enfin la multitude & 
l’embarras des occupations d’un Evriquc , 6c d’un Pré- 
dicateur Evangélique eft fouvent incompatible avec le 
travail manuel , 6c doit pafiér pour un travail infini- 
ment plus pénible. Voicy les paroles du Concile de 
Chàlon. Tanta ergo difcrctio tenenda eft, ut dt verbi 
Dti Pradicator , fumpteu , ttbt proprtj défunt , à fratri- 
bm acaptar . & itdem fratrts iHitu pot tnt ia non gra. 
vent ht : exemple Apoftôli Pauli . qui ne quem gravaret, 
xrte & manibm vtttnm quarebot. L’argument eft du 
plus au moins, fi l’Apoftre pour ne pas incommoder 
tes fidèles travailloic de fes mains , il eft bien raifonna- 
ble que les Evefques defiftcntdc leur cftrcà charge, 
ou en faifant la vifite à leurs propres frais, ou ne fai- 
fant que trcs.pcu de depenfe. 

III. Quant aux Chanoines qui vivoient en Conv 


munauté , le Concile d’Aix-Ia-Chapelle veut qu’ils 
ayent des jardins pour aflàifonncr leur nourriture , mais 
il n'exprime pas s'ils doivent y travailler cux-mcfmes. 

Habeant Canon ici hortos oltrum , undecum cateruad - 
ditamentu aliquod pulmemum qnotidie in refeftoriofi- 
bi viciftlm mmftrent. Mais Crodogangus de la Réglé u», 
duquel cet article eft tiré , ajoûte immédiatement après 
l’obligation de faite la aüfinc chacun une femainc par 
tour. Clerict Conomci fie fibi invicem feraient . ut nul- 
lut exeufetur à coquin a officia. Le Concile d’Aix-la- cjh.ijh. 
Chapelle ordonne aux Chanoineftes de travailler cllcs- 
mefïnes à leurs habits de lin 6c de laine. Dent et sam eu 
amtu fi ngulu lanam & Unum , e quibue fibi confia une 
meeffaria indûment a. Enfin elles y font conviées de 
s’appliquer continuellement à l’oraifon , ou à la lectu- 
re, ou au travail. Aut grattent . aur Itftioni, aur ma. 
nuum opération» in fi fiant. La mcfinc Règle y avoit été 
propofee aux Chanoines, aufquels ce Concile confeil- 
loit apres Crodogangus , d’apprendre divers métiers , 
divers arts , 6c diverles fciences , pour s’occuper plus 
facilement, & fe rendre plus utiles à l’Eglife. Nonotto c * W|. 
voce ntt non voniloqutu inferviant . &c. Scd pettm Cr ^*l Â, l- 
aut orationt . aut lettitni , aur quibuftibet Ecclefu . aut 
certe propriû utilitatibm vactm • aut etiam dçthmu 
fan is . & dtvtrfantm art mm étudiant ur difctplinii • 1 ta 
videhett, ut nulhu tn Congrtgatione t mut lu . aut etio~ 
fut exiftenr . ftipendta Ecclefia inefficiofe ocapiar. Oû 
il paroift aue le out principal eft d'éviter l’oifiveté, & 
de fervir l'Eglife , à quoy les études des fciences ne 
font pas moins propres que lrt arts 6c les métiers j 
comme ces paroles mefmes du Concile l'infinaent. 

I V. Hincmar ne juecoitpas que fes Curez puflenc 
eft re jamais allez de loihr pour s’occuper au travail ma- 
nuel , lors qu’il leur preferivoit que le matin après 
avoir récité M atincs 6c Laudes , après avoir chanté les 
quatre petites heures , après avoir célébré la MdTe , 
enfin après avoir vifité les malades , ils pourroient aller 

voir leurs terres 6c leur labour; Ad oput rurale, & Tm imj 
quod fibi compent . extat jejuntu . pour venir enfuitc 7 11 - 
prendre leur rcfcûion avec leshoftes. Et neanmoins 
le même Hincmar cftimoit qu’Aékard Evcque de Nan- 
tes , ait beaucoup mieux fait de ne pas quitter fon pre- 
mier Evcfché, quand il eut fallu y vivre d’aumônes, 
ou de fon travail. Nifi eum cupidtiae & ambitio inde Tm i ft 
ejicerer, ibidem vel de eptnbus manuum , vel de de - 7J>* 
cimû fidelium valertt m antre , &c. Il eft hors de dou- 
te que dans les extremitez de la perfccution les fâints 
Evefques fc font refolus fans peine de gagner leur vie 
en travaillant. Témoin faint Adalbcrc Evefquc de Pra- 
gue 6c Martyr. Laborantts manibm prvpnu, viclum smuaia 
quaramut inflar Apoftolorum. Un Auteur de fa vie feus- vj- 4**- 
ble dire qu’il cravailloit a quelque métier prefquetous 
les jours des qu’il fut Evcfquc , P eft Mtffa celebratio- 
ntm opéra manuum t obérât . oui eum Capellanu fard 
le [ho nu ciboria deguftat. 

V. Il y a quelque chofc de plus farprenant dans ce 
que nous allons raconter de faint Dunftan , qui fut de- 
puis Archevefque de Cantorbcry. Car comme ilt fit 
encore dans les Ordres mineurs , attaché à la perfonne 
d’ A thelme Archevefque de Cantorbcry , frère de fon 
perc ; cet Archevefque reconnut en luy les fêmence* 
admirables , & comme les prémices de ces éclatantes 
vertus , qui firent depuis la cloire 6c fomentent de l'E- 
glifc d'Angleterre. Cclal’obligca d’en faire un prefent 
au Rov Etnclftan , félon l'ufage de ce temps-la , pour 
cftre élevé dans fon Palais. Dunftan vécut dans le Pa- 
lais de ce Roy , comme dans une école de vertu , 6c 
pour y éviter l’oifivcié , fource fécondé de tant de de- 
fordres , il y apprit à écrire, à peindre , à graver fur 
toute forte ac matières , à coucher toute forte d'inftru- 
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touchant les Bénéfices, Part. III. L. IV. Ch. II. 4 2 ’ 

, afin que l'haminnic des (cm le (epir.ift- infenfi- gage le Monaflcre à loir fournir plus libéralement tom 
blancnttlc la terre, pour Itiy faire goût er l.i Ikivitédu leurs hWbm? : il n'efirpas prnl-ubleqifofl prvll.ill ncaa* 
Ciel. Sa en, ot/nfitj-c/n >:,mc.vn .vthn e rj ft , ntixt ijh', coup les Reh’gitiVfis au travail. 

IWHC litû optriklti tmtti4tb.it , & divtrfitatt eonttn /»-» — ... = ’ 


ptfaiptn • fajbdium toÿthar. Piritùnismvtè fr'ibntd/ 
p-n-’eudt . quidijutd velltt . ut erra. z «l ligne . vilojfe 
J.ttfpr/di & ex mira, argenta » ferra . vtl en f abrita» - 
d; ira cfarnir , t>c. 5«prr btc tnfint mentit mafia ge- 
«••r;/, &•(•. Depuis que ce grand libinme nit tuf élevé 
à Archcvdché de Cantoiocry , il ne quitta pal tout à 
fait J. mais il changea fc>n travail manuel. Car i tes 
heures de loifir il s'occtipotr encore à corriger det li- 
vres. Liknentm emetrdarioni fedulut oprr.tm impcndr- 
b.ir. U y. i plus a admirer dm* fiinr Bernard Evcfque 
d'Hildetheun , qui après fon ordination fit paroi lire 
imefâmreciiriofitépour toute forte d'arts Sc de beaux 
tU, ouvrages , deoeinrurc , d'or fevrerie , de marqueterie, 
v. 5c autres femnlahle<., inventant im-finc be aucoup de 
nouveaux fecrcts , mais ne donnant a tout cela que le 
temps qu'il eut fallu palier dans une lâche oiiivçté. Vt 
knvnrrpcrjfring.ua . nrc punllum ter» pont ta crut fie- 
frrfidtbat. fed fidelit Dominiez famthe diJfienfittor, 
cottfirvu fuis nteeffana fitbjidta fubmwijfrabat. 

V I. Je n'ay qu'un mot a dire de l'Eglifc Grcquc, 
maisqm l’emportera (ans doute (ur toute la î igucur des 
latins. I.e Concile VI I. general apres avoir défendu 
aux Ch i es de pofledcr plufieurs Bénéfices , 5c ayant à 
fatisfairc a la difficulté qu on pouvoir former contre 
fon Decrec , qu’il y a des Bénéfices qui ne font pas fuf- 
filans pour le funplc entretien d'unEcdcfiaftiquc, 5c 
que par confequcnt il en finit permettre deux, au moins 
dans et rtc rencontre: il ne le relâche pas jufqucs-là, 
comme adlc obligé de faire celuy de Trente, mais il 
répond vigoureufement qu’il faurluppléer par lecra- 
vail des mains a l’infuffifance du Bénéfice, Ad vit s 
zéro hui us ntcejfuatem JhedtA fane dtverfa: ex hu fe- 
ra qui voluertl . acquirar cerporn opportun* Ait entm 
ApojhUt : Ad ca qua nui t eput ci.utt, & bu qui mt- 
cum fttnt , nuuijfrxverurtt tn.it: tu ifix. 


CHAPITRE III. 

Du rr.iv.ul manuel des Religieux. 

T II » y av >ît parât de Ut, tu de ntctjfu tbfahte qui dlifcajt 
1rs Rtlrgtrufn ah Travail. On tel » canyon ntanmaim. 

I I. Ltt Religieux avouai uat obligation plut prenante de nx- 
VAtUtr. 

III, Le t CcmnutnAMti. de Monitt /[aient olert ordinaire - 
tuent peuplé ri d'efilavei , CT de labeur tnn , \ JM ejhuent mmini m- t 
i etnm.f,ii t Je te travail. 

II’. Lee Religieux de noble extroShan tu lAtjfnent fae de rrA- 
vAtütr. 


y. Le travail le plue noble e liait tel*} de t opter det livra , cm 
hr Ut [*Jf*get det [ainsi Perei Jur lei femts delakel-gion. 
Le travail le pltti ordinaire cjtatl celuy det Offieti de la 


Al Aifo 

I. T Ly a peu d’apparence qu’on contraignit nbfo- 
X lumcntles Rcligicules au travail des mains. On 
en peur tirer une prcuvedeccquia eftédit desChanoi- 
«elles dans le Chapitre precedent. Car comme la Rè- 
gle des Chanoines eftoir prelque tome copiée fijr celle 
deCrodogangus, qui n'a voit fait qu’ajullcr la Réglé 
de faine Benoît! a des F-CcIcliaHiqucs : suffi celle des 
ChanouufUselloit forméi lur lavie5>: les rcglcinens 
des Rcligiculrs. Si donc la Réglé des OhanoinelTes ne 
leur.prelcrit autre travail que de fane dlrs-mcfmes 
leurs habits de Lune, ou de Un j encore en difpenle- 
r-cllc les infimics , & celles qui ont abiolumeiic renon- 
ce a toutes les pollcffiom de la terre , 6c ont par la en- Juftinien , qui ordonnoit que les ferfs , les affranchis , 


Aulfi le Concile Je Vernon fous Pépin . parbmt dti t 
Monaflcu s de filles . qui (ont fi p mvres <Jù. 0 n neptrô t 
y garder la Rcglc, il lie rcirn di- Point 4 ce delordrc 
pat le travail manuel des Rcligiailes, inaisOalon re- 
cours aux Bienfaits & aitX libcraüter du Roy. Si *d7*_. # 
qu.t Afo’iajfrri.t funt . tjttx nir.titt crJintUt propter p**--‘ ’ 

perr.tttm Àilîniplcrc non pejfwt . bci Fptfiîptu domm ^ , 

R(g! innottfcAt , ut in fit* iUcrnofyn* hoc antndjrif* 

ctM. 1 1 crt neanmoins extrêmement probable que rôtî- 
tes les Rcligicules cmployôicnt les heures de leur loifir 
à ces travaux doux & honncfics , qui conviennent fi 
bien 5c qui font comme naturels A leur fi xe. Pmlquc 
1 Empereur Charlemagne voulut que les PnncefTes fes 
filles s'y accoûtumaflcnt dés leur enfance. F t lias laxt- 
fieio ajfue/cere , colocptc ac fnfo . ne per otittm rorptnnt . 
cptram smpendere, Attjue .td o ni ne ni bonefatem erudiri 
jujftt : Voila ce qu’en ditFginhatd dans la vie de ce grand 
Empereur. • 

I I. Quant aux Religieux , comme ils fc ralfcmble- 
rerit tous lous la Réglé de fiant Benoift , il cfi auffi in- 
dubitablcqinls fen.irtagerent auffi tousentre le travail 
5c la prjprc. l.’Airmbîéc des A bbez & des Religieux An S 17 . 
de France, qoifê t nrà Aix-la-Chapelle, 5c qui fît des 
Conftiturions partiailieres , dont l’autorité ne fnt guè- 
re* momd.c que cdlc de la Règle; cette Alllmblée, 
dis- je, difttngtiadcux fortes de travail manuel. La pre- 
mière conli liait aux offices duMonafteremcfmc, de 
faire la cittfine , de moudre le froment 5c faire le pain , 
délaver les habits, 5c autres chofesfcmblibles. f'i m 
coquin * , tn pijfrino, <? tn CAtcrts officinu . propriü ope- Cep 4 . 
rentier m.tmtmf . C“ z cjhtncnta [ma opponuno ttmpore * 7* ,l - 
lavent. L'aurrc efficce de travail eftoit hors du Mona- 
ftere, comme à leier les bledv 5c faire la moillon : ce 
qui nedevoir pas cmpefcherlcs Rchgcux de faire leurs 
leChircsfpiriruelles , 5c de prendre un peu de repos fiir 
le midv. Ft fi nectfiitM puent tes oeiupan m frugej 
tolligettdo, confittutum legtndi , CT mcridie p.tuftndi 
rempue prjMirtaïur , CT operanter non murmurent. En- 
fin c’étoit en vue 5c pour le loulogement du travail ma- 
nuel , qu’on leur permit de boue , melmeaux jours de 
. jeune, 5c en Carême, un peu avant Compiles, ou 
avant la ledure des Collations de Cafficn , qui le fai- 
foic cnmefme temps. Dort enfin font venues les Col- 
lations de nos jours de p-rtne. Fr fi neceJJirjs popofierir 
eb opens l abonne , pcjl refeftionèvt vcfttrtinam et tant . 

& tn quadragefima pan modo . & (jitandoofficium n/or. 
tuorum cel e lirai ur. prtufiptAm lelln Comptent}] ItgAtnr. 
bibant. 

1 1 1 . Ce travail quoy que pénible , ertoit (Ponçant 
plus necelîâire , 5C mcfinc d'autant plus facileim Re- 
ligieux en ce temps-la , que ces faintrs Comntunantea 
ciioicnt ordinairement peuplées d’un fort grand nom- 
bre d ciclavcs , de laboureurs 5C d'artiiàns , au fifnr 
defqurls une vie moins occupée & plus molle eut efté 
fort perilieufe. Charlemagne le plaignit (ouvent du 
nombre exceffif décos (ôrtesde gens , qu'on recevoit 
en foule dans les Monaftrrcs , en forte qu’il y avoir fu» 
jet d’apprehender que les vill.K»es ne ftillent deirrtez , 

6 c la culture des champs abandonnée. De fende Cifiml.l. l 
proprns vet and lits , ur non amp/iies tondeantur. vtl 1 . nj. 
t 'tient nr. ne fi feeu/tdum mntfnam. & ut tbt fan sfi.tr , 

CF vi ! U note fim défilai*. Cela regarde ceux qui croient 
net ciclavcs des Monafteres, ou des Eglifès; 6 c qui 
elloicnt par confequcnt admis dans les Congrégations 
Rdigiculc* avec bien plus de fjcil*té. Mais Jans le» 
mcfincs Capitulaires on renouvcll.» la Confiiturion de g f.e.u 7 . 
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lf< laboureurs ne poorroîent eftrc nllociez à l'eftac 
Moiuftique que trois .ms après s‘y dire prefentez , afin 
de donner ce loifir à leur Seigneur de les redemander. 
Ei fi mtr 4 ntj annos . ami firiw ■ .tnt liber ms . a ut 
ex h mu qutratur . Domino fut rtddatur. &c. Enfin 
OiarlniiJgiiedem.mdaaitx Prélats de rEglifc,fic*étoit 
fur les exemples des Apoftres qu'ils pcuploicnt leurs 
Congrégations de Moines ou de Chanoines , en con- 
traignant des personnes fervilcs & abjeéies d’y entrer : 
Quu .1 polie! u i pradtcaffet , xr de noient t bus , dr irrvi- 
tit . & vtUbus perforai Congre gatio fera in Eccltfia 
vel CéVionicornm . vel Monaeborum. Le Concile d’Aix- 
la-Chapelle blâma les Prélats qui ne reccvoient dans 
leur Communauté Cléricale que les cfdaves de la mef- 
me Eglife , pour exercer fur eux une domination tyran- 
nique ; & il les obligea d'admettre non feulement les 
efebves que la feule vertu avoic ennoblis , mais aufli 
les nobles de naiilànce, Nultue Pnlatorum fie lu fit no- 
bilibut. viIcj tantum in fua Congrégations admittat 

ptrfonxc. 

I V. Ce n'eft pas que les nobles ne travaillaient 
aufli , putfquc faint Adélard, qui cfloit coufin de Char- 
lemagne , exerça l’office de Jardinier dans le Monaffere 
deCorbie. PuifqueS. Dunilan des qu’il eut pris l’habit 
de Religion , s’occupa du travail dans b cellulç. Puif. 
que les di Triples de faint Rornuald apres avoir chan- 
gé la foyc & l'or , dont ils avoient efté auparavant cou- 
verts, en des habits tres-vils , faifoient encore gloire de 
s'occuper à des métiers , qui ne paioilloient pas moins 
mcpriiablcs. S£uù non immutattontm divin a de x ter a 
pradi curer , cum t idiffet prim homints fericu , imodt- 
auratu vcfitbtu in dut os , crtbrit obftqutntiutn cuneis 
confiipatos , omnium deliciarum Affluent iis affuttos , 
rtunc uno byrro contentas, inclufos . difculceatot , in- 
cultes. F acic b an t autem ornnes opéra manttum . al y 
fcilicet ce) chie art a , alq ntbant . alij rttia neflebant 
V. Il y avoir mefine un travail dans les Monafte- 
res , qui non feulement n'cffoii pas indigne des per- 
fonnes nobles, mais qui ait cflé capable d'annoblir 
ceux qui ne l’eftoient pas. C’eftoit celuy de copier des 
Livres , 5c d'enrichir par ce moyen les Bibliothèques. 
C’eftoit l’occupation du faint Abbé Platon deCon- 
ftantinoplc , Quis concmnim , aur refit tu quant illiuo 
de x ter a . lit er Arum figurât feribebat ? si ut quis labo - 
riofim , sjHam ille » id quoi dixi , vtl quodvis aliud 
oput , traflabat ? Qu o modo pojfet alignas eos énuméra- 
nt , qui cjm labores , hoc <fi , libres . exdiverfis fan- 
üorum Patrum feriptti . tan quant fiores quofdam col- 
Utlos fervant f No fins autem Monafteriu undenam 
tanta hbrorum abundantia fupptditAta tfl l A n non 
exillius fanflis manibus , <jr laboribus ? Quos adeun- 
tes d? anima illuftramur y drejus manum admiramur. 
Ce pelage du celcbre Théodore Studite, qui a écrit 
cv ttes ii , nous apprend que les perfonnes illuftres par 
leur extraction & par lair fciencc, tel qu’efloit cet Ab- 
bé Platon ,pafloient infenfiblement du travail de copier 
des Livres, à celuy d'en compotcr : au moins d'en com- 
pofer de cette manière , qui n'eft pas la plus difficile, de 
qui cft peut-eftee neanmoins une des plus utiles, en 
compilant les plus beaux endroits, ou les plus beaux 
traîtres de divers Pcrcs , fur les matières les plus belles 
& les plus hiorales.Ce font de ces Collections des Sen- 
tences des faines Pcres, que font nccs les Sommes des 
Sentences , dans l'une de dans l’autre Eglife , nufquelles 
on peut attribuer l’origine delà Théologie, qui a de- 
puis fleury dans les Ecoles. Michel Studite écrivant la 
vie de Théodore Studire dont nous venons de parler, 
témoigne que ce fçavant& (juin Abbé cmployoït tou- 
tes ccs Compagnies faintes de Moines, qui combat- 
totenc Tous U conduire , car il en avoir bien juiqu’à 
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mille , a divers travaux corporels , mais fur tout à 
tranferire des livres. 

V I. Mais il faut confeflcr que le travail lrplus or- 
dinaire rftoitcelny des offices mefmes du Monaftcre, 
à quoy les Religieux faifoient (crapule d'employer des 
laïques. Ce fut aufli b plainte que firent les Moines de 
Fuldca Charlemagne, luy reprefentant qu'il eftoit Je 
de la pieté Je de bWnfcancc , que les offices des Mo. 
naftcrcs, la boulangerie , b cuifmc , le jardin, b brafle- 
rie, l'agriculture mefine , fuflent remplis par des Reli- 
gieux , & non par des biques. Vt ipf-i Monaficrij mi- 
mfiena per F raines ordinentur , ta ejl pifinnum . hor- 
tits , bracurium , coejuina , agricultura , dr cetera mi - 
ni fi tria fient apud dtCeffores noftres futrunt. Quia dé- 
vot ius dr dignius per fratre s omne extretbitur officium, 
quant per laicum . aui fervum maltvolum Ce travail 
auroit efte fuffifant d'occuper b plus grande partie des 
Rcligiaix , en le prenant dans toute fon étendue , & fe 
relevant les uns les autres, afin de pouvoir aufli s'ap- 
pliquer tous beaucoup à b priere 5c à U leéture. Adé- 
lard proche parent de l'Empereur Charlemagne fe fit 
Moine a Corbie. Pafchafe qui a écrit fâ vie, dit que 
d’abord on luy donna l'cfficede J irdmicr. Il le tint à 
honnair , parce que Je s us-C h r i î t avoir apparu 
fous cette figure. Auili convioit-il fon bicn-ayme de 
venir dam Ton jardin. Reniât diltUus meus in hortum 
fuum. 


CHAPITRE IV. 

Le trafic & le négoce défendu aux Clercs, 

&. aux Moines. 

J. Exemple! du utfu défendu aux Cittet Ô- *i t Menei. 

1 1. Ex, m fin Ut celui qui leur oit ter mit fA> lei Connlet. i 

ttl. Excellente! rtflrs dtl Capa-ilanei , fur le trafic liltte »n 
i S tri te , fr fur la ntecjjiti de borner U iMftdtt* far lu eenximot ( 1 
de l'Evanidt. 

t V. Exemples toute air u a en réglé t. 

V. L’ u jure eor.dxmnit axer tnu fri dtguifemont. 

V l. Dan j l Orient on condamne tufnre , 

T / /. La Eulefialhjnn la degnefent far lit trtu tintrafh, 
rapportez & condamna p tr Balfaenou. ^ 

VIII. Les moindre! Clerc t txtr /osent t*set et forte > Je mgtitTU 
Asufi il fallon leur interdire ceux qui ne iaeiordoseni fai avtc U 
Cl frie antre. 

I X. Remarque t fur Cnfurt parmy la Créa. il 

X. La Medeane défendue aux Clrrti. 

X I. Zmart aval déjà rapporté (y cas damné Ut tfeù cootraUt 
avant Balfamon. 

X I I. Progrès de la eondamnation de ïufure parmi let Gretf. 

XIII. On condamnait injure qui i extra mefine enter let 
rubes. 

T.T E Concile de Mayence fous Charlemagne, 

JL/ après avoir défe ndu aux Ecdefiafi ques toutes 
fortes de négoce en general , ê .*n avoir remarqué 
quelques cfpeccs en particulier i>onteulcs àbproftC 
non toute cclefte des Miniftres de- l'Autel, 3c des Re- 
ligieux : reconnoift neanmoins e* ,fiuqu il y peut avoir 
quelque trafic honnefte , qui pourra loubger leurs ne- 
ceflîtez, fans flétrir la fàintctéd- leur car acVic. Mi- a*. ff| 
rsifiri ultjtrit Demi ni . vtl Memacki. robti pUcnir, ut Ce», ty- 
à negotiis facularibui omnino abji itteanr. Mule a funt 
ergo nejrotiafecutana, dehis lamen paoea perfirinxi- 
mus , ad qua pertintt crr.nis libido . n e Jolum in im- 
mun ditia c.v rtis . fied e tiam tu e nni toncupifctutia cor- 
nait. Quidquid plus judo appétit bon», surpt lucrum 
tfi. Muner a in/ u fi a acciptrr vel etiam dure, &c. 
Pondéra iftjufia, vel me n jurât habert . negotiunt tu* 
it* fi um exercere. Voila le négoce in erdit patcicalicrc- 
mentaux Clercs 5c aux Moines, parce qu’il tend à un 

gain. 
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gain , ou injuftc , ou cxceffif pour leur condition , 
qiu doit les éloigner de toutes les cupidité* déme- 
ftuces. 

1 1 . Mais voies' un négoce non feulement licite S: in- 
hoerne , mats Sufll loiiable, puisqu'il eft fonde fur la 
Regledr Ciint Bemnft f Sc fur l’exemple des Apoftrex. 
N te ta mot > ufhim negotium eji contra lier ndum prep- 
ter uectjjitates Avrrfiu . quia legimui fanCtoi Ap$j fa- 
lot negoriatot ejfe , & in Régula fattffi Benediût pra 


toient jus toujours aufli éclairez , ou anflî refervex qu'il 
eut efté à foiiluiter, dans les conventions qu’ils fai- 
foienr, pour faire valoir les terres de letirEgîifcott de 
leur Monaftere. En voicyun exemple. L’ Abbé de làim 
R iquier vendu pour vingt ans .1 Noticerus Evefijur de 
Luge, quelques terres qui elloient fort voifinc» de 
Liège, A: fort éloignées de laine Riquicr* cntecevant 
rrcnte-rrois livres , qu’il devoir luy rendre après les 
vingt ans expirez, en reprenant fes terres. Ccn'cftoit spitiltg.t 4. 


dpi: ur pravidere . per tfkonoa nunus negotium mon a. nu fond qu'un engagement de terres , pour l’argent que f J S- ssi- 
fienj trAttfeAt. Cette efpecc de trafic cftunefuitc ne- iTvciquc pretoie a l'Abbe. Ainlîl’Evefquc cnrcprc- à'Msa*- 


cdTâire du travail des mains , dont nous avons parle 
dans les deux Chapitres précédons. Cjr b les Clercs te 
les Religieux travadloient de lents mains a quelques 
ouvrages , à l'exemple de fi in t Pierre, qui retourna a 
fi pcfrhc , apres I.» Refiiriréhon du Fils de Dieu te de 
funt Paul , qui falloir des tentes : il faut bien necelîài- 
rcment qu’ils vendent après cela leur travail, afin que 
du prix qu'ils fti retireront, itf ayent de quoy fournir 
à leur fiiblîrtance , te à celle des pauvres. On fç.iitquc 
tous les anciens Religieux ont exercé cette lortede né- 
goce. La mcfme raifon le rend non feulement licite, 
mats suffi tres-convenable aux Clercs. 

Ny les Clercs, nyles Moines ne pouvoient ny faire 
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riant ce qu il avoir prctc , cur dû rabatre les fruits qu’il 
avoicrcnrcz des terres. Ces Aéles quoy qu’ufuraitca le 
failoicncavecgrandcfolcmnirc, &jcnefçiy par quel 
malheur ils nous ont eftéconfervez. LesEvdqinsqui 
fuccedercntà NotKcrus renouvelèrent fouvent ce mcf- 
me corm.i& à l'inft.ince des Abbcz de funt Riquicr. 

V Ce ne fut donc pas fuis raifôn que les Capitulai- 
rcs, te les Conciles réitérèrent & inculquèrent fou- r lo ' 
vent les anciennes cond.unn.it 'ons dcl’ufiirr, te de tous 
fes dégu ifuncns. Qsoniam vénéra n Ai Cuve ntl dr Ai- 
virtA 'prohiber ah t ho ri rut , u fur as anipere , ideo nu Uni 
hoc dericorum f ac ire prAjum.it . C" sn quantum pâte- 
runr, laide vetarefiudeant, I.c Concile d’ A ix la-Clu- An. 1rs 
culnver leurs terres, ny en vendir les fruits, fans une jielle renouvela les Canons du Concile dcNicéc &dç 4 °* ^ 
autre clpeee de traficcgalemem innocent: mais le Con- eduv de Laodicce , contre les ufures parmy I. s Clercs, 7r 9l V 
cilcll. de Chilon leur donna un.ivisd’unegrandeim- aulTtbicn que les Decrets du Pape Lcon,& du Pape 

Gelafc contre leurs négoces prohibez^ leurs g uns fôr- 
dides , ccs Ecclefiafttques ne devant peu Ht qu\i l’ufure 
te au commerce, qui s'exerce bien plus av.intagtulc- 
irtent , en dormant an pauvre, te fc rendant Dieu incf- 
me debiteur du centuple. F a nui hoc fol 11 m afpîcsrq : C 
exercere debrmùi . ur quod hic mîfêricorJiier tribui- 
mut. Ab eo Domino . qui multiphciter <$■ in perpettmm 
tr. an fur 4 rétribuer , recipere vtucamus. 

Le Concile VI. de Paris cqhitmina tous les artifi- 
cieux déguifcimns de l’avarice des Cle rcs te des laï- 

S ues, Afuttifaria caHidharet . Il n 'oublia pas celuy, 
onj nous venons de voir un exemple, cntrcrEvefquc 
Je Liège & l’Abbé de fiint Riquicr; lors que le créan- 
cier retire les finies des terres qui luy font engagées, te 



portance. .Sçavoir de ne point referver leurs fruits juf- 
qu’à l’arricre fâifon, afin de les vendre plus cher, te 
faire leurs richellcs de laueeeflîtc & delà calamité des 
aut 1 es i mais d’avoir uniquement en vue le foulagcmcnt 
des pauvres , & de ne fonger qu’aux trefors de la chari- 
té te de U nufericorde. Oporttt etiam ut ft quando fa- 
crrdoies , fruges , vel quofdam redit tu terra congregant, 
<9* protêt ami : non ideo hocfacÎAnt , ut catîmi vendant, 
& tbtfauroi contre et nt j ftd ut panp tribut tempore ne - 
ctjjuatit fitbventam . 

1 1 1 . Les Capitulaires de Charlemagne défendirent 
arix laïques ttu fmcs ce négoce infâme , d'achete r le 
bied ou le vin à bon marche , au temps de la moiilon ou 
de la vendange , pour attendre par une cupidité damna- 


L, 1. 1. iji. ble le temps dclc revendre au double ou au triple. Le ne les déduit pas de h fournie qu'il a prêtée. Sun: ç* Au. 119 


jufte négoce eR d’acheter de ces elpeces , auram qu’on 
cnpcm.ivüii bcfoin, oupourfoy, on pour les autres. 
Quicunqut tempore mejjis , vel tempore vindettna. non 
ttecejjitate ,ftd prtpter capidit aura , comparât annonam 
aut vinurn: verbt f 'an.t de dttobns denariij comparât 
mtdtum unum, &ftrvat ufque dum venttmdart poffie 


alij emdtÜffimi fanera: ores , qui tempore ncceffiiàiu , Lmn St 
nihil cnmrnidare pauperibnt vo/imt mcjfdlat fuat. 
dp vin toi. u , (t prateüa , e.t raliotte in pignm dtJctnt , 

Htquid juid frugioo in hifee cotlifi pilerut . pr» pa r v», 
quod mutuum acceptrnnt . ex aff: amltraAt. 

V I. J - pafTè à I ’Fgtife G ténue , oûPhotius rcmar- 




contra dtnariot qiwiior , aut ftx , feu ampliut , hoc que que fcfon les Novelles dtjurtimen , quoy quel’u- 
turpe hterum Animas. Si ho: propttr neceJfiiAtcm com- fureftift défendue aux Clercs,' ih pouvoient neanmoins 
parar . ut fsbi habeat , çr u/its tribuat . negotinm diei. recevoir I'intcrell de ce qu'ils avoîcnr prêté de bonne 
mut. Cctre rcrcnuc Sc cotte modération fi nerelfaire A' foy, & qu’on rcrardoit de leur rendreaprés le tonne 
tous les fidc le» qui s'occupcr'.rdu négoce-, cft fondée (ur cchû , ce rct.irdcmeiit cftam 01 dinairement prcjudn ia- 
un excellent prinopederEcriture, (clon les mefines ble aux créanciers. Prohibitif ne Cîerict ufarat aat- K^nuam. 
Capitulaires, qu’il ne faut pis donner autant de liberté piant . tnihi vidttur omaino loqui . de in , qsu ex mu- sa 9x17- 

&aur.mt d'étendue au defir du gain , quelapa/Tion en ttn . ftn ex paffo datttur , non de iù . qua tacite ex 

pourroit demander, ou que la raifon meftne c-n pour- mora debentur , inbonafdei alionibut. Selon lesmc- 

roït peimettie : Mats il fuit ft borner dans les limites mes Novelles, l’Eglifc mcfinc retirait rinrcrrft des 
de la lo v Evangélique , qui nous commande de travail- legs pieux qu’on tardoit d’executer. Cent No'itllarum 
lerbuti plus A gagner le Ciel . qu’à nous faire destre- Con/Ututio dicit . in pii* legatit ex mora péri ufurat <*p 
1 . 6 . e ai fors coi mptiblcs fiir b terre. Plaçait . ut admoneantur fntflu* Balfimori fouferit avccélogf À cette rxplica- 
êrw ei fidtiet . quintgotiû ae mtrcationibttt rerum in- non de Photius , Grattât a^e Photto pA'nachx . qui 
vigilant f non plut terrena tuera . quam vitam ac refie interprétât ut tff , Fpifcapos e*p C/en’cos pojjeuft- 
cipianr f empitemam. Nam qui pim de rebut terrrnù. rat , tau quam id quod interfjf , petere. 
quam de anima fuafalntt cogitât , t /aide à via vtrha- Mais fc mcfme Balfàmon en un autre endroit s'élève 
tu aberrat , & juxra Sapientem qurndatn , !n vira fut avec chaleur contre les EcclefiafHques qui trafiquaient 
perdidit intima fax. en vin, qui prenoient à ferme les bains, Æcqtlinego- 

I V. IltffVoirbien necclfure defoûrrnir les l.iïqnes, cioicnren d’autres minières également fordides : Nota lm C4M 
parcesgrandes vcnrczdr la Morale Chrvftuime.pnif- Canoncm . propterSaccrdetcs . qui vma cauponantur, <£• Koam. 17. 
que les' Ecdefiartiqucs Sc les Religieux me/ines ne- balnea sonducunr. & qutdam aha hujuftuodi factum. 

1 1 1. Partie. H h n 
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La Difcipline de l’Eglife 





& que Canei fi non futaie t fur , paupn r.uern pratexunt ' 
comme s'il n'y «voit pas d’aurtes métiers plus bonne- 
ttes , pour foalagcr leurs ncccflircz. 

VII. Apres, cela ce fçavant Prélat noos découvre 
l'adrclTe amficicufc , de le détour queprenoient lcsEc- 
dcfulhqucs de Ton temps pour pallier leurs commerces 
ufttrairci. Car ils donnoient leur argent à des Mar- 
chands , & convvnoient avec eux d‘un profit certain 
qui leur en reviendrait en lé faifant aflurer & le fond 
de leur argent de le profit qu'ils en dévoient recevoir. 
Audi cVfcoit unefocietcttmuléc , & une ufurc vérita- 
ble , puis qu'ils participèrent au profit , Guis prendre 
aucune parc au h.izard. T oui cela fc faifoit pour éluder 
le Canon de Niccc, qui défendait future & toute forte 
IhAtm. de gain lordidcaux bcdtfijftiqucs. Quidam S acerdo. 
tts Cavonem mtelUgtrtrei , ipfum etnum fertbentes. 
tique fraudent focivetts , vtrba quidtm Jirvant , mett- 
ttm 4Mt cm ncghgunt. Dont cm ni nonttuRu pecumam , 
& tanquans ex lucre part cm fe captant pacifiuntur : 
per s eu !urn au: cm agmturos. qui earn accipinnt , & cum 
fine mero (entra: or ts , verbo tamen ftartanm prête - 
xwu Htc ergo Canon averfatur, & et/ qui hujufmeds 
omd factum . depontt. 

V l II. Pour bien comprendre le fois des anciens 
Canons lur cette matière , il faut confidcrcr que ceux 
qui eftoiem alors dans les Ordres mineurs, & qui en 
exerçoicm les fonébons dons I Hglife, rfioienc ordi- 
nairement mariez , & avaient leur famille à nourrir. 
Ainliilcftoit nec; flaire de leur interdire certains mc- 
rirrs, comme mains convenables a leur fainte profef- 
iion. Balûmon dàtqu'oiirrclcs cabarets qu'ils nepou- 
voienr pas tenir, le Patriarche Luc leur défendit d’eftre 
Parfumeurs , nu Baigneurs 4 8c s'ils cfioîcnt Prcftres, 
ou Diacres , il leur interdit î.i profefiion des Médecins, 
ne voulant pas fouftrir queaux qui font rcveflnsdcs 
omemens fierez , prennent des habits feeuhers, 8c 
comparait!* nt avec les autres Médecins dans les alfem- 
I ut Oritnt. blécs publiques. SanUfimw P air torcha l.ncat unguert- 
Ttm. \ f*i tariM quoque officinal & balnta turpis tjfc quejhn Ji- 
ctbat . ut que tnendaat quoque castfi c fient. Sed nec 
ytnht aires feu Jtneb.tt l itaconos & Sacerdores : dterns 
non tfie fertndnm . ut qui cum trtfulti tir cafuiss fonda 
trottant . fecularsbus vefiibtu tnduantur . Cb cum tasess. 
fins feihett Ait dieu . incedant. 

I» Cm. 14 . 1 X. Ce mclmc Auteur remarque , que fi faint Bafile 

tafilf. a admis a la Clericaturc ceux qui «voient renoncé ab- 

folumcnt à l'ufure , après avoir donné aux pauvres tout 
le gain qu'ils y avoient fait j ç’a elle parce que les loix 
tut o rieur pcmiertoienc l’ufure anx biques. Car comme il l’ex- 
Tem.i. f «• pliqne plus an long ailleurs , la loy civile pcrmrttoit 
l 6 * • aux Sauteurs de prendre quatre pour cent , aux autres 
laïques & aux Marchands fix pour ccnr, à ceux qui 
exerçoiem l ufore maritimedouzf pour cent , qui croit 
le incline que les centièmes dont il cft parlé dans le 
Canon du Concile de Niccc , parce qu'on les exigcoit 
chaque mois. Mais tous ces négoces font également 
défendus aux Clercs. 

Plufieurs Eccltfialliques ayant acheté des Changes 
de Banquiers , BjUâmon dit que l'Empereur Manuel 
Commue les obligea de set» défaire, déclarant ces 
Charges iivcompnnbles avec la Clcncaturc, par une 
caifon mémorable. C'Vft qu'eftanc F.cclciiatliques Hs 
cftoicnr exempts de b junfiif&ion da Mag.llrat civil , 
& ne pouvaient plus eilre châtiiez pour les fautes 
lutuOrinu frifoient dans l 'exercice de ces Charges. Hrbis 
Vt 174- tum facrati fi tu. totem art em txerctn mm ttcet, quia 
171* ntc pue fit centrent emt rajh gat terne e erre en . fiqntd pra - 

ter pnftttertam définit ronern faciatu , mm Ju >• facrati. 
X. Enfin quant a la Médecine , le mefmc Bal làmou 
s paroles mémorables , qu elle potmrt la famé , 
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nuis qu'elle fc trompe 8e trompe foUvcnt ; que par 
confeqœni les Eccldiaftiqucs & fur rom le» Duacs 8c 
les Préfixes ne doivent point pour y vaquer , fc détour- 
ner de la Cure des aines , qui agit fur des réglés infail- 
libles, 8c fur des vr citez immuables. An auttm Mc- ih4m, 
dica luet a Plnlefofbw defimettur , Catuiluunx fitni- 
tatu t id tamen meeffarto non fit. i : alloua entm font 
hommum nnfitia. Cur tgirur abfcidat Cltrum . mul- 
toque magu Sacerdos & Diaconat ab attnbu/o fi h nu- 
mfitrit . irreprebenfib/li & firme . Cf ad ni quod ln- 
bricum & ambignura . ftpe et tant pmcnlofum efi. fe 
ctnnciax t 

X I. Zoiure expliquant avant BolGunon le Canon gu.it. 
du Concile de Niccc , avait fait la mcfme remarque , Sua*. 
que l’u&gc des trois Contra&s avoit déjà cours, & 
qu'il avoir elle inventé par IcsEcdefialiiques, a qui 
l’ufure clloit plus cxprcfTcmcnt défendue. Ce font ef- 
fcélivcment les trais Contrats fi fameux dans ces der- 
niers fiedes qui -voient cfté mis en ouvre avant le 
temps de Zottaïc , & qui ont efte cy-dell'us compris 
dans le texte de Balfiunon , copié fur Zonarc. Le pre- 
mier contraû cfioit de focicte, le fécond la paétion 
d’un profit certain , le troifiéme l’alTecuraoon du fond. 

Nec fe faner autres . fed fcc 10; dteunf, oc emolumentt- 
rurn ta/nummedo participes. nuRum tnterea jailura pe- 
i CMtum fubeunt . dit Zouare. 

X 11 . Nous finir» ns ce Chapitre apres avoir décou- 
vert la raifon pour laquelle les Canons défendent fi 
fouvent l’ufure aux Clercs , quoyeme parla loy divine 
elle fuit gent râlement interdite a tous les hommes. 

C’cft l'Empereur Leon le Philofophe qui nous lap- 

f 'rendra par une de fes Conftmitions, où il die que 
"Empereur fon perc voyant que l’Oradc des Ecritures 
condamuou ahfolument l’ufote , t! avoit aufll voulu 
l’abolir par une ordomuncc qu’d publia. Maisqucle 
fiiccés en Bit auflî funefte que fes intentions avo’.ent 
efté filin tes. Parce que les riches ne voulurent plus rien 
prcflcr aux pauvres , qui Ce trouvèrent par eonicqucnt 
réduits à des necefTitez extrêmes , par la loy rnefme 
qui avoit clic faite pour leur loulagcment. Atqm pro- C- J fl* 
p ter pauprrtatcm res tlla , non 1 n rnehm . quern tamen LtnÂ ' 
finetn / egtjlator proposerai . fed contra in ptjtu vergir. 

Qui trtirn antea uf ht arum fie ad mtttuandam peut- 
main prompts fuerant : ptft tâtons legens . quod mini 
lucri ex mnrsto peut perc po fient , in eos , qui pecunsu 
indigent . difficiles, arque srnmites fttnt. Qutn ettam 
ad faute \nra*sdum . as que ad iu/jitrandum abtttgaudsm. 
id occafivnem prabutr. Brevster prtpter redundantem 
in humana vira perztrfit aient, non modo non pu fuie 
ttgu virtut . virum et sam obfust. Amli en Empereur 
le vit contraint d'abroger la loy de fon perc, 8c defe 
contenter de modérer lesufurcs, lie pouvant les abo- 
lir tout a fait. Il ordonna donc qu'011 ne pourrait exi- 
ger que quatre pourcent , ce qui clloit auparavant l'u- 
iuredes Nobles 8c des Sénateurs. Quanquam igstir lt- 
gtm eu f pare ncqueammr , propt&ta tamen qaoA humana 
natura ad ilism fubhmtt item non ptrveniar . e^rtgtum 
tSuJ prxfiriptnm abrogamu . ac in centrarium fiatta- 
mus . ut eru altent itfus *1 nfitrat procédât ; idqne qnt- 
tnodt vetertbus legijlatonbur pl.uait . ad tri taies (ta- 
it fi nu nempe I .es uiures centièmes montoicnt à dou- 
ze pour cent, parce qu’on jvennit une centième par 
mois. Audi le tiers des centièmes, c’eft quatre pour 
cent. 

Si les lotx Impériales venant au iVcaurs delà loy divi- * j 

ne , n'av omit pas rfté une digue ulf 1 forte j«our arre- 
fter le torrent des ufurrs t*annv les laïques, 8c ûl'op 
ne travaiUou plus nanny eut qu'a teroperer l’ardçùr 
d’un mal . qu'on drirfpcroit de pouvoir |.»nuis rnticre- 
uicm guent t U eiloit ceiumemeat uccciiau e que le 
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Conciles tlchalfenc d'arrefter au moins les Eeelefwfti- cy. Content s unes & lites > vel rixat amure . in plocitu 
ques , 5c de les contenir dans les juftes limites du nego- /aculanbue dt (pu titre ; excepta defenfione orphanorum & 
ce innocent , que la loy divine permet. vsduarum , condullorts nue procurai eret tjfe faculoritsm 

XIII. Au relie la loy de Bafilc qui defendoit entie- rerum. Mais les Capitulaires de Charlemagne en firent 
rement l’iifiire , ne 1 ai (Toit pas d’cftrctres-juftcA: très- un bien plus grand dénombrement, 8c on peut dire 
conforme à la loy divine , quoyque les riches en prit qu’ils v comprirent tout ce qui leinble replonger les 
fent occafion de ne plus prefter aire pauvres , 8c que les Ecdefiaftiques dans l’embarras & dans les engagement 
pauvres par conlcquent en fullcnt plus incommodez, des affaires du monde, dont leur ordination les avoir 
Et l’Empereur Leon voulant remédier à cet inconvc- affranchis. Us ne peuvent donc plus le charger nyde 
nient , ne penfa feulement pas à déclarer que l’iifure procès , ny de cautions , ny de la conduite & inten- 
n’efloit défendue qu’à l'cgard des pauvres , 5c que les dence des maifons , ny des affaires , ou des impofitions 
riches pourroient l'exercer entre être. Il prit au con- publiques. Si un Evc/quc pcchc contre cette ordonnan- 
traire un tempérament qui égaloit les riches 8c les pau- ce , tout fbn bien , melroe Ion patrimoine eft confifqué 
vres , en modifiant le profit des ufiires qu'il eut bien pour fon Eglile. Si ce font d’autres Ecdefiaftiques , l'E 


voulu tout à fait abolir, pour le conformer entière- 
ment à la loy divine. U n eft donc pas véritable que 
l'ufurc nefoit illicite qu’à l’égard des pauvres. 

CHAPITRE V. 

Les Ecdefiaftiques ne peuvent eflrc ny Fer- 
miers , ny Procureurs , ny Agens, ny Com- 
mis des perfbnncs &dcs affaires fcculieres. 

I. 1 1. Itt Clora 1 u provint plaider , en fiirfuivn la caufes 
devant Ut luges civils , fi te ss'eil avec ptrm.jfion de l'Evrfque , 

©» peur lu (Aufis des orphelins , eu de ftglsfe. 

lit. Lit fermes , lu tmcUts , Ut t barges dsvtrfts , luttes , est 
Usâtes aux Cltrct. 

/ V. Divers exemples de grands faines Prélats qui ont txrrf 
divers Ojf.es auprès des Souverains , <_t ms fine le M initiera. 

V. Divers regUmens de t'Eglife Grequt fier les charges qu'en 
ftsn permettre aux Clercs. 

V I . Comment en a défendu P effet d' Avocat aux Clercs , (ÿ 
pan e» le leur a permis , quand la Cours des Issfisces ont efiè my- 
parties , de Clercs (jr de Laïques . 

VU. Des caatsms. 

VI U Des taules. 

i X. Des charges que Us Evefques les Empereur , peuvent 
commettre à dit Clercs ©» à des idoines. 

X. Limitation à co pouvoir des Empereurs. 

X l. Do la t utile dis Primes mineurs- 

I. "C Ntrc les négoces 8c les métiers que les Ca- 
X-» nons dcclaroienc ou louables , ou au moins 
licites aux Clercs, on n’a jamais compris la procura- 
tion ou la pourfuitc des procès devant les Juftices fecu- 
üeres , fi cc n’eft pour les pauvres, pour les veuves 5c 
les orphelins, & pour l'Egide. La railon en eft claire, 
ccn'cftny l'avarice, ny l'ambition, c'cft la charitépu- 
re 5c fincere qui s’intcreiïe pour les pauvres , qui lont 
les membres de J e s u s-C hrist, 5c pour l'Eglifè 
qui eft fon Eponle. Pt CUrici conduchres non fine , 
hoc efi, ut non h abc -tnt ail son es fitcuiarcs . ns fi pro cou. de leur propre mouvement qu'ils s'en cftoient chargez, 

fa orphanorum , vtl viduarum » vel Ecclefiarum , ordi- 8C qu’on ne puft apres cela leur impolcr aucune autre 
naître Epifcopo fno . vtl Abbott. charge fcmblablc. Si tamen imra quatuor mtr, fis per 

UnClerc ou un Moine ne paît donc plaider devant comptttmem judscem i n fimptu mansfifiavent . quod 

les Juges f< culiers , félon ce Canon du Concile de Ver- hujufmodi mu nus fica j (ponte fufitpit i & tune etrea aliom 


vefque leurimpofera une amende pécuniaire ; ceux qui 
les ont chargez de leurs affaires ne pourront avoir au- 
cune a&ion contre eux : 5c fi ce font des affaires ou des t. f. «.»»». 
dettes publiques, ceux qui les en ont chargez fuis fe- 
ront pour eux au fife. Clericm . vtl Al on achat ne que 
txallor pubis carton * ne que conduilor, aut vcfligaltum * Suffit. 
Modifier, vel Cura domut, vtl Procurator litu, vtl aélioauœ. 
Fidcjujfor in tolsbu* confit fiat. Siquis contra hcc fia- 
tut a fectrit y fi Epifcopuc cfi. omntt tjhtrum rts tx qua- 
cutnque cauf.t , vtl ptrfina . five ante Epsfccpatum ,fi- 
vt pofiea ad eum ptrventrsnt , Ecclefia fua ta* vendt- 
care Joncs mm. St vero alu CUrici hoc fectrint, panam 
pecunsarum . quam Epifcopm txsjhmaverit exsgere , 

Ecclefia vindscaniam. Ht vero qui ofïionts fiuat tu 
commi firme , vel fidejufibres tôt pro fupradtüu c aufis 
acceperint , nullatn contra Eccltfiom , vel adtnintfirato- 
res e/st* , vel adverfiu ipfiu ptrfina * . quo* crtdiderunt, 
h.thcartt aihonern. 

III. Le Concile 1 1. de Chàlon défendit aux Prê- 
tres , aux Diacres 8c aux Religieux de fc rendre fer- 
miers des perfonnes fccuhercs. Pt neque Prttbyttri . ne- Ass. tij. 
que Diaconi, ntque Monachi viUtci fiant. Cc mefme £**■ ,l - 
Conciledéfenditencorcaiix Preftrrs de prendre l’offi- 44, 
cc de Notaire public 5c defemefler dans les foires ou 
dans les marchez. Conciliants publicos tjfe . nundma* 
infilenter peragrare. L’office de Chancelier ou de No- 
taire public n’eft icy défendu qu’aux Preftres , comme 
celuy de Fermier femble n’eftre interdit qu’aux Prê- 
tres , aux Diacres 5c aux Moines. Le Concile V I. de An. ti*. 
Paris fait la mhnedéfen féaux Preftres 5c aux Moines : CMn • l *- 
Comper-mm nomullos Presbytères & Monachos . de fier- 
torts ordinu fui . adto vslltcationes & ntgotiociones , & 
dtverfa rurpia lucra fiÛart . &c. 

Les Capitulaires permettoient neanmoins encore les Aida. itr. 
tutelcs 8c les curateles aux Evefqncs , 8c à tous le^au- *• 1 «■ 
très Ecdefiaftiques , pourvü qu'avant le terme de qua- 
tre mois ils dcciaraffent par un aûc public, quec'etoit 


non , que dans ccs deux conditions. 1 . Quece fera par 
le commandement de fbn Evefquc , ou de fon Abbé. 
t. Que ce ne fera point pour fon intereft parriailier, 
mais pour le bien commun des pauvres , oudel’Eglifc, 


tut clam prajudtcsum non pat soeur. 

Charlemagne ayant entrepris au lieu de fâ naiffânee 
le dellèin d’une Eglile, dont la magnificence eut quel- 
que rapport à la grandeur de Ion Empire , 8c necedaft 


qui pofledoit alors tous lesbiens en communauté. Car en rien aux ouvrages admirables des anciens Romains, 
apres que la diftribution des fonds a eftéfaite entre les il en donna la direction & l'intendcnce à un Abbé , fur 
Bénéficiers; je ne fçay fi celuy qui plaide pour fem.iin- la fidelité duquel il le npofoit, parce qu’ilnclecon- 
tenir dans la pollcffion de fon Bénéfice, cil animé de la noiflbit pas bien. Ad eut us fabricam de omnibus cifi 
mefme charité que ceux qui défendent en juftice les morinis regionibus Afogifiros & Opificet omnium sd 


biens d'une Communauté fainte, à laquelle ils font af- 
foriez , 5c des biens de laquelle ils vivent cux-mefincs 
comme les autres pauvres. 

II. Le Concile de Mayence entre les ocrapations 
incompatibles avec la Cicricature , n'oublia pas ccllc- 
III. Patrie. 


genus art nm odvocavit : fuper quoi unum Abbatem, 
cunüorum ptritijftmum ad execution em optris , ignoras 
efus fraudium confiituit. Ceftcequ’en dit le Moine de I|fj8 
laint Gai. Cet Abbé eftoit apparemment plus de loifir^ 
que Frotaxius Evefquc de Toul , qui ayant receu com- 
Hhh ij 
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mandement de TEmpereur Louis le Débonnaire d'a- 
jourer quelques embcllillcmens , -Se mcfme quelques 
pièces d’ardiitcéhirc au fameux Palais d’Aix-la-Cha- 
pelle , il creut que fans manq uer ny au profond rcfpeék, 
ny à t’obeiflance qu’il devoir à fon Prince, il pouvoit 
tenter toutes les voyes bonnettes pour fe dégager de cet 
embarras , fi peu compatible avec fis fondions Epifco- 
palcs 5c fi peu proportionné à l'Epi fcopat mefine. CVft 
pour celaqu'il implora le fecours 8c la faveur de l'Abbé 
Hilduin. Pracipimur, ut in Aquis Palatio operemur, 
& labonbus ibidem peragendis infudemus. Sed ab hoc 
opéré 4/14 ftrvitia & nece (finales nos revacant , & fi 
vefira pittati libet . eti*m oportunam faits txeufatio- 
nem prétendant . Un exemple fi merveilleux mericoit 
d’eftre répété. 

IV. Le Prcftre 8c Abbé que le mefine Empereur 
employa avec des Comtes , pour appaifer les troubles 
de la marcbcd’Efpagne , eut bien pû s’exeufer avec au- 
tant de jtittice que cet Evcfque. Je ne voudrais pas dire 
Je mefine de l’Abbé Angilbert Maiftre de la Chapelle 
de Charlemagne, 8c qui eftoit appelle à tous fes Con- 
fiais , puifque nous avons montré que la qualité 5c l’of- 
fice de Conseiller des Princes honorait les Evelqucs 8c 
en eftoit honorée. Il fut chargé de pluficurs Amhafla- 
des,eftantdéja Abbédefaint Riquier. I.e Pape AJric® 
en parla en ces termes dans fii lettre à Charlemagne: 
lingilbertttm Abbaiem <7 A! inifirum Cape!!*, qui 
fine Ab ipfis infamie rudhnentit in Pataiio veftro enu- 
tntHi efi , & in omnibus Confiliis vefiris receprut, Saint 
Adélard coufin germain de Pépin le Bref, qooy qu’il 
fiift déjà Abbé de Corbie , fut chargé par Charlemagne 
mefine de la Régence du jeune R oy d’Italie Pépin & du 
Royaume mefine, 8c il s'en acquits fi feintement & fi 
keurcufeinent , qu’on difmt qu'il en avoit efté plûtoft 
l'ange que le minittre. / ufiitiam vero quant umfitla' us 
fit , relit s efi Francia dr omnia régna terrarum confiait u 
fibi fubmffa : maxime tamen liais * , que fibi csmmifi 
fa f ne rat , utregnum dr Regem ejus Pipinum juniorem 
ad fatum Reipub. dr ad Religionù cultum militer, jufie 
atjue dijcrete honefiius informant ; ubi tanram p ra- 
me ru it laudens , ut à quibufdam , ita ut fertur , non 
hnmo.fcd pro virtutis amore Angélus pradicaretur. 
Ce font les paroles de Pafchafe Radbert dans fia vie. 
Parmy les tumultes de la Cour , 8c au milieu des Con- 
feils du Prince, fon cfjprit fe derohoit à la cerre,5cs’oc- 
cupoit oudelaleélurcoudc lapriere. Inter ip fat Pa- 
lan) populorum frequemias , dum Rex & ( onfiliarq 
ejus aliud quid intenderent , & tttrba more folito un- 
diqi/e perfireperet , fitpe eorum in mtdio pofitus legebat , 
quaft ad agonem fitndi hue venijfet. flaque ibi refidens. 
ahubi calorum Régi fecretius ajffiebat On dit qu’il 
fut aufli Rcgenr du mefine Royaume pendant la mino- 
rité de Bernard fils de Pépin. Son frere Vala fut aufli 
Religieux 8c Abbé de Corbie. Le mefine Pafchafe 
Radbert, quia aufli écrit fe vie , dit qu'il fut Précep- 
teur du jeune Empereur Lothaire , 8< qu'il fut appelle à 
tous les Confeils par Louis le Débonnaire . Cenfiliarius 
totius Imperi j. Ces deux frères avoicnc un mérite trop 
diftinguédesautreshommes, pour n’avoir pas des en- 
vieux. Ils furent châtiez de la Cour, mais y ayant efté 
rappelle* , ils firent voir qu’ils pouvoient uns peine fc 
aller d’elle , mais qu’elle ne pouvoir fe palier d’eux. 
.‘AbbéSc Marquis Hugues , dont parlent les Annales 
Bertiniennes fous Charles le Chauve , eftoit apparem- 
ment occupé à défendre les marches de l'Empire , aufli 
bien que l’Evefqued’Autun Modoin , qui avoir parta- 
gé avec deux Comtes la défenfe 8c le gouvernement de 
la Province d’Aquitaine. R odolphe A bbé de feint R i- 
quier oncle du R oy Charles , rcccut deluy la Prcfcéhi- 
f e 8c le Comté de la Colle Maritime , Regis Caroli .fui 


feilicet nepotis doua & preCe Comitetttm Maritime Cbrtmim. 
Provincia fufeepit . Scs (uccMlcurs dans l’Abbaye firent Cauulm. 
aufti la fon&ion de Comtes 8c de Gouverneurs de Pro- K M0 
vince contre les incurfions des Danois. Comme ces ' * 4 ‘ 
Abbcz eftoient obligez d'entretenir un nombre de 
valtàux & degens de guerre pour la défenfe du Royau- 
me, il cft moins fiirprcnant qu’ils en priiTcnt aufti quel- 
quefois eux-mefines la conduite, & qu’ils s'engagea^* 
fent plus avant dans les affaires de la pierre , que leur 
profelTion ne leur permettoit. L’Archevêque de Reims 
Hincmar reprocha fotivent à fon ncvai l’Evefqucdc 
Laon , d’avoir pris une charge dans le Palais du Roy à 
l’infceu de fon Métropolitain 8c des Evêques de la Pro- 
vince. Aufti en fut-il dépoüillcpar le Roy peu de temps 
apres. Sine mea vel C cépifeoporum nnfcsrmia Admi- H*"**, 
nifirationem in palari a domni Regis obrinuit , dre. Do- i W 

me Adminifirationtm Pulatinam Rev au ferra. Cette ' ,I ' 
charge n’eftoit peut-eftre pas incompatible avec l'Epii- 
copat. Aufli rÀrchcvefque ne fe plaint que decc que 
l'Evclquc de Lion l’avoir acceptée (ans prendre lavis 
de fes Confrères 5c de fon Métropolitain. Guillaume 
de Malmelbury témoigne que fous le régné d’Ethclvul- 
phe Roy d’Angleterre environ l’an 8*7. & l’Eftar &: 

1 Eglife ctiffcnc couru fortune de tomber dans la der- 
nière defolation , fi les Evelqucs de* Voreefter 8c deSi- 
rebume, Suvimhundc Alttan n’eufti nt loûremi le Roy 
8c le Royaume chancelant , l’un par des confeils defiu 
gefte & de Religion , l’autre par le foin qu’il prit des 
finances 5c de la guerre. Hi vidtntes Regem crajftorit 
dr bcbetii ingénu fedulis admeniiionibus ad feientiam 
regn.w li (Urnttlabant . Suvithumts ad calefiia informa - 
bat , Alfianus forenfia quoque non negligenda ratas , 
tandem contra Danos anima bat , ipfe pecunias fifeo 
fujjsciens . exercitum ipfe comportent. Saint Hercbert 
Archevcfque de Cologne accompagna l’Empereur Oc- 
thon 1 1 L dans l’Italie , comme fon principal Minittre 
d’Eftat. lerat cum illot une quoi ne S.tnFhu , urpareal 
diffionenda pernecejfariuj rnaxim* regtti negotia. Saint f ]$ 
Dunftan fai foi t déjà proftflionde la vie Religieufe, 
lors que le Roy d’Angleterre Edmond l’appella dans 
fon Palais , 5c luy confia le n.imftcre principal de ions 
fes Eftars. Il s’en acquira fi fiunrcmcnt, qu'il mérita 
d’en dire chaftepar une faâion impie , 8c d'y eftte rap- 
pelle avec plus de gloire qu’auparavanr. Dunfianus Ré- 
gi qnafi pr*cellenti y fecun lum Apofiaü praccptu>n,obe- 
diendum ejfe perpendens , Regem adiit , dr falva in 
omnibus reverenti.s ordinis fui, ejus imperio fefubjecit. 

Ipfe fuoeonfilio regni negotia dilfonebat , ipfe lues & 
conientiontt , fi quamlo orieb.mrur, defiruebat . ipfe 
pacem dr concordiam inter omnes nutriebat. Nultusin ^ 
qualibet c.tufa unquam de injuria fibi ilata conque- ^,,.^1. 
fins e fi , nifi ad comprot .indam judicij fint/nriam lïun- 
fiauus médiat or -ant srbiter fedeet. Saint Dunftan n’a 
pas efté le feu! quiait et il ne pouvoir pas dclbbcVrà ion 
Prince par le refus de ces emplois fi importons 8c fi pé- 
rilleux. Saint Bruno Archevelquc de Cologne céda à 
la mefine violence, c’eft à dire au commandement de 
l’Empereur Otthon , qui voulut fe décharger fur hiy 
des plus grandes affaires de l’Empire. I/Atucur de u 
vie repouflè avec chaleur les ohjcûions de ceux qui 
n'approuvoient pas qu’un Evcfque qui s’eft chargé de 
la conduite des âmes , fe inclût du gouvernement de 
l’Eftat ; & il leur oppofe l'exemple de Samuel 8c de 
Daniel , qui ont feit voir en leur perfonne , que les of- 
fices de Sacrificateur 8c de Prophète nettoient nulle- 
ment incompatibles avec ccluy de Minittre 5c de Con- 
feillcr d’Eftat. Cogenre Impérial 1 authontate fufceptt son# 
t rail are negotia regni : & cum umcuique de Principtbus "• oS,, ‘ 
d" Afagtjfralibus fiium parisretur ontu . unicuique fibs l - li ' 
congruum imperaret opnt . nthtl tamen trat . quod non 



‘b -* 4 -*i *?> f? s ^ r ^ g ï f? 


<C S 

0 . 4 , 


•3C 

uL 

îc 


c 


If 

ni 


rouchant les Bénéfices, 

ipft oh i tnt , hvc maxima confiUjvivacitate providens> 
fjtmd omnibus expediret. Caufanrur fortafjc aliqui di- 
vin* di(p en fatums ignari , quart Epifeopm rem populi 
&' perte»! a belli trallaverit . eut» ammarum tanium- 
modo curant fufcepeht, &c, Ncc vero nova fuit kttfuf- 
modi gubematto . aut ftntl* Dti Eccltfis ante inufita- 
ta ; eu jus txempla fiquis re qui fient , tn prompt u funt. 
Ncmo igitur fuper bac re culpabilem tum dicat , cttm 
1 " rm - Kov Samuel cm fanilum & altos plures , Saccrdotcs panier 
d '* to ’ lt gamin & judices; & Danielem Propbetam . &c Je 

parte l'exemple de Bernard Evcfqued'Hildefeiin , qui 
gouverna une partie des affaires d'Ecat, foie en paix , 
foit à la guerre mefine, fous l'Empereur OttonlIÏ. 
dont il avoir efte Précepteur avant Ion Epilcopat. Les 
médians coloroient l’envicR l’animoficc qu’ils avoient 
conccuc contre luy de ce orctextc apparent , qu'un 
Evclquc ne doit pas le mefler fi avant dans les affaires 
du monde , Aluhorum invtdiam in fi commovebar . qui 
indignabantur ilium . Violant ion fhtdio Reipub. nego - 
tia obire. Mais la charité pa fin raie ne fouffre quelque- 
fois point de bornes , & elle s'applique mefinr au faluc 
temporel des peuples , pour ménager enfuitc plus effi- 
cacement les conjonctures favorables de leur falut 
éternel. 

V. Il faut palier en Orient, R apprendre d'abord 
de Photius dans fon Nomocanon , que c’eft une No- 
vellcdejuflinien qui a elle déguifee, Raccommodée 
à nos ulages dans l’article des Capitulaires allégué cy- 

m S omet. j f Elle porte que les Mcynes & les Evcfqucs ne 
n.i.t.iy p OUrr< , nC efErc ny tuteurs , ny curnrcurs j quclcsautrcs 
Clercs pourront prendre la tutclc de leurs proches, 
pourvu qu’ils donnent ade juridique en quatre mois , 
qu’ils n'y ont point efte forcer. Jclaiffc le relie qui eft 
commun à la Novellc, & au texte des Capitulaires. La 
raifon pour laquellelcs Cirées ne fouffroient point que 
les Evcfques fc chargcaift nt de tuteles , R les Capitu- 
laires Icperinettoicnt, eft à mon avis que parmy les 
• Grecs il n’y avoir point encore de partagedans les biens 

de l’Eglifc, on les poffi-doit tous en communauté , R 
l’Evelquc en effoit le fouverain Adminiftrateur , c’cft 
poiirquoy il ne devoit point le brouiller dans d'autres 
adminiftrations cmbarraffântcs. Au lieu que parmy les 
Latins les fonds R les revenus cftoicnt déjà en partie 
divifez entre les Clercs , R l’Evefquenc touchoic pref- 
que que fâ jufte portion. 

Bal fanion ajoure que le Patriarche Michel A nchia- 
lus, fit une déclaration Synodale pour défendre aux 
Leûcms R à tous les petits Clercs les offices publics R 
lHJtm. fcculicrs , qui avoient toujours eflé interdits aux Dia- 
cres & aux Preftrcs. Le Patriarche Jean défendit aux 
Moines, aux Diacres R à tous les Clercs de plaider 
eux-mefincs des caufes. Leon le Philolbphe défendit 
aux Moines R aux Ecdcfiaftiques de le charger de tu- 
telcs, quoy qu'il leur permit d’eftre exécuteurs des der- 
nières volontez, fur roue s’il y avoit des legs pieux. Por- 
to Novell* ix v 1 1 1. Lcoms Philofophi jubet . ne Cleri- 
ci i vel Monacht orpbartorum tut et as , vel curai fufci . 
piant ; permit! it aut cm ut fint tutoret , vel adminijha- 
tares ultimarum voluntatum , & maxime fi ad an imam 
pertinentes donationej funt ab eisproc effura. Et notahoc. 
•Ha-:c emm dijhnthonem non alibi fitam inventes. 

V I. Mais ce que le mefine Balfâmon ajoûte enfuitc, 
cfl encore plus mémorable. C’cft que le Patriarche Luc 
ayant défendu à un Diacre de plaider au barreau , con- 
formément aux Loix R aux Canons -, ce Diacre fe pre- 
fenta au tribunal Impérial, en prefencedu Patriarche 
incmtjR montra avec beaucoup de force R d'éloque n- 
ce que ces Loix R ces Canons n’intcrdifbient aux Ec- 
clcfiaftiqucs que le métier des Avocats, tel qu’il cftoit 
autrefois, R non pas en la manière qu'on l'cxerçoit 
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f irefer.tement. Car autrefois les Avocats recevoient 
es marques de lcurofficedes Magiftrats civils , dépen- 
doient d’eux dans leurs fondions , reccvoicnt certaine 
quantité de froment desF.inpercurs.R plaidoient toutes 
les caufes civilcs.Rien de tout cela ne pouvoir convenir 
aux Clercs qui excrçoicnr prefcntcnient ccrtc charge. 

Auffi on voyoit des Evefques défendre leurs amis en 
ufticc, R les loix mefine leur permettent d’y défendre 
curEglifê. Le Patriarchefut rouchcdeces raiforts ,R lurùorunt. 
luy permit de plaider comme il failoit auparavant. H* Ttm - * f*l- 
dtlht admiffus efl. eique fuit pemuffum àParriarcha , 117 ‘ 
ut eau fu velut ante defendeiet. 

Il eft fort vray-femblablc que ce changement ne pro- 
vint cffèdkivcment , que de ce que le tribunal Ecclcfia- 
ftique R le feculicr commencèrent à Ce mêler. R que 
les Clercs par confequent y exercèrent l’office des 
Avocats. Et quand après cela ces Juftices mvparties 
commencèrent à cftre plus fèculieres qu’EccIcfiafti- 
ques , lesmefines Avocats quoy que Clercs continuè- 
rent d’y plaider. Car il eft certain que les Canons & 
les Loix qui avoient interdit cet exercice aux Clercs , 
lorfque tous les tribunaux n’eftoiem peuc-cftrc pas en- 
core remplis de Juges Clireftiens R orthodoxes, ne 
perdirent rien de leur vigueur, ny de leur autorité , lorf- 
que les Juftices feciilieres ne furent plus admimftrccs 
que par des Magiftrats fideles. Les exceptions mêmes 
que fes Canons y faifotent en rftoient une preuve con- 
vaincante. Car c’eftoient des Juges fidèles , puifque 
les Cartons permettoient aux Clercs de pourfuivre de- 
vant leurs tribunaux les caufes de l’Eglife, des veuves 
R des orphelins. Il n eft donc arrivé que les Clercs 
ayent pii plaider toutes fortes de caufes , qu’aprés que 
les tribunaux mixtes ont encours. 

VII. 5 uivantlesNovellcsdeJuftinîenRlc?.Bafi!i- sxl'Ame». 
qtres , qui ne contiennent qu’une interprétation du Ca- i» c **. 10. 
non Apoftolique : Le mefine Bdfiunon dit ailleurs, Affld. 
qu’un Clerc doit dire dépofé , s’il s'engagea dire cau- 
tion, dans la vûé R le motif d'un gain fordide: mais 
que s’il fe rend caution pour des pauvres ou pour des 
caufcsdc pieté , il mérite plûroft des loüanges que des 
peines. Si Clcrictu lucri graria , pro ahquo fidejuffe - lur'u Orient, 
rit , deponctur , prapter fide/ufftonis turpitudintm : fin Tem - « P - !* 
auiem pro aliqno paupert fidejufferit , propter miftri - * l * 
cordiam . vel propter aliquam piam caufam fcipfum pro 
alto ingejferit , non deponctur. 

VIII. Mais je ne fçay s’il a auffi bien rencontré , 
quand il dit ailleurs, quelaNovelle dejuftinien qui 
défend abfblumcnt aux Evelqucs R aux Moines de fc 
charger des Tuteles R des Curatelcs , fc doit concilier 
avec le Canon de Calccdome,qui le leur penncc,quand 
les loix les y appellent : R qu’il faut prendre le Canon 
comme une exception à la loy. Il eft bien plus apparent Bolftme». 
que le Canon de Calcédoine 11c leur permettoic d’obéir t* I* 
aux loix, en ces rencontres , que parce que ce Concile 
ne fc donnoit pas la liberté de corriger ces loix. Mais 
Juftinien révoqua fans doute ces loix par cette Confli- 
tution contraire, R ne voulut plus qu elles puifent for- 
cer les Evefques ou les Moines , à prendreli qualité de 
Tuteurs ou de Curateurs. Les Tuteurs , dit Balfâmon, 
font donnez auxgarçons jufqu a quatorze ans , R aux 
filles jufqu’à douze : Les Curateurs jufqu’à vingt-cinq 
pour les uns R les autres. De ce que Balfâmon vient de 
dire, on petit au moins conclure que tel efloit l'ufàge 
de fon temps. 

I/ufâgc cftoit auffi , que les Preftres R les autres 
Clercs fe puflêne charger de mreles , quand la loy les y 
appclloic pour leurs proches, R pour cela la permiffion 
de l’Evefque ne leur cftoit pas neceffâire. Avec la per- iMom. 
million de l’Evcfque ils pouvoiem auffi prendre les au- 
rres tuteles , R en pourfuivre toutes les caufes. En 
H h h iij 
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quoy il me femble qu’on foifbit contre laloydejufti- 
nicn, qui ne leur avoir pci mis que laturcle de leurs 
proches, quand la loy Icsyappclloir. 

C’eftoit encore plûroft l’ufcgc que la vigueur des 
loix, que les Evcfques fuffent exécuteurs des reftamens 
& des dernières volontcz , puifque la Novcllede Leon 
Iç Philofophe n’accordoit ce pouvoir qu’aux Clercs & 
aux Moines, avec liberté d en pouriuivre toutes les 
ihidtm caufcs quelles qu’elles (oient. B.dlarnon en demeure 

e 'que d’accord , quoy qu’il dife que les Evefques al- 
oicnr pour letir defenfo , que les Loix 6c les Ca- 
nons les enargeoient en general de toutes les liberali- 
tcz qui Te font à l’Eglife ou aux pauvres. 

1 X . Le Concile de Calcédoine permettant aux Evê- 
ques de charger les Moines de l’adininiftration de leurs 
affaires, foitEcckfiaftiquesou civiles, Balfomonrai- 
jn Cmi, 4 fonnant à la mode des Grecs, infère de là, que l’Einpe- 
c*Uë4. rcur ^ pj us f ortc rajfoi, # pourra charger les Moines des 
mefinrs affaires. Et par une autre condufion qui n’eft 
pas certainement incontcftable , il avance encore que 
l'Empereur pourra donc aufli charger les Evcfques des 
affaires de l'Empire. Il en rapporte des exemples. Le 
Métropolitain de Side gouverna l’Empire fous Michel 
Ducas. Le Métropolitain de Neocefarée eut l'inten- 
dance de la cofte de la mer. On pourroit, dit Balfamon, 
en alléguer beaucoup d'autres exemples. Et dit < en /cm 
yJnrijhres & Ai onechi , imperaterid (ÿ* public a mini - 
fierid fimiliter txercutrunt Les affaires de l’Empire 
font de differente nature , les unes font incompatibles 
avec le Miniftere Epifcopal , les autres ne le font pas. 
Le Concile I.& II. de Conftantinople trouva bon 
in 4 ' mefme que les Evcfques puflent tirer les Moines de 
leur Cloiftre , pour leur donner la conduite de la mai- 
fon & de la famille d’un Grand ; parce qu’encore que 
cela femble contraire à l’intelligence fupcrficiclle 6c 
apparente des Loix & des Canons , rien n’cft nean- 
moins plus conforme àlcurcfpric&àlcur intention, 
qui n‘a pour fin 8c pour but que le folut des hommes. 
Voicy ce qu’en dit Balfamon. Q*od in fiecteldri domo , 
mon échus teb Eptficopo coUocttur, dd forum folut cm , cjui 
ibi ftnr, ne novum tibî videutur. Suc rts enim & di- 
vin it ednonitm folitu anim* hominum fid/utü cura efl, 
& millieu dlius. Qui ergo fecundum De ton converfid- 
tur , d toco non Udetur , dr en qui un a fient , ddmodum 
proderit. Bat fanion donne l’exemple du Patriarche Luc, 
qui donna un foint Religieux 5c Preftre à un Officier 
de l’Empire pour !uy forvir de Confident 6c de Secré- 
taire. Enfin , il conclud que ce pouvoir peut encore 
tien moins offre refofe aux Empereurs qu’aux Evêques. 

Le mefme Concile de Conftantinople ne laiffà pas de 
confirmer les anciens Canons & la peine de déposition, 
oui y cft décernée contre les Prcftres , & les autres 
Clercs inferieurs qui prendroient les Magiftraturcs ou 
les Offices de la Republique , ou mcfinc quelque Offi- 
ce ou quelque Connmffion dans la inaifon des Grands; 
C»n h Vt ^ eAi 1** Mdfiftrdtuum tdibue dicuntur, cur*- 
tionet, Ce qu’on défend icv aux Clercs, ne tend qu’à 
farisfoirc l’avarice ou l’ambition. Et ce qu'on permer- 
. toit un poudevantaux Moines mefhics , contribuott au 
CmC»" fol uc des Grands 6c de leur famille. Le Patriarche Luc 
tb*f. u. ayant trouvé un grand nombre d'Ecclcfiaftiques dans 
ces engagemens prophancs , à prendre foin des maifons 
ou des terres , a exiger des tributs ou des capitations, 
à lever les droits delà marine , à exercer des Magiftra- 
tures fccu litres ; il renouvela les anciennes défenfes ca- 
noniques , avec la peine de depofîcion , contre ce mau- 
vais ufage, qui ne pouvoir preferite contre les loixan- 
Imrit omnt. cienncs 6c irrévocables de l’Eglife fur ce fiijet : fur tout 
r«*.« n'effanrfoûtenu d’aucun Edit ou des Empereurs, ou des 

***■ ll *‘ Patriarches , ou des Conciles. Etji enem Ion gu confine - 


ttsdine cortfinndri jUbiliriquc exiftimtnt , quoi non 
pduei dnte eos iBa fiuficeperint , non rruhetur rumen dd 
exemplum. Non enim inierciderunr Cdnonts , &c. Le 
Patriarchcjcan publia un autre Edit pour empêcher que 
les Clercs ou les Moines ne s'engageaient plus à plai- 
der les caufes des autres devant les Juges , foit Ecde- 
fîaftiqucs , foit fooiliers ; fi ce n’eft qu’ils fuffent char- 
gez par le Patriarche mefinc de défendre la caufc Ecde- 
tuftique de quelqu’un. Ce Patriardic fit fignifierfon 
Décret à tous les Juges civils , afin qu’ils ne laiffaffcnt 
plus plaider les Ecdcfiaffiques cour les autres. 

Les défenfos de ces Patriarches cftoient fondées fur 
deux raifons. La première eftoit que les intrigues 6c 
les embarras delà profcflîon d’A vocar , occupent telle- 
ment les Ecdefîafnques , qu’ils ne peuvent s’appliquer 
aux fondions fàcrées de leur Ordre. Impediunt nepofftt 
Ecclefidfhcu negoùts v/ecdtt. La fécondé eft, qnec'cft 
un gain peu feant 6c indigne de la Clericature : Idtnine 
tfh dperte mtreentrid operd. SfyttmCit, Le Canon de 
Carthage avoit touché ces deux mefmes raifons. Ne 
turpi dliquo , vel vili negeito viflnm fitbi quurdnf, 
Dtbent enim tdid quod feriptum eflrefpicere , Ntmo 
militdnt Deo implicdt fit nrgotiit ftaeldnbtes. 

Quant à ce que Balfamon répété encore une fois, Ot Cal- 
que le Concile de Calcédoine ayant donné le pouvoir 4- 
aux Evelques, de permettre ou de commander aux Moi- 
nes , de travailler à auclques affaires fcculicrcs , ou h 
quelques charges civiles : l’Empereur anra fans doute , 

& avec plus de jufticelçmefme pouvoir ; il fautavoüer 
qu’il parle le langage des Grecs, 6c qu’il donne une 
étendue au pouvoir Iinperial , toute autre que celle 
dont Charlemagne a ufe. Ce pieux Empereur n’entre- K 4 * •* 
pritjamaisdefa feule autorité, de changer les Evcfcfiez 
en Métropoles , de créer de nouveaux Evefchez , de 
donner pouvoir aux Evcfques de foire les fondions 
Pontificales dans les Dioccfcs de leurs Confrères fans 
leur permiflïon. Ce que Balfamon affure icy effredu 
pouvoir Impérial. Charlemagne n’avott gardé d en ufer 
de la forte , luy qui ne voulut pas feulement arrefter un 
Evefque dans fon Palais dans la charge d’Archichape- 
lain , fons la difpenfeduPapc & du Concile deFranc- 
ford. 

X. On pourroit neanmoins ex ai fer Balfamon , en 

ce qu'il ne donne cette puifiance à l’Empereur , d’appli- 
quer les Moines & les Clercs aux charges civiles , & 
aux offices publics , que par maniéré de difpenfotion. 
k«t* « «««#*•*» Or la difpcnlation légitime fup- 

pofe l’utilité publique &laneceffité prcflàntede l’E- 
glifo. Si l’on n'ufe de ce pouvoir , que dans ces occur- 
rences, l’abus n’en peur pas eftrc grand. On peut enco- 
re le juftificr en partie , fur ce qu’il limite luy-mcfme ce 
pouvoir Impérial, & il n’eftime pas que toutes fortes de 
charges civiles , militaires ou palatines puiffent deve- 
nir compatibles avec la Clericature, par la difpenfe mê- 
me de l'Empereur. Stcieldrem dietem digmuttm Clen- fl#W' 
cftm dffetfni . vel fieaeUrit exercirm duElortm effet , per ,U4 * 
Decret um I mptridlt , & nomindri forte jiugujlum, vel 
Trtftdem , vel M tenum Domefficnm , non mèhi vL 
detttr. 

XI. Nous n’avons rien dit de 1a tu trie des Empe- 
reurs 8c des Rois mineurs. Alexandre fils de Bafïle 
lxiila l'Empire à Conftantm fils de fou frere , igé feule- 
ment defept ans,& luy donna pluficurs tuteurs, dont le 
premier fur le Patriarche Nicolas, qui gouverna cil 
cette qualité l'Empire. Nicolnm nrpote nnut tnterum, c*ir**- 
claviem Reipnb. tentât. 
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pauvres A pour racheter lescaptifvl.es Clercs 11 y ont 
; T* ~T“~ . p OU j cn tircr tetir lubfiftcncc : at milites 


CHAPITRE VI. 

_c xffi ~ * 

Les biens de l’Eglife font le Patrimoine 
des pauvres. 

Les Bénéficiers n’en font que les 
Difpenfatcurs. 

I. Itt n>ij Clisf ilrti ptuJtas dt et Uxu ^ftot ««*' d' peu- 
vu dt un, THAx-mt 

/ /. Stuxrütj f*n*vn nrin dm Otait t Ait-ts-CkmftHr. 
î 1 1 . j/U U Ctntilrl' I.JtPmr* nt frmt uvtn trtf 

dt rxkrffti . fcttrxM ftr t tu far >* /U r t » nif»t . 

1 1\ Ut Rthguu jt dtnntttmt t» tumion U dixm* du *»*»• 
ni: furmU.it éônmut. 

y. RtiUmtm dt Imam h Dtbonanm fur Itt tu meurt 
y I. Stitm iti Ctfumltnttln Btmtjûtnt m {rat .fat Ut dif. 
frafatrar, du Html i 
V 1 1. Krmvtÿei frrmvtt dt ttla 

y U /. OtMUtrtmtmt tmmi Ut jura: de tlghfr ftmi pur (tua 
fui frai dam U itftta. Prouve dm Casait Vt. dt Paru . 

IX. NtmwÜti fit» M» qatrtui lu Bmrfintri dmèvritt Itmt fm- 
fôfi tua rtuvrt 

X Du MarguJuim . ta ÂâatrttuU/ra . fai tRmtat ctmmt 
dt: fttrjrtt ta titrtdt Bon fut . stvee dcifrmdi t;]igntt par rux. 

X I. Divin txemflti dt U prtfuftm Jt futhjuri F.vtfauti pur 
Itt pauvre r 

X / /. sttumtnt dt! Crtti trmfernit h mut dt PF-gfifr Latine. 

l.JL fout maintenant établir furies fondemens mc- 
1 hraniablcs de la tradition , une maxime dont les 


pauvres A pont racheter les captifs. Les Clercs n y ont 
droit que pour en tirer leur lubfiftcncc : at milites 
Chnùi a! cri mur. . . 

1 1 1 Ceft ce qui fait dhc au Concile V I.de Pan* , Cgn |t ‘ 
que c'eft à tort qu’on fe plaint des richdloA rxtrflivc» 
de l'Egide, puis qu'elle cft effectivement coéjodtl 
pauvre pendant qu’il y a des pauvres à nourrit , donc 
Ll multitude elt capable d epui fer des ttcforsde des re- 
venus infiniment plus grands que ceux quelle poftedr. 

Il faut fe plaindre non pas de l.i quantité , mai* <Ju uuu- 
vrô triage des biens de l'Egide. Car autant qu'il y a de 
pauvres , ce font autant de preuves vivantes que leur 
patrimoine n'cft pas alfc£ grand, oti qu'il ne leur cft 
pas a ffc/ fidèlement diftribuè. Au refit c’eft ttn aveu- 
glement déplorable de croire quclEghfc , c'eft a dire 
que la chat iré Se la mifericordc poflede trop de hien» , 

& que le monde, c'eft a dire la cupidité n'en poUcde 

pas allez. C effet ergo ambitm 51 tu diccre filet* ai mis K - 

rtrmtn habere Eedefias Chrtffi . & perptndat . qui* 

qaditucumqae fini ns Eccle fit fie* modo. que dijfin - 

fonda fini . dijfinfcntur . tu mu ma fiat. CapiditM 

qaippe • imo ntgitgcntta qaorunàsm dilftafiotorum . non 

Eccle fia itmpU rts . in vu ta fiat. Mira nuoiqut rts % 

ambu ta mnndialu fitu non habit . & Eccle fi a Cbnjii 

nimiam habit. 

I V. I.’Alfemblcc des Abbez qui fe tint à Aix-hu J». *17. 
Chapelle, ordonna que de tomes les aumônes qu'on op. as- 
donnci oit à l'Eglile, ou aux Religieux , lesdixmcs le- 
roicnr données aux pauvres. Fr de omnibus m elermo- 


IIIIU|! dUUUIIk 

e paît confirmer par un Capitulaire do Cmtil.Gai, 
Sonnaire, qui commande que dans les [0m - x P*t- 


Chapitres prcccdcns ont efté comme les preludcs.C'cft fynam dans tam Eciltfis. quant fiatnbiu . décima 
a Iça voir , que tous les biens , les fonds U les icvcnus pampenbas douar Ce (croit peu de donner la dixme 
de l'Egide ne font que le patrimoine des pauvres, ôc aux pauvres, fi l'on ne conlideroit que ces aumônes 
que les Beneheiers n’en font pas les proprietaires , mais avotent elle artêûécs à l'entretien des Religieux qui 
le» difpcnlâtcors. C’cftlûr ccctc maxime que les Baie- faifoient profefilon de pauvreté. Il cn f.uic donc ju^er 
liciers conlcienticux ne toachotcnc que le moins qu'il» comme fi un pauvre donuoit à d'autre» pauvres la dix- 
pouvoient aux revenu* Ecclcfuftiqucs, s’il* avoient du me de ce qu'on luy a donné en aumône, 
patrimoine. C'eft fur cette maxime que pluficurs d'en- V. Cela le paît c 
tre eux tâchoicnc de vivre du travail de leurs mains, Louis le Débonnaire 

pour épargner le patrimoine des pauvres. C'eft fiur cet- plus riches Eglifes les deux tiers des revenu^ &: des tcefiralan. 
te maxime que les Religieux Se les Religicufes le por- oblations foient difinbu/z aux pauvres, l'an à c tiers Cu. saag. 
toient avec encore plus d'ardeur au travail manuel, cftant refer vc pour la nourriture desEcclcfijfiiques, ^ *.r. *7. 
C’eft pour la incline fin qucles Clercs au heu d’un mé- nu des Moines : & que dans celles qui ne fonr pas il 
ucr, exer^oiem quelquefois un négoce innocent; ce opulentes, le partage loit égal entre le Clergé ôc les 
qui nous a jette dam une dilculfion plus étendue de pauvres, fi ce n'cft que les fondateurs ayent déclaré 
routes le» chatses Se de tous les emplois que le» Eccle- leur intention particulière. Srarutum efl. qnidqaid rem . 

(î.iftiqucs , & les Moines pouvoicut exercerions vio- port Imptrq nojlri . à fideltbas Ecclejia {ponte collaram 
1 er les Loix ou les Canons. Lcrefte de ce livre fera fient . m dinonbuj /cas duo panes ta afm p mpt. 
auffi comme une fuite de cette importante vente, mm. terthws m Jhpendia ctdtrt Cleruarum, aur Mo. 

naeborum: m mtmrtbui ver* loess aqae inter Clerum 
CT pauprrej fore dtvidendatn. Ntfi forte a datonbm . 
ubi jpeeialiier dan Je fin . coafitHtum fient. 

Le Concile III. de Tours avoir remis à Iafigcfil- de An *n. 
l'Evefque dérégler le partage desdixmes, qui devoit 
le fiurc entre le Cure & les pauvres. l r t décim e qaa fin. 


Cor l’ulâge & la diftriburion des bitns de l’Eglife le 
devoir toujours faire dans cette vûc Si dans ccctc 
perfuafion, que c’eftoic le bien & l'héritage des pau- 
vres qu'on partageait , Se qu’on mcttoiten «ruvre. 

II. Le Concile d’Aix-la-Chapelle propofa cette 
venté , comme la dourine confiante des Pères de l’E- 
cliGr Ce des Concile», que tous les biens de l’Egiife font 
le patnmomc des pauvres , parce que ce fout le* of- 
frande* des fidèles, & le* hoiries que les pécheurs ont 
conlacrce» à Dieu pour l cxpiaiion de leurs péchez ; 
ayant appris de l'Ecriture que c’eft principalement par 
les aumônes que les pcdiez font pardonnez. Res Eccle- 
fia fient à faittlü Patnbm iradnar . vota faut fidehum. 
pretia peeçatoram . & parnmonia paapcram. Fideles 
namque fidet ardorc (?- Chnfii amore fie et h fi . ob aai- 
maram fuaratn remrdtam C" cslefiu patno defidenam . 
fuie proprits fituliatibm fanïiam locuplttcm fittrar.t 
Eccle fi. m . ut lus & milites Chrifti alerentur & Ec. 
défia eximartatHr , pauperrs recrearcntar , Gfi taptivi 


gain dabantnr Eccle fi 11 . ver confiai ta Eptfcoperum a 
Prtsbyteru ad ufion Ecclefu & pus* per uni Jamma di- 
ligent ta dtjpeaftntar. C’eft a dire que les Curez ctoicm 
comptables .1 1 Eve (que de l'cmploy des dixmes , & de 
la part qu’ils cn foiloient aux pauvres. 

VI. Les Capitulaires de Charlemagne donnèrent 
une nouvelle vigueur a i'ancicnnc& invariable maxi- 
me de* CanaasApoftoliques Se de ceux d' Antioche, 
que l'Evcfquc n'cft que lcdifpenfatcur des biens del’E- 
glilc, A: le provifeur des pauvres ; enfin que luy-meC 
mciic doit participer aux revenus de I’Eglife que coin- 
me unjMuvrc, ponrfuppîéer à Ion indigence. Epifiopw 1 , 7 


Ecctejiafitcaram reram pottfiatem habeat ad d 1 fin fart- 
pru tempentr» opporiumtatt rtd narrent ur.Tous CCS biens dam. erg.t profits qui indigent, cum firnmn rex/trtntia 
n’ont donc cfté donnez a l'Eghic que pour nourrir le & timoré Dei ; participer autem & 1 pfe qatbas tndigtt. xJJù uL - 
Clergé, pourrejMrcr les Temples, pour foubger les fi tanten indtgtt. Et ailleurs , Luttai, w fit Epifetpù taf. 44. 
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frafèntibus prtsbyterù & Diacembtti de tbefituro Ec- trouvera bon. Pour ditlipcr JafatUfcté de cette ridicule 
défit, familia & pauptribiu tjnfiltm . fccundum cane- Sc djngcreufc prétention , il n'y a qu’à en approcher b 
rnijm i jiiim loncm , ,uxia quod mdignenm erog.tre. lumière de ces brillante* venter , que nom avons pro- 
Aucun Ecdcfiafiiquc ne devoir donc participer nux poiccs. Si c’eft l'origine primitive Si comme l'cAence 

revenus de l'Egide, s’il n’eftoit véritablement dans des biens del’Eglifc, dcftie confierez aux neccflitez, 

l'indigtiicc i luxta qtud indigner un. L’Evcfquc mef- Si non pas aux fuperfluitez des fidèles , pmat entant 

me neûoir pas exempt de ccttc règle, y? tumen tu- opni er*t . cette maxime cmbralTcCms doute tous les 

dtget. Bénéficier» , à qui l’Eglife donne cc qui leur cfi necet 

Dans les bcfoins extraordinaires , 3c dans les temps faire pour en ufer; Si fi elle leur cri confie davantage, 

de famine, les Evefqucs caxoicnt tous lesEcclcfiafti- c’cft pour le diAnbucr. L’Evcfqne nufme ne peut en 

CtfituUr. ques , les Abbez , les Abbeflcs , lesComtcs, les Se- pre ndre que dar* fes bcfoins, & à proportion deiès 
L.t e. ijr. euhers , chacun a proportion defes biens pour l’entre- bcfoins, fttamen indigtt. Les autres Bénéficier* font 

L i e ut. lIcn pauvres. Charlemagne dans une grande fami- donc auffi fujets à b mef ne loy. Les Gîtez fonc chaî- 


ne détermina combien chacun devou nourrir de pau- 
vres , 5c à quel prix on vendroit le blé 3c le fcgle. 

Vil. 11 refuite clairement de cc qui a elle dit , que 
les Evefqucs Si tous les Ikncficicts ne font générale- 
ment que les Jcpofitaircsdu bien des pauvres , Si qu’ils 
doivent fcconfidacr comme de Amples difpcnfàtcurs. 


eez du foin des pauvres , ils doivent par leurs aumônes 
les faire participer, & rendre conte à l’Evefque des an- 
mônes qu’ils ont faites t comme nmis venons devoir, 

& «.municnous julli fierons plus au long dansU/îiitede 
ce Chapitre. Donc lesautrcs Bénéficier» ne peuvent fc 
difpenfcr de la mefine loy. La feule penfèc que le**» biens * 


Cened.Tu- $ e b M Eçcle fit ira HtAnnir, non nt proprtu. fed ut fi ht de l’Eglifelont originairement des hofties offertes à 
im. ut. — c- ,,n„ ..... r^Li c n,*.. ..a... a. ...... ; 




Cmm JO Aii fiijpenfAndum commtjfu. Et ailleurs, Oblattenti fi. 
AUiUt. ni. dehum. undc pjiipirn rtcrtmri de b on , Vtl huit fit 
ctf. 4 rtfiatiran . feu Clerici vtvere , feu Epifcopi reetpi , hof. 
C-ptulJ. 7 pita & peregrim pafci . ac venerstri . &c. InpradUh» 
“ï l J x rebut eu* fi de h ter Jubrruni firent . & fit ont fit ko» fuA- 
ïum , fed dommicArum rtrnm tjft di/fcit fut ores. prt~ 
pur ca quufi dont une ai rts . fi de b ter eus confit vure CT 
uti/ner dijpenfiare Don tnt S Ai admet «port et : &fi quod 
Ab fit , éditer fteerint , c. viorne. % învübone dtfirtde fc. 
Ca». i. rtA/uur. Et le Concile 1 1 . de Châlon , Ecclefiu fonda 
non folum fidelct fiel tare non débet , quai pou tu inopi- 
bm opem ferre, ut débités . pAupercs . viÀua . urpb.nu. 
& ester t ntctffitattm pAt tentes 4 foutu Ecdefia . ut- 
put a à ptu Maire & omnium gubernutrice fubfidntm ac- 
cipiévtt. Qiua res Eedefit . qui but Epifcopi . non ut pro- 
prui, fed ut commendAtttiu mu debent . preuu funt pec- 
cAtorum , putrimoniA pauperum . fitpendsa frutrum in 
ccmmum viventium. 

VIII. Le Concile V I. de Paris cil remonte jufqua 
la prcmft rc iourte des biens de l’Eghfc , pour nous en 
découvrir la nature , & pour nous en apprendre l’ufage 
légitime. Car pour fe détromper de ccttc erreur cgale- 


Dieu poux l’expiation des péchez , Si que ceux qui en 
tirent leur entretien, fcc (urgent eux- inclines de ccttc 
expiation , ccttc feule pcnlce, dis-jc , n’eû elle pas une 
preuve tres-evidente, que tout l’ufagç qu’un fan des 
biens de l’Eglile doit cftrc faine} . , •* 

Mais l’ Archcvcique de Tours Herard parlant aux 
Curez de fon Dioccfc , nous montre bien manifelle- 
ment , que les Curez font refpon tables & a Dieu&i 
leur Eveique, de Ulubiiftancedc tous les pauvres de 
leur Paroiirc, en forte qu’ils en font en quelque façon 
leshoinicides,fi pouvant les affilier ils lc^ laürentram- 
quer deschofesncccflaires. l r t hospirulit.iiem Aiutom- 
ni a diligunt , & ut viduArum , peregùnorton . o'pkjno- u ***- 
rum /ne infinnormn curum & [oh tlndmem hubtAnt. 1 1 l, ‘ 
F-t plus bas , i't de unt CT fidélités À p 0 pn!it dentur, 
creunomee À Pre/byterii dijfierifentur , & un ait fingo* 
lit rutiinem fut dtjpenfviinis Epifeopo . vrl fait mini • 
firit rtddsuit : ne font damna fdttdtum fubtgun : , a ut 
necAioret puupent i , fubtr.xbendo utiliA , quod .il'fir, 
exifiunr. I.c Concile de Pontion comprend la mef- 
mc chofe en moins de paroles , l r t dedvu codé* A-lr*. 
borutionu-n & AnimnliHtn Domino offtruntur . & in Cu " 
ment eroiEerc 5c ptrillcufc, que les Bénéficiées peu- poteflute Epifcopi ms ne a: , qn.tliier à P'eiTrfttrit Mfi v * 
vent faire tel ufage qu’il leur plaira de leurs revenus penfitntur cn ioniee. Et le Concile de Troflcy , ^nufi L ** 
Ecclcfuiliqties , ilnefaut que confidcrcr que les pre- quifque Prtfbyter in fu ordination» ac dufiefi unit 
mieres offrandes qui furent faites à l’Eglifc, furent por- cura liaient parochian foam , atm dore & dtevnu 
tees aux pieds des A poil res , Si enfuice diftnbuécs à Ecdefia s videlicet c uni fui Epifcopi canfili» ac di/fs. 
proportion du befoin que chacun en avoir. Voila la tu- fuient .fieunidm reculas ami-/ au us . & ivinitutent* 
turc &commc l’elTence de tous les biens 5c de tous les fiitutat. Et le Concile de Nantes, InftmeniifunrPref- C«.i« 
revenus de l EgUfcdam lesfieeles à venir. Quod nnüi bpieù . pastte-que admonendt . quaren t nouerait y de* 
Sacesdotum hceat rtt Deo Mc ai ns % fibique comr.iffu, ci mai & obt, Vianet . quai à fidehbus ac ipiun: , fau- 
tif p ro p ri , h irai} are , & a 4 mulrifanot ftcundum Ubi - perum . & ho t fit un . & ptregnnarum tjft fEpenMa. dr 
tum fiutmcAi ufui retorqnere .fed po.-iut ftcundum c a - non qunfi fuit . fed qnafi commtndxsii un De nuibnt 


nonicam nuthoritatem fauîloru/nqUe P ai rum dida & 
îf exe api a, adminifirart vtl dijpenfare. Initia nufetntis 
Ecdefia vol a fidtlmm ante pedet ponebantur yipefio- 
If riitn , eorumque judicio . unicuijur pranr opm er.ir t 
difiab tel amur. Et licet cre fiente fidelium devoiient 


omnibus fiiant fgrationtm pafimmi wcanffeüu Dn, 
é-nifi ent fideliitr pauperibtis adminifiruverint 
nu pajfuros. 

X. Les pauvrcsdechaquc ParoifTc avotent un fi |U- 
ftc droit Si fi bien fondé lût une portion des dixmes,' 




eopio fijjimit a: mxnificentifiimu to'um liberal ituiib m que le Curé rccucilloit , que c’cftoit comme une efpece 
fin:} a donutA fit Fai» fi.i. enndtm ta/nen ufum stpo- de Bénéfice afTeckc aux Mendiant-, dont le nombre 
fiùlorwnfucc.ffisti in traClandit «y di/fienfindii Ecclc- eAoit réglé , & écrit d ms le régi Arc , ou dans b nurru 
fi a/1 ici i rebut fe ferv4 r e debert menwurint. ailcdel'Eglife , d’oô vient qu’on les apj’elb marie». 

1 X. Ce fcroitune défaite ridicule 3c infoûtcnublc, Isrif. Marguilliers- Si cr font les mefmespor une lUC- 
deduc que toutes ce» maximes ne regardent que les ceffion comuuicllc que les Marguillicr» du temps pre- 
Evcfques ouïes Abbez qui ont en leur Jifpofition tous fcnt,ilfaut avouer que Icdiangcment a elle fort grand, 
le* fonds Si tous les revenus d’une Eglifc , 3c qui dm- Si neanmoins il n't-ft ny incroyable, ny fans exemple.- 
vent les difpaifcr avec fagdïV 3c avec charité cotre les Au telle , ces Bénéfices ncpmivoim* non plus fe ven- 
Eccleiiafttqucs au les Uaicficicrs 3c les pauvres : mais dre que les a lûtes , fini une damnablc fimonie. V oi Cf 
que chaque Bénéficier ayant reccu fis portion de l’Evcf- comme Hincmircnpjilc nfet Cure». Sept vu ad- 
que , en ctt le nui Atc ablblu , pour en ulél comme il le minus de matriciel uni* . quaitt jufiipert dtbeuù» » & 
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CmxiI.G*!'. 9 * aliter eu partem decimo difpen fort debeatit. Inttr- 
j ^ 4 j A, xi ettimvobis Dti outhoritatr , m nemo prtfîjterpm 
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Afffl m a trich ! a quodeur, que xeuinm . vr/ fervirium in 
nejft . vel in quccunqut fuo firvitio pr* fumai requie- 
rt , vtl otepere : çj* motricufonii A ci 


XI. Saint ElphegFvcfqnede Vindirfter, 8 c depuis 
Archive (que de Cantorbcrv , ne doutait pas que tous 
les biens delT-gUlc-ne fuffcnc Ihcritage des pauvre*, 
luy qui nefoufFroit point qu'aucun de les Diocdàin* 
’ebitam pontm de. mendiait publiquement ; qui nerefafait jamais laumâ. 


dm* . qu.im pJclff pro peccant fuis rtdimendts Demi, ne aux pauvres etrangers ; qui enfin dans les nceeffitc* 
n» ejftrunt , nemo p-ofum.it vtndert. publiques répandit les trefon des Eglifcs , dil’int que 

Ccc Ardievclquc leur avoir appns ailleurs à quels l’Egli feue poilcdoit ces riches ©memens, que pour s'en 


parer avec encore plus degloirc, en lesdtftnbuanraux 
pauvres dans les preilâutes nec.-flitez. A Tnffum pnrt . tanin Ht 
chianontm futrum publiée mendie art permifit ; n<c ni- l * A l t>l 
tt dm loc 1 pnuperem vocuum nbire fivit ; immone h or. 
rendu mque ne fut reput a» f . fi que J nui ma commune 
conflit nit . hoc velit ha wo ceu prophum u fur pure. Vbi 
Ma Aefecemm , efuA ex jure Ecciifià minifhrio poupe- 
rnm csmpetere po-uiffent , thefouros Fedefie, quoi ipfi 


C vres ces Bénéfices dévoient eftre conférez , non pas 
u* qui efioient a fiez riche* , parce qu'il* avoient de 
la fanté& des forces pour travaillai pourgagner leur 
vie; mais à ceux qui efioient véritablement pauvres, 
parce qu'il* efioient eu mefme temps (bibles , 6c defti- 
tuez de famé 8c de forces. Le Curé ne pouvoir pas me- 
me gratifier fes prochcs.s’ils n’efioient en meme temps 

ftbtCMAr. pauvres & incapables du travail par leur débilite. rt . r . ¥ .... , . , . v . , , .... 

7 om. 1 Ml tnAtricuUrift hobeot uxro quohtoicm loci , non bubul- multipliées paraverat , jnbet dijlribui ; dotent ex hoc 
Jlodt tri cos • **? forcurioi , fi A débités & poupe res , & de eo- omotiffimo quojne F. ale fut pofpdere . ut remporefe - 
L f.'i. 16 dem dominio. Ni fi forte ipfi Prejbyter hobeot f rot rem, /ici iotis fint ht ne ïf on , tempère vero necefjrotir fint nri- 
ont olitfuem propin juum , drbilem , out pauptrnmum. 
qui de eodem decimo fufietttetnr. Reliquat autem pro. 
pin que s , fi juxto fc hobere va f uerit , de fuo portione ve- 
fiior orque pofiot. J’ay rapporté ailleurs les reproches 
que fit Hincmar à un Comte , qui avoir ofté de la ma- 
tricule les pauvres que les Officiers de l’Evefque y 
avoient mis, 8c en avoir fubftituc d'autres, dont il avoir 


lîtoti. C’efioitapparemim nt pour ne pas employer à 
fa rançon, ce qui devoir efireconfàeré h la nouri irure 
des pauvres , qiie ce famt Archevcfque avma mieux 
fouffrir la prifon , de cruels (uppliccs , 8c enfin la morr, 
que de payer ou laifïcr payer aux Pirates Danoir la 
(omme d'argent qu'il* luy dcmandoient pour fi liberté. 
Cela cft certainement plûtofi un miracle qu’un exem- 


tirc quelque rccompenfc. De la concluons , 1 . qu'il y pie. Mais i! ne faut pas dire le mefine de ce que nous li- 
avoit de deux fortes de ces Bénéfices , les uns a la nomi- Ions dans la vie de (aine Adélard Abbé de Corbtc : qu’il 




nation des Curez , lesautres a celle de l'Evefqtie. Con- 
cluons x. que ces Bénéfices efioient affrétez aux pau- 
vres originaires du lieu , De eodem domino. En effet, 
rien n’eft plus jufte en general , que d’emplover les dix- 
mes d'un païs,& toutes les aumônes qui s’y Font à l'en- 
tretien des pauvres du pais mefme. C’efioit mefine la 
loy anciennement univirfelle pour tous les Clercs, c’eft 
à aire pour tous les Bénéficiers , qu'ils fufientdit Corps 
du Clergé du mefine pais. Tout cela tendoicaoffi à fai- 
re confirmer dans chaque contrée les aumônes qui s'y 
faifoient. 

L.i. t. 10 . Flodoard fait mention en différents endroits de ces 
Macriculaires, mais il vaut mieux rapporter icy ce qu’il 
raconte de faim Rcmy en un autre endroit, qu'ayant 
chaflcd'un lieu prés de la Ville une troupe infâme de 
courtifânes , & y fubffituant une compagnie fainte de 
quarante veuves , il affigna des fonds pour y nourrir 
éc entretenir toûjours le mefine nombre. Subverjis 
forma but in viduorum quodroginto cortgregotionem 
permuruffe, fumptufqut quotidiono vid tu necefforiot 
infiiruijfe , ipfumque numtrum viduorum perpetim 


L.l‘t 11 
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montre , ut adhuc quoqut monet , dtereviffe. Il dit 
ailleurs qu'on faifoit des Donations particulières à 
la matricule de quelques Eglifes. Enfin, il nous ap- 
prend que l’Archcvelquc Jonques fai (an r la difiri- dévoient aux pauvres, ôc que par confcqucnt on n’avi 
bunon des fonds 6c des revenus en autant de parties pas dû leur confier le déport des aumônes, qui n'etoient 

ducs qu’aux pauvres. Sieur enim reprehenfibiU tff , rem 


empruiitoit (bavent pour donner aux pauvres. Il peut suriu* foo. 
fâm doute en cela avoir des imitateurs, puifijuc Pnfi ». 
chafe Ratberr qui a ccritfa vie , alfure que (aint Sylvc- 
fircPape luy en avoir donné l’exemple. Audi cefâinc 
Abbé avoir une maxime encore plus d gnede fi haute 
vertu, que defon illufire naifiânec: que c'eftoit une 
marque d’avarice d'apprehender d'avoir jamais trop 
donné , mais que la libéralité vrayement Ecdcfiaftiqite 
doit toujours croire qu’elle n’a jamais aficz donné. 

Mais il ne Pc paît rien dire ny de plus Page, ny déplus 
genereux, que ce que nous liions dans Agobard.furle 
nijet de nlunairs perfbnnes , qui Ce (entant tour à coup 
6c inviublemcnt frapces de diverfes playes , furtout 
d’cpilepfie, 8c de brulure, couroicnt aux EgÜfes,&: par 
une indifcredoti précipitée y faifoient des donations 
inconfiderccs de tous Intrs biens, au lieu de les partager 
entre les paitvres 6c les pèlerins , & de recourir enfui te 
à l’Eelife , pour y recevoir le Sacrement de Pénitence. 

Ad £ c cl e/ht s concurrunt , & quidquid poffunt , don ont , 
perdit 0 meliore Confilio. A4 clins enim fut trentfifno pou. 
peribus df hoffnribus trogofem, & ad PrtJbjteros F c dé- 
fi o currerent ungendi oleo , &c. A go bar d témoigne* que 
ces Ecdefiaftiques à qui on fiiifoir ces donations indif- 
crercs, n'en faifoient pas enfuite les liberalitez qu’il* 


qu’il vavoit dedivers Corps à qui il faloitpourvoir, 
après les Chanoines , l« Moines 6c les Rcligieufes , il 
. t "■* donna rang aux Matnculaires , avant les hofics & les 
autres pauvres. S^ue profui Fulco de vitiis Ecclefiohu- 
jut , vel fucultatibus eo<-um . ufibut Ecclefio/licorum 
vmamenrorism, vrl luminarium ,fiu fub fUpendits co- 
nonicorum , oc monochorum , orque fanfhmamu/ium , 
feu Ai ut rie a 1 •riorom, & haSfitum . velp.iupenim.en- 
I r. »*. fs h ne rut. La Chronique de fàmc R iqmer nous apprend 
***ÎÏhl <î ue les Clercs mefine femettoient quelquefois dans le 

«•Mi- JJ ran g d e( Matnculairrs / iH.iioctnfi F.irfefia C ha eus 
nomine Avvionu r Ai .iinculonus h.bebatur. Comme 
les places de ce* Macriculaires efioient fondée* , les 
Clercs s’en fat oient quelquefois pourvoir , ou eftant 
fair Clercs ils le* confcrvoient , parce que les fonds en 
«ffoient peut-eftre plus afiurez. 

111. Parue. 


pauperum non paupiribut diflnbuere -, ficinfruRuofum, 
fi eo quo debertnt Ecclefio débit um reverenn'om ex- 
hibentibm trot an , cupiduotü ofiu onhelontibut . vel 
avare fervondo , vel abutendo prodige Conférant ur. 

Enfin, l’inébranlable fermeté de cette do&rine n'a 
pas moins paru dans l’Eglife Gréque, ouïe Concile 
VIII. rcnouvcllele Canon Apoftoliquc , qui permet cou. i», 
à PEvefque de donner à fes parens s'ils font pauvres, & 
de leur donner comme h des pauvres. Et le Concile VI. Cou. 4t. 
in Truffa ayant ordonné que la femme de ccittyqnia 
efté ordonné Evefque, fc retirant dans un Monaftcre, 
l’Evefque aura foin de Ton entretien , Balfâmon ajoûte 
que cela s’entend, ftcllc eft pauvre: car fi elle cfi ri- 
che, l’Evefque ne peut luy donner aucune part aux 
biens de l’Eglifê, puifquc luy-mcfmc nepourroit ctj 
lii 
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façon quelconque participer aux revenus de ITglifc, 
s'il cftoit riche d'ailleurs. Multerem qunlem nb Epifi 
ctpo tseVHmari dignam providentta corporali , fi fit 
p duper ; fin turc™ fit lecnplet . nihtl ti ab Fpifcnpo da- 
bitur •• qtt ornant ntt fi ipfie qutdem fit lecnplet . ex Epi fi- 
copAtnt reditibut qutd quant pote fi in feipfum expen- 
dere. Enfin, Balfamon afliire ailleurs comme une cho- 
fe incontcftable , que les Evefqiies & les Curez apres 
la dépenfe necelTairc pour leur entretien 5c cclny de 
leur Clergé , doivent répandre tout le telle fiir les pau- 
vres. Curopalatc n’a pas bien rencontré, quand il ntà- 
chcdejufftnerl’.iiffiond’Ifivic Comnene, qui appliqua 
au fife tout le fiiperflu des Monafteres , ne leur lailTant 
qucle necrilâire, les obligeant a la frugalité, 5r exemp- 
tant leurs voifins des procès que les Moines leur flifci- 
toient. Il nefalloit pas corriger des abus par un abus 
encore plus intolérable. 


La Difciplinc de l'Eglifè 




CHAPITRE VII. 

LcsEvcfi)UCS& les autres Bénéficiers ne peu- 
vent uler des revenus de l’Eglife, tjue com- 
me du bien des pauvres. Leur table , leur 
maifon, leurs meubles Scieurs habits. 

I. Rrglrmstii in ConttU II. Je Cifâlo», (ÿ Au VS. Je Pu »*. fur 
U mrJetbr Je» loaétn dt Im taih. 

I /. irnturum J A geimrd Ardttvtfqtli do Ljr». 

J l J. D‘ i fiai Evtfiquo Ut Longru. 

I V. Dr Htnimnr Aubt-jtfq-it dt Rt;tat. St fragathi >** <*- 
vnStnft, fr fa tu* lltrttt?. ttllti u*d lu axoït brAiiqutu dsru 
U CUcfire. 

V L» reforme Je* haim f»m Cbarlrmogat fb> Ltitü U Dtksn- 
naue. 

y /. Exemple itfaint l ttdger hvtfyit Je Maafler. 

VI. Dar.i fOnmt 1 araife Potnartke Je Craflantinoplt cjh 
ter ç* U f*)* aux EedtJiAjhanei. 

VU. y 1 II. Cri baktn ftptftntux fmmt tmJamnt*. f*r ht 
CmuU* a Oruat. 

1 X. Scntuntui de Ztnatt fur Je luxe Jet Latent* , &f*r l'a- 
rUgAt.cn Jn Clertt à t] oppofrr. 

X. Sert itment effeftx. Ut Rilftmen & Je P terre Damttn , fur 
lu Evtfotui tj*i voyagmt à pied. 

I. T A inodeftic, 1a fragalité , l'humilité, Sc l’amour 
I j delà pauvreté doivent éclater dans les .lûions, 
dans les difcoiirs,d.tns le port ,5c dans les habits dcsEvê- 
qnes 6c des autres Bénéficiées , fi nous en croyons le 
Concile I I.dcChâlon , qui voir que rourc leur con- 
duite foit une exhortation continuelle , qui encourage 
les bons , & épouvante les méchant ( )pp«rtHautn dt i ■ 
n min . ut humth totem et repu rtligionem , & in vultn , 
C ' n: opéré. & tn habita . & im ferme rte demtnjbtnr ; 
nt bene Agentes . & habit h & vultn dtmnlceant \ male 
agent t b ns vert ipfit fit o vultn terribilet fint. 

Le Concile V I. de Pans déplora la vanité feanda- 
leufe de plufieuts Prélats , qui faifoient gloire de ce qui 
devoit lès couvrir de confitfion ; SC qui s'antorifânt 
d’une longue coû ruine , qui ne petit jamais prrfcricc 
contreles ioix divines , failoieut confiner b dignité &: 
1 a fainteté mefme de l’Epifcopat dans une vainc oftrn- 
tation de lîipeifluitez & de fomptuolîtcz profanes , au 
beu de fe propofer les exemples Jfc 1rs réglés admira- 
bles des anciens Evcfques Sc des fàints Pères , fur tout 
de faint Grégoire , de fàint Ambroilc Sc de bine Au- 
guftin, pour régler avec une modération édifiante leur 
table Sc leurs habits, hrtpfit in nonnudu Eccltfiamm 
prtfnhbitt mt [trahi lu remparts noftrt . tneptA . itno cor- 
rigtndA cenfnetndo. (pu ]Am itu pro legt teuetur. ta 
fanthtAtu & religion u namtn fibi nficribcrt non vert a- 
{nr. Salua fnptr dtverfarum rcrum inuumau fuper. 


finit Atibnt . &X taniiAtibni, qu.u tnnmrrjre len*am t(t. 
r.ec non in avant ta üh tenant asc. eS Qgam mule- 
rat a Antem difcretie in vejhnM enttu . & wenfia Appa- 
rat u Sacerdonbtu tcntnda fit , diïia F.Ortgvr.j in ex- 
pofittone EvAngcliorntn , nec non & vit a (Aulieinw v%~ 
romm Afngnfhni Ambrofi\ pleut fit me doc tnt. 

II. Agobard tlcha de reprimer le luxe 5c b vanité Lie nf. 
des Ecdehaftiques dans leur déoeulc , en lr.irntontrai;i **!•*»*, 
que fi lointPaut a ordonné aux Laïques qui ont du bien ^ 4,44 
de nourrir Inus veuves , .afin qu’elles ne foient pas à ***"' 
chargea l’Eglife , qui efidéja chargée de la nourriture 

de tant de véritables pauvres : à combien plus forte 
raifoo ny les Evciqncs , ny les Abbcz, ny IcsEcdefia- 
ftiques, ne pmvrnt dépmfer en chiens 5f en chevaux, 
en valets & en officiers l'upetflus.enfertinsfcanJaleux, 

5: en amcttblemrns profanes, ce qui n’a effe donne à 
l’Eglile que pour l’entretien des pauvres mnubrosde 
Jt siu-Chmjt. Si vidas cnjnjlibet fi Jeta ab tîlo 
efifnfientemds . ne graver nr Eccltfia , mnlto magts aIm*. 
de fubmintfirAndnm efi (Antbut & rabattis . caser ifcjne 
ram hemtnnm . quant animant mm ntiniflru, que vel 
ad de li ci at . vel ad pomp.ii . tnrpefique jo cos a dtvtti • 
bm poffiAtniur. Es hoc idet . ne Eccltfiam Dr non fi- 
lant gravent . vernm et tant vafient . fvnditnfique pra~ 
denrar. Non bac nos dt filu laicu Jicimtu . fid triam 
de Eptfcopts , jdbbattbm . five qntbntttbte Clencu . qui 
altud fitcinnt de rébus fiteru ■ qttam quo i faciendam efi, 
aut aliter c.u . quant a Deo& fanilu Patrsbut ac RiAe- 
ribut confit tutntn tfi , rraclant. Et un peu plus bas , par- 
lant des Laïques qui tenoicnc les fonds de l'Egfife, 

Quant • mole ftto convivia iplendida. de facru rebut, 
quibMigementes & murent a in tnbnlanone panptrtJ'u 
debutrant cou fol an , epnlantnrcum diviribut epnUnti- 
bus •garnie ns , ridenfque , & opus Dominé non refpicicnh 
&c. T elle eft b nature de ces fonds , en quelques mains 
qu’ils foient. C'cft le patrimoine des pauvres. 

III. Ifaac Evtfque de I pingres dit cxceCqnratB tpdLuu 
que tous les biens de l’EgHle dtant les offrandes Sc les t*l M** 
hoffics (aintes de ta pieté des fideles, les Ecdefiafti- 
ques doivent en ufer dans leur repas & dans toutes 

leurs autres ncceflitez , avec b fobrieté Sc la religion 
qui doit accompagner un facrifice , Sc b confo nnutiott 
d'une vi&imc : puis qu’on ne peut douter que ce ne foit 
un deteftable bcrilegc Sc une profanation exécrable, 
d'immoler à b bonne ebere Sc au démon Je i'intcnipe» 
rance , les hoffics qui oiu efte offertes à Dieu. Fig» 
eultrum in guitare tuo Culsrum qui ppc nbfiincntuc & 
médit efuafi in gur turc figt mur , dum qsutotum viÜkm 
t/ofirum vbtuhmui , dt to pojhnodum paru & timide 
quafi de altanoDei ai necefinatem famimiu. Namqm 
altari dtftrviunt , ordmavit Dominai de altano vite- 
rt. Ahoquin fi pofi oblatiomm talrn itcram deheiofi 
O - tuxurmfe , quafi de nofiro abfumtmiu . ton up qttod 
o fie rt mm . au [en mm ; & de rapma jam pejusviviutur. 

Nam fie ]am non Domino , fid nohu vnimut & mm. 
mur: & five fie vivimut . fiv*tnonmur. jam terorrm 
Domini • fid nofin . tmmo non nofiri . fid dt aboli fumas. 

I V. Hincinar Arclicvefquc de Reims ne jugea pas 
que l’Epifcopat le dût faire relafdicr des aulh ritc* ian- 
cu nnesde ta profeffionReligieufe. A peine croyoïc-il 
aitc b convalrtence flotante après uncfàthcufemib- 
dic pût l’eti difpetifcr. Pardtilus Evcfque de Laoii luy 
prcicrivjtun régime de vie pendant ce temps périlleux i pj ll*- 
de là convalefccnce , dont nous apprendrons combien 
cet Archevefqnc avoit de mépris non feulement pour 
les fcffrns & pour les délices , mais auffi pour fa lamé, 

Sc pour les choies qui fcmbloicm nrceiT.uro \ b cou- 
fcrvcc . Il luy ordonne pour conter ver une fanteewi eff 
fi utile à CEglifc , Sc qm luy a cfté rendue par un bien- 
fait extraordinaire du Ciel ; de sabffaur des jeûnes 


■ 
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trop frequents qu'il aimoit, auflï bien que des petits cicnne magnificence te fomptuoficé du Palais Epifco- 
poillons; de n’en j.imais manger le mefine jour qu'ils pal, que ce qu'il avoir cflimé .ibfolumenc ncceflâire, 
ont eflé pefehez , non plus que de la volaille , du gibier il avoir libéralement diftribué tout le refte aux pauvres. 

6c des autres animaux terreftres , le mefine jour qu’ils Omnem cenfum , qui in hareditate «jus p repria . vel in >»'"* du 
ont eftétuez, ny avant qu’ils ayent elle deflcchez avec Eptfiopio coiligebatur , tnox difinbuere fiuduit. nibil ki ' 
du lel^de nepoint s’ahftenirdes animaux .1 quatre pieds, ommno prxtcr filum mcejfanum ufiun fnper augujhori- 
puifque fans ccfccours il ne peut rétablir fon eftonuc : bus adtficiu, vcl ambmofis minifitnù curons. iJu*. 
enfin il le prelfc de relâcher pour un peu de temps fès proprtr cum à qnibufdani Rc ± fw pnmanbus , quafi tx- 
nufteritez ordinaires, afin qu'aptes avoir fortifié là fui- tirpator Epifcopq cnmimaretur, & qui nuila* xdificio- 
ré, il puille reprendre fa nourriture ancienne du Cloî- ru/n honefiates • nec ipjis metaÜomm ornants Luit fut 
tre. Quaproptcr Ji mort filito vos devions . ô" corporis congrues prxvidcre fcitrtt . (?c. 
finiraient vefiri confia minime curât is , borum reminifei V 1 1. Dans Confiancinoplc le Patriarche T.iraifc 11 e 

débuts . & rtddi mm vobis per divtnam grau .un f.un- fût pas plûtoft monté fur le ti one de l'Egide, qu'il ofta 
tatem, fiudicfiiu cufiodirc, & à cunilts , qui bute in- aux Ecdefiaftiques les ceintures d'or, & les habits de 
Jirmiuti contraria tfft vidtnrur , penittu abjhnere. A foyc, dont ils deshonoroient le luftre véritable de leur 
rumto fçilictt jemnio . & a pifciiu/u minuits . quibus fiuntcprofcffion. Voicy ce qu’en dit le Moine Ignace 
Itbtnttr vtfci fetetis . ab omnibus qnoque reientioribtu dans fon éloge , Mulet Cltricorum lumbos etngebant surins dit 
et bit . ab hit fiihcet , qui cadun die , quando cemedi x.oms aurtu. & ornait erant pre/tojis & variu vefii- »/. f*br. 
debent . ab aquts levant un aut ft de volât thbus & qua- bus fericeis l bis aurum qutdem adenut . fuit mu en* 
drupedibus cibu* effiittur . e, idem qteando occtdtsntnr die, fucctngert lumbos a ngulu centextu exptlu caprarum. 
minime fumant ur. Quxoportet priruum txemtrare • Û" Itsvtro qui tou corpon contextas exitfâtm filts purpu- 
dtligcnti cura fait hunorei exiccart . & fie pojha quem- rets vefies babebanr , excogu ai t uni cm remota* ab muni 
que , qui finiraient habere cupit , fatubneer fumere. Sed curiefitatt mmia & deltciis . ut qua tjftnt vejhtus ho- 
neque a larda . fivt quadrupcdil-ur abfiinere, quoniam nejhts , (£r convertirent iis qui profitentur hunulitatem . 
fine hts fiomaebum difficile quihbct potent reparare. Vil. Balfamon expliquant le Canon du Concile Cm*, tj. 
Abshneatur prêter ta ab omnibus qua cruda comedipof- in Trullo , qui défend aux EcclcGafliqucs les habits in- 
funt. & ab ipfio appto. quo fipt usi filet u . donee va- decens , foit dans la Ville, foit à la campagne : il dit 
bu à Dommo uddira fitmt.u plunmum confir/uetur. & que cet habit indécent n eft pas un habit militaire , car 
fie ad fictos vÿ' un fi rot tardtortfiue monajheot cibos re- ccfcroit une témérité punifiâbleà un Clerc d'enfler; 
deatur. Ce n’a pas efté mon dt flèm de fàtisfairc ou de mais ce font les veftemens ornez d’or , de loye , ou de 
divertir b euriofité des Lcâcurs, en leur faifimt voir pourpre, dont les Ecdefùdliqoct ne peuvent fc gau- 
les raffinemens delà Médecine de ces ficclcs-Ii. l'ay vrir, fins faire éclater le mépris qu’ils font de la vertu 
voulu feulement faire remarquer combien les deiica- 6c de la mode Aie. f'efiitus Cleruo nequaquam eenvf- 
tcllcs qu’on confeilloit à un grand & puidâm Ardievc- nient etf . non vefies miluum, &c. Sed fumptuofi* & 
que, pour ménager un peu la (ante chancelante après aura intexta vefhmenta Kmutu onim & bout fut u Cou ft. 
line dangereufe maladie, combien, dis-je, ces deiica- exempltsm debent tffe Clerici » non fiohda & m bondi a 
tclTes efloicni éloignées de la molkflc 6c de b fômpruo- vsta. Ce que dit ce mefine Canonilte fîir le Canon du 
fuc , combien cet Archevelque avoir de peine à s’y rc- mefine Concile , qui condamne ceux qui fiifcnt leurs 
foudre, & enfin combien il eftoie rigoureux obfèrva- cheveux, ou qui les ornent, ou qui les peignent, ou 
tenr des aufteritez monaftiques , puis qu'on ne luy pro- qui appliquent des couleurs étr.uigercs fîir leur vifâge , 
pofe ces petits relâchcmens que dans l'efperance de regarde uniquement les Laïques 5 car il n’eftoit paa 
fortifier un peu la fântc , & reprendre auDï-coft les ab- feulement tombe dans la penfee des hommes , que les 
Aintnces du Cloiftre. Evefqucs ou les EcclcfiaAiques fullcnt fulceptibles de 

V. Il eft làns doute que les habits & les meubles de ces vanitez extravagantes. 

Hincmar, repondoient à cette mervcillcuic frugalité VIII. Le Concile VI I. déclara que tous les habits Ca». K, 
de fi* table. La reforme que l'Empereur I.oüislcDe- riches &aiuAez ne pouvoietit convenir a la modellie 
bonnairc avoit introduite dans le Clergé, avoir cer- desEcdenafliques , 6c que non feulement eux, mais 
sainement beaucoup contribué a faire retrancher aux les Evefqucs inclines font pumlîàblcs, s'ils affv&ent 
Evefques 6c aux autres Ecclcfia Aiqncs , tous les ajufle- d’ufer d’habits précieux , ou de parfums. Omnis foslan- 
mens (ûperflus de la vanité du fiecle tfijps les habits , tist & ornatus corporeus «fi à Sacerdotal/ ordt ne & fia- 
Du cbsfut dans les baudriers Sc les ceintures de prix , dans les or- tu aliénas. Epifcopos ergo vel CJtritos qui fi jp/endidu 
Tom.x.pstl nemens d’or & de pierreries. De/uquc tune expert de- & infignibus vtjhbus exornant , fie comgere oporttt : 
tfl.ii}- pont tdj Epifiçepts & Clcrtcu unguia baltets auras & fin autem p crm entant , patnii Coereeri , fimihttr tôt qui 
gemme is cuit ru ontrata , exqutfiteque vefies, ftd & fiunt unguentts dehbutt. Les hérétiques Iconoclailes 
L. 1 . 1 . il. calcaria taloj entrant i a rehnqui. On peut voir dans avoient traité avec moquerie de avec outrage lesor- 
’*• l’ouvrage du Moine de faint Gai les railleries piquantes thodoxes qui ufoienc d’habits vils 6c moddics. vi- 

te les unglantes invc&ivcs de Charlemagne , contre lem & modtfium amidum induit font. Ce Concile 
quelques Evefqucs qui faifoient des profitions prodi- prend leur defenfe , &: prorefte que dans tous les fie- 
gieufes du patrimoine des pauvres en des curiohcez , c!cspallc*z les Ecclcfia Aiques ont toujours fait gloire de 

S HJiir ne pas dire des pucrilitez, indignes non feulement fc veftir tres-modeftemcm.de rejecter la foye,& toutes 
l’un Evefque te d’un Provifcur general des pauvres , les bordures prcciculcs , ou lesajuftemens affectez des 
mais d’un homme fage & ferieux. Vos Patres & Provi- feculiers. Sed nec ex fincu texturis variatum quis ve- 
fiores nofiri w Epi fiopi • pauperibus , tmo Chnfio in ipfi/s filment um habtbaf, neque in vt fit mtn forum fimbhuacL 
dtbmjhs mimfirare , non inanibuj rébus inbiare. N une jelia erant aluni coloru addttamtnta. 
autem in contrarium cnniia vertentes , cenodoxia vel Balfamon raconte fur ce Canon, que les Clercs de 
avant ta fiuptr pmnes mort aies intenditù. fon temps qui avoient encore de l'attache à cette vani- 

VI. Saint Ludger Evefque de Munfter n’eut pas té profane, coloroient leur crime de ce vain prctcxre, 
bcauconp de peine a fejuflifier devant l’Empereur des que cctrcpompc d’habits honoroitleSacerdoce, &: le 
glorieufcs accufations , te des honorables reproches faifoitdavamagerefpeéterparles Laïques; mais qu’on 
dont on l’a voit chargé/ur ce que n'ayant retenu de l’an- dilTIpa ccttc illuûon, en leur remontrant que ce Canon 
III. Partie. I i i ij 


jgle 



La Difcipline de l’Eglife 


CHAPITRE VIII. 


43 6 

eftoit general 6c embkdTbit tous les ficdcs , & Que par 
confèqucntonnepouvoit le violer (ans attirer fur foy 
les peine* canoniques, Audrverunt fe non rtüe dicere » 
£jt emm Canon umverfatu : & tjiu in eo finpt a font* 
dcbent in puent a faculorum obfcrvari ©“ vint fuam ob- 
tint rt ; & cjhi prêter eus» vit Am mfistuunt » rttie pu- 
ni tnt ur, ni fi comgantur. 

In c«». Afin quon ne fe plaigne pas de lafeverité exccffive 
Lmàu. fj. dcBalfamon , jediray qu'il a crû , quefi les Conciles 
& tordu. Laodicée 6c deSardiquc ont défendu d’ordonner des 

Evefqucs dans les Villages Se dans les lieux peu habi- 
tez, de peur que l’Epifcopat ne tombe dans le mépris 
6c l’aviliflcment ; il a creu , dis-je, que ccfcroit effe- 
ûivement avilir l’Epifcopat , fi l’on voyoit les Evcques 
aller à pied dans la campagne , 6c que c’cft pour cela 
qu’on avoit crably des Periodeutcs, c’cft à dire des Prê- 
tres vifiteurs dans les petits lieux. 

IX. Zonare a porté fonzele un peu plus loin. Car 
expofant le Canon du Concile in T ruUo , il ne fe con- 
tente pas de faire une inventive tres-aigre contre les 
biques qui frifent ou peignent leurs cheveux , ou qui 
les expofent aux plus grandes ardeurs du Soleil pendant 
l’eftémcfine, pour leur faire prendre une couleur plus 

in Cm, 9 i. vive , ou enfin qui prcnnentdes perruques empruntées: 
TrnlUn. ou q U j f e font ra f er J a birbe de fi prés , qu’il ne paroift 

pas qifilscnaycnt jamais eu ; ou enfin qui n'ofant fe 
faire rafer à caufe de leur grand âge, brûlent avec un 
tcft de terrerougy au feu toute la longueur de leur bar- 
be , 6c n’en biffent qu’autant qu’il en faut pour reirem- 
bler à des jeunes hommes, àquilcpoil commence à 
crotftre: après avoir, dis- je, fait éclatée fon indigna- 
tion contre tous cesdcfordrcs des laïques ; il s’en prend 
après cela aux Patriarches , aux Evefques , & aux Moi- 
nes, qui ne rcfufotcnt a ces impudens cfclaves de la va- 
nité 6c de U molldlè , ny l'entrée de l’Eglifc , ny leur 
ber.ediétion, ny mefme la participation des Sacrcmcns. 
On peut bien conclure delà, qu’il n’eut pas épargné les 
Prélats ou les Ecclcfiafttques , s’il les eut vu engagez 
dans la mefme vanité. Ce qu’il dit contre ceux qui ra- 
fent leur barbe , ne regarde que les Grecs, à qui c’étoit 
un crime , comme nous avons dit ailleurs. 

X. Coque Ralfamon vient de nous dire, que cefe- 
roit avilir l’Epifcopat , & expofer au mépris la plus 

. cminenre dignité de la terre , que de mettre des Evef- 
qucs dans des lieux où la pauvreté les obligerait d’aller 
à pied •, c’cft de quoy tous les Ecrivains Ecclefiaftiques 
Fttrm ne conviennent pas avec luv. Car Pierre Damien rap- 
porrantlantanicre dont l’illuftre Martyrfaint Bomfa- 
mlltdi! tï cc » pwent de l’Empereur Otthon II I. alla à Rome 
t i. pour y recevoir bconfccration Archicpilcopalc, ildit 
Surine dit que ce faint homme alla toujours à pied avec les dôme- 
19 . ftiques , ayant les pieds nuds , prenant toujours le de- 

vant , 6c chantant continuellement des Plcaumes. Cet 
abaiflement d’un Ardicvefquc rdevoit plus l’Epifco- 
pat, que l’éclat de fon extrait ion Royale. Toto tHeiti- 
nere vtr venerabilu cum omnibus qttiillum (equtban- 
tttr, pe de fier ibat , fed ipfe j agiter pf Allen s , & cite- 
nt lonre precedent midis femp-r pedibus incedebAt. 
La manière dont il fe nourrifloit , répondoit à peu prés 
à cela. Il jrûnoit au pain & à l’eau , à quoy il ajourait 
un peu d herbes , ou quelques fruits aux jours de Fcfte. 
P*o Ubore qnidem itineru , quotidie comedcbAt , fed per 
fin^ulot diet de mtdio pane & aqua vivent , in diebtu 
ftpis . quart lut no viciai pontA quolibet ,vel htrbarum 
radiées addebar. 
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La frugalité &: l’hofpitalitc des Evefqucs 
& des autres BcneHciers. 

/ Reglement dei Conciles [ht la frugalité rhofptt alité des 

Evefques (j. des Abbés- 

I i Suite des Teglemevt des Conalet. hospitalité eftoit pnn- 
ttpalemext four Us pauvret. La frugalité de la table devat eftre 
ajfstf année de la lerhirt. 

I I I. La hoftes eileient recette au RtftRoire temmttn dans les 
Abbayes. 

IV. Charlemagne ordonne thofpitalilé aux Evefques e» aux 

Abbes- 

V. Les Abbayet affranchies du droit d* gifle , afin de pouvoir 
exerc e V hospitalité four les pauvret. * 

VI. Les CureÇ t Rotent aufti obliges h thefpitalué. 

Vil. Avit une espece de junfdeehon parer cela. 

VIII . Loi Chapitres des Chane nts fondent des Hôpitaux pour 
y exercer ['hospitalité , O* y a-fhnen; de grands revenue- 

I X- Qjoy que ïbofpualiit fuft principalement pour les pauvres, 
les riches nete eReunt pat exclue- 
X- De /' hotpitalué parnty les ürttt. 

XI. De la lecture a la table , mefme à celle des Empereurs. 

XII. De l'hojpisalité q.-tg les laïque 1 doivent exercer. 

I. T A fobricté 6c l’hofpitalitc (ont deux venus 
Y-/ communes à tous les fidèles ; mais les Evef- 
ques 6c les autres Bénéficiers , oui font les difpcnfiu 
tcui s , 6c qui ne doivent pas eftre les dillîpatcurs du pa- 
trimoine des pauvres , ont une obligation toute parti- 
culière, ou d'avoir toûjours des pauvres à leur table, 
ou d’avoir une table fi modérée , qu'il y pareille que 
c’eft du bien des pauvres, 6c pour des pauvres quelle 
eft entretenue. C’eft le Decret du Concile IL de 
Reims, y t Epi feepi & A bb.it et ante fe joca turpiafii- de >n- 
ctrt non permutant, fid pauperes & indigentes ficum 
ad mtnfam bah tant , & ittlio divins ibi perfinet, &c. 
Epifçopi dr Dei minifiri non debent comêjfAtionibm & 
vinoltmiit nimiis incumbere , dre. Moderate c'bnmdr 
necejfarium potum fumant , &c. Et le Concile 1 1 1. de 
Tours, Epifcopum non oportet nimium prof a fit incum- 
bere conviviù , fed parce , & moderato contentât fit 
cibo. Et quandiu an vivat ur , potiut facra lettie ante 
menfam ejut récit et ur, quam otiofa Àfufurronibut rt- 
ftnent verba. Et dans le Canon fuivant , ‘Tereerini & 
pauperet conviva fint Epifcoporum, cum quitus non 
folum corporaliy fed & fpintali reficiantur alimenta. 

Ces Canons inculquent quatre devoirs, qui ont beau- 
coup de liaifon 8c de rapport ent rc eux. 1 . Que la table 
foit frugale, £hrcc ciu elle eft du bien des pauvres, x. 

Que les pauvres y foient appeliez , comme y ayant 
droit, j. Que les pèlerins & les pailàns y foient auffi ad- 
mis , parce que les yeux de la Foy voyentj esus- 
Christ mefme dans la perfonne des hoftes. Audi il 
a dit luy-mefine , Hofpet fui. 4. Qn^ony farteunelc- 
élure loi rituelle, comme il eft aifé de le faire dans une 
table frugale. 

I I. Le Concile VI. de Paris recommanda particu- 
lièrement l’hofpitalitc aux Evefques , fc fervant pour 
cela des paroles du Fils de Dieu mefme, qui fc trans- 
forme en quelque manière en b perfonne des ho Iles; 
parcelles del’Apoftrc, qui donne rangà l’hofpitalité 
entre le* vertus n<‘CefIairesàunEvcfQue; & enfin par 
celles defaint Jciôine, qui veut que les laïques exer- 
cent rhofnitaluc envers quelques particuliers, mais 
que l’Evelque ne donne point de bornes à l’efFulïon de 
fa chance. Or il eft à remarquer , que toutes ces auto- 
ritez mêlent les pauvres avec les hoftes, ficinfinuent 
aflez nettement , que c’eft principalement pour les 
pauvres quccctc vertu eft fi fortement recommandée 
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aux Bénéficier s. AuffileConriledeToursdifoit, Pere- 
grini cr pauperes convivafint Epifioporsem. Mais voi- 
An tif . cy les paroles du Concile V I. de Pans. Cum ergo hofi 
Csn. 14 . piraliias in tremendi examinis die abaterno indice fit 
remsineranda ; qui di&urus efl , Hafpes fui,& ne» col- 
legiflu me , & eb id ab omnibus Chrifiianü fummopere 
fil ftëlanda ; mnho mugis tamen , vsgtlantiufijue ab 
hit , qui dittit & e .remplis ad vitam aternam ahis du - 
CAtum prtbere dtbent , poflpofita avarittd peffe , dr ali a 
ejuahbet eccafionc , efl prorfus exetjuenda. slb si po fi fi- 
le ij nippe inter estera vtrtutum praconia , ejua Epifcà- 
po ititjjt debent , Ho [fis alitai etiam habenda pradica- 
tur. Epi Ce api numejue domut , ut B, Hieronymus feri- 
bit . omniutè commune débet ejfe hoffitium , d"C. 

Le Concile IL d'Aix - la - Chapelle , voyant que 
rhofpitalité eftoit négligée dans les Evefchcz & dans 
les Monaftercs , en renouvela l’Ordonnance Apoftoli- 
que, 6c commanda à cous les Evefques d'avoir toujours 
An. i| 6. des pauvres à leur table. Decemie slpojlotus Hojpita- 
C 'f *- litotem ejfe feflandam ah Epifcopo , quam in plnribus 
Ca9 ' reperimus lacis negleCiam. IJeotjus place/ urdeinceps 
i» fingulis dvitatibus &' monafler is , juxra modumre- 
mm hojpitAlit.u ardinetur advenientium. Et plaçait 
omnibus E pifeopij , ut ejuocunjue fit loco Epijcopus , 
coram fe adgreger pauperes femper ad refeflionem 
III. Les fioftes mangeoient au rcfcéloire commun 
avec TAbbc 6c les Religieux dans les Monafteres.quoy 
qu’ils fullèntlervis un peu plus abondamment que les 
Religieux, aufqueîs neanmoins en faveur des hottes, 
l’Abbéponvoit faire fervir quelque choie d'extraordi- 
naire. Ainfi la chambre de la charité , comme onl’ap- 

f iclle, 6c la table particulière de l'Abbé pour Juy 6c pour 
es hottes , feparéedu rcfeûoire commun , n’eftoit pas 
encore en ulagc, ou l’ulàge en fut condamné. Voicy 
le Statut de rAtïcmblée generale des Abbez à Aix-la- 
An. Ii 7 . Chapelle. V t slbbat vel cjuiff'jm fratrum ad portant 
Cm I‘ x 7‘ monafferi) cum hojpinbus non reficiamur. In rejet! orio 
autem omnem eis humaniratem manducandi & biben- 
di exhibeat. Ipfe tamen ea cibi potufijue menfura con- 
tentas fit , y nam relie] ai fratres accipiunr. Si ver g prop- 
ter hojpttem volnerit ad folitam m nfuram fraertbus 
fibiejue augere alitjuid , in faa manent potefiare. 

I V. Charlemagne enjoignit aux Evelques 6c aux 
Abbez de recevoir les hottes, les pèlerins & les pau- 
vres, puilque les Anges mefrnes ont pris quelquefois 
plaifirdelcrcveftirdeleur perfonne, pour honorer ces 
Capital, f. 1 offices de charité. EthoC nobis competent dr venembile 
*■ 7 S- videur, ut hofpites , peregrini & pauperes . fufcrpiio- 

nes retularet & canonicas per loca diverfa habeant. 
sipoffo/us hofpitalitatem laudans dixit , Per hanc qui- 
dam placuerunt Deo . singe lit hojphio fufeepris. 

T&. j. Corne. V.Nous avons dit ailleurs que les Monaftercs avoient 
G*u. yag. enfin obtenu des privilèges , pour fc faire exempter des 
***’ droits onerrux , Sc des forvitudes infiipportaolcs du 
girtc que les Evefques, les Comtes 3c les autres perfon- 
nes de grande qualité venoient y prendre, &yconfit- 
moient tout ce qui eftoit deftinc à l’hofoiralite , qu’on 
devoir aux pauvres Sc au commun des fidèles. l r t nul/us 
Epifcoporum .feu Comirum Menfionaticum ibi.vel 
parafas . vel/iationes requirrre , feu exigent pra fumât. 
Sedliceatfervis Dei hojpitalitatis bentvelemiam prout 
est libuerit , cunflit fi dei i b tu impeudere. C'eft le pri- 
vilège que le Pape Marin donna à l'Abbaye de So- 
lognac. 

Capitulât. V 1. Les Curez de la campagne nedevo'ent pas avoir 
Htrardi. e. moins d'affclbion P°ur l’holpitalitc , que les Abbez 6c 
*«. lot. j es Evefques , a proponion de leurs moyens. Herard 
A rchevefquc de T ours le leur recommanda de la forte, 

Pt hofpitalitatem ante omnia diligant , tfre. Pt Pref- 
byteri & Clcrici ante fe joca turpia fieri non permit. 


tant , fed pauperes dr indigentes admenfas fecum ha- 
beant , dr legatur eûltciio. H inemar fit la mefine Or- Hinrm.To. 
donnuncc pour tous fes Curez , leur apprenant en mefi- 7' 1 * 
me temps, que c’eft fingulicranent pour les pauvres *' ,0 * 

qu’il faut aymer cette eftufion de la charité Chreftien- 
ne. P t curam hofpitum . maxime pauperum aitjue de- Rr l‘*° Ba- 
bilinm , orphanorum tjuoejue atejue peregrinorum ha- u,z 1Ÿ a S- 
beat , hofijue ad prandiMtnfuum cottidiejuxta pofflkili- ° 4 ’ 

t aient convocet , eifijue hofpitium competenter tribuat. 

VIL Le Roy Carlonvin fils de Loiiis le Begue , fit 
une Déclaration pour exciter les Curez à ce devoir de 
charité & dejuftice, afin qu’ils pûlîcnc enfuite porter 
tous les fidèles à exercer la melme vertu envers tous 
les paffàns - y enfin il leur donna jurifdi&ion fur tout ce 
qui fe vendroit aux étrangers qui patient , afin qu’ils en 
reglaffcnt le prix , au cas que leurs Paroiflîens vouluf- 
font vendre trop cher. Polumm ut Prefbyttri , ejui bt- c fi*"*- 
num exemplum omnibus ofiendere debent, ho/pirales ^* r * *' 
exi fiant, &c. Plaçait nabis ut P'-efbyteri fuos r Paro- " * * 
chianos aimantant, ut & ip fi hofpiralts exi fiant . <jr 
nulli iter facienti manfianaticum denegtni. Et ut cm- 
nis occafio rapina tollatur , nihil c art ut vendaturtran- 
feuntibus , nifi fient in mercato accipiunr. Quad fi ca- 
rias vendere vo/uerint, adPrejbyterum hoc tran jun- 
tes référant , & illius jujfu cum humant rate eis ven- 
dant. 

V 1 1 1. Il eft vifiblc apres tant d’évidens témoigna- 
ges , que la maifon Sc la table propre des Evelques, des 
Abbez Sc des Curez eftoit commune aux pèlerins , aux 
hottes , & aux pa flans ; 6c qu’il y avoir autant d'Hôpi- 
taux, pour recevoir toutes fortes d'hottes , qu'il y avoir 
de Cures, d’ A bbaycs&rd Evefchcz. Les Comniunau- 
tcz Religicufos, (urtout celles des Chanoines, jugè- 
rent depuis plus à propos de battit dans leur enceinte, 
ou fort proche , une maifon particulière pour les hottes, 

8c d’y commettre un de leur Corps , après y avoir affr- 
été une partie confidcrable de leurs revenus, outre les 
dixmesde toutes les terres del’Eglilé, 8c de cous les au- 
tres revenus ou offrandes, que le Clergé deftinoic parti- 
culièrement à ces Hôpitaux. Voila l'origine de tant 
d’Hôpitaux , voffïns des Eglifcs Cathédrales , deftinez 
particulièrement pour recevoir les hottes 8c les paf- 
làns. Crodogangus Evcfque de Mets en donna exem- 
ple, 6c en fit un Statut dans fa Règle, qui fut depuis 
confirmé & promulgué par le Concile d’Aix-la-Cha- 
pelle. Evangelicis artjue sfpeflolscis inflruimur docu - 
mentis , in cotligendis hofpitibus. Hafpes fui & colle- ç^ stam 
giflis me. Prainde opartet ut Prêtait Eccle fie , prece- { _ , 4l> 
dtntittm Parrum exemple feflanres , aliejued préparent 
receptaculum , ubi pauperes colligantur , de rebus 

Ecclefia tantum ibidem députent , unde ftmptus necef- 
farios ruxt a pojjsbilitatem rerum habere valeanr, e.v- 
cep fis decimis , cjua de Ecclefia villis ibidem canferun- 
tur. Sed <jr Car omet tant defrugibus, ejuam etiam de 
omnibus eleemofynarum oblationibus in ufus pauperum 
décimât libenriffime ad ipfum conférant hofpitale. 

Ce n’ettoient pas feulement les dixmes de tous les 
fonds Sc de tous les revenus , dont le Monaftere ou le 
Chapitre jouïffoit, qui tftotent dcftinces à l’entretien 
de l’Hôpital, mais auffi celles des terres qu’on avoic 
données en bénéfice , ou en fief à des Laïques. C’eft 
ainfi que le déclara le Roy Charles le Chauve, Praci- ffûibi**» 
pitnus tjuoejue ut ex re/syuu omnsbus facultatibui Mo- î9 °’ 
najhrti , tjue vet domtmeo jure . vel beneficiorum ton- 
fitetndsne dettneniur . décima hofftstalibus divitum vel 
pauperum . fient ohm fiat ut uns ejt, ad imegrum confit, 
runtur. C'eft comme il faut entendre ces paroles j Fa- 
cilitâtes ejux dominico jure derinentur, font celics que 
le Seigneur tient en (à main : vel beneficiorum confite- A». 
tudsnt, font celles que l’Abbc, ou tout autre Seigneur 
Iii iij 
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a donné comine en fief àdesVaflaux, qui font par con- 
fcquent fu jets à des droits qu'on appelle Coutumes, 

Cinfuctudinei. 

I X. Mais il ne faut pas négliger ce qui cft remar- 
que dans cette Ordonnance de Charles le Chauve , que 
quoy que rhofpitjlité embraile avec plus d'aftêÂion 
les pauvres , elle ne rejette pourtant pas les ridies , 
pourvû qu’ils ayent allez de pieté 8c demodeftie pour 
agréer la frugalité de l’Eglife , qui cft U mere des pau- 
vres, 8c q«ii ménage leur patrimoine. Saint Udalric 
F.vcfqnc d* Au (bourg s’abftint long-temps de viande, 
quoy qu il en fi t fervir à ceux qui mangeoient avec luy : 
Smriat lu Malt it ttmportbm carne abfitnutt ; fi J tamtn aliu cum 
4 /Wÿ , t, t» manducantibu* abandon ter donavit. Le premier fer- 
J- 4 . vice eftoic porté prefque tout entier aux pauvres , ou- 

tre un grand nombre d’eftropiex fie d’incurables , à qui 
il fai (bu tous les jours donner à manger en fa prefence. 
Jamais on ne refulà à manger à perfonne , ilrecevoit 
les hoftes , avec la mefine joye que fi c’eut efté J ejus- 
Christ mcfme. Il répandoit les trefors de la charité 
fur les Vaflàux mcfme & les Officiers de l’Empereur. 
Hoipitei ant cm cave ad eunt devem fient ■ tripudio , & 
tanta biUritatc mit us & animi fufiepti font , & in 
êmvtbui procurait . veluti in tu optime cenvemebaf, 
filou in tu Chrijhtm fi fifctptfie, t lia d cotte, Hofpet 
fit & fujctptfiu me. P'afiallt autem Jmperatons ah to 
perdent es , vtl ad eu m rtdtunxei , in tantum funt optt- 
lentati . c rc. L’ Auteur de cette vie remarque plufieurs 
finguLruez du feftm que ce bon 3c faint Evefquc fai- 
foit au jour de Pal que s , où la fécondé de trois tables 
qu’il y avoir, eftoic pour les pauvres , Matriculü C’cft 
comme il faut expliquer ce terme , amfi qu'il a efté 
montre cy-dcvant. 

X. Le fetil Taraife Patriarche de Conftantinople 
fcraunilluflre girandde rhofpitalité des Evefques O- 
sttriui I* ricnraux. L’Auteur de fa vie affine qu’il fut un nouveau 
ij.tehr. Joléph par la diftnbution qu'il fit du froment, qu'il en- 
voyoic aine pauvres une partie des mets qu’on lervoicà 
fa table , enfin qu’il fit bnltir un Hôpital pour recevoir 
les holles fie les paflans. Sua nun fi obfonia in frujta 
Cemmintuni , ad accipt endos toi , qui tfinebant , in dits 
tu par abat convivium. Abonde bujus rti funt tejlei tn 
ko J termint dteut . définira rcctptacula torum eau fa , qui 
kofiitio acctpitbantur, & pauperum mfirsrum fratrum. 

Le Concile VII I. défendit de vendre, ou d'aliéner 
les vailfeaux fierez, ou les Reliquaires desEglifcs, fi 
ce n'eft pour racheter des captifs , félon que les an- 
Con tj. ciens Canons l’ont permis. Excepta cattfa ab anritpti* 
Cattombui ordinata . vtdelicet in redempttonem capti- 
vent»* , &c. Enfuite ce Concile déclara que tous les 
revenus de l’Eglife ne pouv oient cftrc employez que 
pour les réparations de f'Eglile, pour la nourriture des 
pauvres âi des holles. EccUfi-tflues redit eu ad propnam 
Ecclefu utthtattm. & ob e fiant pauperum . & pere- 
gnnorum fujhntateontw eft dccermmu*. 

X L Pilons encore un mot de 1a L&urc de la table 
des Ecclcfiaftiqucs , & puis nous palîèrons àl’hofpiu- 
litc des Laïques. Outre cc qui a efté dit de la Icékure , 
qui eft le véritable alfaifonnement de la table frugale 
des Eedt fiaftiques 8c des pauvres , le Concile de Pavie 
en fit un Décret mémo râble, qui confirme encore tout 
a/n. |(«. et qui a efté dit cy-defliis. P lacet Eptfcopum modérons 
c *t- 1- eful» coûtent um ejfc . juof/jnt conVtv.u ad comcdcndttm 
potandum non urgere ; tptin pot i ut femper fie fiobrit - 
T*m.i fsg. tatu prabeat exemphtm. Ad fini peregrint & pauperex 
7'4- (ÿ dois fit > . keotetnr fiera lcd 10 , fubficftt.uur vi- 

vqcts exheriatu» . C~c. liincinai rndoni a a lès Pré- 
ttes de faue lire quelque livre de pieté , mdrue <lans 
lesfeftins des leculici s où ils le trouve roient. Altqttv 
de riions m Cierkus aityuid de fiera ittUcnc kgui. 


On n’en fera pas fiirpris fi l’on confidcrc qucl’Empe- Dtl 
reur Charlemagne melme , qui cftoit fervy a table par r*m 
les Ducs , les Tyrans Sc les Rois de diverfès nations, us, 101 . 
filions en croyons le Moine de funt Gai, Comedtnte 
Carole mintfirabant Ducct . & Tyranne . vtl Re^ej dt~ 
vtrfarum gtntium. Cet Empereur, dis-je, falloir lue 
à fa table, non feulement les Hiftoires des anciens 
Rois , mais aulfi les livres de faint Auguftin , & fur 
tout ceux de la Cité de Dieu. Inter ctntufdum alfiutd 
acroama , oui Ledortm audtebat. Ltgebantur et Ht fo- 
rt t , OE antsattorum Rtgum ge fiai dtleclabatur Çr librii 
Jancti AugujUni , prcctputtfut bu . epei de civttate Dei 
prttitulatt funt. 

Luitprand témoigne dans la Relation de fon Ambaf- 
fade a Conftantinople , que l’Empereur Niccphorc 
falloir lire à fa table les Homélies des Pères. Comme 
cet Empereur cftoit d'ailleurs fort débordé a toutes 
fortes de vices , il faut feulement conclure de là que 
c’eftoit ta coutume des Empereurs de faire lire à leur 
table les ouvrages des faims Pctcs. 

XII. Pallbns maintenant à l'hofpitalité , que tes 
I-aiques inefines dévoient exercer , ahn qu’on en con- 
clue combien cette loy de charité cftoit encore plus 
prenante & plusindifpcnfiblc pour les Ecdcfiafttques, 

8c pour les Dépoficaircs du bien des pauvres. Tneo- 
dulphcEvefauc d’Orléans enjoignit àfes Curez d'ex- 
horter tons les fidclcs à recevoir les p.itlans fans rien 
exiger d’eux , puifque c’cft à tous les fidèles , 8c non 
pas aux Clercs feulement , qui* J t s u s-C h r i s t a du, 

Hofits tram y & colle gt fit me : 8c que c’eft une manié- 
ré barbare 8c cruelle de ne point recevoir les hoftes, 
qu’aprés eftre convenu du prix & de la fournie qu’ils 
payeront. Admcnendi funt , ut hoxftialtiatem dtltgani, 

& nulU hojpiitum prabert d t mitent. Et fi eut font cy ij, 
boibitium prafitterint. nuUam ab to mtrctdtm acaptanu 
ntfx forte illt . ejut a te rectptiur . jpontt fita alujutd det. 

Nam tilt modsu hospitalitatù non modo inhumanus, 
fid crudelù tfi. cptenuntpeam hoipes in domum antere- 
ctpitur, nifi priai dandt boifittj mena compenfittur: 
d“ cptod Dominai agere juffit , proptrceptionc rtgnt ca- 
le fin . pro accpufitione terrenarnm rerum agatur. Jonas 
Evefquc d’Orléans dit prefque la mcfme diofe dans /*•**■»- 
l’inftruâionqiTil a drdlec pour les Laïques. Le Moi- 
ne de faint Gai a bien remarqué de Louis le Dcbonnai- L x { lf 
re, qu’il prenoit plaifir de donner l’aumône de fes pro- 
pres mains, qu'il aftcéloit de prendre le bain cous les 
Samedis, mefine fmsbefoin , }>our avoir occafion de 
donner tous fes habits a fes petits Officias , excepté 
fon baudrier 8c fon épée : mais il vaut mieux remarquer 1,111 
avec Thtgan , qu’il ne mangeuit j amais qu’il n’eut au- 
paravant fait fes aumônes ordinaires , Sc que quelque 
part qu’il ftift , il avoit toûjours des lieux deftinez pour 
la nourriture des hoftes Sc des pjftàns. Queudtt aue 
ctbum tUemofynanon Urgtttontm exhibait , & ubuum- 
que crar . xc/iodecbia ftçum babsb.it Reginon nous a 
confcrvc le Formulaire des perquifitions que 1 Evcque L * ** 
devoit faire dans les villages où il faifoit la vifitci cet ?l 
article n ’y cft pas obtnb , fi quelqu'un refofe l’holpice 
aux paflans. Si altqun eftqui peregrino asu viaton 
hojpiitum contradictt. Saint Odilonnous a lailfi- une ^ , M 
peinture admirable de l’hofpitalité du (âint Comte Gé- 
rard , & de la lcdurc qu’il faifoit faire à table , mefine 
devant les hoftes. 




touchant les Bénéfices, 


CHAPITRE IX. 

Les voluptL-z , lesvamtez du ficelé , & les fol- 
les dcpcnlcs deftndnCs aux Bénéficiers, 
lejeu , la ClulTe , la Comedie , les Armes, 
. & les Cabarets. 

I. lai C.fnnUi défendent aux tttlefiaWpnn le jeu , ta thafft, 
fi U cfmej r. 

I I. In CafisuLatru Imr fout Im mime difmfr. 

TH. font* Lvtffai f Orléans (tapette tontrt <n a but fi tern- 
ira lu faut SttpuMr, , qui ufent trop emeBtmini tU leur attn dt 
tbofft. 

! V. lût t menu dt Mu faut dfftndus mux Clttts , fi tt u’ftl 
fax, lethaaiitt Fftaumtt. 

Y- Lrt mrfmn rtflti e.-lelmt m vifttem dmt tOneut. 

y /. Ut jpulatle* wutdut MUX Clara. £jW il j vu du fa. 
lut. ht mitrpttiM /iis / meütt du Cnuoas fou fenütufti. 

y 1 1 . Défenftt dt fout* Jti arrntt. 

Y! II. Suit t dt tu dtfinftt . Lrt laïputt n‘ s fit fi tient pont m U 

Mefir uvtf dt i M'ttitt 

I X. Dtfimfrt d’entrer demi lu taèams. 

I. T Fs Canons ont interdit aux Ecclcfuftiqucs Je 

JL/ aux Bcnt ficicrs toutes les molles volupté* , Je 
les v imite* trompeufet du fiecle , le jeu , la comédie ,1a 
clnfle, enfin tour ce qui peut enchanter les fens , Je cor- 
Cm, 7. rompre le cccur. Le Concile 1 1 1 . de Tours. /Ut omns 
but oitectim-juc ad aktwm . fi ad acuierum pertinent 
ilUctbrju , un de Vtgor a nom tmollin pejft credo / ht , 
puni de aüpuikut «tnenkut tnufi connu . alitfpue non. 
ntdlit rebut fin tin fat t fi . Dti facerdotet abjlinert de - 
brnr. Quia per aurtum oculorum j ue illecebrat vittornm 
•V turba ad antm*m intreds filet. H ifirionom tjaoque tur- 

pium , (fi obfcanorttm infilentiat /oc arum & ipfi anima 
r ff "i ere » ettenfqnt fucerdotikm rjfugienda pradicore 
etebent. Et dans le Canon fuivant , Sacrrdonhus nan ex- 
ptdit , faculankut (fi tnrpibui puikuflibtt imereffejo. 
cit V en ai nn et puopne fer arum , vtl avsum minime 
feflentur. ' dp *tx. 

Le Concile ÎT. dcCbàlon ufaprefque desincfmcs 
termes pour bannir du Clergé, 6c mcfme d'entre les 
laïques, .'1! 1. pouvoir, toutes ces dargereufes mol- 
C*a. f. le (Tes , fur rout celles de la comédie 6c de la charte. Ab 
ommbut oeulomm auriumpite ikectkrid S ace r dot et ab- 
, . fii nere debent ; & Canntn , accipitrum , f.deonum, vel 

cet er arum bujufmodi rerutn cu<am parvipendtre : (fi 
hifirîcnnm five feterronmn , (fi tnrpimm fivt obfeenomm 
jocorum infiltnnam . non fahtm ipfi rejpUAXt , verum 
eti.tm fidehbna refînettdi percenfiant. 

Cmt. Gtl. 1 1 . Charlemagne avoir défendu aux Evefques 6c aux 
Ttw.x m Aidiez ou Ahhdlcs toutes les dépends profanes qui le 
* i7- font parles paffionnez amateurs de la chailc , l r t tpif. 

eopi (fi Abb.tw (fi Abbatiff* cuplae canntn non ha- 
beat; m . nec accipirres , nec foculanret. 

Cm n. 14. Conciiedc Maymce prolct ivit la comedie Je les 

dez. focum fitetdartm dittgere , aléa < amare. On avoir 
fufpnidupciur tto: uiuilcre les Clercs, 

*jddu. ni. qui fc roiehtfurpris à la comedie ou au jeu. Si puis Cle- 
t*p 47. nrrti ad tabulai ludar . vel Ifettacutu a’tendar , per 

■Knot à fii en minutent prohtbeatnr , cfi ji dianatn 
pernirettûam fer} ru . recoucilietnr. 

III. Jônas Eve (que d'Orléans ne pouvoir loufiiic 
que* les Kuqncs mefmes prefera(îênt le plailir de b chaC 
le a l’amour drs p.urvrcs , & dépcnlâflcnt eti chiens Je 
ni oyfeaux , cc qui eut dit elbe employé a nourrir les 
o# tuf ma me ni Eres de J fs us-C nu i s t. F. xi fiant eompUre 1 . 
Loir. 1 1 qtfj a b dm $ rem cjnum (fi divtrfijfimeu venatianet , put. 

** **■ but miferabilverittfifiuut , (fi fixfi pauperum cttr m que- 

dammode neglign/t. Qnçllc eut donc elle l'indignation 
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de cc fçavant Picbc, & combien Ce fut-clic jiiftoncnt 
emportée contre les Bénéficia s qui Jilfipcnt en chiens 
& en oyfeaux les revenus, qui font originairement cbn- 
facrez a la nourriture des pûmes. 

»Vlai5lc/ujctdiiplus jufic cniportcmcnt de cet EveC 
que, cil b tyraniue 6c les cruauté* dont Ici petits Sei- 

S neurs ufcm envers les païfans , pour le confcrver les 
roks de cli.illc , qui font mieux fondez lîir les loix de 
b terre, quclur celle» du Ciel. Miftrabdù plane (fi ibtitm. 
valde de fend a res rfi , < juando pr$ ferie , pnat cura L'O- 
minutt non alto : . ftd Dette in commune tnartalibui ad 
meneium concejfit ,panperet a potemioribtu fptUamur, 
flageUantur , er^afinlu detru iuntnr . (fi tnnlra aliapa - 
ttuntur. Hoc enim put faciu ne, lett munis fe facere 
ju fie pojfe cou tendant , quoi canvtnia , ut jufio libro- 
mtne décernant , ut'um lex mundi letem évacuait Con- 
fit debeat , nec ne. Et un peu plu*- bas , Quit igitur ne. 
gtt. contra régal am Chrifit.wii.uu fieri . cum p opter 
nui m Isomiuu dthcÏM , lot panpern Chrifit diverfiffi- 
mu ieiuriu njfuiuntur. Qua i i:a multifade fit . «/ vix 
ex plu m que ai. Palpent fi prêtai liant talia 
bn* impunitatem , peu volant fi a ident. Lgo v. te. 
mm un pal pare, imo fitcwum Jùper hac rt rrddere au- 
de» , puod hac une une ail» patio facc'c poffte. 

I V. Le Concilcdc Frioul fous le Patriarche Paulin 

I 

profanes de niufique , 1rs voix & les mftrmnens , qui 
ne fervent qu’a la muUcÜc des fins - y permutant au re- 
lie, &: mcfme approuvant l'amour du chant mélodieux 
des Plèaumc* 6c des Cantiques de la tdefte Jcrulàleun 
Plaçait ut eat prorfut mundanae dignitatts . pnoifiecu- Ctui i. 
lartt vtrt , vel Principes terra exeicero filent . in ve- 
nant ni km fisiieet. vel ineanticù facsilanhsu . astt in 
refoluta & immolerai a latstia , su lyrû , fi tikiù » & 
in fimdskm lufikm , nulitu fuk Eccltfiafiico C a no ne 
,:ut . ol> t nanti iatitia flux sam . audeat faftufu- 
perbia tumidsu puandopue p>afumcndo akuti: nifi for . 
re fs tn hymnis fi canticitfpsrstalsbus deldlatur. défia- 
C'if vi délier: Script urarum lolumi/sikus digne ho ne fi e- 
pne co'cpo(itti u/atur, 

V. Ce iont ces concerts voluptueux & tous les autres sumn.dio 
fpctlaclcs, les combats de chevaux , les comédies Je »/. 6*bt. 
autres fcmbbblc s, dont lePatii.uchcTaraifcdcCon- M 4 - 
ft.mtmoplc retira tout ion Clergé , luy pronofant des 
divertiiremeii5 lamts & encore piu» agréables dans U 
leiflurédes Ecritures Je dans le chant des Cantiques ’ 

fpirttucls. M altos ex iis, pui tram in fit cri s , pus e quo- 
rum c en ami nikus mûttni in tnodum deltcL.tkaniur. nr- 
preffu , fiutft domicenisntrint , cum hac fie m cnt % fibi - 
pue (fi dtvinit firipturis attendirent, admonuit i fi ut 
nuüam tuyem & ah b*ntfiare aliénant audsiunttnt ad- 
mutèrent . Davidicij vtro fidikus portât» apt rirent , 
iiffue magis deletlartniur , qnam indécent fi ir.hone- 
fi if canne» s , pua canuntur.cHm tj'opanis fi tibuiptr- 
fia fit. 

Photius a infère dans fou Nomocanon le Sommaire T'a. f.tîy. 
des Novelles dcjullinicn, qui fufpendent pour crois 
ans, privent du rcvcoudelcui; Bénéfice , Je mettent à 
bpcintence, avec menace d'une entière dégradation, 
s'ils ne le corrigent* les Evefques Je les Clercs qui 
jouent aux «lez . ou qui fréquentent les loueur * , qui 
allblent aux fpedade* ,& aux chartes publiques qui s’y 
font. Bail «m oïl du tjueb mône dcEnfc clloit conte- 
nue dans les Balihquc*. 

Le Concile in Trstllo ayantpuny de dépofition les Cau.jp.fu 
Clercs, Je d'excommunication les biques, qui ne s’ab- 
(liendront pas a l avenir du jeu de dez j Si ay.uic roef- 
tne défendu qu'on ne repreienurt plus ny de comédies, 
ny dcchallè» , ny d'autres fpecbclcs ; «icpofânt encore 
IcsClcrcs, Je privant de b Communion les laïques qui 
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s'abandonneraient^ ces diffolutiom pcrnicicufcs ; Bal- 
fitmon après avoir ex poil* ces Canons, & apres avoir 
du, que quelques-uns cftimoient que les courtes de 
cJicvaux n’clloicnt pas «iéiciniucs , comme elles fefai- 
foicm en foti temps , non plus que la civile des lièvres, 
quoy qu’ils dcmcoiaftcm o accord que ces drfcnles ca- 
nqiuqncs mtcrdiloient ahfolumcnt le fpcûadc des 
challi-s , où les hommes attaquotent 1rs bciU-s féroces, 
les jeux de théâtre , les ballets, & les bouffonneries. 
Apres cela Ballàmon ajoute, que pour faciliter l'exe- 
cution de ces Loix Canoniques .les Empereurs avoicnt 
fait inventer plufieurs autres jeux qui divcitiilbgnt le 
peuple , fans le jetter dans la dj Ablution . Propttr korum 
auttm Canon um per mm videntur exeooitan tffg lu sis 
Imperatonj , Ctn/opaftes, Af aro , Achiltt , ORoechuu 
& cdicri, ut ffiu fpeflannbus non dsjfolutionem , ni- 
nu.tm.ju/ latitiam & ind. orurn rifum moverent . 

Un autre Canon du incline Concile ayant condamne 
les relies de Bacchanales anciennes des payons , Se les 
danlcs publiques des femmes ,lcs changement d’habits 
fir les déguilcmens de fexe , les reprdematious comi- 
ques, ou tragiques par les mes , les invocation*, impies 
du nom de Uacclius en prcllànt le railin pendant'» ven- 
dange; fie ce Concile ayant ajmlté la peine de- dégrada- 
tion contre les Clercs , fie d'excommunication contre 
les Laïques ; B.dfamon remarque fort fagemcm que ce 
Canon condamne toutes les rcprcfcmations profanes, 
fie les bouffonneries qui le fai fuient par le Cierge mef- 
mc dans la grande Eglifedc Conftantmoplc , depuis le 
temps du Patriarche Tlicophylaûe, pauiailicrcmcnt 
aux jours de Noël fie de l'Epiphanie. Il ajoute que les 
loix Impenales mefmcs condamnent ces profanations , 
défendent à toutes lortesde pertbnncs dans leurs di- 
vrrtificincnsdc contrefaire les Moines , ou les Clercs, 
& d’en prendre les habits. Que !î les Clercs me fines 
dans de certaines repri Tentations s’habillent en pertotv 
ncs fcculicres , en loldats , ou en Moines , fie s’ils Mè- 
nent mclînc quelquefois la figure des belles ; c’eft en 
vain qu’ils soutorifent d’une longue accoùtuniancc, 

E u ce que la coutume ne peut jamais preferire contre 
s loix divines. 

V X. Enfin ce incline Concile in Tamin , ayant parti- 
culicrcment défendu aux Eedefiaftiques fie aux Relu 
pieux , d't-firc prefens aux c ourles de chevaux fie aux 
jeux de théâtre ; Balfamon repreCtnte fort au long 
appuyé de toutes les preuves imaginables l'explication 
deceuxqui ûchoicr.t dexeufer les courtes de chevaux, 
fie d'y faire impunément affilier les Eedefiaftiques, 
parce que les mefmcs inconvénient qui les avoicm fait 
défendre ne s’y rencoiuroient plus. Balfamon ne larffe 
pas de le déclarer conrvc cette molle interprétation ,& 
de dcfippreuvLr non feulement les jeux de theauc , de 
quoy Ces lâches interprètes ne difcouvcnoKint pis, 
mais auflî les courlis de cirevaux, donnant ui»c règle 
generale fie digne d’un Ev tique des premiers ficelés , 
qu’il ne faut jamais expliquer les Canons au feus lopins 
md fie leplw tclâdié , mais, firloo ce qui cil le plus leur 
fie le pins avantageux pour Jefalut, Pluret atunn & 
oui Juv paulo reiigteforet* qui bu/ ipfc quentut aftnnor, 
Lee non jîbi fnjjUirc pat avéré t dictâtes d/lcrt Conçut s. 
au ni quod tji animé msltu* . expont . non ad td quod 
tj } iibtriut . ae dUfftduum C“ magu us ita dicamtn- 
a tffe 

1 'Empereur Leon le Philofophe condamna à palier 
trois ans dans un Monaftccc, les Eccieli ait quesqut au- 
raient jolie arnt d.z: fie fi après celai!* rctomboicnt 
dans la mcfincf «ne , à r ftre abJblummt dégrader. 

7 1 1. Je viens aux defenfe* de porter les armes. Le 
Pape Adrien l, écrivit a Charlemagne , peur le prurc 
d’cmpcfchcr que les Evefquc* fie les Préfixes oc panif- 


ie nt arme» dam les armées , mais qu’ils s'v ocoipalTent 
delà prière fie de l’inftia&ion des fidde*. Chartaitegne 
défendit aux Prcftrcsfic aux Diacres de porter désar- 
mes, racfme en faifimt voyage, les exhortant de fi- con- 
fier en la protc&on divine. Onuumodu dutnJum eft Cor»/,' r. 
Presbyteru & U 1 aconit . ni arma non portent . ftd ma- 
gk eonfidam in dtfrfiont Dti . quant m armu. NotlT**| ) j* *** 
avons rapporte ailleurs fi» déclaration pour enjoindre 
aux Evêques & anx autres Eedefiaftiques de fes camps, si. y;.»,, 
de ne plus s’armer, mais de s'appl iqu er aux fondions »o*. 
fpi rituelle» de leur Ordre , finvant les remomraners du 
Pape. Le Concile de Mayence femble avoir interdit 
les armes a tous les Clercs gcncralanent , fit en toutes 
fortes de rencontres , par le Canon fuivant. N01 autem Cm. t; 
qui rtltntpuimm fteulnm . id tmo<Us omnibus obfcrvart 
r-oiumm • ut arma spintaité habtamut . féeui.triA dû- 
rnittamut. Léicü vtro . qui apud nos funi , arm .1 por- 
ter/ ron préjudicanus . quia ami au tu ntos e(i. & éd 
nas u faut ptrvtmt. Les Ecdcfiafuques s’unagincrent’ 
qu’il leur cftoit au moins permis de tremper leur* 
maint dans le (àng des payons : ficc'cltcc qui leur fut 
encore défendu dans les Capitulaires , Pt Sacer doits iLj tf». 
ncqnt Cbrsjhanorttm . necjuc paganonm fangutnon fon- 
dant. 

lu» Icvciitc «les Capitulaires n'en demeura pas à de* 
fimpics défenfcs. On y dégrada, fie on y priva mcfme 
de la Communion des Laïques, c’eft a dire, qu’oo 
(où mit a la pénitence les Evefqucs , les Preftres, les 
Diacres fie les Soudiacres qui cuiroicut porté des amies ; 
propres au combat. Si qui/ lipifcopits , Prtjbyitr, Dié- ttrit 
contu . aut SubdtAfomu ad btllum proccjftnt , & arma 
beUicA 1 n dut us futnr ad btlligcrandum . ab omittefficio 
dtptnJtur. in tantum, ut me laicam cornmunionrmhé- 
beat. On condamne ailleurs à faire pénitence dans un 
Monaftere, les Clercs qui auront pris les armes dans 
une fcduion. Pt CUnei , ans ni quac touque fedinont ti-o»! 
arma volent es prtfaurpfinnt . nperri . amiffo ordmit 
fui gradts . nt Monaftcrio fuenitrmu contradantur. 

VIII. 11 ne faut pas pafferi’ous filencc ce qui cft or- 
donné ailleurs , que les Laïques mcfme ne pnurront . 
nas affifter a la Meffe avec leurs annes : s'ils le font, 

I Evcfque leur iinpofera une peine, telle qn'il pigerai 
propos. Sacrifie ta matutina Mijfarum ,jiw vtiptrti^. 
na . ne quts cum armu péri menu bus ad beHorum ufum 
(xpeclet. Quod qui ftetrit» m S.tcerdons poujinte con- 
fijiat . quais tum di\hrii}sont debeat caftigarc 

Le Concile de Meaux rcnouvclla la peine dedepoiî- U. tit 
tion contre tous les Clercs qui imrchcroicnt armez ; ,7- 

Arma mih/aria non fumant . née armais snctdam. Mais Ctf. Uf 
1 Icrard Archevcfque de Tours apres avoir dcpoléfiC 
n<is eu pénitence dans une pnlon , ceux qut ont pris les 
armes dans quelque émeute populaire, fe conccntcdc 
depofor ceux qui portent des .irmes en quelque autre 
manière qucceloit. Pt Cltrsct sn quacunspu ftdmont 
arma detuierint . poji depofitionttn . gravi panitentu iu 
carcert rttntdamur. Aliter fs armu , fagu , vtl faut s* 
u fs fuerwt . déport anmr. . J ‘ 

Il cft vray que faim Bernard F.vcfmic d' H îldcfcun pa- 
rue avec l'Empereur Otton 1 1 Là la telle de l'armer, 
portant en fi» main une lance facrée, Domtmeam hajbou-, 
maisil y ade l'appacenceque l'Auteur de fa vie entend 
par ces mots ou une croix .ou qnclqnrraatreinftniinmt tm ** 1 
de pieté. Décrivant peu apres L* couronnement de ^ 
l'Empereur Henry, il lèfmdu mefix»e terme, Xtgi- ' ‘ 
men & rtgsam poieftatem cum Don, mua bajla ilti ira- 
diderunt o- V 

La Dilriplme de< Orientaux cftoit toute femblablc. 

Ttiotius ate dans foi» Nomoraron Jev Canons fit Jet Tà 9 W 
Lurx Impériales, qui l’éci ruaient L peine de depoli- 
uou contre le* Clercs fie les Mornes , qui portaient les 
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armes dans le camp, ou dans le combat : 6c fi apres 
leur depofition ils continuoient de porcer les armes, les 
loix les degradoient de la milice, 6c les rabailîoienr 
dans un edar fervii 6c humiliant , tel qu’eftoit celuydc 
ceux qu’ils appclloicnt Curiales. 

I X. Concluons ce Chapitre parles defenfes que les 


Charlemagne leur donna le mefine pouvoir furies Capiteda*. 
dixrnes duDioctfe tout entier. De decimis , ut unf L S c - la J* 
quif que juam décimant douer , arque perjuffionem Epif ^ ( y 
copi difpen/èntur. Nous avons rapporté cy-dclfiis plu- f . , 4 , 
fieurs Ordonnances Canoniques , qui obligcoicnr les 
Curez d’aflifter les pauvres des dixmes de leur Paroif- 
fe, & d'en rendre compte à l'Evcfquc. 

Le Concile de Mayence femble ne donner point de 
bornes a la jurifiii&ion de l'Evefquc fur le temporel de 
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lebet fideltum carttahbtu vos reficit epulu , à vobis rt- 
Tom. t.faf. Jùiarur epulis fyiritalebut. Hincmar pour rendre fes 
71 *- Curezplus obeillansà ccrtc défenfè , les menaça d’ac- 
corder aux païfans de leur village , ce qu’ils luy avoient 
fouvent demandé, de pouvoir fâifir leur - cheval, ou 
leur manteau quand ilslesfurpreiidroient au cabaret. 


Cm. 4 t. 


Conciles 6c les Empereurs ont faites aux Clercs , 6c 
aux Religieux d’entrer dans les cabarets , pour y boire, 

Cmc. GuB. ou p 0lir y manger. Charlemagne renouvella fur ce fit- , -, K 

jr«w.x pag. ^ | es anciens Decrets des Conciles de Laodicée 6c l'Eglifc. Vt Epifcopi potefiatem habeant res hcclefia - 
Capital. I x. d’Afrique. In Concilto Laodicenfi . nec non & in Afri- fiicM providere , regere , gubernare , arque difpettfarc 

cano prtcipttur » ut Afonachi & Clerici tubern.ee non in- fecundum Canonum autboritatem , volumur. En effet, Cm ’ 1, *■ 
grtdiantur , edendi . vel bibendi eau fa. Le Concile de nonobdant les partages dejj faits , il y avoit encore un 
Francford, 6c le II. de Reims reitererent les inclines très-grand fond, appartenant à la communauté des 
defenfès. Thcodulphe dans Ion Capitulaire impofeia pauvres &du Clergé, dont l’Evelque eftoit lefouve- 
incline loyaux Curez , quoy qu’il leur permette d’aller rain dilpenfiueur. 

manger avec un pere de famille qui les en prie , pourvu 1 1 1. S’il falloir neanmoins toucher au trefor de l'E- 

qu’ils donnent la refeftion Spirituelle à ceux de qui ils glife , pour alïïdcr ou les pauvres , ou lesferfs de IE- 

reçoivenrla corporelle. Oportet enim ut fi quando qui - glile nicfme dans leurs befôins extraordinaires , l’Evef- 

que dcvoitle faire en prclence des Predres & des Dia- 
cres de fôn Eglile, fiiivant le Canon du Concile III. de 
Tours. Ltcirum fit Eptfiopis , prafrntibus Prtjbyteris Cou. il. 
& ‘ Diaconit de thefauro Ecclefu . familia & pattperi- 
bus ejuj Eeclefia , fecundum canonicam infiitutionem , 
juxta quod in digue ri nt . entgare. 

I V. Lors mefine que les Rois le donnoient la liberté 
de donner à des laïques quelques fonds de l’Eglifc, pour 
fêrvir 6c l’Eglife 6c l'Eftat en qualité de vallàux 6c de 
feudataires ;c’eftoit toujours avec cette redriétion que 
l'Evelque donneroit fon agrément , comme fouverain 
modérateur du patrimoine dcl’Eglilc. Voicy le Capitu- 
laire de Loiiis le Débonnaire , qui le dit clairement. 

Plaçait ut Epifcopi rerum Eccleftafiicarum in 0 nnibut Capitulât, 
juxta fanüorum Canonum fanÙiontt , plénum femper 
habeant potefiatem ; nul/ut eat dare » vel acciperc , abf- 
que proprù Spifcopi audeat jufftone. 

V. Les fondateurs ne pouvoient doter une nouvelle 
Eglifê, quiedoit toujours un nouveau Bénéfice, ians 
La lôùmettrc avec là dot au fouverain empire de l’Evcfi- 
que. Omnia fecundum confia utionem antiquam ad E - 7 - e - l, l* 

pifeopi ordinationem & potefiatem pertineanr. Et ail- 
leurs encore plus clairement, Plaçait ut omnes Eccte - L.y.t.)ét, 
fia cum dotibus & omnibus rébus fuis , in Epifcopi pro - 
prq potefiate confit fiant, arque ad ordinationem vel difi 
pofitionem fitam femper pertineant. 

V I. L'article le plus important, edeeluy que nous 
lifons dans les Additions des Capitulaires. Le c.ifucl de 
chaque Paroiflc de la campagne , appartenoit au Curé, 
ijourvû qu’il en donnait le tiers à l’Evelque: mais tous 
les fonds , les terres , les vignes , les efclaves , & le pé- 
cule des efclavcsqu’onyoffroir, revcnoiçnt àl’Evçf- 
que. De his qua Parochits in terris , vineis , m.trtcipdt, 
arque peculiis , quicunque fidèles obrulerint , antiquo- 
rum canonum infiituta jervemur , (ÿ* omnia in Epifcopi 
potefiate con fi fiant. De his tamen que alrano acceffe- 
rint , tertia fidéliser Epifcopis deferatur. Hcrard Ar- 
chevelquc de Tours iniinuoit la mefine vérité, quand 
non feulement il ordonnoit qde les Curez Aillent 
comptables à l’Evelque de l’cmploy annuel qu'ils fe- 


CHAPITRE X. . 

L’Evcfquc feul avoit encore la fouverainc 
admmillration des biens del’Eglilè, quoy 
que ce pouvoir nefuft plus fi étendu qu’il 
avoit cité. 

/. Lit Abbaus t fiaient camftablet » l'Evefijut eu au Rej , fit - 
ton qu'ellte tHoient Royales au Eftftafalet. 

1 J. Ltt offrandes ou la eafutl de l'Fjhft a fi osent h la disfofi- 
tton da l’Evtfque . attjft bien que Us dsxmts. 

lit. Il ne pouvait neanmoins tosuher au trefor de fEgitft.fans 
U (onfenument du Clergé. 

IV. La Ray ne donnott Us Bonifiées de FEglsfe qu'avec l’agré- 
ment des Evefiquef. 

V. Les fondations nouvelles ne fie faifosem qu'en Us [oumettant 
à r Eve f que. 

V /. Les fonds CT les terres dit Parafes des champs e fiaient en- 
core en la dsfpofinon des Evefques. 

Vil. Quand cet ufage changea , CP quand Us terres filtrent 
lai fées aux C serez. 

V 1 1 1 Plaintes de Rathersste contre fes Prtfbes à' fie Diacres, 
qui s'effoitnt rendue mxifires de tout U temporel de fon Eglsfe. 

I X. Vfages des Créa. 

I. Uoy que les fonds & les revenus de l’Eglife 


Ad dit. 1 V. 
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Aillent déjà partagez entre plufieurs Corps 
ou Colleges , & entre plufieurs Bénéficiers particuliers, 
comme nous le ferons voir dans les Chapitres fuivans : 

1’Evcfque ne lailfoit pas de conlêrver beaucoup de 
marques d’autoritc , qui cftoient comme les relies de 
fôn ancienne furintemfancc lur tous les biens de l’Egli- 
fc. Le Concile de Vcrnon demanda au Roy Pépin, 
qu’aux Monadercs où la Réglé de fiint Benoifi s’obler- 
voit , fi c’eftoient des Monaftcrcs fujets à l’Evcque,on 
rendit compte à l’Evcque des revenus que le Roy leur roientdes dixmes , PV décima & fidéliter à popults den- Cap. j y. 
lailfoit pour leur entretien : & s’ils n’cftoienr lujcts tur , er canonice k Prefbyteris difpenftntur , <ÿ* tennis ♦« 

' ” fi ngulu ration cm fiia difpenCaiionts Epifcopo . vel fuis 

mtnifirit reddant. Mais il ajoûtoit que tous les fonds de 
leur Hglilc feroient fous lapuiflancc del’Evclque. Et 
quod omnes dotes Ecclefiarssm adjura pertinent Epifi 
copi. lien falloir excepter le maz ou la métairie qui 
cfloit afîèélcc à chaque Curé félon les Capitulaires, 
comme nous avons dit ailleurs. 

VII. LcConriledeTrolleycommencc à nous faire An. * 04 . 
remarquer quelque changement au profit des Curez. c * n - 
Kicie 


qu’au R oy, on rendi t compte au R oy meme. Si regai u 
erat.exinde ad domnum Regem faciantrationes Abbat % 
fj? Abbatifia i & fi Epifcopali* , ad ilium Epifcopum. 

II. Le Concile de Francford abandonne encore à la 
difpofition de l’Evcfque tout le cafuel del’Eelifè, 6c 
toutes les offrandes qui s’y font. De oblationiheee , qua 
in Eeclefia , vel inufits pauperum conferuntnr , cano- 
nica obfervetur norma , & non ab alü s diffenfentur , 
ni fi cm Epifcoput ordirtaverir. 

III. Partie. 
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Cari! y paroi (V que les Curez joli ifioient aiifli de tous 
les fonds & de toutes les terres de lcuPEglifcParoiflu- 
le , quoy cju'ils fuiïcnt comptables à l’Evcfquc de l’cm- 
p!oy,& de l'ulage qu’ils en faifoient. si b trinque t em- 
pire . tfunttii patrtbus conflit ut um tfl , ut peut babet 
F.pifopui in fut urdmatione omntrn generaliter parro- 
ebiam , cum omnibm rufhcanis Panochiis , qua- ptr 
trieennikm irtcêticijfe pojfedti : ita & unufquifque Prtf- 
byter in fut ordinal tene uc difpofittunis eur a bubtut 
Parncbiam fuam cum dore & decimis Ecctefi * , vidtli- 
ttt cum fui Eptfcept corplio MC difpi fit tome , fecund^m 
régulât otniquitus (jr divinirut conflit ut us. Et après 
avoir rapporté les termes du Concile III. deTolcde, 
dot cm Ecctefiarum & omma i uxt a conflit ut ionem anti- 
que m aJEpifcopi ordinutioncm & poteflatem pertint- 
re Ci Concile a j où te que cela comprend tous 1rs fonds 
d’une Fglife ParoilTîale, qui doivent «Are gruvrrnex 
parles Cnrcz, fous la difpofition de l’Evelquc. Qgod 
fi quérir ur , que dicat ornma , proculdubio décimas, 
primttiat frufluurn , (jr oblation fi eemm . & ta que Pa- 
rochitt in terris , vineit , mancipiit feu pecuniij , feu qui- 
bujhbtt rebut, quatunqut fidèles obrulerint : que «m- 
nia fub poteflatt , ut dixunut , & di papnone Epijcopo. 
mm, acregimine ac drfpenfatione P efbyterorum marte - 
re debmt tnconcujfs . Ces termes font bien diflt-rens du 
ftylc prccidert. A ; nfi il faut reconnoiArc que cefiit 
environ la findu IX. lïcdeque les Curez commencè- 
rent àjoüir non feulement des dwnes, dueaftiel de 
l’Fçlife, & de la ferme de leur Egl'fc P rriflîale, mais 
suffi de toutes les terres qui y avoient eAé offertes à 
Dieu: avec obligation neanmoins d’en rendre compte 
à l’Evcfque. 

Coutil. g*U. Les privilèges qui furent donnez aux Abbayes de 
t i f. ut. Corbie , de faint Calais , Arài.nr d’autres , tendoient 
tl4 ’ patticulicrement à faire dépouiller les Fvcfques de 
contes leurs anciennes prétentions fur les fonds donnez 
aux Mona Acres. 

VIII. P. irons de France en Italie , 6c nous y ap- 
prendrons les plaintes de Ratherius Evcfqne de Veron- 
ne, contre les Prt lires &les Diacres de fonF.gl île, qui 
seftoient tellement emparez de tous les fonds & de 
tousies revenus de cette Eglifc , & fêles cil oient telle- 
ment appropriez à eux fctils , qu'ils n’en vouloiem Lif- 
fer prendre aucuneconnoilTance à leur Evclquc propre, 
de peur c|u’ilnclcs obligeafl d’en faire part félon les 
Canons a tous les autres Clercs inférieurs. Ratherius 
rrotefte avec raifon , qu'c Haut P..Acur , il doit donner 
fa nourriture mcfme corporelle à fon Clergé, de quoy 
il ne peut neanmoins s’acquitcr, s'il n’alaconno'flan- 
ce & ladifpofinon des revenus , Sc des terres de l’Egli» 
spral.ro. i fc. Et cum de oblariontbus . & drcimti frdelium vivere 
MX- 1 6 i- debeant Eccléfia C'.erici, fi ntfeit Eprfcopus . quot dé- 
cimant, quoi martfîy quot modia tri/ici , quor congia 
virti , tan fis vtl tantit jptfficiant Clericit , ad viEhtm uri- 
que & tegumentum , nonne convincitur , aut non tjfc 
Faflor , aut inflpiens exiflcrc Paftor, qui ntfeit urique 
ubi ilia ftnt pafeua, uf<i pecora , &C. Si erp ad Epif- 
copurn nibil de rebut perrinet , quibui Clenci vivere 
debent , fi non dividuntur fingulis ab Epifeopo prout 
craque opni efl . fedip fi Clericiinter fi dividunr. prout 
quilibet eo T Um pottntior tfl , & non juxta confuetudi- 
nem aliamm Écclrftarutn rmnibu< Ecctepe Cltricis , 
fed juxta protrriam voluntatem . folis Piaeoni'us & 
Prtfbjttrit debent , qua Ecctepe î^tronenp collera funt, 
cederr , &c. Ce Prélat fir tous les efforts imaginables, 
pour obliger ces Prellres Sc ces Diacres de luy remet- 
tre entre les mains tous les fonds de l'Eglifc , afin de 
IcsdiAribner enfuite à chacun félon Ion travail, ou à 
chacupfclon lonbi foin , puifquc ces deux fortes dedi- 
Anbution ont eAcauturilcesdans 1 Eglifc. V nufquif- 
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que illorummenedem juxta vdpoflolum in Fcclefla prg. i. Cn j.| 
priam fecundumfuum laborem acciperet , aut uti in ri- fl/. 
flibus legitur slpoftolorum . dtviderrntur Clericis de- 
legata , prout cuique opus effet. Mais il luy fut tmpofTl- 
blc de fîirmonter ou l'avarice , ou l’obftination de ces 
mauvais F.cclcfiaAïques, qui s’clloient ri foins de per- 
dre plûtoll la vie.quedcfouftiir cette reformât ion. Ce 
bon Prélat ne lailfa pas d’en arracher quelque petite 
part e, qu'il diAnbua.uiflî-toft aux plus pauvres Clercs, 
qu'il nomme en cette forte avec Itur rang & leur nom- . 
bre. Prefbyteris , C tptllanii , Subdtaco • ibns de frirent 
rio feptem . Canto tbusfeptem , jdcolytkij deftcrtiatiê 
fepttm Ofliarits fex. 

IX. Parmylei Grecs lu liage dérogea àlaloydejiu 
ftmien, qui avoir donné l'cxclufion de l’Epilcopat à 
tous ceux qui a voient des enfans, mefme de leur fem- 
me légitime. Cette ConAuu’iori de Juftinien fut en- 
fuite abrogée par I.con lcPhiiofophr , qui fatisfitàla 
ftule raifon qui pouvoir avoir toucncJuAinien , fçavoir 
la crainte quel Evclquc n’enrichit lis enfans aux dé- 
pens de l'Eglifc, dont il avoir tousies biens en f» difpo- 
lition. J Qjrd t iufmoiti affelhonee>ga Itbtros.facra' fa- cmf. u 
culratei oble r urus videatur. L'Empereur Leon répond 
qu’il faudrofc donc appréhender la mefme chofc de tous 
ceux qui or. t des païens ,dcsftcres& des ne veux j mais 
que les Canons ont (agement prévenu cette apprclicn- 
fion mal fondée, en per mettant aux Evt Iqucs d’alïillcr 
leurs parais , lors qu'ils font pauvres. Q^<m *r hoepre. 
vident a dsvini Canines , fecerunt Fprfcopn poteflatem, 
ut ft ipps pauperes cognari efftnt . iUorum innpiam ex 
foc it facultatibus fublevartnt. Balfamon dit que U toCm »i. 
Novelledejuftinien n'cftoitpasobfcrvée , quoy qu'ci- rni!<k 
le fuft dans les BaAliqucs, parce que celle de Leon avoir 
prévalu. 


CHAPITRE XI. 

Des O économes, (oit Pic II res, foie Diacres. 

J. L'Evtf ur dtveis Aifftnfer le temporel de fou Eglrfe, avei lo 
ton f ni de fon Clergé. 

II. Il y avo i un Ottomme dam nos Cathédrales de Troua. 

III. Cet Office no famvoit fe vendre. 

1 V. L'Ev fque nommoir fon Oe.onomr. 

V. L'Oetonomt avote la prefeaiue fur tout le refle dm Clergé 
aprii l'Evefque. 

VI. Il avoir la f ltme difpofition du temporel , pendent que le 
pege Epifeopal effort vacant. 

Vtl. Cela nemfefihort One qu'il n’y eut un Evtfqnt vfiteur. 

VIII. L'Evefque fe fafjott d'Oeronome , l'il don nuevort foent 
de fidtU. 

1 X. J)ani l' O riens let Oe ton omet fttbfi fl tient . çj. ne feu voient 
r un donna qu'aux pauvres. 

X. Si l'Evefque négligeait de nommer un Oeeonome , fit* Mé- 
tropolitain en nomme t un 

X /. Pie feant e dei Üuontrnei. 

I. T ’Evcfqueavoitbienlafuprémeadininiftration 
JL/ des biens de l’Eglifc , mais & la bicnlcancc Sc 
les loix canoniques l’obligeoicnt de communiquer tou- 
tes les affaires de confcquence aux PreAres & aux Dia- 
cres de fon Clergé. Le ConcileIlI.de Tours après 
avoir confirmé ce fuuvcrain pouvoir des Evcfques , 
Eptfcopi res EcclefiajkcM Eccltfiu colla tas coûta or- C 1 "-’ 8 ' 11, 
cumtpei.lt one dsfpenfent . qua fi Des Mtmflri . &c. Il 
leur ordonne de ne point toucher au trefordelcur Egli- 
fe qu'avec la participation de leur Chapitre. Lsotum 
fit Epifcopu . prafemibsu Presbytères & Utacombru di 
shefauro Eccléfia paupenbeu . juxta quod m digue net . 
erogare. 

1 1. On ne peut douter qu’il n'y eut un Oeconooie 
en titre d'ofhccdans une partie de nos EgiücsCaüir- 


touchant les Bénéfices , Part. III. Liv. IV. C. XI. 443 


dralcs de France. Nous liions dans les Capitulaires de 
Charlemagne une Conftitucion des Empereurs Grecs , 
qui condamne les Oeconoincs des Eglifes à perdre leur 
office, & à reparer les perces qu'une Eglile^Paites, 
par les aliénations qu'ils ont laille faire contre les loix. 

CâfitnJ. I. Oeconomam Ecclefia praftart otnne tacram - quod > &C. 

1. 1. xy. / tM Mt tn pofl-rum Occonomus non fit . &c. Son filant 
autan ipfe , fid ttiam fucctjforts qui hac lege t encan, 
tnr . fine tpfe Archtceconomtu ahenaverit , five reipi- 
tiens Attenant cm Epifiopum , non prohtbaent . &c. Ainfi 
les Occonomes dévoient s’oppoler aux Evcfques incf. 
mes, quand ils entreprenoient dcdiffipcr le bien des 
Egliiès. 

III. Il n'eft pas facile de deviner fi ce nom d’Archi- 
«rconomc a rapport à des Oeconomes inferieurs qui 
luy fujTènt fournis j ou fi c’eftoit fadement un honneur 
qu’on luy rendoit, comme à la première dignité del’E- 
glifo, & qui avoir incline le pas fur l’Archiprcflre& 
Ctot. GmÜ l'Archidiacre. Dans l’inftruâion que Hincmar donna 
Tom.x.fsg. àHedenuIfe après l’avoir lacrc Evelque de Laon , & 
qui fe trouve dans les Formulaires anciens des promo- 
tions Epifcopales ; il luy recommanda de 11e point pren- 
dre d’argent de la charge d’Occonome, non plus que 
de celle des Archipreftres , & des Archidiacres, de 
peur qu'ils ne foienc obligez de vendre enfiiitc eux-inê- 
mes ce qu’ils auront acheté : fpfi que que pro confiitaen- 
dis mtntfiertaltbai Ecclefiajhcù , videltcet Oeconomo , 
id tfi, faculiaiam Ecclefia diifenfatore , Archtpresby- 
terù & Anhtdiaconu , tn qutbus fidei finceritatem & 
probes mores . ac rtiigicfam vitam débet eligert , pra. 
tnt a non confit mat, guta Ecclefiafitcttm obfiqutam quod 
Male contpar AVer tnt . acctp tentes muntu À jubditts » prîtes 
vemtmdare curabunt. 

1 V . Il eftoit donc du devoir de I ’Evefque , & il étoic 
auffi de fon pouvoir d’élire un Oeconome. Le Conci- 
le de Meaux reprima linfolence de ceux qui avoient 
entrepris d’en faire nommer un par le peuple & par le 
Clergé , pendant que l’Evefque eftoit malade ; & il or- 
donna que ce fêroita l’Archevefquedans ces rencon- 
tres d'en élire un, dugrc&du confcntemencderEvc- 
jtn- tcj. que mefme. Vt nemo vivent e Epifcopo Ecctefiam illim, 
c*n. 47. autres ad earn pertinentes tnvadert, ont domm.tr 1 pre- 
fumat : neque fitb volmntaria Cleri ac populi tltilionù 
obtint u , prêter volant atem Eptfiopt . qutfquam . qua- 
canque facnlari pot (fiat e prédit tu , quafi Oeconomam 
confit tua:. Sed fi Epifcoptu mmtficrium Ecclefiafitcnm 
propter tnfirmttatem corpoream exhtbere non potaerit , 
in Arthseptfiopi hoc . cam volant ate Eptfiopt ejufdem 
Ecclefia montât ordinal tant , quaUttr débit um officiant 
non remontât. 

An. 14 1. y. D ans le Concile de Crefiy , où le Moine Gotccf- 
Htncmjtm. ca ] c f ut condamné , on voie la ioufcrjpciim de l'Oeco- 
1 * notnedel’Eglife de Reims , avant celle de l’Archidia- 
cre , immédiatement après celle des Evcfques 6c des 
Abbez. 

VI. Mais c eftoit principalement apres la mort de 
l'Evefque, & pendant que le fiege eftoit vacant , que 
l’autorité de rOeconome éclatoicàdiftribuer les por- 
tions canoniques à tous les Beneficiers , 6c à tous les 
pauvres qui avoient accoûrumé d’enjoüir, & à con- 
ferver le précieux depoft de tout le temporel de l’Eglile 
à l’Evefque qui devoit fucccdcr. U avoit neanmoins 
des Aumôniers 8c d’autres Officiers pour adjoints ,afin 
d’eftre & éclairé , & foulage dans l'exercice d’une char- 
ge fi importante & fi pénible. C’eft ce que nousappre- 
An. *7«. nons du Concile dePontion. Vt quotics divinam ja. 

C**. 14. dictant Ecdcfie prefalem à fitcalo vocaverit , naütuad 

fut met ptrdtttencm focal t Etes ejai invadat , dtnpiat & 
ad fuos afin transféras : fid trogatarns & eleemofyna- 
nu EccUfiafitcts , cam ipfim Ecclefia confia a to Oeco- 
III» Partie. 


nome . Itberumfit , conon tco morejafie rationabiliterque 
déparas a faccejfaro refervarr. vtl qutbafianque , ficaf 
txpedit , pro ejm {fin ta dtfirtbacre. L’Occonome étoic 
donc l’executeur tcft.unencairc de l’Evefque défunt , 6c 
le principal depofi taire de tout le temporel de l’Eglife 
vacante. 

H incinar parle fort exaékcmcnt , quand il dit que le 
temporel del'Eghfe cft en la difpofition de l'Evefque 
pendant fa vie, & en celle de rOeconome apres la 
mort , pour eftre conlervé à l'Evefque futur. Sicat 
Eptfioptu & faat . & EcclefiafitCM facultatts fitb dé- 
bita dtfiretione in vira fua difbenfandi habit pote fia- 
ient : ita facultatts Ecclefia vtduate poft mort cm Epifi 
copi pertes Oeconomam integra confervart jubenmr fa- 
tan fiteceffori e;ui Epifcopo. Et ailleurs, Hec de rebut Tttn.t.fag. 
& facaltattbas Ecclefia vtduate fab Oeconomo, fora- 17 
ro refirvandts Epifcopo. Cet Auteur ne laide pas de 4 
nous apprendre en un autre endroit , que l'Evefque 
pendant la vie devoit gouverner les biens de fon Eglife, 
non feulement avec le confeil de fon Oeconome , mais 
auHi en prenant l’avis des Preftres & des Diacres , c’eft 
à dire de fon Chapitre. Car voicy comme il parle à fon 
neveu l’Evefque de Laon : Sed nec de tua Panchia, 
m fi de rtbai & poffiejfiontbus . quai cam notitta Presby- 
te roram & Dtaconoram Ecclefia tua regere dtbes , & 
dtfftnfare « vtl commutât tout b tu taram cam conhtben - 
tia Cltncorum fubfcribere Agobard Elit auflï mention L.dtdfit*. 
des Occonomcs , & du Canon qui commandoit qu’ils "**'• ex- 
folient élûs du corps du Clergé. 1 

VII. L'ancien verbal d’une éle&ion Epifcopale 
nous apprend qu’apres la mort d’un Evefque, le Mé- 
tropolitain devoir nommer un autre Evefqucdc la Pro- 
vince, pour difpofcr les funérailles de fon confrère, 
prendre la qualité de V ifiteur dans l’Eglife veuve, drefi- 
1 er un inventaire de cous fos biens, 6c les confier en- 
fui te aux anciens Oeconomes de la mefme Eglife. Per- tpedeg.to. 
ficiatur Ecclefiafitcarum tm entanum rtram ; tune veto s ?*t- */ 
prtoribaj viduate ftdis disfofitis Oeconomis commen- 

detar. 

VIII. Dans l'Italie les Evcfques dévoient auffi Ce 
fervir des Preftres 6c des Diacres pour adminiftrer le 
temporel de l’Eglile, afin d’imiter les Apoftresquifo 
déchargèrent enfin de ce foin fur les Diacres. Mais fi 
1 'Evcfouc ne trouvoit pas des perfonnes allez fideles 
pour fe repofer finis crainte fur leur intégrité, ilfau- 
droit qu'il s’affiijetit luy-mefinc à ccctc pénible admi- 
niftration. C’eft ce qu’en dit Ratherius : Per Presbyte- 
ns enim & Dtaconos , fi tamen fideles inveniri pote- 
runr , hec ab Epifcopo fieri oportire y non per ipfumE- 
ptfeopam monfirata Junt. Qaanqaam & fi ntcejjttai hoc 
tttm exe qui per ftipfum compellerer , fupcrbta non prohi- 
bent. Il ajoute l’exemple ae fiinc Laurent qui eftoit 
l’Oeconome du Pape Sixte. Ce Pape luy recommanda 
les biens de l'Eglife plûtoft que les fiens. Facultatif 
Ecclefia. Saint Laurent les admimftioit , 8c enfin il les 
diftribuacommeletrefordu Pape, tbefaaros ruas jam 
txpendt. En effet l'Epoux 8c l’Epoufc , l’Evcfoue 8c 
l’Eglife , ne font qu’une mefme perfonne , & pofledenc 
tout en commun. 

I X. Photius dans fon Nomocanon propofe les No- T a. 9. t. u 
vellcsdejufttiuen , qui obligeoient les Occonomes de 
rendre compte à l’Evefoue une fois chaque année, de 
rendre à l’Eglife le profit qu’ils pouvoient avoir fait: 
enfin de reftituer les chofes qu’ils avoient laiffc perdre J 
elles ajoûcoicnt que c’eftoit l’Evefque mefme qui noin- 
moit l’Oeconome. Tout cela eftoit en ufage au temps lo.t^. 
de Photius. Balfàmon ajoute une autre Novelle qui 
eftoit dans les Bafiliques , ôc qui recommandoit aux 
Oeconomes de n’cmploycr les revenus de l’Eglifo qu’à 
des ufages fàints , 8c au foulagement des perfonnes ve- 
K k k ij 
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ritablcmcnt pauvres : autrement ils en feroicnt eux- 

twefmes rcfponfablcs , Sc ferment contraints d'indam- 
jiifcr l'Egli/e. Non Ecclefiafiicos fumpius bomintbus 
divin bus largiri , & e* rasione poupins necejfarits 
p r iv an , &"c. Sciont Oatfnomt > quodfiqmid prsier hsc 
fecerint . ex fuis facultastbus indemmtatem Eccltfit 
prxfiabunt. Balfamon conclud fort jjuftement de là , que 
les lettres que le Patriarche don n oit à des oerfonnes ri- 
ches , pour avoir des portions de blé , & d’autres avan- 
tages Icinblableseftoicnt nulles * mais que celles qu’il 
donnoit aux pauvres eltoient juftesde valides. Nota 
prtfenttm lufitniani Novtllam propter Décréta cjnx fiant 
a Potrianhij , de fraternitatib ns . & reliquts comme a- 
abus , frunt entier ufve ttffens » epu danturdtvitibus & 
valde purent ibut ; & dtc eo quidem non efj e valida : 
ejfe oui cm valida qut fiant pauperibus. 

X. Le Concile V II. voyant que nonobftant le com- 
mandement des Conciles precedens, plufieur s Prélats 
wgligeoiem de nommer des Oeconomes dans leurs 
Eglifes , il ordonna que fi les Métropolitains tardoient 
d'en choifir, le Patriarche dcConfiantinople leur en 
donneroit un ; Ce fi les Evefques tomboient dans cette 
négligence, le Métropolitain y fuppléeroit : enfin fi 
les Abbez manquoient à nommer un Oeconome dans 
leurs Monaftercs , les Evc/ques y pourvoiroient. Com- 
me ce Concile ne réitéra pas la détenfe de faire des Oc- 
conomcs laïques, plufieur s crûrent en avoir la liberté. 

Mais Balfamon remontre fort fagement , que la défeti- 
fe du Concile de Calcédoine cftant encore en vigueur , 
elle n’avoit pas befoin d’eihc réitérée. Et que d’ail- 
leurs il feroit ridicule de prétendre que ce Concile eut 
permis d’établir des Oeconomes laïques dans les Ab- 
bayes. Cedtenus raconte neanmoins que Romain Ar- 
gyrc ayant efté Oeconome de la grande Eglife de Con- 
ilantinoplc, Scellant témoin de la pauvreté , illuy fit 
de grands biens lors qu’il fot parvenu à l’Empire. D'où 
ilparoiil qu’il y avoir quelquefois des Oeconomes laï- 
ques. 

Ce fut fur ce Canon du Concile VII . que le Patriar- 
che Alexis de Conilantinople pola les fondemens d’une 
nouvelle Conflitution , par laquelle il ordonna , que 
puilque les Eglifes Métropolitain s e (Voient refpon fa- 
bles & participantes de ladilfipacionqui fc faifoitdes 
biens des Evcfcher de la Province : le Métropolitain 
établir oie un Oeconome dans tous IcsEvefchez , dont 
les pertes fer oient retombées fur fon Eglife, jufqu’i ce 


HAPITRE XII. 

Du partage des biens des Eglifes Paroifliales, 
entre 1'Evcfque , le Clergé , les Pauvres 
8c les réparations de l'Egide. 

I. Lu dixmei dn Pareijfet de la Campagne efleient ufftfféet 
aux EgEfet Port! fitaltt. 

I I. Z'Jet leur efisunt pa jets des irrrei mtfmtt , qtu apparte- 
naient eux Eglifes Cathédrales tu Abbattalu. 

lit. Lu Eve fouet avaient prefqut far s t»! renanti au quart 
qui leur efiait dû de eet dtxmts dei P ares fit s de faut le Diaseje. 

I V. Quels efiatent let fondement dn dreit des Evefouet. 
y ■ A quoy dtvaienf tffre emploient lei dix me s. 

V I. La divtften dit dixmes de chaque Panifie eu quatre parti. 
V II. Delà fars tan de l'Evefoue du Clergé. 

VIII. De crût de la Fabrique. 

IX. Let Curez rendaient compte à F E ve f que de te fortage. 

X. Et Ht devaient le faire en frefente de quelquei gtjei at bien. 

XI. Peint de t Italie. 

XII. Pourquoi il fallait rendre compte aux Evefouet du par- 
tage du dixmes. 

XIII. En Allemagne let Evefouet n avaient pae rtliebt leur 
portion des dixmes . Aufii ce n e fou que le quart. 

I. T Left temps de defeendre au détail de la diftribu. 

JL tion qui lefaifoit des biens del'Eglifc , entre 
les Evefques , le Clergé , les Pauvres & les Eglifes me- 
mes pour leurs réparations. Il faut commencer par les 
dixmes des Villages de la campagne, qui eftoientdéja 
incomeilablcmcntafiêÛccs à leurs Eglifes Paroilfiales, 
& fingulicrcmenc dcftinces à la nourriture des pauvres 
du lieu mefme , de quoy les Curez ertoient comptables 
à l’Evefque. Les Capitulaires de Charlemagne le di- 
fent nettement , f^nufoutfone fuatn diamant dontt . & 
per jujj'tonem Eptfcopt dtjpenfenrur. L’Evefquc avott 
luy-melme faille premier partage des dixmes enrre les 
Eglifes Paroilfiales, ou Baptrfinales de fon Dioccfe, 
comme il paroi (1 par les metmes Capitulaires : De de- 
cimis abi ont tant tus fuerunt Fcc le fit baptt finales , & 
dévot io fatta fuit , juxta tptod Eptfiopus tffins Part- 
ehtt ordtnavtnt . omninudts fiant douait. Les grandes 
terres que les Rois 3c les perfonnes puillantes don- 
naient, ou aux Evefchtz, ou aux Abbayes, continuoient 
de payer les dixmes aux intimes Eglifes Paroiflialcs, 
comme avant ces donations faites. St donatione Regum, 
imit Orient “ *"«*»■ “«■ bgmv, iu^uai.c &c. Ad Epifcopi* & Monaftnria ahqua rts delcgatt 

j^, tt .f 0 g quelle au recouvré tout ce qu’elle avoit fouffèrr de fini . & ex tfjît rebut on it quittes td ipfoe Eccltfiss 
Ho. diminution dans fon temporel a leur occafion. prions decimt datt fuennt . tpfa donatto permanent, 

XI. Quant aine Oeconomes des Abbayes, dont il tasnendectm.u de tffis rebus . eptt e.u pojfidert vidttur, 
eft parlé dans le mefineCanoir, il ne faut pas oublier la perfolvat Q^oy qu’on bâtit de nouvelles Eglifes filfle 
demande de Marc Patriarche d'Alexandrie, 8c la ré- tond des particuliers, les dixmes contir niaient d’appar- 
ibid.p. \ 9 t. poni'c de Balfamon. Il eftoit queftion d’un Lcdoir, tenir à l’a ncicti oc Eglilc Paroiifialc : Stmper ad tntt- 
qu'on avoit créé Oeconome , 3c qui apparemment 
voyant le haut rang des Oeconomes dans les Eglifes 
Cathédrales , pretendoit avoir le pas devant les autres 
Clercs , & devant les Preftres mcfincs , & dire nom- 
mé immédiatement aptes l’Abbc , avant tous les au- 




Coc.Gd 

Tmxn 

»|i. 


qui arcs Ecclefias deamx perfo/vantitr. Et ailleurs, Es dé- 
fis antiqmtus confittutt . ntc duttnis , ntc tins fmfefi 
Jîontbuspriventur. itautnovis oratoriû tribnantur. Ce 
qui e(l aufii dans un Canon du Concile de Mayence. 
Voicy encore un Decret des Capitulaires , tiré du Con- 


très, dans les mémoires du Sacrifice. Balfamon dans cilelII.deTours, où ces dixmes font particulièrement 
fa réponfe condamne crue extravagante prétention, Jeftinén à fecourir les pauvres, fur quoy l’Evcique 
quoy qu’il demeure d'accord que fi le Lecteur eftoit doit veiller : l r i decimt qux fin gui t s dabuntur Eccle- 
étranger dans l’Abbaye , & qu’il y reprefentaft U per- fit s per confulta Eptfcopornm a Prtsbyterts ad ufiem Ec- 
ibnnede fon Abbé, il auroit droit à cette double pre- défit & pauperum fumma diligent ta disftnfemur. 
feancc -, comme le Concile in Trullc a fait palTer devant II. Ce n’eftoient pas feulement les terres nouvel 


Csfé»-i- 
eyi. 
c*u. un 

CâM'’ 
Aise ut- 

Cesu. Tê- 
tu ffl- 

Cas- U. 


les Prcftrc5 un Diacre , chargé de la perlonnc de fon 
Métropolitain. 


lement données aux Eglifes Epifcopales , ou Abbatia- 
les , maisauifi leurs plus anciennes portefiions ,qui dé- 
voient payer les dixmes àl’Eelilede la Paroiife où elles 
cil oient fi tuées: & les familles de fours laboureurs & 
de leurs ciclaves dévoient aufii les donner à l’Eglife, 
où ils emendoient ta Méfié pendant toute l’année. 
C’ctt la refolution du Concile II. deOiilon, 
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fiant quidam fratrts, quod e/ftrtt quidam Epifcopi & pauvres , pour le Curé & /es Clercs, fie pour l'EveC 
Abb.ttes , qui décimât non finirent dan Ecdefiu, ubi que, cjui dilpofera comme il jugera à propos de cette L -7 e -*>°- 
iUi co/vfti Mi fias audtunt. P wn de dterevit fiscer ifit quatrième partie : Infiruendi font Prejbyteri , qusste- 
Cou. 19. convenus! , ut Epifcopi <fr Abbatcs > de agrss & vineit, nus noverint , décimas (fr obi ai ton es , pauperum , & 
que ad fiston vet frai ru m fit pend mm habent . décimas hofiirum , & pore gr inor um effe fi iptndia. Qjtaliter vero 
ad Ecclefias deferri fanant ; famtlia vero tbi dent de- difpenfari dette ant .xanohes facri in fU tuant. Scilicet ut 
amas fisas , ubi infantes eorum baptixjwtur . & ubi quatuor partes ex orrhnb us fiant , hua ad fabricam Ec- 
per rotism anm eirculum Mi fias audiunt. clefia relevandam , altéra pauperibus difiribàtnda , 

III. Il eft vrayque les anciens Canons donnoient tertia Prejbpero cum fuit Clericis habtnda , quarta 
à l’Eveique la quatrième partie des dômes 5 : des of- Epificopo refervanda -, & auidquid exinde Pontifex 
fraudes de chaque EglifeParoiflialej mais ileft vifiblc j u fiertt , prudents confilio eft facieudum. Lamefinc di- Aida. iy. 
par les Capitulaires & les Canons que nous venons de vifion eft in fi nuée ailleurs plus lûcdn&ement, quand CM t- f 
citer, que les Evcfaucs avoient relâché ce droit aux ileft dit qu'elle lé fera félon les Ordonnances del'E- 
Curez , fie qu'ils les Jaiftbient pleinement joiiir de tou- velque , des Canons fie du Pape Gelale. Iuxta pracep- 
tes les dixmes , 6c de tout le cafuel de IcurEglife , afin tum propnj Epifcopi , fiecundum Canonicas fanflienes, 
qu'ils puifirntplus lihcralement fecourir les pauvres de arque décréta beati Gela fi j Papa. Le Capitulaire des B*lu{- 
la campagne. Mais voicy une ordonnance claire fie de- Evefqacs en 801. veut que les dixmes fuient partagées ^£**“**' 
cifive fur ce point important. ElleeftduConcileVI. entrois, pourl'EgliIe, pour les pauvres, fie pour le 1 
de Paris , fie elle ne permet à l'Eveique de toucher à Clergé. Sacerdoces dechnas fiecundum autboritatem Ca- 
cette quatrième portion canonique,que lors qu’ily fera nonicam dévidant coram tefiibm. Et ad ornamentum 
forcé par la pauvreté fie l'indigence extrême de fon Ecctefia primam eligant panem. fecundam autem ad 
An. tif. Eglife. Et quanquam ont hantas canonica deceat , ut ufism pauperum . vel peregrinorum , ttrtiam fibimet ip- 
Can.fi. quarta pars decimarum & redituum ex eblat tombas fi- fit foti Sacerdotet dtfpenfent. 

d eh uni in ufits Epifioporum cédât', ubicunque tamen VII. Cette quatrième portion qui eftoit relèrvéc à 
Epifcoput fuahabet, fias cornent us fit : ubi autem nshil l'Eveique, fie qui dévoie cftre diftnbuée par le Curé 
rerum Ecctefia fut habet • accipiat de metnorata quarta mefinc , félon les ordres de l'Eveique , eftoit toujours 
parte fibi fui fque , non quod avant ia , quod abfit . Jisa~ employéepour les befoins delà Paroi lie meme, à moins 
finit , fied Potins quod ntctfiiras compulent. Caterum fi que l'Eveique incline fie fon Eglilé fulTcnt dans une ex- 
accipiendi nulla necejfiras urfirit , mhil de memorata tréme ncccllité , comme nous avons montré cy-dellus. 
quarta parte aecipiat , fied ufibus Ecclefiarum , & pou- Comme ce cas eftoit fort rare , de là vient qu’en d'au- 
penbus Chnfii tmpemendam , fiecundum fiuam dtjf ofi- rres endroits il n'cft parlé que de trois portions , au lieu 
tiontm rthnquat. de quatre. Ad ornamentum Ecctefia primam ehgant cent. G*6. 

IV. Ainn le droit de l'Eveique fur la difpofition de portionem : fecundam vero ad ufism pauperum , vel po - Tom. 1 
toutes les dixmes, fie de tous les revenus des Cures regnnorum . tertiam fibimetipfis foti fiacerdotet refier- MJ- 
eftoit fondé , i. fur l'ancienne pollclfion oùil avoitefté vent. C'cft un Capitulaire des Evefques. 
originairement de difpofcr de tout le temporel de fon En quelques endroits des Capitulaires de Charlema- 
Diocclc, parce que l’Eglilé Cathédrale avoir eftéavant enc il eft ordonné, que dans les Eglifes les plus riches, 
toutes les Paroilîcs, qui eftoienc comme les filles , à les deux tiers appartiendront aux pauvres, fie l’autre 
qui elle avoir donrénailfancc, fie à oui elle avoit cédé tiers au Clergé , dans les moins riches les pauvres fie le 
une partie de fes droits , tant pour le temporel, que Clergé partagcrontcgalcment . locis duos 17. 
pour lefpirituel. z. Sur la donation pofterieure que les partes in u m pauperum, tertiam in (lipendia ctdere 
Evefques avoient faite aux Parodiés de cette quatrié- Clericorum , aut monachorum : inmnonbn* vero locis 
inc partie, qui leur avoit efté jufqu’alors relérvée, com- a que inter Clsrum & pauperej fioredividendum. Nous 
inc un refte de la pollcfïion univerlclle , qu’autrefois ils dirons cy-aprés la raifon , pourquoy la portion deftinée 
en avoient eue , fie comme le quart ou la portion cano- à la Fabrique fie aux réparations des Eglifes , eft qucl- 
nique de l’Evefquc, dans le partage qui le faifoiede quefois obnvfc. 

tous les revenus de l'Eglifè en quatre parts. VIII. Jonas Evelque d'Orléans ne l'a pas oubliée. 

Je lai (Te les Loix Royales fie les Ordonnances Ecclc- lors qu'il s’élève avec zele contre les Gentilshommes 
Cofind.l.f ludiques , qui défendoient aux Curez fie aux Laïques, qui bârilToicnt des Eglifes fur leur fond , 6c prrtcn- 
d’attireroudedonnerles dixmes d'uncEglifcParoiflia- doicnc enfiute ou avoir part aux dixmes fie aux offîan- 
C 4wVi le à une autre ; pourvenir au partage que les Curez de- des queles fideles yapportoient , ou retirer quelque 
^ " voient faire de tous les revenus de leur Fg'ilè , loit en Icrvice confiderable des Clercs fie des Prcftres qu'ils y 
dixmes , ou en offrandes , ou en rentes , ou eu quelque érabÜiToicnt. Ce fç avant PrcLit leur reprefente, que 
maniéré que ce puft cftre. ce n'cft pas aux Seigneurs , mais aux Evefques , qu'ap» Diàfiinst. 

V. Les Capitulaires difenr en general , eue tous ces parrient le pouvoir de regler le partage & la diftribu- hû»li. I. ». 

revenus doivent eftre employez a nourrir les pauvres, tion qui feaoitfaire des dixmes fie des offrandes. Non *• **' 

réparer les Eglilés , entretenir les Ecclefiafhques , re- enim ad Laicorum , fied ad Pontificum minifierium, per 

ccvoir les Evefques, exercer lholpitalitc envers les quos Bafilica Deo dedicantur , ptrtintt , qualiterobla- 
CapituU. 7. paflàns fie les pèlerins. V nde pauperei recre art , Eccle. tiones & décima fidelium Deo oblata , dtfipenfintur or- 
top. ij*. fia reffaurari t CIertci vivert , Epifcopi recipi , ho fin es dinar è Pontificum fane minifierium eft , quantum ex 

ll 7 - çrpereghni pafici debent. Ils déclarent quclcs Clercs eifidem fidelium oblationibm infabricis appticetur Ec- 

doivrnt eftre conlîderez, 6: recevoir déplus grandes défia , quantum in luminaribus toncinnandù , quan. 
diftriburions , félon le fcrvice qu’ils rendent à rEglife, tum in coBigendù bofipiiibns , & pauperibm recreandis , 

Clerici ovines qui Ecclefia fidetner vigilant , nique quantumqueinPrefbyterorum^eorumquequifecummi- 
fittvinni , fiipendia fan U U laboribm débita fiecundum litiam Chrifii gérant , neceffitatibm fiublevandû , ex- 
fiervitq fut meritum, vel erdinatiotiem canonum à fia- penfietur, difiponere $ non laicorum , ut infiuos fiuorum- 
cerdotibus confiequantur. que ex bis quidquam retorqueatur ufius , exigere . Il 

V I. Mais ailleurs les m rimes Capitulaires dcccrmi- ajoute que l'Empereur Loüis le Débonnaire avoit dcli- 
nent plus precilement la divilîon qui s’en doit faire en vrél’Eglilè de cetre opprelTîon des laïques, 

quatre parties , pour la Fabrique de l’Eglifè , pour les 1 X. Les Canons avoient bien règle engeneral , en 
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combien de sortions tous les revenus de l’Eglife dé- 
voient eftre oivifez , mais il falloir faire exécuter ce re- 
glement avec une exafte fidelité, Sc c’eft àquoy les 
Evcfques veilloicnt. Ainfi il cft veriuble que les Cu- 
rez rendoiem compte tous les ans à leur Evcfquc de 
l’cniploy de leur revenu , comme le témoigne cxprelTc- 
ment Herard Archcvefque deTours, Annii fingulis 
rationem fl i* difpenfationis F. pif copo , vel fuis mi ni- 
firis rtddant, LeConciledePontion ditlemefine, Dé- 
cimé cfualitcr à Prejbyteris c un omet difptn fémur , in 
poeefiate F.pifcopi maneat. Et le Concile de Mets fous 
le Roy Eude, Ntmo Senior Hm de Ecclefia fu* accipiat 
de deamis altquam ponioncm ; ftd folummodo Sacer- 
dot tas cum integrisme a ce 1 pi 4 1 in fui fuficntationcm , 
& *d liminan* concinnand 4 , (*T bafilic* édifies* t ve- 
fiimenté ef Moque fécerdatéli a , & tétera utenfili a fuo 
nù nid trio congru* obtittenda. H te omnia Epifcopi de 
fuis Ecdtfiit & céteri uttendere deertverum. 

X. Hincmar nous apprend neanmoins que ce parta- 
ge devoir eftre fait par les Curez avec la participation 
dedeux ou trois témoins, choifis entre les plus vertueux 
Paroifliens -, Sc que les Curez dévoient principalement 
rendre compte à l’Evefque de la portion dcftinéeàla 
Fabrique, Sc de celle qui eftoit relervce par les Canons 
à l’Evefque. y t ex De ci mis quatuor porno net fiant jux- 
té inflitutionem canonicam , dr ipfé fub tefiimonio duo. 
rum sut trium fidelium fiudiofe (fl diligenter dividan - 
tun & ut deduabus prtianibut Eçclejt* (fl Epifcopi » 
ratio reddatur per fingulos an no s , quid inde profece- 
rit in Ecclefia. 

X I. En Italie on obfcrvoit lamcfme difcipline, on 
faifoic les inefines partages , & l’Evefque en prenoit 
connoilTànce. Le Concile de Pavic (bus le Pape Leon 
I V. Secundum Epifoporum difpofitionem , Sacerdotum 
& relief uorum Clericoruns ufibus , céttrifqut Eccltfia- 
flicis utilitanbus difiributnd* funt décima. Et un autre 
Concile de Pavic tenu peu d’années après. In facris 
eanonibus prafixum e fi, ut décima juxta Epifcopi dif- 
pofiticntm difiribuantur. Quidam autemlaici , ejuivcl 
in propnis , t tel in bentfidis fuis habent bafilic 44 , con- 
sentit* Epifcopi dijpofitione . non ad Ecdefias , ubi b*p. 
rifinum ptrcipiunt , décimas fuas dant , Jtd vel proprüs 
bafilicis , vel fuis Clericis pro fuo libitu tribu uni, Quod 
omnimodis divine legi <5* facris eanonibus confias effe 
tontrarium. 

X I i. Nous découvrons icy une nouvelle raifon de 
rendre 1’Eveftme modérateur & juge delà diftribution 
qui fc faifoic des dûmes &des offrandes dans les Pa- 
roifTes. Car ce n’eftoit pas feulement pour empêcher 
que la portion des pauvres nepufl eftre diminuée, ou 
que les moindres Clercs manquatfént de ce qui eftoit 
neccfTairc pour s’entretenir , ou que ce qui eftoit defti- 
nc aux réparations de l’Eglife, ne nift détourné ailleurs, 
•u que cette quatrième portion , que les Canons refer- 
voicnt aux Evcfqucs, ne fc diilipaft mal à propos ; mais 
aufli peur s’oppofer avec vigueur aux entrcpnfes des 
Seigneurs laïques , qui pretendoienten quelques en- 
droits avoir quelque part à cette diftribucion, Sc qui 
en d’autres lieux tâchoicnt de faire porter les dixmes 
de leurs terres dans des Eglifes ou des Chapelles bâties 
fur leur fond , Sc qui eftoient comme des Bénéfices (im- 
pies. L'autorité del’Evcfquc eftoit abfoluinent neccf- 
Liirc , pour maintenir les Curez & les Eglifcs Paroifïla- 
lcs dans leur ancien droit. 

X H 1. Aychon F.vcfque de Bâle nous fait connoître 
dans Ion Capitulaire , que les Evcfques d'Allemagne 
n’avoient pas cédé à leurs Curez , aufli libéralement 
que ceux de France , cette qaitriémeportion , qui leur 
eftoit affc&éc. Mais il remarque aufli qu’ils fe conten- 
coientd'uu quart, au lieu que les Conciles dcTolcde 


refervoient le tiers aux Evcfques d’Efpagne. Décima 
ténia pars fecundum Canonem 7 * oletanum Epifcopo - 
rum debet effe. Nos vero bac potefiate uti nolumus i 
fed tantum quartam parrem juxta conflit ut a Romano- 
mm Pontificum , & obfervamiam fancla Romane Ec - 
de fie , de eadem habere volumes. 


CH AP IT RE XIII. 

Les terres de l’Eglife données en Bénéfice 
à des Ècclefiaïtiques. 

1- l'eurqupy la diftnbution du bit ns de l'Eglife en quatre par- 
ues , qui regarda! autre fou Ut Evefquei , ril ky priferne aux 
Cura. 

/ /. Let Evtfqu ti avoient sléja donné des fonds dt l'Eglife à plu- 
fiturs Cltres , tn utrt do Btntfiit. Preuve du Coneilo d'Aix-la- 
Chapelle. 

1 1 J. Les A bits, avaient aufli commencé dt donner des Obédien- 
ces , ou des Prieur te. à quelques Moines. Ce mtfmt Concile s'y 

•rrt*. 

/ V. Puifqtu les Evefques donnaient des fandt en Bénéfice à dtt 
Laïques , comment Ui enflent -ils rtfuftx aux Cltres t 

V. H eftoit utile i en donner aux Clercs , pour provenir t ambi- 
tion des Laïques. 

V I. Divers Bénéfices donne f aux pauvres par PEvefque. 

V 1 1. Let Laïques no pouvaient pas eftre dépouillée dt leur Bé- 
néfice fans eaufe , (j* ils avaient leur recours au Roy contre l'Evê- 
que. Il faut en juger de mtfme dtt Clercs. 

V / / /. Lo Clerc Bénéficier mart, l’Evtfque n eftoit pomt obligé 

d rn nommer un autro t» fa place. 0 

l X. Les Chanoines partagèrent quelquefait entre eux leur mtn- 
ft commune- 

X. Police de l'Orient. 

I. T E Chapitre precedent nous doit avoir lai (Té 

dans l'admiration , fl nous y avons fait cette 
reflexion importante , que la célébré diftribution des 
biens 5: des revenus de l’Eglife en quatre parties , que 
les anciens Canons avoient faite pour les Evcfques qui 
adminiftroient le temporel de tout le Diocefe , n’y cft 
plus recommandée qu’aux Curez qui ne recueillent que 
les revenus de leur Paroiflc. Nous développerons dans 
ce Chapitre, Sc dans les deux fui vans les trois raifons 
de cette divcrfité Sc de ce changement de police. La 
première cft que les Evcfques avoient déjà donné l’u- 
lufruit de pluüeurs fonds de l’Eglife à des Clercs parti- 
culiers en titre de Bénéfice. La féconde cft que la plû- 
parc des Evcfques avoient déjà afligné une partie des 
terres de l’Evcfché à leurs Chanoines qui vivoient en 
communauté. La troificme eft qu’il y avoir d'autres 
fonds particuliers deftinez pour les réparations des 
Eglifes. 

I I. La première de ces raifons fera la matière de ce 
Chapitre. Le Concile d’A ix-la- Chapelle fuppofe évi- 
demment que pluficurs Chanoines avoient enufufruit 
des terres de l'Eglife, quand il ordonne que ceux qui 
en auront , fc contenteront de la table de la Commu- 
nauté , (ans rien prétendre aux diftributions nwnuelles 
qui le font en argent : Qui & fu.u . & Ecclcfi* habent 
faeuhates ; & que ceux qui n’en ont point , non plus 
que de patrimoine, participeront ic.-s diftributions. 

Qui nec fuie rébus attendant , ntc Ecclefia habent p*f ,4» M. 
fcjfionej. Enfin que ceux qui par un amour finccre oe la Ca». 11 » 
pauvreté , ont renonce & à leur patrimoine , tou- 
te cfpcrance de bénéfices , feront plus abondamment 
fecourus dans tous leurs befoins. Porto fi taies futrsnt, cap. 4 - 
(jut ntc fuas , ntc Ecclefia velint habtreptfftffionet. Ces 
mefmes paroles fc trouvent dans la Réglé de Crodo- 
gangus, ainfi il faut avouer que dés le temps du Roy 
Pépin une paiticdes Chanoines mefme reunis en un 
corps de Communauté , avoient des Bénéfices , c’cft à 

dire des terres de l'Eglife en ufufruir. 


- Djaitize 
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III. Cet ufage avoir pafïed.im les Monaftcres me- 
me* des Religieux, nui' onl'y confideraauffi comme 
uriabuc , quffift anflt-toft condamné par l’AfTêmblée 
des Abbez .1 Aix-la-Chapelle. Car il y eft défendu aux 
Abbez de s’aller promener trop fou vent aux fermes de 
leur Abbaye, ou d’en donner la conduite à laits Reli- 
gieux , ou mefinc de les y hiflêr trop long-temps, E't 
-jiUÂt frequent cr, & mfit necefjit.u cecgcrn . non cire *• 
meant slbbatcs , neque fais i/fât Monachis cuftoditndAt 
commttt.tnr, & fi toc ère ad eut rtccejjitat fmr:e . c.r- 
pleto necfjJiiMis negotio, Ad fna niée Afonafteria redeant. 
Voila comme les Obédiences , ou les Prietirczfefor- 
tnoirne , 8c on s’oppolbicà Inirs commenecmens. 

I V. Comment les Evcfques auroient-ils pu refûfer 
à des Ecdefiaftiques , ce qu’ils accordoicnt li Couvent 


obtenoient loiivent des fonds de l'Egide, ptiiiquelon 
ne pouvoir leur refufer les avantages qu’on accordoit 
aux pauvres. Flodoard dit que l'Art hevefque F.bbon 
donna des Bénéfices Sc des mnifbns aux ouvriers 8 c aux 
artifâns, qu'il allcmbla avec beaucoup de loin pour le 
fcrvicede fon Eglifç de Reims, jlwfictbut undeçttm - ». *■ 1*. 

que collectif , ftdes dédit, & benefictü mutttravir. Il 
dit que l'Archevt fque Hervé retira beaucoup déterrés 
quefon predeceilc-ur avoir données en titre de Bénéfice. 

Reccpit ret divtrfiu & vil l as Ecole fie , quoi ah! t ce for L. 4. e u. 
Jîtuj per p rtc at j. u , five pr.tft4ri.11 dtvtrfis conruUrar *!•*■ 
perfonu. Le mefme Flodoard montre bien que les Ar- 
chevêques ne refufoimr pas aux Clercs Sc aux Reli- 
gieux ces fortes de bienfaits , ou de Bénéfices, qu'ils 
p.wdoicnr fi libéralement fi tr les Laïques. Car votcy 


àdes Laïques, à qui ils donnoîent des fonds dcl’Eghfi* comme il parle enfiiite du mcfincHervé : Miht quoqnc. 
en Bénéfice. Nous avons aller fouvent parle dr ces Be- & exterts ram Clerieis Commets . quant Afonacbu & 
neficcs pour les Laïques , jen’ajodceray icy que ce que fond mont ah bus . ommbufique pro diverfisennt pt:t mi- 
le fipvant Hincmar nous en a appris à l’occafion d'une bus nectjfiiudimbus . milita Ut gnns tft bon. u Le frété 
terre de lTglife , que le Roy Charles le Chauve de- & le neveu de l’ Archcvcfoue Hervé furent dépouillez 


manda & obtinr de fonneveu l'Evefquc de Laon , pour par fon lùccellcur Seulfc tics fonds qu'ils tenoient de 
la donner en Bénéfice à un de fes Courtifims , nommé l’Eglifc 


fs S 106. 
*»*. it). 


’Eglifcde Reims, pour n 'avoir pas voulu fè venir pur- 
1 c Norman. Vt eam Norman -0 Btneficiaret Hincmar ger des acctifiuiom d’infidelité qu’on avoir fonnées 
Corn! fl* f c pl.ijm de ce que l’Evelqucdc Lion avoir accordé au contre eux , on entrer en cornbai^vcc lesacaifateurs. 
*mc. Ct S*:. R c ,y cettc terre fans le confimemcntdefonMctropo- Sublatts ftbi Eccleftx pojfffiontbut . t ju.u p fur es ex hoc 

litain , des Evcfques de la Province , 8c de fon Clergé ; retinebant Eptjcopio Le Comte Hcribert s efiant ren- 
cc qu’il ne pouvoir félon les Canons. Quando tllam 
concejfiontm de rtbus Ecdcftx fut ftat , nec me a con- 
fcicnria . vel CocpifcoVontm Rcmenfis Pruvineit , fied 
ntc curn confie nju Prcsbyitrcmm ac Ptaconerum Lastdtt- 
rtenfii Eccleftx . ft(»t Prxcipiunt Canones . fecir. La rai- 
foneft , que c’clloit le Roy Sc non pas rÉvcfi|tie, ou 
l’Eglifê de Laon qui donnoir ce Bénéfice à cc Courci- 


fim : ainfi fi n'eftou plus rcvcrfibleàrEglife. C’dloic 
donc une alienation du bien de l’Egli/c quinepouvoic 
fc faire félon les Canons , fans fe confcntemcnt du 
Clergé, des Evcfques Comprovinciaux 8c du Métro- 
politain. Enfin !’ Archevêque Hinanar fit voir les per- 
nicieufcs confcquenccs d’un fi mauvais exonple, file 
Roy demandoit aux autres Evefques , non pas qu'ils 


du maiftre de rArchcvefchéde Reims, apres y avoir 
fait élire Ion fils Hugues , âgé feulement de cinq ans , 
il ofla une grande quantité de ces Bénéfices à ceux qu’il 
jugea neftre pas favorables a fon party, foie Ecdelia- 
ibques, ou fcculiers , Sc en ffiâaa fes parrifâns. Flo- 
doard mefiné fut enveloppe dans ce malheur, /njujh 
pHvstvis tam me . qui non imerfterMn prxmtfft rlelii* - 


donna iTent quelques terres de leurs Eglifi s i des Gen- 
tilshommes qui dei ’ * 


Ht, 


ni fts . qn.tm nonmtffos altos . & Clertctf . & taicos . t. 4 . c. 19. 
bentftcttt pojfcjfionum Eedcfiafticarum . sfHtbus a prx- 
ctdtnltbui Lptfopu iuHncr.it i videbamur. obfcustda- 
tioms gratiu. Qgjpro hbttu fuxvoluntatts , cpttbwft- 
bi plaçait . imptrnvit. 

VII. Cc n'eft pas fans rai fon que Flodoard remar- 
que, que ccfur par unrmanifeftc mjnfticc que le Com- 
te Hcril^rt le dcpoililla , luy Sc tant d’autres tant lai- 
icviendroicntvalfiux dcrEglift-; mais ques qu’Eccleliaftiques de leurs Bénéfices. Car nou* 
qu’ils les !uv donnallènt à luy-mefme pour en recom- avons remarque ai Heurs, qucl'Evcfque melme 11e pou- 
penfer fes ôfficiers , ce qui /croit aliéner Sc difliperle voit pasofteraux vafiaux de l’Eglifc, ny à leurs enfans 
patrimoinederEglifc. mefinc qui eftoient en efiac de fervir, les Bénéfices 

V. II eftoit donc utile de prévenir lambinon des qu’ils tepoient de l ‘EgÜfe : & quefirEvcqucemrepre- 

noitfins tmecaufc légitimé de les en priver, ilsavoient 
recours au Roy , comme au Seigneur dominant , qui 
leur faifoic rendre juflicc. A combien plus force raifon 
jugerons-nous que les Ecclcfiaftiques ne pouvoient 
efire privez de leurs Bénéfices, que pour des crimes 
canoniques > 

VIII. Mais de tous les partages que nous venons 
de cirer , Sc de ceux que nous y ajouterons encore dans 
cc Chapitre, on poui ra bien conclure que ces Bénéfices 
en fond de terres ertotent de pures gratifications 8c 
deverinblrs bienfaits delapartdel’Evefque.qiün’a- 
voit nulle ncceffiré de les donner , comme iln’eftoit 

. . ^ . . . a __ r plus en liberté de les ofler fins caufe légitime, après 

quefois l'ufage de quelques terres de l’Eglifc, parce les avoir donnez. Et après la mort du Bénéficier , ou 
qu’cfbnt pauvres 8c étrangers on n’apprehcndoit pas après que par quelque caufrcanomqur il avoir eftedé- 
qiie d’ufufnutîcrs ils fc rendiflcnt enfin pioprie- poüîlle de fon Bénéfice , I*Evclqve nVftoit nullement 
t aires. obligé d'en pourvoir un autre. Ainti il fuit conforter 

V I. Flodoard fait fouvent mention de ces Benefi- que ces Bénéfices efloienr purement perfonnels , de la 
ces. J’ay déjà parlé ailleurs de ceux qu’on afTignoitâ part dcceluy qui les pollèdoic ; Araibitr.tires delà part 
des pauvres , dont le nom crtoir écrit fur la matricule, de l’Evéquc,qui pouvoit toûjoors les tcüniràla inerifc 
ou regiflrc de l’Eglifc , 8c qu'on appelloit pour cela commune; parce que ce n'eftoicnr pas encore des titres 
MAiricHUrios. U y avoir mefinc des pauvres Clercs j»crpetucb de Bénéfices , qu’il fallut toujours remplir; 
qui prenoienc cette qualité , Sc qui polTèdbicnc Je ces Flodoard parle encore de plufieui s terres en Bénéfice, L4 c.1t. 

qui luy furent données ou oftees. EceleJUm Colmijiaci 


feailiers, 8c de donner en ufiifruit à des Ecclefiafti 
ques inclines les fonds de lTglile, puifquc par ce 
moyen on les alTùroit à l’Eglilc , 8c on dccharceoic 
dautan t la Communauté Ecclcfuft ique , de laq üelfe ces 
Beneficiers ne pou voient plur attendre les mefinesdi- 
flnbutions manuelles , dont ils joüifToienr auparavant. 
flt Jifrenf. C’cfi pour cela qu’Agobard remarque que les Canons 
ret EctU- ne permet toient pas de confier les terres ouïes vignes 
dei Eglife k d’autres qu’à des Ecclcfiaftiqucs , ou à des 
Moines, ou à des Pèlerins. Et agros . vintas . as que 
vi.ncipta ad ufutn tribut, nom; > fi Clerieis . Afonxchis 
pcrcgrirnfque cotuedum Canones. Quoy que ces Pele- 
^ns furttT.t laïques , on leur accordoit neanmoins quel- 



Rencfices. Mais il cfl fans doute queles Ecclcfiaftiqucs 
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vici mihi ab/hslir , eu m terra font fi ci) , quant runctem- 
porù ttntb.vn 

Le mcfme Hiftoricn raconte que le Corme Hcrcbert 
ayant donne .il'Evefque d'AixVadnnniftration (piri- 
mt 11c de l’Ardievcfché de Reims , il luy afïïgna pour 
fa fubfiftance une Abbaye U une Prcbendc d*un Clerc, 
Comtjja eidem stbbatia . cum un nu tantum prétendu 
Clrria. Cctce Prebendt ne confiftoit apparemment 

3 n’en diftributions manuelles, ce qu’on ne peut pas 
ire de ce qui eftoit appcllé Praflaria , ou Prtcana. 
Flodoarden parle en cette forte. P'o quadam prafla- 
ria , quant Jmalram C.tnenicus habuir , & pofl ipfiut 
obitum coüaboraiionem ejm prapofitus Monafleri) di- 
ripi inférât. 

IX. lln’v avoir pas fujet de blâmer les Evcfques qui 
donnoient rufiifruit de quelques terres dePEglife, à 
ceux d’entre les Ecdcfiaftiques , qui fefaifoient confi- 
derer ou par leur finguiierc vertu , ou par les ferviccs 
extraordinaires qu’ils rctidoientàl’Eglife, obftcssnda- 
thtti* fratia . ditFlodoard. Mais voicy une autre ma- 
niéré bien differente de s’approprier des terres dcl’E- 
glife en titre de Bénéfice. Nous ferons voir dans le 
Chapitre fuivant , que les Chapitres & les Congréga- 
tions de Chanoines avoient déjà leurs terres & leurs 
revenus ftparez delà nienfe de l’Evefque. L’avarice & 
l’audacc de quelques Chanoines moncercnt enfin à ce 
comble, quede partager entre eux la meilleure o rtie de 
ce commun patrimoine de< pauvres , & cP en faire pour 
chacun deux des titres de Bénéfice. Guillaume Duc de 
Giucnnc ay mtappris que ccdefotdre eftoit arrivé dans 
l’EglifodcBrioudc, Q*od facilitâtes terrent , ex qui- 
tus C.trtonici vivere dtbent communiter . in proprios 
u fus ram CUricorum . quam Laicorum difptrfa ttnc- 
rentur : & Cltrici ibidtm quotidie Deo fantuUntts ali- 
quanti penuria torquerentur , ]| laiffa joüir ces Cha- 
noines dé ce qu’ils polîédoient , pendant leur vie ; mais 
il ordonna qu’aprés leur mort , tous ces Bénéfices par- 
tiailicrs (croient réunis àlamcnfe commune , & n’en 
pourroient plus eftre feparez. Dtcrevimus , ut quid- 
quid modo ab ittu pofidetur, tentant , ftd flatim ut 
aliquis eorum flintum txbalavtrit , abfque alla con- 
traditlione. omni.t quidquid rx communs vil» Cano- 
nicorumpoft Jetant y ad tandem viilum communtmre- 
vertantur ,/ive Prapofitus fît , five Dtcanus . fivt Sa- 
cerdot aut Di ai on us , aut ullut ex ordint Ecclefiafti- 
co , feu ullut latcus , qitt aliqHid uUo ingenio à commu- 
ns viFlufervitntinm fanüt fulianifubr-axit, nuüo un - 
quant ’> oio amrlius ad fingulantatrm redeat . ftd mox 
ut unufquifque otierir . commun i 0 K efrirate ad eorum 
vi&um communrm revertantur . Ce n’eft pas que l’E- 
vefque ou l’Abbc ne donnât quelquefois à des Chanoi- 
nes quelques terres de l’Eglife , comme le Concile 
d’Aix-la-Chapelle nous l’a fait voir au commencement 
de cé Chapitre : mais cela fo faifoit fuis rien diminuer 
de la vie commune, oïl ces Chanoines eftoicnt rcünis, 
& iàns rien écarter des fonds necclEiircs pour la fubfi- 
ftnnco de la Communauté. Outre qu’il y avoir bien de 
la différence entre recevoir du Supérieur le imminent 
de quelque petit fond , & parrager entre les Dignitcz 
d’un Chapitre tous les fonds , fins 11 [quels la Commu- 
nauté des Chanoines ne peut pim fubfiftcr. 

Le mefineabus s’cftoitglifle dans l’Italie , 8: Rathc- 
rius Evelnue de Vcronne tâcha inutilement d’y remé- 
dier dons Ion Eghfr. Scs Chanoines avoient divifo en- 
tre eux tous les fonds delà incnfo Capitulaire, les uns 
avoient beaucoup de fupeiflu, les autres manquèrent 
du uecciEmç : mais ccs derniers nn fine cfpcrnnt de 
prendi c un jour la oljce des premiers j ils confpircrcut 
tous enlcmble de s’oppofer aux efforts quefailbit leur 
EVefqitc défaire rapporter toutes chofcs dans le trefor 


coriumm de l'Eclifr. Caufa îllorttm eum Dre grattai gpini^ Ju 
non medtoerit fit, ita per mafaritiat & alta hu-.ufxo- pog. 
di extat drvifa , ut quidam iüorum inde valdt ditef- 
esn:', multitude vero paupertate l an eu f /rat : Et proh 
r.efxs , qui majui Deo in Ecclefia exhibent ferrai tan, 
aut nthil . aur modi'nm .iccipianr 1 qui pene nihil de fa. 
muli'io un quam attifant , do mi locupletet de rebut Éc- 
clefiaflicù fiant, 

X. Dans l’Orient les Evefquc* pouvoicntatifli aban- 
donner à des Ecdcfiaftiques , ou à des Laboureurs 
quelques petites terres , dont l'Eglife ne pouvoit rece- 
voir aucun avantage confidrrablc ; quoy qu’en ce cas 
mefine ils nepû'Tcnt pas donner ces terres aux grands 
Seigneurs. C’eff la refo utiondu Concile V 1 1. gene- 
rai. Q^ioJ fi excifationem prxtenderint , datnnum fa- Cm n. 
être . d ni fol ad prof cl um agntm rxifltre, neefic Prin - 
cipibns , qui fier loc.i ilia fitnt , trib arurager > vel lo- 
cus . fed Clencit , vel agnculroribut. La raiion que le 
Concile aioûte , ell que ce champ demeure toùjouR 
inalienahle &res cifiblc à l'EgliTc , parce que le Clerc 
ou le Laboureur nen ont que rufufruit. Ce qu’onau- 
roitdclapeineà faire obierver à de grands Seigneurs. 


CHAPITRE XIV. 

Partage des biens de l’Eglife entre l’Evefque 

8c les Chanoines. 4 -v 

7. Les Evefquei (y les furent dabrd charges, tie M*r- 

rir fy d'tnirttrmr leurs Cbancmei riJuuiÀla ue c emmnrie , & 
leurs Moines. Preuves. 

/ /. tfwvtiïôi preuves tnt es du Ceneth <t Aix telle. 

1 / I. il y avon des T.vefquts qui avoient aflipoê des fonds , 
des terres , (r elcs Eflfes , avec soutes leurs dépendances à sa 
Congrti*tiom de Chewomts. 

IV. La Réglé mefme , U Code gr an fuffoft qutSis ont Uuri 
fends. 

V. Dsvtrfu réflexions fur Us preuves rapportât. Cet Chapi- 

tres avoient siiarg 0 J âmes , aJswuijhouni Us Sacrement , etount 
Cura primitifs. . c> 

V /. Nouvelles pr/nvos dt rts réflexions. L* partage [t fil sntf 
me entre Us Abùti (y lei ClsMoinet. 

Vil. U ft fit an/fi quelquefois entre U< Abbés, (jy Us Montes: 

VI 1 I. Afin que ses Congrégations refermées dt Chanoines M 
ds Mornes pufient fssbft lier U ng. temps . on juge» qu'il rilett ai- 
felument m ce fiant de leur donner des fondt iresfufifasti pour 
leur entretien. 

I X. Cefl poser tria qu'on faifoit confirmer Ut dotations qu'on 

leur farfeis par Ut nu très Eve j quel , par U Métropolitain (y par 
■U Hop. ^ - 

X. Les nouveaux Eve/ques donnaient ICÛjossri quelque ihof i de 
plus n leur Clergé- Exemple drs Pup<i Ce que c'rfi que Roga. 

X I. Divers partages de, Chanoines <j- dn Mdmei mut tax. 

T. T A fécondé raifon que nous avons donnée, 

JL pourquoy 1 ancienne divifion canonique des 
biens de l'Eglife en quatre parts , ne regardoir prrfque 
plus les Evefques , dt que les Evcfqucs avoient déjà 
alTïgnc des fonds coiifidcrahlcs à leur Clergé reuny en 
Congrégation , & en Communauté. C’cft ce qu'il faut 
juftincr dans ce Chapitre. 

Il eft vray que d'abord qu’on eut renferme tous lei 
Ch.anoines des Eglifes Cathédrales dans leur Cloiffre , 
pour y mener la vie commune ; les Evefques eftoicnt 
encore chargez au moins en beaucoup d'endroirs de 
leur entretien. Voicy comme en parlclc Concile 1 1 1. 
de Tours , Cay] on ici & Cltrici Ciistatutn • qat 1 n ffijf A*- * I, \ 
copia ccrrverfxntur , confidefavimut . ut inclauflrit ha ■ &*■** 
bit antes . fimul omnet in h no dorrnnorio dormant . &c. 
ysclum C v vtflsmtntum juxta facu! totem Fpifiopi ac- 
c'tpianl . ne paispcrratij occafiont compulfi . per j i'ÿflfa 
fa zawî, cuja stur. 

Il en eftoiide méfine des Congrégations Cléricales 

' fous 






i- 
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touchant les Bénéfices, Part. III. L. IV.C. XIV. 449 

jtiJ.m fous les Abbez , l'Abbé devoit les loger, lesveftir, 6c les aflbria pour vivre en Communauté, & qu'il leur 

Lan. »4- les nourrir, lélon les revenus de l'Abbaye : Simili me- donna là Réglé. Hic Clerum adunavit , rfl inflar cat- Du citer 
do & Ab bat es M bnafleriornm , in quibtu Cm nome a nobq inira clauflrorum feptAConverfarifecit y Normam- Tom.x p*g. 

vit* mine videtur effe , fuis providrant Canonicu , Ut «/ inflindt , qttaliter in Ecclefia mlitare dtberent\ 104 ' 

habeant clauflra , v/ftum & v c^iment a , tire. quibus annonat vitaque fit b fi di a fufficienter largitus 

II. Il paroi II allez clairement que le partage canoni- e fl , ut périt uri s vac.i^e negottis non indigentes, divi - 
que en quatre parts ne pouvoir alors eftre en u/âge,. nis fotummodo efjiciit excubarem. La Réglé mefine de 
pttifque l’Evefque eft oit chargé de nourrir & de veftir Crodogangus fuppofe , que la Communauté des Cha- 
fes Chanoines, 8c d’entretenir les Cloiftrcs, avec tous noines avoit cous les fonds Sc les revenus ncccfiaires 
les lieux de Communauté, félon les moyens de ion Egli- pour la lubfiftancc , qu’ils recevoicnt eux-mefines , ou 
le, fans avoir égard fi cette dépenlc monioiiau tiers, en particulier, ou en commun les offrandes 6c les atv- 
ou au quart de les revenus. Le Concile d'Aix-la-Cha- mènes qu’on leur damioic pour leurs Méfiés , ou pour 
pelle nous en fournit de nouvelles preuves. Car il y cft les autres , elle leur ordonne auflî de donner les dixines 
dit , que les Evefques ne font pas obligez de donner aux de leurs rentes ôc de leur cafiiel pour l’H opital des pe- 
Chanoincs tous leurs bcloins , avec la mefine abondan- lerins & des pauvres , dont ils prendront loin , 6c dont 
ce que les Abbez les foumitlcncaux Moines; parce que ils donneront l’adminifirarion a un de leurs Corps, 
les Chanoines peuvent avoir du patrimoine, ils peuvent Aliquod préparent recep t acul um , ubi paupercs cotli- % Goitg. 
avoir des Bénéfices en terres de l'Eglilé: &ainfi ils gantur , & de rebut Ecclefia tantum ibidem députent. 
peuvent eux- mcfmcs pourvoir à une partie de leurs 11e- unde fumptut necefjarios fuxta poffibtlitatem rerum ha- t , 4l . 

■An. ti6 ceflircz : Q*i<* nihil ftbi proprium Ai onacki relique- bere valeant , exceptis deetmis , qua de Ecclefia villis 
c-* HJ. runt , manifefhtm efl illos copiofioribm Ecclefia fimtpti- ibidem confentmur, Sed (fl Canoni ci , tam Se frugibus , 
but, quam Canomcos , qui fuis & Ecclefia licite ut un- qutm & de omnibus Eleemofynarum «blationibus , in 
tur rebue , indigène. On y b’àme encore la conduire in- a fut pauperum décimas libtnuffimc ad ipfum conférant 
terelïee , ou l’humeur ambitieulc de quelques Evêques, ho finale. Et boni teflimonif frater confiituatur , qui kofi 

qui n’admettoienc dans leurs Congrégations Cléricales pires (fl peregrinos mendicantes , ut pote Ch.ijhtm in illit 
que les cnfàns des elclavcs de l'Eglilé , afin qu’ils puf. fkfiipieu. 

fenr plus impunément les priver de leurs juftes diftri- V. Avant que de pafiér plus outre , il nous faut faire 
c an. il;, butions ; Jfmprndia opponuna fubtraxerint. On y ex- quelques réflexions lur ce qui vient d’eftre rapporté. 

C an. 110. hortc les Chanoines qui ont du bien, ou de leur parti- 1. Des qu’on a fait vivre les Chanoines en Communau. 

moine, ou de leur Bénéfice , des’abftenirdcsdiftribu- té, on a commencé auflî à leur donner des fonds fie des 
tiens pécuniaires, afin que les autres Chanoines qui rentes, dont la Communauté dévoie jouir ftparément, 

Can. 11». eftoient plus pauvres , piofirallènt de leur refus. On y fins que ny l'Evéque, ny le refte duClcrgé y prit aucune 
**J- réglé la quantité de pain , de vin 6c de viande que l’fc. part. z. Ce font les Evefques qui ont réduit leur Clergé 
velquc, ou l’Abbé doit fournir à chaque Chanoine à la vie commune, 8c ce font euxaufliqui ont d’abord 
pour fon entretien , à proportion des revenus de l'E- travaillé à fonder ces Congrégations lâintcs.en leur ac- 
glifc. Ce fiant autant de preuves, que quoy qu’il n’y eut tribuantlc plus qu’ils ont pû des terres de leursEghïés. 
encore aucun partage des fonds de l’Eglilé entre les j. Les Evefques ont agy dans ces occafions aveclahbc- 
Evelqucs & les Chanoines, on avoit neanmoins defifté ralité qui eft ordinaire aux Fondateurs , & non pas avec 
des’arrefter à cette ancienne reglede ladivifion cano- cette exactitude de juftice, qui s’oblcrvc dans les parta- 
nique en quatre parties. ges qu’on fait félon la l igueur des loix. Ainfi il ne paroift 

III. Les Evefques avoient neanmoins déjà coin- pas que dans ces fondations ou dotations des Chapi- 
menec de donner quelques fonds & quelques Eglifes très, on air fait beaucoup de reflexion fur les Canons 
ou Paroitics de la Campagne à la Communauté de leurs de ladivifion du bienEcclcfiaftique en quatre parties. 

Chanoines. C’elt ce que Flodoard témoigne de lâint 4. Les Chanoines des Cathédrales admimffroicnt les 
l. ». 1 . 11 Rigobcrt Archcvelqucdc Reims : Sed & Canonicam Sacremens, 6c faifoicnt tontes les fonctions des Curez 
Cltricu religionem refluait, ac JnJpcientia vitfualia dans leur Eglilé. La Règle de Crodogangus nous a déjà 
conflit uit ,& pradia quadamidü contalir , nec non ara- parle de la Confeffion 6c de la Pénitence, outre les 
rittm commune ufibsu rerum inflituir. Ad quod h tu vil- Mellés que le peuple leur faifoit dire. Voicv encore un 
la* delegavit , Ai ufcejum , Rofijum , &c. F.cclefiam endroit oùcctEvcfque parle à les Chanoines , comme 
(j uc que fanlli Hitarij , cum fubu-bio ad eam perrinen- citant chargez du foin des âmes , de l’admimflration de 
te ; feilicet Ht in annua tranfîtm fui die fuffeient eis tous les Sacremens , & de la prédication mefine aux 
in de refeüio pararetun qua fuperejfent , ipfit commu - jours de Fcftcs 6c de Dimanche ,.au moins tous les 
ni ter dividenda cederenr. Famulot quoque (fl eoram quinze jours. Cavendum rtobis eïl , neinpenculumper Caf. 44, 
coloriât ad neceffana Canonicorum ftrvitia deputavif, no il ram negligentiam , Ht ira dtxerim, abfque baptifi 
(fl eofdem Chrifli pauperes rerum fuarum haredes ficri met , (fl confirmai ione , (fl conftffione , (fl praJi cat iont, 
deflinavit. H arum vero furrma rerum in x l. vet in quajam fecuritate pofitus incurrat nofler populus. 
ampli tu manfos colligitur. Voila fans doute non pas Knde confHiuimus , ut bit in rnenje per torum annum 
tant un partage de biens entre l'Evefque & le Clergé, verbum falutis et pradicetur , (fle . y. Les Evefques en 
qu’une donation d’un grand nombre de terres, d’Egli- donnant à la Communauté des Chanoines une partie 
les & de Villages, faite par l’Evefque aux Chanoines, des fonds de leur Eglife, leur donnoimr en mefine 
en les reduifint à la vie commune, 6c leur aflignant des temps les Eglifes qui (c trouvoient dans ces Villages ou 
fends & des revenus fuffilàns pour leur lubfiffancc. Le Bourgades oe la Campagne , où par conlèquent il y a 
mefine Flodoard remarque ailleurs , que cette Eglife bien de l’apparence que les Chanoines commençaient 
de lâint Hilaire fur donnée par S. Rigobcrt aux Cha- àeflreCurcz primitifs. Saint Rigobcrt donna a Ion 
L.^.e. 4 j. noines de Reims, pour leur fepulturc. Qjtam fanlfut Chapitrel’Eglilé de fiint Hilaire, d’où dependoit tout 
Rigobcrt ut antecefforibus noflrii Clencis ad fêpultu - un Fauxbourg de Reims. Il cft fort vray-femblableque 
ram eornm dédit . les Chanoines qui failoient toutes les fondions Curia- 

IV. Paul Diacre rend le mefine témoignage de Go- les dans l'Eglilé Cathédrale de Reims pendant toute 
degrangus , qu’il alligna des fonds &: tfes tentes à la l’année , alloiem auflî les exercer les grands jours de 
Congrégation de les Clianoines en mefine temps qu’il l’année dam celle de faim Hilaire. 6. Ce que nous 
III. Partie. Lll 
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avons dit des Congrégations de Chanoines dans les 
Cathédrales > fe doit enrendre à proportion de celles 
qui eftoicm établies fous un Ahbe dans les Eglifes Col- 
legiales. Les Chanoines y foliotent les fondions des 
Curez , & pofledoient encore d'autres Eglifcs dans les 
terres qui leur avoienc efté aflignées , où ils eftoient 
aufli Curez primitifs . 7. 1 1 faut faire le mefine jugement 
des Moines. Caron reforma en mefine temps l’Eftat 
Ecclefiaftiquc 6c leMonaftiquc, 6c IcsEvcfques foû- 
temis de l'autorité des Rois , rétablirent en mefine 
temps la régularité dans ces deux fortes de Cominn- 
nautrz , apres leur avoir (uftifammentaflîgnc des fonds 
pour leur fubfiftanee , & plus abondamment mefine aux 
Moines qu'aux Chanoines , pour la raifon cy-ddTiis al- 
léguée par le Concile d’Aix-la-Chapelle. Ainfi les 
Moines avoient auflî en leur dcpcnuance des Eglifes 
P.iroiflîales à la Campagne , où ils eftoient aulTi com- 
me Curez primitifs. 8. Tomes ccs Congrcgarions,foit 
Ecclefiaftiques , foit Monaftiques, eftoient chargées 
delà nourriture des pauvres 6c des paflam, à propor- 
tion de leurs revenus. La Rcglc les oblige à bâtir des 
logemens pour les pauvres 6c pour les noftes , 6c d’y 
appliquer les dixmes des terres, des offrandes 6t des 
aumônes. Excep lis dtcimii , qua de villis F edefié ibi- 
dem conféra ntnr , C onoitici de frogibus & de tleemo fy- 
nantm oblationibus , in afin pauperum décimas confé- 
rant adipficm heffuale. Ainfi on ne faifoit pins le par- 
tage de touslcs biens d’une Eglife Epifcopaleen quatre 
parts , dont l’une fuit deftinée aux pauvres j mais ayant 
donne aux Curez , aux Chanoines , ôc aux Moines des 
fonds tres-fulfifans, on les chargcoit rousd a (lifter les 
pauvres félon leur pouvoir. 9. Les Chanoines 6c les 
Moines commencèrent donc deflors à pofleder des 
dixmes, parce quelles furent comprîtes dans les fonds 
qu’on leur donna pour leur fondation. 

VI. Le refte de cc Chapitre fournira de nouvelles 
preuves pour appuyer toutes ces reflexions. L’illuftre 
Benoift Abbé d Amaneayam travaille à la reforme des 
Monafteres de France , fous l’autoriré 6c par les ordres 
de l'Empereur Loüis le Débonnaire ; tous les Mona- 
fteres où laRegleMonaftiquenc fût pas établie > fu- 
rent peuplez de Chanoines fous la Réglé de Crodogan- 
gm, ou du Concile d’ Aix-la-Chapelle, 6c l’Empereur 
y fit faire un partage de biens entre l Abbc 6c les Cha- 
noines -, donnant feparément à la communauté des 
Chanoines ce qui leur cftoit neceflaire , 6c lai flanc le 
refte à l’ Abbc: Hu ver* Monafitrnt qua fubCanonico - 
rom reltlla funr pet e fat e , confit un tit fegregatim on- 
de vivert regutanter pejfmt. C'aura Ab b ait cencejft. 
C’eft ce qu’on lit dans la vie défunt Benoift Abbé d' À - 
niane. Entre les articles divers des plaintes que firent 
à Charlemagne les Moines de Fnldc , on y trouve ce- 
luy du partage qui fe faifoit déjà des fonds «le l’Abbaye. 
D tut fie peffeffionum atqut agrerom non fiat , dre Om- 
îtes agri atcjue celle in commun t omnium fratrum fiant . 
&*. 

VIT. Il y a bien quelque fondement de croire que 
fi dans les Abbayes des Chanoines , la portion des Cha- 
noines fin fcparéc de celle de l’Abbé \ au moins dans 
les Abbayes de Moine* on ne fit aucun partage de biens 
entre l’Abbé 6c les Moines. On vit neanmoins des 
exemples du contraire fous le regne mefîne de cet Em- 
pereur. Car Frocarius Evefque de Toul luy écrivit que 
dans leMonaftere de Mithlach la régularité avoitefté 
fort exactement obfrrvée pendant U vie de l’Abbé 
Fommat , parce que cet Empereur avoit fait donner 
aux Moines une portion des fonds de l'Abbaye pour 
leur fubliltcncv : Per iuffienem vefiram Mtnachù dédit 
porttantm de Abbatia . ut rt gui. tri ter vivertnt. Mais 
qu’apres la mou de cet Abbé , Hifinond ayant pris (a 


place, reunit la inenfe des Moines avec celle de l’Abbé, 
promettant aux Moines de fournir abondamment à 
toutes leurs necefliccz ; cc qu’il ne fit pourtant pas. 
Hifimundot reetpit iilorum porttonem . & promtfit fe Dm C«j*i 
tts omnia neceffariartgulariter adminifirarurum. Qjtod T * 11 t*l 
pofha fepttu aliter iUts tvenifft teflantnr. Les Moines 7M * 
portèrent leurs plaintes à F rotarius mefine , qui cftoit 
leur Evefque. Il tâcha de les raccommoder avec leur 
Abbé , qui promettoit de ne rien épargner à l'avenir 
pour les contenter. Mais les Moines ne voulurent plus 
fe fier à la parole d'un homme qui les avoit fi fouvent 
trompez, s’il ne leur rendoit leur portion des biens du 
Monaftcrc. lût tt mentes, ne fi eut fipim evenerar , ont 
per eum. aor per tjm mimfros t II ntt promtjfo frufra- 
retssr, ntc ejm promiffionem jam ampli ut crcdere . net 
ejtu emendasienem fi réopéré poffe (fixeront, mfi itlù 
portée redderetstr , fient dudom iHu dare jujjifiu. Ainfi 
Frotarius fut contraint de permettre àccs Moines de 
venir prefenter cux-mefmcs leur requefte à l’Empereur 
Loüis le Débonnaire. Aimomdic que l’Abbé defaint 
GennaindcsPrezInrùnon rendit unlcrvice fortcon. 
fiderable à cette Abbaye, par le dénombrement 5c le 
regiftre exaâ qu’il fit de tous les biens , mais que la fin 
cnfûtfuneftcparl’ufurpation que firent cnfiiitc de la 
portion (èparéc de l'Aobc les Comtes de Paris, juf. 
qu’au temps du Roy Robert. Le premier qui (e donna 
cette liberté fut Robert Comte de Pans, ou Marquis 
de France , frere du Roy Ettdc. Ces Comtes trouvant 
le partage des biens fait entre l'Abbc 6c les Moines , fe 
faifirent de la portion de l'Abbc , prirent meme la qua- 
lité d’Abbcz , donnant des Doyens aux Moines , 6c 
employant a l'entretien des gens de guerre ces revenus 
dont les Abbcz avoient aufli cité chargez pour le fervi- 
ce des Rois. Voicy les paroles d’Aiinoin. Quamvü 
prodent tfiimut Abba Irmino omnium redhtbiiiones vil- 
larom fanât Germant feripto fob ono temprthendcrit.& 
quantum Menacbi tn propres ufm haberatt , quant uni- 
que Abba, ad exercitum Regu » t >el in proprtum fibi 
vendicartt, disfe fient : tamen vigore decederue Fegom 
Robert tu Cornes Purifierons , qui Marquis Francorum 
vocabator, frater vtdeltcetOdenu Rtgu , ntc non Hu- 
go Magnut . qoin etiam ufque ad tempera Robert t Regu» 
ea que Abbatts acetpiebant , fibi addixtronti & fia- 
tttentes De canes Monacbu . fibi mrnen Abbotts ufirpa- 
vtrunt. Ea v en que tune fibi ex rebut Ecclefiafbcù 
vtndicaveront . propriu milinbot dt fri boiront , & ptri 
Ecclefiajhco fitbiraxerunt. 1 1 paroi fl de là que le partage 
étoit fait entre l'Abbc 6c les Rel»girtix;que dés le temps 
du Roy Eudeles Comtes prirent la qualité 6c la por- 
tion des Abbcz j que cela fe fit parce que les derniers 
Rois de la race de Charlemagne tomboient en défail- 
lance j que la neceflitc de fournir des troupes à l’armée 
Royale, 6c de les conduire eux-mefines , avoit peut- 
cftre quelquefois forcé les Abbc2 de faire ce partage f 
enfin que ce ne fut que le R oy Robert qui rendit à cet- 
te célébré Abbaye 6c fes Abbcz Réguliers & fes biens. 

VIII. La plus grande partie des Conciles de Fran- 
ce tenus fous l’empire de Charlemagne , fit laanefine 
déclaration , que la Difcipline régulière ne pouvoir ny 
le rétablir , ny fe conferver , fou dans les Chapitres , 
foit dans les Monafteres de Religieux , 00 de Rcligieu- 
fes, fi l’on ne pourvoyoit avec un extrême foin à leur 
fubfiftence. On y rencontre aulTï a fiez fouvent des 
plaintes que les Evclques mcfmes font, ou de leurs 
Confrères propres, oudes Abbez, dont l'avarice for- 
dide avoit dilfipc non Iculcment la régularité , nuis les 
perfonnes menues de ces fàintes Congregarions.Aprés 
cela il ne faut plus s'étonner fi les Evdques les plus ze- 
lez pour la pietc , 6c fi les Empereurs nrcnr tous leurs 
efforts pour aflîgner, ou pour foire aflignet des fonds 
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La Réglé de Crodogangus établit la mefme égalité 
C*f.7, 4*. dcsahmtm encre les Chanoines , mais quant aux ha- 
bits il veut que les chappcs neuves & les habits de Lame 
(tuent portez la première' année pat les anciens , Sc 
donnez i nfuitc aux plus jeunes , en foifànt deux parties 
égales des anciens Sc des jeunes. Au contraire Rathe- 
rms ayant étal ly des Clercs dans une Abbaye , donr il 
avoir écarté les Moines , ordonna qu’on y donneroit à 
chaque Prr flredix boifltaux de blé , autant de légumes, 
SfioUgi.i. & douze pareilles mefures de vin. La moitié de cela au 
Diicre, & prcfque encore la moitié moins au Sou- 
diacre. 


CHAPITRE XV. 

Des dixmes 6c des Eglifes Paroilfialcs don- 
nées aux Chapitres £c aux Abbayes de 
Chanoines , ou de Moines , aufli bien que 
Je loin des âmes. 

/. VlmfttttTi lie eet Conrrogouoru de Ckanomtt de de Ma-net, 
turent dit E gUfn Partijjialn Çf. dti dixmtt dit le tttr.fi de leur 
fondât tnt- 

Il Lu ChrftOet Rotalet en avaient attfft. 

III. NoHvrüti frtuvet four lu Mon t/ierti. 

IV. Antrti freuvti four l Allemagne. 

V. Preuve* four la Congrégation de Ctugny. 

V /. Toute/ let dtjcmet que let Mmafttret fojftdent, ne font fat 
frovtn.iet do la refUtutton que les Gtnnhhommtt em ont faite , 
afret les Avoir tifutfets fai le, Currf. 

ï. A Vant que de pnflerl la troifîéme raifon.pour- 
J~\. quoy la divilîoti Canonique en quatre por- 
tions , ne rtgardoit prefque plus les Evefques ; nous 
cntrelaflerons encore ce Chapitre , potir un plus grand 
éclairciflèment du precedent , Sc pour y confirmer une 
des reflexions , qui y ont elle touchées un peu trop fu- 
pcrfidellement , pour cftrc d’une auflî grande confc- 
qucuce qu’elles (ont. 

On a déjà pu remarquer dans ce que nous venons de 
dire , que les Congrégations ou Cléricales , ou Mona- 
ftiques a voient déjà dés leur fondation des Paroi fies, 
des Fglifes.df s dixmes, Sc quelquefois mefme la char- 
ge des âmes. Nous avons déjà montré que les Chanoi- 
nes de l'Eglife Cathédrale eftoiem chargez conjointe- 
ment avec l’Evelquc de la charge des âmes. Cda eft 
c- . clair dans les paroles de Crodogangusà les Chanoines, 
Cavendum nobie cR » ne abfijue iapti/me & confejfio- 
ne nofle* incarnat popufm. 

1 1. L' A rch diacre de Clermont ayant fondé 6 c doté 
une Chapelle en l’honneur défunt Julien, l'Eveûjuc 
An. 914 de Clermont , qui en fit la Dédicace , y aflïgna lesdix- 
Sftei'tg. te mes entières , ou la moitié des dixmes, ou les deux tiers 
ii p. si 4. d’un fort grand nombre de lieux , omnem décimant . me- 
diet aient décima . du.u partes dertmarum. 

Les Evefques du Concile de Meaux avoient fait leurs 

Î daintrs au Roy Charlcslc Chauve, de ce qu'il donnoit 
es Chapelles de fondation Royale à des laïques, qui 
rece voient enfui te les dixmes des terres de fon domai- 
ne , décimât dominicat ; le conjurant de les donner à 
des Preftrcs& à desEccltfialliqucs.qui employeroient 
une partie de ces dixmes à réparer Sc à entretenir l’E- 
glilc, 6c laitleroient jnüit les Curez dcsxlixmesde leurs 
Paro fles , ’Pa-ochianae décimai. Ainfi il paroill que 
les d xincs citaient quelquefois en partie atfeélces 
aux Ch pelles Royales. 

Copindar IIL Dans la taxe que le incline Roy Charles le 
Cæ. (Calot Chauve fit faire pour acheter la paix des Normans, ou- 
fag. 411. tre les împoiiuoni qu'on fit fur ceux d’entre les Evd- 


ques, les Abbez & les Comtes qui avoient des Ab- 
bayes , on en fit encore fur les Prellrcs , ou fur les P.gli- 
fes qui rclcvoient deux , aufli bim que fur IcSEglnes 
& les Prcllres de l'Impératrice. C’dloicnt les Evoques 
& les Abbez qui devaient faire ces levées fur les Prê- 
tres qui elloiem lous leur pmflance. De ommbue ver» 
Ecdtfiu , unufquifque P. pi cap us vtl sfbba , de fua 
folummodo pot effare accipiane . de Prejbyterû . à quo- 
cumejue plttrimum . falidos quinque , a que minimum 
quatuor denariou II faut donc reconnoiftre de bonne 
foy , que les Abbez avoient des Eglifcs & des Preftres, 
des Paroiflcs Sc des Curez (bus leur puiflànce : en forte, 
que quoy que ce fort l’Evefque qui hufoitcc*cxaélions 
furies Eglifes Sc les Preftres de la dépendance de l'Im- 
pératrice & des Comtes, comme il eft direnfuitc; il 
n'y avoit pourtant que les Abbez qui enflent ce pou- 
voir fur les Paroiflcs Sc les Curez , qui r dévoient des 
Abbayes. 

1 V. Saint MeinvercEvefquede Parcrbone donnai- 
un Monaftere defafondation une Pareille bitte fur fon 
fond : Proprierario >ure pofftdendam delegavir, s’y rc- ftnm 6 
fervant les droits Epi feopaux . 1 1 donna à ce mefme M o- 
naflere un fort grand nombre d autres terres,avcc leurs ’ f 

Eglifcs , il Iny donna les dixmes des maifons Sc desref- 
rcs attenantes à l'Evcfché. Il donna aune autre Con- 
greganon de Chanoines les dixmes d’un très - grand 
nombre de rerresappartenantes à l'Evcfché ; Qda vt- cif. n». 
r» de pradiie in confimo tantum non habebat . urfuffi- 
cert poffet ad ttfut Ecdefia , & Dei fervitium in ea. 


A». «4/. 


•re pi 

conftlio fidelium fuorum accepte , omnes dtamae fub- 
terfcnptat de domtnict.'ibus curtibus ad Epifcopatum 
pertinentibut eidem Ecdefia dédit. L'Auteur de cette 
Hiftoirc ajoute que ce bon Prélat ne peut pas paffec 
pour un diffipateur, qui auroit mal à propos diminué là 
menfc Epifcopale : parce qu’il y avoit cent fois plus 
ajoûte de fon patrimoine & de les acque fis, qu’il n'en 
avoir diminué par ces pinifcsliberalitcz. Ne alicui vi- f* 
deatur Epifcopus m-nfa fua (fipeniia dimimtijjè.fdat 
eum hat décimai , & de hareditariie . dr ac qui fins bo» 
nie cmties reffi uiffe. 

V. LcRoyLoiiis IV. de France confirmant la foui |tJ 

dation de C ! tigny , leur accorda aufli la confervation 4l jftCl** 
droit , que le Pape& les Evcfquet leur avoient donné, »*)• 
d’employer les dixmes de leurs propres terres à dé- 
frayer les holles , lu v inc l ancicnufage, Sc de pollcdff 
toutes les Eglifes qui leur avoient elle données avec 

leurs dixmes. Décimas fua s iniominreatas ad boff éta- 
lé habeant : Ecdefîat veto fias cum omnibus f uisdeci - 
mie . fie ut per prtvileeium Romanum & per fcriptaE - 
pifeoporum adtjuifteruter , tentant & ptjfiJeanr.- 

VI. On peut donc bien conclure que toutes les dix- 
mes qui font pofledées par les Abbayes anciennes ou 
de Chanoines , ou de Moines , ntrfont pas toutes pro- 
venues de la rcflittition que les Gentilshommes en 
firent aux Monafleres , après les avoir uftirpées fut les 
Eglifes Paroiflialcs , comme nous dirons dans la Partie 
fuivantc. 11 y avoit plufîeurs Abbayes , Sc plufieur» 
Chapitres , à qui les dixmes avoient ellé attribuées, au 
moins en partie, au temps mefme de leur fondation pat 
les Evefques , fansqueles Grntdshrnnmesoulcsumi- 
patcurs y enflent rien contribué. 
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CHAPITRE XVI. 

Les repentions des Egides affignéc» fur les 
fonds, ou les fiefs qu'on cenoir d'elles. On. 
gine des dixmcs inféodées. Autres fonds 
allignez aux Hôpitaux. Réflexions gene- 
rales fur la divifion Canonique en quatre 
. parties. 

f Ut U:qntt qui tenaient Je, finit de t'Eglifi en Bénéfice, 
tJhm * 

U. 

iixmet mjeodon ■. quand 
met à CcpUfe, (? Je cent testeront de tensnburr aux reparaitent. 
lit- L'En.fjnt lu taxett aux réparations À proportion A t leur 


eihient filtrez nuv pr an Art ($• aux peut et rip,rrttia»t. 

Ce fut peut- tfirt là l mfta* de qntlqu n- tente / entre lu 
•i mftodeti -, quand cet Internet refulrr/nt Ut payer le 1 eUx- 


argent lu Ibmmc neccf faire, le Prélat recevra cette fom- 
me d'argent, & fera travailler aux réparations. Qiejcun- f -Cnfà. 

que de rebut Ecdrf.tr um . quas ut beneficium habeur, tH f l4 * 
refiaurasionrs eorum ftetre ntglexeùnt , jnxta Capttu- 
Idrcm un t entrer» , in quo de operibus , jc nonis . <7 de - 
ci mit confit t ut um efi , fie de ikit adimpleatur, ul efi li- 
bre 1 v. c. x x xv 1 r 1. De epere & reftanratione Eccle - Cap. 40. 
fi Arum Eptfeopus & slbb a ai a ne Ctmrs , un* cum Al if- 
fo no lire , quart ipfifibi etd hec tlegtrint , confideratio- 
ntm f dû un: , ut unufquifque eorum . tantum tnde acci- 
piat . ad operandutn , (fi rt fi durand tan . quantum ipfit 
de rebut Eccltfiarnm habert cognoficitur. xi ut fi inter 
ees convenerit , utpro epere faciendo argent um louent, 
fuxta diitmatteteem epent in arpente perfelvant. Cum 
quo pretio RtÜor Ecclefid ad prediffar» operjtionem 
eperariai cenductrt t cfi tnattriamen emere poffit. Et qui 
nettat (fi décimas dare neglextru , primurn quidemil- 
las cum le fit fua rt fit tuât , infuptr c fi bannutn rtofirum 


t V. U, S teneur 1 Iniques fr deffnfertnt de parer ‘ “S? J"* ryststear . tnjuper CT oar.num nojrrum 

à rêgllfit le, dame, & le, neumet. JolVdt , ut ira CdfilfidtUJ CdVtat . ItefdplUt Uttando bf 

' ' ' ' ' ‘ " nefi tum amittat. 

I V. Il cft vray que ccs Bénéficiers laïques ou ces 
Fcudataircs del'Eglife, paroiftcm icy obligez aux répa- 
rations,. mxncuinrs &c aux dixmes: comme .1 crois char- 
ges différentes , Op tribut . Nonis , Dtcitni • qu’.iprcs 
s’eftre acquitcz des réparations, on leur demande cn- 


V. It fe furent Jijptnfrz de f aire la etparanent .fit lit R»n ne 
In j Avaient força.. 

t'I. Ou AjfiptA ntrjjî de, fond > aux H Spiraux pour exercer f l,of- 
phelitr 

Vit. Amfi le pArreiy rn quatre pernettt ne reperde pim Ut 
Evtfqnei. Auirtt refie xiani fur cette efièptAlteu de feitdi. 

V t ! I Apre, ce pAriefe Uei finit , theejtet Bénéficier ne le fie 
fat d ' tfirt obligé de donner tout feu fuperfin aux pauvret. 

1 X . Suite des m.uftrtt qui notée rtfient ’k trdtiter, 

I. T A troificme raifon qui a fart perdre lufage de 
.L la djftriburion Canonique en quatre parties, a 
cfté lafirgnation de quelques fonds pour la réparation 
des Eglücs. Les Bénéfices ou les fiefs qui crtoient don- 
nez aux vaiftux d’une Eglife, cftoicnc Ipcctalement 
chargez de cette obligation , de contribuer a fes répa- 
rations , ou mclîne .1 la rebâtir, l't fi qun beneficium 
de rébus Ecclefid babtr , ad relia ejufiiem Ecclefid rt- 
fiauranda . veladipfat Ecdefias adificandat otnnino 
adjuver, C’eft le Decret du Concile V I. d’Arles: cc- 
luy de Mayence fit la meftne Ordonnance, & déclara 
que c’cftoit pour cela qu'011 exigeoit de ces fiefs Ecdc- 
nafiiqucs, non lculcmcnc les dixmcs, mais aulïï les 
neumes. iluteunque beneficium Ecclefiajhcum habent , 

• ad teH a Eccltfia refi.turanda , vel ipfas Eccltfiat emtn- 
dartdas omnino adjuvent , & nonam . <f? décidât» red- 
dant. Le Concile ! I L de Tours infinua allez claire- 
ment la mefmechofc. 

1 1 . Mais comme ce Concile fcpLainc decequeles 
valfaux de l'Eglife ne payoïent plus ny dixmcs , ny neu- 
tnes , ôc quepat conkqucnt IcsEghfcs tomboicnc en 
ruine, ce qui oblige les Evcl’qucs d’avoir recours à 
l'Empereur Charlemagne: N estas dr Décimas, quas 
qw res Ecdefiaflicas tentnt , filvere Rechrthus Ec- 
defiarum ordinati funt . s nuisis itslecis ab lraClat ejfie 
vtdtmut . (frc. N ors tantum domus M ortafienorum, fed 
& ipfit Ecclefid propttr teclorum trsepiam ruina f mtnan- 
tur iln’cft peut-clîre pas difficile apres cela de trouver 
l'ougincde quelques-unes des dixmcs qu'011 appelle in- 
féodées. Car cc lontpcut-eftre les dixmes & les neu- 
mesde ccs terres que l’Eglifcs avoir données en fief a 
des feailiers, pt ur les itrviccs militaires qu'ils dé- 
voient rendre au Prince au nom del'Eglife. Comme ces 
Gentilshommes s’opuuartrcrciu quelquefois à ne 
pont payer ces dixmcs, leur longue , quoy quinjufte 
ufiupation , fit comme undroit légitimé pour leurs fuc- 
cclliiirs. 

1 1 f. Cela cft encore plus évident dans un Cipitulai- 
rede Loiiis le Débonnaire, où il ell dit, quel’Evcquc 
ou l'Abbc & le Comte eolifidereront les réparations 
qu'il, y a .1 faire , & les diftribucront entre ceux qui 
tirttnrnt les fiefs de l’Eglilc , à propoition decc que 
chacun d'eux en tient ; que s'ils ayment mieux payer en 


corcles ncuincs &: les dixmcs : enfin qu’on leur permet 
de laciïf.ure en argent pour les réparations , mais qu'on 
ne leur donne* pas la mclîne liberté pour les ncuint-s 6c 
les dixmcs. Mais comme deflors ny l'autorité R oyale, 
ny les ordonnances 6c les menaces réitérées des Conci- 
les n'cftoient pas capables de leur faire fidèlement ac- 
complir ccs devoirs , 6c que nous les voyons à prclcnt 
dire encore en poftêflion des dixmcs, 6c dans la feule 
obligation de contribuer à la réparation des Eglifes * il 
y a toutes les apparences puilibles , que dans la dcfail- 
bncedclaf.umlle Royale de Charlemagne, dedans le 
relâchement que les troubles de l'Etat caulcrcnc en me- 
me temps dam l'Eglife, ccs Seigneurs laïques fe mirent 
dans une longue porté flion des dixmes, en s’obligeant 
feulement aux réparations. 

V. I.’autoritc des Princes eftoit ablôlumcnt necellai- 
re pour contraindre ccs Seigneurs laïques a la répara- 
tion des Eglifes. C’eft aum à eux que les Conciles 
avoicnt recours pour cela. Le Conale de Mayence 
vient de nous en fournir un exemple. Les Capitulaires 
en donnent encore un grand nombre de preuves. C'eft 
peut-eftre de là qu’eft venue la coûtume, qui a portcles 
Rois de s’inrcrcllcr fi louvcnt pour la rcp.ir.uion des 
Eglifcsi&d'y exciter les Prélats mcfinc.Egmh.trd nous 
fait.uinurcr la vigilance de Charlemagne fur ccfiijct: 

tsEdu facras ubt unique in tetoregno juo vttufiatc col- Du Ciefne 
lapfat cemperit , Pontificibus & Pairtbus , ad quorum Tem.i.peg, 
cur.tm perewebam , ut redaurarentur 1 itnperavir. ai ht- ,00, 
beat curons, ut imperata perficerent.Lt Moine deS. Gai 
nous apprend, que cc Prince avoir un four tout partial- • 

lier des Eglifes Royales , les failànt bâtir ou rebâtir par 
tous ceux qui tendent les fiefs de l'Empire. St ejfitnt Ec- 
clefid ad lus régimes proprie pertinentes, &c. Si nova 
fuijfertt institue, tde , omnes Epifcopi , Duces , & Comi- 
tés , yibbattt etium . vel quicumque regalibus Eccle fis 
prêt fi Sentes , cum univerfis , qui pub lie a confit Cuti funt 
bénéficia , a fundamentss kfque ad eulmen inïlaattffim 0 
labort perduxerunt. Coin inc ceux qui tcnoient les fiefs 
de la Couronne, contnluioieiit à bâtir ou à rebâtir de 
a réparer les Egides Royales: aufiî toutes les autres 
Eglil es dévoient eftrc reparées par ceux qui en avoicnt 
des fief. 

V I. J’aurais pùajoùteruncqu.uiicme raifon qui a 
pu f.me oublier aux Evclqucs l'ancienne divifion cano. 
nique des biens de l'Egide* c’cftque l’on atfècu .lulfi 

LU iij 
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des fonds , Se une partie des dixmcs à l'holpit alite & à 
la nourri turc des pauv rcs . On a pû en remarquer plu - 
Heurs exemples dans les Chapitres précédais , 8c dan» 
ceux où nous avons traité des Hôpitaux , ou des pau- 
vre», qu’on appelloit Mauiculaitc*. Je n'infercray 
icyqueecqiu dl rapporte dansFlodoard , de l'Hôpi- 
tal fonde par l’Arcncvcfquc Hinemar , qui y afiigiu 
des fonds confidcrablcs , ôc fit confirmer cette dota- 
tion pat les Evcfqucs de la Province, & pat le Roy 
mcfmc , afin que ces fonds ne pulfirnt jamais cftrc révo- 
quez , ou appliquez à d’autres u liges , ou afiùjctis a 
de nouvelles iervitudes. Canosicu bM;m Remenfs Ec- 
cltfc habitait conflit use. ad fufceptioncm ptregnnorum 
vil ffaMftcrUfm , congru» a d id rebut députai ss , eut» 
totfenfa Cotpi fi operta/t Rcmtnfu Dtetuftos atque fub- 
fersptiombus ccrundem ; ta tend noue . ut rsuiio ur.qu.tm 
t impart quilsbet Eptjioput. vdqtuhbct ptrfnta cafdem 
rts cuifum m beuifetum J art . ici in altos ttfits quo- 
rum que modo abflr obère pi a fumât . nt que alignent tep- 
fum. vtl rtdhtbst fient exsude accspuu • fed tôt ut» quid- 
qiesd tx spfs rcbui /iffie acftsrs potutnt , in nfunspau- 
pentm eu que Ceutoitcorum . fecundutn nsodum dtfirtp- 
tum in privilégia , a fit & couru Eptfcopu confirmant 
txpendatur. Super bac qttoque conflituto Regto authori- 
tans prettptunt à Carole Rtgt ftri ai que finnart pro- 
cep te. 

VII. Ilcfti obfervcc j . Qu<; ces fages 5c pieux Pré- 

lats pour rendre ces concédions irrévocables a leurs 
fuccelleurs, les adenniifoicnt par la confirmation des 
Evcfqucs Je la Province & du Prince meftne. a. C’étoit 
aulïî pont ne pas toujours expolcr les étrangers , les 
pallias & les pauvres , au refus , à l’avarice & a U du- 
reté de quelques Prélats , que l’on jugea plus à propos 
d’afiigner une fois des fonds 8c des terres aux Hôpi- 
taux. Onfaifoit intervenu l’autorité Royale, non 
feulement pour oppofer cette digue à l’incunllancc & 
à l’av.uicedcs PrcLics futurs, nwisaufli pour engager 
les Souverains incfme a ne jamais donner, ou faire 
donner p u les Evcfqucs a leurs Odk crsde gucrtc, ces 
terres une fois conucrccsàlanouriiture des pauvres, 
4. Et ce fut peut-dlre un des motifs qu: excitèrent les 
Uniques à donner tant de fonds, 5c unt de terres de 
l’Eglilc aux Communantez ou des pauvres , ou des 
Chanoines, ou des Religieux , afin de les fouftraircà 
l’audace des Laïques qui s’en cmparoient, ou furpre- 
uoicnt les Rois , & les cmpcfchoicnt d’obferver les 
pronieiUs li fouvent rcïtcices aux Evcfqucs , de ne 
plus profaner les hoftics de la pieté des ndcles , 5c le 
nui imoinc deJ t s u s-C h m s t , en le faifant fervir à 
la milice du ficelé, j. On peut dire que la di/Uibution 
canonique ne fin jamais mieux 00 fer v ce que lors 
quelle fcmbla s’abolir. Car on ne defifta de partager 
les revenus 5c les fruits des fonds de lEglife, qu’aprés 
qu’on eut partagé les fonds mefmcs entre lesnu-lmcs 
peilonncs , 5c les mefmcs cojps qui de voient y partici- 
per fi lon les Canons. 6- Ce partage de fonds 5c ce dé- 
membrement du uefor de l’Eglifc . en rendu l’nduuni- 
fir.ition plus facile 5c plus feure. Le s Séculier* 5c les 
ronces iikÜik if croient plus éblouis des 1 ichclTcs pro- 
digiculps de l’Eglife, voyant en combien de petites 
poi tions il Avoir fallu les divifirr , & »l dion plus aile à 
ceux à qui ces portions cfioientcchcucs, de veiller À 
leur cowçrvation. , 

VIII. Mais apres cela il ne faut pas fe pcrfuadcc 
que U fcparation desfonds 5c des terres ayant elle fai- 
te, 5c les pauvres en ayant reevu leur portion dans la 
fondation des Hôptauxdc. Evcfqucs.les Abbez Ôclcs 
autres Bcmficim Je doivent croire déchargez du foin 
des i'.iuv 1 es. Je quils puiîfi nt f.crifu r à U vanité ou à la 
ienfi u i u c leurs U venu» Eaiduiliquei.Cc démembre- 


ment & ce pairage Je biçnucitc fair.nnn pas pour pri - 
ver les pauvres de tout le Jupetflu des riches Bénéficiers, 
mai» pour empdeher qu’ils ncpulfnt dire privez de 
cette portion quon leur allignolt pour 1 cm plus pref- 
fantes necdficcz. Tous U s bien» de l'Eelifc font 
o-igmairemcnt 6 c comme dTditidlcmcnt Ihcrirage 
des pauvres. Ainfi tout ce qui rdlc entre les mains des 
Evcfqucs 5c des autres Bcutficiers après ton s ce» pat- 
tages faits, ne pourra j.uiuis cftrc autre dio/c qu’une 
portion deThciitageacs pauvre». 5 . Tous les biens de 
l'Egide lout cficnpdlenieot les hofties Cames de la re- 
ligion 5c de la pieté des fidèles. Ainfi ils ne peuvent 
/ans uncdpccc de fiicriicgc dire immotezà l’aiubition 
ou a l.i pioudlc. 4 . Tous le s biens de IT.glifc finit II 
rirciuidloncnt le p.urimoinc des pauvres , queny les 
Evcfques,, ny les Abbez, ny les autres Bcncficiersnc 
peuvent ai joijii que connue des pauvres , ny en rien 
répandre fur leurs parai» que pour ioulagci leur pau- 
vreté. Ainfi quelque partage qu’on puiîlc avoir fait, 
tout ce qui relie à un Bénéficier apres un honnefie 
entretien, appartins aux pauvres. 

IX. Il faudra fortifia toutes ces maximes quelque* 
incontdlahlcs quelles foi eut, par les règles canoni- 
ques fur les tcfuinen» des Bénéficier». Car elles nou» 
apprendront que quelques épargnes que les Bcneficiçtf 
pudlVnt avoir faites , ils n’en doivent difpofer pat leur 
tefiamtnt ai faveur d'aucun de leurs proches , ou de 
leurs amis. C’di l'Eglife feule qui en doit hériter s’il» 
meurent fins tdler -, a* font les pauvres /culs qui doi r 
vent en dire les heritiers par leur refiament. Mais com- 
me cette matière nous engagera en beaucoup d'autre» 
de longue haleine , 5c de grande importance , il vaut 
mieux donner le Chapitre luivam à éclaircir lesdioiti 
de l’Evcfquc dans fes vifites. Se les cxaûions qu’il y 
peut faire j pafll r enfu te aux pculions lur les Benen- 
aers, 5c de la venir aux tdlamens, 5c aux aunes ma- 
tières qui y ont comme uneluiion naturelle. 


CHAPITRE XVII. 

Les Droits de l'Evefiquc dans /es Vifites ; des 
exaébons qu’il pouvoir faire fur les Clercs, 
ou fur les Laïques , en Orient , 6t en Occi- 
dent. 

I. RrtUmtn Jh Cuntilt / T. Je CWIo fur lu trofft/iu . eut 
les Evr/quei <4 tri Atclndturrts frmvmi . oh ne totvntl f* fJn. 

I t. Refit tutu fur ai rtfltpntni. ,• 

/ / /. Ordonnant ti de Lmm U DtbffnATi fur ttttt «M.'ur*. . 

/ r. Detrttt du Cenalt VI. d* Pnru erotri l A'jonu det A>- 
tJndtAtrei. 

V. De la quatrième portion det dutma <4 4*t of'Otdn nfir- 

W t À tkvtfquf. fe! g* • H 

VI. litinu du Cenalt t Au-U-Cbafeür entre Ut autâmai 
du Cher i\.t [ques , tin Arcl*(*tflrtt (j- dti Arclndiaens. 

V l /- InjlrrUhtn admit nih de N nu mur à un netevr/ Eve'.jue, 
eu tom cei reglement font rtnfirmn 

V l II. Autre txitüt’Ut infini.} un de Hmemar à fa Attiré 
dsaerts 

J X. Ltt Artludiatrt > faifatat al en la fon'headu ûfuUux- 
X. Rt fit mou du Roi Charles le Chauve fin les txtèheru det 
tvtffm fur let Curer. 

X /. Devers trjlemeus Jet Cevnlrt fur U eUefme fitf*- 
X / J. Demts des Coxttln (Irai. ; /, *• .. ' 

X I I /. Ordmuauai deikurpereurs (ydei Patnartbet deCen- 
fi aM tt m f te. 

I. T^T Ous examinerons dans ce Chapirtc ce que 
LN les Evcfqucs pouvoicm exiger oo des Curez, 
ou des Diocefatm , fuit durant le cour» de leur vifirr, 
foie ai un autre temps. la: Concile II. de Chàîuaüt in IH- 
pluficuts rcglcmcus lur çc iujcc. j. U abolit un cens an- Cm l7 ‘ 


touchant les Bénéfices, 

nucl de douze, ou de quatorze deniers, que quelques 
Evcfqucs exigeoienr des Curez. Invtntum ejl, quod in 
spubufdam IcCkf Epifctpis Prcsbyten Duodenos , vel q*a- 
terdenas dtnarios in etnfum an nu fingulu dorent Quod 
peut tus abolendum ejfc dectrmmuj i. Il enjoignit aux 
Evcfqucs de ne plus rien prcnJre des Curez , pour le 
Cm. K, chrême Sc pour les lampes de leur Eglife -, quelque an- 
cienne que puft cftre la coûtume de prendre deux ou 
quatre deniers pour cela. j. Il exhortalcs Evefques de 
faire leurs vifites fans cftre a charge ou aux Curez , qui 
font leurs freres , ou aux Diocefams , qui font leurs cn- 
C*f. 14. fans. Ne eu ni Epifcopi ParochtM fu.ts peragrant . quart- 
dam non filum erg* fubdstos . fed erg a foc 1 os tyranni- 
dem txerceant ; nec quod abfit . cum chars tate , fed qua- 
darn judiCtari a invt client . jispendt a ab eu exigent. 
S'il ell neccflàirc qu'ils exigent quelque chofc, ou des 
Curez, oudcsParoifïicns , ils doivent lefaire en forte 
qu’ils nef >icm à charge, ny un fiijct de fcandale à per- 
fonne. Si quando tu ad peragendum mini/fenum fuum 
à fratribus , ont 4 fubaitis , aliquid acctpiendum ejl. 
hoc fummopere obfervare debent , ne quem fcandaliz,cnt , 
attt gravent* Enfin fi les Evefques font cux-mefincs 
dans l'indigence , ils peuvent prendre quelque choie 
des Curez , mais ils doivent le faire avec tant de rete- 
nue & de modération , qu’ils ne leur foient point oné- 
reux , Sc qu’ils fe propolcnt à imiter l'exempte de l'A- 
poftre , qui pour n’eftrc pas à charge aux ndcles, rra- 
vailloit de fes propres mains. Tant* erg» in bac rt dif- 
cretio tenenda ejh . nt CE derbi Dei Pradicasor, fumptus 
ubi propnf défunt . rtc ip ntt , & iidtm fratres tlltus pa- 
tent ia non gravtntur : txttnplo Apojhli Pauli, tfui ne 
quem gravaret , arte & manibus v ilium quartbat 4. 

Cm. if. Enfin ce Concile fit une reprimende fort aigre aux Ar- 
chidiacres qui exerçoient une domination tyrannique 
fur les Curez , Sc exigeoient d’eux uneefpeccde cens. 
Diflum ejl etiam quod in plerifcpit lotit Archidiaconi 
juper Prtsbyttros Parochianos quandam txerceant do- 
minai ionem » & ab eu cenfut exigent , quod magu ad 
tyrannidem . cptam ad récit tudinis erdinem pertmer. Il 
leur ordonne enfime de le contenir dans les bornes 
d’une lige modération , Sc d’exeaiter les ordres qu’ils 
ont de leur Evcfquc dans les Paroillcs , fans fe laitier 
dominer par l'avarice, ou par l’ambition. Contenu fine 
regularibuj difciplinu , & tentant propriam men jurant ; 
CT eptod eu ab Epifcopu inmngitur, hoc per Parochiat 
fuas exercere fiudeant , nihil per cupiditatem & avari- 
tiam prx fument es. 

II. Il cft aile de remarquer dans ces Canons, 1. Que 
le droit ou la procuration de l’Evelque dans là vifitc, 
n’avoit point de taxe déterminée. 1. On convioit les 
Evefques de ne rien Aigcr, Sc mefine de ne rien pren- 
dre, s’ils n'ertoient pas dans la necelïitc: Sc fi fa nc- 
ceffité les obhgeoit de prendre quelque choie , de n'y 
oublier pas qu’ils doivent cftre les imitateurs , comme 
ils font les fiicccflcurs dclâintPaul, qui aimoit mieux 
travailler de fes inains , qued’eftre à charge à quelques 
Eglifcs. j. Dans leurs neceftitcz les Evêques prenoient 
quelque ehofe, non feulement de leurs freres , c'eftà 
dire des Curez, mais aulfi des Diocefains. A fratri- 
bus , ont à fubdttù. 4. Il y avoir encore bien moins 
rien de ree;lé pour les Archidiacres dans les vifites qu'ils 
faifoienta la campagne. 5. Leurs vifites melme 1 cm- 
blenc n’avoir pas cfté ordinaires, mais qu'ils alloient 
feulement faire executer les ordres de l’Evefque lors 
qu’il les envoyoit. Quod tu ab Epifcopit wjungitur, 
hoc per Panchias fuas exercere (ludeant. 

III. I.oüis le Débonnaire fit promettre aux Evefi. 
ques défaire leurs vifites en un temps , & en une ma- 
niéré que les Curez n’enfuirent nullement incommo- 

H*. dez. Ne ver» Epifcopi occafione prtdtcstndi , sent cm - 
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firmandi . oneri ejfent poptlu . à nobû admoniti , pol - Cent G*3. 
Hem funt hoc de incep s fe car rre vclle » CT eo tetnpore r ‘ >m 1 fi- 
fuum miniïlerium, m quantum faeultas dabuur. exe. t\ 1 ' V J’ 
qui , que eorum pnfeüio . quantum tu i.'lû erit . bu qui- lQ \ff 
but prodejfc pojfunt & debent , non fit importuna vel 
onerofa. Ces paroles ne oneri ejfent populu , lêmblent 
faire tomber fur les Paroi (Tiens une partie des depenfes l. î.r. j. 
de la vifite. Il exhorte neanmoins les Evefques en un 
autre endroit, de ne point toucher ny eux, ny leurs 
Archidiacres au fond de la Cure : Si eut alios prohibe - 
tu , ne de manfis ad Ecclefia luminaria dans ahquid 
sucipiant ? fie & vos Ch vejbt Archtdiaconi de eifdetn 
manfis nihil accipiendo . aliu exemplum prabeatu. Les 
inclines Capitulaires avertirent les Evefques d’oblêr- Aidit, it. 
ver leurs Archidiacres , qui vendoient aux Curez l'im- *• f /• 
punitc de leurs crimes \ Pt provide.tnt Epifcopi, ne cu- 
piditas Arcbidtaconorum culpai nutriat Sacerdotuml 
quia mstltis me du mentuur tniquitas fibi. 

La fige & charitable prévoyance de ces Empereurs 
ne manqua pas aulli de commander aux peuples d’ac- 
courir avec zelt & avec ferveur au lieu de ki vifitc , oi\ 
l’F.vefquc donne la Confirmation , 8c de luy fournir 
libéralement tout ce qui peut luy cftre nccellàire. Prt- 
cipimus, ut ad acciptendum , per manut Pontifie u un- f- 7 •'•*>»• 
pofitsonem. Spin tus fanQt donunt, fol lia te & dévot e 
omnes concurranr , & Epifcopo fuo . ea que nectjfirid 
funt . fidelirer minijhrtnt , tique ab omnibus per o/nnia 
obediatur. 

I V. Le Concile V I. de Paris s’éleva avec une jufte 
indignation contre les Mtnijtres des Evefues, c’eftà An ll> * 
dire contre les Archidiacres , dont l'avarice démefiirée Cm> ' ** **' 
tyrannifoit non feulement les Curez, mais aulfi les 
Paroi (Tiens : Non folum in Presbyterû, fed etiam in 
plebtbus Parochia fut avantiam exercere quofdam E- 
ptfioporum Miniflros II falloir que les extoritons des 
Archidiacres fiaient bien violentes, pour avoir mérite 
cet éloge dans le mcfme Canon : Propter eorum avan. 
tiam, &morum iniprobitatem . mhiti fcandahiantur. 

& mtnifierium Sacerdotale vttuperatur, & in Ecdefiù 
4 Sacerdonbus mu/ta propter eos negliguntur Ce Con- 
cile n’oublia pas les extorlîons de quelques Evefques 
mefine s pendant leur vifite, Sc bien loin de rien rc’â- 
cher de fa rigueur des Canons, il leur ordonna , s’ils 
n’eft oient pas eux-mefincs dans la nccelïïté, de ne rien 
prendre de U quatrième pat rie des dixmes Sc des of- 
frandes , que les Canons relcrvoicnt à l’Evelque, mais 
de l’abandonner pour cftre employée à aiïîfter les pau- 
vres. Et quanquam aut bornas Canonica doc ta: , ut 
quart* pars deetmarum Cr redituum ex oblationibus fi- 
de hum m u fus F.pifccporum cédât ; ubicumque tamen 
Epifcopus fua habet , juu content us fit. 

V. Cette quatrième portion du revenu des Cures de 
la campagne , n’eftoit donc pas inconnue dans la Fran- 
ce , nos Evefques fçavoicnt fort bien qu’elle leur ap- 
partenoit, mais ayant d’ailleurs dequoy foutenix leur 
dignité , Sc de quoy làtisfaire à leurs nccellitez Sc à 
leurs obligations , ils prirent cette genereuferefolurion 
de la confactcr aux oefoins des pauvres des inclines 
Parodies. Mais lorfque les Evefques ne pourvoient pas 
tirer de leur Eglilè Cathédrale de quoy fournir a leurs 
propres befoins, le Concile de Paris trouvoit bon 
qu’ils ufaftcnt de leur droit , en prenant fur cette qua- 
trième portion tout ce qui pouirottlcur cftre necefiairc 
pour fatisfàire non pas leur palfion , ou leur avarice , 
mais leur neceflité. l'bi nihil rerum Ecclefia fua ha- 
bet Eptfcopus , accipiat de memorata quart 4 parte fibi 
fuifque, non quod avant ia fuaferit , jcd quod nectjji. 
tas compultrit. 

V I. Le Concile 1 1 . d'Auc-la-Chapclle renouvelb ^ 

la mefine ccafurccontrc l'avarice incorrigible des Mi- c*p. u 
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nifttes des Evefqucs, c'eft à dire desChorévefques.des 
Archiprcllrcs 8c des Archidiacres: Epifcoporummini- 
firos , id efi . Cberrpifcopot , Archiprefhyreros , Archi- 
dia conos. Cette divcrfitcdcftylc entre ces dnix Con- 
ciles, nefenible venir que deccqu'cn quelques Pro- 
vinces les feuls Archidiacres eftoient les Mtniftrcs trni- 
vcrfcls 8c les Vicaires generaux des Evefqucs , auflï 
bien dans la Campagne que dans la Ville: & en d’au- 
tres Eglifcs ce miniftere eftoit partagé entre les Chor- 
cvefques , les Archipreftres & les Archidiacres. 

C»*e. G*B VII. Toutes ces remarques 8c quelques autres en- 

Tom.x.pag corc p e trouvent rama (Té es dans Tinfhuâion que le fça- 
*°‘ vantHmonardonna à HedmiJphc, après lavoir fa- 
«éEveTque de Laon. Car il luy recommanda, i.dene 
pas furcharger les Paroifles , où il feroit la vifice au de- 
là de ce que les Canons preferivent , ou de ce que Tes 
predecclfcurs avoienc exigé, y lira moduns gravure mi- 
rttme debeat , net fumm.im collation ie , quu fui prude- 
çt fibres if ni hoc b tnt mifericorditer ac rationabilircr ar- 
cf ut facri» Confiitutionibw exeenti faut convtnitntcr , 
conrtnti fut '■un t, txcedmt. x. De ne pas exiger autant 
des Chapelles que des Parodies , mais que ce fiift la 
ParoilTe avec les Chapelles qui y font comprîtes, qui 
fit la jufte contribution. Et de Capellu antiqnitut fub- 
jcfhe Ecdtfiu , non aqualem . ficut de princpalibu» 
Eccltfus Colluriorum txigat- s fcd principalis Ecclefia 
cum fibifub/eflû Capellù debiram & antiquirm (on. 
futtam collationem conférât. 3. De ne point faire loger 
Tes amis chez les Curez , non plus que Tes valfaux. Ne 
manfionaticos fui» Ami eu , aut fuis homi/tibiu parari 

faciat 4.. De ne rien exiger des Curez fous prétexté de 
% la depenfe qu’il faut faire pour recevoir le R oy , ou les 
Intcndans, ou pour orner fonEglifè. Ne (fiant quafi 
âd rectptitntm Regts vel Legatorum , ami ad ornât tu 
fut Ecclefi t faci endos , ad j maria quafi per en do , mu- 
gis aut cm exigendo , den arias , vel c abat lot , aut ver- 
res , feu fnskjngM , aut Ad iter aliquod pa'averrdos , 
sut alia qualités accipiat , id tfl , r api ai. y. De ne pas 
ufèrdu droit de la quatrième portion du revenu des Cu- 
res , comme l’on en ufc dans quelques Eglifcs hors de 
la France. Rc^ulam fiquidtm . qua de quart a parte rt - 
dituum Ecclefi a , juxté cenfuetudinem ah arum régit- 
r.um , il A ut efi firipta , inttUigat ; & non prave ilium 
interprétant , pcrittdc in ht s regionibtu , que funt Pref- 
byterorum . contra régula» facrat dinpiar. G. De ne 
point choifir de Grands Vicaires , c’eft àdircd’Archi- 
preftres ou d’ Archidiacres , qui pour l’ordination des 
Clercs , ou pour b réconciliation des Penitens , fe lait- 
fent corrompre par des prcfens,ou faflènt des exaûions 
injuftes fur les Curez. Miniftros , id e/l . A'chtprefty- 
teros & Atchidiacoisot taies conflit Hat quioderint ava- 
ritiam , &c. Prtjbyteros in paratis & exeniis indebitit 
non afRigant. 

Tvn. s puy. VIII. Mais il faut entendre Hincmar mcfme dans 

71*- Ion Capitulaire , c’eft à dire dans l’inftruâion qu’il 
donna à lès Archidiacres. Il leur ordonna i.den’cftre 
point à charge aux ParoilTès , quand ils les vilîteroient, 
ou fiuls , ou avec luy ,dc ne point mener avec eux leurs 
amis , ou leurs parens , afin que les Curez leur fourmf. 
fent leurs provilions de bouche 8c du fourrage pour 
leurs chevaux, de n’arreftci pas long-temps en une mê- 
me ParoilTe j 8c quand il y a necemté d’y arrefter , de 
faire contribuer à leur depenfe lcsCurcz voilins. Qu An- 
do ruflicana » paroclna » vobts comrniffje , vel mecum, vel 
per vos circuitis , ficut & ego , non graves fuis PreJhjr 
teris in paratis quarendis . nec dueatit fuperfiue vobif- 
cum hommes , vel propinques , per quos iltos graver i s 
in cibo & potu & fodro ad caballos , &c. 1 . De n ‘affr- 
éter pas defaireleurs vîfites , pour épargner leurs reve- 
nus en vivant fur les Curez: f r t non occafione vühv Pa- 


rochiae circumeatis , quatenu» de aliorum flipendiii vi- 
ventes, vefira flipendiA confervttis. 3. De ne rien exi- 
ger , 8c ne rien prendre des Curez , ny ni argent , ny en 
efpcccs , pendant leurs vîfites , qui fcmbloic.it devenir 
ordinaires, comme les paroles d’ Hincmar le témoi- 
gnent. 4- De ne rien exiger des m rimes Curez , ny 
quand ils viennent au Synode, ny quand ils viennent 
rendre compte de leur conduite, ny enfin pour le Ch re- 
nie, quoy qu’on pui flè recevoir ce qu’ils offrent gra- 
tuitement. N otite quufi p'o aliquo adjurorio , denarios 
ad quancumque rem apud Prtfjyteros poflufetis , ne que 
quart do ad Synodum , vel pro inquifuione nûnifierijfm, 
feu pr» chrifina accipiendo vtnerint , Eulogia» ex iga- 
ris : fed fi cui forte cornmodum fuerit p'o f:a volunrate 
& commodirare aliqurd gratis offerre , c.un gratianon 
affione AcripUe. J’obuiets tous les autres articles de 
cette inftruttion , où toutes fortes d’cxa&ions font dé- 
fendues aux Archidiacres , 8c où cet Archevefquc leur 
déclaré que ce n’eft qu’afin que leur conduite ne (bit 
pas onereufè aux Curez, qu’il fournit tuy-incfine abon- 
damment à toutes leurs necelfitez. Idco yobis de fa- 
cvltattbus Ecdefiajhcis , juxta quoi Apoflolm de le- 
ge dieu , Non obligabis os bovi triturants , folaiium 
prabeo , ut Prefbyteros non gravais. 

IX 1! ne fera pas inutile de remarquer en palTinc, 
que les A rch [diacres faifoicnc aufïïla fonéf ion des Offi- 
ciaux.Car Hincmar dans ce même Capitulaire les aver- 
tit , de ne pas fe laiffer fléchir par les prefens des crimi- 
nels publics , ou des penitens, ou des relaps, après 
avoir fait la pcnitence publique. Lès Conciles qui ont 
efte citez cy-ddlus, donnent la mefine autorité aux Ar- 
chidiacres, 8c leur font la mefine leçon. L’inftrucbon 
d’Hincmar à l’Evcfquc Hcdenulphe, domilaaulfi cfté 
parlé, tient le mcfme langage. Âinfi la Difcipline Ca- 
nonique ne pennetto t pas alors aux Officiaux , ou aux 
Pénitenciers de rien exiger. Je dis aux Officiaux ou aux 
Pénitenciers, parce que ces deux Offices n 'eftoient pas 
alors biendiftingucz , 8c quand il s’agilfoir de la péni- 
tence publique , il eftoit difficile de ne pas les confon- 
dre. Les Archidiacres qui n ‘eftoient p is encore Prê- 
tres , meritoient bien mieux la qualité d'Officiaux que 
celle de Pénitenciers. Mais enfin cftant les Miniftres 
univerfels de l’Evefqtie, 8c nous reprefèntant ceux 
qu’on a depuis appelle Grands Vicaires» Officiaux 8c 
Penitenciers , ils ne pouvoient rien exiger pour leur 
miniftere, fi cen’eft d’eftre modeftement dcfrayezdu- 
rant leurs Vifi tes, par cette raifon generale & fonda- 
mentale, que les revenus de leur Bénéfice, ouïes di- 
ftributions manuelles qu’ils rccevoicnt de l'Evcfque, 
dévoient ftiffire pour toutes leurs ncccffitoz. 

X. Revenons aux Evelques , contre lefquels le Roy A». *4* 
Charles le Chauve ayant rcceulcs plaintes des Curez ü 
du Languedoc , il drelfi un Capitulaire pour regler f 
cous leurs droits fiir eux. 1. Il taxa une certaine quanti- 1 * 
té de bled , d’orge , de vin , 8c d'autres efpeces , que 
chaque Curé payeroit annuellement aux Evefqucs, ou 
au lieu de cela deux écus fols en deniers , félon les Con- 
ciles de Bragucât de Tolede. Et fi hac non a cipiunt, 
accipiant fi voluntpro hit omnibm duos ftlidos in dt- 
nariis , ficut in Toletano & Bracchurenfi , &c. 1. Il 
ordonna que l’Evcfque fai fin t la vifice ne s’arrefteroi» 
pas dans les petites Eglifcs, nuis qu’il choifiroit les 
plus confiderables , 8c que les quatre autres Curez les 
lus proches y amèneraient leur troupeau, 8c contri- 
ueroient à la depenfe de l’Evêque 8c de fa fuitie,fèlon 
la taxe , qui eft icy marquée. 3. Il permit aux Evefqucs 
de fiire leur vifîte une fois chaque année, 8c d’y dire 
défrayez de la forte; mais il leur défendit de rien pren- 
dre fur les Curez , s’ils ne la faifoiencpas , 8c de la faire 
à leurs frais , s’ils la faifoicnc plus d'une fois chaque 

année. 
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année. 4 Enfin, ce Roy défendit aux Evcfqtics d'exi- 
ger plus de deux Synodes chaque année. Vt Eptficopi 
Systodos À Prtfbytcris , nifi fient docet a ut baril m Ca- 
ttonum , dual Jcilicer , & ptr tempera confiituta , non 
exilant. Je ne içay fi par ce terme de Synode , il fane 
entendre Je Synodatique , qui efioit un droit que l'Evê- 
que levoit au temps du Synode. Le tenue exigent fein- 
ble rinfinucr. Neanmoins la taxe n‘y eR pas marquée. 
Et le Synodatique ou Cathedrauque fembloit déjà 
avoir cité taxé à deux éais fols dans le premier article 
de ce Capitulaire. Au relie, ce Prince prévient toutes 
les plaintes qu’on eut pû fermer contre fen Ordonnan- 
nance, enproteRant qu’il ne fait qneconferver l'au- 
torité, & rétablir l’oblèrvancereligieufe des Canons. 
Sicut docet autheritat Canonum , tire. 

X I. Le Concile de Meaux convioit plu tort qu’il n 0 - 
bligeoit les Curez à faircquelques prelcns à leur Evefi. 
que, en le venant vifirer: Di cet Prtfbyteros cum vo- 
lant ariis Eulegiis tetnpere congrue vi fit Are & ventrari 
fuei Epifcepes. Le Concile 1 1 1. de Valence renouvela 
l’ancienne défenfe aux Evefques , d’exiger les droits de 
Javifite, quand ils ne la font pas. LeConciledcPavic 
fous le jeune Empereur Louis taxa aufiî la quantité de 
pain, devin , de viande Sc de fourrage , que l'Evelque 
pourroit exiger des ArchiprcRrcs , en fiailanr la vifite. 
Sicen’cft pas une famedes Copilles, qui ont mis les 
Archiprellres au lieu des Prellrcs, ilfaudroitdircque 
ce Concile auroir marqué les Eglifes des Archiprellres 
Ruraux, pour y faire fejourner l’Evelque, Sc y faire 
alfemblcr tous les Curez Sc tous les Paroilliens du me. 


tificib ut finis c. monte 4 , Evangelicum illud verbum nfur. 
parues , Gratis accepifiis , gratis date: epuod non efl ad- 
mittendum. Nequt enim merces e fi , quoi Aliment or um 
gratia ‘Tontifici datur. 

Cette Ordonnance d’Ifàac Comnene fut confirmée tbid.p.xi}. 
parcelle d’Alexis Comnene , qui confirma encore celle 
de Coi liant in Monomaquc, par laquelle l'Evelque 
avoir droit d’exiger de tous ceux qui le marioient dans 
fen Dioccle un éat d'or, Sc douze aunes de toile do 
l’Epoufe. Tout cela le trouve dans le Droit Oriental, 
avec la Bulle du Patriarche Nicolas, de laquelle nous 
apprenons que les laïques fc voulurent faire décharger 
de ces iinpoütions , en reprefenrant au Concile des 
Evefques atfemblez à ConRantinople , que 1rs anciens 
Canons condamnoicnt ces nouvelles exaîlions par leur 
filencc. Mais on leur répondit que les Canons ne con- 
damnoient pas ces impofitions , puis qu’ils n’en par- 
vient pas : mais que les ConRitutions Impériales les 
ordonnoicnc, conformément aux loix divines , qui veu- 
lentqueceux qui fervent à l’Autel , vivent de l’Autel. 

Ce Patriarche demeuroir donc d’accord que ces exa- 
âions eRoient nouvelles , & n’avoiem commencé que * 
par les Edits de ces Empereurs. Mais il nous apprend 
enmefme temps que c’eRoit infailliblement la défail- 
lance imperceptible de l’Empire , qui jertanc les Evef- 
ques aLiui dans la pauvreté , rendoit ces exaltions nc- 
ccfiàires. Aufiî ny ce Patriarche , ny Ballamon ne pré- 
tendent autre chofe , fi ce n’cR qu'il cR julle que les 
Evefques ayenc dequoy vivre. 


me Doyenné , qui contribucroicnt aufiî tous cnfemblc 
pour la dépenfe de l’Evelque. 

C’cR une marque que les Archrvefques ne fai- 
foirne point encore de vifites , puifque les Conciles 
n’en parlent jamais , Sc ne fe mettent jamais en peine 
d'en régler la dépenfe. Il ne faut pas oublier que le Pa- 
pe Jean VIII. eRant venu en France, leRoyCharles 
le Chauve le fit défrayer par les Evefques du Royaume. 
Ipfi ab Fpifcopis regni iflias fiiptndia d.tri fecit. 
i>» Chefnt XII. Le Concile V 1 1. General fitaulTi les mefines 
Tem j . p*g. défenfes generales aux Prélats de rien exiger dcsEvcf- 
M* ques, des Clercs, ou des Mornes qui font feûmis à 
An. »?•. Jetir ptiiRàncc. Expet ere aurnm , vel argent ton , aut 
* aliam ffeciem , ab Epifcipis , vel Clericis , vel Mona- 

ebitqui fub ipfojunr. Ce mcfinc Concile renouvelant 
Cm 6 k ^ anon du Concile in T ’«//# , qui ordonnoit que les 

Conciles Provinciaux s’aflcmblailcnt une fois chique 
année , il défend aux Métropolitains de rien exiger des 
Evefques , fous peine de rellicucr le quadruple decc 
qu'ils aur oient exigé. Perre non babeat Metropeitta- 
nue licentiam ex bis qua de feu Epifcopu* fetum , fève 
jument am, fivt aliam ffeciem expttendi. Quod fi bec 
egiffè conviens fixent , fielvat quadruplxm. 

XIII. Ballamon rapporte la ConRitution Impéria- 
le d lfàac Comnene, où il réglé la quantité d'or Sc d’ar- 
gent , & le nombre ou des mcfurcs de bled Sc de vin, ou 
des animaux propres à la nourriture des hommes , que 
les Evefques peuvent < xiger de chaque Village de leur 
Diocefc, félon le nombre des maifens dont il eR com- 
ln Nemeta. P°^- I- c Patriarche Nicolas de ConRantinopIc confir- 
Ph*y. ma cet Edit Impérial par une de fes Bulles. Ballamon 
Tit. 1 . r» 4 . dit , quedefen temps pltifieurs Laïques éludoicnt cet- 
lmitorint teloy, en difantque les Evefques dévoient diRribuer 
les cfiofes feintes aullî gratuitement qu’ils lcsavoient 
rcccués, mais que cette défaite eRoit injurte , parce que 
cen’eftpas acheter les trefors celeftes, que de donner 
de quoy fe nourrir à ceux qui en font les diRnhuceurs. 
Netanaum prepttr cancntcas penfients , qxa à Pond - 
ficibus exiguntur, ncqxe fortaffie penduntur. P le ri que 
ttamjuc laid prompte volant aie non larguttuur Pox- 

III. Partie. 


CHAPITRE XVIII. 

Des Penfions. 

• 

I. Le Pape . l' Empereur , les Evtfauet décernent du penfions à 
dei Eve fanes dspojez. 

I I. La dtvefion des Btnefitet qui fe fiatfeit Alors fis fouvent en 
f Avens dei Lniquet . peu voit bten fe foire pour 1rs Ectltji»ilufues. 

I II. En quel fan on entendait Alors , que les Benrjites ne dot - 
vent point titre drufefc 

I V . Pourquoi Us penfions eâeietu Alors fi rares. 

V Le Roy envoie ses* Abbé ebaffé par les ennemie de fan Abbaye, 

A uni antre Abbaye ne ne , pour f efire entretenu. 

y J. En Orient orrlaijfost aux Lvt fanes in partibus la jentfan- 
C* de lenrt anciens Benrjites. 

y 1 1. Le Patriartbe pouvait mettre dont let Abbayes > eu des 
pauvret, eu dtt perforâtes p a filent es pour Iavu folstatre , ondes 
Evefauts tbafet de leur Stege par Us Barbares. 

VI II- Penfions décernées par les Empereurs d’orient. 

J X. Des Main u lait. 

I. T 'Empereur Charles le Chauve concourut avec 
fe Papcjcan V 1 1 1. Sc les Evefques de France, 
pour maintenir Hedenulfe dans l’Evefehé de Laon , en 
permettant a Hincmar qui en avoit efté dépouillé, d'en 
retirer encore tout ce qui feroit neccflàire pour fa fub- 
fiRencc. Voicv comme en parle Aimoin, enfoifàntle 
récit du Concile de Troye , où cela fe pafli. Vim fia- L. g. t.\j • 
cicnnbsu ejutbufidam Epificopâ* , & confie ru tente Regt . 
dixil loames Papa, ut Hcdenulfisu Jua aut hors rate Ep> fi 
coptes ordinaires /idem fiuam teneret , & Epi fi opale mi- 
m fie ri uns agertt , & jHsncmarue cécm . fi veUtt , Mtffiam 
cantartt . & partem de Rébus Eptfcoptj Laudunenfis 
baberet. 

Comme Hincmar F.vefqne de Laon ne fut pas le feul 
que l’A rdievcque de Reims Hincmar fit depofer , aufïi 
il ne fut nas !e feul à qui il procura des penfions fem- 
blablcs. Rothad Evcqucdc Voilions cRanc tombe d.ms 
la mefine difgrace, cet Archevefque ne fe contenta 
pas de luv frire donner une bonne A bbaye , mais il en- 
gagea aufiî tous les Evefques delà Province de contri- 
buer non feulement à fàfubfiRence, mais aufiî à une 
Minm 
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abondance de toutes fortes de commoditez , parce que 
Rotlud eftoic âgé , & ayant efté nourry dans la dclica- 
teflê, ces douceurs eftotenc ncceflaires pour le fai- 
re plus facilement acquicfccr à fit dégradation. C’eft 
ce que cet Archevelque en écrivit au Pape Nicolas, 
Ttm.t ptfl Jepofinoncm autem tUini . ebtinUi , ut unam Ab- 
9 ‘ bâti sam vtddt Innam et dont nus Rtx & Epifccpi cou fin - 

tirettt , & omnti nos iUi , fient Pain , ât noflrts tmptn- 
diis fervitemus : quasemu qui in délient vit son fimper 
perduxtr.it , non (rangeretur : tantum ut feditiofiu & 
moleflm F.ccUfit . eut prtfutrat . tffi non de cer tarte. 
Qjttd primant qmdtm acquievit i fitd , &c. 

II. Sans pénétrer plus avant dans la caufede ces 
deux Evefqucs , doncles Papes prirent ladcfcnfc, par- 
ce qu'ils avoient appelle au ficge Apoftolique ; rien 
n’euoic plus jufte que de leur accorder un honnefte en- 
tretien fur les revenus des Evefchez , dont ils venoicnc 
d’eftre privez. Le Pape , le Roy , les Evefqucs , les 
Conciles autorifrrent ces pcnfions. Mais il faut ajou- 
ter à cela , que cette divifion qui fc faifoic dans les 
fonds te les revenus d’une Eglife, en accordant des 
pcnfions , eftoic alors bien plus tolérable qu'elle n’avoit 
efté jufqu alors , 6c qu'elle ne fut depuis. Laraifonclt 
que les Rois s'eftoient donne la liberté de donner en 
facfles terres de l’Eglife, & depuis qu'ils curent eux- 
mefmes condamné ces entreptifer. 6c déploré les cab- 
initcz publiques qui les y avoient comme forcez : ils 
ne lai flerent pas de le faire encore, quoy que plus ra- 
rement, & de prier les Evefques de faire cux-mefmes 
ces démeinbretnens en faveur des Laïques. Charle- 
magne fe rendit aux remontrances du Pape Leon III. 
fie publia cnlûitc cet Edit que nous lifons dans fesCa- 

H ntm t ». pmilaires, fie qui cft rapporté par Hincmar, parlc- 
» t- quel il s’interdit a luy-melmc , fie à tous fes fucccflcurs 
t g " ’ '*■ de jamais afligner des pcniîons ou des fonds à des 
; Laïques fur les biens de l'Eglife. Ad confitltum Leonis 
Pape aliud ediLbum de non dividendes rébus Ecclefia- 
fiicis edidtt . & Apofiolica fedtt ai que fua aut bon rate 
firmavu , & per omnts Metropolitan^ Ecctefias tm pé- 
ri) fui perpetuo ftrvanda dire xi t. Voicy les paroles 
de l'Edit , ou des Capitulaires : Vt ab Ecclefia • de 
non dividendes rebu* illius . fulpicionem duduin con- 
cept am ptnittu amoveremus. flatuimus ut neque nofiris, 
neque pliorum & fnccejforum nojhvrum temponbus , qui 
nofrram . vel progenitorum noflrorum veluntatem , vel 
txtmplum imttari voluerint . ullam penittu dtvtfionem 
aut }a£lur*m patiarur. 

III. Voila en quel fens on prit alors la loy F.cdefia- 
fticuc Se Impériale , de ne point divifer les biens d’une 
Eglife , de non dividendes rébus Eccleflajhcis. C croit 
pour exclure ou les pcnfions des Laïques , ou l’affigna- 
rion qn'on leur failoitdc quelques terres de l’Eglife. 
Mais cela ne regardoit pas les Ectlcfîaftiqites , à qui les 
Evefques c fl oient encore en liberté de donner les fonds 
de l'Eglife à ufuftuit , comme nous l'avons fait voir cy- 
dcffiis. Hors des Evefchez , des Cures fie de quelques 
Cliapellcs , les autres Bénéfices n’eftoient pas encore 
fixez , ny établis (ur des fonds certains & perpétuels. 
Les Chanoines , les Archidiacres , les Archiprcftresne 
recevoicnt ordinairement qu'en diftributions les reve- 
nus de leur Bénéfice , fi ce n’eft que l'Evefquc leur eut 
voulu faire quelque grâce particulière, fie fans confe- 
quence pour leurs fucccflcurs , en leur donnant le (ra- 
niment fie l'ufufmitde quelque terre de fon Eglife. Ce- 
b ne s'appelait pas divifer les biens ou les fonds de l’E- 
glife , parce qu'ils dcmeuroient toujours entre les 
mains des Ecclcfiaftiques , ils revenoient à l’Eglife 
après leur mort , & pendant leur vie mcfmc ces fonds 
leur tenoient lieu d une partie de leurs diftributions. Il 
«ft vifible que pendant que 1a police de l’Eglife eftoic 


celle , on ne pouvoit pas faire beaucoup de difficulté de 
donner à un Evcfque dépoli' r ou des pcnfions pccu- 
niaires, c’eft à dire des diftributions manuelles, ou 
enfin quelque fond du mcfme Evcfché pour fournir à (à 
nourriture. 

IV. Il v a donc fujet de s’étonner que les penfions 
ayetit efté fi rares en un temps où elles dévoient cftrefi 
faciles. Si les exemples en euflènt efté plus frequens , 
nous eu(Iion5 tafehé de les rapporter. Mais il y auroit 
peut-eftre quelque fondement de croire qu’une des rai- 
lonsqui rendoit ces pcnfions fi rares, eftott b nature 
de 1a plus grande partie des Bénéfices , qui ne confiftoit 
encore qu’en diftributions , & ces diftributions ne con- 
fiftoienr qu’en alimens 6c en veftemens roodcftes.Ceux 
qui eftoient une fois pourvus de 1a forte , ne pouvoient 
pas en demander encore en un autre lieu. 

V. Outre ces deux fortes de penfions , dont celle de 
l'Evcfquc Hincmar confiftoit vray-fcmbbblement en 
quelque fond qu’on luy affigna , 6c celle de Rothad 
confiftoit en des contrioucions charitables, que cha- 
que Evcfque de b mefine Province luy faifoit : en voi- 
cy une rroificme efpcce qui n’eftoit que pour un certain 
temps , fie qui faifoic comme une partie de l'hofpitalité. 
L’Abbc Zacharie fut envoyé par le Roy Charles le 
Chauve à Loup Abbé deFerricre, pouryeftre entre- 
tenu luy 6c tous fes gens , aux dépens de l’Abbaye, 

Loup tâcha de s’en faire décharger quelque temps 
apres , parce que bdcpcniè en cftoit fort grande, & 
l’cmpcfchoit de pouvoir exercer l’hofpitalitc generale, ^ 

dont alors toutes les Abbayes faifoient gloire. M ad Efciu® 
locum , unde ad nos venit » vel ad alium quemhbet r am 
dingatur. Non mtdiocriter nos gravant cxptnfa , que 
illius hominibut tribuuntur. V»dt fublevari depofci- 

mm . ut fit unde êliis ad net Confluent ibtu . hojp it ali- 
tai ts grattant imptndere valeamus 

V I. S’il eftoit raifonnablc qu’un Abbé qui avoit 
efté forcé d’abandonner fon Abbaye par les irruptions 
des Barbares, trouvait dans la charité des autres Ab- 
bez une retraite allurée 6c un entretien fuffifànt : Il n’é- 
toic pas moins jufte que les Evefques qui avoient efté 
élus a Conftantinople , pour remplir les Evefchez de 
l’Orient, ôcqui ne pouvoient aller prendre polfcflion 
de leurs Eglifes , parce qu’elles geimlfoient fous b ry- 
rannique domination des Princes infidèles :confervaf- 
fent comme en titre de commcnde 6c de penficm les 
Abbayes , les Offices, les Oeconomats 6c les diftri- 
butions manuelles , donc ils avoient joüy jufqu’alors. 
L’Empereur Alexis Comncne en fie une ordonnance, 
qui cft rapportée par Ballamon. 

On eftoic alors fi perfuade de l'incompatibilité , non 
feulement de pluficurs Bénéfices , mais aufli des petw 
fions & des diftributions manuelles avec les Bénéfices , 
que les Oeconomes , les Officiers, les Adminiftra- 
teurs, de quelque Eglife que cefiift, enfin les Moines 
mcfmc refuioient leur confentcmenr , quand on les 
clifoit pour ces Evefchez inaccefliblcs. EtiamMen*- 
ebi ex i fient es , &c. Q**d pnventur Prafeibtrts & Ot- 
conomns . que flbi ad faut , & allés m un en b tu , & iis . 
qua fimplictter dicuntur adelphata, & ofaiis & a! ns 
qHtbufdam mimfierits. C’eft ce qui obligea cet Empe- 
reur de publier une chfpcnfc generale , diiienfaroria 
ration t dtifonens, pour confcrvcr à ccs Evefques titu- 
laires b poilefTion des Bénéfices , des Offices, des di- 
ftri Initions fie des pcnfions , dont ils joüifToient aupa- 
ravant. 

VII. Nous pouvons encore rapporter au droit de 
créer des penfions, ce que le mefine Ballamon affûte 
du Patriarche , qu’il a le pouvoir de mettre dans les 
Abbayes des perlonnes feculieres , qui ont une arden- 
te foif de leur lalut , ou qui font dans une pauvreté 
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extrême, ou des E vefqtics à qui la barbarie dos ennemis 
de l'Empire a fait perdre leurs Evcfchcz -, pourvu que 
ces Abhaycs ne foient pas fi chargées quil ne leur rertc 
nas de quuy entictcnir leurs Religieux , qui doivent 
uns doute ertre préférez a tous les etrangers. Nm {•- 
htm cura Animarum Monachonem . fed tp forum et item 
faculanuin mcaudut fantitjftmo Pat non ha. Et quart- 
d 0 vident ahquem /xotUnum fititnttm propre am fj. 
httem • quomodo continuer p relu ben Pasnareham . quo 
mnm: m Afon.tfltrto mm collocei . .td fat ut cm anima 
gfm . qui Acccdit f &c. Si au t tnt acte dit Uitorum quif- 
pi Am . qui tjl ommrto p.tnper Çr inppi . vil ex Antijh- 
ttbut . qui fuot tbrostoi perdideriwt . G" faut t /toper, G 
whant jlamtre Patnanka . ut is vtilum CAptAt è di- 
riori ait quo Monajlin « . hoc relit faeiet : non fnpra fa- 
cultAttt numtri torurn . qui fini trdi/iAti. Menathi tnim 
qui [ton intMX , de In ni praferri utero omnibus , Ad es 
que Juin fi ht ntcejfana capitada. 

Les étrangers font neanmoins déclarez incapables 
de ccs peu fiou s , que B.illomoit appelle icy 
&; nous fait entendre par la la lignification de ce inor. 

U y fait encore mention de ceux qui crtoient appeliez 
X&çrxeiH , qui eftoient ou cts penfionnaires mcfmcs, 
ou les Laïques à qui on «voit confie les Abbayes en- 
tières. Us font encore appeliez du inefmc nom dans la 
UnuOrien, t. Bulle du Pamarchc Alexis , où il dit qu’il eft à prefu- 
Tom.t.pag. mer que ny les Métropolitains , ny les Evefqucs ne les 
♦ charte font pas de ces Monafteres , fans jufte caufe. 

VIII. On peut lire dans Ccdienus comme l'Empe- 
reur Leon le Philofophc, apres avoir fait dépolcr l’E- 
Ftg. f 9 f. vefquc Saniabarcnus , luy donna une penfion pour vi- 
74i- vrelîir une Eglifc : Alimenta ei ex nova Ecclefia dé- 
crivit. Le mèinie Auteur raconte comme l’Empereur 
Michel Paphlasonien ayant receu les pl.untes des 
Clercs de l’Eelilc de T hertaJomque contre leur Arche- 
vdque, qui les pnvoit depuis long-temps desdiftri- 
butions de froment qui leur eftoient drues , & n’ayant 
pù luy perluadcr dciatisfaire à un devoir fi jufte & fi 
prertant , il le priva enfin de fon Evefché, le faifit de 
ton trefor , en paya aux Clercs tous les arrerages qui 
leur eftoient dûs , diftrjbua lercrteaux pauvres , donna 
l’Evelchcà un nommé Promethée . 6c luy ordonna de 
donner les aiimens ncceflairesa Throphanc, c’cft le 
nom derEvefquedépofc. Eptfcop.umn Promet b tt cem- 
mittii . Mandat que ui Tveephant Aliment a prtireAt , tf. 
que privant* vivat. Ces penfions neconfirtoient qn'en 
diftributions , ou en aiimens, enr,irm. Il cftoit un- 
portible que ceux qui en joüiiïbienr en âbufailent : 6c il 
crtoit aulli très- difficile que l’Eglilc les rcfuûft, elle 
qui falloir profclîion de ne fermer à perfonne les en- 
trailles de là charité, & d’eûre la mcrc commune de 
tous les miièrables. C’eft peut-eftre aulli pour cela 
qu’on ne ttouvoit point mauvaisque l’Empereur afli- 

S naftccs lortes de penfions. Carie trefor incpuifitble 
c l’Eglifc cftant ouvert à tous Jes pauvres , elle pou- 
voir encore bien moins en refufer les cftùfions à ceux 
qui venotenr a elle avec une recommandation des Em- 


d'entre les Laïques qui avoienr elle pendant un fi long- 
temps , & par un abus li vifible les mairtres ablolus 
des Monafteres , & qui faifoienr alors leur part aux 
Moines, relèrvant le rcftcpoui cux; lors qu’on com- 
mença a remettre les chofcs dans leur ordre naturel, 
fe rcduifirent eux -mcfmes au rang de Moines lais , 
c’cft à dire de penfionnaires , recevant des Religieux 
un entretien lnftifmt. 


pereurs. 

I X. Balfitmon a bien maintenu les Patriarches dans 
le droit oû ils eftoicnr , de mettre des penitens , ondes 
pauvres, en qualité de penfionnaires , que nous avons 


CHAPITRE XIX. 

Des Tefhimens des Evefques & des autres 
Beneficiers dans l'Eglilc Latine. 

Lu Evèfqitt ni pouvaient laifrr fur jifJtmtnt à Iran f ro- 
cher , *1 Iti btem de VEghfe , ny tu acquijirnni quili avJioui 
fann opté* leur Ordination. Friant du ContUt de Franc fard. 

1 ! . Nouvelle prtteve du Çt/uiU do fa tu. 

J I J. Si et Comité permet Je Uijfer a fn froibti , Ut acquit! 
qu'on U fait aprh fou Ordination , eu y employant Itt nventn do 
fou p atr im oine. 

I Y. Lti Curie, obtient fuyett à la mtfmc loy. 

Y. on en peut tnjerer U me/m* obligation pour tou* i*i Birttfi- 
ctert. 

Y I. Et pour lei ifarpifi en argent , aufi tien qui pour lu at- 
quett. 

Y 1 1. Cet loin Symodaln furent (On/îrineri par lu Caphulauei 
de nti Rom. Si un Clere mouron mteftat (y- font parent . fn bien* 
patrimoniaux eilotent à CLghft. 

Y lit. Si un Cure n'avott point tu de patrimoine, il ut pou- 
voir aequetn que pour fe» Egbfr 

J X ■ Somieüu prune ei tiret 1 J" H nard <> d'Hmcmar 

X Hmtmar feu met tou* les Jteuefuer, à la mr'mt loy. 

X /. Exemple i do quelques fawti frelon. 

I. T Es Evoques de les autres Beneficiers pouvoient 
L laiiîcr par teftament à leurs parens 6c à leurs 
heritiers, tout ce qu'ils avoieut hérité de leurs nncc- 
ftres , £c tout ce qu’ils avoient acquis avant leur ordina- 
tion. Mais tout ce qu’ils ne tenaient que de l'Eglilc , & 
tout ce qu’ils avoient acquis aptes leur conlécr.uion,ne 
pouvoir appartenir après leur mort, qu’a l'Eglilc leur 
immortelle Epotife. Il n’y peut avoir de difficulté que 
fiir lesacquiftmons faites apres l’ordination. Mais il cft 
vifible que c’eut efté donner ouverture aune infinité 
de colluftons & de tromperies , fi l’on eut permis de 
meure différence entre les acquittions laites des reve- 
nus de l’Eglifc , 6c celles qui auraient efté fanes des 
revenus 6c des fonds héréditaires de l’Evrfque. Car 
l'Evcfque cftant l’a dminift rate ur d* tous les biens d u- 
ne grande 6c fiche Communauté , c’cft à dire du Clergé 
& de* pauvres, il eut efté unpolïiblcdcfairc unexnét 
difccrnemcnt de ces deux fortes d’acquêts , fur tout 
luppofc, comme il cft indubitable quel’Evefijac ne- 
toit comptable qu’à Dieu fcul de fon adminiftration du 
temporel de l’Eglile. Voila la ration fondamentale de 
ccttc ancienne loy Canonique , qui a efté renouvelée 
par le Concile de Francford. Etproptnqui vtl hartdet An. 714. 
Epifcopi, res qua ab 8 ptjcopo funt acqmfita . aut per Cm *- 4 *- 
comparationcs , aut per traduit net . po/tquam fuent or- 
dinatu* , nequaquam poji ci ne obttum hareditare de- 
btant , fed ad fuam Ecelefiam Cathohct. Hl* amem 
quM pmet habtit n if* tradition en* ad Ecelefiam ex eu 


appeliez en France des Moines lais, datif les riches fectrit , haredibut & propinquix fuceedatu. 
Monafteres * mais il n'a pas témoigné que l’Empereur II. Ce que l'Evefque ne pouvoir pas Laitier par Ion 
prit la niclmc autorité. Toutes ces penfions que nous teftament, il ne pouvoir non plus le donner durant fa 

...« _ — . . /■ ni/tii .... nir Ue 



avons vû avoir etc aflîgnécs par les Empereurs, étoient 
pour des Ecclefiaftiques , 6c elles eftoient fondées fur 
des nccefticez rrcs-prdTantes. En tout cela il ne paroi t 
n en que de très- jufte & très -canonique. 

Mais il y a bien de l’apparence que dans l'un & dans 
l'autre Empire d’Oricm Sc d’Occidcnt , quelques-uns 
III. Partie. 
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vie. Ainfi il lie pouvoir rien acqtierirou en fon nom, 
ou fous le nom emprunté de fes .rnis , pour le foire paf. 
fer enfuite a les proches. Le Concile VI. de Paris fut 
oblige de donner une nouvelle vigueur à cette ancien- 
ne loy de I ’Eglifc,à caufe des frequens violemens qu'en 
faifoient lcs Evefques de ce temps- la. Quoniam mniri 
M m m ij 
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ti 9 . Epifcoporwu amore propin quorum fuorum do rebut Jibi 

Cua. it. ctmmtndatit , fut , uur quorumltbet omicorum nomine t 

r’flpflujr. t vt i mJ ncip*A rmunt , & ut in y ropin: juorum 

ç m 9 rtam j mJ cedant . flotuunt v & ob hoc .& fur* Ecclt- 
fiafico conveBuntur , & mii.ijîerium fuser dot ale fufeu- 
rur, tmmo k fubdtru d: trahit ur , & cmtemnitur. Plo- 
cuit omnibus , ut hoc dtinceps avant tu genus cave.stur % 
t^c. El pofquam Epifeopus fallut ejl , quafeunque rot 
de faculmiibus Eccltfit . .tut fuo , au t al tenus tsomint, 
qualité: condùione eomparaverit . deertvimut . ut non 
in propi h quorum fuorum , fed in Fcclrpa , eut prarfi , 
jura deveniat. Il rft étonnant qu’un dclorJrc II fcan- 
daleux , qui portoit 1 rs peuple* inefmcs aux mouve- 
ment d’une jufte indignation Si au mépris de* Ecclcfia- 
ftiques , filon le texte formel de ce Concile , pull élire 
fi ordinaire en ces ficelés. la. Muln Epfçoporum , 

III. Ileft vrayque a- Canon contient un tempéra- 
ment foi tconfi Jetable dt s Canons prcccdcns. Car au 
liai de la règle generale, que tomes les acqtnfi ions fai- 

•> , tes par un Evelqueaprés l’on ordination, appartiennent 
il’Eelife : oudiftmgueicy en termes formels celles qui 
Ce font des revenus de l'Eglife , de retus pbi commen- 
dmts . de facultattbuf Ecrie fin, d'avec celles que l’E- 
vclquc peut faire de Ces fonds patrimoniaux ; Se on luy 
laifie une pleine liberté de diipofer de celles, cy en fa- 
veur Je fes porens. Vt Epifeopus res fuijuris . quatuor 
ame Epifeopatstm . uut certe in Epifeopatu hereduaria 
fuccejftoue ac juipvit , fecun iwn authoritatem canons . 
corn quidquid vu r t faciut , & eut vult confirai. Ucft 
vray encore quêtes paroles ne fcmblcm laitier à l’Eve, 
que , que le pouvoir de recueillir les fucceflions héré- 
ditaires, qui peuvent luy ccheoir après la confccration, 
hu'editana fcc-fftone Ce non pas de faire des acqui- 
ttons nouvelles de l'épargne qu'il peut faire de fes reve- 
nus propres Se patrimoniaux. Mais puifque ce Canon 
n'adjuge à l'Eglife que lesacqm rsquel’Evefque frra,& 
les terres qu’il achètera des deniers mefmc de l’Eglife, 
de facultatibus Ecclgfa . ileft au moins vray-fimbl.t- 
blc , qu’il luy lailfe la liberté de donner à les proches 
non (cillement fon patrimoine, mais auffi toutes les 
épargnes , & toutes les augmentations qu’il pourrotc 
en avoir faites. 

Or la rai Ion pour laquelle ce Canon s’explique plus 
clairement lur cette limitation , c’rft peut-eftre que les 
Evefquesn'admimftroicnt pusfi univerlcllcmcm tout 
letanporcl de l’Eglile, comme ils avoicnt fait autre- 
fois , parce qu’on avoit déjà démembre pluficurs fonds, 
pour les alïigncr aigt Curer, aux Hôpitaux , Si aux 
Chapitres Ou bien parce que le maniaient que l*Evef- 
que avoit du temporel de l’Eglile, pouvoir élire allez 
exactement oblcrvé par les Oc conn-ncs, & par les au- 
tres Preftres ou Diacres de fon Eglife, pours’alfurer 
de quelle tueur e cftoicnt les acquittons qu’il pouvoir 
faire. 

IV. Au refte , ce Canon pâlie des F.vclqucs aux Cu- 
rez, qu'il alfùjctit à la mefmc loy, de ne pouvoir ac- 
quérir qu’au nom de leur Eglife, Se ne pouvoir lailiir 
qu’à leur Eglife tout ce qu’ils achètent de leurs revenus 

hd/m. Ecciefi jftiqucs. Simtlircr cr de PreJbjteris , qui de Ec - 
clef arum rebut, qmbut praftott, pradia ec modo trannt, 
fade n dura fat ni mu s. Qnomam multos Prefbyterorum 
occapone taUter emptamm r c rurn . Eedepar , quitus 
prafunt , expoUaJfe . & à fuo minifteno nuisis modit 
t xorbit ape , crfe diabolo mancipapc , mul’ofque laico - 
rum ex hoc fado in feandalum damnation!! & perdi- 
tions s protraxife cognovimut. 

V. Il nous reftr deux conclufious à tirer de ce regle- 
ment li important fit fi conforme non feulement a 1 an- 
cienne Difciplinc de l’Eglife , mais aulïi a la railon fie 
à 1 équité naturelle. La pieuucrc cil, qu’il faut faire le 
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même jugement de tous les autres Bénéficier*, qu’ik ne 
pouv oient ny donner pendant leur vie, ny légueraient 
mort, a leurs parcivs,ou amis , les choies qu’ils avoicnt 
acquilcs de leurs revenus Eccldialhques. Ccd une 
ration & une maxime generale, qui comprend égale- 
ment tous les Bénéficiers, que tour ce qui eii acheté 
des revenus de l’Eglife . appartient a l’Eglife. De rébus 
Eulefiarum C’eft une m.utime generale , que tous le* 
Bcneficiers ne font pas les proprietaires . nuis les drpo- 
fit.mcs fie les difpenl'ueurs drs fonds fie des revenus de 
l'Egide. S’ils eftoient les proprietaires , iis pourtoient 
acquérir & donner a leur gré. Mais n’eftant que les dé- 
pofiuircs fie les aconomes de l’Eglife, ils ne doivent 
pas la priver des acquêts , qui le font de fon trefor. 

VI. L’autre coachifion n’cft pas moins certaine, 
que les Bénéficiers ne pouvoient non plus donner k 
leurs parens les épargnes qu’ils avoienc faites dt leur* 
revenus Ecth fi.miques , que les acquêts qu’ils pour- 
roient avoir faits de ces épargnes. U cft évident que 
s’ils pouvoient enrichir leurs proches des relies de 
leurs revenus Eccleliaftiqurs , il leur feroir aufti hbt» 
d’employer ces relies à acheter quelque fond , fie le letnï 
tailler. Mais la nature du dépoli , &d’un dcpoll con- 
facré a Dieu, fie a la nourriture des pauvres , oïl les 
Bénéficiers incline ne doivent participer que comme 
pauvres , ne peut IbufFrir les rannemens d’une avarice 
artificieutê. No/t font res F.cclefïa, ut propria , fed ut 
Demi-lica & Ù Domino commrnlata trait tn-U. 

VII. Au refte ce Canon du Concile V I . de Pans , Cepuü j, 
cftoir en mefine temps une loy Impériale, puis qu’il. *• 

fut inleré d.»ns les CapituLnres. D’où il paroift que les 
Pi inccs n’cftoicnt pas moins icle* pour les interefts de 
l’Eglile, fie pour la conlcrvatioii de fon temporel que 
les Conciles inclines. Cela parotll encore par une autre 
loy des intimes Capitulaires de Charlemagne , qui 
veut que fi un Eccic-fiaftiquc m urt finis parenté, & 

1 ans avoir fait de teft.imcnt, fes biens héréditaires ap- 
partietmcnt a ion Eglife. Cr qui eft ordonné aulfi po ir 
les Rcligittifcsà l’egard de leur Monaflerc. Si quicun.' 
que ex gradu Eccttpafuo pu* 1 1 fument 0 . & fine ce - * 
gnat sont leccferit , hcrtdttat ri mai Ecclepam ubi fer. 
vivtt develvatur Simihicr de fanclitaomaltbtu 

VIII. Enfin les Capitulaires expriment des Curez, Aüè. If. 
ce qui fie doit entendre de tous les Bcneficiers , que s’ils *■ 

1 i*a voient rien avant leur entrée dans le Bénéfice, ils 
11c peuvent enliiire rien acquérir qu’au nom de leur 
Eglile. yi Presbyters pauperes erdman , p/adia cm- 

{ .iront es , Eedefits confirment. Toutes ces low ncpar- 
ent nommément que des Evcfques fie des Cure* , j'ar- 
ce que tous les autres Bcneficiers ne rccévuient ordi- 
nairement que les chofics necclfaires pour le nourrir fie 
feveftir -, atnli ou ne dévoie pasluppoferqu’iUpuilcnc 
amallèr de quoy achète! des fonds. Au relie commcd 
y en avoit déjà quelques-uns qui outre les dirti ibnnons 
manuelles, avoicnt quelque fond de l’Eglife, fit prut- 
cftre avec cela du patrimoine : tant s’en Mttau’oi» leur 
permit de donner, ou de lailfer à leurs proenes quel- 
que choie de leur épargne ; qu’au conrrairc 011 leur 
rémoignoit qu’il eftoit de leur devoir de s’ahftcmrde 
leurs propres difttibutions , & d’en Lullrr joiiir les 
pauvres, puis qu’ils avoicnt d’ailleurs de quoy fournir 
a leurs neeelTitez. ’****. 4 

1 X. L’Atchrvefque de Tours Hcrard n’oublia pas c *f <*• 
cet article dans les ordonnances Synodales, Fi rti qu.u 
in facru ordtmbus adqutperinr . proprtu Eceltpu de- 
reUn quant. Hartditartaa vero juxta arbttuum pmprU 
vol un tôt u dijht huant. 

Hinemar ne lécuntcnta pas de faire une ordonnance 
îlyajoûta de terribles menaces contre les Curez , q«u 
acheteroient des fonds pour les lailfer à leurs parens. 
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leur proreftant que fi par Irtirs crimes ilsvenoimt \ le* Curer qui ont du patrimoine et» pourront donner 
perdre leur Cure , U ne les laifîeroic jamais jouir de ces les deux tiers à qui il leur plaira , mais ils ne pourront 
Cnt.t». j. nouveaux acquêts. Quofdam vtjhum Ecclefias veftrat refiifer l’autre tiers a leur Eglilc. De ftculîari pactrdoï L t. d»Er- 
40. rtegltgert, & aludes atuho camp or are . & tu tù ffi.tr- mm rtthtl fut laid ufnrpènt , ftd de dtubu, parttbni -‘V- 

* fseeùutt Prêtât en. que J tit vifttm fitefiti ter tu ni fi- ‘ >fm 




7 fit txtnterr. atqne excottre, ne tn etfdctn won fit fa- 


ns s narum bain ut lontm habert ! eofjtte mur fit non Éc- 
clefits fcnndnm fiterot Canones denln/quert . fid cen- 
tra fiacres Canette 1 , vtl j+epwqun veftrts . vtl *Ut< qmi- 
bnfcunqnt dijhraberr. fade fautif . qnoniam .» quecun- 
qnt bec fien compense . ficnndm» Canon nam fivtnta- 
rem judic-nr enrobe. Au!lm emm / Union Eptfioptu . 
vtl Pretbyttr. melttu vtl fin»/ tu pefefi babere. etuam 
qui efi Eccltfia attribuent ; fi ficnndnm fitnm erdimem 
ci vert veinent. St antttn erdtnem pre fna culpa per- 
daient , nte alednm . qnem a dit ordyiatienu fna de 
Eccltfiajhcis facnJtattbns acqntfivtt . habert vahbit. 


CH'tdum Canonnm jttjfa. q:nbnt f fjiutlt , rcli r quant 
EccUfiù. On n avoir garde de leur p; «-mettre de liguer 
les biens d’Eclile à leurs parmi, puis qu'on vouloir 
que le tiers de loir patrimoine dût effet donne a leur 
Egfifrat ires leur morr. 

X I. Nous avons déjà montré que fi 1 rs Ecciefiaftl- 
ques mouroienc fans heritier, c’cft à dire, fin* pro- 
ches p.irern, 6 c fin* avoir fait dereftament : l'Eghlê 
recueiUoit leur fuccelfion. Nous en avons une nouvelle 
confirmation dans la vie de funt Meinverc Evclque de 

— .J.-J , -, -j- . Paderbonnc ; De preprittatt Clertcomm . fi qttit illontm ^" rim fi" 

X. Lmftruéhon que cet Archcvefque donna a le* fine bande obi en t . ttdem Eccltfia conct fia. Je ne puis r ‘ 
Doyens R oraux , fur les articles dont ilsdevoient s'in- obmettre la m inière admirable dont ce faint Prélat fut 9 ' 

pourvû de l'Evefchc de Paderbonnc. Le Roy Henry le 
iuy donnant, il luy répondit qu’il potirrott bien luy- 
mefincen fonder un plu* riche de fes propre* biens. 

Alors ce pieux R oy luy repart t , que c'crtoir pour cela 
qu'eftant fort riche , il luy dotinoit une époule fort 
pauvre , afin que fiifmrj ttus-CiimsT fini heri- 
tier liir la terre, il saflii ri r à hiy- incline l'héritage ce- 
Icftc. Qjeta id vtradter confidero , idto te tnepia itliiu 
mifincerdtttr fnbvenm de fi tien . ut ilhtu tn cetlo coha- 
res fien menons . cmjhi piam m, tirent in terni btndtm 


» former , 6 c dont ils le dévoient avertir , nous repre- 
(cntc encore mieux 6 c l'atrocité 6 c Pétenduc <le ce cri- 
me. Car il déclaré nettement que non feulement les 
Curez , mais au (fi tous les Bcneficiers en general 
énuent fournis à ccrtc lov , de ne pouvoir rien acquérir 
' -ii revenus de leur Bénéfice qui ne revint à l'Egide du 
mcfmc Bénéfice. 1. Il ne leur permet nas mefine de 
donner leur acquilîtion a une autre Eglifc , ou à un 
Monaftcre fms la permiffion de l'Evelque. Il leur 
fait voir qu après un bonnette entretien pour eux , 6 c 
aptes avoir donné à leurs parens & à leurs amis , s’ils 
font pauvres, les iônlagetncnt ordinaires qu'on donne 
aux pauvres , ils n’ont pû légitimement faire aucune 
cparçne , parce qnc tout le rette devoir ettre employé 
a affilier 1rs pauvres, ou à nourrir 6 c loger des patfm*. 

4. Enfin il allure que leur crime rtt pareil a celuy de 
Judas , qui s’approprioit ce qui appartenoir en commun 
aux pauvre»; 6 c qu'il n’eft pas moindre que i’ufurc; 

Hrnemar. puifqnc c’ett voler le patrimoine des pauvres. Stent 

l»m 1 f*t „ cc j na , ùm met o/teno nomme Pnsbyter vtl qmltbtt 0 , — 

717- Ch "-fi/b régula fa» tu exertirt débet ■ mnlto min»/ antttn luy appnrtenoienc apres un légitimé partage , non pas 
9 v fi^udetm faeere de faenltanbtu Ecclefiafiicù. Queutât» — - r ""’ x r ~ 


bec agerc facri/egium efi. par crime» jdnanta O" 

S.tpphtrs . at que Inda f»ru . qni fatras eb/atnnet . qua 
ad nfus fideltum oc ponptrum mntcb.tntttr. a fort abat 
& fnrabatur. Nat» aliud tfi. fine dijpendio Ecclefta , 
amtets . vtl pannttbus panper>bus . aut qmbufhbet ne- 
ctfhtofij ex charttate eus» menfura & rattene fubvent- 
rt y vtl adiittonnm ferre . C~ almd en ta deffruittone 
Eccltfia . vtl dtfiipaitonc facnltatnm Ecelt fia jhearum. 
quafi fart un , tmofnrum, qua Eccltfia (ÿe débiteront. & et déviderait . rtc qnidqn.tm cernm . qued fin 1 >’ttge. 


tuum ftcertj. On peut lire dan* la vie définir Udal rie 
Evelqtic d’Aulbourg, comme .ivint fi mort il dittri- 
bot tous les meuble* de fi>n Evelché aux pauvres 6 : aux 
Ecdefi.ittiques de Ion Eglilc , enrre lelqtiels il partagea 
encore le tiers de tout ce qui le trouva dans les autres 
miulôns dépendantes de l’Evelché, lailfinc le rette À 
fon fôccelf ur. Saint Grbhird Evrfqu • de Conttance mrutl i„ 
eftant d’une ftinillc fort illuttre&: fore n he, fil rm on- 17. 
ta enfin l'opiniattre refift.mcc de les frerrs , Sc fi* fit r - 9 - *»• 
donner toutes les terres 6 c tous les grands biais qui 


par un efprir d'avarice, unis pour 11e pas lailTcr i E& 
iâreres des polfi-ffiou* injutteimnt nfurpées, qui ponr- 
roient dire la caille d'une jufte damnation : & polir 
donner a l'Egide 6 c aux p.wtvres necclîîmix tou* ces 
vains amufauais de la vanité & de la fuperfl.iité d a 
monde. Vtr Dei net cnpiditatt predtorum . fid Del , 
cm ta tradtn ntpiebar . atuore fucctnfm . fie am partes» 
poffefjiomtm à fratrib ns fibi d-tri pofiulabat. I.ln au- 
tent negantïbus , vi extwrfir abets. nt ont ma sqnj l.vt- 


nfibm ilhtu ac panperum Jen besfsinm unptndt . cama- 
hum cornait ter nfibm fine dtvmo rejjulln infirvirn Et 
dtntbil babtntibtu promot su Pretbyttr . non pra fumât . 
qm de facnltattbnt Eccltfia cemparavint , vendere . vtl 
quafi ad cafam Det tradtre . mfi ad Ecctefiam . enjm 
proprix efie dtbent . fine confenftt Eptfcept. 


rat Jorri , pcrmrfir habert. Hxc vtro non tna/iria . fid 
dtvmo z.e'o peragtbat . ne fient fiftrdt perienhtm fna 
imurrrrenr anima . fi oliquid fibi trtjnfie ufiirpomm 
poffidennt. En ettèf ce laine Prélat donna d'abord tout 
fon patrimoine aux pauvres, & ne fc rcfcrvaquc les 
richellê* de la pauvreté Evangélique. De terre no trgo 


ktgmo pa X 
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' Les mcfmcs chofes (ont répétées ailleurs, elles y fnbjhntta . nihilfibt reftrvavit . ftd cttaida Cbrtjti p.ut- 
lont appuyées furies Canons de Carrhage , fur le* No- ptnbm fideliter cregavit. 
vcllcs de Juttinien , 6 c fnr les lettres défunt Grégoire. 

Mais la mcfmc modération y cft inviolablcmcnt obfer- ‘ ‘ : 

vce. Le» Curez ne peuvent rien donner à leur* pareil* , 
s’ils ne font pauvres; 6 c lors qu'ils font pauvres , ils 
ne peu vent leur fournir que des veftemcns& de quoy 
le nourrir. Reliques pnpmquof . fi fitxrafe habert ve- 
inent. de fn.t portient fine dijpendto Eeclefix vejhat , 
atque pafeat. Nam almd eft parent ibus pauptnbn, fnb- 
ventre , almd . &c 

Onpourro:: ajouter de nouvelles preuves tirée* de 
Rtginon, pour affermir encore davantage ces vertrez 
fi anciennes; mais il luffira d'en emprunter ce qu’il ci- 
1 c comme du Concile de Tnbur. Il y cft ordonne , que 


CHAPITRE XX. 

De. ccfUmens des Es'e/âtios Sc des autres 
Bcneficiers dans l'Eglifc Grcquc, dcstc- 
flamcns des Abl'crz Si des Moines dans l’u- 
ne & l’autre Egiiiû. 

1. [otlaix Crèfuts ne pirmeneitoi p.u aux Evifomts Je nom 
laijftr h Unot parent o» amii . dt toaiei leurs atqaijiiitas fauu 
apris Itur co* forât»*- VEglift fnsttioit aux CUrei mlt/Uti. 

I J. Si CEwyjno n omit fait un tnvmrairr de fri Hnti fairi- 
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mamaux m y j»ur da fa» fatre , tant et tpi il Avait a» itmpi de J a 
mut Apferiiuait à l’Eglife. 

lit. Di f trente tittrt /« Ev»/jW Ô* /« outrn Çhrtt. 

IV . Lit uni Itt AHtn ; n/ peuneteiti fe Jtifenf.-r de Utfirr À 
lier Ej/ift ami per nt de leur ps.nnutint. 

V. Lti loix Imfenalti'di T Or une fur Ut iijfdmtnt du Main et. 
VJ. Lti Cauomi de CEglift GtêqUr fur h mefiue fnjtt. 

VU. Lti ht emt* fat cûn tu l , - liaient. 

VI U Lei Cap lulonts de C.harltmagna ne, Jeun fm muni 
f AVer té Int aux Monosirrti. 

IX. Extn.fl i dti Mai a et fi h. m aient 

J. T) Hociu* a rapporte dans fon Nomocanon les 

1. loix Impériales , 6c les Novelles fur tout de Ju- 
ftmien ,qui ne permettent pas aux Evcfcjucs de rien 
dounei a leurs parens ou a leurs .unis , de toutes les ac- 
quifitiows qu'iUont Eûtes apres leur confccration, fi 
ce n'eft des héritages qu'ils ont receusde leurs pcrc ou 
incfe, de leurs oncles paternels ou maternels , 8c de 
leur frétés , tout le refte appartenant a leur Eglifc , 6c 
devant eftre adminiftic après leur mort par l’Occono- 
uie qui en cft comptable. Les Àdmmiftratcurs des 1 lô- 
pitanx de quelque nature qu'il s pui lient eftre, font foû- 
mis à la meme loi, de ne pouvoir rien acqu; rir.que pour 
l'Eglife& pour les pauvres. LrsEvcfques, les Clercs, 
les Diacomfles, venant a moum lans teftament, 6c 
fans fiiccclïtur légitime, leur fucccflion appartient à 
l’Eglife où ils ont efte ordonnez. Enfin, lcsEcclefuifti- 
ques , quoy qu’ils foient encore fous la puillance de 
leur pcrc , font neanmoins les maiftres abfolus de tout 
ce qu’ils ont acquis dubicn de l’Eglife, 6c peuvent en 
difpofcr comme il leur plaid , de mefmc que les foldats 
ont une entière difpofition de leur pécule. 

I I. Ce dernier article ne regardeque les loix civiles 
des teftamens , aufqucllcs un Clerc n'eft pas alfervy, 
pour la difpofition de fon pécule : mais cela n'empêche 
pas qu’il ne foit toujours allujcty aux loix Ecdefi.ifti. 
ques , qui déclarent que tout ce qui relie aux Bcntfi- 
cters apres un honefte entretien appartient aux pau- 
vres. Mais Ballamon nous apptend ailleurs un point 
fort important : Ravoir, qucli l’Evefque n’avoil fait 
au connue neement de fon Epifcopat un inventaire de 
tous fes biens héréditaires , tout ce qu’il avoitau temps 
de fa mort, .rppattcnoit a l'Eglife. *7 ‘une dicitur B pif. 
copm ns hébété . & de iis dis poutre ac ttfiari petej} . 
iju.tndo ut vult t. Canon sipofielicus t cum primum 
fur eleftut , que funt (ma propria & que Epfcopatus, 
defcupjîr. Ni fi enrt t ira frccrit , omnia que funt tint, 
ad Eecltfi.tm pertinent. Ballamon ajoute , qucfirEvc- 
que qui avoir Eut cet inventaire au commencement de 
fon Epilcopat, venoit enfiute a mourir fans avoir fait 
fon teftament , il «oit que fes proches doivent luy l’uc- 
ccdcr félonies loir^ quoy que d’autres a aillent qu’il 
fjloit prcf.rer a ces loix le Canon de C urhage, qui 
permet au luccclhur d’un Evefque , qui ed mort fans 
tt ll.uncnt. Je dilpoler comme il jugera a propos de la 
fucccflion. 

I I I. V oicy encore une fe flexion forrrematquablc du 
menue Canonide Grec. Le Canon Je Carthage adjuge 
à l'Egliletous les immeubles que l'Evcfquc peut avoir 
acquis apres fon ordination, excepte ceux qu’il auroit 
reeexts par donation , par legar , ou par h en cage perfo- 
ntl. Cela ne doit pas eftre fi rigourcufcrncjit inter prête 
pour les autres Ecclcfiaftiqucs. La raifon eneft, que 
(‘Evefque ne uctu ac<jucnr que par ce» deux voyes , ou 
des revemis de fon Egide , ou des lucccflionx qui luy 
furvennent. Mais un Ecclefiaftiquepeut exceller dans 
un art . il peut copier des livres , il peut fi: durger de 
ledu canon des enfans , il peut faire la fonction de Se- 
cretr.. :e; s’il amallè dçjj in mues conlidcrablcs par ces 
arnricr. mnoecr;, 8c s’il en acheté des fonds, on ne 
peut pas le contiiundtod’cu dedarer fon Eglifc héri- 


tière. Mihi vidttur , quod in Epifcopil quidtm b»C j,ç m ^ 
lecum habebit , quia nul! us cft eit alim modm ptrqmm 
res a quirant , prattrqnam ex inribui E pifcopahbus , 

& ex donanonibtii ex terni’ etc Ugans. Et BpijcepAliA 
quidtm Lpifcepatui trudmtur-, reliqua autem ernttf te. 
mm dominq , quemadmodnm hic quequt Canon trattat. 

Clerici autem fi peflquam i n Cltrum rectpti funt , a!Ui 
tnodis , dr non ex Ecciefia resrmenrtt . non tegentnrea 
Ecciefu addictre. Siquit tmm forte Clérical . Jut pue- 
rormm ladimagifler , vtl feripter x Vil magni Alicujnt 
vi i fubfcriptor , aut à fecrein . C me gnns ex ta fatal- 
urci paravent , quart cogetur ta , que hit rationibns 
adqutfita funt t Ecclefîe addictre f 

Ce C.mon de Carthage ne parle que des immeubles, 

& Bal fat non après avoir propoie la quedion, fi la mef- 
me loy a lieu pour les biens meubles , il répond que Ici 
meubles 6c les immeubles n'edant qu'une portion da 
patrimoine dis pauvres, dont tous les Bénéficiers font 
de fimplcs dcpofiuires, ils doivent eftre indubitable- 
ment compris fous la mefmc loy. Cum autem Canon ihdm 
traflet de immobilibus . rog averti qui if sam an idem fer. 

*vari dtbta: tttam in mebilibus ; & exifhmo quod idem 
cttam inhis fict. NnHa emm eff differtntia mebUium 
& immobttium , quod ad acquifirionem attintt. 

IV. Enfin, le Canon de Carthage ayant ajoute, que 
les Evefques dilpoferont félon leur volonté de leurs hé- 
ritages propres, 6c que fi en ayant donné quelque diofe 
à 1’Egluc , ils révoquent en lutte ccrtc donation , on les 
trait te ra comme des performes indignes du rang que 
les Evefques tiennent dans l'Eglife: Balfamoncncon- 
clud, que les Evefques & les Clercs ne peuvent pas fe 
difpenfcr de lailfer a leur Fglifc quelque portion dr 
leurs biens héréditaires: mais que quelque petite qu’el- 
le puilfe eftre , l'Eglife leur Epoufc la recevra avec d« 
fentimens de joye 5c de reconnoilïance. Nota autem i.Jam. 
Canonem. qui dicit . quod Epifcopi & Clerici dtbtnt 
nece furie fuie Ecdcfiis pa-tem altquam ex tu que pro- 
prit ad eos pertinent . relinqutre , omnino quidam in 
extremo fit ru u : cr hoc quatecumque , & quantulum- 
cum fut tfi , non repudiabitur. 

Jenecioypas après tant de preuves convainquantes, 
qu'on puifle douter, que dans l’Eglife Grcque aulli bien 
que dans la Latine , ccncfuftunc loy civile, une réglé 
canonique, 6c une coîhumc aufti ancienne que l'Eglife 
mcfme , que les meubles 6c immeubles des F vcfqüe*,' 
des Clercs, & de toutes (ortes de Brmficiers, re- 
vinfient necdîàircment à l’Eglile, s’ils avoientcfic ac- 
quis des revenus de l'Églileou des épargnes, que les 
Clercs en avoient faites. 

V. Partons aux teftamens des Moines Jans bmefine 
Eglifc Orientale , où les loix Impériales ont efté fi fa- 
vorables a les interefts , qu’il ne faut pas s'étonner an 
moins dans cette matière, fi elle s’y eft fi religunfeinenc 
artbjctic. Balfâmon du que la Novellc de l'Empereur 
Leon le Philolbphe ne permit pas feulement de faire b 
Profcflîon Monnftiquc après l’âge de firize ans accom- 
plis, mais auflî de faire alors mcfme fon reftament ; ce 
qu’il ne permit nas à ceux qui à l’âge dr dix ans feule- 
ment , faifoiem la mcfme Prnfcrtion Religicufe, leur 
rcfcrv.int ce pouvoir , lors qu’ils auroient atteint l'âge 
de quinze ans. Q^ie fi ce jeune Religieux mouroicarant 
cet âge , & avant que d’avoir fait fon teftament , fa me- 
me loy met tou en liberté tous fes efclavcs , donnoir les 
deux tiers de les biens à fon Motiaftcrc , 5c l’autre tiers 
a fes proches. S’il n’en «voit point, la fticccflion entière 
appartenoit au Monaftnc. Inttrea fi morium fuerit , 
e; mi q nid en fervi manumittentur , relique autem fa- 
cultatfs bifjriam dnri Jenrur ( (j dn.u quidtm purtti 
accipiet monafierium . tertia vr*a pari cognai h du ri- 
eur. Çrod fi JtfunÜo nm (nerim cognât* t tertia fin- 
que pan monafitrio acc/cfctt. 
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touchant les .Bénéfices, Paît. III. L. IV. Ch. XX. 463 


c. ( . vr. u Concile I. & II. de Conftantinoplc avait 
definy , que les Moines pourraient tefter avant leur 
Profrffion , niais qu après la Profeflion la propriété de 
cous leurs biens ferait au Monaftere. Balfamon dit que 
cela fe doit entendre des Moines qui n'ont point d’hen- 
tiers ncccflaircs , c’cft à dire qui n’ont ny pcrcs , ny en- 
fans. Car b Novelle dejuftinien qui dt inférée dans 
les Bafîliqucs , & qui ne doit pas paroiftre incompati- 
ble avec ce Canon, ordonne, que file Religieux & b 
Religieufe qui entrent dans un Monafterc , c'eft à dire 
qui font Profeflion , n'ont point d’enfans , leurs biens 
appartiennent au Monaftere. S’ils en ont. Si qu’ils 
n’ayent point fait de teftament avant que d’entrer, 
& qu’ils n’ayent pas donné 1a légitime à chacun de 
leurs en fan s , ils pourront après la Pi ofeflion fai te par- 
tager leurs biens entre leurs enfans & le Monaftere ,en 
forte qu'ils ne paillent rien diminuer delà légitimé de 
* leurs enfans , ny le priver aufli eux-mefmes ou le Mo- 

naftere d'une légitimé portion. Que s’ils meurent apres 
avoir fait Profeflion , uns avoir tefte , chacun de leurs 
enfans aura la légitime , ôc tout le refte demeurera au 
Monaftere. Enfin , le pere & 1 a merefont heritiers ne- 
ccflàirts , aufli bien que les enfans ; ainfi ce qui a efté 
dit des enfans , le doit aufli entendre d’eux. 

VII. Quant aux fucceflions qui font furvenucs aux 
Religieux apres leur Profeflion faite * car Ballamon dit 
que l’Empereur Leon le Philofophe confirma par une 
loy nouvelle l’ancienne coûtumc que les Moines heri- 
taflent, puis qu’eftant Moines , ils peuvent tomber 
ibuUm. dans l’indigence. Lege NoveSam lmp. Leonûfapien- 

tù , qua cm ver tte à jure tejlamenti arceantur monachi, 
qui fine pe tiquant nunachi failifunt , ad inopiam rt- 
daùi funt. Quant à ces fucceflions , dis-je , que les Re- 
ligieux rccuciïïcnt après leur Profeflion , s’ils ont don- 
né quelque chofc au Monaftere en y entrant; ils peu- 
vent en difpolcr comme il leur pbift.Sjjlsy font entrez 
fans rien donner, ils doivent en donner au. moins le 
tiers au Monaftere , & difpofor du refte félon leur in- 
clination. Deiuqua pof tonfuram, vel ex tejlamett- 
to, vel ab in te/lato , mortuû corum cognant, vel ali- 
quaatia rat ion e ad toi pervenerint , quid fiet f Siali- 
quid M onaflerio pritu dedijfe viji fum , to tempore quo 
ad ipfum accejferunt : ejfeeoi etrurn qu a p o/le a acqui- 
tta funt , dominos , ut en adminiflrent , ut volunt. S in 
antem monaflerio nihil deâerunt , ipfos quidem de dua- 
but pojfe p urubus diffonere & erdinare fecundum le- 
gts monaflerium antem aliam p artem , fcilicei ter riant 
recipere. 

Enfin, ce fçavant Canoniftc nous démêle encore b 
difeorde apparente de la Loy dejuftinien , qui veut que 
les Eglifes fùcccdent aux Evefques 5c aux Clercs qui 
meurent fans teftanicnt, & de celle de Confiant)!! Por- 
phyrogenete, qui ne permet pas que lesbiens de ceux 
oui meurent fans enfans Si fans faire de teftament , paf- 
fent à leurs Colbteraux, mais que le tiers de leurs biens 
foient employez en œuvres de charité , y comprenant 
le prix de tous leurs efebves, qui font d'aboramis en 
tnCan- 94 . liberté. Balfamon dit que ces deux loix ne font nullc- 
Cartbai. ment contraires l’une à l’autre, parce que celle dejufti- 

nicn parle des Ecdcfiaftiqucs , Si celle de Conftantin 
des laïques. 

Il nous aurait efté fort facile de rapporter les termes 
propres , ou de Juftinien , ou de Leon le Philofophe , 
dans fcsConftitutions V. & VI. pour juftifier tout ce 
qui a efté avancé jufqu a prefont. Mais nous avons ju- 
gé plus à propos d’en inférer icy feulement l’extrait em- 
prunte de Balfamon, pour 11e pas groflîr davantage ce 
Chapitre , 5c pour faire voir encore que toutes ces loix 
fi favorables aux interefts de l’Eglife > eftoient encore en 
Yigucur dans l’Orient jufqu'au temps de Balfamon. 


VIII. Les pratiques de l’Egiifc Latine eftoienc ap- 
paremment les inclines. Charlemagne voulut que les 
donations qui eftoient faites aux Monafteres par ceux 
qui cnrroienten Religion , fu fient fermes 6c irrévoca- 
bles. Vt liber borna , qui in monaflerio regnlêri Comas» Cme. GaB: 
depofutrit t & resfuai ibidem delegaverit , promiffiontm 
faüam fecundum Regulam prmiter tentât. Ce pieux & Caf.tnl.l. 1. 
gcncreux Empereur ne donne point de limites auxlibe- c. 145. 
ralitcz de ceux qui s’engagent «tins la vie Monaftique 
en faveur de leur Monaftere. Les termes mcfmes de 
cctrc Loy feinblent fuppofer que le Religieux donne 
absolument tout ce qu’if a au mefme Monaftere , au- 
quel il fc donne luy-mcfinc. Rts fuae ibidem dtle ga- 
vent. 

Mais voicy une autre loy des mefmes Capitulaires 
bien plus furprenante, où ifcft ordonné que tous les 
biens de ceux ou de celles qui font Profeflion Monafti- 
que , fans avoir fait aucun teftament , appartiendront à 
leurs Monafteres, quoy qu'ils ayent des enfans, f^i»* Cafttular. 
cunque monaebus , vel monacba in Monaflerium funt 
ing.eft, nihil de rébus fuis habeant poteflatemfacien - 
di , quamvit liberos babeant : fed omttta eorum jim mo - 
naflerij , qua eadem die jufle poffidebant , quando in - 
grtffi funt raonaflerittm. Cette loy a cela de commun 
avec les loix Gréques des Empereurs d’Orient, dont 
nous venons de donner un extrait , qu’elles ne donnent 
plus le pouvoir de tefter apres la Profeflion faite , Si 
quelles excluent les Collateraux des fucceflions ab in- 
teflat. Mais il y a cette différence étonnante, qu’au lieu 
que dansl’Oricnr un Moine Profés pouvoir encore te- 
fter en faveur de fes enfans , la loy des Capitulaires ne 
fbuffroit pas mefme cette charitable exception. Il eft 
Vray que cette loy ne parle que des biensque le Reli- 
gieux pofïcdoit avant fa Profeflion , Si non pas des foc- 
ccffions qu'il pouvoir recevoir dans la fuite du temps, 

& qu'il pouvoir billet à fes enfans. 

Le Conciled’Aix-la-Chapclle nous apprend que les 
Chanoindlcs qui entroient dans ces Congrégations 
faïnces & libres, eftoient aufli en liberté , ou de donner 
tout leur bien au Monaftere, fans fe rien reforver , ou 
d’en donner la propriété, s’en referont l’ufufmit , ou 
defo les reforver entièrement, « 5 c alors elles dévoient 
nommer un Procureur , qui en prit le maniment , b dé- 
fenfe Si les procès. Il y en avoitdonc pluûetirsquidon- An. tis. 
noient tous leurs biens à ces Congrégations de Cha- Cnn. 9. 
noin elles. 

I X. Nous apprenons de faine Odon fécond Abbé de CoBat. I. j. 
Clugny, que les Religieufos heritoient en fon temps, e. ir. 
fans qu'on leur fit aucun obftade. Car il raconte Ilii- Clam. 
ftoirededeux Religieufos, quiaprés avoir donné des ^ 
preuves d’une longue vertu , ayant obtenu permiffion 
defortir du Monaftere, pouraller reaieillir leur parc 
de la fucceflion de leurs parens , elles fe huilèrent en- 
chanter aux dangereufes iltufions du fiede , 5 c y firent 
une fin nialheureufe. Fuerant ad tempus Hud quo exie- 
runt , bene converfau. Ad hoc autem egredi per mi fia 
funt , ut de rebus parent une , qui forte nuper obier ont, 
aliquid monaflerio report arent. Sed bac occafione fa - 
culum praguftantes , oblira Deum. 

L’Hiftotrc Ecclcfiaftiqucfoumic une infinité d’exem. 
pies de fâints Religieux, à qui de pareilles fucceflions 
eftant arrivées par b mort de leurs parens , ils les ont 
abfolumem négligées , pour ne pas s’expofer à un dan- 
ger fi évident , de fo rengager infenfiblemenc dans les 
vanitez du fîecle. Ce détachement des biens du inonde 
pourroit bien enfin avoir fait oublier aux Religieux 
mefme le droit qu’ils ont félon Ids Canons & les Loix 
anciennes de fucceder , & les foculiers n’auront pas né- 
gligé l’occafion de prefccire contre cet ancien ufage. 
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CHAPITRE XXI. 


De l’état des Eglifes vacantes , des Occono- 
mes qui en refervoient le temporel à l’E- 
vefque futur s les ufurpations & les vols 
lacrilegcs'dcs Clercs, des Peuples & des 
Seigneurs particuliers. 

/. Las biens des EvefcbeT vacans ejl oient gsuvermx. par les Oe- 
etnomts de lEgbft , & rtfnvtt. eu fucteffeur. 

I /. Le MtnepoUiam vee&octfur let Evmfcbei «km s. 

III. Les Roü tftotent eufi Us gardes sût temporel du Evethex. 
& du Abbayes qui xaquotm, peur en empefebir le pillage. 

IV. Les Seigneurs particuliers pslieunt Ut Eglifes vacanttt. 

V. Et les Reu tomme gardes des Eglifes s'eppef*i,nt à cette li- 
cence. 

V I. Ils ne s'appropriaient encore rien des biens , m dts fruits 
des Eglifes vacantes. 

Vil. C* n'efioii que dans dts neceffiiet, extrêmes , ou par des 
entrrprifes fans cmftqurnce , qu'ils avaient quelque feu fait porter 
au fife les revenus des Evtfches i vacant. Hors de ces rencontres ils 
fat, oient iMxmefmes nommer des Evifqnet vifs leurs aux Evêché^ 
vacant. 

V I I I. Ce' furent les Comtes 6- les Seigneurs particuliers qui 
ufurpermt les biens des Prelatmes vacantt s. 

I X. Les petits Seigneurs fajjirins aujft les biens des Cures va- 
cantes. 

X. Le i Arihiprefrts Ut excitaient quelquefois , ©• y pressaient 
part. 

X I. relue de l'Italie. 

X 1 1. Eide l'Eghfe Orientale. 

I. N parlant cy-deflus des Oeconomes , nous 
A-j avons montré que c’cftoit pi indpalement du- 
rant que le fiege Fpifcopal eftoit vacant, que leur mi- 
niftere eftoit entièrement neci flaire pour adininiftrer 
totit le temporel de l’Evefchc. Comme les Evcfqucs 
avoirne encore entre leurs mains le déport des fonds Sc 
des revenus de l'Eglife , d’où on tiroit les diftributions 
de plulieurs Bénéficier* ; airffi après la mort des Evef- 
ques, ces me fines Benificiirs fejettoient avec une li- 
cence effrenée dans l’Evefché & le mettoient au pilla- 
it». Sié. ge. Le Concile d’ Aix-la-Chapelle fous Loüis le De- 
Can. mb. bonnaire n’eut pcut-cfhe pas renouvelle l’ancien Ca- 
non du Concile de Calcédoine, qui condamne cer abus, 
fi lrmefinedefordre n’eut encore éclaté dans quelques 
Eglifes. Les Grands du fiede profitaient volontiers de 
ces occafions des Eglifes vacantes , pour fe faifir de leur 
temporel, pour en donner des terres en fief à leurs vaC 
faux , pour faire des engagemens 6c des échanges, éga- 
lement pernicieux & à la confcience de ceux qui Tes 
fiufoient, 6c aux interdis de l’Eglife qui les fouffroit. 
An téf. Le Concile de Meaux fous le Roy Charles le Chauve , 
Cm.iS.il apres avoir prié ce Prince de révoquer toutes les dona- 
4 ?‘ tions qu’il avoir faites à des Laïques des Bcn- fices , ou 
des fiefs de l’Eglilc , le conjure encore de faire caf. 
fer tous les précaires 6c tous les échanges qui avoient 
efté faits par les ufurpateurs des Eglifes vacantes. Vt 
precarix & cemmutationts temporc vidant arum Ecclc- 
fi at nm [alla ab bu . qui lac* F.pifiopcrum occupavcrane, 
refein donner. & oem ont bon rate Ecclefiajhca vtl Ci - 
x ilt. fi factend a finit . fiant. Ce Concile nous apprend 
que l’infolence effi oyablc de quelques Seigneurs alloic 
encore plus avant; car ils fe faifïlToicnt du temporel 
d’un Evcfché , & le gouvernoient fous le nom d’un 
Oeconome qu’ils failoient élireà leur grc , par le peu- 
ple 6c parle Clergé , non pas après la mort , mais pen- 
dant la maladie de l’Evefquc. 

1 1. Toutes ces violences qui n'cftoienc pas ordi- 
naires, 6c qui eftoient aufli-toft condamnées , nepou- 
voient pas cmpcfchcr que le droit & Pufàgc commun 
ne fuft , que tout le temporel des Evcfchcz vacans fuft 


gouverné par des Oeconomes qui renvoient compte à 
l’Evefque futur de toute leur admini Aration. Graticn 
a inféré dans fon Decret une lettre du Pape Nicolas à 
l’Archevefque de Bourges , oi\ ce Pape femblerccon- 
noiftre que les Clercs de l’Eglife de Narbonne pou- 
voient recourir à cePrimat, ou par appel dans leurs tari- 
fes , ou pour le maniment du temporel de leur Fglife, 
pendant la vacance du Siege.fVjî Eptfcopm fnsu dut fi ». f. y c. 
finit . rts Ecclcfi a fit* judicto nto dsjpenfàre vo/uersnt. 

Je ne m’engage pas a faire 1a critique de cette lettre , 
mais on y découvre cette trace d'antiquité, qu’aprés 
la mort , ou pendant l’ablêncc des Evefques, le Mé- 
tropolitain avoit une appliquai ion plus particulière fur 
leurs Evcfchez. Le P ipe Adrien 1 1. recommanda à CmA^ 
l’Archevefquc de Reims Hincmar l’Evefché de Laon , r *« tu. 
pmdantlevoyagequel’Evcfque fon neveu de voit fai- WWJ* 
rc à Rome. Epifcapatum c jus faniHtatt lux sfecialitcr 
pefi Rtfcm ftrvandum commttttmtu. 

Il cir donc vray félon les termes propres de ce Pape, 
que le Roy & le Métropolitain eftoient les conlerva- 
teurs 6c les gardes des Evefdicz , pendant le temps que 
les Eglifes eftoient en une efpece de veuvage, ou par 
Fablcnce , ou par la mort , ou par la longue maladie des 
E-velques. Car nous avons vû cy-deffus que le Concile 
de Meaux commanda aux Areh. vefques d’établir eux- 
mcfincs des Oeconomes avec l'agrément des Evêques, 
que leurs infirmités continuelles rendroient incapables 
de la conduite des affaires & des biens de leur Eghfe. 

Le Pape Jean X. donna à l’Archevefquc de Cologne ^ 
Herman la conduire de l’Evc fché de Licge, pendant 
qu’il eftoit contcfté entre deux Compétiteurs. Ltofit ^ 
Eptfcopantt in vtfir* maneat pottftate Et fous l’Ein- 
pcrnir Charles le Chauve on relût & on confirma dins 
le Concile de Pontyon le Decret qu'il avoir luy-même 
publié dans le Concile de Pavie , avec le confcntemenc 
des Prélats 6c d^s Barons : par lequel l’ancienne police 
de l’Eglife eft ou rétablie, ou affermie; qu’on ne met- 
te point en proye les Evcfchez vacans , 6c que leur tem- 
porel foit admmiftré par des Oeconomes, qui exécu- 
tent le teftamentduprcdcceffeur, & rendent raifoni 
ccluy qui fuccedcra de tout leur maniment. Vt quoi ici 1* *7 <- 
dsvinurn juduium EccUfit prxfitlem à fitcule wcavt- 4 
rit , ntellitf ad fui met perdit tarscm f doc h arts tftts inva- 
d*t . diripiat . & ad fitos ufiu transférât. Sed cravata- 
riis & clctmofjnariü Ecclefiafiscu . cutn spfiue Etc.'efi * 
canfhlMta Oeconomo . hberttm fit , cananico more . jstjk 
raiionAbi / 1 ter que dcput.ua fuccejfcro refervare, vtl qui- 
bufeumque fi car expedst . pro cjui if tri tu dijhibuert. 

Qu*d qui intqua estpi dit asc tr.t iffTtdt prsfumffrit . 
irrcfragabilücr tstultetur. Les Légats du Pape 5c tous 
les Evefques de Fr ince foufcriviient à ce Concile au- 
quel l'Empereur Charles eftoit auffi prêtent. 

III. Il eft donc fans douce que quoyquc les Rnis 
fuftentles gardes 6c les confcrvaieurs des Evcfchez va- 
cans, ce droit dcgardeneconfîftoit encore qu’à faire 
obfcrver les Canons , à faire établir des Oeconomes , 
à empefeher le pillage du temporel de l’Eghfe, à faire 
continuer 1rs diftributions ordinaires aux Clercs, & à 
faire conferver tout le refte des fonds Sc des revenus 
Ecclefiaftiques à l’Evcfquc fâitur. 

U faut porter le mefinc jugement des Abbezoudes , 4 7 ^ 
AbbelE s ; après leur inorc les Rois donnoient des inar- ^ lJ#1 
que* de leur garde Sc de leur proteékion en empefefunt 4 » , ir- 
le pillage. Voicycequcnausenlifonsd-mslesCipitu- CdfiÇf 
laires de Charles le Chauve. Voltcmm etiam & txpreff ; *de O ^ 
prtcspimm . qseod fi altqttu Epifcopsu .vel Abbas, axs 
Abbanffa . vel Cornes . ont rajfj.hu nafhr obi tri t . nul- Ttm , 
lut rts Eccltfiafhcae . aset faatltatts diripiat • &c. Nul- 4 tj. 
lus ad illarum eletmofynam ftc tendant elttmcfynartot 
eorum tmpedtat, &c C'cftoii apparemment le prêter te 
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dont Ce fcrvoir l’avarice des Seigneurs particuliers , 
de (c fàifir des Evefchcz 8c des Abbayes qui vaquoicnc, 
comme pour y faire établir des O économes .pour cm- 
pefeher lepillage , pour faire diAribuer au Clergé les 
portions canoniques , pour faire cxccmer le» legs pieux 
& les aumônes ordonnées par les Prélats deceoez. Ad 
iüorum ettemofiynam fiaciendam 

I V. Mais il eA encore à remarquer , que comme 
les droits des fervitudes eltoienc alors en vigueur, 5c 

3 ne plufieurs Seigneurs hcritoient de leurs cfcUves , 
c leurs laboureurs 6c de leurs vaffâux après lrtir mon ; 
l’inlblcncecftoit montée jufqn’àcè comble , qu’ils pré- 
tr ndoient quclqucfoisavoir le mefine droit fur les Evc- 
chez 5c les Abbayes qui venoient à vaquer par la mort 
de leurs Prélats. Cetrc loy que nous venons de rap- 
porter de Charles le Chauve, en peut déjà fervir de 


preuve. Car il défend conjointement ces cnrreprifes 
nudacieulcs qu’on faifnit fur les biens des Evefques , 
des Abbrz, des AbbefTcs, des Comtes & des Viflaux 


Au. >0». 
C*m. J 4. 


Royaux apres leur mort. Mais cela eA bien plu* mani- 
fcAe dan* le Canon du Concile de TroAey , fousle Roy 
Charités le Simple , lorfque cet attentat cominençoic a 
eAre plus ordinaire, 8c que les Rois & les Evefques 
fai (oient anfli déplu* grands efforts pour s’y oppofer. 
Quu inter nojbates hic pejjimue inolevit mot . Ht de- 
funfto F.cctefîa Epificopo rnox a quibuficunque potentio- 
ribus pervadanrur rts Ecdefiaflica y quafi Eptficopifue - 
tint proprÎA : cum enamfi ejus cjfcnt . contrA omne \m 
hoc ficret ; hoc tAm immune facrilegy genus , ne ultcriut 
prxfiumatur , &c. A la condamnation de cet abus ils 

Ï oûtentlcs Canons des Conciles anciens de Valciicc , 
Riez 5c de Tolède V 1 1. 4 

V. Hincmar a excellemment diAingué ces deux 
puillancc» , dont l’une c A propre aux Evefques, dedi- 
’ftriburrles biens de rEglifê , 5c l’autre apparrient aux 
“Souverains de les protéger; parce que comme les Evê- 
ques en font lesdifpenlarcurs, 1rs Rois enfomlcs Dé- 
lenfeurs, (bit pendant la vie des Evefques, foit lors 
T«m. 1 .f*f qu après leur mort un O économe e A charge de tout le 
temporel de l’Eglifc, pourlcconferver ù ccluy qui fiic- 
cedcra. Et fient Epifcoput & fiu.u & Ecdefiafltca* fa- 
cu/tuet in vira fin a diipenfiandi habit pot eji.tr em . tta 
fiuiuliatei Ecclefit viduau poji mort cm Fpficopi pertes 
Oeconomum integra confervari jubentur . future fiucctfi 
fort t]ns Eptficopo. Quoniam rts & fiacnltates Ecclt- 
JtajlicA non in Imperatorum arque Rcgum pottflatefiunt 
ad dt<j> enfin dum . vel mvadendum . Jive dinptendum. 
fied ad dtfienfdndum arque tuendum. Sunt tmm fdntlua- 
ria & haredttas Dont mi , &c. 

Il cA donc clair par ce texte de Hincmar, que le 
droit de garde que les Rois avoient fur les Evefchcz va- 
cans, ne leurdonnoit point encore ny la diTpofition 
du temporel, puifqucc cAoir l’Oeconomc qui l’admi- 
ni droit 5c le rclcrvoità 1'Evcfquc futur , ny la nomina- 
tion aux Bénéfices , ouïs qu’il n*cn paroi Apas le moin- 
dre veAigc , 5c puilquc d'ailleurs ne joüifïànt pas des 
fruits delT:vefcné , ils ne pouvoient pas jouir de cette 
nomination que les CanoniAes modernes ont mis entre 
les fruits. 

Cela n’empefehoie pas que lorfque I'Evcfquc avoit 
eAe canoniquement elû , les autres Evefques de la Pro- 
vince ne viiiAcnt le prcfenccr au Roy, pour iccevoir 
de luy la difpofition du temporel de lEglifc, 5c des 
lettres au Métropolitain quidcvoit l’ordonner. C'eA 
ibü.f 1*9 ce que nous apprenions de Hincmar dans (à lettre au 
i»o. i>i- Roy EoUis 1 1 1. filsdcLoiiisIe Bcgue: Vt Epificops ta- 
Itm élisant , &c. Et tum noble addneant , ut fiecundppm 
mmsjhnum vcjlrum • rts & facultMcs Ec défît , quas 
ad defrndendum & tuendum zobu Dominas commenda. 
ut. fut sùtfofitiom commtrtatie. C’eA en ccmefme 
1 1 1. Parue. 


feus que Balderic Evefquc de Noyon écrit, qucl’Ar- 
chevefque Hincmar empefeha que Guntbert ne prit 
podèffton de l’Evelchéae Cambray , auquel l'Empe- 
reur Lothairc l’avoit nommé , 5c défendit aiw Clerc* 

Ôc aux Vadàux de cette Eglife de le recevoir , en excep- 
tant l'n/ufruit deTEvelHié, dont l'Empereur dilpofoir. 

Vfium fruit uni vero ttrrt . ejuod Imper.tr ont trot . tan- 
tummodo commo dorent. Balderic ne du pa* que cet 
ufufruit appartint à l’Empereur pour fe l'appropricri 
loy-mefine : mais comme dit Hincmar , pour le défen- 
dre 8c le remettre au fiiccellcur de l’Evdquc décédé. 

V 1. Il eA donc bien vray que les Roiscommcrtoient 
la dilpo/irion 5c le mamment du temporel des Evêchés 
aux nouveaux Evefques , mais ils ne pouvoient pas en- 
core ny s’en rien approprier, ny en faire des dons à 
qui il leur plaifoit. Auffi Hmanar dcccAe enfin ce cette 
propofition extravagante de quelques gens de Cour, 
que le Roy eAoit mai Are des biens de l’Eglifi* pour en 

§ ratifier qui il veut : 5c il ne diAingué pas les fruits des 
ghfcs vacantes des autres biens de l’Eglifè , mais il die 
en general que cette maxime eA faulîe 5c diabolique, 
parce que c'cA au contraire une maxime univerfdle- 
tnent établie dans les Ecritures , les Conciles 5c les 
Peres<, 5c dans les Capitulaires mefines de Charlema- 
gne ; que les biens de l’Eglifcifont les hollies de la pie- 
té des nddes , le prix 5c lcrachapt de leurs pcchex, le 
parrimoine de J r. s u s-C h r 1 s t 5c des pauvres. Et 
Charlemagne proteAa de vouloir toûjours les augmen- Ctfitmlae. 
ter, bien loin de les diminuer le moins du monde. Non 
fiotum habita confie rvare , verumettam muha, Dtoopi- 
r niante . conftrrt optant us. 

Le mefme Hincmar s'emportant ailleurs contre Vul- 
fad qui s’eAoit emparé du temporel de l’Eghfe de Lan- 
grcs, pendant que IcSicgecAoitvuide, montre bien 
que les Occonomes (culs dévoient s’en merter durant 
ce tcaips-là , 5c que les Rois mefmes nepenfoient pas 
às’en rendre maiAres. Eccltfiatn Lingonenfiem Papou H,aem - u - 
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vi duar am . ut tbt ordmarerur Epi flop tu . fitb nomme 
vecati Epificopt . ufiurpare prtfiumpfit , ejufique faculta- 
tes . que fiecundum Calctdontnft Concihum , penes Oe- 
conomurn futuro debutrant rtfitrvari Eptficopo , fimr fine, 
r unique ujibut arrogavit . Et parlant avec la mefine ai- 
greur contre Aélard quijoüilfoit en mefine temps du 
revenu de deux Eglifcs , dont l’une pourtant eAoit prefi 
que ruinée t Fi d ita rt te défit redit us penes Oeconomum 
futuro refirvitri jubet Epifiopo Conctlium Calcedontn- 
fie . nec ab oins quibufique. vel vivent e . vel defuntlo 
cujuftjue civitatts Eptficopo , ufiurpart vel pcffumdari. 

Et plus bas , H te tdetreo de rébus & fiaeultanbut Ee- 
clefit L tduaft , fitb Qcconemo futuro refitrvandu F.pifi 
*Ctp3. hic imerpofutmus * ut ait endat u . de qu» agnur 
Epificoptu , quia fi nemim Chnjitane tas hcet prtfume- 
rr . mitlte minus idem Epifcopnt . fine fut jlatus péri . 
culo ac anima détriment », Ecclefit invafia res & fa- 
c ni taie s pravalet ufurpare. Il eut elle bien aile de ré- 

F ondre , que le Ruy Charles le Chauve ayant procuré 
Archcvelché de Tours à Aûard Evefquc de Nantes , 
luy donnoit auffi les revenus de la vacance. Mais ces « 
termes de Hincmar font allez voir combien ce langage 
eAoit encore inconnu. 

Enfin Hinciuar nous apprend, que comme la vio- 
lence l’cmportoit fou vent iurlcs Joix , les Eglilês par- 
ticulières (cfiïifbicntquelquefoisdonner des privilèges 
linguhers pour s'exempter de c eitiftirp.it ions , par lau- 
touté de plufieurs Evefques 6c des Rois mefine». Tel 
fut {eprivilcge de l’Eglifcde Beauvais, auquel limfcri- 
vit le Roy Charles le Ch.uive5c les Evefques de quatre 
Provinces. / ? nullafacutaru potejhu de rébus Epificopq IbiJ.p. *17, 
Bcliuacenfis Ecclefit prtfiurnae. 

VII. Ce n’eA pas que depuis Charles Martel les 
N n n 
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Rois n’ayent quelquefois fait entrer dans leur trefor les Mais il fe pourroit bien faire que plufieurs de ces 

revenus des Eglifes vacantes ; qu'ils ne les ayent quel- Comtes , à qui Charles le Chauve commettoit U garde 
quefoislaiflc vaquer fort long-temps pour jouir de cet des Eglifes vacantes, conjointement avec l'Evcfque 
avantage, & pour donner avec plus de liberté lester- Vifiteur , nommé parle Métropolitain, fe fuffent du- 
res de ces Eglifes en titre de Fief ou de Bénéfice à leurs parez dans la fuite des fiedes, non feulement delà gar- 
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Cou rti fins. Lemeline Hinanar l’a reconnu , Ttnuit 
Ceroltu Rex Rtmenfc Eptfccpium in fuo dominicain . & 
dédit villam NoviSiacum in fuo Beneficio, &<■ Et il 
fe plaignit melmc au Pape Leon, de ce que les Rois 
failant gouverner les Eglifes vacantes par des Choté- 
vefques, en HiQtpoicnnes revenus te les fonds. Quod 
terrine potefias hoc meteria ftpe ej fondent , tu Ep‘fco- 
po quolibet defunllo perCboreptfcopum foin Ponttfiubtu 
debitum mimfierium peregtraur, & tes ac fucuhatei 
Ecc/tfu faculenum ufibm expenderentur 

Mais ces Rois mefmes ont enfin reconnu, te n’ont 
pas rougy de confcIIer<p»e<j'avoit efté une pute ufur- 
pation qui ne pouvoit eftre exeufee que par l’eftat dé- 
plorable où le Royaume edoit alors réduit. Flodoard 
a inféré dans fon Hiftoirc la donation que fit Lotus le 
Débonnaire à l’Eglife de Reims , en compenfarion du 
sort quelle avoit receu dé fes prcdecedèurs , qui en 
av oient durant fi long-temps détourné les revenus, & 
bide vaquer le fiege. Pro remtdio animé domm uc ge- 

tutoris nofirt . a tque cetera mm pradecejforum nofiromm. 
qui eundem Epifcopatum contra feint cm fuam aliquan- 
dtu tenutrant . & in fuos ufus contra Ecclefiashca t ré- 
gulas . res & facultatet ipfiut Ecclefit ex pendirent. Le 
Roy Charles le Chauve tâcha aufll de réparer des que 
Hinanar eut efté créé Archcvcfque de Reims , tous les 
démembremens de Fiefs ,& toutes les aliénations qu’il 
avoit faites pendant que cette Eglife edoit vacante. 
Nattent Jîdehum Dei ac nefirorum floue, quia rts ex 
Eptfcopatu Remenfi . qu.ts magne ntcejfitate . Ô" per 
omnie inviti , dum e pejfare , j ides il le fanfta vacant, 
fidehbm no fins ad temput , unde quoddam temporale 
folattum a nofiro haberent fervitio , commendarvimus : 
eletlo 0"ordmato Hmtmaro , cum imegrttaie . quidquid 
exinde not fidchbus nofirtt bénéficiai irnut , refiituimus. 
Le meiine Roy Charles le Chauve après b mort des 


de , mais de 1a dcpoüillc , te des fruits mefmes de T E* 
glife vacante-, & que cesComtcz ou Duchez étant deve- 
nus héréditaires au temps de b déplorable défaillance 
de l’augufte maifon deCharlemagne,ces mêmes droits, 
qui n’eftoiem originairement que des ulurpations, leur 
I oient demeurez unis Sc incorporez-, en forte que quand 
nos Rois ont dam la révolution des fiedes , rcüny ces 
Duchez, ou Comteza leur Couronne, ils y ayent aufli 
compris ces mefmes. droits , que lelongufagefembloit 
«voir purgez, ayant fait perdre de vcüe leur illégitime 
nai fiance. C’ert de quoy nous parlerons plus a loifir 
dans 1a Partie luivamr de ect Ouvrage. Mais il faut icy 
remarquer que ce droit de garde que le Roy Charles le 
Chauve commettoit aux Comtes jufqu'à ce qu’il fiift 
averty de b mort de FEvefque , & dont peut-eftreil fe 
chargcoit enfuite hiy -mefmc, ce qui nous faciliteroit 
l'intelligence de b maniéré que les Rois donnoient fé- 
lon Hinanar, 1a difpofirion du'temporel des Eglifes, 
aux Evefques canoniquement élûs. 11 faut, dis- je , re- 
marquer que ce droit de garde , ne confiftoic qu’en une 
prote&ion extérieure, contre les infolentes ufurpa- 
tions des peuples , desClercs, & des Seigneurs parti- 
ailiers j qui eftoicntarrcftez par la terreur de b puillan- 
ce Royale i en forte que toutle temporel de l’Eglife & 
tous les fruits foit tenjpords , foit lpirituels , demeu- 
roient entre les mains des Oeconomcs & du Clergé de 
b mefme Eglife. Ce droit de garde s ’accordoit fort bien 
avec les Canons , te avec ledroit des Oeconomcs, SC 
des Evefques futurs , à qui tout cftoit refervé. 

IX. Ce que nous avons avancé des Comtes & des 
Seigneurs , qui de Gardes te de Conlêrrarettrs , devin-#, 
rentcux-melmes les ufurpateurs delà dépoiiillc Se des*', 
fruits des Evefchcz vacans , fe peut confirmer par les 
ufurparions fem b tables que les Comtes faifoicn t lur les ' 
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_ , _ EgliicsParoiflîalcsdcleur rcffbrt.Hincmars’animade 

Evefques , ordonnoit au Métropolitain d établir un tout (on zele contre le Comte Theodulfe, qui avoit 
Evcfquevifitcur dans l'Eglife vacante , afin qu’il feioi- faifi cous les biens d’une Cure après 1a mort du Curé, 
gnit au Comte pour empefeher le pillagede l'Evefché. Defunfto Trefbytero abfiulerat , qua idem Prejbyterin fldud 
Ci ft ce qui eft porté dans fes Capitulaires : Si altquis eleemofyna pro fe dan preceperet , infuper ufurpa- Lj ' * 
Epifcopus intérim obi tnt , Metropolitan us ipfi jfedi verat , qua ad ipfam Ecclefiam rite relifta fuerant.ÏÏ 
Pifitatorem fecundum facrot Canones députer , qui una luy manda de rendre aux Prrftrcs à qui cette Eglife 
cum Comité , ipfam Ecclcfiam ne prsdetur, cufiodiat, avoir efté cependant commife, tout ce qu’il en avoir 
ufqut dum ipfiut Epifcopi obitus ad vifiram notitiem enlevé contre les loix divines & royales. Mandat ei. 
perventat. ut tuxra [acre* authonrates , (f Regum pracepta.quid* 

Flodoard mefme témoigne que le Roy s’intercfToit qui J de facultetibus ipfi us Ecclejta acceperat , pra- 
pour faire donner la vifitc d’une Eglife vacante â qiu-L* fentialiter Ectlefta rtddat , & Ptefbjteru , quibus res 
que Evefquc, lors qu’il parle de FArchtvelqucHinc- commendata fuerant , refhtuat. 

mar. Item pro vifiianone Mon neuf s Eulefia pofi obi - Nous apprenons de là que comme l'Evefché vacant v ; 

tum Hunfrtdi Epifcopi . juxta diibojinonem Regts. Ce cftoïc commis à l’Oeconome : ainfi les Cures vacantes 
mifmc Hiftoriendit ailleurs que l'Evcfque vifitcur ti- cftoient données en garde aux autres Preftrcsdela met 

me Cure ou du voifinagei te que les Loix Royales aufli 
bien que les Canons défendoicnr aux Comtes te aux 
Seigneurs d’y toucher. 

Rcginon cite un Canon d’un Concile deTribur, qui 
Evefques , des Vifitcurs , Se des Comtes , font autant peut donner fondement à une conjcâure importante 
de preuves évidentes, que tous les biens de les revenus lur cette matière. Ce Canon condamne l'audace de 

des Eglilès vacantes , apres l’entretien ordinaire du — 1 c “ — ’ : J : ' r - 

Clc rgc , & des pauvres , efi oient refervez à l’Evcfque 
futur Aufii les Annales Berdnicnncs rcnurqucntcom- 
meutu- entrep ife injuriculc aux Canons, que IcRoy 
Ciriom.m eut don; é a Hugues fils du jeune Lochairc la 
dçpi>üi:ledrl F.gr -de Mets. Hngom ■ othanj / unions 
fil ip feCnlt te ' e cc eftéfiicM Mettnfn Epifcopti , quoi 
fic-tCatienet '■< r * Eptfcopo refervan pracipium , ad 
confunrndum rmijî . 


roit fil fu b fi fiance des finies de la mefme Eglife. Pt vi- 
fitando , fu fient as tonem intérim, dum Eptfcoput tbion 
. dinaretur. ex tUa cepertr. 

VIII. Tomes ces fondions des Oeconomes, des 


quelques Seigneurs, qui pretendoient les mefiue> droits 
(ut b dcpoüillc de leurs Curez, que fur celle de leurs 
enclaves après leur morr. Ces Curez n avoient pcuu . 
eftre jamais efté engagez dans les liens divers de tant de 
differentes lervitudes : quand ils l’auroienteftc , on ne 
les eut pas ordonnez, s'ils n «voient auparavant été mis 
en liberté j enfin les biens de l’Eglife, qiijcftl Epoulé 
du Roy du Ciel, te du Libérateur des hommes , con- 
fervoient leur nature, Se leurs fianchifèsconcrctoucet 
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ces ùrvitudcs humaines. Voicy les paroles du Canon. 

^ *' 1 Eeriatumrd qnojut ad psntlnm Synodum , quod qui* 
dans laies mtpre ht néant Contre Pt rjhyreroi fuot . ht* ut 
de mane nu mn Prejbyttiorumfnbftnniia pnrtet pii vtn- 
dicent , faut de propriit ftrvi*. I n/erdscimuf ttnque 
nr io: khrriut finf,jed peuti libers fdii ptttt ndfufei- 
pienium erainrn £r ngrndum divin h tn tftctutrt , ht* ni 
eu mbil txigniur % prêter Dei o factum. Les artranchis 
ertoicnr encore dans quelques fllfiijctiflcnieu* fervils à 
1 égard de luit libérateur - t mais les Preftrcspoflcdoicut 
une dignité qui cftoir incompatible avec ces bartèrtc*. 

X. Les Seigneurs patttcuiicrs des Pareilles champe- 
Arcscrtoiaitquclqucfbisengagcz «luis ces ufiupations 
ficrileges par les Archiprcrtrcs mefines , ou par les 
Doyens Ruraux , qui avant apparemment la garde des 
Cures vacantes , en fatioienc leur proye , & cAoicnt 
bicn-ailcs défaire part de leur butin a des laïques, qui 
clLint leurs complices, léroirnt aufli leurs aides 3c leui s 
fS defrnûtirs. Cet horrible ddotdre fut condamne dans 
le Concile de Pavie. TcUtndn eft pr*v a omntno con- 
fite tud», qu* in qmiafdam lotis mri cepit , qaianon- 
nttUt nlnbiprejbyttn , vtl nlisrum titu forum eu ft odes, 
fruits . vtl nltnntm Ecciep.tr, un redit us ud proprsm 
domoj abdtteunt. NonnuHt nutem latorum in tantum 
iorum nequiti* fe complices f*ciunt , ut que bu/ufmodi 
tr*nfgr effare s ni Eccùfin furriputrunt , ipfî in fuie do- 
rmi ut abfcendant. 

Je ne veux pas due que q’ait cfté la l origine des dc- 
poit* , qui ont encore lieu en plusieurs Egides. Mais il 


tes fi juftes & fi .uiscrcs contre les Princes de (ôn temps . 

Il montre d’abord que le» Canons otdonnoient que 
tous Icsbicnsd’uu Evclchc vacant, fujftm entièrement 
refervez par les O économes a l’Evciquc hum. Prn- 
teri'e nonpojfumus . quo.i rts Eeclepafiic* pijhnntestt, 
vtl txpulfionem Eptfcopi , in dirtptionttn & rupin ma 
fecuUriius rrndnmur ; cum dignum pt, quod en «jun 
tnSpifcopso rtmanenm ,per Oeionemum & enteras df ' ' 
p en f morts Ecclep* ufqar nd ot dir.mtonens futurs Èptf. 
caps intemtrme ferventur • ne ni nhu per quod vis in - 
ptmum Ullo modo fuiripinntur. U montre que les Prin- 
ces fou v crains doivent refpcâer le patrimoine de J 1 - 
s u s-C h n 1 s r leur Roy , «3c de l'Eglilc fon H poule î 
Spossfn Cbrifti eft % & onirnum demtnn , qui de Cbnfti 
fe confit r mur tfefnmilin. U ajoute enfin qü il cA étran- 
ge que U s Princes Barbares ayent eu tantde vénération 
pour les Eglifes , A: que les Princes Catholiques dtffe- 
rened’autant plus dcrcmpUrlesEglifcs, quelle» font 
plus riches. Et qunnto majora furnnr pntnmoni* , 
tante prelixius Eptfcopalii ordinntio prolntntur. 

XII. Je palfcray dcl'Italicdansl'Oiicnr,aprC5avoit 
encore ajoute que cette police conforme aux ancien* 

Canons, dura dans l’Ocadcm julqu .a la fin du dixiéme 
ficcic. Tous les attentats qui fur. ne faits au contraire, 
ou par les Ecclciialliqiies, ou par les Pe uples, ou par 
IcsScignciu s & Comtes , Ruent cou joui s ou defa- 
voütz «Sc cûn«Liiniiezpar cux-iiicfnics , oufrappez d’a- 
natlieme par les Conciles, ik detefte* p.u toutes les 
Eglifes . qui fe coidirvtrent' toujours autantqu’il leur 







en ciair , que nv cc vameue ne donne pas ce droit aux rut pomme dans 1 uiagc canonique , pe taiu coma ver 
A rchiprcArcs, fur qui l’Evelqucfedéchargedu fom des par des Occononses Ecclcfia ftiques , tour le tcnipoi cl 
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Cures vacantes : nylcs PreArcs qui gouvernoiem les 
Cures vacantes, félon le partage d'Hincmar cy-dcll'us 
allégué , ny enfin lesEvcfqucs vifitcors, que le Métro- 
politain nommoit aux Evefchrz privez de leurs Po- 
rteurs , ne donnoirne aucun fondement à ce droit , pais 
qu i U ne pouvoicnt retirer qu’un funple& honcûc en- 
trcticndcf Eglilcqurleur eAoit commifir. Nous parle- 
rons de ce droit dans La Partie fuivantc , &dc*fondc- 
mens légitimes qu’il peut avoir eu. 

X I . Les EveiVhez n’eftoient pas plus épargnez dans 
l’Italie que les Cures. Le Concile Romain fousle Pape 


des Evctcln z vacans aux Evcfques futur î. Peu d années 
avant f,ui nulle, Gaufbcrc fut t Iil & ordonné Evelquc 
de Caliots félon toute* les règles Canoniques ^ le Mc- r/ 
rropolitain nomin.i un vifiuui , qujluf.utcl'mventai- 8 
re tic tour cc que l’Evcfquc défunt avoiclaific, on le 
confia auxücconomcs del'Eglife.dc alors on procéda a 
1 clcdbon. Prsj « .1 tnodernnejut Ecdtfu tnodtrmninn fan 
xere cnnoniius . quo nrripientiius vinm univerf* car- 
ats qunrumhixt Eccitpnntm prnfultbus , per vicinio- 
rem Epi erp. ira , mu alium eut Archiprnfcl injnnxt - 
rit , exr.nih frntris lumnltUorem , perfici nru' Ecclepn - 
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Jean IX. déplora & condamna en mefine temps le fiuantnt iuvnttétifm rertsm. Tune vero pnonbus vi- 

-A- i-i — 1— ~:ii — _... r_r..f—. j.. l-c-i-T- duntn Eccltfndiipoptts eeconomn cammendetur . cre. 

C'cft ce qui ert porté dans le veibalde cette clcftipn. " J 

Dans rÔiientJcanComncne j>ublu une Bulle d’Ot * 4 
pour mettre fin a un abus pareil à eduy qui avoir cour* 
dans fOccideiit. Les Gouverneurs de Provinas, dés 
le moment qu’un Eve/quc , oti un Archevefquc cflbii 
mort , fe Giiîlloienc de leur dépouille, & en le voient 
tout ce qui fctiouvoit dons le Palus Epifco^vil. Rein- a*, u*©. 
utmnoius lit . quofdam proyïncsnrum p>njUet .pwtd mmornmt, 
ntque fonlipctj rtiui hitmunis exceifcnni , nu fer/ e 
omnsa. qu.< 1/1 Epifcopio repennntur, &Ç. LcsEccle- , 
fiaftiquesn ertoicnr pas exempts decc emne, iiunndo , 77 . x f,. 
mmfthmi me 4 panifient usa eft , it de rien nonpnncn la- 
lin dtpgnnri. Et ç avoir peut-eftre eiU pour arrefter 
ccttc mfolence facrilcgç des Ecclchalliqcies , que les 


defordi e crtioyable du pillage , qui le fufoit de l'Eglile 
Pacn.uch.iJc de faint Jc.in dcLatran a Rome apres la 
mort du Pape, & de tous les autres Evefclicz de l'Italie 
après le deccs de leurs Prélats, sîdto sttomni * Epifco- 
ps.i end cm patiantur , nmufcujnfqut Ecelepn obeuntt 
Eonufîce i quod ne ult trias prtfumntur % ommmodu im- 
ternicimm, Quod qui f notre prefmnp. erit . non folum 
Ecciepnjiic* etnfurn , fed ttiom imper in U mdignntio- 
nt ftriarur. L’Empire pafloir déjà de la France dans 
l Italie & dans l’Allemagne: Arles Empereurs, comme 
lc< paroles dexr Concde le témoignent, prirent bien 
d’abord la defenfe de l’Egliiè contre ces violences, mai s 
ib ne tardèrent gucrcs Reprendre part eux*incfmes à 
cc burin , comme h dcrmerc Partie de cet Ouvrage fe- 
ra voir. Ratherius Evclque de Vérone raconte luy-mc- 
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me comme Bercnger Roy d'Italie ayant conlèncy avec Gouverneurs de Provinces s’en ertoicnr mêlez , Ar de 
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peine à fa promotion , Arn y ayant pûertrcforcé que 
par les prières du Pape Jean XI I. il retint en fa puif- 
fificr prcfque tout le tcinpotcl dccct Evelciié, «St ne 
l’en lailla joiiir qued’uncfiu t petite partie. Mipt ergo 
inpittnciolo UTUtm qunntitntem jitpntdu , quod ttne- 
rrm de rebut F.ccleftn , deenstrù exigent jusjurandt m, 
i,r ditilk iiittjj piiique fm nmpitns non requtrerem. 
Ego inredigens . quant* abjurai tôt hoc confequtrttur. 
non tou fon p y &c. 

Ccrabus s'cftpitGnsdouu bien étendu don s l'Italie, 
lorsque lEvcquc de VcrcciJ Alton en fiufoic de* plam- 
111. Partie. 



juges ertoient enfin devenus complices. Le* Procureurs 
du file Impérial avant voulu eflre aulfi de la partic*,l'Ein- 
percui Manue IComncnc, frère dejezn réprima aufli 
leuroudacieulè tcmerité -, A- commanda que les refta- 
mens des Evcfques défunt* fiillènc exécutez : s’ils n’en 
a voient point fait , qu’onlhivitcequi ert prefcntp.u 
les Canons 3c p.ir les Loix : A: que tout le temporel de 
1 Egliièfurt adnnmrtrépar les Oeconomes, jutqu'a l’ar- 
xjvcedu nouvel Evcfquc. St ut te ft mi dtctjfenni , omtti* 
fiant , ut facris Cnnoniiut & legiius vsdetur. &c. 
Omni* a pnrùbuiEccltpnrum in ipps adwnuiir.iiittmur, 
N un 
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• , « ir*uv ? * finm tir légitimé & Commet ediclum tfl • dente- 
&c jc-an Duos Batarzex fit une Bulle d’Or toute fetti- 
blable contre les Treforiers du fife. I.c Patrurdie Lu- 
cas Cbryfoberge fit une drcilion Synodale contre les 
Clercs t]ui rctomboient fouvenr dans ces defordres li 
fondaient. 

Notjs pouvons conclure de là , qu'à la verni les 
Clercs, les Gouverneurs des Villes ou dos Provinces, 
K les Procureur* du fife , n'ont peut-eftre pas elle plut 
modrrr z dans l'Orient que dans l’Occident; mais on 
ne doit pas refufer cette jufte louange aux Empereurs 
de CoolVantmoplc d’avoir de leur part toûjours main- 
tenu l’Eglife dans fes droits contre tous ces infâmes 
ufurp.murs de Ion temporel. Il cfl v ray que les Egliiès 
d’Onrrn avoient rcccti delà libéralité des Emperctirs 
desterres, & comme des droits Seigneuriaux ; mais il 
ne patoift pas dans les Bulles d’Or que nous venons de 
cut i - , que les Gouverneurs ou les Procureurs du fife 
prétendirent fonder quelque droit fur cette corifnlcra- 
tion -, 6c au contraire les Empereurs y ont dépeint ces 
vols ficnlcges avec les couleurs les plus noires & les 
plus horribles. 

Cela paroiftr a encore plus évidemment, fi nous re- 
montons julqtûtu prmucr auteur de ces impies profa- 
nations du patrimoine facré de 1'Eglifc. Ce fut l'Empe- 
reur Niccpnorus Phocàs , an rapport de Ccdrcnu s & de 
Curopaiatts. Car ce Prince nul» irréligieux qu'impi- 
toyable, colorant fes rapines de ce prétexte, que les 
Evcfques diflipoient & donnoient a leurs plaifirs ce 
qn'on leur confiait pour affilier les pauvres, révoqua 
plu fleurs donations que les anciens Empereurs avoient 
faites à TEgliie , ne permit plus quelle lit de nouveaux 
acquêts en fonds & en immeubles , &; après la mort des 
Evcfques , il fit fiiifir le temporel de l'Evefclié, lien 
UilTant qu’une fort petite portion pourles dèpenfes nc- 
cefiaircs. Alortue ah y no Epi fin pu .tltqitrm juo'tim (Ub- 
mifit , (J ni définit os facerer furnptus . ipfe quod c rot de 
redinbut rtlitfuum , occepit. T ouïes ccs loix furent d'a- 
bord révoquées par fon iûcceflcur Jean Zen 
Patriarche Polyeufte n’ayant point voulu luv impol'er 
la Couronne de l’Empire, qu'il ne l'eut lavée de cette 
flctriflure.Voila bien peut- eftrece que les Gouverneurs 
on les T reforiers du fife purent fepropofer pour exem- 
ple dans les ficelés fui vans» Mais ny eux , nv l’Empe- 
reur N iccphorc même n’eurent jamais lapcntécqueles 
dépouilles des Evcfchf* vacans , .fnttent comme des 
droits & des fruits légitimes, que les Empereurs pullcnt 
recueillir des libéralité* qu’ils avoient faites a l Eglifc. 



CHAPITRE XXII. 

Dos ’AVocits ou Avouez, tics Dcfe-nfcurs , 
& des Vidâmes des Eglifo. 

I. Ctjhxt frrMPfAltuuni f.-nlim four viAuitl fut la Zfi-'tt 
Aivmiui tptiiftaiuc . pertmv^eab^mekApetntt, Fi- 
d’omtt, Prcvoji & Defmftuu. Ur Zglifti mefmu kt tfai,- 
faust Litetrmm Ut uommemns gMdfftmi. 

//. CéÀrtnldrekétU d„ AxetentetuUlJfmit. J™ «*■/*• 
t n,.t K’ V^mi i' fÜUfc frfrfS 

rE'hf* 4V./ Ut Mrntti. Il j ov*tt *' 

tu kl Avion . Ut F, demi. & lu rmmÊt. 

I I l. SL‘«(t ln ***** à" 1 ' 1 AvHnh. 

IV. Duerfu Refiamm, (m « * f jli •*“ 

r. Atertfitmeut tk U futfiome O* **• dtmb du A-oeoU, 

V i. SonveiLi r. flexion. 

Vil. Div/tj dtr.att. 4*v Avoeoti An Egtifei- 

VIII Dadretti dtjmfict, 

IX Af4M»/M Ai nommer frd'inveftv un Aveu 

XïUttMm f-rtialimt r «..««/ «B ™.«” t*“ 

nmmmtii . à- uuefioinrouo Etflfa «J Atiim*£*<- 

XI. Au*" AeiAyétMU, Ai, U ftm* r» t*<t A, 

tut R»k- 


I . E n’eftort pas feulement pendant que les 
V-/ Eglifc» ettoicnt vacantes , mais c ctotttioui- 
moins principalement en ce temps-la quelles avoient 
U-foin d’avoir des Avocats , des Dcfcnfcur s , des Vi- 
dâmes te des Ptcvôts fcailicrs. Tous ccs noms ne fi- 
gmfioient foovent qu’une mefinedignité , dont l’ofticc 
cftoit de protéger 6c de défendre ccs Eglilcs de toutes 
les violences , àc de toutes les oppreflions donc clics 
eflotcut menacées , foie dans le barreau te devant le 
tnbunal des Magiihats fcoilicrs , fois de la part des 
Seigneurs 6c des Officiers de guerre. Le Concile de 
Mayence ordonna aux Evcfques & aux Abbexd’en éli- 
re, dont lexelefut ii modère qu'ils fulfent également 
éloigne* de faire aucune violence , Sc d'en laüfcr fouf- 
frira l’Egbfc. Omtnbnt igaur Eftftopu. Mbanbta, 4 * » It . 
curtiiwfUt Clerc omm ne pncipimui . Victdomtnos , Pr*- C ** lt 
pofitos . /idvKJtcs , fivt Defen fores bottes hnbere • non 
motos . non cmdeles , non cupides , non piqûres . mn 
fol fit mi m .vnonttt , ftd Dcum n mentes . & tn ernm bu, 
jujtmom diligentes. 

Charlemagne avoir fait la me fine ordonnance , 6c 
avoir ajouté cette circouftance rcnvuquabk , que 1rs 
A voc.its fuflent originaires du pais mcfinc , & y culVcnt 
leurs biens. Pt tpifiepi <y yibbates sidveentts ho - 
b corn . & ipfi babeont in ilto Csmirotu proprum lie- ÇmdOL 
redit meut , & Ht ipfi rtfti & bons fini . 0," b.tbuni vo. t"* if% 
tu n totem relie & fufie confiât perfictrt. ,4 *‘ 

Il fcmble rcfultcr de ccs Deaets que c dloimt les 
Eglifes mefuics qui choiluroicnt leurs Avocat». Voicy 
neanmoins un articledes Capitulaires de Charlemagne, 
oïl c’cil le Prince a qui on les dcnkinde , & de qui on 
Ils obtient d-tm les eau fes importantes. Pro ExcleJU - 
mm confis oc ntcejjitotibus tornm , ottfue fervorum ütt^r 7 '^*‘ 
Exécutons . vit sldz-oc.it i . feu De fai fera . guette t m- 
ctjfitot ingruenr o Principe pofinltntur , C“ ob te fidt- 
hter nique hbtnter }uxto Conon te. u fionihonts fidcUfi. 
mi dtntur Mais ou ccs Avocats cftoient différera des 
précédons , 6c nettoient donne* que pour terminer au 
nom de l’Eghlc quelque grande caufe, au lieu que les, 
premiers ettoicnt perpétuels, & pour toutes foi tes) 
d affaires : ou bien ce Deciet hit abrogé enliiirc par nos . 
Empereurs François, qui uimerent mieux Littlr la li- 
berté de ce choix al' Eglifc. Ce qm fcmble te pouvoir 
encore confirmer par le Conalc II. de Reuus , Pt Pro- Ât ,rv 
pofiti . & Ptctdomini fiuundum Ri gu Lu vil Çotmu+: X *'' 
confiituofitur. 

En effe t rEmpcrcui Louis le Débonnaire compte les 
Vidâmes e ntre les Aides & les Coadjuteurs des Evcf- 
ques dans leur mimftercfacrc , 6c leur donne rangavcc^ 
les Chorcvefques , les Atchiprettrcs , les Aichidiacrcs CnelcA 
6c les Cure*. De Epifieopu . quolu fit tomm criz ajd- 
ne, &c. Deiftde quota fini adfuiorei mtmjltrq ffrutu . 
td ifiCbertptfitvp, . Anbipnsbyùri . yhcbiducau. ûi“ 
Ptttdemtnt , & Prtsbyttrt per P orne b toi eomm. Voila 
de quoy cet Empereur v ouloit cftrc informe par fes 1 n- 
t en dans. Il commanda ailleurs que dans l ottcmbîec 
où les intendans de chaque Province prefiduitnt , lesütiw. 
Vidâmes des Abbellcs fe crouvatlcnt avec les Evêques/ 4 :* 4)1 
6c les Abbc*. 

Le Moine de laine Gai dit que l’ Abbavcdc fainr Gai 
n'ayant ette ny fondée , ny auiducpar les libcMlitr* 
des R ois, ou des Grands de la terre, nuis p;U lc« cha- 
rité* de quelques particulier» , elle u'av ou jnttipé ob- 
tenir aucune de ccs fanvegardes , dont les autres Ab- 
bayes ettoicnt comme munies , 6c que par cpiUrqucnt 
elle n'a voit encore nu trouve r pcrloimnc qui voulut cq * 
cftrc TA vocat, ou le Dcfadèur , julqu'acc que LoiL*» 

Roy de Germamc ne crcur pas obfcurai l edit de là 

Cottfoime Royale cn y jjuùu»»r cette qualité. Ca» 

Abbos ntftcr o muliffet * 1**d racnlo fioneii Colin 
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no» e.v régal • but J on on u . fied ex pnvotorum tntdi- 
nunculu cotietU. nul lut» pnvtieguim oh omm Mata- 
nt Chefm ftertorum , vel communes cunüorum popttlorum leges ba- 
Tm.ipog- biret ; cfi uieo ncminem fui De fur fur <m vt I Advoca- 
17 ' tum repenre pot ut fient ; rpfi cumin Advcrferts* nojbss 
fe opponens . A Avocat um fit vil traits nofiro tarant cuutiu 
Prtucipibni fuis profiter « non trubuent. 

II. C’efioit donc lu charge de * Avocats de repouflèr 
1rs Advcrfaircs des Evtfquci, des Abbc t 6c de* Ab- 
brtlrs. Cnn car adirer fan u noibu fe opputm . Advo-, 
catum fe proftetur. Hincmar Archcwfque de Roms 
nous apprend que les Avocats citaient particulière. 
mentdirÛjnez pour contp.troiftre dcv.uit les julltcc* 1c- 
euherrs, donc laperlonnc des Evciqucsrilaiccxcntp- 
te. Ce fiit le fiijet de la pLtmrc de cet Auhevcfquc 
contre le Roy A: au Roy iTMtuoe Charles le Chauve 
qui avoit commande a l'Eveiquc de Laon de iç pri fen- 
Tom. if*£. ter devant lc«Jugesfeculicrs avec ion Avocat. In if fa 
l'7« pu fat MH Epïjcopum . tet die Cr loco denommato vent 

ret ad goujat vtftras , id tji ad judicta fiuularsa . & 
fuuni Advocatum de fuo capite . vtdthce t fuo ai in , non 
confie quocunque Coeptfcopo fuodonaret L'Eveiquc de 
Laon ren dune exeufié comme dune chofe qui luy 
eftoir impoffiblc, le Rov fit faiiir tout ion temporel , 
excepté ion Eglifc , (on Palais Epiicop.il & le Cloître 
de ion Cierge, enjoignit au Vidante, à qui tous les 
laïques vaifauxde i’Évdque obci [fuient, de au Prévôt 
qui prcfidoità tout le Clergé , d'empefeher que l’Evc- 
que ne reccûc ny.de iecours , ny de icrvicc des uns ou 
des autres ; enfin que le Vidamc luy amenai! cous les 
laïques & le Prévôt tous les Ciercs,qui avoiénrde* Bé- 
néfices de l'Evêché : y tctdomtnu s laicor.PupofiiusClen- 
cos babentts Bénéficia, bue fecutn adducercnt.lht traite- 
ment fi dur fait à un Evclque alluma le xclc de cc coura- 
geux Métropolitain 6c de ce fijavam Canomilc , qui fit 
connoiftre au Roy que félon les Loix Sc les Canons , 
quand il s'agifloit des biens temporels de l’Egliiê , l’E- 
Ycfque devoir donner un Avocat pour foutenirfii caitic 
devant lcsjuftiecs iccubercs , De fit commtfio Ecdt- 
fit rein J aç mancipiu . Advocatum public u Indiens 
dare débet . nuis tpi r pour les caufrs perfonnellcs , ioit 
criminelles, foie civiles , il n’en pouvoir dire juge que 
dans un Concile. 

Il n’eft pas difficile apres cela de deviner quelle «oit 
d’abord la différence des Avocats , dc« Vidâmes 6c des 
Prc* ôts. Les Avocats riloient originairement pour les 
affaires du Bar re-m , les Vidantes pour les Valfeux de 
1’Evefquc, de l’Abbé, ou dcl’Aobcilc, les Prévôts 
pour les Ecdcfiaftiqucs. 

Mais quelle apparence que Charlemagne ait parle de 
ccs Avocats ver fez dans les Loix 6c les Canons , quand 
il a ordonné aux Evcfqucs & aux Abbez d’en cfioifir 
qui cuffrnt des fonds Sc des héritages dans le incline 
Comté ;Ou que LoüisRoy d'Allemagne ic formât ccr- 
rc idée des Avocats, quand il tut la bonté de Je déclarer 
luy-nieihic T Avocat de l’Abbaye de iaintG.il î II faut 
donc diilinguer ces Avocats civils d’avec les Avocats 
militaire t quelquefois 1 

les Vidâmes. En voicy une preuve priicdcFlodoard, 
où neanmoins les Avocats V.- unies, & parconfequent 
armez, nelatiïcnc pas d’agir en ju (lice. Dcsqu'Ebbon 
fur en poffiifiondel’Archcvefdtédc Reims , il fit ren- 
cr«r dansle/ervice delT-gliietous les laboureurs^: les 
efclavcs qui s'en cftoicnt écartez , y travaillant ltiy- 
imfme en pcrlbimc , 6c parfon Vidante ou Av oc u,qui 
pourûmu i’ affaire devant les Juges civils. Manu pu 
vet Colons* quofidam Ecclefu d fer tort* , ram per ftp- 
fum . quant pir Radalpbum l'icedommum & Ecclefu 
Advocaittm apad pKobut lu Uct t Itgtbut tvtnAuaiai 
& obttntoi , Ecclefaûico ]un refit un. Cet Avocat 
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eilanr auffi Vidame, ciloir fort probablement égale- 
ment expérimenté en l’une & l'autre milice , dts armes 
& des lettres. Ftc ell pcuc-eftfe cc qui a fait nommer 
Avocats les Défeniêurs a: niez de l'Eglifc , de cc qu'iU 
avoicnt efle autrefois chargez de l’un & de l’.iutr.*offi- 
ce.llf.iutncanmninscoi.feflérqu'originairemcnclcs- 
Avocats de l’Egli/e, ayant fuccedc aux anciens Dcfeti- 
feu» dont il cil parle d.irn les Concile* , ne defen- 
doicnr l’Eglifc que dans le Barreau , fins uicr jamais 
d auainc violente execution j»ar rux-mefiucs. C’cft ce 
que nous apprenons encore du mcfnic Hincmar. Stent 
emm Advocatt & Dtftnfrti EccUftarum . e^uas facri 
Canotes & I.cges.qHtkm modérât ur Ecdefia, Eptfcopo* cntd Dm. 
babert jubtnt : quorum bujHfmodi tft offetum . ut per le- eut. CtOoL 
ges . que funt Ecclefu aut défendons . aut conquirant; & f*g, »»/. 
non violenter . oui fua prsfumptione .ont Eptfopt fufjio . 
ne. qua Ecclefu dicumur. vel pa/anturejjc. pervadant. 

On rapporte un privilige dv Charles le Chauve, sf,cü.t i». 
donné a l'Egide de iaim Julie n de Brioudc, par lequel pag. sj o. 
il fcmble qu’il loir permis à l’Avocat que le Clergé de 
cette Egbfe élira, d’avoir toutes fes caufcs cornu rie» 
au Comte du Palais , fans reconnoillre aucune jufticc 
fiibalterne. Remota omm fzculan . vel ’udtciana po- 
tejiate . hceat e/s qualcmcumqut fit fua fiente elegertm. 

Advocaturn babert. ipfuinqut Advoeatum nemo pu fu- 
mât temerarto aufu dijtrm^cre . vel m tortusn msteere. 

Jed nojlro coram Comité Palatq . res luhant niartjrts abf 
qme inquietudint . vel merarusn dilations hceat inqxi- 
rtrt. L’Ejupcrtur Louis 1 1 . donna un icn .blablc privi- 
lège à l'Abbaye de Peicairc d/uis l'Iralic, Orslitunnt cpûil.to. y. 
Jrnperator unum ex Collai trait bu s fuis . Htnbaldum pog. 17/. 
nomme . facri Palau; Coati t cm . qutjuprr confis & agen- 
dis Mottafienj fieci aliter iniendcrrt Ce Comte du Pa- An S74. 
lais donna l'invc diturc des terres de ccctc Abbaye à rui 
des Moines 6c à l'Avocat. 

I,t dignité & la charge d’Avocat a quelquefois cfté 
donné' au Prévôt d’une Eglifr ôc aux Chanoines , fut 
une Abbaye voifine. Le Roy Otron donna cette iortc An. 9 44, 
de protcébon à l’Abbaye de V ifor. fJuatenui Motor ^b roninm . 
do mm , vide h cet Pupofhus de Ecdefia fonda Maria 
qua tft A qui forant . ium caterts vaiennonbus Canoni - } y. 
ex. pro codent Ecclcfia , tempore rnbutanonu cfufdem p»g. j l7 . 
Abbutu. C. tu fi dm * fur gant ■ ($■ imperium totem e us, 
fou & fuam , m profana Régis & Pnnapum, ttbt - 
cunque profanes Rex fuerit . Ver front. 

III. Ccs Avocats avoierc des droits rcglez pour leur ebrtnito» 
fuhfiiLnce. Une vieille Chronique dit que l'Archcvé- sinonünfo. 
que de Mets Angclran, ne pouvant plus cilrcluy-mé- v P"B*g. tt. 
me le Dcfcnfctn de fon Abbaye de Senrnc . parce qu’il *'I*t 
crtoit en taefiiK temps Chancelier de l'Empire, luy 
nomma ml Avocat, auquel il nffigna pour fes droits, 
outre quelques fonds , le tiers des amendes des pioeés , 
aulqucls l'Abbé lappelicroit , 6c qu jurés cela il ne 
coucherait noinc atirede. Statut 1 Monojkno Advoca- 
turn prsvtdtre . tali Condition* . ur quuunque Advoca- * 

tus per Met en fera £t fopuminfiitutus fuertt . ad qua» 

Advocatt ficil.11 mjhtuno . ttrtiam portera tmendarvm 
illarum .Jcihcti placttontm . ad qua ab Abbott vocatus 
fuertt . acdpcrc debebit . & ad cotera manu 1 non ex- 
tendit Part qui dent d s JoA Avocate terra & bemmum 
pro Adzocano’ic collât a fuit , quoi adkuc tempore nojho . 

btredet de $ahnu poffidtbanr. Et hit contentas . ntl pe- 
ut tus jura m bon» 1 ni bus . terris . bonus . aquii . ne mon. 
bus . placitu . jujhtiù . vil m ont abus Monajhrq de. 
pende nn i.<..tmpl tut ufaipare deb.bit Srd ubtcunque ne. 
cefft fuerit pro Abwâiia , & ejuj rebus . & bon; imbus , 
pn collât 0 fibi AdvacÂUottis Rc/ttficiojfare lenteur. &c. 

Si **n> quifiiam. aut Advocatu. fuptr produits . vel 
qui vif aller m olf fiait 1 Eu U fiant . per Epifopum Me. 
tenfim omm a corrtgi G* eiueudan dtberem. 

Non iij 
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Mirée nnmadonncrAélcdeTèreéliond’im Avocat 
dans l’Abbaye de Gemblours en Brabant. Ce fut l'Em- 
pereur OtloiiI. qui Te reconnoiilîuir l'Avocat né de 
cette Abbaye» afin de ne pas donner la peine à l'Abbc 
devenir fi iouvent en Cour , nomma en 94 S. le Comte 
de Louvain » pour en dire Avocat finis luy : il le nom- 
ma du contentement du Fondateur , de 1 Abbc 5c des 
Moines ; il hiy ordonna de fc contenter du Bénéfice 8c 
des droits qu’on luy aflïgnôic pour cela. PT Uni exiger 
drbejnr prêter jus Q? benefîcium fbi conjhtunim. Il luy 
dépendit de nommer jamais plus d’un Sous-Avocac,afin 
quecettc Abbaye n’eut jamais plus de trois Avocats» le 
Roy,le Comte 5c le Sous- Avocat. AT t prattr unum Sul - 
ativ9C.uu/n habt.ii . ut donum hufut Advient ta à Rtgt, 
(fui major Advocarut eji, pluffun/n ad reniam manum 
numjnam deveniat. Enfin, il régla les droits du Sous- 
Àvocat; Subadvocatus in viRtt ad Abbatiam perts- 
rtrntibiH , nihil aiiui jury habebit , tiifi per Ji'ignlei 
annot de unafttajue domo dtnanum unum . gain nam 
unam . aven* ftxtarinm unum. Le Sous-Avocat de- 
vait faire àfcsfrais les guerres particulières, mais il 
"iouvoit prendre un petit fçcoui 1 » des terres dcl’Ab- 
layepour les guerres du Roy 5c du Comte de Lou- 
vain. Dans un autre Aélc delà mefincCompilation , il 
cft porté que le Duc de Limbourg comme A voe u de 
l’Abbaye de fiant T rori , jnoit en fief ou en Bénéfice 
onze cens métairies: Vos h Abêtis tnde tn feodo p 0 Ad - 
voeatia natif & centtm manfît. 

Entre lesmdmcs Donations anciennes quçM rce a 
publiées , nous trouvons celle d'Amcnil Marquis de 
Flandre, qui fonde une Sainte Chapelle 8c un Chapitre 
de douze Chanoines , aufqucls il amgnc outre les au- 
tres fonds , quelques dnirics que les Papes luy avoient 
données en fief, en cnmpcnlâcion des frais qu'il a voit 
faitsà la guerre contre les V adules, c’eft x dire contre 
les Norman* qui pilloicnc 5c brûloicnt toutes les Egh- 
feS. C-m Capella dt ordinations ac confit io Kp fc>po- 
rum tjuafdam dicim.u , ju.u mihi & pradectjfonbtu 
me h in C trustant feu M archionatu Flandria U ferai 
cul tit tir int uitif fanflijjtmi Patrti Papa Romain p>-a 
ad/utorio expenfarum noflrAmm & noftrorum mtlutan, 
prg txpugnatione ac refirent ta contra V and ah t , tjni 
Fl and nam & aliai terrai viciant , cum Ecclr/îù in 
ipfii t onflntftü «f fudttifer cr damnabiliterdevajlabanr, 
& incendio tradebant . in fendu m perpetuum toneffe- 
rttnt . Il paroi rt par cct A<rtc qu‘il y a eu des, di.xme* tres- 
Icpitimemenc inféodées dés leur. commencement, de 
T aveu, 8c pat la coma-filon incline des Papes. I! parmi! 
encore que bien que la conccifion en fuit perpétuelle, 
les Evrlqucs neanmoins confcilloiLnc aux Nobles qui 
en joüilVoiem, de les faire rentrer dans l'héritage de 
Jhiis-Chmst 5c de fon Eglife, finis pouvoir nean- 
moins les y contraindre 

I V r . A vaut que de palier plus outre , il fera bon de 
faire les rt flexions (uivantes, liir ce qui vient «Tertre 
rapporte. t. Qupy que les Avocats fuirent ordinaire- 
ment éltûifs au choix du Clergé ou du Moiuftcte , 
nttinmoinsilyavoit des Abb.ms qui rcccvoicut lcuis 
Avocats de la mam de leur Evcfquiou du Prince. L'E- 
vcfque 8i le Prince avaient tenu T Abhave , 8c .ivoidit- 
alors eux- me (mes exercé la foriSion d’A vocal. S’cn 
eftanrenfuite dé - <ms entre les uviiiisd’wn Abbé Régu- 
lier , ils avoient aulTî reierve pour eux & leurs iûcccf- 
feur* U qualité d’Avocar, ouïr droit d'em ommet un. 
1 . Les Chapitres 8c leurs Preyofts excrcoieuit qucluue- 
fovila fonClroü d’ A voeatdc quelque Abbaye.qui fltoit 
comnul’eâ leurpiotrftion. 5 . Les ih.wgcs d’A vocal des 
Abbayes fc rendirent héréditaires dans que lqucs f.imil- 
Ics dcGcntil-homincs qm trou voient un double avan- 
cée dam les honneurs À les revenus de ccttc dignité. 


La Difcipline dcl’Eglife 


4 . U y avoit des profits , & mefnre des fonde aflçâez 
aux Avocats , pont teco upenfede leurs fei vices, j. Les 
paroles que nous venons de citer , nous donnent fiijct 
de ctouc que les Avocats avoient nîiirpc de b cnplus 
grands avantages , $c une plus grande étendue de terres 
dans l« Abbayes , lors qu’on fut obligé de leur dérct- 
ni net leur poition , & les prier de s’en contenter. Fa 
ku (ont eut tu , nihil pntinu ntnt inbemtnibt u . territ , 
amp U tu ufttrpare debebit $. Mats les Avocats n’en de- 
aneui ercut pas la. Les Abbayes furent contraintes d’iin- 
plorcr UproteAion des Evclqucs , des Rots 6c des Pa- 
pes , contre ceux qui portoicnt le noind’ Avocats &de 
Dcfvnfcuts, mais qui en cfîèt dloicnt de cruels perle, 
eu leurs, Audi la inclmc Chronique alTurc que phi heurs 
Avocats, avoient elle frappez de rexcommmHcaïinû.'s; 

X^> fibi vuh cavere , caveat. juta mu! tôt pofieaha- 
butt A ivoçatot Ecc'rfia excommunicatoi. , 

V. Enfin U Chronique de 5cnonc nom apprend que .j^,^ 
Bcrtold Evefquc de TouJ, sv.inc fonde l’Abb.>ye;de'(i 4 ,p fi 
fin nt Sauveur, l’Abbé fut force bien- tort après de choi- j«<- 

fii un Avocat pour le mettre acouvcrr des Invatîons 
d’ime rnfinuc de fâcheux adverfaires ; Vident Ab bat fa 
nan pejf. ni fi magna labort tôt & tamis mole, varions - 
lus rtftdtrt . fiat un fibi & mmafteno fub modo Ad- 
vocar : a de C onfervatore p** vider/. I J chojfit pour cela 
le Seigneur d Albcmonc, 8c luyafligna des droits 8c 
des revenus annuels, furies b.ftî.uix , fut les imifons^B 
fut les criminels , fur les jurttecs , liir les étangs , fin la' 
cfchc, & fur plufieurs autres fonds femblables, où 
Abbé 8c l'Avocat partageoient f.-lon qu’on cftoi* 
convenu. L’Avocat dcvoit la fidelité i T Abbé, qui 
av oit recours al'Evefqucde Tout, contre les injurticeti 
defon propre Avocat. Quelque temps après lEvcfque 
de Toul nomma le Duc de Lorraine pour Avocat d’une 
partie des dépendances de cette Abkiye, qui cftoit la^ 
plus expofee a la violence de fes ennemis ; le Duc exer- • 
ça quelque temps cette charge, la donna en fief afoux 
filleul, dont les heritiers revendirent enfin a la 
Abbaye tous ces droits d' Avocat. Haredtidi'H Sum • 
nu Âbbati & Convenait tnptrpentum vendidernncip * 

J km A Ivocaiiam. 

Il n'en faudroit pas davantage , pour nous péri uader 
que ces Avocats qui n'a voient cité d'abord commis/ 
que pour défcndrelcs interdis des Evcchcz ou des Ab- 
bayes devant les tribuiuux de la juftjce/eculiere, s‘é- 
toient rendus rcdoutaî lcs pat 1rs armes, dcdomioient 
une autre lorte de prottélion a l'Eglife , dont elle avoit 
auflî un extrême Ocfoin dans les dèlordresdeTEll ir, 8c 
d.ms U licence fuctcufc désarmes. On peut y ajotaÉI 
rcpciuplccy-deiTus rapporté deTEmpcreurOttonI.& 
de T A v «>c.i t qu il don iu a l' A b baye de G emblou r s . 

VI. Iletl necdlâire de faire encore icy quelques ré- 
flexions, (çivoir.i. Que les A'd>;yes dbînr pnrlqtie 
toutes fous la ptottûion 5c la làuvigardedrs Rois , les 
Avocats u dt oient que comme leurs Vicaires Scieur* 

L amenons. Vice nofi'* Adjutor <j- Definfr e-rum 
fi\- i" Que .tous les diffcrcns dcccs Abbayes Royale» 
cuiTcut cité portez au conièil 5c au |ugcin«rt du Prince, 

H ladirtuicc des lieux n' ut rendu ce recoutstropdi fli. 
aie. 1. Comme dans le liede de la décadence delà u»*» 
fon de Cbailemagne le brui: des armes nepermerwic 
plus d'ci. rendre la vout de la jurticc & dr>loix.lrs figlt- 
ics furrnt plus fouvent attaquée* a mam acnéeque par 
les procès : auifi il leur fallut des Avocus. armr z. 4. 

Les Ducs 8ç les Comtes trouvoicnt ces charges 8c ho- 
norables 5c profitables pour leur famille, t. Comme la 
jullice n’cftoit j>as coût a fait éteinte, ce* illulbrr-s Avo- 
cats noinn oient dessous- A vt/caw , pour la pouri’udf 
des procès. 6. Man ils nVnpom 01cm nommer qu'un 
a chaque Abbaye, j»our ne pas faire une plus grande 
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difîîpation des revenus de l’Abbaye. 7. Les gages te 
les droits du Sous- Avocat furent réglez par Otrhon, 
fans faire mention de ceux de l'Avocat. Ileff à croire 
qu'il ne s’oubhoic pas , te ce qui a efté dit des outrages 
te des injuflices , que les Avocats médius failoient aux 
Abbayes, ne nous donne qu'un trop jufte fondement 
de croire, que pendant que les Abbayes eftoient va- 
cantes , les Avocats abufoient étrangement de leur 
puifiànce pour fatisfairc dans ces occa/îons favorables 
leur iniariabic cupidité. Nous en parlerons plus au long 
dans la Partie (in vante. 

V 1 1 . L’Auteur de la vie de faint Meinvcrc Evrfque 
de Paterbonne , nous apprend que les fujets de cette 
Eclifcfoit de condition iervile ou libres , ne pouvoient 


precartrionrm eommend.ivir , & Ecrit fi* Advocatio- 
nem firmirer légitima h*redi . panno impofiio , commtn- 
davit. Je ncfçay fij’jvbicn rendu lefensdeces ter- 
mes , panno imvofito 1 Je fuis fort di/pofé à apprendre 
qurlquechofe de meilleur. 

X. Comme les dcfbrdres de la guerre furent encore 
plus grands dans l’Allemagne que dans la France, te 
que le mauvais ufige devuider les différends, plùcoft 
parlesarmes, queparlesloix, y jetca de plus profon- 
des racines, te y prit plus d’étendue ; ilfepoutroir bien 
faire qu’on auroit cfté obligé de donner des Avocats ar- 
mez, non fèulemrnf aux Evefchcz te aux Abbayes, 
mais auflî aux Eglifes Paroifïïnles & aux autres Eglifes 
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fondées, & richement dotées par des Seigneur s parti- 
culiers. Car ce fut cet abus effroyable des guerres par- 
ticulières entre les fiijets d’un mcfincRoy, ou d’un 
mefme Empereur , te cette étrange manière de com- 


eltre jugez que par l'Avocat delà mefine Églifc. Dt 
Surim dit t/ut homtmbut . tam liât rit , tfu.tm & ftrvts , a nulla 

S.luni/. judieiari * fer fin a confiringtndit , nifi torum Advoca- ........ r , 

•*4^ m ,4 ro * 1 Mrm *?f* Epiflty"* tlegent. Les Empereurs don- mettre leurs différons au hasard des armes, qui n'cft 
a». 101 «. noient ces privilèges te les confirmoient pour tou* les pas encore abolie dans l'Allemagne, te qui a régné 
nouveaux acquêts que les Egli/és pouvoient faire. Re- long-temps dans la France , c’eff , dis-je , cet abus hor- 
gali authoritate decement , ut nulla perfona, aIu/ua rible qui fit prendre des Avocats armez à toutes les 
jndictArÎA portfidtt in tifdem prtdüs ft intramitttrtt , Eglifes , ou qui fit prendre les armes aux Avocats de 
nifi A dvocatue , tjucmipfe Epifiopus , velfuontm qui- l’Eglife, dont la première inflirucion n’avoir die que 
libtt fucct {forum elegiffer. Saint Meinvcrc ayant fondé pour pour/hivre les cau/és Ecclc/ia/fiques devant les 
une nouvelle Abbaye , l’Empereur luy accorda les me. Juges léculiers , ou pour terminer les procès entre le» 
mes privilèges , qui clloiem devenus comme ordinal- vallaux de l’Eglifé. 
rc*. f 't nuit a per fonu fnper bonis concejfis , vtl et net - — - - • 

dtndit aIujua judieian 4 potefiate fi intromittat , ex- 


cepte AdvecAto ab Abbéte & fratribnt in Defenfortm 
eligendo. Et plus bas, Impérial* precepto Imperator 
confirrnavit . ut fub plenifftma immunitAtis tunione b*c 
eonfifianr . & fub Imptrialis authoritAtij de f en fi ont 
prefa't Ecclefi * fratret ea ptjfideant - t itu ut nul! us lu- 
dex Publiât! , vel fuilibtt ulifitA /udictArÎA pote/lxte 
prédit us , Ioca vel pojft {fiant t tidem Ecrit fi* conce{fiu 
vel coneedendéu , ad cam/m judtciario more audiendat , 
a ut ho minet ip orum , t.tm lit os , cjujtm ({r ingenuos 


XI Le Jurifconfirlte Mager , dont on imprima à 
Francfort en 1 le Traître de Advoeatia .inmata . 
nous a fourny quelques Chartes mémorables, pouevû 
qu’elles foient toutes à l’épreuve des critiques. Il y en 
a de Dagobert Roy de France en 6oj. où il confirme .1 
Modoafa Archevcfque de Trêves routes les terres de 
fon Eglifc, fuivant l’exemple des Rois /es predecef- 
feurs , Putemum ac Predtceffbrum mortm fetjuentts . Pjg. 
Redonne pour Dcfcnfeur te pour Avocat à cette Egli/e uj- 
Arnu'phe PrinceduSang Royal , te Ducdcl’Auù rafle 
Mofcllaniquc. Prtttffêrem, ReElorem cr Advocutum 


Juptr terrum forum commirent es , Contra rdtionem difi dunsus illufirtm dominum, demi nam Arnufbum^fan- 

..II- ; 1 : -..J r-J * . ... :2-.n - 


pergendot , ullo unejuxm rempart ingredi ah de ai ; Sed 
prtnomtndtd Ecrit fi* Abbd t cum fut Advecata , ■/stem 
communie 4(0 frdtrum fitorum confit io in dtftnfortm tle- 
gerit , Cdufti rerum égendarum f*g* citer provide nj t & 
ftpienter dit fanent , fuis fuorum^ue fratrum ut t lit au - 
bus provide At. 

X 1 ! 1 . Nous avons cy-ddïïis rapporté des exemples 
de fèrablables privilèges dés le temps de Charles le 
Chauve; mais il faut icy remarquer que ce font la les 


guine Regio nxtum , purent cm nofhum *c \njlrkBorem, 

Aufbi* M tfelUnic* Ductm. Il y en aune autre où 
Clodulphe fils d’Ai nulphe Duc de la Mofelbiuqiic cft 
crably par lemefine Roy Dagobert Avocat de l’Ab- 
baye défunt Maurice, de fondation Royale. Il y en a ^ . 
une de Pépin , où il donne la mcfme charge d'Avocat 
de l’Egli/c de Trêves à Lamport Duc d’Aullrafic Mo. 
fèllaniquc. Proteüorem, Rtriortm , AivoCdtutn dd- 
| mm II y en a une de Charlemagne en 8oj. par laquelle 

origines des Jultices Eccleaaftiques , ou des droits de il donne pour Avocat à l'Abbaye de Richcnavn, sfu- ^ 
haute & balle juffice, dont plulicurs Eglifes joüiflcnt gin dives , le Comte de Briançon Adclbcrt. àcondi. r ^ 1 * 7 ' 

dans toute l’étendue Je leur jurifdicfion , tant fur les tion , que quand luy , ou lès fucceilc urs pcr/ècutcronc 

les Religieux , dont ils doivent eflre les dcfcn/curs , 
l’Abbc & le Couvent pourront choifir un autre Avo- 
cat. Il yen a de Louis le Débonnaire en faveur des 
Ducs de la Mo/ellanique protcéfcurs de l’Egli/e de ^ * 
Trêves. J'cn citerois quelques autres, fi je ne les 
croyoi s également fuipe&es. Ceux de la maifon de Be- 
tune furent AJvoüez d’Arras, c’eft à dire de l'Abbaye 
de faint Va/f; ils s’appclloicnrau/ïï Advoüezde Bctu- 
ne , parce que Bcrunc eftoirleiiomdclcur mai/on. En 
la mefine maniéré ceux qu’on nommoit Vid.nm s de 
Gerberoy , de Piqueny te de la Ferre , du nom de leur 
maifon , tfioimt effectivement Vidâmes ou Advoücz 
des Eglifes de Beauvais , d'Amiens te de Chartres. 

Moniteur Bignon aie premier publié dans les Notes C hronùm 


laïques, que fur les EcclcfiaQiques. Comme les Juges 
qui cxcrçoicnt alors la ju/fice, foitaunotn des Souve- 
rains , foie pour les Seigneurs particuliers , faiioicnt de 
grandes exactions fur les terres te les perfomics de leur 
rcilort. Ici Princes ne purent donner des afFranchiilc- 
mens entiers aux terres de l’Eglife, qu’en luy donnant 
aclle-mcfme, c’eftàdireauxEvefquesouaux Abbez 
de à leurs Avocats, ces pouvoirs de rendre eux-mef- 
mes jiifticeà tous leurs fujets. 

IX. Il y a quelque chofe de fineulicr dans ce qui cft 
raconté par l’Auteur de la vie de laint Udalric Evefquc 
d’Auiboiug. Ce faint Evefquc ne confâcroit jamais 
d’Eglife nouvellement conftruite , qu’il n’yfitaflîgncr 
une dot te un fond luffifam par le Fondateur , te làns 
nommer auflî-toft un Avocat, ou un Défaveur héré- 
ditaire de cette Eglifc , qui en cfloit invefty par la ban- 
nière que le faint Evefquc confâcroit en quelque ma- 
:mrim 4 * niere en la mettant fur l’Autel. Conficrdtiont peratla, 
7. dotetjue contrndtid . cotnprobdio illic Prejbytem dit ans 


fur Mar cul fc la Charte de Clotaire, qui donne l’AvoÜé 6 
a l’Abbaye de fiint Pierre de Bezc . afin de pourfît ivre 
en juftice les caufes te les procès de cette Abbaye. 
C’eu pour cela qu’on les appella Advocati . & ils gar- 
dèrent ce nom , mcfme pour la detèafe par les armes. 


Fin de U trgifiéme Partie. 
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